ANCIENNE ET NOUVELLE 


DISCIPLINE 

D E 

L’EGLISE. 


■ 



ANCIENNE ET NOUVELLE 


DISCIPLINE 

DE LEGLISE 

TOUCHANT 

LES BENEFICES 

ET LES BENEFICIERS. 


s f avoir J 

Les Evefques, Archcvefqucs, Primacs , Archidiacres, Archipreftres , Curez, 
Chapitres , Congrégations , Abbayes. 


Divisée en quatre Parties , Jeton les quatre divers âges de i Eglijè. 
Terminez à Clovis, à Charlemagne, à Hugues Capet, &ànoftrc Siècle. 


Chaque Partie contenant quatre Livres. 


où IL EST TRAITTE', 


I. DcrOriginc, Progrès, Droits, Privilèges, Obligations des Benefîciers, 

I I. De leur Vocation, Eleâion , Confirmation, Ceflîon, Tranflation, Irregu- 

laritez , Commandes, Difpenfes. 

III. Des biens temporels de l’Eglilè. 

I V. De la Dillribution & du laint ulàgc de ces biens. 


Le tout examiné par les faims Peres , ks Conciles ty tes Hijloriens du Tempt. 



Par le P. Louis T homass in, Preftre de l’Oratoire, (f' . . 

SECONDE EDITION. 


A PARIS, 

Chez François Muguet, Imprimeur du Roy, & de Monfeigneurl’Archevelque, 
ruë de la Harpe. 

M D C L X X I X. ~ 

advec approbation <y Prévilege. 






Digitized by Google 


fs.# 




A MONSEIGNEUR 


M E s s I R E 

FRANÇOIS DE HARLAY 

ARCHEVESQUE DE PARIS. 

Duc & Pair de France , Commandeur des Ordres 
du Roy , Provifeur de Sorbonne. 



fdy Jujet ttej^erer ^kr rvous ne refkjirel^ pes (humeur de \oShre preteûim à cèt 
Owvrage, puif^ue \oue l'ave:^ déjà ji fowvent 0" fi ^nertujement accordée a fondutheur. 
C efi dkfii dans cesse s^urance qu’il a elle conceu : (y s’il ojê paroifire aupsurd’huj fosse le 
ram illulîrede VosTRE Grandeur,./ femble quenjosserayes^mu endrois d’ujir 
de cesse Istersè , par (mserefi que voue 4 V«ç sLi^ prendre à fa nasjiance. En efjès, 


Digitizîd by Google 



E P I s T R E 

Monseigneur, lors qsu a/ous me fai^tXjî Jôi$\>ene [honneur de me demander 
quelles érudes je futfou à quoy joceupoü (non loijtr dans ma folitude ; na'Vou~je pas Jûjet 
de croire que 'vous eiiie^ [organe de celuy de qui mous ejks le l^icaire, £ÿ- que Jesus- 
Christ luy mefme, [ E'vefque immortel gp" le Jouverain Tajieur des âmes , me deman. 
doit compte de mon temps, m'ammoit au tra'vail par mojlre touche, eÿ* me faifant craindre 
les jujles JiippUces, dont il menace dans fonEvangile [inutilité la parefp de fis JirViteurs, 

me faifoit en mefme temps ejferer , que les efforts de mon Xele pour fa ÿoire , quelques foi- 
hles qu'ils fuffent â'eux-mejmes , feraient foùtenus. 

Lors, Monseigneur, que feus [honneur de propofer à V. G. le deffein que 
j avou conceu, & de luy lire les fommaires des matières qu'il contenait, mous Ji/les paroi- 
Jlre a [heure mefme tant de pénétration , ^ une intelligence fi parfaite de toutes les chofes 
qui y font traitées, que cét entretien difiipa tous mes doutes , & éclaircir toutes mes dif- 
ficulte^ ; Il fut pour moy une abondante fource de lumières , Cr [efffion que vous en fi fies 
alors fur cét Ouvrage , efi un nouvel engagement qui le rend mofire , (ÿ- qui mous doit 
porter à le prote^. ' 

' U ne fera pourtant pas difficile , Monseigneur , faire le difiemement de ce 
qu’il y a de Vous ou de moy ; des lumières de Vofire efjorit, ^ des obfcurite:^^ du mien-, de 
la force que mous y aves' mife ,0- de la foiblejfe que fy ay laifiée. Il ny a pour cela qu'à 
je rejfouVenir de ces admirables dijcours qu'on mous a veu faire à la tefie du Clergé de 
France , g/ dans ces augufies alffemblées , qui ne ccdenr en fcience 0 - en majefié qu'aux 
Conciles generaux. On Vous y a veu développer avec une fagejfe fi profonde 0- une élo- 
quence fi divine , les matières les plus importantes de la Difciptine de [ Eglife, fSfi y trai- 
ter les quefiions les plus embrouillées , 0- celles mefmes qui naiffient fur l’heure avec une 
profondeur de fcience, une capacité deffrit, 0- une abondance de lumière fi extraordinaire, 
que les fçavans ont avoué que leurs profondes méditations ne pourroient qu’à peine égaler la 
Jolidité 0 la jufleffè des dtfcours que mous faifies( alors fiir te champ. 

Ce font , Monseigneur , glorieux fruits non feulement de ces longues 0 
grandes études que mous ave:( faites autrefou dans la plus illuflre fohtude qui fois dans le 
monde : mais encore de cette expérience que Vous avest acquife en traitant les affaires les plus 
importantes , ^ de cette application infatigable que Vous eue, tant à la conduite para 
ticulitre de deux grands Diocefes , qu'aux befôms communs de toute [Eglifé. Si [ on avoit 
pu recueillir cet fçavantes dijfirtations qui mous échappoient alors , ^ où rien ne^mous 
échappoit fur toutes fortes de matières qui concernent la Difcipline de [ Eghfe , nous aurions 
le bon-heur d avoir quelque chofe d'achevé tn ce genre-là ; 0 fxfige d'un fi grand trefor 
ejlant devenu public , je naurois pas efie obligé d'étaler ici le peu de nchejfés que jay 
amafiées. 

yous eufies , Monseigneur, /<« bonté d’approuver le projet de cét Ouvrage, 
fans doute ù caufé du rapport qu'ily a entre [étendue de Vofire effrit, 0 celle de cegrand 
defiein. Plût à Dieu que le mefme rapport fe fufl trouvé entre le projet de [Ouvrage 
fon jdutheur. Mais quelque eloignement qu’il y ait de [un à [autre , je n'ay pas laifié 
d’ejferer , que mon gele au fervice de [ Eglife , pourroit fupptéer à mon peu de capacité , 0 
que te divin Pere de famille dont mous tene^ la place , Q/ dont Vous foùteneg^ les interefis, 
foiffiroit avec moins de peine [ ardeur excefiive , que [oi/iveté languijfànte de fon ferviteur. 

Il n'y a pas moins de rapport , Monseigneur, entre [étendue de cét Ouvrage 
aJ celle de Vofire authorite. Car fi [un contient la plus grande partie de la Difcipline de 
toutes les Eglifês , [ autre rnbraifé prefque tout ce quelles ont de plus grand gfi de plus 
achevé. Il efi certain , Monseigneur, que ta Bergerie que la Providence a confiée 
d mos foins ,0 au ferVice de laquelle elle a particulièrement confacré nofire Congrégation 
Igl le Séminaire dont je luy tffe les travaux les fruits, efi elle mefme comme un ra- 
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coHTCy , ®/ »»f imagt de tmte l Eghf: , pMiJquelU renferme dam fon fein ce que t Egftfe 
umverfelle a de glus grand ftJ de glus faim dans toutes fortes de grofefsions. Car qui geut 
mer qu'aujourd huy U udle de Paris ne fou , ce quejloient autrefou ces Villes fameufes, 
Ixmorees du Trône des grands Emgires , ta Patrie commune des Peugles , Sd comme te 
centre de tout fVnilrers. La majejté de nojlre Emgire gy tes 'vertus herdiques du Mo- 
narque qui le goudeme aMec tam de gloire , attirent tous les jours dans l’enceinte de cette 
grande Ville, non feulement une multitude infinie de fù/ets dette Rgyaume , mais encore une 
foule innombrahk d'étrangers, qui y reconnotjjent evofire authorité. Il ru 'vous faüoit gas. 
Monseigneur, «n theatre moins grand , goury dégloyer 'voSlre jageJSe , ny un 
Diocefe moins nombreux, goury exercer \ofire charité. 

fay crû , Monseigneur, que les ordres du Ciel m’ayant attaché deguu tant 
d'armées au Jerl/ice de ce Diocefe , je ne gouMois mieux m’acquitter de t obligation que jay 
d'y travailler, que gar un Ouvrage qui regondit en quelque forte à fa 'Vafie étendue. Car 
il efl hors de doute , que quelque gart qu'on gorte les yeux dans Icyfntiquité , en remontant 
de fiecle en fiecle jufques a ta naijfarue de lEglife , & tn parcourant gar la gemée toutes 
les régions du monde , on ne découvrira goint ny de Ville , qy de Diocefe où il fe fait ren- 
contré tout à la fois tant de fcience (y de lumière, tant de gele ^ de gieté, tant de paix 
(y de concorde ; où Ion ait-vû en mejme temps tant d habites fureig, tant de favam 
DoUeurs , tant de Prédicateurs ^elesg, tant de Séminaires de Clercs, tant de (fommunau- 
teg^ d’Ecclefiafiiques , tant de Monajleres de Religieux , ^ enfin tant de Laïques pieux 
(y réglés^, fe n’ay pas eu plûtofi tracé dans ce Livre une image fidele de la plus pure 
police des premiers ficelés de lE^life , que j’en ay découvert les brillant 'vefliges dans la 
dijciphne de ce grand Diocefe ■, ou il ri y a qu’à goûter ta jcience ta svertu , de quelque 
nature quelle fit , pour en trouver aufii tofl la perfeÛton dans un grand nombre de per- 
fonnes de tout fixe gy de tout état. 

Il efi 'vray qu’une multitude infinie de gens entraifne toujours avec foy une infinité de 
evices gy de defordres. Mais ou Vit-on jamais les vertus pures f On trouvera Jouvent 
une foule d'hommes fans vertu ; mad on n'en trouvera jamais fans •vices. La Vertu feroit 
languijjante fi elle efiôit'fgs ennemis. La Vofire .Monseigneur, auroit geut- 
efire moins d'éclat , fi elle avait moins de monftres à dompter. Il luy faüoit un exercice 
digne d'elle , gy une fiiule d'ennemis vaincre , afin que fon triomphe fufi d autant glus 
glorieux , qu'il ferait le fruit non feulement de fon gele tV de fa fermeté , mais eneore de 
Ja fageffe & de fa modération. 

C’efi , Monseigneur, ff caraBere de fageffe gy de modération , qu'on admire 
en Vous. Ce tempérament de firce gy de doueeur efi la Vertu qui Vous efi propre, comme 
elle la toû jours eflé des grands Evefques de lEglife. L'Eglife n'efi pas une affemblée d'un 
petit nombre de gerfonnes 'vertueufes , à la vérité ; mau peut-efire un peu fieres de leur 
vertu , portées a rebuter ceux qui «f leur font pas femblables. Qefi une mere charitable 
qui étend les bras par tout le monde , dans tous les fiedes, pour embraffer tous fes en- 
fans. Eüe leur ouvre à tous fon fein avec une égale aÿelhon : parfaits , imparfaits , jufies, 
méchans , tous fe reffentent de fa charité. EUc careffe les parfaits , eüe anime les impar- 
faits ; elle client les jufies , elle toléré les méchans 1 douce ^ fevere tout enfemble ,par une 
conduite figement méfié e de condefeendance tfiy de fermeté. L'une ou I autre de ces deux 
vertus geut régner avec fuccés fuie dans un coin du monde, gy durant un certain nombre 
d' années. Mais dans l'Egltfe univerfelle , dans une Bergerie tres-nombreufi , Hfi dans 
une longue fuite de fiecles , un fige tempérament de rigueur ^ de eondefcendance , eji 
comme lame de la difcipline gy de la conduite des plus grands Pafieurs. 

Ce caraflere de modération 0- cet art de tempérament ne font gueres moins neceffai- 
rcs à un Autheur pour jufiifier la fageffe de cette conduite gy pour U faire revivre dans 
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fej^rit des hommes. L'Ecriture , les Conciles O" Teres nous apprennent. Mon- 
seigneur, que le devin Epoux de t E^fe ,fes jipojlres (y leurs fuccejjèurs , mefme 
dans ces premiers ficelés, qui ont fait comme [âge d'or de tEgltfe, (ont toujours conduite 
de cette maniéré, qu'ils ont tous efié doux fans relâchement, ^ ferveres fans dureté : cÿ* 
qu'ils nom jamais employé, ny la rigueur, quand [indulgence e finit necejfairei ny [indul- 
gence, quand ta rigueur efloit plus mile. Il faut avoir ohfervé long-temps toutes ces dé- 
marches charitahles , pour en pouvoir rendre un compte fidete, (y pvtr oppofer leur fageljé 
à [ardeur de certains efprits, qui fi portent toujours aux extrémité:^ , qui ne peuvent 
fe perfuader, que des conduites opposées , puiffent félon la dtffirence des temps, eyla diver- 
fitté des lieux, efire ou jufiifiées, ou condamnées, félon qu elles ont plus ou moins de rapport 
avec la Loy devine de la chanté , qui fe fait tout à tous pour nous fauVer tous. 

Cette prodtgieufe étendue de toute la fcience Ecckfiafiique , ^ ce fage ména^ment delà 
rigueur des L otx avec leurs dfpenfes ftlutaires , font les deux degret^ .Monseigneur, 
par lef quels Vous efies monté fur le Trône Epifcopal de la plut grande Ville du monde. La 
Voix publique vous avait nommé , avant que le Prince fe fut expliqué. Mais le 'Prince 
gy le peuple ne fa foient que fièvre les ordres du Ciel ; qui vous difiinguant par [éclat de 
tant de rares qualité:', fatfoit connoifire à tout le monde, que c'efioit luy. mefme qui vous 
y appelloit. 

Toutes ces rares qualitelf efioient neceffaires à un Prélat, qui doit efire comme le 
centre de tous les Prélats du Royaume, à caufe de la liaifon qu'ils doivent avoir avec luy 
pour les divers imerefis de leurs Eglifès. Les Àmhrotfes , les Chryfofiomes , (y tant 
d'autres anciens Evefques des premiers fieges de [Empire , efioient auprès des Empereurs 
comme les médiateurs de tous les Evefques , qui efioient difperfetg dans les Provinces : gy 
les organes des Empereurs mefmes , dont ils leur procuroient ou la proteéhon generale, oit 
les faveurs particulières qu'ils attendoient de leur pieté. Les mefmes raifons encore aujour- 
d'huy , Monseigneur, obligent les Evefques de toute la France, de recourir à 
la proteéhon toute puiffante de nofire ^Monarque, gy de defirer, que Vous foûtenietg auprès 
de luy [équité de leur caufe , g/ les jufies interefis de leurs Eglifes. Rien ne vous efl 
ttowveau après ta révolution de tant de ficelés, gy après tant d'afiaires fi fàuvent traînées, 
dont vous aveg acquit une intelligence parfaite , tant par Vos grandes études , que par une 
longue expérience. Comme les caufes font les mefmes , les déctfions le font aufii. Quelque 
emlarafiées que fient les affaires, on les démefie aipment, quand on fait de quelle ma- 
niere on les a maniées autrefois, gy quel a efié le fuccés , fit de la rigueur , fit de [in- 
dulgence dont OH y a usé. 

C'efi une nouvelle raifon , Monseigneur, de Vous conférer cet Ouvrage, 
dtmt la nature gy le but principal efl , en marquant dtflinélement les divers progrès, gy 
les différens âges de la police fainte de [Eglifi, d’y faire remarquer en mefme temps les 
diverfs vicifiitudes , gy comme les alternatives d'une exaéle f vérité , gy d'une indulgence 
chantable, ai prés cela , Monseigneur, je penf avoir Heu d'efferer , que Vous 
me fereg jufiiee, en ne refufant pas ce charitable tempérament de douceur gy d'indulgence 
à celuy qui fait proffiion d efire a'vec les plus profonds reffeéis, 

MONSEIGNEUR, 


VoAre eres.humble^ & tm-obnllânt 
fervireux LoUis Thomas»! m, 
Preftre de l’Oracoire. 


T R EF ACE 
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E tonfcflTc d’abord que le /cul Titre de ce Livre c/l la condamna- 
tiotl de Ton Autheur. 11 y a trop peu de proportion entre l’un & 
l’autre i êc j’en luis moy-mfîme tres-per/badë. J’avoücray déplus que 
je ne mente nulle excu/c, puifque connoi/Tant comme je fais la nie> 
diocrirc de mon cfprit , je ne dcvois pas entreprendre un /î grand 
travail. Je puis dire neanmoins avec vérité^ moins pour me ju/lifiet- 
que pour /atistf^aire le Ledleur, que je ne fiiis pas, à le bien prendre, 
l’Auteur de ce Titre, U que je ne me fuis jamais propofe un fi grand 
ddTcin , quoy que j'y ave travaille iong-temps. J’avois donné â cet 
Ouvrage un Titre très fiinple, l'intitulant Traittt des Ben^ces^ & je 
m’etois prefcric des bornes afTct «troit.s , afin que fi mon Livre ne poiivoit avoir d’autres 
A^mens, il eut au moins ccluy de la breveté. Javois fait de/fein d’y traitter par les Con- 
çues , les Pères , fie les Hiftoriens de chaque Siècle une partie des grandes matières qui y font 
concenués, mais ne voyant ces chofes que de loin, je n'en concevois pas l'étendue, fie je 
croyois pouvoir les renfermer dans un Volume a^^e^ médiocre. . 

1 1, Ce Titre fie ce projet ne me fembloicnc pas furpafier les forces d'un homme, qui 4 
d'aficz longues études fie afièz de loifir. Si dans la fuite de l’Ouvrage la grandeur des matie. 
res que je traitte s’efi développée ^ fi je me fuis trouvé engagé dans une mfinicédequcAions, 
ou abrolumenr neccfiàires, ou au moins trcs.utiles, fi m’étant embarque d’abord fur une 
petite rivicre, je me fuis Jaific porter bien avant dans la grande mer, on doit plûrofi l'at- 
tribuer au hazard ou X 1a Providence qu’au deflein que j’avois formé. La multitude des ma- 
ticres qui font liées les une.s aux autres , m’a mené plus loin que je ne pen/bis ^ c’efl un tor. 
renr rapide qui m’a entraîne ; je n'ay plus été mailtre apres cela ny de mon temps, ny de 
mon travail , il m’y a falu donner plus d’années que je n’y avois dcllinc de mois. Q^nd il 
m’a fàlu enfuite rendre compte de mes veilles au tres-illurtre Prélat, auquel les loixde l’Ê- 
glifc m’ont aflujctty , fie au Pcrc cliaricable à qui ma vocation particulière m'a fournis , iis • 
n’ont rien tant dc/âprouvé que le fronafpicc de l’Ouvrage , fie il a falu pour leur obéir en 
fiib/litucr un autre plus grand , fie qui expliqua/l mieux la riche abondance fie la grande di- 
vcrficc des matières qui y /bnc renfermées, 

III, Ainfije puis afiurer qu’étant l’Autbcur de ce Livre, je ne le fuis ny du Titre, ny 
du Livre mefine. C’eft la richc/Ié fie l’abondance de tant de matières importantes qui m’a 
forcé de l’ctendre au delà des bornes que j’avois marquées, fie c’efi l'autoritc des PmiTan. 

CCS que je fuis obligé de reverer, qui y a mis une in/criprioQ qui répondit mieux à leur zé- 
lé fie à leur defir. La mcfme Providence qui m’a poulie plus loin que je ne pretendois al- 
ler, en fufcitcra peut-cftrc d’autres qui fourniront cette carrière, fie qui ayant autant de 
pouvoir que j'ay eu de bonne volonté, donneront la deroicrc main à un Ouvrage que ma 
main n’a fait qu’ébaucher. 

I V. Cette ébauche neanmoins quelque Icgcrc qu’elle Toit , a des traits afièz étendus, 
l’en ay elle comme hors d’haleine en la faifant , mais je n’ay pû retirer la main. Pouvois- 
je me refoudre à développer tant de quellions, non feulement curieufes, mais très - impor- 
tantes , autrement que par l'autorité des Conciles fie des Peres , donc les oracles Ibuvent un 
peu obfcurs, ont befoin pour e/lre éclaircis de la lumière de rhifioire, fie de la recherche 
exade des chofes qui fe font pafiées de leur temps. Cette maniéré d’écrire efl un peu lon- 
gue , mais li n'y en a pas d'autre qui foie folide , fie qui réponde dignement à la grandeug 
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de (ôn fujer. De deux inconveniens qui cftoiem â craindre, j’ay évité ce me ièmbleJe plus 
grand j & j’ay mieux aime courir rifquc d’eftre un peu ennuyeux que de paroître trop fu- 
'pcrficiel. le ne fçay mefme fi les Sçavans ne me blâmeront point d’avoir pafic beaucoup de 
chofes trop le^remcnt. Mais jelespriedeconfidercr queien’aurois pas alJêz derefpcc^ pour 
■ leur (cience , u je penfois écrire pour eux j que j’aymerois Sien mieux profiter de leurs lumie. 
res que leurcommimitjuer lesmiennesj que j’euflè pu traitrer chaque queftion plus à fonds, 
fi je n'en avois entrepris un fi grand nombre ^ qu’un corps enricrafâ beauté, quoyque toutes 
les parties n’en foient pas finiesj & qu'enfin je n^ypasdefTein de faire un Ouvrage fiçavanc, 
ce qui fiirpalTè mon pouvoir, mais un Ouvrage utile Sc édifiant, ce qui convient mieux d 
mon état & à la profefiion que j'ay embraflee. 

V. Ceft Jefort de ceux qui écrivent d’eftre obligez de (àtisfairc ddes plaintes tourcsop. 
pofees. Lesunsncfontpascontens, quelque foule de preuves qu'on encafièj les autresen trou- 
vent toujours trop, quelque foin que l’on prenne de les retrancher, uns veulent qu’on 
s’attache à une matière, éc qu’on répuift entièrement j les autres défirent au contraire, qu’on 
en embrafte plufieiirs i la fois , quoyqu’on ne fafiè que les effleurer. Peut-on lâtishiire par un 
Ouvrage à cfes goufts fi bizarres & fi differens? Pour contenter les uns, il fout cftrç court} 
pour contenter les autres il fauteftre long. Où trouvera-t-on ce jufte tempérament entre la 
orcvetc & la longueur qui plaife d tout le monde, ouquinedcplaifcpasplütoft d touspRien 
n’eft plus embarafiant pour un homme qui voudroit plaire d tout le monde , ou qui ne voudroic 
au moins déplaire d pcrfbnne. 

V I. Cependant ceux qui forment ces plaintes de part & d'autre poorroient aifement le fa- 
tisfahe , ôc le rendre jiifticcdcux-rndïncs} s’ils vouloient avoir les uns pour les autres ces juftes 
égards, que la prudence, la juftice & la charité femUent leur prefenre. Car comment au- 
roient-ils tant d’cmprclîement pour exiger de nous cequ’ilsdcfirent, voyant que tantd’aucres 
ont la mefmeardeur pour exiger de nous tout lecontiairep Chacun met la juftice & la raifon 
defon cofté, mais il n’y a rien de moins jufteny de moins raifonnablc que de fê croire feuljtifte Sc 
feul raifonnable. On doit modérer fes fentimens& reglerfesdcfirs contraires par le balance, 
ment desdefirs contrairesdesautres} £c faire confifter là force écfâ vj(ftoire , plus à cederj^ à 
s’accommoder auxfoiblcs qu’d les foire plier Ibusfcs volontez. 

VII. l’ay encore bien plusd’inrcrcft d demander cette rctenué & cette modération d’ef- 
pric pour foire agréer la maniéré dont je traitte les queftions. La plufpart des gens aimmcun 
air decifif, qui donne des refôlutions prccifcs fur toutes les chofos qu’on propofe , fans qu'il re- 
fte aucun doute dans l’cfprir. Ils veulent que l’on parle en maiftre, & avec une entière cer- 
titude de ce qu’on avance. Ce n’eft pas pourtant la manière dont il fout s’y prendre pour pé- 
nétrer bien avant dans la connoifiànce de l’ancienne difcipline. Comme c’eft un pais éloigné 
du noftre, & aflez ranply de tenebres, il fout y aller pasàpas fie avec beaucoup de précau- 
tion. Il fout ccartcr tous les préjugez des ufages de noftre lieclc , fie fur tout cette faufTc pré- 
occupation qui s’eft faifie de tousîes cfprits , que les maximes de la police Eeelefiaftique des 
derniers ficelés, font ou toutes les mcfincs, ou toutes différentes de celles des fiecles prcce- 
dens. Enfin , il fout fuopofer comme un premier principe de cette fticncc , que l’étude de la 
diftiplinc univericllc cft fi difficile, que la plus haute connoifiànce qu’on en puifie avoir ne 
fçauroit lever tous les doutes, nydiffipcr toute l’ignorance} fie qu’ainfi il fout fe convaincre 
qu’on ignore beaucoup de chofos , lors mefme qu’on croit de les fçavoir} 5c qu’on a fou- 
vent raifon de douter de celles mefinc qui paroiflent indubitables, tant cette matière eftva- 
fte fie comme infinie. 

VIII. Eftant auffi convaincu que je l’eftois de la venté de cette maxime j j’ay toûjours 
tâche de me tenir formes gardes, pour éviter les forprifes des préjugez démon efpritou des 
pences fccretees de ma volonté. J’ay aficz fouvenc commence par rapporter fie examiner les 
Canons des Conciles , fie les auipritcz des Papes fie des Peres for les queftions que j’ay propo- 
foes } je les ay confrontées fie comparées les unes aux autres } j’y ay fait diverfos reflexions, 
fie lors que la vérité que je cherchois nç s’eft pas découverte avec clarté , j’ay fufpendu mon 
jugement , aimant mieux demeurer fons me reloudrc , que de me refoudre tcmcraircment. Je 
n’ayjamais pris de parti dans les queftions qui cftoicnc doutculcs, que lors que la force fies 
preuves m’y a concrainc } je n’ay rien dcccrminc que lors que la multitude fie l’évidence des 
décifions Canoniques ont déterminé elles -mefmes mon efprit} enfin ma règle inviolable a 
toûjours cfté de ne prévenir point la raifon , mais de la foivre } fie de ne rien conclure fans 
l’avoir prouve. Je vois bien que cette méthode ne plaira pas aux amateurs de cét air affirma- 
tif, qui commence par avancer une prqpoficion qui en recherche enfuite les preuves, qui ne 
manque jamais d’en trouver dans une foule innombrable de loix fie d’exemples dont tous 
les ficelés font remplis j qui prévient le jour , fie qui Je fait luiftrc où il luy plaift } fie qui fo 
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fonnc enfin d phifir des idées claires fie dilbnclcs d’un pays inconnu , avant que tl‘y avoir 
c/tc. Cetrcmecnodc cftcourcc ficdccifive, fie cJleplaift naturciiementàtout Je monde, par- 
ce quelle Hartcccrtcprccjpication , fie cette impatience naturelle que nous avons tous. Mais 
parlant généralement, rien ne me parailt plus dangereux dans la recherche des fciences, que 
ccrrcanîeiir précipitée, qui ne craint point de s’égarer, pourveu qu’elle avanccj & le danger 
de fè tromper, fie de tromper cnlintc les autres, me paroift plus grand don’' les études donc 
nous parlons , qui ne conililent Touvcnc que dans la connoifiàncc des faits, àc des loix coures 
pofirives. 

I X. Ceux qui feront autant de réflexion qu’il faut fiir la di/cipÜnc de tant de ficelés difïe- 
rens , fie qui concevront la peine qu’il y a à accorder tant de loix louvent contraires les unes 
aux autres, à en éclaircir tant qui font obfcures, à en développer wnt d’autres qui (ôntem- 
broüiilces, n’auront pas peine i me pardonner les fautes que j’auray faites en me tirant de 
cet embarras. On trouvera dans mon ouvrage des rdôlutionsquclquefi;>is flottantes, des ré- 
pétitions pcut-cftre ennuyeulcs , des deliberations réitérées, Sc des manquemens d’ordre, de 
méthode, de lùittc, fie de liaifon. Je n'aypas toujours eu foin de les éviter, pour adhérer à 
une maxime dont je nie fuis fait une loy , qui dl de foivre les chofos fie de m’accorder à elles, 
pliUofl que de les dominer, & de les entraîner comme par force, pour les alTujecrir d mes 
dcfl'cins. Il ne s'agit pas dans cette étude que je fais de raifonner ni d’mvcntcr j il s’agît de 
chercher fie de découvrir , ce qu’on ne peur faire qu'en fuivant les traces de la vérité avec une 
enticre indiftèrcncc, quelque parcqu’elics nous conduilènc. C’dt la méthode que j’ay fuivic 
avec une grande exaefirude , fic cela m’ayant rcüffi comme je Je crois , j’ay crû auflî que je 
devois conduire mes lecteurs par les mdmes routes , afin que fuivant pas d pas les mefines 
traces, ils ayencaufli les mefmcs lumières pour découvrir la vérité. 

X. Cette manière d’érudicr fie de raifonner paroilt d’abord peu méthodique, fie quelque- 
fois meimeun pcucmbaraflcc : clic eff fujetreades redites fied des conrradiclions apparentes, 
fie la longueur y eft inévitable. Comme on voit qu’un homniequi cherche avec cmprdîcmcnc 
une chofe qu’il n’a pas prefente, garde peu d’ordre dans ccrtc recherche; il va, il vient, il 
avance , il recule , il foüillc fbuvent au nicfoic endroit. Cela ne ic fait pas fans quelque trou- 
blcj mais c’eft ainfi qu’on cherche ccqu’on veut trouver. Ainfi dans l’érudc delà dilcipiinc, 
comme l’éloignement des temps la cache à nos yeux , ôc qu’on n’en peut découvrir dilUnclc. 
ment les réglés anciennes que parune recherche très, exacte, il fiut ncceirairemcnt s’arrefler 
beaucoup, lire, relire les mclmes Canons , repaflèr fouvent les yeux fur la merme hifloire, 
examiner pluficurs fois un mcline fait , fie fuivre enfin lâns ib lafe les vefliges de la véri- 
té , quoy qu’ils foient à demi effacez , ce qui ne fc peut faire fins quelque defordre 
fie fans quelque efpocc de confufion. On peut peiit-eftrc découvrir les dogmes d'une 
autre manière, à caulè de renchaînement qu'ils ont les uns avec les aurres, qui fut qu’ils 
fc fiiivcnt narurclleincnt. Mais les points de Dilcipline varient li fort , fie ils font fi diffé- 
rens entr’eux félon la dtfivrencc des lieux 6c des temps , qu'd faut de longues fulpcnfiom? 
d’efpnt, fie une attention infatigable pour les débrouiller. 

X I. C’cltcequi rend abfolumcnc ncccllàirc â un ouvrage de cctcc nature cette multitu- 
de prcfquc infinie de faits, de Loix, de Canons de Decrets, fie de témoignages des SS. 
PP. dont il n'cft que le rcliiltar. Car ce n'cft pas moy qui dois décider 5 mais les Conciles, 

Jes Papes fie les SS. Docteurs. Je ne dois cftre que iair interprété} mais fi leurs oracles font 
longs, s’ils font en grand nombre, je ne puis fans dire inhdc!le, ni lesjt.iirc, ni les abré- 
ger} ainfi la longueur m’eft inévitable. Les ventez fpcculativcs font lîmples , fie tou- 
jours les mcfmes, ainfi l’on peut les propofor fie les prouver avec bcaucouji de (>réveté, 
parce que leur lumière paroift auflî-tort, fie qu’elle s’mfinuc d’abord dans reJjjrir. Mais les 
vcriccz de pratique fie les points de dilcipline ctans, comme j’ay déjà dit, d’une nature chan- 
geante, fiedansuncrevolurion continueflc, onncpeutni les établir, ni leur donner de la cer- 
titude fi: de la clarté, que par une foule de preuves fie de témoignages qu’it faut reciieiiür de 
toutes parts, en jullifianc mcline tous leurs changemenspar uneautre foule de preuves fied’au- 
thontez qu’il faut alléguer. 

X 1 1. Il dl aifé déjuger de là qu’il cft difficile à un homme qui fait tint de citations, fie 
qui cnrafle tant de témoignages, de ne pas fe méprendre quciquefbs, quelque foin qu’il pren- 
ne d’cllrc fur fes gardes. Dans la revifionque j'ayfait démon ouvrage, apres l’avoir achevé^ 
j’en ay remarqué moy-mefine un grand nombre que j’ay corngées, des numpiemcns de mé- 
moire, des redites, des chofos touchées trop Icgcrcmcnt, Je ne doute point que les fçavansn'y 
en découvrent encore davantage, & qu’ils n’y trouvent un jullcllijccd’y exercer leur Critique, 
s’ils n’âimcntmicux,commc je les en conjure, y exercer leur chante. Je le.s prie de croire que 
la foule faute, dont par la grâce de Dieu je luis prdque incapable, eft celle de croire que ja 
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püiflè cftre exempt de faute , & que je fuis preft â corri«r toutes ccJIesqu’jIs me feront la çrace 
de me découvrir, lis doivent conudererqu'il fera, & plus glorieux pour eux, & plus écitiîanc 
pour le public de me relever de mes chutes , en me donnant la main par des avis pleins de cha. 
rité, qu’en exerçant fur mon ouvrage unecenlure impitoyable. Je ne laiHèrois pas neanmoins 
de profiter de leur critique, quelque rigoureulê qu’elle pût eftre, fit de corriger les fautes qu’ils 
m'auroient fait voir. Mais ileft plusavantagcuxpour eux & pour moyd'cdiher les Fidèles par 
noftre concorde, de traiter avec charité les myltercs delà vérité j non feulement de recevoir, 
mais aulïi de faire les corredioos avec une douce humilité j de nous humilier réciproquement 
des fautes que nous commettons, Ce de profiter de nos lumières; de nous croire capablesdc 
Cous les manquemens de nos frères , & de nous réjouir de leurs grâces. Car fi ces mefmes grâ- 
ces nous manquent, nos frères les reçoivène pour nous, Ce nous y participons encore nous- me. 
mes par refhifion qu’ils en font fur nous. 

XIII. Je crois avoir quelque fujee d’cfpercr un traitement doux , ne m’étant jamais 
déclaré contre perfonne, J’ay quelquefois loüclcs autheurs nouveaux, quand j’ay liiivileurs tra- 
ces j maisjenclcsay jamais nommez quand j’ayrejcttéleursfcntimens. Ne pouvancpas fuivre 
leurs penfees, j’jyrefpcâé leurs perlonnes, Ce j’ay épargné leurrcpuation. Car j’ay toujours 
crû queranimofircdesicntimens&des perfbnocsefiun des plus grands obfUcIes qu’on puille 
trouver dans la recherche de la venté. 

XIV. Mais te point, à mon avis, où il cft le plus dangereux de fcparrialifcr , ou de fc pre. 
venir d’un femiment particulier, cft ccluyqui regarde la maniéré de traiter les points conte- 
ftez, foitfurla jurifdjcbon desdignitez Eeelefiaftiques , foitfurlarcformationdctous les Or- 
dres qui (bot dans l’Eglile. Peu de perfbnncs gardent un jufte milieu ; tous prelquc pafilne aux 
extremitez , Ce â des extremitez toutes oppofees. Les uns voudroient qu’on leur fift voir la 
police des premiers ficelés entièrement Icmblable i celle des ficelés derniers , Ôc les au- 
tres ne peuvenrfoufFrirqu’on y remarque quelque rcfTcmblancc. Ceux-cy font les admirateurs 
étemels de l’anciquiré , ôcles cenfeurs inexorables du dernier âge dcl’EglifCj & ceux li par des 
Icrupules mal.fondcz , ou par un amour cxccffif du temps où ils vivent. Ce peut-eftre mefine 
des reiâchcmcns quis’yfbnc gliflez , ne peuvent pasfe pcrfuaderqueladifciplinede i'Eglifeaic 
pû fc relâcher en quelques points, comme elle a pûlc fortifier Ce fc rendre plus parfaite en 
d’autres. 

XV. La modération eft toujours louable j mais elle n’eft nulle part plus oecefTaire que dans 
cette comparailbn délicate que l’on fait de la police ancienne de l’Eglifè avec la nouvelle. L’E- 
glüè qui eft répoufe du divin Agneau eft toujours la mdme. La Fov aulfi ne change point , Ce 
elle eft la mefine durant cous les ficclcs ; mais fa difcipline change altèz (biivenr , & elle a dans 
la fuite des années de continuelles révolutions. Elleafâ jcuneficCcfa vicillcfie, le temps de /es 
progrès, Ce cduydcfespcncs, Sajeuuc/Te aeu plus devigueur , mais elle a eu bien des défauts. 
On y remedia dans les âges qui fuivirent , mais en luy acquérant de nouvelles perfeéhons , on 
luy iaifia perdre l’cclac (& anciennes. Lavicillcflecftplus languifiàna* , comme il paroirtpar 
les condcfcendances que l’on croit neccflaircs en ce temps; mais fi l’on prend b balance en main. 

Ce fi l’on pelé jufte toutes chofes, l’on trouvera que b vieilleirc,comme b jcuncfle,a fesa vanta ges 
&fes manquemens. Les Conciles , les Papes , Ce les Peres ont corrigé ce qui manquoitâ b difci- 
plinc primitive , 6c tant de règles du dernier Concile , Ce tant de belles ordonnances de pluficurs 
Prebtsqui bnllcnt comme des aftrcs dans rEglifcpar leur dodrineCe leur pieté, ont remédié 
& remédient encore cous les jours à ce qu’il y a d’imparfait dans b di/cipune de ces derniers 
temps. 

X VL Ce font ces confiderations qui m’ont porte a prendre autant que jby pû de juftes 
mcfurcs, pourloüer les avantages de b difcipline des premiers fiecles , fans flétrir la gloire de 
celle qu’on fuit aujourd’huy-, à relever tellement les beaurezde rEglifeprimirive, que je fiffe 
voiren mefine temps qu’il luy en manquoit d’autres, qu’elle n’a acquifésqu’eftant plus âgée^Cc 
enfin à rechercher dans b plus ancicnnepolicc, les vertiges obfcurs Ce cachez des ch-ngcmcos 
qu’elle a fbuftèrts jufqu’â noftre temps. 

XVII. Car pour peu qu’on ait d’intelligence de b police Ce de b Morale de l’Egli/ê, l’on 
fçaic qu’il but diliinguer deux fortes de maximes dans b difcipline. Les unes font des réglés 
immuables de la vérité éternelle, qui eft b Loy première Ce originelle dont il n’eft jamais per- 
mis defedifpenfer. Onnepeue point preferire contre cesmaximes, nyb diflFerence des pays, 
ni b divcrficé des moeurs, ni lafucccfhon des temps ne les peuvent jamais alrerer. Les autres 
ne font que des pratiques indiftèrcntcsen ellcs-mefmes, qui /ont plus authorifccs , plus utiles 
ou plus neccflaircs en un temps Ce en un lieu , ou’en un autre temps Ce en un autre lieu , parce 
qu'elles nefonceftablies que pour faciliter l’oblcrvation de ccsloix premières qui (ont éternel- 
les. Ainfi b Providence quia fait fucceder l’Eglife à b Synagogue, qui forme Tes âges Ccqui 
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rcgle tous Tes changcmens , ménage avec grande /àgefle & avec grande chariré ce thrcfor de 
pratiques diflferen tes , /clon qu'eUe le juge plus utile pour conduire par ces changcnicns la divine 
Kpoufe de (bn HIs à un état immuable de gloire & de fointeré. 

XVIII, C’eft de cette demiere force de maximes, dont j’ay dit qu'il faut regarder tous 
lesclungemensquis'en font dans l'Eglife avec beaucoim de modération & de retenue. Ciren- 
cote que les unes (êmblent plus propres que les autres à faire oblêrvcr exactement les devoirs in- 
-difpenfables des loix éternelles , il iè peut Eure neanmoins qu'elles y Ibienc moins propres dans 
une nouvelle conjoncture de temps , de lieux & de perlbnnes. L'exactitude & la rigueur du 
droit , généralement parlant , font préférables aux condefcendances & aux rdâchcmens j nean- 
moins il yadesoccafions où cette rigueur H exacte pourroit nuire, & où unccondefccndance 
charitable eftnccdîàircpourne rien gafter. Les Saints Percs nous apprendront dansiafùitedc 
ce livre, que Jesus-Chuist quieft Icfbndatcur , &Ics Apoftres quifontles Architec'tes 
de i’Eglile , en ont jette les fondemens fur des difpenfes falutaires. L’etabhiRment ou Je i cra- 
blinèmcnc du Chef de PEglife dans là dignité apres là chiite, ne fut-il pas l’effet d’une dif- 
penfequi peut fervir d'exemple à tous les Hcclcs ? II n’eft jamais pardonnable à des particuliers 
de fê relâcher des pratiques fâintes de l’Eglifc, mais quand l’Eglife mcfmc autorife quelque 
adoucilîl'mcnt pour l'utilité évidente, ou pour la neceilîté prcllante des fidcllcs, ces accom- 
modemens quoy que contraires en apparence à la lettre des Canons , font effectivement con- 
formes à leur efpnr , & bien loin d’elrrc oppofèz aux maximes toutes pures de la Loy cterncl- 
Je , ils (ont des oracles & des ordonnances de la charité qui eft clle-mefîne la Loy ctemclic. 

XIX. C'eft encore de cette Ibrtc de pratiques libres 6c indifférentes en elles-rndhics, & 
uniquement incroduittes pour rendre plus faciles roblèrvation de la Loy éternelle, que nous 
avons propofe de rechercher, non feulement le premier ctabJiflcmcnt, mais encore Icstiuccs 
prdque imperceptibles des changemens qui s’y font ^irsdansla longue duree des fîccicsj ce 
qui paroiff (ûr tour dans l’exercice de lajurifdiction Ecclefîalliqueoùces changemens ont dlc 
frequens. Car la principale aiichoritc paflà d’abord de J es us-C hrist à S. Pierre 6c aux 
Apoftres, desApoftres aux EvcfquesjenruitcdcsEvefquesauxConcilcsj des Concileseile re- 
tomba entre les mains des Evefques j 6c enfin une grande partie de cette auchonté a paffe des 
Evefqucsau Pape. Ilfèroitpeut-cftre inutile, ou il n'eft pas au moins necclTàire d’examiner la- 
quelle de ces polices différentes eft la plus naturelle 6c la plus avantagcufcàl’Eglifè. Quelque 
portique nous prenions, il n’en fera autre ebofe que cequMa piûâ Dieu d’en ordonner par fâ 
providence pleine de fâgeflè. C’eft luy qui a fait ces changemens , ou qui du moins les a permis^ 
6c puisqu’il ne fait, ni nepermet rien que pour la plus grande gloire de fbnnom, 6c pour le 
fâlut de (es éleus , nous devons agréer ce qu’U agrée , 6c nous fbûmetrrc avec rcfpcct à toutes 
ces fàgcs difpofinons. Il importe bien moins d’examiner par quelles mains la junidiclion priif- 
cipale deTEglifè eft adminiftree, que de fijavoirpar quelles règles 6c avec quelle conformi- 
té à la Loy ctcrncllc clic eft exercée. Quecefoicntles Evefques, oulesConcilcs, ou les Papes 
qui l’exercent , ce font toujours les Vicaires de J e s u s-C h h. i s t , les fùcccfTcurs des Apo- 
ftres , les depofitaires de rauthoricc Apoftoliqiie qui font* affis au gouvernail , 6c qui exercent lür 
toute l’Eglilc un Empire cclefte 6c divin. L’importance eft qu'ils l’exercent félon les règles de 
la veritc 6c de la charité , qui font les deux Loix éternelles, ou plùtoft la Loy unique qui fub- 
fifte éternellement J 6c que (bit qu’ils ufent des rigueurs du Droit, foit qu’ils adouciffent fa 
fevente, ils n’ayent point d’autre vciiü que celle d’cdificr l’Eglifc, 6c del’aflifter fclonfes be- 
foins. C’eft ce faintufage de l’auchorité qui eft d’une indifpcnfablenecelîitc. Mais quant à ceux 
qui font les depofitaires 6c les miniftres d’une fl fainre authorité , fuivant les ordres de la provi- 
dence dans chaque âge 6c dans chaque lîcclc, ilcftbon de travaïUcr toujours i affermir leur 
thrône , 6c de faire remarquer quelques rayons de la puiflancc qu'ils exercent dans les fieclcs les 
plus purs , les plus reculez , 6c pour cela mcfme les plus reverez. 

XX. Il ne me refte prcfqueplus qu’à rendre compte au Lefteurdcladiftinftion d’àges 
que j’ay faite , pour régler les matières que je dois traiter. Je diftingue quatre âges de î’Egmê 
depuis fa naiflànce au temps des Apoftres jufqu’à noftre temps, 
jcfinislcprcmicr au commencement de l’Empire de Clovis. 

Le fècondàceluydc Charlemagne. 

Le troifiéme à Hugues Capet. 

Et le quatrième au temps où nous fommes. 

Qu^d la gloire de la France ne m’cûc point engagé dans cepartage, poiivois-je me fixer i 
des epoques plus iliuftres 6c plus mémorables que celles qui fc prennent des trois auguftes ra- 
ces de nos Roys? Clovis fe trouve lefeul Monarque Catholique environ l’an yoo. ce qui le 
rend bien digne de paroiftre à la tefte du fécond âge de l’Eglife. A quoy l'on peut ajouter que 
l’Empire d’Ôccidcnc ayant efte en mefmc temps démembré en plufieurs Eftacs, la police de 
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TEçlifb changea auflî de face, parla fympathic comme naturelle qu’dle a avec l’Empire. Pé- 
pin ^ Charlemagne qui parurent au huitième fiede , ne relevèrent pas feulement TEUat ^ mais 
aulfi l'Eglifê qui cftoit comme enveloppée dans la mefme ruine. Leurs Capitulaires donnèrent 
une nouvelle faceàlàdifcipline^ & la nrentrefleurir avec une beauté nouvelle. SaintGregoire 
a dit des Roys de l’auguflc famille de Clovis, qu’ils clloient autant élevez au deiTusdes autres 
Roys du inonde , quclesRoyslc font furies autres hommes. Maison peut dire que du fang 6c 
duThrône Impérial de Charlemagne lôrtirent des Roys qui dominèrent rEuropeprefqiicen- 
ticrc , 6c qui exerceront un Empire tout Ecclefiaftique. La décadence de cette augultc famille 
entraîna l'£gli/è6c l’Eftat dans une horrible defblation. Enfin Hugues Capet 6c fi?s illuftres def- 
cendans recueillirent les débris de ce double naufrage, 6c donnèrent à i’Hglifè 6c a l’Eftatce 
nouveau jour ?c ce fâge tempérament qui a fait l’elprit 6c le caraélcre du Droit nouveau. 

XXI. II cft donc certain que l’Eglifc 6c noftrc Monarchie ont eu les nicfiiies révolutions, 
les mefînes défaillances 6c les mdmes rclfources de leur anden luftre. Ainfi nous n’avons pu 
prendre de plus infignes époques des trois derniers âges de la diiciplinc EcdefîaAïque. Car pour 
Icprcmicr nous ne pouvions ignorerque l’Epoux 6cl*Epûulc ne failant qu’une mdîncpcrfôn- 
ne, la naiflàncc du Sauveur du monde avoir efte celle de l’Eglifc meline. C’eft donc le Roy 
cremcl né dans le temps qui a commencé le premier âge de l’Egltlè, 6c ce font rroisde nos 
Roys Tes plus vives images qui ont marque les commcncemcns des âges /ùi vans. J’avois d’abord 
divifele premier âge en crois parties, dont la prcniicrccontcnoicle fîccle d’or derEglifc, que 
la vérité incarnée 3c fes divins Apoftres ont éclairé de Icun rayons. La féconde contcnoit les 
deux ficclcsfmvansqm font les ficclesdc perfecurion. Et letroifîéme anbraffoic les deux fic- 
elés de b liberté 6c des triomphes de l’Eglifê, depuis Conftantm jufqucs â Clovis. Si je n'euf. 
fècuque ce premier âge âcraicrer, je me rufll* tenu âce partage qui elk aflez juAe. Mais ayant 
à traiter toutes les meiincsqucftions dans les quatre parties de céc ouvr.ige, qui répondent i 
CCS quatre âge.s, j’ay enfin jugé qucj’auroi.s allez de peine à Elire trouver bon que j’euilè trai- 
té quatre fois les melines qucltions , bns donner un nouveau lûjcc de plainte contre la métho- 
de que j’ay fiiivic. 

XXII. Carj’avoüë quM cft incommode de ne pouvoir trouver la fuite d’une mefme que- 
ftion, qu’en paflànt d’une particà une autre. J’ay prevu cét inconvénient j maisjc n’avpaspii 
J’éviter, à moins que je n’cufTc voulu me jeteer en d’autres inconveniens encore plus fâcheux, 
Plufieurs pcrfbnnes que leur dignité ou leur doclrineclevc infiniment au dcfllis demoy , 6c donc 
je dois refpcc'kcr Icsléntimens, m’ont oppofccét inconvcnicncquilêprdcntc d’abord, 6c qui 
faute comme on dit aux yeux. Mais apres m’avoir fait l'honneur de m’entendre, ils ont témou 
enc cftrc lâtisfaits de mes réponfes, 6c ils font tombez d’accord qu’il cftoit difficile de faire 
aiicrcmcnc.J’efpereque lesLeckeursen feront aullî pcrfiiadez , s’ils veulent faire attention àJ’em- 
barras où je les auroisjettez, apres m'y cftrc moy-mcfmcengagé. Car quelle confufîon n’euft- 
cc pas efte dans un ouvrage auiîî long queceluy-cy , fi danschaque qiiclkion particulière ilcuft 
fallu parcourir tour d'une haleine la vafte étendue de di.v-lcpt ficcics, 6c d’une infinité d'Egli- 
fes 6c d’Eftats > Le moyen de ne fc pas trouver delôricnré , s’il euft fallu finir chaque chapitre 
par le dix. feptiémeficcie , 6c commencer Iclùivant par le premier ? L'cfprit féfuftfims doute 
fatigué â pafil-r fi füuvent d’une extrémité à l’autre d’unefi vafte étendue dcrcinps6cdc pays. 

On eu A confondu une fi grande varictc de choies, une fi longue fuite d’années , 6c un fi pro- 
digieux nombre d’Eglilês. Les chapitres n’auroient plus efte des chapitres , mais des traitez 6c 
des livres entiers, la longueur euA efte enmiyeufeà tout le monde. Je ne Içay melmefî 
j’auray pu éviter cctenmiy dans la quatrième partie, qui embraficunplus grand nombre d’an- 
nées, 6c où les matières font plus étendues. CarilfautrraiternccelTjireincntcesforcesdecho- 
fes d'un llylc hi Aorique , 6c en inférant les Canons des Conciles , les Decrets des Papes , les au- 
thontez des Pères , les Loix d« Princes , 6c les témoignages des Eenvains les plus ccicbres de 
CCS fiecIiSj ce qui ne le peut faire qu’avec des longueurs capables de chagriner les Iccleurs, 
apres avoir chatjriné rauthcurmcliTic. Je ne doute point au moins que cette quatrième partie 
n’achcvcdc pcrfiiadcr, qu’ilacAéabfolunicntnecciriirc dedivilér, 6c tout l’ouvrage, 6c tou- 
tes les matières qui y /ont traitées en quatre parties. 

XXIII. Mais ce n’cft point encore là laprincipalc raifon de b ncceffité de ce partage. La 
policed’un fieclc oud’unâgequi contient plufieurs ficelés, cft ordinairement lémblablcàelle- 
mefmc. Toutes lés parties Ibnc liées cnlcmble, 6c rintclligence qu’onades unes, cA comme 
un fiambeauqui nous Icrt pour nous fairedccouvrir les autres. Qi^nd on palîe un temps con- 
fidcrablc à examiner 6c à digérer, à lire, 6c à méditer la difeipiine de deux ou trois ficcics feule- 
ment, lànsdillipcr Ibn attention hors de ces bornes, on voit, on découvre 6c on pénétre bien 
mieux les chofes , par l’analogie 6c le rapport qu’elles ont cntr’clles , 6c par le jour qu’elles le 
donnent mutuellement. On prend l’air 6c le goiilk du temps qu'on étudie , on cm difeerne mieux 
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le caraclcrc , & on en remarque avec plus de Ajui Icspcrfcclions & les defauts. Au contraire le. 
tude&: la méditation des derniers (ieefes cffacckstraccsdespremicrs^quandon Icscntjfle cous 
enlêmWedans un Iciil chapitre l’on aTclpnc rempli tics ulàgcs de la difciplincmoderne^rou- 
tes les fois qu’on palFc delà fin d’une queftion qui précédé au commcocemeni de celle qui luit. 

XXIV. C'efi: là la fource Seconde d'une infinité de faiilTcs prcvcntions&de mauvais rai. 
/onnemens, quand on n'a la telle remplie que des ulàgcs, des opinions, & des maximes des 
derniers Gecles, & que fur ces principes on veut raifonnerde la difdplinc des fieclespaiJcz.^11 
faut le dcpaylcr enberemcnc, & oubuer en quelque manière le vieux monde, quand oo païïè 
dans un nouveau monde, quieflàla verite beaucoup Icmblable à Tancicn , mais qui e(l aufii 
beaucoup different. On ne comprendra jamais bien la difcipline dSin âeede fi l’on 

n’en prend l’efpritôc legoull, 5c ronnefçauroir le bien prendre, û l'on s^écaneâtousmo. 
mens par des coorfës lointaines dans les autres âges. Si nous avons des relations fidelles des 
Royaumes les plus éloigné?; , nous ne les tenons que de ceux qui y qnc fejoumé lone<tcmps 5 
on les croid alors aifement fur leur parole, parce qu’ils parlent f^avamment descfaofW. Pour 
moy je ne me propofe pas icy de faire de fimples relations, & je n*ay jamais eu la penfife 
qu’on dut compter fur mes lumières, ou me croire fur ma bonne foy.J'ay travaille à faire re- 
vivre & à reproduire en quelque maniéré les ficelés palicz , par la produclion fidclle des 
Conciles , des Saints Peres , des Papes 5c des Hifloncns de chaque tenms • afin qu|aprcs cela 
les Lcclcurspuillcncdireavcc vérité, qu’ils n’ont pasTculemcnc ajoute foy aux relations qu’on 
leur a faites de ces pais éloignez , mais qu'ils s'y font tranfportcz cux-mcmics , qu’ils y ont vû 
les choies de leurs yaix , 6c qu’ils ont appris oc la bouche mcfme des grands hommes qui vi- 
voient alors, quelle a elle la police del'Eglifc durant ces tcmps-là, 

XXV. Je finira)' par le partage qu’il a fallu faire de chaque pâme en quatré livres. Car 
les Bénéfices citant des titres ou des dignitczfpiritucIles,dontledroic de Li fijbfiflance tempo- 
relle cft infcparabic , j'ay cnîployé deux livres à développer ce qu'ilyadc fpirituel, ôc deux 
autres à expliquer ce qu’il y a de temporel. Le premier livre qui traite du fpinnicl explique la 
nature, l'ongine, les droits , les pouvoirs, les fonctions 6C les principales obligations de tous les 
bcncficc's en general 6c en particulier : 5c le fécond examine la vocation aux bénéfices , l’élc- 
élion, la confirmation, laceffion, latranflanon, Iepatronage,la nomination, les promclles 
d’obcîilàncc, les icrmens de fidelité, les irregulantcz, les commandes 5c les difpcnfès. 

Des deux livres qui fuivent , 5c qui regardent le temporel des bénéfices, le premier cft em- 
ployé à faire connoiftre la nature 5c les origines des biens del’Eglifc, les prémices, lesdixmes, 
les oblations , les fonds, les héritages, 5c Icstcftamens en faveur del’Eglifc: 6c le dernier con- 
tient toutes les ordonnances Canoniq^ucs 6c les maximes des Saints Pcrcsfurla dirpenfation 5c 
Je làint ufàgc qu’il fautfaircdeccsmcfmcs biens, j'aurois renfermé dans un livre à part les fon- 
eVions 5c les obligations des Bcneficiers, fij’avoispù les feparer de toutes les autres matières 
qui font traitées dans ces quatres livres. Mais ilacfté impoflible de faire connoiftre la nature 
& l’origine de chaque bénéfice fans en marquer en mefine temps les principales obligations. Je 
n'ay pu non plus dcbroüillerles irregulantcz ôcles maniérés mcfme d’entrer dans Tes benefu 
CCS, fans en expliquer auffi les devoirs. Enfin Icfàint ufàge qu’il faut faire du temporel de l’E- . 
glilc cft un des devoirs les plus ellentiels. Ainfiles difcoursdcs fonctions 5c des obligations des 
Bcneficiers ont efte ncccCiircmcnt répandus dans le premier, le troifiémeSc le quatrième li- 
vre. Il n’yaqucIcsfon<ftionsprincipaIesdesEvcfques, quiont crtcreflcrrces dans le fécond livre, 
comme cftant des fuitesiuturellcs de Icurclcdion, 5c tic leur rcfidencc dans leurs Diocefes. 

XXVI. Comme la plus grande partie de la difciplinc Ecclefiaftioiic qui a efte réglée 
par les Conciles de tous les ficelés pafTez, fe trouve enfennée dans tout ledeflcin de ccc Ou- 
vrage, on aura fujet d’efperer qu’il pourra avec le temps fervir d’introdiidion àl’ctudc des 
Conciles, filcspcrfbnncsfi^avantes 5c pieufêsqui redonneront la peincdelelirc, veulent com- 
me je les en fupplic encore une fois, exercer en mcfme temps leur charité 5c leur critique par 
les avis fàlutaircs qu'ils me donneront. Les lumières de la vérité font un tbrcfbr public, dont 
nous ne pouvons pas eftre les proprietaires , mais feulement Jesdifpcnfateurs. Ainfi nous n’en 
devons joüir qu’en commun , nous les communiquant le uns aux autres, pour les répandre 
enfuite fur nos freresavcc charité 5c humilité , puifque ces deux vertus font les fidelles compa- 
gnes des anutcurs de la vérité. Conjunytr illu Domine in te , cS ieleïîer çnm eU de te , qui veri- Auikft. 
Me tua pjjlumur in Lmtudine eharitatis, xTf’t tj 


/ 





Dinii tC" v^iogk 





PERMISSION DV R. P. SVPERIEVR GENERAL 
d< la Cen^regation de l'Oratoire J E S 0 S. 

N OUS Abil-LoUis de s a I n I e M a b. t h e , Preflrc Supérieur General de U 
CoDgregation del’Oratoirede Jesus-Christ noftrc Seigneur, fuivanr le Privilège 
i nous donne par Lettres Parentes du R<^, en date du ii. Décembre i é 71. /îgndes 
N O B L E T , par lefquelles font faites defenfes à tous Imprimeurs , Libraires & a tous autres 
d'imprimer , ny mettre au jour aucun des Livres compofez par ceux de noftre Congrégation 
làns noftre exprefle licence par écrit, fouspeinede confîlcation des exemplaires, & de mille li. 
vres d’amende. Permettonsà François Muguet, Marchand Libraire, de faireimprimerfic ex« 
polër en vente un Livre intitulé, Anctemu (^ntuvelle DifàpUne de t E^fe touchant Ui Seti^ccf, 
^UiBnteJicien. Donné d Pans le dixiéme jour de Novembre mil fix cens loixante fiefeize. 

A. L. DE SAINTE MARTHE. 


APPROBATION TES DOCTEVRS. 

N OUS fous. lignez Dotîeurs en Théologie de la Faculté de Paris, Certifîons avoir leu ua 
Livre François t\\3À^one^o\xTÙitey Ancienne (^nouvelle DifàpUne de touchant Us 

Bcn^c^ é'Us BenefeietSy où nous n’avons rien remarqué de contraire à la ?by Catholique 
Apoftoiique& Romaine, nyaux bonnes moeurs. A Paris le dixiéme Novembre 1676. 

M. Grandie* G. B oust. 

PsROT. Lambert. Le Franc de la Crakc£J 


EXTRAIT BV T RI VILEG E DT ROT. 

L e Roy par Tes Lettres Parentes données au Camp devant Cambray le vingt-deuxième 
jour de Mars mil fix cens foixante 6c dix-fêpt, fignecs Colbert, 6c feelices du 
grand Sceau de cire jaune, a permis à François Muguet fbn Imprimeur ordinaire, d'imprU 
mer, vendre 6c débiter un Livre intitulé. Ancienne ^ nouveBe DtfeipUne de l'EpUfe touchant 
UiBenefcet ^les Beneficiers yCompop par U R. Pore LouisThomassin, Preftre de l’O- 
ratoire. Et defenfes (ont faites à tous Imprimeurs, Libraires 6c autres, d’imprimer, vendre 
6c débiter ledit Livre durant le temps 6c efpace de cinquante années , fur peine aux con- 
trevenans de conhfcacion des Exemplaires contrefaits , de dix mille livres d’amende , 6c de 
tous dépens , dommages 6c interefts ^ ainfî qu’il cft plus au long ponc par le/diccs Lettres 
de Privilège. 

Re0rè fur U Livre de U Commmututé dei Libraires ^ Imprimeurs de Pàris^ 

U 11. May 1677. 

Achevé d'imprimer pour la première fois le 10. Novembre 1^7 7. 

Les EnmpUirts m tfii fournit* 
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Extrait des Regifires du Confiil d'Efiat, 

S U R lare<]uetle prc/cntéenu Royeflanc cnfonConAiil par Frjnçois Mugure Ton Libraire & Imprimrur 
ordinaire , contenant que par Lectrea patentes données à iâinc Germain le vingt- deuxième jour de Février 
miHîxccnsroixantc.doiize, fur ce qu’il auroit cllécxpofeà Ta Majefté que les Religieux Benediâitts de 
la Congrégation de fâint Maur autoient pris un tres-grandroinde corriger le» O.uvragesdeiàim Augullin foc 
plus dedouxeceni anciens ManuferitSj & qu'ils deiîreroient en donner au public une nouvelle Edition bien cor» 
icékc> s’ilplailoicàlâMajcAc de leur accorder les Lettres de Privilège à ce neceilaires. Elle auroit permis au 
Pere General de ladite Congrégation Je Eure inmrbuec lefdices Oeuvres de faine Augullin par tels Imprimeurs 
& Libraires qifil iuy plairoit choilîr • avec déienfes à tous autres de les rcinrprimer fur les anciennes copies , 
nonobdam le Reglementdu vingt- fepiicme Février mil lîx cens foixante-cinq à ce contraire, auquel ûMajefté 
a dérogé pour ce regard. Et depuis ledit General ayant cédé ledit Privilège auoit Muguet pour en jouir fuivant fa 
forme ic teneur pendant le temps porté par iceluy, comme rentrepri/êeft d’une grande dcpenlê, (â M^efté par 
fes Lettres parentes données au Camp devant Cambray le vingt^deuxiéme jour de Mars rail (ix cens ioixante» 
dix fepr, y ayant égard, & pour luy donner le moyen de fournir plus facilement à cette dépenfe, l'auioit gra- 
tifié de la continuation des Privilèges d Iuy cy-devant accordez ou cedez pour riniprefHon de pliiHeiirs Livres 
mentionnez dans lefdices Lettre» patences dudit jour vingt-deuxième Mars mil fîx cens foixance-dix-fept , pour 
en joüirpar ledit Muguet , fês hoirs, & jyanscaulê, pendant le temps &efpacedrcinquanreannées àcompiet 
du jour que chacun defdits Privilèges qui Iuy onreftéaccordez ou crdez feront expirez * avecdéfenfèsàcous au» 
très de les reimprimer fur les anciennes copie» , nonobftanc ledit Reglement du vingt-feptiéme jour de Février 
mil lîx cens foixante-cinq , auquel fâ Ma|cftc a pareillement dérogé pour ce regard. Au prefudice defquellet 
Lettres, Privilèges & dérogatoires dudit Reglement les Imprimeurs dr Lyon ont faicalTîgner ledit Muguet au 
Confeil de fâMa|cllé pour voir caffec lefdits Privilèges comme contratresaudit Reglement, voulant par là le 
fruftrerdes grâces que là Majedcluyafaitcs en confidcration des bons Livres qui foncpamsdefonlmprimerie 
drdela pariiculiereapplicationqu ’ildonneaux chofes qui font de fa profcfnon de pour Iuy donner, comme die 
eft> le moyendefournir plus facilement à la grande dépenfe qu'il Iuy convient de faire pour l’impreffion defdits 
Ouvragesdelâint Augudin, A ces causes, requeroic qu'il pleut à la Majellé faire défenfesaufdits Im- 
primeurs de Lyon de À tous autres de le troubler dans la joilifOmcedes grâces qu'il a pieu à (à Majcfté de Iuy fai- 
re. de en coniequcnceleur prohiber l.a reimpreflion Airles anciennes copies derdics Ouvrages de faim Augudin, 
de des autres mentionnez audit Pnvilegede continuation , fur telle peine qu'il plairoit à la Majcfté ordonner. 
Veu ladite Rcquefl" ^<inéedu Supplj.ini« de tout confideré. 

LE ROY ESTANT EN SON CONSEIL, a ordonne de ordonne que lefdites Lettres 
patentes des vingc.dcuxiéme Février mil fix cens foixante.douze,df vingt.deuxiémc Mars mil Ex cens foixantc- 
dix-fepcfortfrontleurplein de entier effêt. Fait fa Majcfté défenlêsatifdics Imprimeurs de Lyon de à tous au. 
très d'y troubler ledit Muguet, àpeinededixmillelivrcsd'amende, de de cous dépens, domnsages de inccrcfti. 
Et lêralepcefent Arreft exécuté nonobftanr-oppoEtions on appellations quelconques, donc fi aucunes inter, 
viennent , là Majeftés'eft refervélaconnoilEince deà fonConietl, de icelle défendue à toutes fes Cours deju. 
ges. FaitauConfêild'Eftatdu Roy, là Majeftéyeftant, tenu à Verlâilles le vtngc imiéme jour du moisde 
Novembrcmililxcensfoixante-dix-huir. Signé, COLBERT. £r fttllt. Collaiiomié. 



fur It Livrt dt U Ctmnmutmtt dtt Lihttins & Imprimeur/ d* Ftnit . It dtHxjimt Vtemirt mil 
Jix ceuj f«ixé»tt.dix.buit ,/iùvmt VArrtfl dt U C*ur dt Pxrltmtm . d» 8. Atrnl iSj}. & etluy du Ctn/iil 
Privé du Raj , du ly. Ftvritr i66y Signé ,Coutxrot, Syndic. 
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CHAPITRE PREMIER. 


L'Epilcopat cfl la plénitude & la louvcrainece' Ipirkuellc du Sacerdoce.' 


r. Lt T ili ii Ditm ejl t* L»j \ivënu » U FtBiift tttfmA dé 

t AlUat éairttT f»a SaetrjHt d*n$ U Ci*i, Ü » Uiffi ftt 
Mmi/liian & (t‘ Mmkftrti far U tnrt. 

lu. Cé f$at lit Aféfirtt , Ut fmtetff'tMrt dti 

Uffllrti. 

J AmftfHth ii J témmHniaui lé ^Itairuii ÿ !é (tmvtraaitti 
df l»nSéUfd*tt,ata(i f«’«/ tp*u Ihj, 9 d*ma. 

y. L'Efiftffét m'tfl ëéétfét unt fimfié ëtléFttflrifft 

Ji r»o fééfiëtrt ttmmtmt ]ttas>CHItlST/'« féjjtdt & 
i ftt Affittt. 

Y /. S. féal ^ S. Utim» inflnatni , ^mt rEfltft 

dééifei ttmmmctmtai m'éveiifmedttSvfffath&BvHt hfn» 
qut t*m Ui frtflrtt ftff'tHl 

Y 1 1. Ctax fai i»natuni nat^Mté *Hx tfiéinr tém 
dt‘ bémmtt Aféfitltfatt. 

Vit t. L* frtdifétitn , U pttfagMiwa dtsEilifn, U nmvtf 
JÎMt^lé ténëmatdtt {Témëtt ViUtsëtméai»tmténEv*{àat', 

IX. Oa tfaaéii étttax U aarm'f ët l'F-fiftéfét ëéaiféfitartt, 
«« J t s U l-C H R t s T ëéniltt Apéflrr. 

X. Va fa'm fan Evtffat nf*n U fltnitmdé, (J* U 

féuvtfétaH* ëmSéftTitttyfuH a avau fat- 

X ï. Efféét fait SvtffUt, il txéretUi f*nÛitat mtfmi dt U 
Pnjiri/* itM»4 mtaUrt imtamparailtmw flm maUt » «I i» 
éMtrta damttt. 


Xtï- Aatftféù Ui frt/lrtt m'txfTffitBt ta ftaSitat dt U 
Fuflrift mtfmtt fa'tm l'aiftat* àt i'EvaffUt. 

Xît l. t'Evtffma ftal ftmt ttamaaifatr lt Sattrdéttt 
^a‘tl t» a ia fUaiiaët. 

Xrr. JiiuS'Chriit iafiitxi , l’Evtff»* ttmmmaifut^ 
U rrtftrt txert* U Sattidati. 

X V, L'Evtff»» a atm ftnUmmt la fttaaditi du Saafrdttt, 
maù axjjî U it ttmannùfatT ttiti fuaadui. 


I £ Fils «le Dieu edant venu fur U terre» 
établir uac nouvelle Loy, Sc en mefine 
I temps un nouveau Sacerdoce i >1 voulue 
' cftie luy-mertne no&e fupr^mc Lov, èc 
noArc Souverain Pontife. Il cAla vérité etecne)le»fic 
en cette qualité il eft noftxe Loy & noftee Legillaceur 
tout enfemble. Sa charité éternelle l’a porté j le rc- 
veftir de noftre chair dam le temps , & en ce fens U 
'eft devenu le Preftre & U ViAime de loo nouveau 
Sacerdoce. Une Loy nouvelle demandoit un Sacer- 
doce nouveau , félon le taifonnemenc de S. Paul » uu Hth. 
Pontife accompiy devoit eftre Iay>roefme la Loy vi- *■ J*»' 
vante de fon peuple : Enfin la Loy d'un Peuple & d'tt% 
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La Difcipline de l’Eglifè 


Eftit <^uî ne doit jamais finir , ne pouvoir eftre autre 
<]ue la toy Sc la verite cccrnclle. 

II. 11 ell aullî le Ponrite cternel de la Jerufafrm 
Ccicfie, félon le mcfme Apofttc.où il s’oftVe &oôVc 
tout cnfcmble toute l'Eglilê bicn-heufeufe du Ciei» 
comme un holocauftc éternel i la gloire de fon Pere. 
Mais en s'élevant dans le Oel, il n'a pas abandonné 
la terre , il ell de meure en la perfonne de ccux<|u'ii y 
a al1bcicz,& qti'il y afiocic perpétuellement à Ion du 
vin Sacerdoce; & dans la viâicne éternelle qu'il leur 
a ordonne d'immoler. RcflcrrouS' nous dans nofirc 
fujet , qui n'eft déjà que rrop vafte pour nous, & re- 
venons au Sacerdoce qu'il a luy-mrfme exercé^ & qu’il 
exerce encore par Tes Minières fur la tCire. 

III. Car il eft certain, que le VcrbeïncaTncpolTc- 
doic fur la terre laplcnitude du Sacerdoce, éc qu'cibnr 
relblu de fc rcrirerdans le Ciel, il Ta communiquée 
i fes Apufires , pour la tranfnicttre i leurs Succcficurs» 
fi la répandre dans i'Egltfe jufqu'à la fin des fiecles, 
L'Apofiolar.oul'Epifcnpat indituéparle FilsdeDtcu, 
clloit donc la plénitude mcfme du Sacerdoce, & il en 
cuntenoir avec cminence tous les degtez , tous les 
ordres 8C toutes les perfeélions. 

I V. Les Apollrcs n'ont pas cfté ordonnez par le 
Fils de Dieu, en la mefme maniéré que le font i pre- 
fent , ceux qui depuis les moindres ordres montent 
fucccJïivcincnt & comme pardegrez jofqucs aux plus 
hauts, Si arrivent enfin au comble du Sacerdoce. La 
dignité des ApoAres , & encore bien plus i'incom- 
prchciifible Mapfté du Verbe Incarné deroandoit une 
manière plus noble, plus riche & plusdtvine, de re- 
cevoir & de donner J auguAe qualité de Petrs, & de 
lôiiverams PreArcs de l'Eglife. Tous les hommes re- 
çoivent l't Ace par ccsfoiblci commcncemcns, & par 
ces accroirtemens Icms & pénibles qui les avcrriAcnc 
de leur balTcAè. Mais ecluyque Oicu créa pour c Arc 
le premier fc le commun Pcic de tout le genre hu 


donner quelque cclairciAcment aux paroles de faine 
Jérôme , fi de ranr d'aiitirs Ecrivains EcctcfiaA>qucs » 
qui fcmblcnc dire qu'au temps des ApoArcs & dans 
les premiers fiecles , les Evelqucs fc le PrcAres onc 
cAc les meimes , fc que c’cA pour cela , que S. Paul 
les a fouveni confondus. Mais fans blcficr le refpcél 
qui cAdûi (1rs Théologiens fi rçav.ins, ne peur-on 
pas croire , que les termes de faint Paul , 5c par con- 
icqucnc ceux de faînr J erôme fc des autres Ecrivains 
fur le melme fujet > ne lignifient autre choie , fi ce 
n'eA que dans ces premiers commencemensde l'Egli- 
fe , on imiroit de plus prés l'exemple que le Fils de 
Dieu avoir donné: fc comme il avoïc tout d’un coup 
donné à fes ApoArcs la dignité Oc les pouvoirs de la 
PrcArifc & de l’Epifcopat , les ApoArcs en ulôicnt, 
ou prefqiic toujours, ou (buvent de mefme, Aedon- 
noient l'Epifcopar à tous ceux» i qui ils conferoicne 
l'ordre & le rang de PreAres écdcSacrtficatcurs. 

VII. La melme raifon qui avoir porté le Fils de 
Dieu, à ne pas feparct 1a communication de ces deux 
dignicez, auAi relevées en fainieté, qu'en puillàncc, 
obligea auAi les ApoArcs à les conférer , ou toujours» 
ou picique toujours enfcmble, fc aux mermes per- 
lônnes , qu'ils clevoient auAi en quelque façon au 
rang d'ApoAres , ou d'hommes ApoAoIiques. Nous 
verrons dans la fuite , que ces premiers Evefques^ 
làcrezpar la main des ApoArcs, htrent honorez non 
leulcment du nom d'hommes ApoAuliques, mais auAî 
de ccluy d'ApoAres. Ils n’en avoient le nom , que 
parce qu'ils avoient aiiAi part au mcfme efprlt , au 
mcfme zdc.ôc au mcfme pouvoir. Q^on ne s'éton- 
ne donc plus fi IcurOrdinatioii avoit aulli beaucoup 
de relfemblancc avec celle des ApoArcs. 

Vin. Comme leur zeie & leur charité n’avoic 
point de bornc 4 , leur puilTance & leur jurifdiâion 
n'en devoir point avoir. On les ordonnoit , non pai 
fimpicmenc pour facrificr, ou pour guérir lesplayes» 


main , reçût en un inAant toute la perfeiÂion de la que le pcche fait aux âmes ; Mais principalement 
naturel; de fa dignité, de la main oute-puiAlince de ^ur annoncer J a su s>Christ, pour publier l'E- 
ce divin Ouvrier, qui ne peut rien produire que de vangiIe,où i) n avoit jamais cAc entendu, pour aug- 

f 'arfaïc, & qui ne peut commencer tes ouvrages fans menrer le nombre des fidèles, enfin pour exerceriez 
psathever. Le Fils de Dieu formant fon Eghiê tom- fbnûions ApoAoliques. On ne les confacroic que 
me un monde nouveau, & voulant que fes ApoArcs pour aller, ou convertir, ou couverner les meilleure* 
fulicnt les Peresde cous les Peuples, qu'il y appelle- villes & les citez de chaque Province, afin que de li 
rott : il leur donna en mcfme temps par la toute- la Poy fc répandît dans tous les moindres lieux du 
potlTtnce de fa parole & de fon efprit , la plénitude voifinage. Car il n'cA nullement probable, que la 
eniicre f: tous les avantages du Sacerdoce divin , qui Foy s’étendit d’abord dans les villages , avant les vü- 
dcvoii donner naiAâncc à cous Icscnfans de Dieu dans les. Les ApoArcs donnèrent l'exemple, en fe jctcant 

fur les plus importantes villes de l'Empire. Le Prince 
des ApoArcs emrepiit la conqueûe des 


la fuite des fiecles. 

V. Ceux qui ont confideré le Sacerdoce en la ma- 
niéré , que nous y parvenons , en montant depuis les 
plus bas degrez julqu'aut plus cmincos , fe font trou- 
vez embaralTczâ expliquer cequel'£pifc<marajoûtoii 
àl’Ordtcée auCaraélcrcdc laPreAnfe. àir les deux 
pouvoirs admirables de confaeter le Corps du Fils de 
Dieu, éc de remettre les péchez, ayant cAc accordez 
aux PreAres; que peut-on attribuer de plus relevé & 
de plus divinà l'Epiicopat î De là il t A arrivé, que plu- 
ficurs Théologiens ccKbres dans l'Ecole, & quclqucs- 
unj mcfme de ceux, qui fc font avec plus de loin appli- 
quez à la kâurcdesPeresÿi des Conciles, ont penfé, 
que i Epifeopat n'eAou qu'une extenfion du Caraâere 
deUPicArifei fc ce qu’on ne peut dire fansquejquc 
cronticment , ils ont mcfme avancé que ce n'elloit 
qu'une extci^on morale. II eAoir difficile de rien 
imaginer, qui rabaiAiiA , & qui obfcurciA davantage 
Je plus haot fc le plus éclarant de tous les Ordres, 
fc de tous lesdivinsMiniAcres,quc J e s u s-C h r i s t 
a établis dans fon Eglife. 

VI. Il cA vray.qucce n'a paseAé le dcAeindeces 
Theologiciii.de rten diminuer de l'éclat & des avan- 
.gages de l'Epiicopat, & que leur but n'a cAc que de 


trois princi- 
pales, écquicAoicor comme tes Reines des tiois par- 
ties du monde, Rome, Alexandrie & Antioche. Les 
aurres ApoArcs attaquèrent à Ion exemple les plus 
famrufet d’entre les autres villes. Saint Jean fe lendic 
maiAre de ces fept tlluArcs Citez , donc il parle dans 
fon Apocalypfe. Saint Paul ne s'arrcAa que dan* des . 
villes cunfideiabics ; & ce n'cA qu'i elles , qu'il ad- 
drefia fes divines Epi Ares. Ny eux , ny leurs premier* 
Difiipfes n'cuAl-nt jamais pu fournir i un nombre in- 
nombrable de petits lieux , ou de villages. Enfin ce* 
divins Conquerans, en gagnant les prmapalcs ville* 
ijESus-CH RiSTiprenoienrle plus court & le plu* 
alfiiré moyen de donner en peu de temps beaucoup 
d'étendue i fon Empire. AnAÎ faine Paul comman- 
doit à fon Dilciple» d'ordonner des PreAres dans les 
citfz. (f^t CêfiflituM ptrctvirarts Pr/Jhjrergj.J Ces ,.i. 
PrcA'rcs qui fub|Uguoient descîtez i Jesus-Cmrist, 
ou qui les gardoienr en Ibn nom, ne pouvoienr eAre, 
que des Evefques ; dont ç’a toujours cAc depuis les . 
premiers fiecles , & dont c'eA encore l’avantage pro- 
pre & particulier, de gouverner les Eglifesdcs citez, 

& des villes confiderabtes , en UslEuir aux PreAres la 
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conduite des moindres lieux. Nous n'en dirons pas dutr que des Chreftiens imparfaits. Il réconciliera 
davantage prercmement fur ce fu)cc. Mais apres avoir les Pécheurs à Dieu par une plénitude de puilfancc , 
^ctaircy les paroles de l'Apoibc ù îa dudrinc de iaitic qut ne fbulfrira aucunes limites. U immolera fur les 
Jerome. Autels tqu'il aura luy-mcfnic confacrez. Il publiera 

IX. Revenons a TEpifeopat » qui ell &C l'Ordre 8e la parole de Dieu , comme en cRint le lêul difpenfâ- 
le fieneHce le plus ancien 6e le plus emînent de i'E> teur fouverain 6e indépendant. Enfin non fcuicmcnc 
glife t comme cAanc la véritable fourcc 6e la divine il exercera tous ces pouvoirs , mais il les communia 
otiginedc tous les Ordres 5c de toutes les puillànccs quera aux autres , ia puiifancc fera féconde, fes ri> 
EccleûaAïques. La première origine 6e la plcnicude ciic-ncs feront incpuifablcs , 6e fa plénitude fe répan- 
de l'Epitcopar s'ed trouvée en ]esus>Christi que dra fans fin 6c fans diminution. 
l'Apoltre appelle avec jullice l’Evefquc de nos âmes. X 1 1. Dans les premiers fiedes de rEglife , toutes 
Efifttfum ammÂTHm ve/har^m. Cette plénitude ces vericez eftoicm encore plus mconceUables. Car 
s'cll premièrement communiquée aux Apofires » Se les Canons des plus anciens Conciles , Se les autres 
par le mimllerc des Apoftres i ces premiers hommes monumens qui nous lônt refiez de ces ficelés d'or » 
ApoftoUques, avec une abondance proportionnée d nous lune connoifirc» que lesPrcfires ne prcchoicnc, 
l'emmcocc de leurs venus , aulli bien que de leurs ne baptizoicnt, ne rcconcihoienc les peniicns & ne 
fonétioiu. C'efi dans cetee admirable lource , qu'il ccicbroicnc l'augufie facrifice , qu’en i’abfcoccy ou 
faut confiderer l'Epifcopat , pour en connoifite la par le commandement de l'Bvefque , qui rcmplidàic 
nature, pouren comprendre la grandeur, pour en ordinairemencluy-mêmctoutcscesdivmcsfonélions. 
admirer les droits Se les pouvoirs. Qmuid le Fils de Cunfcfibns donc que la coofecrationEpifcopale don- 
Dieu donna à fes Apofircs cet Ordre 6c ce minifierc ne Ja propriété , la fouveraineté , l'indépendance SC 
divin, 6c pat eux aux Evcfques qui iône leurs fuccef- ia plénitude du Sacerdoce. En (orte que lors inefinc, 
feurs, il leur donna la plénitude de tout le Saecr- que i'Evefquc ccicbrc les mefmes Sactemens , qu'il 
doce, 6Cnon pas une fimpic extenfion de l'Ordre des cclcbroit auparavant comme Prefire , il le fait d'une 
Picfircs : il leur donna U Ibuvetainc autborité , Se la manière toute autre , Se incomp-irablcment plus au- 
puiirmce en quelque fa^oii infinie de toutes les fonc- gufic & plus excellente. Ce font les roefmes eaux dans 
rions Sacerdotales , Se de tout le gouvernement de la fontaine , Se dans les ruilTcaux , ce font les mefmes 
Ton Egiife. De cette divine fontaine émanèrent ces rayons de lumictc dans fait 6C dans le Soleil, mais il 
admirables tuilTeaux,jeveux dire cous les Ordres 6e ne laitre pas d’y avoir une dificrcncc extrem;; ce Ibnc 
toutes les dignitez Eccicliafiiques, au dcilous de TE- les mefmes fonélions . qu'un Roy Se fes Licuteniiis 
pifcopac. 11 n’efi donc pas meme viay-fcmblable exercent , mais quand il piaifi i un Monarque de %‘y 
que rEpifeopae ne foit qu'une extenfion de l'Ordre appliquer luy>mefinc . on a routes 1rs raifons du moii- 
& du Caraâere des Prelîres : mais il cfi au contraire de de penfet 6e de dire, que ce n'efi plus la merme 
CrcS'Veri table, que l'Epifcopac efi U foutee 6C la pie- chofe. 

nitude de tous les Orates faccez, de cous les minif- XIII. De là vient aufil, que rEvefquc fcul peur 
têtes Eeelelîafiiqaes , de tous les droits Se de cous les donner ces fublimcs pouvoirs par l'Ordination. Car 
pouvoirs attachrz au Sacerdoce i 6c que tous les cnayanc luy-mefme la propriété, l'indépendance , U 
Ordres inferieurs fans eu excepter la Preficifc , ne fouveraineté Se la plcnirude » il en aauiTî la fccon- 
fonc que les écoulemcns 6c comme des ruilTcaux dite. Un Prefire ne peut donner le Sacerdoce, parce 
enunex de cette riche Se abondante plénitude. qu’ilne Icpoilcde luy-mefine qu’avec dépendance, 6C 

X. Ainll lors meme qu’un Prefire reçoit la con- avec une mefure fi mcdiocrc,qu'dlcluy luifit ipeinc, 
iccration de l'Epilcopat , il faut concevoir qu'il bien loin d'en pouvoir faire part aux autres. Mais 
reçoit U plénitude du Sacerdoce, dont il n'avoit TEvefque en tcpandani le Sacerdoce fur tous ceux 
auparavant qu'un écoulement : & qu'il devient qu'il en juge dignes , nous apprend manifefiemenc 
comme le tronc de cet arbre divin , dont il n'eftoic qu'il en po'lfcde ia fourcc . la pleiiuudc 6c ia (buverai- 
auparavant qu'une branche. 11 pouvoir engendrer nccé. Ainfi quand S. Jeiôinc dit . que fait I’Evefquc 
des enfans à Dieu par le Raptefine , mais il ne que le Prefire ne fade, excepté l'Ordination, il n'ofie 
pouvoir pas leur donner la pcrfcéàton Se la vigueur rien à l'Evcfque, quoy qu’il femble luy laiiTcr peu de 
du Chrifiianirme. Il pouvoit remettre les pechez , chofe. Carde lailfcr à l'Evcfque fcul le pouvoir d'Oc- 
mais il n'avoit pour cela qu'un pouvoir borné en au- donner, c'efi confclTcr qu’il poilcdc luyfeuilcSaccr- 
tanr de manières qu’il plaiCait a l'Evcfqac de le limi- doce avec cette riche plénitude Se avec cette fouve- 
ter. U pouvotc facrificr , mais ce n'étoit qu'en Tab- raincté , quicfincccITaite pour le tépandic dans cou- 
fcnce Se au défaut der£vefque,ou pat lés ocdxes. Se te TEgiifc 6C dans les fiecies à venir, 
avec une extrême dépendance de iuy pour les Tem- X I V. Le Fils de Dieu a bapiifé , a remis les pc- 
pies , pour les Autels . Se pour les vafes nccelTaiccs à chez , a célébré fon divin facrifice , a annoncé Ion 
ce divin minifierc. Enfinilpouvoit annoncer TEvan- Evangile, maisiirafaic d'une manière qui luy efi 
gt!e , mais p.ic commifiîon de l'Evcfque , qui luy en toute propre Se particulière. Se avec une cxccilenco 
doniioic la charge , Se luy en marquoic le temps 6c le 6; une louvcrainetc qui ne pouvoir convenir qu’à luy 
lieu. Le Prefire avoii donc ces pouvoirs , mais tore fcul. Il n’cmpruntoic cette puifiàncc cclefie que de 
limitez, 6c comme par emprunt Se avec dépendance luy-mcfnie.ilencfioic la fourcc primitive, de iaqucl- 
de l'Evefque. Enfin il avoit ces pouvoirs , mais il le émanoicnt non pas des ruilTeaux , mais d'autres 
ne pouvoir pas les communiquer à d'autres *. fon fuurces qui dévoient faire couler des eaux pures Se 
abondance luy fuffifoic , mais elle oc pouvoir pas vives julqu'àlafindcsficcles, 6c jufqu'aux extremitez 
fl répandre au dehors ) fadigmcc cfioit granac, delaterrc. Il a infiitué,ila exercé. ilacommuniqué 
mais fictile. fon Sacerdoce : & nous pouvons dire, ce me femble 

X I. Lorfque ce Prefire fera élevé à TEpifi;opac , il avec railbn , qu’il s’efi refervei luy feuiravamagc de 
recevra la fouveraineté , l’indépendance , la pleni- Tinfiitucr , qui efi fans doute le plus haut 6e le plus 
rude , 6e la fécondité de ces divins pouvoirs. Il fera divin. Il a donné aux Apôcres fculs le aux Evefqucs 
Je véritable Epoux de TEgiifc, 6e luy engendrera des qui leur fiiccedenrle pouvoir de le communiquer : Se 
enfans par le Bapicmc, qu'il donnera alors avec une enfin il a fait part à cous les Prefircs du pouvoir de 
plcnicude d'authotité : 6e y adjoiJtera le Sacrement J'cxcrccr. Or il efi vifible que ceux qui ont le droit, 
de la Confiiouticm, Uns lequel le Bapicme uc pro- non fculcmcut d'execcer,mai$ aulli de comcuuniqticr 
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le Sacerdoce , ont iocomparablcmcirr plus de parc i 
cette plénitude avec laquelle le FlidcDieulepotTcde. 
Car ilneraiaftirué qu'une Fois. & cette excellente 
prérogative luy cftoit refervée i luy feul. Mais il Je 
tauc communiquer autanrdefois qu’il Faut ordonner 
des Pfc(lres& des Diacres >&c'c(t cette riche fccoo- 
di te & cette abondante plcuitudc qu'ilarcfcrvccaux 
Cvelques. 

XV. Difons enfin quclcsEvefqacs participent nor» 
fculcrocnt à la fécondité du Pontife cierncl en don> 
nant le pouvoir d'exercer le Sacerdoce & en ordon- 
nant des Prcflrc$& des Diacres : mais aulTîeoordon» 
nant d'autres EvcfqueS) comme autant de nouveaux 
Apo(lces.& leur communiquantlepouvoir d'ordon> 
ncr eux-mefroesdes Preftres & d'autres Evefques. On 
ne peut douter que ce ne foir poïïeder le Sacerdoce 
avec une abondance & une plénitude inconcevable» 
que d'avoir non feulement la fécondité de le commu' 
niquer > mais auiltle pouvoir de communiquer certe 
fécondité Qm doute qu'un Soleil qui en pourroK 
produire d'autres, & qui pourroic mcfme communi- 

3 urr cetre mcfme fécondité à ceux qu'il auroit pro> 
uics,ncfuft d'une nature toute autre & incom- 
parablement plus excellente que ccluy qui roule 
-dans les Cieux Sc qui femblc donner i tant d’autres 
natures une fécondité» qu'ij n'a pas luy-mcfmc dans 
da Hernie? 


CHAPITRE IL 

On juftiEe par les /aines Pcrcs , que PEpif- 
copac cil la plénitude & la fouvcrainccc 
rpiricuelle du Sacerdoce. 

T. Prtmvtt tiritt dt fsintZfifhMMt- Atfim ijmi 

il»Uti Iti Prrfiru sux LEitfa"* ftml tnttndrt dit 

Ttu^iatU^. n I t 

1 1. Do CtajlitMtitnt VEvif^Mt ft»l » U 

Rijanti du Satfdti* dt j H *j|T. 

/ l /. DifaiaiStumu. L'EvtfifUt mnt UfUft du FtftEttrntl 
éuKt CS^lift, tu itij isa »-C H » I s T furmyfit 
J T, Dtftini Dtu)t. L't\tf<ju*ftiitf*^idt(^d 0 an*lAfit» 
ffirnt ^fltiitn duSmioduf. 

r'. DtSimttn, A’ihrvtf)ktdtTht/f*!*ai^tU. £’£vf'y«r r/- 
it It PiTi ZittMtl dunt U TtiMué faunt ri 

*/ rjt If friui^ ftat fifuiift. 

r' /. SuiM Itiina mefmt ttfirvum aux t-iifjun It ftavtît 
di C»!'^ mtr 4’Ordtniur, rtaHit utilimtat Uur txtiSitutt 
/ii^fuluir. 

i'//. C« deux Sâirrmtui ftm du Séitimtui dt ftrftdiau 
d* f!nnudr du faim k 

y nî. Saïui Hdain, Oftai dtniuiu à rEvtfy»* ta fm» 
%trafU4té muhftr/tBa du Satlrdett. 

t X. Saïut fatun adju^t aux Evif^uti U futrtjftu tntitrt da 
la fltatlmdi di ^mfautt dftAftflrii. 

X’ Eaiai , Zvifyaedi Paiu, drttuvtt tammtut FEf^itfat 
ttotnat imtnimmtnt teut htaiilitt Ord*fi- 
X I. C^frtj Aii* it Vtnd»(mt, dit ^ «r J s t «i S-C H i i S T 
a itafartifirt Afo^tti ttmmt ftt Viiaiui CT" ttt dtftfitaiftt dt 
ftu EattStutt O' âtfa Ttai»-fHi(famit SatttdttaU- 
Xtl. G»iSaumtE\i^^at dt Fa>a, àtnat aux Eviffuti mut 
fott’a/ivt dt /tuviratuttt daxi i'adimniflratit» dt ttmt Ut 
Satomiai. 

XIII. El far itrftfutai ta lAlaiitm dt ttuiti Ut 
Efflt.it/hfuitf^ dt ttut Ut Biuifittt- 
Xty. i’ccias Autvltui a touiilly itrfirmr tmiti tu 
mtttum. 

X y, Btiftat ^intra!ti jui mtnirtut U etu/tutt/atu/ unauiuit 

du jtàutt 

I. Ç Aint Epiphane nous apprend que l'hcrclîarquc 
3 Acrius avoir autrefois voulu égaler les Preftres 
aux Evefques» parce qu'ils adminiHtcnc les mcfmes 
Sacrenicns&iuüiircntdcsmermes honneurs. NttUmm 
imer Htrttmqtte Jifcnmtit efi. Ejtemm amhorttm ttnttt 
•td» , fir lÿ- idem ordt acji£uitai. Afjuttj imfouit 
Jif'fiufjtt t •ry/Biiit ^ Prtjitjttr. E^ifctf itj, 


idem faeit ^ PrrJhjter. Oeanomietm Utrit ndmitt-J'» 
trât £frfcepHi,nenmin»iiidfaCit <ÿ' Prtshyer. Ep'f- 
(«pui I» ihrtiti fedee,feitt (y preibjftr. Saint Epi- 
phanc réfutant cette erreur, fait voir qucladidércn- 
ce c/renitcllede ces deux Ordres divins confiée en ce 
que l'Evefque feul engendre à l'Eclilc non pas des en- 
fans, mais des Peres&des Sacri^aieurs. Si ejuidem Efifham. 
çrdo £pifiop«r 0 m dd proptHtud»! Pdtres pnctpHt per- t>*r. y/. 
tiMet. Jd»ji»t entm tfi Fatrmm in Ecciejîa prtpa^atio. 

Prethjttr enm Pitre/ itou ptjftt .fiitas Ecclejt* regene- 
rdhoHif UtttMt pradicit , uon tumeti Patres , dut Aid- 
gtjhe/. Le Pfcftrc n’cftdonc que comme on ruiflcau 
qui ne peut pas mcfme produire d'autres ruilleaux qui 
luy foicnt femblables \ au lieu que l'Evefque cH une 
fontaine inépuifable qui donne naiflance non fcoJe- 
menté une infinitédetuiiTcaux . mais auifî à d’autres 
fbnumes qui auroncla mcfme abondance & la racfme 
fccondiré. 

II. L’Autheur des Conllitutions Apoftoliques a 
compris tous les avantages de l’Epifcopat en un mot» 
quand il a dit que le Sacerdoce ap^aitient au Preftre» 

Tl f lifuriitd \ mais que la Royauté du Sacerdoce ap- 
partient à l'Evefque» nî 4 £ntin»que 

J [ B sus-Cm AiST cft par fa propre Nature le premier c»jf- Aft^. 
’rcftrc , Roy & Souverain L.ytli, 

Qm peut douter qu’il n'y ait une dilîércnce infinie *• 
entre Jbsus-Crrist adminiAranc, ou la Parole 
divine, ou le Bapicme, ou quelque autre Sacrcmcnr» 
de un desPreAres de fian Eglifc exerçant la mefmc 
fonâion Sacerdotale ? puilque Jisus-Chaist 
avou la Royauté du Sacerdoce donc les PrcAics n’onr 
qucleMimAere. Or c'eA cette Royauté duSaccrdoce 
qu’il a communiquée i lès ApoAres &; aux Evefques 
qui Ibnt les heritiers & les dcpofitaircs de i’autho- 
fitc ApoAolique. Autant qu’il y a donc de diAc> 
rcncc encre la dignité Royale & les autres Oignicea 
qui en relcveut ; autant ü en faut rcconnoiArc entre 
J Ordre des Evefques & ccluy dcsPrcAres: dccncore 
avec cét avantage fingulicr»que les dignicez humaines 
nelbniquc des ornemens extérieurs qui ncpcnctrenc 
pas jufqu’a fonds de l'amc : au lieu que ces Ordres 
facrez impriment dans le plus profond de l'amc des 
Caraélercs bril'ans qui ne pourront jamais cArc 
cffjcer. 

III. Saint Igctoce nous a quelquefois reprefeme 
l’Evclquc comme la perfonne propteduPere Eternel. 

Omuet Epifcopnm fequimimi, «r ] E s u s-C h a i s t u s 
Pdtrem. Car comme toute laDivinitécAdanslcPerc 
comme dans fa première fourcc» d'où elle Ce com- 
munique aux autres Perfonnes Divines i oinfi la Di- 
vinité participée du Sacerdoce cA toute entière dans 
l'Evefque comme dans fon origine » d'où elle s'écoule 
dans tous les autres MiniArcs de l'Auiel. Aufli ecc 
homme ApoAolique ajoute au mcfme endroit » que 
les fonéèions Sacerdotales ne doivent (ornais fe faire 
fans laprefcnccou fansl’authorHédc l'Evefque. Vhi 
mtiqui dppdret Eptfetpme. tüte mmlnt/teh fit ^memdd- 
mod/tm mti^me ttit ^ChaistusJesus» tUie Cd- 
thtlicd EeeUfid. Non hcitmm efi fine Eptfcepd , neqtte 
t*pn:^re , tteqmt -Fifdpen fdtere. Jzsus-CHAisr 
dti'oit aulE que ronPcrcfaiibitenluy tout ce qu'il fat- 
foit , Pdttr tn me mdnent , ipft fdeit eperd. La gloire 
des operations fublimes appartient à ccluy qui en cA 
la première origine en communiquant la vertu divine 
de les opérer. Dans une autre de fes Lettres » faine 
Ignace dit» qu'en obeïiTaiic érEvefquc» on oIkïc ou 
P ere deJssus-CHRiST comme i ccluy qui cft 
J'Evcfquc univerfcl. Ceufeittientes tpfi , mtnipfidt/- 
ttm , fed Pdtri Jksu Chriiti, ammum Eptfcepe. 

««rsi (M«û ttatlut p^taixt. Et un peu 

plus bas » ^jtemddmediim i^itdr Demiitm fin» Pdtre 
mhit ftCitt 0 /ntnt txijte»s,fic Hte /tes fidiEp/feepe» 
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mec Prfjiyter , mec Diactnus. En d'autres endroits, il 
nous fait conlîdercr rEvefque comme revenu de la 

pionre Perfonne &dc l'authoruc de Jesus-CHRisr, 
6c dans cette veuë il veut bien que l'on regarde les 
Prellrcs comme les Apoilres , éclairez de la prcién- 
ce 6c tous rayonnans de l'éclat 6c de la Majdlé d< 
Ji s us-Cii RI s T. RevtreAHtmr pmHet EpiftapHim, 
m/Jesiim Chiustum. extflentem filtmm Pdtriti 
'J*Tejl/fterot dutem ,mt Cemcilimnt Dei V C9»jiinlti»~ 
mem ÿjpajtofermm. Voila la plus haute elevatton où 
l'on pouvoit porter les Prcùrcs , cependant ils ne 
peuvent pas s'y égaler à l'Evcfque , non plus que les 
Apoftres â Jesus^Christ dans U dirpcnlation 
meme des memes Socreincns. Et dans (à Lettre à 
crux deSmyrnc, Ommtt Epifcppmmfetfmmmi 
Chr$flm Pétrem i cr PftJbjitererm/n CeUegium 


IXvcfquc communique le Sacerdoce comme ccluy 
qui n'a point de principe dans la Divinité, & qui pour 
ccrujcteU appelle Perc , &p:uc>cllrc auiritoit 
ment appeiié Evcfquc , communique la Divinité au 
Fils, 5c au Saint Efprit. Etjî emtm mha ejh Epifeopatmj 
granj.cp' viriMs, (^erdp, ex Dtoprms.c^fpU PAire, 

Ô“ Epifiep» tmanAns. 

VI. PallonsatixPcresde l'Eglifc Latine, entre lef> 
quels lâtnc Jerome même ceconnotft que l'Everque 
Kui donne leSactcmenc de la Coofirmaciun qui con> 
tient la plénitude du Saint Efprit , parccqu'il a rrceu 
luy feul la fupreme Plénitude du meme Saint Efprit 
en tecevant la plénitude du Sacerdoce. Im EccUJîa 
h4piis.AtinntJt per mAfiHS Epifiopi mem dceipit Spiritrnm «/v«r. Lm^ 
me fAnllmm. Il dit que cela a ehc ainli ordonné plùroil 
pour honorer le Sacerdoce , que par aucune necedltc 


pyfp9ji«l«t. Sme Ep‘/i»po memp ejmid^MAm fACiAt eo~ de la Loy Divine. xiJ hamorem potiMj Smcerdot^, ^mim 
rmm , ^ma a 4 EccUJîsm jpetlAmt , ho»9rA Demm» Ad Legù mecejfitdtem. C'eft à dire que cela a clic re 
• EpifcppmmverPf l a., c 
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Ht tmnttfm Amthtremt ^ Domimmm 
Ht PriHCipem Smcerdeimm , imâgimem De* referemtem: 
2)et trn^HAm prtpter PnncipAtum , Cbrsjh veri prppter 
Sâcerdoeimm. 

1 V. Cescomparailbns alTvâéesde rEvcfquc avec 
le Pere Eternel 5c avec Je su $>C h r i st, montrent 
évidemment que les anciens Pères ont reconnu cette 
Pritnaucc , cette Principauté , cette Plénitude origt> 
nalc 5c primirive du Sacerdoce & de toutes les préro- 
gatives Pontificales , qui cil cllèntiellei l'Epilcopac, 
Sc qui cil abfulument inimitable Si inaccefilble à ions 
les Ordres inferieurs. Saint Denys donne aux Diacres 
le pouvoir d’expier , aux Preflrcs ccluy d’éclaircr} 
mais aux Evefqucs ccluy de donner la fupréme Per> 
feâion.. Cet Aiiiheur même reprefente . que l'illii- 


elé de iaforte pour honorer cette plcnitur 
doce qui ne fe trouve que dans I Evcfqu 


plénitude duSacer* 
Sc donc 

les Prclltcs Sc les Diacres n'ont qu’une participation, 
li ajoute que le falutdc l'Eglife dependde cettefou- 
veraine Plénitude de la puilfance Sacerdotale qui 
rrfide dans l'Evelquc feul comme dans le Chef, qui 
fait fenrir fou abondance Sc Ton einpirc fur tous les 
membres qui luy demcurcnc unis par les facrezhens 
de leur dépendance , Sc par les influences qu'ils re> 
çoivcnt de luy. EeelefiA [ aIms in Smmmi SdCerdttit 
digmtAte pekdet , cmi Ji ma» txers ejudeUm emimemt 
ddtMr patejldi , tôt in EccUJiù effiiumtHr fihifmdid, 
^uot SdCerdatei. 

VII. L'exccUence de l'Epiicopac fur les Prêtres, 
ne pouvoit fc mieux établir qu'en reicevant aux 


mination que le Pcellce donne par le Baptême a nefe Evefques cette Plénitude du Saint Efprit , SC de 


peut faire fans le Chrême que l'Evelquc a confacré; 
l'Autel où il célébré don aulS avoir cfté conlaccé par 
l'Evelquc J il doit luy. meme avoir rcceu l'OrdinacioQ 
de l'Everque : Ce lônt autant de marques d'un pou- 
voir limité &: dépendant dans les PrcÂtcs , & d’une 
puitTancc indépendante Sc fans limites dans les £ve(- 
ques , lors meme qu'ils exercent les mêmes fondions 
Sacerdotales. 

V. Simeon > Archcvefque de ThclTalonique , a fi 
heureufemtne expliqué la doélrine de faint Denys, 
5c il y a fi clairement renfermé prcfquc toutes les 
considérations qui ont clic couchées dans le.Oiapi- 
tre precedent , que je ne puis m'cmpefchei de i.ip- 
paitcr icy un peu au long fcspatolcs. On croie que 
céc Authrur cctivoit au tempsque les François polTc- 
derent l'Empire de Conllaïuinoplc ; aînfiil Icnible 


la puiirance Sacerdotale qui leur donne le pou- 
voir de donner eux (euls la petfcâion du Bapref- 
rac par la Confirmacioa i tous les Fidèles , 5c U 

f iarticipation du Sacerdoce par l'Ordination i tous 
es Mtmllies de l'Autel. C'cll là le double lien iii- 
diHotublc qui lie & unit d'un codé tous (es Fidèles, 
5c de l'autre tous les Eedefiadiques à leur Evcfquc, 
comme au divin Chef de qui ils tiennent toute U 
pcrféclion de la vie Chrcdicnnc 5c du Sacerdoce. 
Q^e fi le meme faint Jerome dit ailleurs , que le feul 
pouvoir de conférer les Ordres didingue les Evef- 
ques d'avec les PtcAses , ^j*idemim fdciiexceped Or- 
dimaticne Epi/cepmi , ^m«d kom fdCidt PreJhjier i il a 
pcuc.edte conliiietédons cette rencontre la pratique 
de quelques EglifcsGrecques où les Picttcs avotenr 
commence de donner la Confirmation $ mats dans 


tfip. Mi 

£v«/r/. 


nous adùrer que jufqu'à fon temps l'Eglife Grecque ces Eglifcs mêmes , les Predres ne 1a pouvuicm don- 
avoïc cunferve l'mviolablc Tradition de la dodciue ncr qu'en fc fervani du Chrême que rEvcfquc avoir 
que nous avançons. Ndm graisdm cammMmtcdtivdnt confacré. & auquel il avoit co quelque manière corn- 
m»m hdber PreJbjttr , ne<fd< dhefUiidUrnd perfelhvHm, muniqué celte divine Vctcu de répandre le Saine 
vel tUHmmdnvttrn prpdmcere pattjl , fed Bdpttfmd Efprit dans l’amc en meme temps qu’il cdoic répan- 
falmm, (ÿ mjHertd perfetre : verum EpiJecpHt tûtemt- du fut le corps. Au rede, nous avons alTcz montré 
HAfidi vim hdbet , eo tjmad Pdirem ImmiHmm tmitdiHr^ que le fcul pouvoir d'engendrer à l'Eglife des Pères 
ipfimfjme virtmtem Ahmmdc fcjfidet , perip/mmammit SC des Pfêtres, cdunc preuve évidente d’une abon- 
Orde . pimie Aij(terimm , ornmt SAcrumentHm. Jpft dance rtes-fingulierc de toute la grâce & de routa 
Ordimdtione fma , ^ bApttT^re vdUt ^ {itmel (*r l'authoHié Pontificale. Qi^nd faïut Jérôme dit ail- 


Simitm 

D* fMtrm .V. 

OfJjjM/. e. facrmm mmateentiemcemjicere , ddmimtjiertum ^ 

perfethamem , & iBuminAttenet» ptrtinemt , perjicere, 
Cre. OrUHtddemi^jme pergratidm CiiRi ST i prajUre. 
Omnid emimEcdefiAjhcA , db ipfa velrntiheminü famte 
perjtcntnemr. Ce fçavant Prélat a fidclcmenc exprimé 
iesfencimensdcfaineignacc, & de faint Denys, quand 
il nous a mis devant Icsyeux l'Evelquc, comme une 
image achevée dans rEglifcdc la terre, de ccluy qui 
dans la Trinité fainie porte feul le nom de Pete, com- 
me edant le premier Principe fans prmcipc,5c la Sour- 
ce féconde des autres Pcefonnes 5< de toutes lesper- 
fcélions divines. Udic cocoie un peu plus bas, que 


leurs, qu'Hilaire chef des ichifmatiquesLuciIcricns, 
n'edantque Diacre, n’apù former une Egide, parce LMdf*r._ 
qu’il n'a où ordonner des Clercs, 5 c qu'une Eglifc ne 
peut fublidcr fans Sacrificateurs } Cxmi hemime feUd 
tateriu , qmiA pafl fe mmUmm Clencmm DiAConus patmie 
ardimMre. EccUfid AHiemmem eji , non habet Sa- 
etrdotem ce Pcrc nous montre comme l'Eglife ne 
fubfidc que par la fécondité 5t U puifTance qu'ont 
les Evefques d'ordonner. Enfin faint Jerome rccon- 
noidqucles Evefqucs fiant tous fuccelTcurs desApô- ^ 
très : Catermm ommts xipaftalarMi» fmccejfares /mut. 

Oi les Apodics avoiCQi icccu la Plcuuude du Saccc- m»$. 

A ji; 


6 La Difcipline de l’Eglifè 


doce dans faSovrce» & non pas pardcsruiift^auxaf' 
femblcz. Ercnun auirccndroUi ytfud nés ylftjftf»- 
mm Itcum Ep’fiofi teneur. 

VllI. Hdaire » ou l'Autbeur des Commentaires 
Piuic^uionc eflé atcnbucxiraincAmbroire» 
confclïc que rEpifcopar contient tous les Ordres* 
parce que c'eil l'origine & la plénitude de roue le 
Sacerdoce. In Efifeafo «mnet Ordwes fnnt , qatn 
frimnt Sncerdet efi ,tdeft, Prweept Sncerdeinm , ^ 
Prophern , ^ Ev^ngtltfin^ & Citer* ndimplend* ejgt- 
ci* Ecclejt* tn mintjferio fidtltnm. Optât reconnoill 
dans l'EvcIque cette (buvcrainc Principauté du Sa- 
cerdoce, Çnid Diâcenos cemmrmerem inlertit.^uid 
frejhy ferai m ftcundo Sncerdatia can]htm«s} fpfi *picet 
& Principes omnmm Epifctpi » 0-c. 

J X. Saint Pacien Evelquc de Barcelone * reoon* 
noift dans les Evefques tonte la pui/Tmee des Apô- 
tres , Ar dans les tins Si dans les autres toute la pléni- 
tude du Sacerdoce de Jr : u s-C h a i s t qui leur a 
communique Idn nom d'Eveique & de Paft. ur , & a 
voulu que ce nom fu(l accompagné d’une vertu route- 
€0 »• pu'flànte. Tamm adnaux jtpoJfaUrmmform* p§- 
tejlnte didnÙnmejl. Et Ep'fiapt jdpoftoh neminnn- 
tMr,fentde tpéphradtta Pnnltu ed-Jferit } Frntrem 
<!r tsmm.Uttnem , in.jnit , menm , vefirnm nntem 
udpofiolnm C^c. Denj tSnd nobü > nt jipcflalçrnm 
CatbedrAm ntn ntf^nbit , ^nt Eptfcapù etinm nnici fnt 
nsmen tndnl^it. Trente Ep’fiepnm keminü Centemp!*- 
tient de(^iCiât, Recerdemnr , ^ntd Peirns Apofielm 
*Z>emmnm Epifcepnmneminérit. Sedcenverjt, inijnit, 
tmtUdd Epifcepmm & Pdjferemnmmnrnm ne/tr*rnm. 
jQnid Epijcepenegnbiinr, in que Dti nemen aperni/trf 
E*‘f I comme le Nom augufte dejEsusCnRisr 

'■ Evciquc & P.ifteuf Eternel de nosames, ne pouvant 
cHtc feparc de Ton divin dcinEnypouvoir , les Apô- 
tres & Evcfques ont receu de luy l'un Si l'autte. 
JVV; Ep'fctp! , ^ui* (ÿ- yfpt^aUrnm nemen nccepimm, 
<è'C»tiisti*ppett*tientJîgn*m»r. Ainlt»rdon ce 
Pcrc t douter du pouvoir des Evcfques , c’eil révo- 
quer en douce cciuy JcJesus-Christ qui rcEdc 
en eux dans fa plénitude , Si qui opere par eux dans 
ia toute- puilTance. ^nnrtfive biptUAmm tfvt*d 
pcenittntiÂm eegimm ,Jîve veniam ptrnitenlibnt relé- 
xnmns ; C n R i $ T 0 'd nnihere traQjmnt. Ttbi vi- 
dendum r/7, «ia Ch R I STU s hec pejfit. La plénitude 
de puiitànce que Jcsus-Christ donna aux Apô- 
tres * s'cll pirinemeni répandue Si li répand conti- 
nuellement dans les Evrfques de tous les /îecics. 
f'^idei ^ntcnmifue EccUjî* nnfctnti diH* fnnt, ad pU- 
tnindwem Ecclejî* pertinere. 

X Encas Evcique de Paris * répondant aux ob- 
jeélionsdes Grecs contterEglüe Latine , qu'Usaccu- 
ibient d'ordonner des Evcfques qui n’avoienc jamais 
seceu la PrcHrifci il s’ciTorce de montrer « que ceux 
qui (c font laiflcx aller il des Ordinations fi conirai- 
xes aux Canons* ne l’ont pu faire que dans la crean- 
ce que l'Epifeopat contiemcn éminence la pcrfréiion 
Si les pouvoirs de tous les Oidrcsinfericursi de mef- 
IDC que la Royauté cinbrallc tres-avanTagcnfemeni 
toute la gloire Si la jurifdiélion des D>gnirez fubal- 
tflfÜtt- *'*”f** f*' bentdifiiene Pentifcali ptrfnn^i^ 

Jrmoyu- tt^r.ientdUlitnnmrrlifjMérnmheneredecoraiMr. Sicne 
ta-Hi. enim m lenarnm Rege diverf* dignitates afcnbmm- 
tnr, Eueas mdme n'approuvoit pas cctic pra- 
tique , & neanmoins il approuvoit apparemment la 
maxime qu'il avan^oit pour la tendre plus paidon- 
ijablc s’il tull cfté pofiible. 

XI, CeofroyAbbé de Vendôme, parlant de l’Or- 
dination des Ëvci'qucs , déclaré que J«siis-Ckrist 
ena efté le premier Coniccratcur, lotsqu'ayam éicu 
les Apoftres, il les confacra luy-mèmc , Si donna 
i'exempie à fes Vicaitcs à i’aveuir , c'tll à dire aux 


ApoRrcs&auxEvefqucs, de ce qu’ilsdevoienc Faire. 
Christus primm & elegit jdpefieles , dr canfecr* - 
vit, d‘C. HoC fanlinmSacramentnm, elefhenem vtdt- 
Itcet 0-C9nfeer*tienem ylpeftoUrum, C h r tSTUSpri- 
mtu «mmnm fetitfptr ejued enter* fitrent SéCramem*, OfnfaïU. 
d’c. H*c prim per fetpfnm C H R i s T u sfecit,deindt il. 
yicarij efMi , &e. 

XII. Le i^avanc Guillaume Evefqoe de Paris , 
a exccllemmcnc expliqué comme l'Epilcopat ajou- 
te i la Prcfthfi; une éminence inc^able , Sc une 
abondance de toute la Fatmetc Si de cous les pou- 
voirs qui peuvent cfire compris dans la plus valle 
idée du Sacerdoce. Et qui* in f«!is Epifiepù pie- 
nirndo pettjlatie iflernm O^nernm ptrfeÙh f/7, 
mamfejtmm f/f , Epi/copatnm plénum d" perfeÛnm 
ejfe Sacerdetium. Off-cmm emnf Sacmmentandi plé- 
num at^ue perfednm mmeres Sacerdetet non habent, 
qui* nec Sacramentum Canfirmaiienù , uec facros Or- 
dmej f nec matera S*cr*ment*h* impendere pejfunr. 

Similiter authantatem dnCendi , /eu maeifirej infi$- CmUtlm» 
tuenii medtcam habenr. Il montre en luire que les fnnfi**- 
Evdqucs feuls ont tccueilly l'héritage ôclafuccefiîoii ■•‘I* 
toute entière de la pleine puifTance des Apoftres. 

^Midquid enim Apejlolù cemmtjfum fuit , commif- 
fmmfuitd" Epifeopti. F'nde d’in Sedibuti inqutbnt 
federuut ApejUh , fedent , tanquam plem jura fuc- 
cejfaret, tanquam le:* Apaflahc* potefiatu. 11 dit en 
fuite , qu'on conCacre les Evcfques pour les remplir 
de toute la plénitude de la grâce Si de la puillânce 
Pontificale. Confecrantur ad cemplendum (^perfteitu- 
dum, arque ad fummmm perductndumipfes .uen feimm 
aftcij pleuitudine cr amphrudme peteftatit , fed etiau* 
adcuumlandum gratia & piuguedme fanûitatn. Ce 
ftyle , tout barbare qu'ii cft , ne lailTc pas d'avoir 
fies grâces , 6c d'exphmcc hcurcufcmenc de grandes 
chofes. 

XUI. Il remarque en fuite, que s'il y a divers 
degrez d'Archevcfqucs, de Primats , & de P.ttriac- 
ches , ccn'clltoôjours que le même Epifeupat ; 
le Pape meme n'a que le même Ordre qm luy cft 
commun avec les autres Evcfques , quoy qu'il aie 
une jurifdtébon plus crenduë. Enfin . que Je sus- 
Chris t tient luy-même le premier rang dans l'Or- 
dre des Evcfques- Ipfe Deminuj Jrsus>Christus» 
ufu plufquam Eptfeopus efi tu dignitatibui Ecciefa- 
Jhcij fuundum quad hemo. D'oùu conclud , quec’ed 
aux Éverques qu'appartient originellement la dif- 
poficion de toutes les dignitezEccIcfialliqucs , Si de 
tofis les Bénéfices, comme aux (uccelTeurs des Apô- 
tres qui avoienc rcccu ce pouvoir du Fils de Dieu, 
de qui le Ciel Si la terre relèvent. Scireautem debet 
ad Epifcepat , tanquam Apafialerum fuccejfaret . 
tanqnam ad Apajlahc* digniratu pertmere minijlror 
ex ipfa Epifcepalie^cia , injUtutianes Clericerum m 
Ecetefiu prabendariif , tÿ* Sacerdotum in Capetiu dr 
Pareibiif : injhtutianem inquam plenam , quantum 
efi de jnre Cemmuni ; Ucet ex fptciah Cedatiene Eptf- 
caparum , nennudn fura Patrenerum cencejft Jlnt. 

Voila ce qui nous a fait commencer cc Tiaiic des 
Bénéfices par l'expiicarion de rexcclicnce de l’Epill 
copar , qui cfi le plus ancien & le plus éminent de 
tous les autres , qui les compreno tous , d'où ils 
émanent tous dans leur origine , & d'où ils rclcvcns 
tous dans leur dilpofition. 

XIV. Je finiray ce Chapirre par le témoignage 
d’un celebrc Tiirologien de nos purs , qui Icmbie 
avoir le plus approfondy cette matière. On y trou- 
vera comme le fummairc de tout cc qui a elle dit 
cy-defius. L'Hvelquc cftant l’Image Si Je Vicaire de 
Je sus-Ch R 1 ST fur la terre , il poilcdc la pléni- 
tude & la perfcdion du Sacerdoce même dont le 
Fils de Dieu cil tcvcllupar l'on Pcrc. Christum 
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Ttfrrt Efifcoptit , &vicemejMS in ttrrii gtrit: «r fdft 
daetnr Jdttüi Pétres. SiCitt Sdctrd»’ 

fttrm timm vtm «mntm S*ctr<UtdUm fxrfeüam^Me pajeend* 
ritm* T», ccm^lellttur : 1/4 mt varuu ih e4 

*7‘ fleffitadtne c^ ptrftlhane (vnclmfM fttefldtes dijhn^ 
filtre dtfterneretfme iictét: dijfoçiiirt vc>^ <T 

mttr Je t^Moiammtdf d'fandtre , ft piMCniiim ; m«m 
/ictu MC kivt»it*rù ip/îiu tUttt perjelhêneftjue ité 
dfjfin^MimHi . mt nsn dtvidamm ; Sic EptfcepMtM plt- 
fiitMàintm SéCerdfXt '^ (ÿ* PMjteralù mtinrrü ptrftiiit. 
nem aatura [mm centtnet » f^c. CHat STiiS emm 
fcrfe[}i9nem S-tcerdftif i Pâtre accepit , ^uanda ah 
tffê mjfui ejt. Perftàionem dtmde Saetrdoti}. , Jive 
F.fifcepaîem mtramijue petefiattm fmnl dejie eipfjtf- 
tù . ijmaitdtmijit tot.fîcmt tpft a Parremtfm fuerar. 
EaniUm Jeni^iie ptrft[iionem ipf tradideruMt Epifcê- 
fûymitttmtti <fi,fcmtip(î mijjî ^neranf à Ch RIStO. 
D où il conclud , que les Evelqucs font Pcics par la 
plus noble participationde U paternicé divine fur la 
ferre, t vtra fit Pauli vc.v , i fa» emitû fatemitoa 
il* ceeU & in terra neminatitr. NnOa emm major ia 
terril parermtat , fmam jlpofloUca & Epifcepalù: 
fuam fiht Pamlm tîUm fumpjit, cum dicertt ,fej «e* 
mu/tet Patres. Il en conclud aulll , que l'Epilcopat 
lèul cft une Royauté divine Ce une Souvcrainerc fpiri- 
tiiclle : ce qui paroift évidemment en ce qu’on n’a 
jamais confacré & on ne confactera jamais d’Evef- 
que i qui on ne donne en meme temps un Diocefe, 
comme un petit Royaume , à gouverner ou 1 con- 
icrir. On fait Ce on a toujours fait des Preftres & 
es Diacres aufqucls on n'a point d’abord donné de 
fujets , ny de jurifdïékion : Mais l'Evefque embraf- 
Tant route la plénitude du Sacerdoce Royal de Jisus- 
Crrist, cftant fon Lieutenant en cerre,eRant même 
revelhi de i’authorité Ce de la Perfoonede ccluy qui 
cR le premier Principe dans la Divinité , il ne peut 
recevoir la confecranon qui le fait Evefque fans reco 
voir en même temps la jurifdiélion Ce la fouveraU 
neté qui eft infeparable de fon Caraâere. Atfme hat 
ejl emmentia dignitatie Epifeepalit fapra Sacerdeta» 
lem , fued SacerdetaUe nmSamper fi jmrifdiQienem 
met imcfadar , Heeewigat, mtpete imperft(h»r& Epfi 
Cfpali fiibjefla ; eafisi nutm régi , & ad eperattenet 
mdmeveri , non tpfa prefilire debtt ; ut Canenet jam- 
pridem fanxermat. At Epifiepalù digmta* , mt fam- 
ma , ^ tn fut généré perfida > janjUiÜienem necefi 
fane compU^atnr , ntc fine ea confifiat , w» magie 
fnam Regia digmtai , cni fanüi Patres Epifcepalem 
digHitaeem pafiim comparant , fine imperie cencipi n*^ 
fuit. Il en conclud encore avec la meme évidence, 
que quant aux Sacremens mêmes que les Preftres 
peuvent adminiftrer, ils ne peuvent jamaisles admi- 
niftrer avec cette fouveraine puilTancc Ce avec cette 
authoritc Royale, que Jisus^CHRisra accordée 
aux Evefqucs fculs comme aux fouverains Pontifes 
de fon Royal Sacerdoce. iSapeteJfae Epifi- 

eetû prepria , qna non ad Sacramentnm félum Ordi-- 
nù tfid ad Cetera etiam omnia pertinet , révéra fiep- 
pleri non petefi i Prefbpterù , fui fueniim Prtfbpteri 
tranent , fnmmam tSam Ordinit perejlatem,jen fmm» 
mnm iSndSacerdotinm ajfiefui nttfueitnt , ira nr fnm- 
mi Sacerdetei tfiiciantmr , fnaUt fiant Epificepifinfim 
fatrnm , fnaUs C H R 1 s T u S injhtmit. En eftet, 
l'Evangile nousnmnrre que ceft aux Apoftres, dont 
IcsEvefqucs fontles fucceftèurs, àqui Jésus-Christ 
a donne le pouvoir d'adminiftrerlesSacrcmensjd'ou 
il s'enfuit que II les Evefqucs font parc de ce pou- 
voir aux Preftres, ils s'en rcfervcni toujours laSou- 
P 4 |. veraineté : Amfi le Caraâere de rEpifeopat ne ren- 
ies. ferme pas feulement le pouvoir d'ordonntr , mais 
aulE 1a fupreme jurifdiélion Ce la royauté fjiincuelie 
4e i'Egiiic , Ce outre cela une fouveraine cmineace 


dans l'adminiftration de tous les Sacremens $c dana 
toutes 1 rs fonétioiuHierarchiqucs. *Pra:er eenfiecra- 
tienem Sacerdemm Eptficepalü Ordt efi pitefiai fium^ 
KM in Sacramenta emma , & m etnnts athenet Ihe- 
rarchcM , efna ah eo omnet » *r 4 r4pi/e & fionte in 
EceUfiù particmlaribm fintre ac manare dtbent , ex 
C H R I s T 1 Legr, fient ab mniverfiali Eptjlopo in l§- 
tam EctUfia nmverfalù amptiindmim. Cj^ed perfii- 
Cni decuernnt Concilia C'Patret,slMm mhili Prejbjf» 
ttrù aut Diacenii fine nutH Epifeepi agendnm ejft dé- 
clarant. Enfin il concludque cette excellence lingu- 
iicrc Ce royale de l'Epifeopae cft abfolumenr in* 
communicable i cous les autres Ordres inferieurs. 
Atfne bac efi excédent laOrdinü Epifeopalii t emihbtt 
Minifhornm infencmm incemmnnieabilû. ^nedni- 
mirmm fit amplijpmm futdam fins emnis Sactrdotalie 
fnnil-enii , m fnafne Ecclefia fingnUri cenjhtntm , A 
fna «mnem aliam in eadem Eaiefia pettftatem & ope- 
rattentm Jfierarchcam nccrfiariojlatnrtre eporteat. 

X V . Après cela nous pouvons diic que tous lef 
Peres Ce tous les Conciles des premiers fiecles ont 
ciably cette vetiié conftantc en établilîant ces maxi- 
mes generales , (tir Icfquellcs cllccft fondée. I. 
les Evefqucs ont rccucilly la fucccftion entière dcîa 
puirtàncc Apoftülique , ce qu'on ne peut dire ny de* 
Preftres , ny des Diacres, a. Qifils font Icsfouvc- 
riins Preftres. Snmmi Sacerdeiet , finmmi Antifiittt, 
j. Qu'ils peuvent fculs admimftrcc la Confirmation 
Ce rOrdmation , qui font les deux Sacremens où la 
plénitude du faint Efpiit cil plus particuiicrcmcnc 
«onfcrcc. 4. Q^ils confèrent tous les autres Sacre- 
meus de Jcurptopccauchorué, au lieu que JePrcftrC 
ne les peut adminiftrcr qu’avec dcpcnuancc j &: au- 
trefois racime il ne les confecoic qu’en leur ablêocc. 

5. QTon ne peut confâcrerun Evefque , non plus 
qn*établir un Roy , fans luy dcfignet un Royaume. 

C. QuerEglife ne peut fubfifter Ian$ Evefque, non 
plus qu'un corps (ans ame Ce fans un Chef qui pof- 
(ede U plénitude de la vie Ce qui vivifie tous les 
membres par (es influences continuelles. Non tmm 
Ecclefia tjfe Jine Epificepe petefi , difoit auircfotsfaint 
Chryfoftomc , exhortant fes confidents mefme d'o- 
beïr à i'Everque qui rempliroic fa place après foa 
injufte condamnation. 


CHAPITRE IIL 

Des Titres de Métropolitain , d’Archeve/^ 
quc,d*£xarque de Dioccre, de Patriarche, 
& de Pape. 

J. Ttm tltTiinifent cimfrii dmnpfZfifiifâl. tiTilfidé 

MeiripiliiMin if U ftm nmun d* utu. 

1 1, Stntt fiirrt e^iu nutrtt Aftftttt timnttnteimt i 4 *- 
nentrr I 4 F*f d»ni lu tr»ndii Mtirifiiii dt (Fmfite. 

Ht- Ainfi Ut Zii^n it tes graiidn yUlei furent Ui Merit 
tjrUf Superirurel dtt nuirei. tremvel thfet de l’Efcritnre, 

/K. l.ei flmiantieniCsniniHe dennett ^ue UTitre de Me^ 
ëuxZvefiutimtfmet det SieguAp*ll*Ufnti. 
r. Exflitetie» duCAMcnVl. dtSieée, ^ui temfi’mi te tfui 
a e^è dit t t^difintmiUs tr»u (tandtldettiféliiniHidei aif' 
tut fai nevfint thâmn tfu'mnePrevmie. 

V t. teuT^Mey leiireii frjtndi erdiHneint le* 

de plufieuri Frevintn. 

y i t» L't veffu/d'AliMandrie temmentt d’efire âfftCèAr- 
(kevif^ne. timrfucj. 

V l II, Le C Mille de Siide laifieii leriamtr unttt lu efiei- 
ret dam /«C«nr>/cfr#viffrM/< Onfemmenfairetenriri l'Eiu- 
peremr peur leUti fut me pemvtitni fus ij detider- Le Ceniile 
d'AntUihe remidieà le defrrdre em appdlmmU * £ veffuet vetfimt 
en C«a»Vr P-’ivintUl. 

iX. U Cimeile de Sardijut, ta permutent de rtttHrir ait 
Pafe, 

X. Le Titeid' A nht’jefeneefleiiinetre rare. 

XI. Le* Sviffutt i'Afiifni U uafureTfat. Jt a* lâîja fof 
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ttmmmipû ëMM ffsadi üitrtffUiMùii Jsirt U C 0 inétt eurent on rang fort confi-JfrjWff dans f’Êgîde. Le 

mcfme Apoftre lailfa Tue i Crète pour établir de» 

Prcftri's f c’c(i d dire des Eve{c|ucs dans les Cite». 

II montre bien Tunion de la Province cmicre avec 
fa Métropole Ecclelîafoque > <]u.ind écrivant aux 
Corinrhiens 3c aux ThefUlonicu-ns » il Jecl.irc que 
ion difeours s'adrelTè aufîî i tous ceux de laProvm* 
ce, c'cl) à dire de i'Achaic qui rcicvoit de Corinthe 
Sc de la Macedoine > dont Thctlàloaique cftoit le ^ 
C\\e(. Çm fmnt !H Acbdut fntrtt , &e, St (*terts i.rkfff'it 
tint fttHt IM Mdced 0 n!M. S'il ccrii aulli aux Philip- 
pienj , c'eft que lavtllc de Philippe» partageoir aulfi 
c]ue le mcfrac Ordre qui leur cil commun i tous , & avec ThclTaloniquc la gloire d'eftre Capitale de la 
dans lequel ilsfoot tous égaux, la feule inégalité de Macédoine. Tout cela te peut conHrmct pat Tenu!- 
la jurifdiâion a)'ant caaté toute certe divcrüté de lien , lots que pour nepoini s’égarer des Tradition» 

Dignicez & de Trônes qui compofcnc la fupreme Apodoliques , il veut qu'on ait recours aux Eglifof 
Hiérarchie de l’Eglifc. ^ qui ont efte fondées par les Apeftres. Prgxime ejt 

Le Titre de Métropolitain for le premier qu'on ttbiAcLiiÂ , bdbts Conathum. Sintuftn^t i Mdct- 

doM!4 , h*btt Philippdi , hdbts Si t, Jt ^4. 

fûtei in Ajtam ttndtre ^ haha Efhefüm. Si dmtem fcuft-t-ii. 
ImlU édfâftt , hdhtt Rmttm. 

IV. Le Canon Apoftoütjue ne dcügnc le Métro- 
politain que par la qualité de Prtmur Sc de Chtf 
dans la Province. Eptfctfm nninfiM^uft^Me goitit 
nejft eptrtet tmm , ijmi in tk efh primué , ($• txifti- 
mar<,Mtcdfitt. d» Le Concile d'An- Cm.»-. 

tioche rcnouvellanr ce Canon , donne le nom de 
AfeircfthtdiM au premier Evcfquc de chaque Pro- 
viHCe. *Per fingntM Pr§vinct*t Efifie^S convemt 
nejfe emm , m Mttropoli fret}} Efifcofnm. 

««>' inif’t» t U W»**»*». Par- 

my les Latins on le nommoii avec la mcfme üm- 
plicité , rEvefque du premier Siégé. Le Concile Cn-st. 
d'Elvire luy attribue la principale authortté pour 
donner les Lettres de Communion. Afdxtmi t» 
t» Ue» in tjMO yriimA Cathidra conJhtMtM tft Eftfc»- 
fêtm , tÿ’e. Le Concile de Laodicce nomme le Cm.», 
AfttrppohtMiH comme PrcliJcnt aux éleélions des 
Eveiques. 

Le Concile de Nicée confirme tous les pouvoirs cm.» «. 
trois plus grandes Villes du inonde , Rume>A!cxan- des Métropolitains , leur attribué* ce inefroe nom , 3c 
drie&Amioche. SaintPaul n'adrelîàfcsLcttres, de ne nomme aucun Titre d'une Dignité lupeneurc, 

f iar confequent n'avoit plus particulièrement donne quo/ qu’il parte des Ëvefqties de Rome , a'Aiexao- 
és foins qu’aux Villes les plus oanfiderabies decha- diie, d’Antioche & de Jerufalem. C'eft une maïque 
que Province, ou de tout l'Empire. Saint Jcandani aficz évidence que ceux qu'on appella depuis ou 
fon Apocalyplê , ne s'adielTe aufii qu'i des Villes Archeverques » ou Exarques , ou Patriarches , n'é- 
importamei ; il fit luy-mefmc fon fejour le plus toient encore nommer que Mctropoltrains , quojr 
qui dorainoic fut toute lAlic que leur forifdiâion fuA beaucoup plus étendue que 
celle des autres Mctropolitams de chaque Province. 
firmitM eerum (fUt per MMamjMd'nijMe Prtinnadm 
geruHtHr , AdeirofotitdJia tribndtar Epiptyt. 

V. Si ce Concile confirme à l’Evclque dAlcxan* c*n.c. 
drie Je pouvoir ancien qu'il avoir , Bc qui luy cifoit 
alors contellé par les Meleticns, d'ordonner tous les 
Evcfqucs de l'Egvptc , de la Libye de de la Penta- 
pole , quoy que chacune de ces trois Provinces cuH 
apparemment fon Mctropolitain particulier ; & ii 
un (emWabJe pouvoir d'ordonner les Evcfques de 
plufieun Provinces qui compofoienc l'Orient , rft 
aufii confirmé i J'Evclquc d Antioche , parce que 
l’Evcfque de Rome cftoïc aufii dans une pollcllion 
incomeRablc d ordonner les Evcfques de plulieuts 
Piuvinces , Içavuir de toute riralie , & des lues voifi- 
nes ; c'eft une preuve allez évidente qu’on peut tirer 
de ce Canon du Concile de Nicée , que ces trois 
grands Eveiques efioient les tiois grands Metropoii- 
tains de l'Eglifc primitive, & qu'ils avoictu cite ori- 
ginairement les (culs Mctropolirains de tontes ce» 

Provinces qui leur ciloient loûmilcs. Car d’où au- 
loit pris commencement cette coutume, queTEvri- 
qiie d'Alexandrie ordonnait IcsEvclquesdeces trois 
Pioviuces , & que l'Evcfqac d'Autioebe ordonnait 

l:s 


X I i. Ltt ZtMTifun d*t 0/«e«/rr, «« • fnrr»t it*- 

kln dsnt It Cfntiif /> J* Ctnfi<Miintfli , S*nr Ui dperiMdi ftu 
Bfpmvmnt ft dtttdtr déni U Ctnit* FrévintUl. 

X///. ttCrntUi il C*Uid*Mt ttmmiMfé À miitri «» 
tifâji U Titri d* fAirùirikt. 

XIV, Oiiii»4 di (0 Tm*> 

I. I^TOas avons dit que l’Epifeopat dont il a elté 
l.\ parle danslesdeux Chapitres precederis, corn* 
prenoit les Métropolitains , les Archevefques , les 
Patriarches ou Ptmurs , 3c le Pape j car enfin ce n'cll 


•joûra i cciuy d'Evcfquc , comme citant le plus (impie 
3C kpJusmodeite pourdefignci l'EvefquedelaVilIr, 
quielloitla Métropole & la première de la Province 
ielon U difpofition civile xcglcc par les Empereurs: 
car la Métropole civile fut auifi honorée d'une pa> 
teille primauté dans la Police Ecclefiaitiquc, à caufe 
de la plus grande facilité qu'il y avoir pour les Evefi- 
gués de la Province de s’aiTcrobler 8c de conférer 
fouvenc avec cciuy qui cftoïc comme leur Chef 3c 
Supérieur. 

1 1. Il cft aulfi extrêmement probable que les 
Apollrci & les hommes Apoltoliquc» comnicnce- 
lenr i annoncer l'Evangile dans les Villes les plut 
«elebres de l’Empire Romain, Sc dans Je» Capitales 
de chaque Province : Celbit la gloire Sc l'avonrage 
de l’Eglifc d’anaquer Sede renvcrfcr ndolauie dans 
les lieux meimes où elle regnoit plus infolcmmenr: 

Il n'eftoit pasdilficilc après cela dcTabattrc dans les 
moindres Places. La lumière de la vérité fe répan- 
doit facilement des Villes Capitales dans le rrfie de 
chaque Province : Ce fot ce qui Dorca faiot Pierre ù 
aller établir la prcemincnce de (on Trône dans les 


crdmairc i Eplicle 
mineure. 

11 refaite deli que fi les Métropoles civiles font 
devenues aufiî les Métropoles Ecclefiaftiqucs , c’eft 
principalement parce que l’Eglifc de la Ville Métro- 
pole a cfié rfTeéliveincm la mcrc Sc la fondariice de 
toutes les antres Eglifcsde la Province , de mehne 
l'Eglifc Cathcdialc de chaque Cité a donné naïf 
lance à toates les autres Eelifesdcs Villages voifin», 
Sc t'eft acquis par là un julfc titre d’une duminaiion 
parerpcllc. 

1 1 1. Ce font donc les Apoftres & les premiers 
Predicatems Apofioliqiics qui ont d'abord fait le 
choix des plus importantes Villes de l'Empire, non 
par des vues humaines , mais par te mcfme Efpiit qui 
fit choifir au Fils de Dieu la ville de Jerufaiem pour 
y publier fa doûrine, 5c pour ryfécllcrdc (bnSang. 
Saint Pierre écrit auxFidcles duPém.dtU Bithpuie, 
dt t* CdUtit , de l'AJîe , drdtU Cappudice. Ephefc 
elloit la Capitale de I* Afie, Cefarée deiaCappadoce, 
Nicomedicde la Biihynie, Amafée du Pont : & on 
fçait que toutes ces Villes ont efté des célébrés Me- 
rropolet dans l'Eglifc mefoie des premiers ficelés. 
Saint Paul écrivit aux Cotintbiens Si aux GaJates, 
dontAncyte efioie la Capitalcj Corinthe & Ancyrc 
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touchant les Bénéfices, 

letEfefques des quinte Provinces qui edoient ren> 
fermées dans l’Orient proprement du , lî ce n'ed que 
lesEvel'ques de ces deux grandes Villes où l'Eglilè 
avoir pus d'abord de ires- grands accroillcmensi 
avoienc communiqué la luimcre de la Venté & don- 
ne des Evclques i toutes les Villes de leur refiort , dc 
en avuicnc edé les Métropolitains immédiats- Il cd 
fans doute que icion les legles Canoniques, le droit 
d’ordonner les Evefques de chaque Province appar- 
cicni au Mctropoliram. la coûtuiBC de ces deux 
grands Evelques ne provenoie donc que de rétenduë 
ancienne 6c prodigieufe de leur Métropole, 6t de ce 
qu’ayant depuis conicotii la création des Métropoli- 
tains particuliers de chaque Province, ils s'cftoicnc 
toù^rs referve leur ancien pouvoir pour i'Otdina- 
lion de rous les Everques. La chofe cd encore plus 
évidente pour le Pape : car il ed certain que lors du 
Concile de Nicée , il n'y avoir point encore d'autre 
Métropolitain que luy clans route, ouprcl'que toute 
J’Italie, dans la Sicile & la Sardaigne, aodî le Con- 
cile de Nicée propofe rEelirc de Rome pour cxcni- 
plcÿ car n'y ayant point d'autre Métropolitain dans 
routes cet Provinces, il edoic clair que le Pape feul 
devoir en ordonner les Evclques. ainfi la première 
de toutes les Egides du monde tournilTôic une preuve 
condante qu’un Métropolitain pouvoir ordonner 1rs 
Evefques d’un grand nombre de Provinces. fi 
dans cette vade Métropole de Rome il n’y avoir point 
d'autre Métropolitain que le Pape , quoy que les Evef- 
ues d'Antiochc 6c d'Alexandrie eulTcnc iaidc créer 
es Métropolitains dans le vaile rclTorc de leur an« 
cienne Métropole , cela avoir pu fe faire par diverfcs 
railbns qui ne pouvoient point préjudicier au droit 
de ces deux Evefques de (e relcrver les Ordinations 
de tous les Prélats de leur ancien redbrt. Voila i 
mon avis le (êns du fameux Canon de Nicée : 

nnfuttndê fcrvttmr .ftrnjSgjftmt» , LihjAm, eJ* 
PtmuftUm , ttâ Ht jiUxéHdrtHHi htmm 

CâH. (• wmmitm héktMt & mriut R.0mH £f*f' 

(0f9 fânlitm 0 f tfi Simihter HHitm & apwd Anti»^ 
chiHmcéterdffMe Pr^vimeidt fmis friviUgtd ftrventmr 
£ectefut. lilui dmttm gtntrdUter cUrum tji, ^hkI fi 
fHts prêter ftHteittidm MttrefehtdHi fmerit faffms 
• t tttdgnd SjHeÀMi defintvît £fifc9fmm 

tfft H 0 H eferttrt. 

VI. Les Métropolitains de ces Provinces particu- 
lières de la Libye 6c de la Pcncapole, preiendoicnt i 
l’Ordination des Evefques de leur Province i l'exem- 
ple de tous les autres Métropolitains i qui ce droit 
cdoit acquis dans leur Province : Mais il y avoir cette 
différence, que les autres Métropoles n'efloient pas 
les demembremens d'une plus grande 6c plus ancien, 
ne Métropole qui fc fût referve ces droits. Il n'c/l 
pas mcfme hors d’apparence que les Evefques de 
quancicc de Provinces voifines le faîfoicnt ordonner 
. i Rome, i Antioche, 6c i Alexandrie, parce que (es 

affaires Civiles & EccIcfialUqucs fc traitoienc plus or- 
dinairement dans ces Villes Royales, comme la fuite 
de rhidoire ne fait que trop voir , combien il cd or- 
dinaire 6c en quelque façon inévitable, qu’un grand 
nombre d'Evel'qucs fc trouvent ordinairement dans 
les Villes Capitales de chaque Edat , 6c que pluûcurs 
d'entt’eux y reçoivent leur confccration. 

VII. Comme ce furent les Evefques d’Alexandrie, 
dont les pouvoirs furent le plus contcdcz par les Mé- 
tropolitains de leur rcllbrt , ou par les Evefques de 
chaque Province qui vouloient avoir un Métropoli- 
tain particulier : Ils aifcélcfcnt aulit les premiers de 
fedidinguer d'avec les autres Métropolitains, en pre- 
tf'ifhen. nant le titre tï Archtvtftjme. Saint Epiphanc donne 
htuf.it. cctcc qualité à Alexandre Lvclque d'Alexaudrie, 6c 
Kl. a. 7- mcfmc au bien «heureux Martyr Piertc qui i’avoic 


Parti. Liv.I. Ch. III. p «?<• 

précédé. Il remarque au mcfmc fndroir les Provin- 
ces qui relcvoient de cét Archcvcfque. Htc tnim 
met efi AUxdndrinerrnm Archteptfcepertrm s ut fer te. 
tdtn tÆgjftttm *e TheltAtiem, Murtettdtm, Ltbjdm, 
Ammentudem dc PemtApeltm , EedefiAjfica ntgetid 
ddminifircnt. Mais il faut remarquer que S- Epiphanc 
donne auflî le nom d'Archeverque à Mdecc Métro- 
politain de la Thebaïde & fournis à l'ArcKcverque 
d’Alexandrie. Metetims Thtbdidii i» tÆgjffte Ar- 
ebtefiJiefHt , Alexdvdre fMbjt(hts , rem «rrntem dd 
Archteptfeeft AUxdmdrt euetts dttmlit. 

11 ne lailTe pas d'edre douteux , fî ce nom d'Arche- 
vefque cdoit déjà en ufage au temps des Evefques 
d’Alexandrie Pierre & Alexandre j ou fi c'cdraincEpi- 
phane qui le Icu^ a donné , l'ayant emprunté de | u- 
fage de fon temps. Saint Epiphanc rapporte luy- 
mcfme une Lettre d'Arius , 6c de fes impies partifans, 
à Alexandre , où ils ne luy donnent que la qualité de 
Pape &: d'Evefquc, 6c nullement celle d'Archeverque. 

Le Concile d’Anciochc ne nomme que des Métro- 
politains , non plus que celuy de Nicée : edant mef^ 
me comme ncccflîtc dc reconnoidrc ou d'établir 
quelque Tribunal rupcricur à cciuy du Concile Pro- 
vincial , afin d’y terminer les affaires que le Concile 
Provincial n'auroir pu décider, il ne nomme point 
d'Aichevcrque, ny d Exarque, ny dc Patriarche pour 
ademblcr un Concile plus univcrfcl que celuy de la 
Province. 

VIII. Car il faut feavoir que jufqu’au Concile de 
Nicée , toutes les affaires Ecclefiadiqiics s'cdoicnc 
terminées dans les Conciles dc chaque Province, & 
il n'y avoir cù que trc^pcu de rencontres où il eull 
edé necefTairc oc convoquer une AfTembJée de plu- 
fieuts Provinces. Le Concile dc Nicéc merme ne 
parle que des Conciles Provinciaux , & veut que 
routes chofes s'y relblvenr. Les redes dc la première 
ferveur du Chridianirmc, & la difficulté de faire de 
grandes AfTcmblccs parmy les orages des perfecu- 
lions, avoienc eflc les vcmablcs caufes de cette Po- 
lice fi modede 6c fi pacifique : Mais depuis il arriva 
fouvent que les difièntions 6C le partage des voix 
dans les Conciles Provinciaux , Icidémcicx dc plu- 
ficurs Mccropolicains , ou dc pluficurs Provinces 
encr’ctlcs, découvrirent i’impoffibilité qu'il y avoir 
dc finir rous les difficrends par la feule authorité des 
Conciles de la Province. On eut fbuvent recours 
aux Empereurs Chrcdicns , qui convoqueicnr des 
Conciles ou univeifcls , ou au moins plus amples 
que les Provinciaux pour y juger ces caufes commu- 
nes à plulîeurs Provinces : Mais les Evelques mef- 
mesqui avoienc ainfi fait intervenir l'aurhoticé Im- 
penale dans les caufes Ecclefiadiques & fpirituelies, 
s’apperceuient des fuites dangereufes que cette Poli- 
ce pourroir avoir. Ils s’cfibrccrcnc donc d'établir 
une nouvelle Jurifprudence pour empefeher que les 
caufes Ecclefiauiqucs fulTent portées au Tribunal fc- 
culier. Le Concile d'Antiochc , & celuy deSardique 
qui furent tenus prefquc en mefmc temps , l'un dans 
l’Orient , l'aurrc dans l'Occident , s'y prirent d’une 
manière bien differente, ne tendant neanmoins qu'i 
un mcfme but. Le Concile d'Ainiochc ordonna que 
les Evefques , les Prefires, 6c les Diacres qui auroienc 
efié condamnez par le Concile de la Province, pour- 
roient recouru i un plus grand Concile d'Evcfques: 

Opertet dd mdjHs Epifeeperum ccHVern Cencilium, ($• la» 
fHed pHtaveriHt hebere jnt ddplHrts Epsfeetot referrei 
txdmindtieHtm ^ judicinm fmfuptre : mais 
que s'ils portoicnc leurs plaintes à rEmpeieur,i!ine 
pourroiciu jamais cfiie rétablis dans leur dignité. Si 
metefi* fmerint /mperdteri , hes mhIU venta dignes ejfe. 

Ce meme Concile découvre qucUcracc Concile plut 
nombreux qui fcrala icvifion d'une affioiredéjajugée, 
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oti qui n’anra pu cftrc iogce dans le Concile Provin- fammus SACeriêt , fid târ.tam frimé ftdis Efiftfftu. 


^ v<ai, quand ildit,qucitdani la cauic cnnnncllc dun 
Evcrquc.lcsEvcfqucsdu Concile PcovinciaH'eirou* 
vcni partagez, le Metropoluam appciicta qudquca 
Evefqucs des Ptovinces voifincs pour terrainer l’at- 
-fairc arec les Prclatsdclamcfmc Provinca. Jlfeirt- 
féhténms ex frofin^n* Previndé th$i tvoat fndiCd- 
utreSi ^ etntraverfém dtctfmres ; (ÿciim Pravincié- 
C 4 A. ij- ’ 9**^ frêiétMmfHtnt dn^rrntt . Eniîi) ce Cott' 
Clic veut que (î un Eveique cft condamné par tous les 
Everquesdu Concile ProWnctal, (ans qu'ilyaitcntr** 
eux aucun partage de voix, il ne pourra plus recourir 
à un plus grand Concile. 

IX. IlfautconfclTerdebonncfoy,quece(tc Police 
avoir beaucoup de conrormicé avec ce qui s'cûoie 
pratique dam les premiers ilcclcs d'obfcurité & de 
perfecurion : car c'eftoit de la meme manière que 
saiTembioieat les Conciles exiraordinaircs, tels que 
furent ceux d'Antioche , contre Paul de Samolate 
tvifquc de crue grande Ville. CVftoicnt les Mé- 
tropolitains & les Evefqucs du voifinapc qui s’alTL-m- 
blüient avec ceux de la Province od s’cftuic allunté le 
feu d’une grande ddfcnfioA. Le Concile de Saidii^uc, 
poulTé du même dciîr de rompre le coursdr la coutu- 
me qui s'iiuroduilbit , d’avoir recours à l’Empereur 
poui le Jugement des caufes fpiritueUcs de l'Eglifc, 
s'avifa d'un autre moyen qui n'eftott pas moins con- 
forme à lapratique des necics preccdcns,& qui avoir 
uu:re cela beaucoup de fondement dans les divines 
Ecritures. Car Jesus-Christ ayant donne la 
primauté de la quaiué de Chef à faint Pierre , au dcl- 
ius des autres Apôcrcs, & ayant donné desruccclTeurs 
tant aux Apôtres , Içavoir tous les Evclques , qu a 
faint Pierre , f^avoir les Poniifcs Romains i entîo 
ayant voulu que Ton Eglife dcmcuiâr cterncliemenc 
une par l’union de cous les Evtrqucs avec leur Ch.-f , 
il cft vifible que fi les Evefqucs d'une Province ne 
pouvoient s'accorder dans leur Concile Provincial, 

A; fi les Evefqucs de pluftcurs Provinces avoient des 
demclez cnrr'cux , la vojrc la plus narurcllc de finir 
CCS dificrends, cfioit de faire intervenir l'authoriré 
du Chcf& de celuy que J e sus-CfiRisTaccably pour 
Centre d'unité dans fun Eglife univcifcUc. Ce fut 
Céni 4 7 cxpcdiriu que le Concile de Satdique embralFi 
pour honorer la meinuitcdefaint Pierre, Sanéii Pé- 
tri memariét» hanoremMS , &c. Sc pour fuivrc les ou- 
vercurcs que la Providence divine avoir faites elle- 
même par le recours de Cccilien Ateheveique de 
Carthage , 5c de faint Athanafe Archcvefquc d'Ale- 
xandrie i Rome , ny I’uq , ny l'autre n’ayant pu efpc- 
ter ny chez les Evefqucs voiHns , ny ailleurs qu'i 
Rome , aucun afyle contre rmjuftice des faux Con- 
ciles qui les avoient condamnez. 

X. Cependant, ny le Concile de Sardique , ny ce- 
!uy d'Antioche nefaifant point encore mention que 
des Mcriopoluains, il faut confcillr qu'il n’y avoir 
point encore de titre plus manifique dans l’uiâge or- 
dinaire de l'Eglife. Marc Diacre, qui a écrit la vie de 
faint Porphyre , Evcfquc de Gaze , y donne fbuvent 
le nom d'Archcvefquc à faint Chtyfoftome, Evcfquc 
de ConftammoplciS: i Jean, Métropolitain de Ce- 
Tarée en Palcftine. On pourroit peut-efire conclure 
de U , que le nom d'Aichevcfqtte commençoit à fc 
tendre plus commun ,&quec’cficequi donna occa- 
lion auciotficmc Concile de Carthage, où faint Au- 
gufiin fc itouv.'i, de juger que ce nouveau titre d'Ar- 
chcvefque, ou de Prince des Evrfques 5c de (uuve- 
ram Prefire, rclTcncoit plus le fafie 5: la domination 
du ficclc que l’humiliiéde lamodcüie Eccicfiafiiquc: 
ainfi ce Concile ne laul'aan Métropolitain que Je titre 
ancien d'Evclquc du premier Siege. P't frinté fedn 
nt» éffeHeiar pTtnetft S-iterdeitim : int 


XI. Comme ce ncu que 1a nouveauté qui taie 
naiflre les ficheufes interprétations des noms, l'idée 
de fafie & de domination qu'on avoir attachée au 
nom d'Archerelque fe diffipa bicn-tofi ,5r on fit ré- 
flexion que tous CCS termes d'Archcvefque, de Prince 
des Picfites , 5e de Souverain Picftrc , n'avoient et- 
feâivemcnc qu'une mefme figmneatton 5c la mcfme 
que le terme d’Evcfquc du premier Siège : car enfin 
tous CCS termes divers n'expriment que la primauté 
ou le premier rangidc mcline que les noms d’Archi- 
prefire & d'Archidiacre ne ftgnificiit rien moins 
qu’une dominarion tyrannique (ur les autres Prcfircs 
ou Diacres. Il fallut neanmoins un alTcz long cfpacc 
de temps pour effacer les défiances qu’on avoit con- 
çues contre le nom d'Archcvefque , 5e ce ne fut que 
dans le Concile I. d'Ephefê qu'il fut attribué aux 
trois premiers Evcfques du monde. Saint Cyrille y 
prend quelquefois cette quahic d’Archcvefque , & 
elle luy cfttrcs-fouvent attribuée, le Concile mefme *■ 
la luy donne dans fa Lettre à l’Empereur lût la depo- 
fitioii de Nefiurius. Saint Cyrille y donne la merme 
qualité ou Pape Cclcflin , à qui elle y fut auflî donnee 
en plusieurs autics rencontres. Le mdme nom cil 
donné i Jean d Antioche dans les Aclcsdiifjux Con- 
cile qui fe cenoit en mefme temps à Ëphcfè par les 
amis de Neftorius. Enfin ce nom y eft aulîi attribué 
i Memnon Evcfque d'Ephefe \ ainfi il n'cA accordé 
qu'aux Primats, ou Exarques Chefs des Diocclcs. 

XII. On appciloic déjà Exarques de Oiuccfc dans 
l'Orient les grands Mctropolitams, qui avoient fous 
leur jurifdiâion plufieurs moindres Mccropoliiains , 

5e plufieurs Provinces dont l’alTemblage fous un mef^* 
me Chef s’appcllüit Dioccfc. PourdiûmguerlcDio- 
cefc particulier de chaque Evcfque, d'avec cctrc Dio- 
cefe des Exarques qui comprenoit plufieurs Provin- 
ces , nous parlerons toujours de cclle-cy au genre fé- 
minin. La difpoficion civile ou de Conftamm , ou de 
quelque autre Empereur, avoit érably ces grandes 
Diocdcs dans les Provinces de l'Empire. L'Eglife 
n'y eut nui egard ny dans le Concile de Nicéc , ny dans 
ccJuy d'Anrioche , womme il a afU z paru par ce que 
nous enavoiu dit. Cefiu le premier Concile de Con- 
fiantinopie qui les établir , ou les fiippofi établies • 
dans la Police Eccirilaftique. En voicy le Canon ; 

Efifcoft tjm extré Dxteejw funt , éd EfcttJÎM <]Hé 
extTA terminât eornm fxnt , non dccedent , ne<jne fea- 
fundént (ÿ fcrm.'fieémt EceUfdt. Sedftcundtm Rt. 

^nféi canflttHtét , AUxétidrié quidrm tfifcofias e* 
tjyé fuHt in tÆgyfto téntum guberntt . Onetuitdmttm 
Eftfcapi , feliiii Orientii Cdram ^erdnr , fervdttt ha- 
narihns Prinxtimt Ecclefé Aiftiachené , ynt m Reçn- 
hs NiCotéSynodiCentineMtar, Sed<ÿ A,îdné Diee;ejîi 
Eff/rafi ta tjue fnnt m Aftd , ^ di Ajtviam td»- 
tnmme io EtcUjiam fernntm , gnbimott. Ponttet an- **' ** 
ttm Epifiafi PantKA tanrnm liicect^t h.-.btdnt en- 
rdm; ThrdCié veri i*ntumm«do ThrdCi*. Voila 
trois Diocefes anciennes , celles de Rome , d'Alexan- 
drie 5e d'Antioche \ 5e trois nouvelles , celles de I A- 
fie. du Pont & de laThrace. Ccl.edc Rome cil alfcz 
marquée par la ciracion du Canon de Nicce > 5f elle 
rfl exprcircmem nommée dans le Canon fuivanr , 
lors qu’on donne d l’Eglife de Conftantinoplc la 
preféance fur les autres , après celle de l'aiicterme 
Rome. Socrarc du , que les Patriarches furent inlli- 
rttez dans ce Concile f. de Conftantinople. Il faut 
femendre ou de cci Exarques, ou de quelques Rvcl- 
ques qu’on y nomma comme pour dire les Chefs de 
la Communion Catholique. Ce tirre leur donna 
peur-eflrc quelque r.ir.g au dedûs des autres Evef- 
ques. Saint Grégoire de Nyflê qui en dloit un , 
dl mis entre les bletropolitains dans le Concile de 



touchant les Bénéfices, Part. I. Liv.I. Ch.IV. tr 


Nc(fl4riü$ lors qu'il jugea la caufe dcsEvcfqucs d'Ara- Ut rtrmistta tUn dè 

bic: mais ce privilège deftre Chefs de U Commu- 
nionfiitMrcmcntptrfoncl. Rcvtnoni auiEiarqucs: 

JcConcilc de Calccdonic ordonna, que fi un Eeele- »/■//. L*>tr»mEv*fqttttd*R»mt.d:AUK»niti,(^<CAntmki 
fiafiique, ou un Evcfquc mefme avoir quelque dif- m Hntereimutntu fniulutt fur ta wut dit (a Mr/*- 

ferend avec Ion Métropolitain» il pourrou le faire PnuvtitrT<*tditCmiUi. 

fuser i l Eaarquc de la Dioctfe , Prrar ExArchMn, f '•'■f 

i- J y~ ft I r» JX. CtHeyiftiiulAgrAMdturumpart/lfdttal'tlltiAiiil.â 

Dimceftot , ou a 1 Evcfquc de Conftannnopic. Dans ^ dMwt ngl,fe. 

ce Concile le nom d'Exarque efi aufll donnai rEvef- x Atum frofat una i*t fmiAti fttu- Cm 

que d’Antioche. Le nomd'Exarqucde Diocefe avoir a ttufiàtri Ufmij^»a<t umf«Ttat dt ta trtmVtBtt. 

cftccmploYcdaniIcConcilcdeBctithquifurlûdaiis 

l Aaiou X.du Concile de Caiccdomc. tx. L. ''' ' 


1 1. Enfin ce fur dans ce mefme Concile de 


tX. Ct Htji ftint isgrAadtur itnipar*tltd4tityili*i fi«i l>mr 
0 dtnmi tAnt di CAA/iJt’Aittn dânt /'£{/«/<. 

X Atnttt frtn'at ttrtu dti fmiwu fttu- Crm- 

mtat «H A taM^diri Is fmijf*a<t ttmpArtOt de ut Irtit ViBa. 

X I. FtndAiitm d* tft trtu FgUftt fArfAtMtturrt,fil0»FHfttt- 
Xtl. Saou EfifliMt, fstMi Grtiurt di aA{iAml^t, fétttt 
Thtadtra. 

X II !■ Ia ifAdititA trtfAAtimif tU l'Egtift CrtfU mifmt y 


Calcédoine qu’on commença de donner le titre de ^•ttfAmtftnrtftHdAftitTtttlghfn. 

Camr.Châi. pturtArchd. L’Empcfcur Toeodofe dans fa Lerrre d 

fAtt. i. e. J'Empereur Val^tinicn , & dans celle qu'il écrivit i I. N a pû remarquet dans le Chapirre prece^ 


Galla Placidia, donna la qualité de Patriarche au Pape dant » qu’aprésdivccles tentatives, on n'a pQ 

Leon. Dansl'Aâion Ill.du Concile mefmede Cal* s'empêcher de reconnoifire des Exarques , ou aes 
ccdoinc» les quatre Requcfics d'un Prcllrc, de deux Patriarches au dcirusdes Métropolitains, afin de ter-^ 
Diacres Se d un Laïque contre Diofcorc , furent miner dans leur Concile Dioccfiiin ou National les 
adrdlées au Pape Leon, avec le litre d'Archevcfque difictcnds qu'on n'avoir pû finir dans les Conciles 
univerfel de de Patriarche » ou de Patriarche Occu- Provinciaux» loir d caufe du partage des voix entre 
znenique. CesRcquelles furent lûè'sdans le Concile les Evefques de Ia Province . fuit a caufe des diffe- 
«uquei clics eftoienr auilî adrefiecs. Le nom de Pa> tends qu'on avoir avec le Métropolitain. Ibu enfin 
triarchc fut encore donné d ce Pape dans les accla« pour décider les procès qui fuivcnoicnt entre divec* 
marions du Concile de ne fut donné qu’à luy fcul. fes Provinces. Ce fut ce qui porta les Evefques da 
htomt mnlrt tiniii, PâtrtArch* mMÏti dnni. mm.yctÀfx*» Concile 1. de Conftantiuople d établir , ou d alTcrmir 
n ir¥. On ne peur nier neanmoins que dans les grandes Diocefes , d rimicanon des Diocefes ci- 
i'Aébon II. de ce Concile les Magifirats qui y af- viles , de les Chefs de chaque Diocefe qu'ils appeU 
fillotrtu n'ayenc nomme les autres Exarques » /<•* loient Exarqucs.de enfin les Conciles Diocclâinsoû 


dant . qu'apres diveefes tentatives , 


trUnhet tUt Ditctfet. 


s'alTerobloicot les Métropolitains de les Deputex de 


XIV. Il y a donc bien de l'apparence que comme routes les Provinces d'une Diucefe. Mais ny le Con- 
Ic nom d'Archevcfque avoir commencé pat les Evef- elle d’Aoriochc qui avoit renté une autre voyc pour 
^ d'Alexandrie . puis qu'on lie ce terme mefme éviter le recours aux Empereurs pour les jugemens 

JT dans faint Athanafe» aulG le nom de Patriarche coin- d« caufes fpinrucllcs , ny celuy de Conftantmople 

iX. C»m- mença par le Pape & fe communiqua enfuite i tous qui authorila cet autre moyen , ne purent eviret U 
mai^ les Exatspies ou Primats » en forte qu'avanc la fin du necefiîtc de recourir d un Chef qui me au delT^ des 
cinquiéiDC fiecle» il fut commun aux cinq premiers Exarques. comme les Exarques cAoicntau dcfi'us des 
Evclques de l'Egltfe. Je compte pour nen l'attribu» Mctropolitains. Car les Evefques, de les Metropoli* 
t‘un qui fut faite du titre de Patriarche Oecumenù tains pouvoient aulfi avoir des déméle» avec l’Exar- 
ofiMyvS- que i Diofcorc dans le faux Concile d Ephefe. Il n y que. Il pouvoir furvenir des différends entre les 
ftfi. I»*- a nulle apparence au refte, que l’Eglife ait emprunté Exarques , ou les Métropolitains » ou les Evefques 
^amm. Patriarche des Patriarches des Juifs , Sc divetfes Diocefes, Ces caufes ne pouvoicnc cAre 

itn. Sf. encore moins de ceux des MoncaniAes dont parle terminées que par un Juge , & dans un Concile qui 
/4- faine Jctôme. Socrate avoit donné la qualité de Pa* fut au ddiusdes Exarques de des Conciles Diocefains. 

F 9 rrmtJ. y. jriarchcs aux Exarques des Diocefes , oo aux Chefs Si les Grecs avoicnr pû établir des Exarques au defius 
'' ' de la Communion Catholique établis dans le Con- des Mcrropolirains » fans violer Je Canon de Nicce 
ciledcConAaminople. Saint Grégoire de Nazian* quifcmbloirn’avoirpoinrrcconnud’aurreTribunal, 
zc. & faiot Grégoire de Nific avoicnt appeliez Pa- i^y d’autre Concile particulier que celuy des Mecto- 
to.4i 7i< ttiarches les plus illuAres Evefques de leur temps pohtains ; le Concile de Sardique n’avoit-il pas auilî 
comparant aux Pairiarchcs du vieux Te- pû rcconnoiAte le SuccdTcur de faint Pierre comme 
gaaEitfi. Aainenc dont ils failoient revivre les vertus. Il y a Primat élevé par Jisus.C h iust mefine, pour 
quelque fondement de croire que c'eA pIûtoA de li vuider les différends qui n'auroicnr pû fe décidée 
que I ufage de ce terme cA entré dans l'Eglife. Quant dans les Conciles des Provinces & des Diocclcs , Sc 
au turc de Pape , nous en parlerons cy dcffbus dans iefquels l'Eglilc ne jugcroit pas coû)our$ i pro- 

ie Chapirre XIII. n. XIV. & dans la Partie fuivanre pos d’airembier un Concile Oecuménique ! En cela 


qui comprendra le temps oùil commença d'eAre uni- 
quement afflâc au Chef de l'Eglife umvctfclle. 


on ne blclToit ny i'aûthorité. ny les Canons du Con* 
cile de Ntcéc , mais on fuivoïc fun Efpru & on iûp- 

f licou à fon filcnce en appliquant aux nouveaux be- 
bim de i Eglifc des remedes nouveaux à la vérité • 
<^ij 4 T»TT'nc T «informes i ceux que ce Concile avoir appli- 

CHAPITRE IV. quez aux maladies de fon temps. Enfin on ne peur 

, , pas duc que le Concile de Nicéc eût renfermé tous 

Des Pltriârchcs anciens en general. fcj jugemens E.cIcfiaAïqucs dans les feuls Conciles 
/ K».. /T..' J . T- , , Provinciaux , puis qu'il avoir confirme I’aûthorité 

<•« g“'xl> Mclropoluaiiis qu’on »pclU dcuui. 
dAJti Ut Caniilu fttviouAHx. Archcvclques Sc Patriarches » donr chacun ordon- 

II. sahrJiAAtitA di d,%m dtirti^dAHt t'Efifafai, txfUqti* Doit les Evelqucs âc rcgloit JaPûliccdc pluficurs Pto- 
ftr fAiAi L„ 0 . vinccs 

U. ' Lc cr.nd faint Leon a fort bien reptelintd 


I y. S»#r 0 U, h D'Ut du Mattft’.a ©. du {««rfftan Af- dilpofition dcsFuiIlances& des Tribunaux Ec- 

}Ttikt dm Dtttxdiy. 111 . clcfiaAïques, & la nccrfiîté inévitable de monter pag’ 


( ',.'1 


/ 


lî La Difcipline de l’Eglife 

rüM, AlinStrépidfm ndiràre. Manfi.'arde Marca 
a eu raitôn de iVntendre du Partûrchc des Juifs» 
puifquc cc terme a efte inconnu à l’Eghlc merme du- 
rant deux ou trois ûcclcs apres cela. Sainr J. râme 
fait Ibuvent mention des Patriarches des Juifs & de 
leurs richcllcs : Expliquant ces paroles d'Ilaïe, 
miMr$ dtmmdbMatMf fit , il les rapporte i ces J^a> 
triarebes quinc fe faifoient pas moins remarquer par 
leur luxe que par leur fouveraine authorirc dans les 
jugemens. Canfjeremm PdtriAnhM Jf.brdtrum 
tJfxmiHAiei t MC dfhciu , cr rjfe 

*J^refhenMm cerntmw. Mais quand nous cuflîons 
emprunte d’eux le titre de Patriarche , ce qui n'cfl 
tjb 9rt4 dtflinfîn t & tbjflof tient frevt- pas probable > ce n’auroir pû cftrc que dans la veue 

fnrntfl , ne omnes eamm Jiht vindicMrene , fei ejfent qu'origmaircmcnt cc rerme viciii des Pattiatches» 
tn fngniu Prevmutt , tjMtrum inter fratret c’eft i due des Saints Pères du vicuxTcftament. Les 

habtrttitr pnmM fententiAi & rurfni ^nidum in mnjê- Everques trouvent leur nom dans l'Écriture mefme, 
e. mil. nbnt nrhibui (enftumti » felhcitndinim fnfeiftrent aufli bien que rétabii/Tenicnr de leur empire chari- 
am^herem i ptrejnes md unnm Pein Stdem mniverfn- table & paternel qui eft ûgmfîc par ce nom. Les 
lij£ulept CUTM cenfueret , (ÿ- nibil mf^ntim i fnecà- qualitcz d’Archevcfquc & d’Exarque ne marquent 
fnt difftitrtt. que h primauté ou le premier rang qu'il a cHé nccef- 

III. Uanscetrerubordinationdepui/TancesEcclc. (aire d'établir pourmettre l'ordre dans l'Crdrc le 
Eadiques > il faut reconDoKlrc que la Primauté des piuscininem de rôtis. Entîn nul de ces Titres ma- 
Eveiques dansicurDiocefCf 5c celle du Pape fur les gniiîques n'a rfté piis , ny affeâé par les Evcfqucs, 
Evcfques, font de Droit divin i au lieu que la Supc- mais ç'a elle* ou la ptctc £c la vénération des particu- 
tioiicé des Metropolitams Sc des Exarques» ou des Iicrs qui les leur a donnez , ou l'afage qui les a in- 
Patiiarehcs » dl d'indiiuiion Eccicliiftiquc. Carie rcn 6 biemcnc introduits > & ils ne fc les (ont |amais 
Fils de Dieu me(mc inftitua iefacrc College des Ap 6 - attribuez à eux-mefines pciuLint que leur nouveau- 
tres , leur donna pour Chef (aint Pierre comme fon té pouvoir les rendre fufpcéts d'tmc oftenration af- 
Vicaircî &parla toute.puilTanccdc fa divine Parole, feâcc. Il y a de l'apparence que. Ics^Evcfqucs d’A- 
comme il donna une ftabilirc 5c une duree rterocJlc frique comprirent cnbn eux*mcfmes que ces termes 
àiônEglife, Üs'cngagcaaulliàdonncrtinefuitceter- frimm , Princefi, lîgnihcnt lamcfmcchofe» 

nelic de 5uccc0cuts i Tes Apoftres & à leur auguAs 5c ainfi l'Exarque, où rArchevcfqucn'cAque iepre- 
Chef. C'eft ccque le mel'mc faint Leoo a encore rc- micrEvcrquctl uncPiovince ou d’une Diocclr. 
marque dans une autre Lettre , où il montre exccl- VI. Je ne . fçay s’il faut tout i fait ajoiucr fof i 
lemincnr comme le Fils de Dieu s'cA en quelque ma- cc qui cA raconte par le Patriarche d'Alexandrie 
ntere adôcié faint Pierre dans la qualité de Chef de Eurychius , dans la Chronique de (bn Eglife , que 
ZfiH.tf. fon ig}iÇe. I/nj»s rnttnerii Suernmentifm itd Demi- jufi^u'à Demetrius onzième Evcfquc d'Alexandrie, 

KHI velmit *d omntnn» jl^Jhlernm effcntm ^rtinert, apres ûiuc Marc , il n'y avoii point rù d’autre Evef- 

tet in butijfime Pure jdfejhlerMm emninm fnmme que que celuy d'Alexandrie dans tome l’Egypte; 
frincifdhter ceUecnrei i nt af> iffe ifm4!î ^Meddm C4- que Demetrius y en ordonna trois « Sc Heraclas fou 
file den4 fuMvelrntm cerfni emnt difnndertt : mt (ucccllèurvingt. Ab AnMnideftam CinjiitiM Aidretu 
txerttm Je mjjer^ mteSi^eret ejfe divini , ijni dmjns Evdnfelja Pdtrtdnhdm Aiexdtidris, tef^me di tem~ 
fmjfet d Petn Jelidiidte recedere. Hune emm lu cen- fera htmetrif , mndecimi ibidim Pdtndrih* , nmllm 
feriinm indtvidnd uniidtis djfumftmm , id <pted tfje tn tA-gfffi Pievtnciu fuit EfiJtofM , neC dnle eu/n 
erât,veluiiH6iuiKdri,dicende, Tues PetrutO-Juper Pdtridrchd Crearunr £fiJfefot. lüe nuum fdd}u* Pd“ 
hd»e Pefdm edificdbe EccUJam medm. tridrebd très cenjiiuit tftjeefes , & primu* bie fuit 

IV. Si j’ayditquc rinAuutiondesMcrropoIitains Pdiridrei'dAUxdndnHit4,ejuiEfifiefesfeiit. Mer» 

5c des Patriarches n’cAoit que d’un Droit EeclcûaAi- tue Demeine JuffeHm ej} Herdddé Pdindnhd AU- 
que , jC n'ay pas prétendu rien déiruirede ccquia xdrdnnm ,,ejui Ifjcefes eenfiiiuit vi^wti. 11 y a 
cAé dit cy>diirus des Egiifes Mctropolitaines 6c Pa- très peu d’apparence que l'Egypte air cAé (i long- 
rriarchalcs fondées par les ApoArcs mcfmcs , 5c au- temps (ans Evclques ; Mais fur cc rccit dEutychius, 
ihonfces par les témoignages de l'Ecriture qui onr nous pourrons trouver un siPez folidc fbndrmrnc 
elle alléguez. Mais il ^ut avouer que cér ctabiiire- pour les reHexions (üivantes. i. les Eve/ques 
ment qui cA prelquc aulli ancien que l'Eglife , eA doivent cffriAivemert leur cication auxEvcI^ucsdes 
comme une émanation immédiate du Droit divin; grandes Eglifcséc des Sièges ApoAoliqurs ou laFoy 
c’tA une loAitution ApoAoliquc , c'cA une imitation a cAé premièrement annoncée, i. Que tien n'eft 
de la difpoAuon du College ApoAohquc , & de la plus )uAc que de retenir dans ladcpendance des Pa- 
(upeiiontc que le Fils de Dieu inefinc avoit donnée triarchci anciens , ceux qui leur doivent leur naif> 
à laint Pierre fur les aueresApoArcs. Tance, j. Que les Mccropoiitains ne doivenr pas 

V. AurcAc,auoyqucnoui ayons attaché des idées moins leur etabliflement aux Pontifes des EglifcsPa- 
degrandcur& de domination à cesTitresd'Exarque, irurchalcs , commeiceux qui lonc encore plus par- 
d'Archcvcfquc & de Patriarche, ou de Pape; U n’y ticulicrcmcntlcs fucccflcursdcs ApoAresquiont cAc 
a rien de plus modcAe , ny de plus proportionné i les fondateurs des Egliies. 4 . Qi^ les Pamarchet 
l'humilué ChrcAtenne que le premier ufage 5c la d’Alexandrie , aulli bien que c^ux de Rome &d'An- 
prcmicrc inAitution de ces noms dans l'Eglife. Le tiochc,onrpîi(crcfeiverl Ordinarionnonfculcmene 
mot de Pape AgniAc un Pere , & il fut d'abord corn- des Mcrropuiitains , mais auAl des Evcfques de leuc 
mun à tous les E»efques, Vopifcus a rappoité une rcAûrr : Et ce fur cc Dtoitqui fur confirmé à l’Evcf- 
Lctrre de rEmpercur Adrien , où il cA parlé des que d'Alexandrie par le Canon VI. de Nicéc, con- 
PreArcs & des Evefqucs des ClueAiens dans i’£- tre les cntrcprifesdeMelcrins qui 1rs itiyavoit con- 
înxiiéS»- ^ mefmc d’un Patiiarthc , ISe ifjt Pdtndr- icAccs dans la Province dont il cAoit Métropolitain. 

t/if/um. cLdcumtA^ffntttvtdent , dbdlmco^HMi C ixti.tt'. 5 . Comme les auticïApoArcs aboient auÛÎ fondé des 


degrez iufqu’i un Chcf,conformcmcntirardrcque 
Je s us-Cii RXST nufaicavoitétably entre les Apô- 
tres qui cAoicnt tous égaux dans l’ordre de l’ApolW 
lat, 5c quiavoient neanmoins un Chef quipnüJoit 
àlcur augiiAe College. Cennex/e tenu* eerperüundm 
JdKitdtem , MHdm pnlchriiudinem fdcit. EibdCCeu- 
uexie tenu* ijmdem ctrperis utuemmuMtem re^mrit, 
ftdprdCipHt exi^it cenierdiam Sdcerdetum. ^^'bm 
eijid‘p^uitju neu fit eemmunU ^ tfi tdmtu Orde gtnt- 
rafu. ^Quemàm tà" futer bedttjjimes Apefielenn Jîmi- 
hiudinebenerti fuie ijueddm dfcrttie petefiatis ; 
ettm emmum fdr tjfet eltQte , uni umen ddium eft 
Ht Cdieris pruemiMtret. Dt aud ferme Fpfioperum 


Digüi^w uy 



touchant lesBenefîces, Part.I. Liv. I. Ch.IV. n 


Egür<rs , 1rs trots Eglifrs Patriarchalcs fondées par 
iatiu Pierre , ne purent pas prendre le rodme empire 
fut elles. 6. Tout ccc empire clloit un empire de 
charité', &unc domination paTcrncile Rtndéc fur la 
nailTincequc les Eglifes avotenc donnée les unes aux 
autres. 7. Il a bien pu fc taire que les Evelques des 
grandes Matopoles de l’Empirc, Rome, Alexandrie, 
Antioche , Carthage, ajrcm gouverné pendanequeU 
que crpacc Je temps les Provinces, & peui-eftrc 
nicfmc les grandes Diocefes de leur rclTort tans Me 


detHm , de AntiachettÂ EctltfÎA , ^c. fnter Diittffim 
fH»m , non ftt^tr frovincia/» , frdduhm £c- 

cUJÎsm rece^KofcimHi eemfitiMtixm f'nde advtrttmtu, 
no» i4m pr» civifAiù rua^nificeMiiM , bec eidcm unn- 
bninm , (jned pnm4 prtmi Afejfefi ftdts tjfe 

menjhelMr , nbi mmt» 4cceftt Riltfie Chrifiur-A, 
(ÿ" fue CoHVtrtttm Afojîoierum apudji fien ccleber- 
rtmrtm mernit , urbii Romefedt nencedem, 

niji qnei tÜ* tn irénjîtii mer$iit , fuJceftHm ijU .fpttd 
Je ee/tjMmmAtumtfue ^euderef. Saint Lcou Pape re« 


tropolitains, puis qu'on a cctit que ccluy d'Alcxan- prociiott i Anatolius Evcfquc de ConHaminoplc 

J.; i /• m f* / «‘c ‘j- ; i.. j_ 


dric avoir gouverné taDiocefc faiisEvctqucs. L'£- 
vcfquc de ôiiha^c nttt appelle que Mcrropoluain 
dans le Concile d Ephcl'c : Il avoir tans doute alors 
des Pumats comme on les appclloiten Afiique, c'ctl 
à dire des Métropolitains (ôusluy : maisquoy qu'au 
temps de faine Cypiienon voit bien des Conciles fuit 
nombreux atTcmblcz àOnhage , je neiçay Ci Ion 
poutroit remarquer d'autre Primat, ou d’autre Mc> 
tropolitain que 1 Evclque Je Carthage. Dans le Con< 
ciliabulc des KcOoitens i Epbefe, on mit cette JifTe* 
rence entre Jean d’Antioche & les amies Métropo- 
litains, qu’on l'appcila Archcvcfqucde la Métropo- 
le d’Antioche , & on nomma les autres fimplcmcoc 
Evefques chacun de leur Métropole. 

VU. Mais tî nouseontîderons Japoitlànce plûtofl 
que les noms , il eft indubitable que les trois Evef- 
qiicsdeRome,d‘Alcxandrie &d'Aniioche, ont tou- 
jours potTcdcunc authoritcfc une prééminence fort 
singulière depuis les premiers lîcclcs , & on a tou- 
jours crû que cela vemm de ce que c'ctloir par la pre- 


d'avoir voulu ptolîtcr de la dépotinon de Diolcore 
Evcfque d’Alexandrie > & de l’embarras où fc trou- 
voit rEvefque d'Antioche lots du Concile de Calcé- 
doine, pour s'y faire attribuer une auchomc & une 
prcfcancc qui le mîr au dcûus du fécond & du croi- 
licmc Thrône de rEglile, ce qui ne fe pouvoir fans 
renvcrlçr l'ordre ctably ou piùtoU confirmé par le 
Concile de Nicée. Ta^qnam eppertunt fe tibi bec 
tempMt ebinUrit , que jeCHnit hanerb privi{eginm 
fedes Alex4ndnn4 perdiderir , Aniechen4 EcdeJÎM 
prepnef4iem urtié ds^nit4tis 4m>Jêru , (^c. 7~4 h- 
qu4m iÜ4 Ni€4nernm C4neHHm per f4ni}mm lere 
Spiritmm erdin4f4 (e/iditio , iit 4hqMa fit xnqKjm 
p4rte feiibihi. Les prééminences de ces Sièges fu- 
rent , fclon ce Pape , reconnues par le Concile de 
Nicéc , émanées de la Primauté de faint Pierre , qui 
avoit fondé par luy mermc l'Eglife d'Amioche, Sc 
par (on dilciple Marc celle d^Ah'xatidrie. Kihit 
Altx4*iirinit SeM , ejitt qH4m perftnÛMm Afarcum 
Evxn^thfiam S. Pétri dfi'ipmlHM merteit , percMt 


lencc ou par l’auihoritc particulière de faim Pierre égmiétes : mtc Diefcere impieiàtis fit 4 ptrtirt4ci4 eer. 

que ces trois Eglifcs avoient elle fondées t ce qui r,,i.c t-.. -irt- 

avoir fait couler fur elles ou la Plénitude^, ou 
une participation lingubcrc de cette Primauté dont 
JesuS'Chr t ST avoit honore faintPierrc. Le Ca- 
non du Concile de Nicée dillingue ces iroi^vefqucs 
de tous les autres , & leur donne une étendue de jurif- 
cliâion fur piulieurs Provinces, bornant tous les au- 
tres Mcrropolicains dans leur Province. Celuy de 


Iplender , f4nt4 Ecclefi* tentbnt ebfcMrttmr 
élienii- tAnt/»(heir4 qaeque EctUfid in qu4 frmum, 
prjdiC4nte Apofiete Petre Ct/riJiiHnnm nemem exer* 
tum efi , in p4iern4 cenfittntienit erdine perfevtret, 

Cr tn^TAdn tertio ceSeC4t4 , nmnqnsm fe fi*t inferter, 
nAlmd enim fnnt Sedts , 4lind préf dente/. Ce n'one 
pas efté les trois Villes royales de l lmpire Romain, 
de l’Empire des Grecs en Egypte & en Syrie , mais 
Sardique renvoya au ] tigcmcnr du Pape l’appel ou ç'a efte la primauté de la Pierre fondamentale de i'£- 
la rcvifton du Piocés des Evcfqlics dépolcz , ahn glilê qui a élevé ces trois Eghfcs audcdùsdc toutes 
d’houore: la mémoire de faim pierre. LcConcilcI. les aurres. tAO* rntie efi rernm féCnUn/im , nhé 
«le Conllantiiiople ajouta trois autres Exarques de dtvmArum. Nec prêter iiêmpettêm qn4m Deminut n. 
Diocefei ccluy d’Alcxandtic & d’Antioche ^ & vou- w fniteUmenie pefnit , fiabiUt tnt mSê cenfirnlhe. 
lanr élever rEvefque deCondantinopIc au iouverain La preléncc de ia Majcflc Impériale pouvoir faire ua 
comble d'honneur , il luy décerna la preféance fur fe/our & un Siégé royal , mais elle ne pouvoit pas 
tous les autres Evefques apres celuy de Rome. Com- faire un Siège A^ftolique. Nen dediinetttr Re^iêm 
me CCS Evefques pre(eroiciit,au(fi bien que IcsEmpc- civiiêttm^ qnAm Apefieheamnon petejffactre Sedem. 
rcurs la nouvelle Rome, eVA à dire ConAaïuinoplc On ne pouvoic donner un iens plus naturel à la vieille 

coutume dont parle le Concile de Nicée, 
cenfueinde fervttnr, d-v<C« <(», qu’en difant qu'elle 
eAoit fondée (ur la difpofition mefrae de ces trois 
Sièges éminens dés le temps des ApoAres i de Air 
l'application qui y avoir cAc faite de l'authonté de 
ccluy d'entre les ApoAies que Jksus-Christ 


à l'ancienne , comme cAaiic pteléntemeut ce que l'au- 
tre avoitcAc.ilscuAcncapparemmcnt tenté d'y trans- 
férer tout à fait la Pii maure de l'Eglife , s’il^'cuifent 
cAc pcifuadcz que c'cAoit par une inAicution dtvi- 
fir qu’elle avoit cAé affeâcc immuablement à liünt 
pierre & i fes SucccA'curs. 


£/ if.r. 


Vlll. Le Pape Innocent I. expliquant le Ca- leur avoir donné pour Chef. Le Pape Gciafedcclara 
non VI. de Nicée dans fa Lettre à Alexandre Evef- cette unité & ccirc cifurion du Siege ApoAolique 

dans les trois premières Egitics du monde , dans te 
Concile Romain de l’an 494. nntvtrjt 

per erbem Cdibelice Eeeltfie n/tm ihdUmnt Christ! 
Jit , fdnCfd tdmen Remdnd EceUfid nnSü Sjiiedicù 
cenfittntù Cdttrû EceUfits preUtd efi ,ftd EvdnptUcé 
^ S4lv4ieriimefin,Pi 

Tm es Peints eir fnper, (^C. Efiergepnmd Pétri Ape- 
fieli Sedet RemdMd Ecetefid, SeCnndd dutem Stdes 
dpnd AUxandriam B. Pétri nemine 4 ACdrce «'ms df- 
Cipnle & Evdrgehfid cenfecrdtd efi. fpfeqne 4 Petr* 
Appelé tn tA: bipenne dneituf verbssm veritdtts prd- 
dtcdvst , gUnefmm Cenfttmntdvit ACdrr^rsnm. 1er» 
tid Sedet dpnd Antsechtem e^nfdem B. Apefteti 
‘Petn netmne hdbeinr henerdbiHstee qned tBtc pnnf- 
E iij 


que d'Aiuiochc, montre claiicmcnt que ce Concile 
a reconnu de conAtmc l’authonté 6c l'empire de l’E- 
vclque d'Amioche , non pas fur une Province, mais 
fur une Dioede ^ que céc avantage ne luy vient pas 
tant de ce que la ville d'Antioche avoit cAc la Capi- 
tale de l'Empire Grec dans la Syrie , que de ce que vece Demtni Sdlvdterit nefirs, Pntndtnm ebisnmit: 

ç’avoit eAc le premier Sieeede faint Pierre, de qu'el- »• - -< /■ - - -t - c— -- 

le ne ccdoit à l’Eglife de Rome qu'en ce qu’elle n'a- 
voit poAcdé que pour un peu de temps deen palfanc 
ce divin ApoAre . que l’Egh A- de Rome avoit pofTede 
iufqu'à fa confonimacion par le martyre , de qu'el- 
le podcdcroii jufqu'à la confonunation des Acclcs. 

Revelventes authentdtem Nictne Sjnodi , qmn mnd 
tmnmm per «rbtn* terrdrnm explKdt mentem Sdcer- 


t 
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ifmim Ram.im vtnijfet , hdiitâvit , é- îBic fri/rntm âmthariiaie coafirmdjfe Perrjif Jicitur , ($-e. Hune 
HomtH ChrtfiisHsrmm ntveUd gentis exertmm ejh. Marcnm in ty€gjptnm prafeHn »* , Evangeltnm fjtod 

IX. Ce nirfmt Pape pour réprimer la hatdiedc confcrtpfew , primnm prddtcnjfe perhtbent , d- tm 
d'Acacius, qai penfbic elever Paarhofiré & ta gloire tpf* nrbe Altxdnin* Ecetefnt confiitmjfe. Enfin ce 
de (ônEglifedeConftancinopIe, ruccellesd’Alcxan- - fçavanc Hilloricn a pris un fom tout paiciculicr de 
drie 6c d'Ancioche , lujrreprefentaquc tant d'aurres remarquer dans fonHidoire laruccefiian concimicllc 
Villes ou les Empereurs avoicnt fait long-recnps leur des Evcfques de ces trois Villes également éclatantes 
(cfont , edoieni demeurées dans le mefmerangod dans l’Empire Se dans l'Eglife. 
elles edoient auparavant , au moins quant i la dif- XII. Saine Epiphane nous a appris cy-delTus» que 
pofirion des dignirez Ecclefiadiques. Jtifimnj, ^ntd J’Archeverque d'Alexandrie dommoïc fur cinq ou fia 
prtrogdtivdin , vplnnt AcAch eompdrdri , ^hia Ep>f- Provinces, &c’cft pour cela que rArchevcfquc Pierre 

-J...-— - — ..J O avoir pris le Métropolitain Mcicce pour Ton aide &: 

fon Coadjuteur. Saine GregoircdcNazianze Eulant 
l'éloge de faim Achanafe • die que ce fut par une 
éteétion très Canonique qu'il monta fur le Thrône 
defainrMarc Ap«ft«ltcp ac jpiritAlimHlo dd Mdrci ü 

Thrtnmm tvthitnr. Saint Chrjrfoftonïe eftant encore 


C«pm~ft*ertt Rtgtt eivitdttf. Nnn^md Apnd Rdven- 
ndm , Apmd AftdiAUnmin , Apnd SjTiutnm , Apnd Tre~ 
viras , mnltii ttmparibsu non cenjhtst ImperAtorf 
I^nn^Mii hArnm nrhinm Sdurdotts mUta mtnfstrdm 
Jîbtsitef Antiqnitm dtpntdUm , ^midpiâm fnù dignitd- 
tibm n/nrpdritnt t Ces exemples de Ravenne , de 


Milan, deSjrrmifir.deTréves.dontlesEvcfquesn'one Predre d’Anrioche , reconnoift que la prééminence 


f ioint acqnii de nouvelle élévation par le (cjour que 
es Empereurs 7 ont fait , peuvent icrvir non feule* 
ment pour rabattre 1rs vaincs prétentions de l'Eref* 

S ue de Condantinople, mais auâîpouc nouspctfua- 
cr entièrement, que ce n'a point rdé l'éclat de la 
Majedc Royale ou Impériale qui a fait alTeâer aux 
trois premières Villes au monde, la prééminence de 
leurs Egltfes fur les autres Eglifes du monde : car 1 rs 


de cerre Eglife edoit écoulée de la Primauté de laine 
Pierre quelle avoir polTcdé, mais qu’elle avoir enfin 
cédé i Rome. Jidt tfb mna noflrd civitatis prdr$gA~ 
tiVA dignifétss , ejsfod Prsnaptm Apojiolarnm db sni- 
ti» dottorem ACetperit. enim trdt , ni es 

^stA nomine Chrt(tiA»»rmm Ante Mmverfnm orbem 
rerrArmm «rnatA fuit , pnmusm Apojfotornm PAjforem 
dcciperct. Sei enm exm doflortm écctptjftmsss , non sn ^ 
premiers Siècles de l'Eglifc nefurem pas plusdifpo* perpetnnm rttinnimssî , fodregin esvitArs Romd sBnm 
£cz que lesfuivans , i fe lailTcr éblouir parle vam (oactjftmms. Entre les Lettres qui fc trouvent i ta fin j».v. 
lüdrc des grandeurs palTagercs du monde. de la fécondé Partie du Concile premier d'Epbefe, y>x- >>•> 

X. Les Pères de l'Eglifc onrede perfuaJes de on trouve celle duPredre Alype i laint Cyrille Ar- 
ces fliefmes fenrimens rouclianr la Primauté de ces cKevefque d’Alexandrie , où il talche de l’égaler i 
rrois premières Eglifes du monde, ic touchant l'écou» faint Athanafc , r^ui avoir porté i un H haut point 
lement de leur Primauté , de cette Primauté origi- de g^ire le Thronc de faint Marc. OrthodoxiAm 
nale & primitive donc Js$as*CHRtsT avoir ho- dtnno trrexit , ac fAntds Mdrci EvAnotlsfid fedemt» 
noré faim Pierre. Eufeiae fait cxccllemmencremar- fmbltmt extmUt. Le faint & fçavant Theodocct écri- 
quer la toutC'puiirance de la vérité de 1a Religion vanta r^cfque de Condaminoplc Flavien , & fe 

plaignant des infolcntcs cnrrepriics de l’impie Diof. 
cote Archevefque d'Alexandrie , il du que violant en 
mefmc temps les Canons du Concile de Nicéc de de 
celuy de Condanrinople , qui ont renfermé les pou- 
voirs des Exarques dans les limtcesdc leur Diocefc, 
il pretendoit authorilcr fes attentats violents par 
l'oilrntation du Siège de faint Marc , ne confideranc 
pas que l'Eglilê d'Antioche avoir clic le Thrône de 
AMi^MjiAm objcsiris hds , Jèdsn clArijfimn civstAti- laiiir Pierre, dont faim Marc n’efioic que le Difcipie. 
pns , sn tpfd inquASH AlsArmm xrbimmRfj^tHA RomAnA In rtgiA tstd nrbe cengregAtt bedts pAtrts , cum it$ 

tjui Apui i^tCtAm CanvtncrAnt , conjpirAntts , Disce- 


^refticnne , par les trophées qu'elle avoir érigez 
dans 1rs trois Villes royales du monde , c'eft i dire 
fut les trois fu|f^ibrs Tbcônes de l'Idolatric , n'em- 
ployant que des pefcheucspourfoùmcttre àlaCrotx 
de Jesus-Crrist cour ce qu’il 7 avoir de plus 
éminent dans tous les Empires du monde. Dxm 
pottwtsAwverbi re^icio , nt Àb Agrtjbsbus Je $ u dsfcs- 
pnUs nnmtro^jfimt Ecdrjtt conflttAtA fini , non in 
AMtbnfddm objcsiris heis , feisn cUrij/imii civstAti- 
pns , m ipjd in^HAm AlsArnm sorbinmRtgtnA Rohoaha 
mrbe , in AUxAndrinn , in Anttochtnj. Cogor fdttri 


Pnfaràt, 

I.vanftl- 
li f. ijl. 


mon dltier Anddx AdtofACinsii spfos tptinnijpe , tfMAS» fis dtjhnxtrnnt , (ÿ- fiiA nmcm^mt Dietctji adfgnA- 
diviniore ^mAdxm , longeant hsimAnAsn JnptrAnte po- rstnt, dptrtt interdicenttsex AherA ipsiofisiAm 
tentiA , tfsss ijnidixerAt , Doettt emnesgtntes , AltrrjminvAder* ifid AUxAndfsA EpijcopnsvtÆgjpti 

-Ecce tgo vobifimm fsim ommbstt dstbns sifiut , <^c. tdntnmmodo rts adsmuijhArt , (ÿ * fiiA Jsngntdi Dtact- 
Voilàla noble idée qu'il faut fe former de cette vc- fis. ffic vcrl legibns tfiis âcqnufcert non vnlt ,ft J 
rité , que les grands Thrônes de l'Eglife ont elle af- fisrfnm ac drorfnm B- Afdrci fidem obttndit , idfnt 
fcélrz aux grandes Villes de l'Empire Grec & Ro- ensn Utjmdo inteligAt , MtgAlopohm AntiocbtAm 


main , afin de faire triompher la Croix , l'Humilité, 
la Pauvreté fie la Veriré de Je sus-CiiR isx, dans 
les plus triomphantes places de l'Orgueil & de flm- 
^leté du Siècle. 

XI. Le mefmc Eufrbe alTure dans Ion Hiftoirc 
Ecclcfiallique , que ce fut pourceia que Dieu appella 
à Rome le plus gcncreux des Apoftres. Chmentijfi^ 
mA Des ProvidemiA fornjjimsisso ac snAxisnnm inter 
Apoptlos Petrnm , virintis mémo relitjnommom- 
ninm pnmnm AC PAtrenmm Romam perdneit. Q^il 
cil écrivit une Lettre qu’il datta de Babylone. & où 
il fit menrionde (ôn fils faint Marc par ces paroles, 
SAlntAt vo! BdbfioHii EcdefA , À Deo perinde ac vot 
aUüa.c^- Mdrcmi films mens. Enfin , que laTradi- 
tion confiante efioit , que faint Marc cfioirallcde 
Rome i Alexandrie pour y fonder ce Siégé Apoftoli - 
que , en v publiant l'Evangile qu’il avoir écrit , A: 
q,’ic lâint Pierre avoit confirmé. Librxm iSnm /ma 


md^i Pétri fidemhAbere,tfniB. Matci mdgifltr trdt, 
Chori^ne Apofiolornm pnnctpt ac Corjphdm. 

XIII- On ne peut donc plusdoutcr que ce n'ait 
efié la Tradition de l'Eglile & mefmc de rEglife 
Grecque, que depuis la naiirmcc de l'EgliIc ces trois 
grands Siegesonc cû ta primauté de l'Epifcopat, Sc 
que cette primauté n'a efié autre que celle de lâint 
Pierre , fans que ny les Peres , ny les Papes , ny les 
Conciles , ayent parlé de la grandeur temporelie de 
ces Villes, que dans te fcnsqiie nous avons remar- 
qué, comme d'une matiercplus éclatante pour faire 
rriompher la Croix & l'humilité de Jésus- Christ. 
Il efi encore bon d'oblcrver dans cette Lettre de 
ThccKlorcf , comme les Canons font d’accord avec 
ceux de Ntcée fur ce fujet des Exarques A: des Dio- 
celês , qooyqu’cn apparence ilfcmblc y avoir quel- 
que contrariété : car bien que le Concile de Nicée 
Icmbiafi tout limiter dans ksProvinceadelesMctro- 
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pôles t reconnoiirrnt neinmoins trois grands Evef- 
ques (|ui avoicnr chacun pluiîcurs Provinces dans 
leur dépendance » il donnoic un legiiiiue fonde- 
ment aux grandes Ûiocefes & aux Exarquats qu'on 
dcabiic > ou qu'on conâtma depuis dajis le Couede 
de Condantmoplc. 


CHAPITRE V. 

Des trois Patriarches anciens en parriai- 
Jicr , fçavoir de Rome , d’Alexandrie 
& d’Antioche. 

/• Ti» PatrÎMrthMt d' Anlhthtftndt far faintfitrrt. 

Il, Anii»(ki U Meirtfal* dt l’Ortam fitfrtmrat 

dit , maà fa ftimanti Eedaji Ht fravinau ifMt 4t fatnt 
Vitrrt. 

llî. ait H tfli dtftndmi far lu Saftt ttatri Iti vafitt 
frtttHtitai du ZtttffMii dt CtH^aauatftt. 

l V. Sa» tilfari ttHttatit ^Hisx.t frtvtocts, U FaltfiMa 
mtfmt. 

K. Dw faniarthat d' Altxandtit- Diarrrfit auibtriitt, da 
ftm ilaHijftmtnt , dt ftattiHda» , dt fti fouyttn- 

t’2. li tarifniit, fueMitStlift fut fandit far faim Marc 
«« ntm dt faim Fitrrt iijmtt'tfi dtlà ifu't'.Ua tiri'a Ftimamti. 
fo-trtfmty tUt a tu rang avaat (tUe d'A itiaeht fémdt* tmmt- 
dtairrntat par faiat Piirrt- SiH iattni dt (tux ^aitriytat ^at 
fatal Pitrrt fut à AUxandrit avant fv* d'aUtr à Aaiiathe . 
qut Baiyltat dtai il Jaitt fa Ltntt , tfl ttUt^ui t^ furCta- 
phtatt , tu ttlltd'Eiypit mtfmt. 

Vil. Dm Patriaadtai dt Rtwu dtat fEsUft fut ftadtt far 
favat Fitrrt faiat Faul. 

y l It. La Fravtdiaca {tadail i ta prtitcliaa da faiat Sitit 
Cttditn Evtf^ut dtCanhajt, Dtayt Evtfjutd'AUxandru. 

IX. Sétat AthanaftEvif^ai d'Altxaadtit. 

X. Saint Clnyftjitmt Bvtfjmi dtCtaflaniimtflt. 

XI. Trtk Evtf^ati d" Aaiiafht tu mtfmt itmpi i’ambari“ 
ftai dt ta Ctmmaaita da ptemür Sir^i- 

X 1 1- Srjittita dt Ctaflaatintylt , tÿ> Ditfetri ttAlixan- 
dtir , faaidtpfft^ par Cauibtriti da prrmitr Sitit- 

X / / /. Aatrtt txtmfltt dt Falnarehii dtftfta par It ptr- 
mieTSit[t, 

Xiy. DtaÜt avantaft da prtmitr Sitit fat Ut aairtt 
Fairiarihts. Ptar^utj It Fapt a'trdtaatii pat t»m U* Evif^ati 
dtft» Pairiarchat. 

'Eli indubitablement des plus anciens menu- 
mens de i'EgUfe , qu'Eulebe avoic tire ce qu'il 
dit I qu'en l'an de J e s u s-C h r i s t if. Taint Pierre 
fonda l'Eglifed'Antioche, Se alla en fuite fonder celle 
dcRomc. T^etrui Afo^alnt AHUtchenam Eccltfiam 
fnHdavir, ibitjMt CatheJram adtftMsftdte. Et ailleurs, 
CmmprimMm AftuochtnAm Ecclefam Ra- 

mam profici/citmr. La roefmc Chronique d'Eulcbc, 
le Livre ancien de la vie des Papes , & le Pape (aine 
Grégoire dans (a Lettre à Euloge Evcfquc d'Alexan- 
drie, fontfoyqu'itgouvcrna l'cfpace de lepeans l'E- 
glifc d'Amioche. Voicy les paroles du dernier, fpft 
firmavit fedtm in f»* feptim dnmi , fuamvrs difctf- 
/ttriti .fedit. Saine Clify('uHomeEtmerveillcurcroent 
valoir cette prérogative de l’Eglifc d'Antioche, qui 
l'égaloit en quelque f^onituutc l'^lifedu relie de 
rUnivers. FctrttfcmtcUvetrtjrnicalorttmdaditCMfmj 
drbitriê pattfbdti enac}* permijtt , hune Ungo bie 
ttmfoTt f/ifpt ctmmtrAri. Qu^tmobrem mtuvtrj» orbi 
ex aherd parte ctvilM Hojrra rejpendet. 

1 1. Eufebe du bien qu'Antioche cllou U Metre~ 
p9te,dit»ue l‘Orie/ir, iàa?)t.tt,h M.ns le 

P.ape Innocent I. nous a déjà avertis dans le Cha- 
pitre precedent , que la SupcnocitcEcclcliaftiqucde 
cctce Egide neprovenoie pas tant de la magnificence 
decette Ville, quede ce qu’elle avoitcllcle premier 
Siégé du premier des Apollrcs. Nam ram pra eivi- 
tarû mdgnificettii* koC eidfmt mrtnbmtmm , fmad 

prima phmi Aptfhlt ftdes effe manjhetur. Le Con- 
cile de Nicêc qiu avoir no;nmélca dtvalcs Provia- 


ces qui fcîcvoient de rEvcfquc d’Alexandrie, s'cftaie 
coiuemc d infinucr que l'E^ldê de Rome & d'A<>- 
tiociic en avoicnt aulli plulîcurs dans leur fujetion t 
Mais ce Pape dit en rennes formels , que le Coociie 
de Nicéc avoir foùinis i i'authoritc de rEvcfque 
d'Aotioche non pas une Peovincc feulemenc, mais 
uuc Oioccfe de pluficurs Provinces. Entîn ce Pape 
ay.inr rcüny plus Miroitement en Ion temps l’Eglilc 
d’Antioche à celle de Rome , apres la rciimon de plu- 
iîriirs partisdc Catholiques qui avoienc partagé cet- Eptfl.xx. 
ccEglilc, il allure que tamcs-iniclligencc n'avoit pu. 
eflre longue entre deux Egides qui elloicnt comme 
deux loiuts , dont faine Pierre cilotc le faine & illullrc 
Pere. EceUfU Antiocbema.tfiiam priaf^uamadMrbtm 
pervcHtret Ramam, B. Apa{}aiut Petrm faa prafemna 
tdm/fra vit vt/mt germama Romama E:clcfa, dim fe ab 
tadem ahemam ejfe pajfa ma» ej}. 

1 1 1. Les Ëvcfqucs de Conll.iniinople eurent de 
vallcs prétentions pours’adujettirlesEverquesd'An- 
tioche. Acacius Evcfque de Conftaminople , p:r- 
fuada en Ibn temps à rEmpereur Zcoon , que les 
troubles de l'Eglile d'Antioche ne pouvoient alors 
fc calmer qu’en ordonnant à Condantinoplc un nou- 
vel Evcfquc d’Antioche. Il l’y oi donna eut li-t iuy- ta^aa-Au. 
mclîne. Le Pape Simplicius en fit Tes plaintes & à 4 s. «• s> 
Zenon & à Acacius , & ne l'c rendit qu'i l’alfurance 
qu'ih Iuy donnèrent que la choie lc:o:t lans conié- 
qucnce. Anatoluis avoir aucrefoiv iifurpé le metuio 
droit , lcP.ipc faim Leon s’enp.'aignuà I Empereur 
Marcicn. Le P.ipe Félix 1 1 L qui lucceda à Simph- 
ce . dépofa dans un Synode Romain l'iuipie Pierre Epi^.j*’ 
le Foulion ufurpateur du Siège d'Antioche , & écri- 
vit en CCS termes à l'Empereur Zenon : Petrm prima- ^ 
gtmuiit ^ diaboli filtm , ami JamÜa AmttacheHa Ec~ ^ 
ciejîa tnd’.gHi^tme fe imgi^it , fa/tüamtjue Sedem Pen- 
tifcaiHt /gmaiij Martpru paliait , tfmi Pétri dtxiera 
Epifcapm ardimatm ej}. Maxime Ëvcfque d Antio- 
che , ptotclla dans le Concile da; Calcédoine , que 
fon Siege cftoit le Sicgc de faim Pierre. TÎt 

A'frtX'^ M*im*->mri*:tri , f 7Î «d» Tlir^, 

IV. Quant à l'étendue du Patiiarchat d’Antio- 
che , ilcitccrcain qu'il comptenoit h Diocefe parti- ^ 

cuIicrcd'Orienc, quicHoit comooféede quinte Pro- 
vinces , où cftoieat coioprifes les trois Palcdincs. 

Saint Jerome le dit clairement dans fa Lettre à Pam- 
machius , où il fe plamcde ce que Jean Evdque de 
Jcfufalcm. edanr charge d’aeculations enOricnr, 1 ! 
alloit fc juAificr à Alexandrie : 11 Iuy montre que 
félon les Canons de Nicce , Cclâréc cllant U Merro- 
polc de la Palcllioe , éc Antioche eftant la Capitale 
de tout rOrtent , il dévoie donner des preuves juri- 
diques do fon innocence ou à Cefarée, ou à Antio- 
che, c'cil à dire ou au Metropohram ,ou au Patriar- 
che dont 11 tclcvoit. Tm fui Régula* ^marù Ecde-’ 
fajhcoà, CT Nicami Ceactlif Caxanibiu uterù, reffaud* 
miht ad A’-exandrinum Epifeopum PaUjhuaifUtdper- 
tiaet ? Ni fadar , bac ibi decermttur , tu Palcjh/ta Afe- 
trapalü Cafarta fit , ^ tatim Oriemtü Autiadua. 

Amt f^itur ad Cafanemftm Ep'fiapum referre debae- 
ra* { aut Jî pracul expetendum judicium trai , Amtia- 
chum pat/us litera dirigemda. Où il paroift que 1rs 
Patriarches ne poftoicnc encore lenomquc de Métro- 
palitains. 

V. C^ant à Alexandrie, outre ce qui en a cflé dit 
dans le Chapirre precedent , faim Jérôme demeure 
d’accord que Rome etl laBabylonedoiu faint Pierre 
écrivoïc la Lettre où il parle de fou difciplc faine 
Marc i que ce divin Apoftre envoya Marc pour jcricf 
les fondemens de l'Eglife d’Alexandiie , ôc que les 
Chtcfticns d’AIciandric furent regardez comme les 
difciples de fainr Pierre : Il croit mdme que ce fut 
cette Eglife dotidante d'Alexandrie, iiaqucllc Philoa 


touchant les Bénéfices, Part.I. Liv.I.Ch.V. 



i6 La Di/cipline de l’Eglifè 

qii'en difoit avoir connu faine Pierre i Rorac, donna ^rdtU.tPims fptntmtfuerit , (é-dtfcipkU , ^ mâlifhi. 
it tant de louanges fous le nom des ElTenicas. Mtrni- Ce fut ce meline Diofcore qui preuda peu de tentps 
Scnfftr. 0 ,f Mdrci (ÿ* ?ttr$u in EftfUU frtmd fua , np- après au faux Concile d'Ephefc , ayant cû ordre oc 
l Skbjlonù figmrdltttr Rtmdm figntfiuim, Erpar- l’Empereur de s’y rendre pour cela avec dix d’entre 

M thÜ 9 »i. de Philon en un autre endroit, Atamt hume fub les Métropolitains de Ton rellôrt, & autant d'autres 

Cd^o CdligüU Rtrmd peficladtum , ftii UgdtMs ^eatù Evelques. SMmftù feemm dntm Merr«f«Utdnü £pif , 8 *rt». jtn. 
fus mifMifktrât iCMm ftcunddvietvemftt dd'eU»- ctfù yvi fub tua défunt Dtact^ , & aUù fimihier 44^. a u*. 
dmm , tn tddem mrbe Ifcatam ejfe cwm Para Apaflfht dteem Epifetpù. Dans le Concile de Calcédoine , le 
tfa/dem^me hdbki^e dmteitidt , & »b bdnc cdufdm^ Diacre Ifquyrion fcplaignir dans fa fupplique au 
titdm Mdra difetpah Pétri dpad AlexdndridmjeSd- Pape Leon, de la conduire fcandaleufe de Diofcore, 

Mnrr , arHaJfc làadibai fmù. Eufebe a donne la fuite qui avoir honieufcmcnr prophanc le Thrône Evan- 
des fuccellciirs de faiot Marc à Alexandrie , ou dans gelique. Nen Jîcat dectbdt Epifccptm , dr mdxtme 
fa Chronique , ou dans Ibn Hiftoirc , quoy qu'il n’ait tdntd civitdtù, & EvdHftUcd t&imi Sedü Prafmlem 
pu donner celle de tant d'autres Egides où les Apô- canflitMtmm. Après la depofîcion de Diofcorc dans 
très avoienr pre6dè. Nous avons déjà du que faine ce Concile, tous ic% Evtfymes de U Diecefed'£^pie 
Epiphanc avoir donné plufîeurs Provinces , &mef> écrivirent à l'Empercurpoar ralTùrer de leur immua* 
me l’Ëvcfqiie Meiccc pour Coadpiteur i l'Archcref» blc fermeté dans la Foy de l'Evangelifle faine Marc, 
que pierre d'Alexandrie, pour le foulagec danslexer- &dc fes ilIuOresSucccfrcurs Pierre, A cbanafe, Cy- 
etee d'une 11 vaAe lurifdi^ion. Il y en a mefme qui rille. Q^lque inftance que ce Concile eut faite i 
croyent que faim Epiphanc a donnèà Melece mefme ces Prélats dc fboTcrire i la Lettre de S. Leon Pape, 
quelque parcàla qualité d'Arcbevcfque , quoy qu'il d laquelle tout le Concile avoitrouferit, ilsrefulcrcnc 

nefuU d’ailleurs qu'un fîmplc Métropolitain, f^'ide- opiniârremenc dc le faire , quoy qu’ils fifTent gloire 
Tyifh. i*t. b.ttar MeletiMtpraemaere mter EptfcapastÆ^jptt.ut dc fuivre la mcfhae Foy. Leur raiibn eftoit , que 
•4. fc tndmm lecmmbdbebdt pajt Petramm Archteptf- c'cfloit la coutume du Patriarchat d'Alexandrie, que 

(ipdtu.velHiddjmvdMdigrMtidfMbipfoexiJlens.&fMb les Evefques ne filTcnt rien fans l'ordre fitlemandc- 

£re/ejC<y?/AieirriMr. Alexandre Lvclqued’Alrxan> mencdcl'Archcvdque. Le Concileferenditpar une AO.xs. 
drie , a.Tembla prés dc cent Evefquesd Egypte 6c de prudente condcfccndance à cerre raifon , qui mar- Cm.}o> 
Libye dans fon Concile de l'an ji8. ou ifeondarona quoit une aurhoritefori éminente dans les Archevef^ 
ta. Anus & l'Ariamfmc. Nat cxm dhü fere axtmm ques d'Alexandrie. EnBn ce fut dans ce Concile 
t/Enpti & Ltbjd Ep'fcapù la unum Canvenieniei, qu'Anatolius ayancvoulu fe faire attribuer la fccon- 
dndthemddemHuctdvimeu. Cequirend encore moins de place de l'Eglifc apréslc Pape j ce qui oe fc pou» 
probable ce que nous avons raconté cy^deffus dc la voit fans reculer les Archcvefques d'Alexandrie qui 
Chronique d'Alexandrie , que rEvefque d'Alexan- l’avoient jufqu’alors occupée : le Pape faint Leon 
dric avuii long>temp$ gouverné l'Egypte, en efUnt prit la dcffcnlc dc l'Eglifc d'Alexandrie , qui efloit 
le feul Evefquc. Un n grand nombre d'Evcfqucs alors vacante pat la deponeionde Diofcore, & força 
n’auroii pu s y former en ce peu dc temps qui s’é- Anatolius dc defavoüer & dc relâcher fes pourfuitcs 
coula depuis jufqu'â Alexandrie , quand mefme on ambiticufcs. 

Imiiteroit ce que dit la Chronique à la feule Pro> V I. Cette foule confufcd’authoritezfnontrealTcz 
vince d'Egypte. Le fçavant Evrfque de Cyrcnc Sy« clairement , que le Patriarchat d'Alexandrie a efté 

nrfius attnbuoirlThcophile Archevefquc d'Alexan- reconnu dés les premiers licclcs de l'Eglife , qu'il a 

dric, léminence dc la fiicccfTion Evangélique , fai- toujours eu le fécond rang , que ç'a moins cflé la 

tfilt.dt. Tant allufion à lEvangrlifte fâmcMarc, a^iurtu -f grandeur tempoicllc , qui iuy donnoïc la fécondé 

i/trunâi: AKthantdttm EvdxgelKd fitccef- place après Rome, que lenom defaint Marc, difci^ 

Jîexit. LafccondcViilc&lafccondcEglifedu monde pie de fâint Pierre , qui Iuy a donné cette preémi- 
n'cuffrnr pas cant fait de montre dc J'auchoriré de nence , félon le fcntimcnc uniforme des anciens 
faim Marc , fi on ne l’cuf^ conftderée comme une Peres | enfin que cette excellente Primaurc , qui a 
tlFurion & lin rcpilliflcmentdccelle de faint Pierre, élevé cette Egl'fc au deifus de tant d’autres Eglilcs 
Aufli faim Jribme témoigne que lesEvelques d’Ale- fondéespar d'autres Apollces , a efte félon les Peres 
xandric avaient une attache ée une dcfctcnce toute une émanation de la Primauté de lâimPierrc. 11 y 
particulière pour les inclinations &: pour les fentt- a une difficulté qui n’cft pas facile à refoudre fur ce 
Zt'jf. 4t mens dc l’Eglife Romaine. Ta /ata aihii nabü eJfe fo;ec : pourquoy le fécond rang n'a pas efté plûioft 
7*' dMUtjami , tjaâmmemtaijft Remdudm Fiiem Apafta- donné i Antioche, dont l'Eglifc avoir eflé fondée & 

hea are UadttdM , cajas fe ejfe partictpem AUxda- gouvernée pendant un temps confidcrable par faine 
dnat Eccitfd gtoTtdtar. Et ailleurs exhortant le Pierrcmcfmc , aulicuquccclIcd'Alexandricn'clloic 
Pape de confomer la Sentence dc l'Evcfque d'Alc- quel'ouvrage de fondifciplc. Ceux qui onccrûque 
xandtie contre les OrigeniAes j pradicdtiaaem Cd- faint Pierre apres avoir prefehé aux Juifs dc la Pa- 
thdrt Afdrci Evdm^ehft Cdtbedrd Pétri Apajiali Icftine , alla annoncer la raefmc venté de l'Evangile 

tftf.lt. fat praiscdtiaae (aaprmtt. Saint Leon Pape ayant à ceux dc ladirpcrfion , aufqucls il adreflafà lettre 

rfté conliilté par Diofcore Archevefquc d’Alexan- Canonique , 6 c qu'il commença par ceux d'Alexan- 

dric, fur quelques points dcdifcipline; il luyrépon- dne } & après y avoir érably faint More pour Evcfquc 

dit d’abord, que faint Pierre ayant cAélcChcf & le en fa place, pafTadeliâ Anciochc} ceux, disqê,qui jg 

Fondateur de l’Eglifc de Rome , Sc en fuite faint Marc font dans ce fentimcnc , 6 e qui ctoyent qu'aprés cela C*nt»r. l. 

dc celle d'AlcxanJrie, ilcAoit mabaifé dc croire qu'il il alla à Babylone fur l’Euphrate, d'où il dacta ù 1er- vi. ej. •: 
n'yeut beaucoup de convenance & d’uniformité dans tre , fê dcmcAcnt fans peine dc cette difficulté. Mais *• 
la police de cesdeux Eglifes , puifque ce n'avoic efté il faut avouer que les anciens Peres ont communé- 
qu un mefme Efpmdivin qui avoir animé le Maiftrc ment eftime que cette ville de Babylone n'cA autre 
t/rfi tt. ÀleOifcipIc. Cam Petrai Apajhhcam d Demiaa que Rome. Sans s'optniirrer à ce qui regarde Baby« 
dcteperit Phaapdtam , & Ramand Ecclefd m ejat lone , on peut encore le laiifct pcrtuaderquccc fer- 
permtaedt tajlitmtü ; atfde ejl eredere . ejaad fanliat vent Apoltrr ayant écrit , 6 c ayant indubitablcmciir 
difcipatas tfut Aitrcat ,^ai Alexdadnadm primas prefehé aux JuifiHclleniftc$dcUdifper/îon,n’avoic 
Eeelfjidm gaberaâvit , d/iù regalü trddttianamfad. pas négligé la ville d'Alcxandiic , où if cft certain 
dxm daretdfarmdvtnf, eattfat dabiadteadrm fonte queJcs Juifs eftotent en plus grand nombre , 6 c en 
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plos ^ranile puiHàacc que dans auconc autre Ville SC les révolutions qui compofenc Ton Hidoire^ 
du monde. SaintLuc 11 en a point parle , parce qu'il qu'elles ont rerv)r à développer Sc faire éclater les 
s'clloie particulicremeDt attaché i nous donner rHt> plus importâmes veniez . dont il e(l necclTairc que 
ftoire de faint Paul , aux courfes duquel il avoir eu nous ibyons inilruirs, ^entr'autrescelle de la (ùpe- 
tant de part. D'autres pcnlèiu que la vilIcd'Alexan- riorité du premier des Patriarches au deiTus de cous 
dric cdani la fécondé ville de l'Empire Romain , elle les autres. Cccilien Archevcfque de Carthage , ne 
avoir eu la prcfeance devant Antioche , mcfmc dans pût éviter l'orage dont le mena^oit une croupe ptr> 
la difponnonEcclelîaAique , quoy que d'ailleurs les nicieufe d'EvcfquesSi.hifmatiqucSa qu’en fe retirant 


dignitez EccIclîaAïquesayeiiceilédilpenfécs par rap- 
port aux rangs que le Fils de Dieu mefme avoir 
donnez à fes Apuflres. 

V 1 1. Quant au Patfiarchat de Rome, il ne feroie 
qualî pas beioin d'en parler * puis qu’U a déjà paru 

3 UC les deux autres n'clloicnt que des écoulcmcns & 
CS pariicipaitons de la divine Primauté de làint 
Pierre. Audi le Concile de Nicée confîrmc un droit 
contellé au Patriarche d'AIczanJcic » par rcxcmple 
de t'Eglifc de Rome , à qui ce droit n'cdjit pas coii> 
icftc. Et le Concile I. de Conftantinopic régla 


dans le Port de l'Eglife Apodulique de Rome. Il y 
trouva S£ une retraite allurée , &fon rccabhircmcnc. 
Voicf comme en parle faint Auguftin; P»£ttnoncM~ 
rare ctnjpirémtfm mMlntttd/nem tMimictrum , cam ft 
vuierri , d’ Romdn* EtcUft , iMquâ frmfcr 
hcd Cdthedr-d v^dit prtHCi^dtdt , d" Cdterü ttrrù, 
srndr EvdM^tlt$tm di tffdm jlfricdm ven$t , per ecm- 
muHicdteridâ Uterdi tjfe con)MH(itim. DenysEvefque 
d’Alexandrie avoir déjà auparavant edé aceufé de* 
vaut le Pape Denys comme cnnemy de la Confub* 
ftanrialiic du Fils. Le Pape alTembla un Concile i 


inUh. bifl- 
Zul. L. 


tous les aacrcs Patriarchats, fans parler de ccluyde Rome.Denysfe judiEa devant ccPapc parun grand 
Rome. Et dedranc porter l’Evcfque de Conilanci- nombrcd'excellentes Apologies. Voicy ce qu'en dit 
nople au plus haut degré d'honneuc , tl le plaça im* faint Athanafedans (bn Liv'c des Synodes ; 
mediatemenc au delTous du Pape. Comme Je Fils ddot AltxdndnmMm Epifcepmm dptid Ronumum dccm- 
de Dieu avoir donné i faint Paul une émine,ncc ex- fdntes , d"(' Sjnodds Rome todSld fttdi^nè tnlit , 
traordiaaircfurlesautrcs Apoftres : Eufebè&les au- RemdHui ad c«^ 0 «minem Jîl/t Fpijcùpnm ommixm (<h~ 
très anciens Ecrivains , ont reconnu que lôn aJmi- ttMttdm pe'fcnpSr^ dr fMt mde tHe fe dd defenfo/tem 


*/• t- !• rablc Providence lavoir auflî conduit à Rome , pour pdtdns hbeSe fmo ntuldm refmidtiaMÙ, d" Ap^h^ie r«- 


concourir avec laint Pierre à fonder cette Eghlc qui 
devoit edre la première & la plus cclauntc de toutes 
T*rn»ll Jt autres. Tertullicn montrant comme avec le 
ffâftr.cii. le* Egüfes Apodoliques , qui cftoicnt comme 
les iouiccs vives de la plus puce doélrinc , U repre- 
fente celle de Rome , comme poll'cdant Je corps Sc 
rcfptit des deux Princes des Apollres. f/dhs Ro- 
mdm , unde dobü ytteijde durhoritd/ preflo tjl. Sutm 
fahx Ecclejid , cmi totdtn dedtindm ApefoUemm fdn- 

f d%me fmo prgfudermHt. Saint Ireiiée dengna auiTi 
Eglifc de Rome, comme celle donc la londacton 
par les Apudres , Sc b mccedlon non interrompue 


dtdif , (d bdC v;rbd dd RemtnHm fcnpft, 

IX. Les Eveiques de Cartnage Sc d'Alexandrie 
confedbictic donc pu leur propre conduite , qu’il y 
avoir un Siégé (ingulicrcmcnc Sc uniquement Apudo- 
Jique , élevé au dedus de tous les autres Sièges des 
Apodres. C'eft ce qii 'Optât Evcfque d'Afrique, 
montre admirablement dans fa défenfe de lEglife, 
Sc de Ceciliçn contre 1rs Donandes fes ennemis. 
l^efdte me» potes feire te tn mrbt Romo Pttrg pnmod 
C-tthededae Eptfiopdlem tfft toSdtdm , i» ftdfrit 
omnimm ApefiaUrmm cdPMt Pttrmt i im ymd m»d Cd~ 
tbedra mmttdt db om» p»s fervdtftmr , mec Cdteri 


O flot- 1 . 1 
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des Evergiies. cdou la plus iiKontcliable : Maxime A^floltcaterM $bt <j» fjme deftmderet. S-tinc Aiha* 
d" anfiyntfimd d" emttbm cop^mtd ^ i ^lonofjftmid nalc ne pût auflî éviter les pourfuircs des Arriens, 


qu'en fe jeit.int entre les bras de l'Eglife Romaine. 
Condance Empereur ne jugea pas qu'Aihanafc fût 
tcrrallc par la confpiration d’une inflnitc d'autres 
Evcfqucs contre luy , pendaor que le pretnirr des 
Evefqurs du monde fcroii déclaré pour fa deflêofc. 
Ainmicn Marcellin ed témoin que ce cruel Empe- 
reur n'avoit point de paflî m plus ardente , que de 


tort*. » 

11 *, n. 4 . 


dmobmt Apofo’.ü Petro d PaMlofmmddtd d conflit mt a 
E'cUfid > eam ^stAmhdbee ab Apejlolû trdduionem, 
d dmnmmciatdm hemimibiu ftdem , per ftcîefjîoms 
Epifeepormm pervemtentem mfjsu ad nos indicdneest 
dc- AJ hdnc tnim Eedefidm prtpter potentiorem 
frsHCipdtstdtem neceffe eft emntm convtntre EceUfUm- 

LaraiUctie fanglantc de Tertullicn contre le Pape , . . 

Ttriull. l Zephyrin , ne lairtV pas d'edre une preuve que ce faire coiifciuir Je Pape Libéré à b condamnation 

d* fmduf pjpcquifbt un illudre .Martyrdc Je$u5-Cm Rt ST, d'Arhanafc. A^handjimm Sjnodm removit , de. sd SorOm-Jfd» 

* ’ ' ulôir d'une fort grande amhotitc dans Ici chofci pnmcrpt Isctt fesret impUtssm , tamta dsstisoritdteymd * 
Ecch'flidiqites , puis qu'on luy donnoit CCS qualircz potimmtrnr aterna urbù Epf’opt , frmari defdeno 

de grand Pontife & d'Evefque des Evcrquci , Pe«- Huebdtssr ardents Soeratedit , qucIcPapeJuJcavoic 

ttfex Afuximm , Epfcopmt Eptf opormm dicit. Saiiu d'abord ctably Athanafe Sc les autres EvcJqucs dé- 
Cypricn faiibit aulE un tacite reptochc de ces glo- pof. z pat les Arriens . Sc qu'en crb il avott ufé du 
Cut.Cor- fieufes qualitc||fau Pape Edicnne , quand il parloir privilège de for» Eglife. ^onum Ecclefa Romand sirrot.L.i' 
th*i. fmh en ces termes aux Evefqücsde fon Concile : Nul de prêter caterm pnvife^'d ebnmebat . tm Onentem li~ t. ii. 
CjfHAne. noos ne ptcrendcdrerEvefqucdps Evcfqucs, nul de terœ m;ttit , ^mo d emiyme locm relhtmeretmr, 
nous ne prerend faire violence i fes Confrères pour d eo< , ifmitdo: temtri dhiiCAvetamt . graviter re- 
to’tn.o*. les points de difcipline. P/ufste enim yntf^mam no- p'’ehe*derer. IHi décidant Roma , litenf^me Imhf 
»jS.0.4t. jlrmm Epifcepumfe EptfopormmeonfhtMit , ami tyran- £pfiop> confif , ad fuat spformm Ecclelîat redemstt. 

• nico terrere ad obferuamM Htcejjtrdtem Cottegdi fmos Les ennemis de l'Eglife ne dcfcrercnr pas i cette 
mdifjt. C’edoit fouslePape Zephynn queie fi^avant Smicnce du Papcjule. mais tes Catholiques y Hc- 
Origene cdoit venu i Rome , pour avoir b fans- fercrent , fainr Athanafe y défera , le Concile de 
f.iâion d'avoir vu la pins ancienne . & la premi -re Sirdiqjc iaconflrmi, Sc fltun regfrm-nrgcn>'ralpour 
^ de toutes les Eglifes. Cmm fîbs tn votif e(ftt , fient bilTcr rv-^ugcrauPapc les caufes crimmcllesdes Evef- 
^pftn*tt dhcttbi dictt , Romatfdm Ecclefiim ommnm q ies dépofézi cnhn 1 rs O ivUtaux mefmcs (ê foûrai* 
dntiymijjîmdm coram v‘dere ¥ dex.*‘itMtu rent à ce Oecrei du Concile de Sardiqiic. Theodo- Th**Jtret 


C eft comme en parle Eufebc. 

VIII. La Providence du divin Epoux de lE- 
glife , a là fagenaent difpofé les ayantuics divccfes. 


ret dit q ic Je Pape Julc fuivant b Loy de l'Eglife, *• *’ *‘ 
avoir cifé i Rome les Evefqjcs Orientaux, accufi- 
tcuts d Aihanafe. Cdstottem EeeUfia fccmtmt , fmfiît 



La Difcipline de l'Eglifc 


fttfm-Lt. ^**<<*» T>r ■?»*«***« Sozo- XII. Lors <^uc Ciinr CyfÜIc entreprit de faire le 

«.7. mène atUire que le Pape ]'ilcrctab!iiAduiia(c& tous procès i Ndlunus. il s'autiionfa toujours des ordres 

icsautrcsdéfcnfeurs ae la Foy dans icuis Egiifes, par* & du pouvoir, qu'il svoit teceu du fiim Siégé. Hors îfirim.t «. 
ce que la luperiorité de Ton Siege luydoiinuic cette de ü un Archeveique de Conftantinuple n'eut pas 
amhoriré. Cum ffof ter Snitf di^nitéiiem cura ammmm cllé tufticuble de rArchcvclque d Alexandrie» puif- 
Md ipfum (ficQ^ret t jîa^itlù fmém £u/e^4m rejlitair. que les Canons dcfcndoienc aux Exarques Sc aux 
•r< T ««ri»r Kn/sftiriu SV «Cfd'uJof , üx ÿ «'l'av Patriorciics mcfincs 1 aulU bien qu'aux Meriopofi* 

9v tains de rien entreprendre Itors de leur redore. IJ 

X. Lors quefaintChtyroftomeent efté depofé par écrivit i Nedorius melrnc en ces termes t CtUjltaa 
fes advetfaires , il implora aulîi le fccours du Siege jaiitmre lavejli^ére ctgpr &c. Le Pape le fcvétic de ^ 

• Apoftolique » U le Pape Innocent condamnant Ja ion authonté , & luv monda de nedonnei-que dix ^ 

condamnation d'un iî (aint Prélat I le rétablit des* jours de terme i Nedunus. NaftrMfiin MMthorttdte .m 4}o.a. 
lors dans le droit de fa dignitc , & rravailla à l'y afcit* , hsJî Jecem diiram imftrvMUp nefirtAm u 4 i< 
rétablir en effet , en faifanr ademblcr un Concile dtQftMAm aHAthfm4tt:^t. Euftn le Concile d Ephclc 
Oecuménique. Ccd ce quVn d>( le rarfine Sozo* prunon^'oiaSentcncc aedêporitioncontceNcdorius» 
i». *’ niene: ImtcentiMs ^atâlÏA erAnt Adverfmt JoAnnem, comme y edart forcé par les Canons & par la lerrrc 

irndigui imtn , tA dAmnAvtt , Ha acamtAUMm du Pape Ccirdin. CfAlh per fACros CAttpmes ^ Efi- ^ , 
Ctncilmm ctHVHArt J}ttdMir. Palladius du netre- JfaUm/AAlf jpm PArri$ Camm'Aiiffri CAle/h-‘ 

ment', que ce Pape caifa le jugement que Théo* m , a4 ln^tiirem hAnc fenttattAm nect^Aria vemmat. 
phile Evcfque d'Alexandrie avoir rendu contrcfaint Le Cuncilc de Chatecdoine depolà Diotcorc Ai chc- 
*-»#•. jn- Chrylôdomc ; ThtafhU f^diciam CAjfum At^at irri- veique d’Alexandrie de la mefme maniéré , en met- 
40«. ». jrf. decrevtr. L’Eglife de Conltanimople de- tant la Senccncede dépolîtion dans la bouche meime 

pma auffj i Rome , & Callicn Diacre de faine du Pape Leon, qui n'y ailidoit que par fes Légats. 

4«s.». 4». Chcylôftome , fur un des députez. L'Empereur Ho- fade S- ^ B. Afchiapi/capms mA^nA df feataris KamM 
norius travailla aulfi i la convocation d un Concile Ltaper mas d'ptr^rAfentim /ÀadAmSjiaadMrm, nmdA- 
general. Lupinixtreté invincible d'Arcadîus ,& la vit tmm EfffcafMimdi^MiiAtt. Qaarrc ans devant, le 
monde fainr Chrydidome, rendirent tous ces efforts mrrme Pope Leon avoit dépofé BalHen , ufurpatcuc 
Tht*4arn inutilcs, Mali Theodorct témoigne , que ny le Pape, du Siege Primatial, ou P.uriarcha( d'Ephefe. C'dè 
t’IH fi- ny lesEverqucs d'Occident, ne tendirentpoini leur ce qui fut lu dons le Concile de Chalcedoine mcfme. 

Communion aux Evcfquesd Egypte , d'Orienr , de Hahe a^uAtmar Aam fmnt , cr RamAmms Eptfeafms emm 
fiofphorc ArdcThrace, ny aux EvelqursdeCondan- dtpofmit. Diul'corc avoir depofé Flavieii Aichcvcfquc 
tinopfe, qu'aprés qu'ils eurent rctaoiy Cluyiûdome de Condaniinople dans le faux Concile d'Ephefe , 
dans fort mrSnc, cnla manicrcqu'onie pouvoir faire & FUvicn avoir appelle au Siege Apodolique , au 
apres fa mort , en faifant revivre fa mémoire & rc- rapport de Libérât. FlAV»Anms comtrA fe proUtA fen- 


mettant Ton nom dans les facrez Dit 


irntiA , ptr ejms Lt^Ates ftdtm ^pajlahcAm AppeUm- 


XI. Le Sicgc d'Antioche s'eftoit aum trouvé dans \it libtUa. Valentinien écrivant à 'Theodofe Je jeu- 
des conionâufcs , où le fecours du premier Siege Iny ne , dit que cet appel avoir edé fait fclun les Loix 
fut ncceirjire. llyavoittroisEverqocs &: troisdiff,- des Conciles : Secmndmm feUmmiAttm Camciharmm 
rens pjrris dans cette Ville, ils fc vaneoienr tous & CéaflAHCinapolstAnHs Ep'fcopms tmm ptr hbtUat 
d'edre Catholiques, &: fc difoient rous portuipansdc éppelUvit. 

la Communion de i'Egüfe Romaine. Saint Jerome XI U. L'interpolîtion de rauihoritc du premier 
qui rdoif alors dans I Orient , 6c qui cdoir en peine Siege fut encore bien plus fouvent nccclTairc dans 
avec lequel de ces trots Evcfqurs il devoir commu- ces temps mal-heureux qui fuivirent la tin du Cors* 
nier , cftant d'ailleurs bien perfuadé qu'l] ne devoir cite de Chalcedoine. Protenus qii on avoir donné 
entrer dans bCommunton que de cciuy qui joutfloit pour fuccclU-uc à Diofcore dans le Ste^c d'Alcxan- 
de la communion indivtfîble du Siege de Pierre ; d dne , ayant edé nurtyrifé , Timothce Elure t|u'tl 
écrivit fut ce fujet au Pape Oaraife > pour apprendre avoir excommunié comme parnfan de l'impiecc de 
de luy , lequel de ces trois Evcfques cdoit de fa com- Diofcore , fut mis dans fon Thrône ayanr encore (es 
Hfram. vauxv-on. E^açUmtta , f ^Mit CAthtdrA Pttn jmfigttMr, mains toutes dégoûtantes de (on fang. Liberal dit 
C/ijf Matas efi. Meltnm, yttAht, PAmlinmi tsbt hArerefe que depuis ce temps là i! y eut deux Evefques i 
£«»•». An. dicmar. Pejfem credere , f haC arnus ajfertrtt. Nanc Alexandrie , Ab ffia Timafbeo dma Eptf:«ft jdtexAa- 
J 7 * ». 4 I. mmt dmamatimatar, AMt amaet. Idctrca obsef^or BfA‘ drU tjft caperaat. Il ed vifible que pour fbûtenir 
tsfadinem tMAm,m: mihs Isterss imss . Apai (jaaat ta l'OrthûJoxe contre rEucychirn , la prolcéfioii du 
SpriAiebtAMcaatmanicArt ,fi^nifcei.Cc(c*v»niVctc premier Siege fiit fouvcni demandée. Jean Tala^a 
ne vouloir reconnoidrc de ces crois Evelqurs d'An- ayant ede chailè du Siège de fâiiu Marc par l'impie 


ne vouloir reconnoidrc de ces crois Evelqurs d'An- ayant ede chailè du Siège de fâme Marc par l’impie 
tiochc, que le fcul qui cdoir lié de communion avec Pierre Moggus , fe retira i Antio|^ , d’où par le 
le centre de l'Umté Catholique, puifqiie des trois il confcil du Patriarche Calendion ii appdla au Pape 
n'y en pouvoir avoir qu’un , qui jouir vraycmrnt de SimpUce comme avoir fait autrefois (aine Aibanal'e, 
cct avantage. Et ce (gavant homme n’edott pas moins fclon les termes propres de Libérât. Smmprù i Ca- A»a» 4 %\. 
pctfuadc que ce ptivilcge du premici Patriarche au leadsoat PAtrsArchA ./fatsashaa iaterctjjîaaü itterù 
dfffus des autres, cdoit fondé, non pas fut le fade fie Spaadnit , RamAaaam Paanficem Ssmaphemm AppeSa- C*f- i». 
lagloirc de la Ville capitale de l'Empire, mais fur la vit : ficatt B- ftcst AthAaAffaé. Félix ayant fuccedé i * 
pnmautéqucJesus-CHRiST a donnée de fadivi- SimpJicc , donna l'Evelchc de Noie à Jean Talaja. 
ne bouche à faint Pierre, fie qu’il confctvc à fes fuc- laAnaas TaU\a hAbtm Eptfcopt d-^aitAtem reatAafit 
ccflèurs dans cette langue révolution de ficelés par fa Rama , eut PApA NaUnArn didit EahfsAm. La Lettre 
tneODC divine Toute- puiffance. pACt^At lavsisARa- de Simplice à Acacitis Parriarchede Condantinop'e 
fiMJW Calmiatt, rtcadAt Aatbilia , fuccejfan ptf^ faitfoy , que le Synode d’Ejypte luy avoit demandé *7* 

<Atarif, <ÿ’ dtjcipata crmets latjator, tga nmOam prtmmm, la confirmation de Jean Talaja dés qu’ J eut cdê élu: 
mji Cbrsfimm ftijMtms , BtAtitudsms s ha , td tjh Cuiht- yt sfatai CAtboltCm ladefand: mai/fertmaafmCttffî^tf Bfan.An. 
dfA Pétri, camaamaiaat caa/auar i fmptr sÜAat PttrAm Aatijhi , Apa/lahca ffmaijae madtrAtiaaü ajpa/a va- 4 lt.».* 4 - 
mdifcAlAm EcclefiAm Jeta, tivam fmmertt Jirmiuiem Le Pape Fclix témoigne 4 */-» 
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une de fet Lettres , qu’it n'avoic pû refu^r l'ap' 
pel de Jean Talaja , qui s'authorifuic de l'exemple 
defon prcdcccfTcur Amanalc. LtlttUmmm9hii,^mem 
dtcrjfvrt Hsjhâ faréverut , inje^ît. morem ma- 

forù fui (ftMté rntm^rié jilbanajij extmfh , <tr frit- 
rnm nojirorttm , no» fotmtmn rtfut»re. Ce fut ce 
vigoureux Pape qui prononça en la merme année 
une Senrence de depolition conirePierre le Foulion 
cedéiellablc prophanaceur du Siégé d'Antioche, & 
qui l'année d'après frappa du merme foudre le lâche 
Pacriarche de Cunllantinople Acacius, lequel parune 
criminelle complaifance avoit recrcicmcnt tavorifé 
ic merme admis! fa Communion tous les facnleges 
ufurpareurs des Eglifcs Pairiarchales de l'Oricnc. 
Le Pape Gelafc renferma dans une de Tes Lettres en 
l'an routes ces dépolltions des Patriarches 

Oitentauz , & quelques autres que nous avons 
obmifes ; In bée tpfé céufé Timothem AUxé»driHU$ 
& Petrus A»rioche»»s , Petrm , Pé»l»t & loétmts 
f!r Céttri , no» fol»m mn»s , fei fl»rts Mti^me »o»oeio 
SéCtrdottj préferentes » fol» SeJis Apojlohc» fu»t »»- 
thoritéte dejefli. C»jms rei tefitt etiém tpfe dttetmr 
Aeéeint , 4jui fréceptioms h»jmt txtittt exeentor. 
Hoc îgitnr modo rteidens tn confortium démxétornm 
efi dém»étns AcéCtots , &c> Les défenfeurs d'Aca* 
c>u$ prétendant que les Papes n avoienc pû le con- 
damner que dans un Synode , c*eft i dire dans un 
Concile general , le mefme Pape Gelafc leur ht voir 
n. que le faine Siege avoir rétably Athanafe d'Alexan- 
drie , Chrylôltome & Flavicn de Conllantinople, 
par le feul refus qu'ii avoir fait de coufentir au Sy- 
node qui les avoit dépofez. Stdei Apefolict^oU, 
^mié »o»confi»Jît , éifolvir. 

XIV. Il reUiltede cequi a ellédic , quelapreio- 
gativedu premier Pattiarchefuc les autres neconûftc 
pas feulement dans l'étendue de (bn idlôrt , ayant 
cûrout I Occident dans fa dépendance , au lieu que 
l’Orient e(h>it partagé en cinq Diocclês &cn autant 
de Patriarchats. D où vient que le Concile d'Arles 
derivoit au Pape SylveOte en J 14 . Tm ^»i mé'fores 
Dtmctfei te»*s. Mais qu'elle conûfte principalement 
dans la jurifdiAion qu'il a roû/ours exercée fur les 
autres Patriarches par la feule ncccfllté'd’édifierdcdc 
recourir l'EghTc dans fes befoins , félon les diverfes 
conjonâurcs que la Providence failbic naiftre. J'a- 
Joûteray icy au fujei de cette valle étendue du Pa- 
triarchat de Rome , que ce fut vray femblablement 
cette multitude de grandes Diocefes q^ui y eftoienc 
comprifes , qui fit que les Papes fe referverent feu- 
lement les Ordinations des àvcfques de Flcalie de 
des nies voifines , ce <|ui e(l ce que Ruifin appelle 
les Provinces Snhmrvieéirei i au lieu que les Pa- 
triarches d'Alexandrie fie d'Antioche ordonnoient 
tous les Evcfques fie tous les Métropolitains de leur 
rertbtr. Chacun de ces deux Patriarches n'avoic 
qu'une Diocefe » le Pape en avoit luy feul plufieursi 
fie fi la Diocefc d'Oricoi comprenoir quinze Provin- 
ces » ces Provinces n’eftoient nullement compara- 
bles en étendue i celles qui compofoienc le Patriar- 
chat de Rome. Ainfi il elbit comme impolîible 
que pendant les premiers Siècles de perlecution 
avant le Concile de Nlcé <, , les Ordinations de 
cous les Mccropolitains , fc de tous les Evcfques 
d'Afrique , d'Efpagnc , des Gaules fie des autres 
Dioceies éloignées eullcnt cfié tcfcivées au Pape. 




CHAPITRE VI. 

Du patriarche de Cooftancinople. 

fH» tm ttmmfiMÙtniHSitft i C»npm»tim»fU. 

iU Lë CnttUl. dt Cnfimirntflt l»i dnm* U frtmitr rang 
éfrti II fûfë. C* Dtfrtt mtfm fëint rtam dmni l'Oeeidnf- 
lit- ht di CoMftâmrimmfli itutdtrnt u frivttfgo 

iadi0Tinin* i imt Mtmlmrint. 

t y. Bxemftëi dit tntfifrifii dt NtAorim Evifynt di Cm- 
Pmmiinë^l* , fur Itt m»tus 

V. Saint Chiyfifimt cimiiité* Ut mifnitt tnirifriftt fmr m» 
printip* dt tksriii Ô* dânt U ntttffxti dt ficomrtr ht 

Bvrf^mti ntëMTëùnt dé ttnt (ofiit. » l'Bmftrtmr , f»t ttmvojM 
iiUTi tamfti À VEvtfoMtd* ConfimaitH^U. 

Vt. EniTifrifii/jfitum. 

Vit. Dr StfioJiiMi ti‘ dt frttUu. 

VUt. Lm plnfart dt ttintrifrifiififnifiint fHrUtixât^mt! 

A T hrsa, d'AJît dt Pnt ctmmi y/iM votfttt ^ flm fiiUtt- 
IX. Bmlrtfrifti dt Flmvitm [ht U BatrinreBié'Antittbt. 

X • Bnrrtfnfti d'Aonttlitti fmr U mtfrnt Pntrutttht. 

X t . Bmirtfrifti f(»t irdianirti fmr la Dituft d'Bfkrft. 

Xll. iflmt du ihffii di^tf* font fmirt ttmffir l'dmkni»» dtl 
BvtffMti d* Ctnftmntimtpli dant It Ctntilt di Chnlcidtimo. 

Dtmx Cnntmi Imj iênnntVtdttr»*t't»t ^ o» U fmtnitt» déni 
lu amtrtt Bxnt^mmtt. 

X It U tt Cxnnt XXVI Jl. dt tt Ctntilt l»y f*m»itl lit 
ITtu friift Pëtriftimlt. 

XIV. ht Ltgtli du [tint t'y tfftfmt. 

X V- L* Ctuult tu dtmtmndt !» itmfirmmiit» é» Pâft. 

XVI. Il U ufuft. Stt tétftut. 

XV ï l- t'Bmf*ft»r d" l* Pttritrtht dt Ctufimusmtflt tt- 
drnt mmx ratftut du Ptft. 

XVitJ. Prtk-vu Ut Bvffifmti dt Ctnfltuiintflt ft ftnt 
ttbpnmt tufuilidtt Mvant*z*t ufutftt, dans It Ctmtilt dt Chtl- 
ttdtint, 

XIX. lit t» tnfrrvtrtnt uténmoiët ftrt ttufi- 

itrtbltt. 

XX. O» utt'tflflMt éfftft i ftm titrtdt Pntrimrtht , lumiift» 
dnit mtfmt fur Ut irtii fttttt Bxurfuttt luy » tpi ttuufi, 

I. T *£vefqae de Byzanee ou de Conftanrindple 
n'avoic eAé originatreroenr qu'un fuffragant 
du Métropolitain d'HeracIce en Thrace , comme le 
Pape Gelafc le reprochoit fort juAemenr i l'arabi- zfîf. rj. 
tieux Acacius t An Scdt»o Apofioheam cexgrmtbét, 

Péracié Htréclitnft Mccitjî» , td ejl ConfantiHofo- 
litém Pe»tifeit f»dfci»m prtfioUrt. Latraiillation du 
Siege Impcnal , fie la qualité de la nouvelle Rome 
donna i ceitc Ville fie à l'Eglife mûroe de ConAanci- 
nople une confideration fie une éminence route parti- 
culière. Le Concile I. de ConAantinopIc donna au 
Prélat de la ville Impcmie le premier rang après Cmu-r- 
vcfque de 1 ancienne Rome. Confé»tinopohté»»s 
£piJiof»t hébeét primétni bo»erem , ri wfitCna 4 n- 
pefRornéunm Eptfcopmm . eo q»od fl »ovd Rom». 

Le Concile de Nicée avoir donné â l’E vcfque de Je- 
rufalcm le même privilcee , prcfquc en memes ter- 
mes ; fans le fouAraire de la jurildié^ion du Métro- 
politain de Ccfaiée. Hdbtét etnfi^mtntiAm houorit, 
fétvé Afeiropoti proprim dtgnitétt. ixft% 4 UAfiuxit* 

Tfjtns. Ce ne fut donc aulE qu'un rang fie une finan- 
ce honorable , que le Concile de ConAantinopIc at- 
tribua d l'Evelquc de la ville Impeiiale , fans iuy 
donner mefme la qualité de Metcopolicatn, bien loin 
de le placci entre les Exarques ou les Patriarches. 

Car dans tous les monumcni publics, l'Evefque d'Hc- 
raclceparoiAtoüjoursdcpuis avec là qualité de Mé- 
tropolitain. *Et quant d l'mAitution des Exarques, le 
même Concile de ConAantinopIc avoit partagé tout 
l'Orient en cinq grandes Diocefes dans un Canon 
precedent , fie les avoit alignées d cinq Exarques ou 
Patriarchcs.Ccs Diocefes cAoient l'Egypte, l'Orienr, 
l’Afic ,lePont,!a Thrace ; les Exarques cAoient 1rs 
Evefques d’Alexandrie , d'Antioche , d'Ephefe , de 
Ccfatcccn Cappadocc, Ôi^d'Hcradcc. 

n il 
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I l. Je ne m'amuferay pis â diftingurr non Teu» 
It'iiKiit d<rux AfLmhiécs , mais deux Conciles de 
Conrtaïuinoplc . tenus en deux années coidecucives, 
dont l'im aitellé un Concile general l’autcenajc 
elle qu’une A ILmblcc particulière » de laquelle cc 
Onon iôit cimne. Il cft contint que ce Concile n'a 
cAc abfofamcrTt qu'une alTcmblée des Evefques de 
i'Oricot , fans aucune pariicipidon des Occiden- 
raux i & cc n'a efte que leTonlcntemenr pofterieut 
du Pjpe & des Occidentaux , qui luy a donné le rang 
& le crédit d'un Concile Oecuménique , quanr%ux 
décilîons de U Foy; car les Canons qui y furent faits, 
ne furent point rcccus dans l'Occident. Le Pape 

C fr* t Grégoire le dit en termes formels . 

Vi iyû ji nftirm CAttoatt , vel tlhm Sjnodt ktUe^ 

MHS M0n hAitt , Mtc ACciBit. Inh»c AMtem tAndtm Sj- 
neduMt Accepit , fUfd ejr ptr (dm coMtrA MACtdtmmMt 
d'f/otMm. Ce Canon ne pouvoit donc palier que 
^ puur un reglement d'un Concile particulier , qui eft 

iâns doute de quelque auihorité , mais qui ne peut 
changer le rang & la lîtuacion des membres pnneU 
paiix de l'Egliie umverfclle. 

U J. LaiuitedcrHiftoire,&: U conduite des Evef- 
uesde ConAatitinople » a bien fait voir neanmoins 
L'piiis ce temps-là • que ces Prélats avoient donné 
aux icrmesdc ce Canon uni'ens bien plus étendu , Sc 
bien plus favorable , ou aux cmicprifes de leur vaAe 
ambition,ou au zelcexcurabic de leur charité. Car 
qitoyquc nen ne lôit câVâivcmem A: au fons plus 
contraire i la cupidité que la charité ^ ceUe-cy citant 
loûyiuis humble âc modcAc , crlle>li roufours ambi- 
lieufe àr entreprenante , neanmoins il n'y a rien de 
iî femblablc A: de li uniforme en apparence que leur 
conduite. La prclcance d'honneur n'cAoicpas Icfcui 
avantage à quoy les Evefques de ConAatuinopie li- 
mitèrent rtniclligcnce de ce Canon :Ilsfc donnèrent 
en diverfes rencontres une jurifdiâion plus ample» 
non feulement que celle des Mctropolirains , mais 
aulC que celle des Exarques , en lé mettant au dcAùs 
d'eux tous > & jugeant des caufes de toutes Icuss 
Pioccfcs pariiculicces. 

IV. NeéUrius qui fut fait Evefqac de ConAanti- 
noplc dans cc Concile meme » cilimanc bien plus , & 
Enfant bien plus valoir les fuites de cette quaiuc d'E- 
vcf]ue de la nouvelle Rome , que la ptéfcanco Ac le 
rang qu'on luy avoir dccciné , ;ugea dans un CâiicL 
le lie ConAaminopJc en J94. le diifcrend entte Aga- 
puis Ac Gabadius , compeutcucs de l'Evefché de Do - 
Are en Arabie , du Patnarchat d’Antiochc, prenant 
la première place au dclfus de Théophile d'Alexan- 
d;ic , de Flavicn d’Antiochc , de Hclladius de Cefa- 
réc, &plüA:ut$ autres Eyciques qui ainAcrcnt icc 
Concile. BaJiamon nous en a conicrve les Aétes. 
SaincAmbrgilc écrivit au meme Neéiatius de depo- 
lêt GeroiiiiusEverquc de Nicoincdtc , qui avoac vfté 
autrefois Clerc de l Eglile de M iJan , & dont la con- 
dune Icandaliloit alors toute l'Eglilê' Nicomedie 
4, *' rAûitdclaProviticcdc Btihynic.&dclaDioccfcdu 
Pont. Cela cft rapporte par Sosomene. 

V. Saint ChryloAomc Aiccedaà Neâariui , & le 
refpeélquc nous devonsà une fainteté &.* à un mcricc It 
exiraordinaiie , nous oblige de regatdcr comme au- 
tant de démarches d'une chiriié ApoAolique ,ce qui 
ncpaircroitpcut-ctrcqucpourdes cntrepülcs & des 
iimovations audaciculcs en d'autres Evciqucs. Ce 
faint Prélat cAani allé en Aüe » y depofa non feulc- 
meot Gerontms , ce que NcéEuius n'avoit pû faire, 
mais encore fcice autres Evefques Je la Dtocefcd'A- 
tir , û nous en croyons Theopmie Archcvcfqucd’A- 
iexandric , dans les acculâtions qu'il forma contre 
Ci- Saint , Sc qui font rap}*urtécs par Palladius. PaJ- 
iadius dit qu'il u'cii avoir dépose que lîx , Suzoïnc- 


ne en compte huit. L'Ordination deces Prélats avoir 
eAé Simoniaque. C'cA le crime dont on les char- 
geoit. On fit aullï un crime à faint ChryfoAome d'a- 
voir ufurpé la jurirdiâion des autres Evefques , Sc 
d’avoir ordonne des Evefques hors defon territoire. 
J^fid dUoruMt tMVAÀAt frtviucsAt , «rdtAts^mt ihtdem 

Mais ce famt Prélat pouvoit alléguer pour 
fa juAihcation , que vingt-deux Evefques des trois 
Dioccics de l'AAc , du Pont & de U Thrace , s'cAant 
trouvez iConAantioopIc pour leurs aA'atrrs particu- 
lières , Sc y alEAatit au Concile , où il prcAdoir , l’ua 
d'eux luy avoit prefentc une requcAe contic l'Evcf- 
que d’Ephefe , auteur de routes ces Ordinations Si- 
moniaqucs:Q;f‘^ avoit député trois Evefques pour 
allerfaire des informations, que i'Evefque d’Ephefe 
eAani mort en meme temps, les Evefques de la Pro- 
vince Sc le Clergé de lavillc d'Ephefe avoient depu- 
tc vers luy , pour le conjurer de venir relever leur 
Eglifc de la uefolauon dont elle cAoic menacée ^ en- 
fin qu'il n'avoit rien fut que dans un Concile des 
Evciqucs des Provinces voifincs i Sc que lop-méme 
avoit pû cArc appelle au fecouis par ceux d Ephclê» 
aujnoinscomme unEvefquc voifin de quelque auto- 
tiré , félon rufagcieccu dians les premiers ficelés , Sc 
auronfépar les Canons. 

Comme ces raiibns peuvent paroiAre fulEfan- 
tes pour juAifier la conduite de faint ChryfoAomr; 
auAi il faut avouer qu'elles ne peuvent donner aucun 
fohdc fondement , pour attribuer i l'EvcIquc de 
ConAancinopleune jurifdiâion femblablc dans les 
autr^Dioccics. En cAirr, Palladius confeiTeluy-mc- 
mc, que cous les Evciqucs nouveaux que famt Chry- 
foAomc avoit ordonnez i la place des autres, furent 
depuu dépofez. Mats ce qu'il y a de plus certain cA» 
que la police delà jutifpradcnce des Orientaux n'ê- 
toic pas encore tout à fait parfaite dans les Jugemens 
EccIcfiaAiques. Car il cA bien vray qu'ayant étably 
des Exarques au dclHii des Métropolitains, ils avoient 
defigné un tribunal , où l’on pouvoir citer les Me- 
iropoiirains,avcc Icfquels on cAoit en diAf;rend,A£ 
où les caufes nées entre diverfes Pcovincespouvoicnt 
fe vuider. Mais s’il fuevenoir un dilferend de diver- 
fes Diocefes cntr’clics , ou des Evefques Sc des Mé- 
tropolitains contre leur Exarque , il n'y avoir point 
déjuge réglé pat leurs Canons. Ils recouroienc en- 
core aux Empereurs, qui les renvoyoient ordinaite- 
menrà rEvcfque de ConAantinopie& à rAlIèmblée 
des Evefques qui fe renconrroienci ConAanrinoplr, 
doatileAoic IcPrcfident né. Ce tribunal extraordi- 
naire cAoit fondé fur la neccAîcé inévitable de déci- 
der au moins par cette royc*dcs procez , qui autre- 
ment auroicnc eAé interminables. Mais n’cAant cta- 
bly fur aucune Loy Canonique, il n'cAoic pas encore 
fi bien appuyé fur un long ufage , qu'on ne crût pou- 
voir s'rn plaindre , quand on n'y avoir pas reccu de 
fatisfaiAion. Les EvefquesdeConAantinopie Ce fiat- 
loient volontiers de cette penféc , que la préfeance 
& iaqinlicé d'Evefque de la nouvelle Rome , qui leur 
avoit cAé donnée dans le Concile de ConAanrino- 
plc , convenoit alTcz bien avec cette jurifdsâion ex- 
traordinaire feulement , nuis univcricllc. En ClTct ce 
Concile ayant exprclHmenc limité les Evefques de 
chaque Exarquat dans leur Exarquat même , il fem- 
bloitavoiilaiiTcà penfer que la iurifdi«Aion extraor- 
dinaire qui s'élcveroit au dcAus des Exarques, ou qui 
envclopperoirplufieurs Exarquacs , fcroit coromife i 
queiqu'autre. 

VI. Socrate nous apprend qu'Atcicus Evclque de 
ConAaminople arracha une loy i la facilité du jeune 
Theodofe, par laquelle il eAott défendu d’ordonner 
dcsEvcfquesfanslagrcmcncderEvcrqoedeConAan- ^ 
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ftnttnti* & 4u!horitÂti Sfifeofi Ccnfinttinê- 
^litntti. Que ce Prélat qui avoii mccctic à Arfacius » 
incccilcut de iamt Chr)r{ü(lomc , donna rEvcfchcdc 
Philippopolis dans iaThracc à Sylvain , lequel trois 
ans apres il transféra dans l’Evcrchc de Troade en 
Phrygte» les hahitans de Troade cftanc venus i Con> 
Hantinople loy demander un Evclquc. On trouve 
CW TttHl. dans le Code Theudofien une autre Loy, par laquelle 
d»Efif.& nUyrtque cft foûmife à i'Evd’qucdcConftantinoplc, 
Cl*r.A. 4 <- parce qiie Conftjntinople cft la nouvelle Rome: 
Kamévtteris pr4r«^étivétl4t4tKr. C’cdoicnc autant 
de furprifes quon ûiibii aux Empereurs : d quoy it 
faut aioùcer que l’on manquoit fouvent de pctlbnnes 
capables d.tns les Ptovinccs» & que venant chcrcficc 
des Evcfques à Conftantinople , on n’dtoit pas fâché 
défaire fa Cour au Patriarche & à l'Empereur. 

VII. Je lailTc les autres exemples des ufurpations 
faites par Atticus fur les Exarques voifins. Sifiniiius 
qui luy fucceda, ayant appris que l'Eglifc de Cyfique 
elloir vacance* nomma Procluspour Evcfque. Ceux 
de Cyfiquc croyant* ou faifanc femblam de croire 
que la Loy de Theodofe n ellou qu'un privilège per« 
fonnelpour Ariicus,avoiencdé)a élude fait ordonner 
le Moine Dalmatius. Legem prtfttrté negîextrmHt » 
8t€*»tut. f»U , mt tüt , %9min*tim amiht- 

Vil.t’it- riuttm tHétm ctmctderet. A Sifinnius fucceda Nedo* 
xius, à Ndlorius Maximinico * de i Maximinicn le 
SDcrmc Proclus* dont nous venons de parler. Socrate 
raconte que ceux de Ceiâcée en Cappadoce cRanc 
venus à Conflantinoplc chercher un Eveique, Proclus 
t Yllt conlldcic tous les Scnaceurs qui alEiloicnc d 

«. ■ 1 Office de l’Eglife un Samedy * il impofa les mains i 

l’un d'eux * qui ne s'accendou d rien moins que cela» 
de l’ordonna Evcfque. C'cRoic Thalalfius Gouver- 
neur de rillyriquc » qui avoir déjà reccu ordre de 
l'Empereur de quitter ce gouvernement * d£ d’aller 
prendre ccJuy de i’Ortenr. # 

VIII. Avant que de paflcr outre, il cR bon de re- 
marquer que la plus grande parcie de ces invafions n'a 
efté taire que dans les Diocclcs des Exarques du Pont * 
de rAfie, dedclaThrace comme plus foibics 8c plus 
voUjocs. L’ambirion de ces Prélats femblorr marcher 
fur les pas du grand faine Chryfoflome qui n’avoir 
pourrant efté conduit que par un Eiprir de charité & 
par un zde tres-ardent de [a pureté de b Otfcipline. 
Nous ne pouvons pas en defircc un témoin plus irre- 
rochable que Theodoret , qui alFure que ce divin 
iftcur appliqua particulicrcmenc Tes lôins à refor- 
mer les Pafteurs 8c les Evefques mefmes ; ce qu'il fit 
dans la Diocefe de Thracc qui avoir f x Métropoles* 
dans celle d’Afic qui en avoir onze, je dans celle du 
t.T.f. tS avoir aucanr. yttijMt hn modo prof^txit 

uoH au f«Utm civÙMti , verxm «ttmm teti Thrxci4 , <j»é 
efl in ftx ùrtftOmrâs divifi ; CxnRs f «4 "m- 

dfcim hober i ^ f9»t%sAm EceUftam , <j»à totidem 
hAbet , ûfdem AàornAvtt Ugibms. Palladius nomme 
Evefques de ces trou mcimes Diocefes.en parlant 
du Concile de Conftaminoplc où faim Chryloftome 
prefida en l’an 400 . 

IX. Mais outre l'exemple qui a efté rapporte de 
remrcprifcdcNcûarius fur les droits du Patriarche 
d’Antioche dans le différend touchant rEvefehé de 
Bofttc en Arabie ; en voicy un autre qui n'cft pas 
moinsevident. Les Clercs d ibas Evcfque d’EdclIc 
en Syrie * étant mal édifiez de fâ conduite , firent 
d’abord dcfTcin de le déférée au Tribunal de Dom- 
PusArchevcfque d’Antioche quicftoitfon Supérieur 
icgicime > mais changeant de rcfoluiion ils vinrent 
l'acculer à Conftantinoplc. FUvien qui en eftoie 
Archevcfque' delegua les trois Mcrropolirans de 
Tyr , de Beryrh , & d’Hymerc. Ils en connurent 
dans le Synode dcBcryth,doQcics Afles furent Icui 


dansIaScifionX- du Concile de Calcédoine. On y 
déclara nertement que c'eftoirpae les ordres de l'Ai- 
chcvcfquc Fiavieo,& de l'Empereur , que ce diffé- 
rend fcjugcoitdans ce Synode : Arcbtefnfapo FU- 
vidno deceVKente , & Cum piijjîmo atjhfo 'Principe dif- 
pontnte Ce ftyle * quoy que dcguil'c , fait encutc af- 
léz voir que rÊnipereur avoit renvoyé cette cauf'e i 
Flavicn , & Flavicn l’avoit cnfuice deleguée À ces trois 
Métropolitains. Cela paioift encore pluscl^ircmenC 
dans les Adles memes de ce Jugement qu’on rclcur 
dans la IX. X. Selllon du Concile de Calcédoine. 

X. Comme Flavicn avoir l'uccedc i Proclus, auffî 
Anatolius fucceda J Flavien , l'un Jk l’auctc marchant 
toujours fur les mêmes veftiges , fie imitant ou la cha- 
rité , ou la cupidité de leurs predeceffeurs. Beryrh 
oyant efté érigée en Métropole delaPhenicieparune 
pragmatique Impériale* outre Tyr*qui reftoicdéjas 
rEvcIque de Deiyth prétendit tirer cela i eonfequen- 
ce pour s’ériger auHl en Mctropolicain. L’ancien Me« 
tiopolitain de Tyr s'y oppofanc , la caufe fut jugée 
dans un Concile de Conftancinoplc où Anatolms 
prefidoie fie dont il prononça la Sentence. Il l'en- 
voya mcfmc figner à Maxime Archevcfque d'Aniio- 
chc qui eftoie alors à Conftantinoplc , fie qui n’avoir 
pas alfifte au Concile. Il n'ofale refufer* comme il 
avoua luy'iTjefme dans la Scflion V. du Concile de 
Calcédoine . quoy que ce fuft de luy que la Phciucie 
relevoit. 

XI. Lorsque l’Archcvcrque d'Ephef: avoit efté li- 
tigieux entre pfuficurs Conipeiiteurt, tes grands At- 
cheverques de l'Eglifc s'en mcloient bien plus fou- 
vent, fuie que les deux partis s'cffûrçaftênt de s’ac- 
créditer par leur faveur* fbir que l'amour de la Paix 
fie de l'unité les y poufToil cux-mefmes. Mais ccluy 
de Conftantinoplc y intecvcnoic toujours le premier* 
foie par le droit de votfinage, foit par les ordres de 
l'Empereur * foit par fes propres interefts. Baftîen 
Evelque prétendu d'Epheie » aftijra dans le Concile x i, 
de Calcédoine qu’il eftoie venu i Ephclc avec des 
Lettres Synodales de Proclus Evcfque de Conftan* 
rinople . adreftees i U ville d’Epheie, aux Evelques* 
fie au Clergé. Efticnnc fon rival , prorefta au con- 
traire » que n'cflant qu'un ufurpatcur il avoit efté 
chafTc de céc Evefebé par le Pape Leon , par Flavicn 
de Conftantinople* parles Archevcfques d'Alexan- 
drie fie d’Antioche. Cesdeux Evefques ayant elle dé- 
pofez dans le Concile de Calcédoine , les Evefques 
de la Dioce/ê d'Epheie pretendirenr que l'élcélion 
d'un nouvel Evcfque dévoie fe faire i Ephefc mcfme. 

L’un d’eux protefta que depuis faine Timothée juf- 
q i'au temps ptcfcnc , vinge-fept Evefques avoicnc 
efté confierez i Ephefc. Au contraire le Clergé de 
Conftantinoplc alfùra que faine Jean Chryfolîomc 
avoir dépoféquinze Evefques delà Diocelc d'Afir* 
fie en avoit ordonné d’autres i que Memnon 8e Ca- 
ftin avoicnc efté ordonnez i Conftantinople { que 
Hfraclidc fie d'autres avoient efté ordonnez avec le 
conlentement de l’Afchcvêquc de Conftantinoplc} 
que Proclus avoir ordonné Bafile. Les Evefques de- 
mandant à haute voix que les Canons fullcntobfcr- 
vez , Cdnotut sbtimeAnt , les Clercs de Conftanrino- 
plc s'éenctent qu'il falloir obfcrver les Decrets dii 
Concile I. de Conftantinople , fie refpcéler les pri- 
vilèges de la ville Impériale. Ea ^Hdf4ni}jr$em Pa- 
$rmm Ctntum qAiqmâ9mtA funt , itAtAnt •, PriviUgiA 
ConfiAniîBcpûht nt drp<r*AAi. Voilà làns doute une 
preuve conftanec * que le Clergé fit les Evefques de 
Conftantinople fondoirnt ces vaftes préccniiont 
d'auroticé fie de jurifdiélion dont nous venons de 
rapporter tant d'exemples fur le Canon du Concile 
de Conftantinople* fie fur ce fécond rang apres l’an- 
cieime Rome qui a'exprimou rien en particulier, fit 
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^ai poavoit rervir4 colorer toaces (ôrtea d'catce- prcrcnsquandce dernier Carton fui fait. Ilsdemai' 
pnfcs. dcrencqu'ilfull iû dans la Sedîon x v. on le lûr,i(ss'p 

XII. Leschofcs s'eftanc padeesde ladarte depuis •ppofercnt ,dcproceftcrenc que le reglement allégué 
le temps du I. Concile de Condanrittoplc juf'qu'à ce- du Concile I. de ConlUncinoplc , ne fe trouvoïc 
luy de Calcédoine » de le Concile de Calcédoine point dans le Code des Canons ; que It les Evefques 
ayant depofé le Patriarche d’Alexandrie Diofcorc» de Conftantinopic avoient joüy de ces avantages é 
Tansoferen créer un nouveau • les deux Con^eti- la faveur d’un fcmblable Canon • il n’avoir pas rdc 
leurs de l'Eve/ché d'Ephelè y ayant adllî cAc dépo- bciôin de faire un autre Canon fur le meme fujei} 

Ccz, rArchevcfque d'Antioche lè trouvant aulH cm- que s’ils n’en avoient pas joüy > il ne faloit rien in- 
h>ara(Té dans des facheufes affaires : ]|uvcnal de Jeru- oover. Si hü temftrikm bn kjtmcjici9 $tjî funt , qi$id 
falem ayant auHi de grandes piecenlîons à faire mnnç rtmMirHmt ; S ummimém mf fant , tjüdrt re<fmi- 
reudîr ^ il n’eA pas Ibrptenaor que i'Archevelquc de ruHe } Ils produiurent un mandement exprès du Pa- 
Conftanttnople Anatoliusair extorque de ceConci* pe t de s'oppoler i toutes les innovationsquife pour* 
anccAres n’a* roienc faire à l'avantage de quelque autre Eglifc , & 


le des Privilèges Cnguliers dont les 
voient joiiy que rarement par adrelTè , ou à fa dero* 
bée. Le Canon I X. de ee Concile ordonna que û un 
Evcfque , ou un'EccIefîaAique eftoit en procès avec 
Ton Merropoiirain , il luyTcroit libre de le faire juger 
oupari’Erarquede la Diocefetoa parl'Archeverque 
de ConAantinople. Si âivtrfm Metnfolit*ninis 
£fifcefms vel ClertCMS hdier ^mereUm , fttttt Mie 
PnmMem Dttectftts , éut Stàm Rtgié urhu Cw- 
<7 iffum fHdtcetur. La même altcr* 
native cA accordée dans le Canon XVII. C'cfloic 
donner un droit de jurifdiâion univerfelle ^ l’Eveil 
que de Confbntinople dans les caufes des Metropo* 
Jiiainsdans tous lescinq Diocefes qui compoloicnc 
l'Empire Orientai. Le Pape joüilToit de ce même 
avanrage dam l'Occident. & il y en avoitan referipe 
de l'Empereur Gracien en faveur du Pape Damaic. 

3 uifê trouve dans l'Appendlxdu Code TheodoAeni 
OQoé par le Pere Sirmond. Aufll les Légats du Pa* 
pe qui prtüdoient au Concile de Calcédoine » ne 
nrenc nulle oppolîiion i ces deux Canons. Les Evef^ 


au defavantage du Siège A^ftoüquc. Enfin comme 
les Légats eftoient perfuadez que les Evefques n’a* 
voient fôufcric d ce Canon que par violence , les 
Juges Impériaux ordonnèrent aux Evefques du Pont 
6c de l’Auc . de déclarer s’ils avoient eûé foteet. Ils 
allùrerent qu’ils avoient fouferit trcs-volontairemenr» 

f lufieurs dirent qu'lis avoient eAè faits Evefques pac 
Archeverque de ConAantinople .qu’il en eAoit de 
même de leurs PtcdcccH'curs . que c'cAoit la couru* 
me , que c’cAoient les Canons ; enfin qu'ils eAoienc 
tres-rcdcvablesi fEverque de ConAanrmople . pour 
la proteâion continuelle qu'ils recevoient de luyt 
rEvefquc dcDorylée proccfla meme qu’il avoii iû ce 
Canon luy-mème au Pape à Rome . en prefence de 
quelques Clercsdc ConAancinopic » 6c qu’il 1 avoir 
agrée. Les Juges prononcèrent cnfùite en faveur de 
l'Evefque de ConAantinopie . nonoblUnt l’oppolî* 
tion des Légats du Pape. 11 ne fut point parle de la 
Diocefc de Thrace , parce que l'Evefque de Con- 
Aantinople ayant droit d'aUilcer à fes ôincjes . 6c 


quel de ConAancinople avoient déjà quelquefois afé par confèqueiit d'y ptefider , enfuire du Canon dix 
de ce Droit de Prévention au gré des parties » nous Concile de ConAaminople j il l’avoit déjà entière* 
en avons allégué des exemples , le Concile de Cal* ment foûmife à fa puftànce. 


X V. Lalettredu Concile au Pape fut la plus obli- 
geante . & la plus refpeélucure du monde. On i'y 
nomma le Chef de l’Eglife & du Concile : 7ar Jîciie 
memhrù CMfttt frâtfM : On le pria de répandre un 
rayon delà Primauté fur l'Eglilc de Conltaminoplct 
Luetntt Mpud V 0 J radie , (ÿ* «/fw nd 


cedoine n'y trouva rien d redire. AuAi ces deux Ca- 
tions furent inférez dans la Compilation des Canons 
par Oenys le Petit. 

XII L Mais ce fut le Canon XXVIII. du mefine 
Concile qui érablit formellemenr le Parriarchat de 
ConAaminople. On y allégua que l’ancienne Rome 

«volt eu des privilèges, parce que c'cAoit la Capica- fiantmefeUtanAm ZedefiAm ilium jpArgeHtts , ee {juei 
le de l'Empire : Ee ipaed t*rhs Ha imperArtr. Ce qui Akf^me tmvidiA tenfttevtrteit veJhetMm benerum pAr- 
nefe peut rnrendre avec vérité, qu'au fens que nous tiopAtiene diiArt demeflicei : On raflûraqu’ircgardl 
«vons dit . que ce fût la raifon qui convia S. Pierre de l'Evefque de ConAancinople , on n'avoir fait que 
d'y établir fa Chaire 6c fa Primauté divinement in- confirmer U coutume 6c la polTcAlon, où il cAoit de- 
ftituée , afin que pcilônne nepuA ignorer les celeAes puis long- temps. Cequicluit fort véritable, mais il 
verirez que Rome auroitapprifes , comme le dit ex- y avoit de frequentes 6c de juAes rcfîAances , qu'oii 
XnM [frm le grand S. Leon ; Petrm prineept Ape- laifoiti cette poAcflîon, qui n'cAoit au fons qu’une 

^ fiehcierdtnü , AdArttm RcmAm dfJhHAtur impenj.at ufurpation. EAm Homifiie (o»fmetiidinem , ^mt ex 

lux veritAtù^ua in emnittm gentmm revtUbAtnr fa^ l«"g« jAm tempere permanjîe , ad erdiftAndnm jlfetre- 
Intem , iffcacim fe ah tpfe capiie per tetnm munit - - 

terpm efnnderet. Cnfui amtem naiiMÙ hoKinei in 
bac innc nrbe nen ejftnt , anf ^ua nfqntmgentet >gne^ 
rartnt ,ifnodRtmad<diciJfer. Le Canon de Calccdbi- 
ne ajoure que 1rs Pères du Concile I. de ConAanci- 


At*P- 


pehtanei Diacefeon tam AJiana , ^uam Penttea (t 
TT irtcié- Enfin que c’cAoit moins l'avantage de l'E* 
vcfquc dcConAanrinople ,quc celuy des Provinces 
mimes , où ces Ordinations ne pouvoienc fc faire 
fans beaucoup de trouble éc de confufion. Nen tam 


nople (ouenez de la même raifon , avoient décerné ftdt Cenjianttnopehtana ahtjnti prafiantes , ^mam 
des Privilèges i l'Eglife de ConAaotitiople , comme MetrepeUtanù nrbibne , <f’c. Ce font li les ptinci- 
cAant U nouvelle Rome ; luy donnant le pouvoir pales taifons du Concile , pour obtenir du Pape la 
d’ordonner les Métropolitains des trois petites Dio- confirmation de ce Canon car à peine pouvoit-oa 
cefesdu Poor.de la Thtace 6c de l’Afie > après avoir douter , que pour faire un changement uconfidera- 
examiné & confirmé leur éleâion , 6c laifTant aux bic dans la dirpoficion generale des membres les plus 
Mctropolitainsl’ordination libre de leurs Suffragani, 

C'eAoïc faire un Droit 6c un Droit ordinaire , oc cc 


qui n’avoir cAé qu’une fuite d'entreptifes extraordi- 
naires. Enfin ce Canon donna a rfivcfque de Con- 
ftaminople le pouvoir d’ordonner les Evefques des 
nations barbares. Saine ChryfoAomc avoit donné 
des Evefques aux Goths. 

XI Y. les Lcgatsdulàint Siégé n’avoientpas eAé 


étninens de l'Eglife , l'autorité 6c l'agrément du Chef 
ne fuA nrccllàire. Regamm tnü Decrttû nefimm he- 
nera jndicimm i fient net Capui in benü adftctmne 
eenfenantiam , fie fnrnmitoi tua film , ^ned deeet, 
adtmpleat. 

XVI. Jamais le faint Siege ne receut de fi grands 
honneurs » & de fi profonds refpcâs , que dans le 
Concile de Calcédoine. Et oeaninoins ce faiat Pape 

V 
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prévoyini les Aincftrs excès où fc poarroic un jour aficz probable , ^uc fi les Légats du fainr Sirge n<^ 
porter rAtchcvefqdC de Conftantinople , contre le firent poinede rctifiance aux Canons IX & X V I {. 
tôndcmcncincbranlabiede ruiiùé Ecclcfiafiique » il du Concile de Calcédoine qui donnoient U Preven- 
écrivit à l'Empereur Marcien &irArchevefque Ana> rion i l’Everque de Confionunople , & fi ces Canons 
toiius , qu‘U ne foufiViroîc jamais qu'on fenvcrfiift la ü trouvent dans IcsColIcèiionsdc Denys le Petit, & 
difpofitton des trois grands Sirges , authorifee par le de Crefeomus ^c'efi .outre ce qui en acfiédic iparce 
Concile de Nicée , ny qa’A!ea..uJric perdit Ton le- que ces Canons conccnoicnt d'autres articles mcon> 


n* Tfijt 
J§}4- 




tcfiables , fuivani le rentiment d'Hiucmar , qui dit Ofm/r.t^. 
que ces Privilèges & ces Canons , quant à l'innova- 
lion qu'ils faifoient » furent (ans efict par U refifian- 
ce du Pape Leon. La Loy 54 «c<«m/ du Code , dit Dr 
encore fort nettement qu'on n’appellc point des Pa- 
triaiches , & que de la Sentence des Métropolitains 
onnepcutappclletqua leur propre Prtriarene. C cA 
lefirnsveriiabledccertcLoylcIon le texte Grec , peu 
fidèlement traduit en Latin , 6c par ce moyen rendu, 
fans ypcnlcc, favorable i l’Evelquc de ConAantino- 

pi'- 

XIX. Ilfauc neannaoins avouer qu'apres le Con- 
cile de Calcédoine les Evcfqucs de ConAoniinupIe • 
ont continué de )Ouyt de quelques avantages fort 
confidcrables , fans que les Papes filPcnt paroiAre au- 
cune oppofition. llsoni toujours confeivè la prefean- 
ce au dclfüs des Patriarches même d'Alexandrie ô£ 
d'Antioche. Pafchafin Légat du Pape , fc plaignit au 
Concile de Calcédoine de ce que danslcfaux Conci- 
le d'Ephefe on n'avoit donné que la cinquième place 
à Flavicn Archevefquc de ConAaniinople , au lieu 
que la première luy cAoit deue apres les Légats du 
Uint Sicge , comme efiVAivement Anatohusla rcm- 
pliilôit dans le Concile de Calcédoine , & on ne peut 
douter apres cela , que fes SuccciTcin's ne l'aycnt rem- 




c.mdrang , Ce Antioche le trodiéme : que le Canon 
qu’on allcguoir de Confianiinople , n’avoic jamais 
cAc communiqué au faim Siège, & qu'il nç pouvoir 
avoir niaintenant de vigueur, n'en ayant point eu 
dans fes commcnccmens. PerfMdjtont tH4 ttt nnRo pe- 
MitMs fHormnJjm Efif<«p9r$$m *nit fexA- 
^inta , Mt ;4ÛM . féft^ fmbfcripnt , i 

Prttdtcejfenbus tuit dd Apo^aUe* fedts trdmfmiffé «#• 
tmam { ct$i ah inidt fai eadaca , ^damifue ctUapfc, 
ftra hmhc cÿ- tnanlia fuhjictre faUimeata vatmifii. 

XVII. L’Empereur 5c Anarolius (c rendirent aux 
oppofitions vrgourcufcsdii Pjpci 5c rclachc-rent tout 
ce qu’ils avoicnc prétendu. Ana;oiiusafsura que ce 
n’avoitcAé qu’un emportement du Clergé de Con- 
Aantinoplc , où il n'avoit point eu de part. L’Empe- 
reur ù rendit garand de la vérité de ce que diloit 
Anatolius. Le Pape Leon raconte luy-mémc tout cela 
dans (a réponfc i Anatolius , où il fait mention des 
lettres 5c des aA*iirances qu'il avoir recrues de hiy 5c 
de l'Empeteurfurcetiematiere. ISamamemculfam, 
tfuamdt amgeada pattflatt , ahtna , Uf ajfens , adhor, 
ratiant eaarraxeréa , rjfieacnét attpmt fnCtrtm tua tha- 
ritat dtluijfer ,ft tpnai tentari fmt tua valuniate non 
fatuit y Han aifala Clericarum eanflta tTanfultfei. 

Stâ gratum miht tjh , ^uad diUiiip tua prefltetur fhi 

difplicere , ^uai tune ettam placere non dehuu. Sufi^ plie apres luy. Pafc'ha/inut dixit , Eccenat , Üta va- Ati. 1 
ett tu gr4t/4 cammunit rtgrtffu , p>'*ffjjia dileilianü itnte , demmum Anatahumprimum hahemus , ht Cmt.Cbah 

tua , & atifflatiaPrmcipù Chrifliant. Ntc vtdttur tum pafutrunt htatum FUvtanum. Ils on: toujours 
tarda correCfia , eut tant vtutrahtlü ajftrtar acctjfit. exercéune trcs-gtandejutifdiélion dans les trois pe. 

Le même faint Leon remercia l'Empereur de ce qu'il tits Exarquats d'Aûc , du Pont , 5c de Thrace Les 
avoir approuve la vigueur de (ôn zele , 5c qu’il vou- Légats du (aint Siégé (bulfcirent fans peine qu’Ana- 
Joit que tuutes les Eglifes confetv.iirent leurs ancien- toiius prononçaA le premier la Sentence de depofi- 
ncs prérogatives. Prahajft vas ahftrvanùam meam tion contre tes deux prétendus Evcrqucsd’Ephclc,5c 


d< cujfadiu Cananum patemarum pieratù vtfra éjfa- 
tthus tndtcajhù , ^c. ut fidts Nuana fuam tentât fr- 
tuitatem , privilégia Eceltjtarum süthaia ptrma- 
neant. Le Pape G“lafc fait mention de ce dcfjvcu 
d'AnatoliJS& de Marciendansfa lettre aux Evefqucs 
Zyijf. ij- de Dardanic : Audiant Maruanum fanïla memaria 
Papam Ltontm fummù laudthus profeeutum , ^uad 
Cananum rtgulM via/ari nuff.t futrit ratiame ptrptf- 
fus. Andsant Anatalimm , Cltrum Canflanttnapali- 
tanum patsus ejuam fe taha tentafe canfirentem , at- 
fue iu Apafahei Prafulu taium dtcenrtm pa/îtum pt- 
tepare. HolAemus a public dans fa Collcâion Ro- 
maine la lettre 5c le defaveu d'Anaiolius , dont les 
Papes Leon 5c Gelafc font mention. 

XVIII. En eff-t THiAoirc ne fournit pas d’e- 
xcmplcs, qu'on au appelle des autres Exarques , ou 
de leurs Evcfqucs , ou de leurs Metropolirains , ou 
qu'on ait porté en première inAancc us caufes de 
leurs Metropolirains i l’Archcvcfquc de ConAanti- 
nople apres le Concilcdc Catccdomc. Au contraire 
l’Empereur JtiAinien fc conformant i l'uiage rcceu» 
fit diverfes ConAitutionspour ordonner que les Evef- 
qucs nelcroicnt jugez que par leurs propres Métro- 
politains , 5c les Métropolitains par l'Exarque propre. 
K»v*l.ïii. Si Centra Epifeapum fat adttia prapter^uamhhttcau- 
a. U. faut , apud Aïetrapalftam ejm fetunduna facrat Cana- 
0 ts & nafhroi legtt caufa fudtcetur. Etp^uû judica- 
tü ceutrad’xerir , ad Archiepifcapuna ,ftu Patnar- 
clsam Dtaerfeas tûius caufa rtftratmr. Si vtra eantra 
Metrapalstarnum talit par adttia ah fpifeapa , aut 
CUra , aut aha ^uacuntfue ptrfona » Dtacefeas *Btm 
Potriarcha pmih mda catàfam judtcef. Il cA donc 


ils ne firent que confirmer ce qu’il en avoit jugé. 
Comme CCS trois Exarquats n'avoicnt cAé eAafili* 
que dans te Concile de ConAaniinople .donrlelkinc 
Siege prctendûit ignorer les Decrets , le Pape fc met- 
toit peu en peine de les voir ou rabaifilz , ou cAouf- 
fez. Ny faint Leon dans fes Lettres cy-dclfus allé- 
guées , ny le Pape Gciale ne font gloire que de main- 
tenir les Canons du Concile de Niccc , où il n'cAfaic 
nulle mention de ces trois Exarques ; 5c dccoiifervcr 
dans leur ancien rang d anthorirc 5c de jurifdiélion 
les Sièges ApoAoiiques d'Alexandrie 5c d'Antioche. 
C’eApeut-emcauniune des railonsqui retinedans le 
filence les Légats du Pape quand ils virent promul- 
guer les Canons I X. 5c X V I I . de Calcédoine , per- 
luadez qu'ils cAoient que fuivant la couAume cela 
auroit (eu)emeiu lieu dans ces trois petites Diocefes. 

Enfin il cA probable que dans les Loix mêmes de Ju- 
Ainien que nous avons touchées , ces trois petit* 
Exarques ne font pas mis au rang des Patriarches 
dont on ne peut appclier , 5c qu'on peur éviter en 
recourant par prévention i ccluy de ConAaniinople. 

Q 2 ;int ïDX autres grands Patriarches , quoy que de 
droit rArchevefque de ConAantinople ne pût rien 
entreprendrefut leur jurifdiâion, il eAcertain nean- 
moins qu'ils l’ont fait en quelques rencontres. Aca- 
cius fie cent entreprifcsllir les droits des Eglifcsd’A- 
Icxandric 5C d’Antioche ; le Pape Simpiiee luyende- g/îf. i/. 
légua quelquefois le pouvoir , mais il palTa bien au 
delà : il confacra un Evefque d'Antiothc , le même 
Pape le rolera , parce que l'Empereur l'avoitainfi ju- 
gé ncceiraiie pour conlervcf la Paix. Le Pape Gelaiè edapf 
(c plaignit lulTi foie lùuvenc de ces vioicmeas de pi/t. ij. 



î4 


j.jtErti. 
t{ H*rm. 
Avilit 


Canon*. Il y i de Tapparence qu'ils furent encore 
plus feequrns pendant îeSchjfmc d’Acacius fiede (es 
'SuccdTiurs. On (çait que Jean le Jcufncur Evelquc 
de Cooftanrinoplc au rereps du grand faine Grcgoirci 
entreprit de juger le Patriarche d'Antioche Grégoi- 
re. Il ncs'dlottrien fait de 6 hardy depuis le Conci- 
le de Calcédoine : car le Patriarche Jean qui mit fin 
auSchiCmcd'Acacius en effaçant des tables facrèeSjdC 
en facrihant à la Paix tant de noms de (es nredeceiTeurs 
Patriarches deConfiantinopIe , eftanr (olliciré d or- 
donner iConftantinople un Prefire de Ton Eglifequi 
y avoir efté élu Patriarche d'Antioche \ il refufa ab- 
iôlument de le faire pour ne pas defobeïr au Pape 
Horfmide , comme il paroiftpar la relation du Diacre 
Diofcore à ce Pape. C eft neanmoins ce Patriarche 
Jean i qui nofirc (aine & éloquent Avitus Evcique 
de Vienne avoir écrit une Lettre de congratulation 
au fujet delà Paix ti de l’unité qu'il avoir rendue i 
l'Egiifcen iê roamettant au Pape Horfmide ; ce qui 
• obligcoif 1rs amateurs de la Paix & de l’Eglif c de les 

regarder le Pape & luy comme les deux Princes des 
Apufires. Concordiétm vos h*kert , & vthtt gtminot 
Jtfoliolorum Prificipes mundo vos Mdff^nért Convtmit; 
fi comme les deux Aftrcs les plus ma/edueux & les 
plus btillans du Ciel de l’Eglilc ; Cathoheusde 
tulmmàc tâHUTMtn EccUfârMm p*ct non ^*udeMft 
^SSM vtlsst tn cash poftum rtligionis fgHMsm , pro^e- 
mino fidtrt msindmi expelUt. 

XX. Q^y que les Conciles lies Loix, & prefque 
tous les monumens Ecclcfiaftiquesdonnenrla qualité 
de Patriarche àl'Evefque de Confiantinoplc depuis 
leConcilede Calcédoine » auilî bien que celle d*Ar- 
chcvefque qui eftoit alors la meme» en lôrtc que 
faiiuGregoire leGrand, donronconnoidatKz ladc- 
f-I*' licatrtlelur cette matière» ne laluy a pû refufer , en 
comptant quatre Patriarches fans y comprendre le 
Pape. Et quoy que le droit pattiarcbal de ce Prélat 
s'étendit paiiiciilietemcnr fur les iroispemes Diocc- 
fes t ce droit neanmoins n'a pas tailfé d’edre quel- 
quefois fort ébranlé. L'Empereur ou plûtud le tyran 
Bjfilic , pour faire dcplaifir a Acacius ttétablic le Pa- 
triarchac d'Ephefe , comme nous le dirons plus ex- 
prefièment dans un Chapitre fuivanc , apres avoir 
parlé duPatriarchar de Jctulalcm. Dans tous les Con- 
ciles qui ont luivy celuy de Calcédoine , & dans cc- 
luy de Calcédoine même , ces trois Exarques conii- 
nuerent toûfours à fe diftinguer des autres Métropo- 
litains , foir danslerang, foit dans les lôufcriptiuns» 
prenant le milieu entre les grands Patriarches 6c les 
autres Métropolitains. 6c fe qualifiant (où;ours Exar- 
ques de Dioccfes. Il cft vray que Zenon reprenant 
CtJ.Jtfa- I Empire, apres en avoir chalTc Bafilic , rétabli t le Pa- 
triarchc de Condantinople dans tous fes anciens 
droits ,mais il ne parla qu'en termes generaux» fans 
expliquer quelles eftoient les Villes > les Provinces, 
ou (es Diocefcs fujettes au Patriarche Acacius. Ccd 
apparemment ce qu'Acacius jugeoit plus avantageux 
pour luy » de s'expliquer peu 6C de faire beaucoup» 
içaehant bien que ic pouvoir Impérial » 6c le befoin 
où rom les Prélats edoienc de fon emremife auprès 
eles Empereurs luy fcroienr naiftre alfex d’oecaüons 
«l’ccendrc fon authotiié , 6c de l’autorilêr par des ttt- 
generaux des Loix 6c des Canons. 


La Difciplincdel’Eglifè 


lll. Cf »f/m f m'm ttms il y «*£/m 

/ V. Avfmt tEmfiU if Cn0dnii» o» TiSpi/tiiS tfAjmrt hom- 
tiuf Ctvififui d'Ettt il* tiinK SéîMU. 

V. liCiadtiiSH^i luj iamna m» rami um frifiauti 
tkia»iUT yfanilifimlh»iTist»}Mnfitélifm du UitrifAnéim 
il Cifani. 

y l. Cl n'ijtiis fmi Is fenil ^nnliti il fniithrint , m ii fif- 
muT SnfréiMMi . am'in Ime iinns. 

VU. CinifrilianttihfMtiimrfitTtvivri lis priftaiioBi it 
Sii£i Afijtiii^m. 

V II i. . Invimnl triun* nm tfnjinSnri févirokU iàni U 
Cneit d'EfhifitpiMr éiaHirftm PMrtarehatfnr U iimtmhr^ 
mmt il ulnii'AmtudH- Suint C/riBilnfrififte. 

SX. Jnvtnmlmilniÿe fiu de fi msinlimir fât dit Riftrifsi it 
l'Smfiriiir T tniifi. 

X- U/aiinn Cinuriat svK li Pntrisrthi AAniitthi . U 
CinhhdtCnJieifint iidmjirmi , fjy Imjnijngilu triii Pnl^ 
finit 

X l. PimrtjMfl le Pnpi J nflftnfiHlemni toynaiti/èfiffi vi- 
limrtufimini à i'Eviftfmt it Cinfénitniflt- 

XII. Aftrmiÿimint it et niuvtén Pniiifrehél. 

X II S. Le Ctniili V. iittn/Sune ÿ fniijminti. 

X IV. Cl fHil/aniiTnn du Rtftrtfti iiiEmftriMT , dm d 
s efi parli. 

X V, Et il euftmrfnitit itf Pstrurtbif p*nr tnr Mfrnnitf- 
fimiMl f'ifri. 


Omme ce futdansie Concile de Calcédoine 


que fut étably le Pacriarchat de Jcrul'alcm» 
audi bien que ccluy de ConfUntinople» 6c que ce fut 
le cinquième 6c le dernier des grands Parriarchats, 
j'ay jugé plus à propos d'en traitter immcdiatcmenc 
apres .quuy que la matière où nous edions engagez, 
nous conviad de parler des trois petits Exarquars» 
qui fuient enfin abforbcz dans ccJuy de Condanruio- 
fit. 

Il ed d'abord furprenant, comment encre les Egli- 
fesPatnarchalesccJlc de Jerufalcmn’aeu que ladcr- a, 

nierc place » puifquc l’Empereur Judin écrivit avec 
tant de vérité au Pape Hormifdc » que cette Eglife 
«doit la Mcrc du nom Chrelbcn , 6c qu'on n’eut ofé ^ ^ .g 

s’en feparcr. Hitrofolymiiân* Rtxltfet omnts fdvtnt j^utrm^. 
tnmft muter Cbrtjhnm nomtnU i ut nemo nude/it ab 
ea/efe difcemtre. Et puilquc (àint Epiphane ne die 
pas moins véritablement que faine Jacques en fut le „ 

0.7. 
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CHAPITRE VII. 

Du Pauiarebe de Jerufalem. 

1. Lii[rnnii avMififgiiii l'Eflift it IttnfmUm. 

» I. iii ni iMjfmrimtfai t»»fi’-vt\ , afin cttu ViSU tnt 
gfiiiîirmiti far Airiin. y«i utilis Ehi frnài diià. 


prcmicrEvefqiic,^ rempIillâniIcThrônc dejesus. 

C H R IS T même lur la terre.- Primm iâe Epijcepalem 
Cathedram ceptii cum et ante cettroj omnts fniim tn 
terrù thronnm Dommns trad»dijftt, ènnwltitiM 
7»/ « IV <»%t -é 7*< rtfmru. 

Il, L'etonnement cédera fansdoiitc, fi l'on confi- 
dereque la ville de Jeruiâlem ne g.-irda pas après fa 
drfoiation » le mcfmr rang qu’elle avoic ru aupara- 
vant: mais ayante dé détruitcpar les Romains , 6c la 
nouvelle ville d’Elic n’ayanr ede bâtie dénommée 
par Adrien que quelques années apres dans une place 
difTcrcntc» quoyquc^tochedc l'ancienne JerufaJera, 
cenefut plus ny la meme ville, ny le même Evefehé. 

Le Concile de Ntccenc luy donnepoint d’autre nom 

que ccluy d'Evcfque d'Elie. Saint Hilaire ,C»inrAtha- 

nafe, faim Grégoire de Nazianze, dil'cne que de leur inEp»*- 

temps Jerufalcra n'edoii plus. Saint Jerome fe fiar- fhtfPnnUi 

toit un peu «quand il laprenoit pour la même»com- 

mc fi Elieavoit edé rebâtie des ruines de Jerufalcra. 

Il a peuc-edre parie plus exaélement ailleurs » en ap- 
pcllant ce nouvel Evefehé vf/»e»yê territoritim , 6c 
difant comme par raillerie » que Jean qui en cdoic 
Evefque , fe vantoii d’avoir un Sicge Apodoliquc, jirtÿîif. 
AipoJrohcamCathedramhabeit fe jAÜaas *» enfin quand cn.irt». 
il du que rF.vefc|ue de Jerufiiem rclevoit de la Mc- Stan.H%f 
tropolcdeCclârec6cde l'Exarque d'Antioche. . 

lefltué Metropohs Cefarea : Orientü Anttochta. 

Ami i^ittir ad Cafarttnftm Epfcopmm referre débats nrirti 
rat , aat ad Aniiochentim. Ce (ont U les Supérieurs han Ier*- 
aufquels il renvoyé l Êveiquc dcjcrufalcm. fd- 

111, En effet , cette pretenvon de SicgeApodoli- 

que 
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qacnVntra dans refont des Evefques d’Ëüe, qn'aprct 
que la pieté de ConlUntin Se d'HcIcne y eut blty ici 
plus fiipetb^s T emplcs du monde au Nom de J 8 s us- 
Chris t* Elle redevint Jerulàlcm dans l'dîimc de 
rincitnation des Fidcles. eufibe dit ^ue Contlaïuin 
élevant cesTemples magnitiqucf, rebâtie enquclque 
façon une Jerufalcm nouvelle , visî4-vis de l'ancicn- 
L. III- it ne, qui avoir elle détruite. /« ipft Servdtanj najhri 
v»f* Ctn- Mdrtyna, nav* fd^ncâtd tfi lermfiUm , ex ddvt'fe 
iifKrij tUiMS eele^rrimd , pt/hmefdhdm De/ffiMi 
Cdiem « mttimdm vdfhtdtem txfertd eji, C'eft en ce 
fens qu’il faut entendre Eufebe , quand il dit que le 
Lrn.ai^. Siégé Apoftolique $'y cftoit conferves Hermod 
s-dït> hcdm Cdthedrdm , tjttd ilhe etidm mmne ftrvatmr , ùk- 
tiHMit. li parle félon le langage nouveau apres Conf- 
lantin» Sc félon les prctcncions des Evefques de cec- 
te nouvelle Jerufalenii qui après un fi long naufnge 
fc trouvèrent fi reculées , qu’on ne pût les faite rcüfilr 
que plus de fix-vingt ans après dans le Concile de 
Calcédoine. Et quant i ce q-ie faim Epiphane dit du 
Thrône de Jbsus-Christ fur la terre, Pierre de 
Damien répond cxceilemmenr . que J e vus-CiiRisr 
n’ell pas l'Éveique d'une Eglifc en particulier, mais 
de toutes les Egtifes : qu'ainli la Primauté des Patriar- 
ches , ne vient que de la Primauté de famt Pierre. 
Of-foéUi; CeMjhe Domtnum Sdivdxtrtm nen Hit cmihket Cà- 
t- 4. rheJr£ Jptcidli jitre fr*ejfe , frd CMnlhs tt»Hm Pdjha- 
rrm Mtnvtrfjliter />rg/$dere. Li/jnet ergt Ecclepjrnm 
ardmem ejfe jHxld privile^imm Pétri , non 

JecundMd* tHCtmpdrnbiUm»txcelUntiam mdjejfdtii. A 
uoy on peut aïoûtcr que le Fils de Dieu ayant prê- 
te en cermes fi formels 1a ruine entière de Jcrufa- 
Jcm , il ne pouvoir pas y fixer le premier Thrône de 
Ton Eglilc.fur tout fil on confiJcrc fes dclTcins éter- 
nels & incomprchenfiblcs , d’abandonner les Juifs 
qui l'avoicnt fi fouvent & fi cruellement abandon- 
né, & d’ccabhc l'empire de fi>n Eglifc dans laGcn- 
(ilité. 

I V. Qjpy que ces veritez (oient confiantes, il 
ne laitT: pas d'eftre véritable que les Fidèles Sc les 
Ecrivains des trois ou quatre premiers Siècles ont 
eù une veiicratioti toute paniculterc pour réminen- 
cc&la fain^.etc de l’Eglilc de Jerufalcm. Clcment 
d'Alexandrie rapporté par Eufebe , dit que Pierre , 
Jacques, & Jean ne contrfierent point fur le droit 
de la PrtiTU.uîc, miii qu'ils cederent tous l'Epifcopar 
Inf*i.L.U- de Jerufalcm à faint Jacques : tpfat Domi- 

e-i- uns ceterit premliffet , ntntdctrca de pnmo kottorn 

^radm inter fe eonundfjfe , fed IdCebum Ce^nem:ne 
L.Itl e.ii. f"Jtxm U^ertfiljinermm Epifctpnm eteg'fe. Eutèbe dit 
qu'aprés la morr de faim Jacques on croyott que 
les Apoftres s’cftoient alfemblez , ic Juy'avoicne 
donne pour fuccefieur Smicon qui cfioit aulTÎ des 
L.IV.I.J. parens de Je sus-C h R i $r félon la chair, qu’il y 
eut quinze Evefques à Jcrufalcm avant la defolation 
qui en lut faite par l’Empcrcuc Adrien •, qu’ils furent 
tous de la cuconctfioii ^ qu’âpres cela ce furent des 
Gentils convertis. U dit qu'au Concile de Palcftine , 
t r. f. it. pourla Pafque , fous le Pape Viékor, IcsEvefqucsde 
Ccfarcc & de Jcrufalcm prefiderenr. Il nomme l’E- 
L. VI. 4. S. vcfque de Cclâcéc avant ccluy de Jcrufalcm dans 
1 Oïdination d Origene ; mais il nomme aufiî ccluy 
de Jcrufalcm avant ccluy de Ccfaiéc en patlatit du 
Concile d'Aotioche contre Paul de Samol'are. //y- 
mennmt , tjni Ecclefdm Hterafolymitdndm regebdt, (ÿ» 
l ytlt il l^ieettcnns , Cefdntnftm tilt finutmdm ddmt- 
mfirdbdt. il s’ell appliqué avec (bmi donner la (uire 
• rmn interrompue des Evefques de Jcrufalcm au/fi- 
bien que des autres Egbfcs Apofiohques. Et quoy 
u'il eut intereft comme Métropolitain de Cdaréc 
c fe prceauiionner contre la pmiTance cxcefiîve de 
l'un de fes futfiagans, aon fculcincot il traite Jeta- 


falcm de Siege Apofiolique comme nous avons veu, 
mais après avoir rapporté la ibmpcnolité des Tem- 
ples queConfiamin &Hctene y firent bâtir, Savoir 
dit que ce fut une nouvelle jerulâlero qu’ils fondè- 
rent vis-à'vis de l’ancicniie , ti ajoute que c’cfioit-là 
peut- cfire cette nouvelle Jcrufalcm dont le Prophète 
avoir relevé les avantages /urqu'aiiCicl. At^ue hxc Ot vira 
ferJttdHfnent rettns tHd dc novd leTafnltm , Propbe- Cm*?. L- 
tdrnmvdiieimts prndicdtd , eÿc. lil-t-U- 

V. Si Eufebe fuivoit en cela les inclinations de 
Conftancin , it faut croire que toute l'Eglilc s'y cfioit 
accommodée. Sozomcncait ,quc de rouves les Egli- c. 
fes du monde on accourut pour célébrer durant huit 
;oius la Dédicace des Eglifis magnifiques que ce 
pieux Empereur avoir clevccs dans Jetufalem. Le 
Concile de Nicéc ne pût refiifer un rang d'honneur 
tout particulier a i'Evefquc de cette Jetufalcmnou- 
vclle , en la laiiTint neanmoins fous la |Utifdiâ<on 
de la Métropole de Gcfarce , à laquelle elle avoir 
cfié fu|ctte depuis la ruine de l’ancicnnc Jcrufalcm 
fous Adrien , &: laTranllation de ce Siege Epifcopal 
des Evefques circoncis aux Prélats convertis de la 
Gentilué. Car il cfi fort apparent que les quinze 

f >remiers Evefques de l’Eglifc Judaïzanrcdc jerufa- 
cm avoienc dominé fut toutes les Eglifes votfincs. 

Ap lés la detnicrc defolation de Jcrufalcm fousÆlius 
Adnanus , qui en fit une nouvelle Ville qu'on ap- 
pella Elle , ces Evefques furent fujctsau Métropoli- 
tain de Celàfée , & il y a neanmoins quelque fujet 
de Croire «qu'ils conlecvetent toujours quelque rang, * 

fiiion de jurifdiélion, au moins d'honneur &i depre- 
fcance fur les autres Evclques , par une dcfercnce 
tefprélucufe & volontaire de leur parc envers 1rs 
Prélats d'un lieu fi tefpcélé par tous Icshdcics qui y 
accouroicnt de toute la terre pour badtr les adora- 
bles traces du Sauveur du monde. Cclacficxprcfic- 
raent marqué dans le Canon VIL du Concile de 
Nicce , qui confirme feulement la coutume Se i'an- 
etenne Tradition de donner une honorable préfean- 
ce â l'Evefque d'Elie. ^Qj^idcanfnernd» obtinnit , ($• 
dntiijMd trdditia , Ml tÆltd E^tjcapHs honareinr, tu- 
btJt hener/t canft^ttentidm , 
fd(va Afetrapali proprtd diguttdte. 

V I. Comme c’clloit en quelque manière , 3c que 
ce n’efioirpasen rigueur l'ancienne Jcturalcm, aulîî 
on luy laiil'c les honneurs des anciens Evefques de 
Jcrufalcm , maison ne luy en donne point la jutif- 
diâion. Qj^lqucs-uns ont crû que par ce Canon on 
domioir liulemeiit â l'Evefque d'Elic la qualité de 
Ptotothronc , c'eft à dire de premier SufFragant fou* 
le Merropoluain de Cefatée. M.ii$ cela s'accorde 
mal avec tour ce qui a cfié dit des avanr.igcs Sc des 
prétentions à la qualité de Siege Apofiolique donc 
on a fiatte ces Evefques. Cela s'accorde encore 
moins bienavccce qui nous rcfieidirc. LcConcile 
de Confiantinople qui déclara les cinq Exarquatsde 
J'Empire de l’E^life de l'Orient, ne donna point de 
place dans cet éminent College à lEvcfquedc Je^^- 
falem , parce qu’il n’en avoir pas la junfJiâion. 

Mais dans fa Lettre Synodale au Pape Damafe , Se 
aux Occidentaux , il leur propofe Cyrille comme 
Evefqucde l’Eglife de Jerulàlcm , mere de routes 
les autres Egides. EccUfu Hierefaljmitdnd , 
ç/? dtiarnm amntmm muer , Cytiim vebû x. y, 4 , y, 

aflendimm. Thcodorcc qui a infcréccttc Lettre d.tns 
Ion Hiiloire, rapporte ailleurs lescontefiations fean- 
dalcufcs qui s'allumèrent entre Acacitis Merropoli- 
tain de Ccfaréc , Sc Cyrille Evelque de jerufa^m, 
fut la'Primauté, vtV Acacc dcpo(a Cyrille, 

dont l.idcpofition^r encore confirmée dans le Con- 
cile de Scleucic , au rapport de Sozomene , parce sotom. £. 
qu’il ne vouloir pas fc lôûmcttcc 1 foa Mettopoü- if’-t 14 . 
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tain , prtftrnilant.eftrc Evffquc d’iift Sifgf Apofto. 
liquç. <um Eftfc«Ÿ**t Hierajii^m«ritm c«njti- 

tüiMs ejfrt , de ^MTt Aïerrefohnct dhensretur emm 
■iiffcefQ Cefàrtd , wlut AfsJhhCé Stdis Anttflet. 

JtiLjimi Jirfifix» »)«»- 

V I [. Cyrille tiroir apparemment à ranfequcnce 
la prélcanccd’lionncur qui luy avoir efté donnée pat 
ic Concile de Nicée. Et comme elle ne pouvoir 
avoir rû d’autre fondement que la fticcefllon conti- 
nuée depuis (amt Jacques julqu'à luy , iliiroii de 
-ce principe des conclulions un peu plus étendues 
que celles du Concile de Niccc. Jean Evcfquc de 
Jmifalcm , avec qui faint Ji-rômc fut Ci long*trmps 
broiiilié , datioir auili Ibn amlsuion de l’idée ma- 
gnifique d'iiu Siege Apodobquc , mais ce n’eftoic 
qu'une ><lce en l'air : Car l'EvcIque de Cclâcce 
prelîda (if.iftivcroetu au Concile de Uioipolis , où 
Pelage fut examiné , quoy que TEvcIquc de jeru- 
iiilcm fuH prclenc. SainiPorphyrc EvclqiiedcGaze, 
au rapport de Mate Ûiacte, avait bien cAé ordonné 
Preilre par Pratluis Evilquc de Jcrulatrm , mais ce 
fut Jean Meciopolitam de Celai ce quilc fit Evclquc, 
Sk qui I ordonna. 

VIII. On s'accoutuma enfin i confondre l’an- 
cicime Sc la nouvelle Jeiulalcm , comme tant d'au* 
très Villes IbmdcmiiHccs les mdmes après des révo- 
lutions , des cheutrs Sc des changemens tout Irm- 
blahlei , & que le titre d'Apefiulique ne pouvoir cfirc 
refufe à ce Prélat par cctic foule innomb.able de 
pieux Prirriiis qui alloirnt i Jcrui'alem: d'où vient 
si. que Rufiiii fiifatii J'énumeration des Evcfqucs des 
premiers Sièges, de Rome, d'Alexandrie ^ d'An- 
rioche , leur joint J.an de Jcrufalcm avec le nom 
d'ApoAollquc ; 7 m urbe Rom* fejh Demdfitm 5t/r- 
C»jf/, ( 5 “f. Aptid AltxMHirtam Timothon, m Jtre^ 
fetymù pefl Cyntimn loAnnet AyefiehCiU reyardvtt 
ftit$ , iipttd Annefhmm defunth Mtleti» 
tut FlivtanMs. Sozumenc fait la mcrmc énumeia- 
iion de CCS quatre Prclats cnfcmblc. Ce fut fans 
doute ce qui encouragea Jiivenai Evcfquc de jeeu- 
falem • dans le Concile premier d’Ephefe. Il y fit 
éclater Ils prétentions fut la Palcttmc , de il les ap- 

f tiya par des Manifefics artificieux. Saint Cyrille 
vctquc d'Alexandrie qui ptefidoit à ce Concile, 

& qui avüit à appréhender que fi prefentemeut 
Juvrnal dcmcmbroit le Patriarchai de Jcrufalcm, 
ou luy-incrtne, ouquelqu’unde resfuccclUurs n’en- 
trepriircni un jour liir ccluy d'Alexandrie , rcfifii 
vigourcutemciu i cette cntrcprile , & en écrivit à 
Rome. Ciil faine Leon Pape qui nous a appris 
cette Hiftoire dans la LcttrcàMaximc Evi, l'quc d'An- 
Z;p.4t. tîoche : Subrependt «Udjienes rte» pruiermittit am- 
htio , <y eb iKiirCHrrenret Ca»Jki seneralié 

SdCrrdetMm fdlU f»erit ctM^re^dlte ,di^ciftefi, »t 
tdfiditds wp'eberrm »«» dlt^md tntnfurdm 

f»dm meiidtnr appeiere. Si(»t eunm t» £piyjî»d Sy- 
rede.^utt urtpinm Ntfienum ptreuht , f»ve»dlü Bptf- 
Cepru dd«htintnd»m PdfeJliHd Previruié PnnCipdiMm 
credidit fi pefe fitffcere , 0- t»file»tti dttftu per <om- 
mtmtttid finpid prebare. £y^ed fdnCid memerid Cy- 
TtÜHé Altxd»dri»m Epfiepm tmrtia per herfffie»s, 
fieriptü fins mtht , ^">d prad-Üd CMprdtiM dmfé fil, 
imdKdvti , 0 fidicud prece mHhum pepefat , ni n»Ha 
JeUiciiis ceKdtibtis prgbtrtiHr djftmfio- Juvrnal avoit 
fans doute voulu profiter de l’occafion favorable à 
les projets , pendant que Jean Evcfquc d’Antiochc 
paroilTanc à la cefte du faux Concile qui fe tenotr en 
mcfmc temps dans Ephclc pour la dêlrnfc do la per- 
forine plûtoft que des erreurs de Ntftotius , il eut 
b en metité d'efire fevr r.'mcni châtié d'une fi auda- 
çicufc partialité , fi U peine euft cfic Imiitcc i ta 


pcrfbnne fans btefler les droits de ibn Eglite. Le 
Pape Leon ne monta que long- temps après fur le 
Siege Apofioiiquc , mais il gouvernoit déjà en partie 

I Egiil'e Romaine en qualité d'Archidiacrc. C'efi 
pour cela que faint Cyrille luy écrivit , pour empef- 
eher que Juvcnal ne fifi quelque furprife au Paj>e 
pour le fane adjuger le Paenar chat de la Palcftine. 

IX. Jiivenal nefe rebutapas de ce mauvais fucccz. 

II «eut qu’il pourroit cftic , & i) fut cffcûivcmcnt 
plus heureux dans le Concile de Calcédoine. On 
pourroit neanmoins douter fi dans le Concile d'E- c«nt Ethtf 
phclc mefme il avoir cede aux refiftanccs de faine Aâ.H'. \ 
Cyrille ; Car il y fit certe déclaration furprenante, 

que l'Evclquc d'Antiochc devoireftre jugé par ccluy 
de jerulâlem. Openebat led»»em A»Hâcbid Bptfi. 
cepMm, ebtiitnttdm deferre Apoflehce Threna lerafe. 
lymormm Eeclefid , apnd tjHcm mdximt mos tfi ex 
Apefieftco erdtne 0 trddt tient , tu tpfit Sedes Antie- 
chend dtrtgdtmr , 0 dpnd enm pudicettir. Ces paro- 
les font cltrangemem furprenantes, Sc je ne voy pas 
en quel têns on peut les prendre , fi ce n'eft que les 
deux Archevcrqursd'Antiochcdc de Confiantmoplc, 

Jean & Nclloiius eftant revokex contre ic Concile, 

Si tenant une aficmbléc Schifmatiqucàpart,Cyrille 
fcul prefiJant au Concile au nom du Pape & au fien. 

Je premier Evefque apres luy eftoir ccluy de Jeru- 
{àlrm i lequel cfianr d'ailleurs voifin de rArchevef- 
que d'Antiochc, il dcvoitaulTi avoirun des premiers 
rangs entre les Juges , félon la «>ùtumc des temps 
Apofiohques , que pour le Jugement des grandes 
caufes on apprtioir les plus ilTufires des Evcfqucs 
voifins : Ainfi ce rang ne pouvoir efire difpmc i 
l'Evelque de Jcrufalcm, qui le vancoit avec quelque 
fondement de polTcdec un Siège Apufiolique, à qui 
Je Concile de Niccc avoit donné une prcleancc cx- 
tr.iordinairc , & qui par la révolte de Jean & de 
Ncfioriusfc trouvuitlc premier en rang api és rEvef- 
que d'Alexandrie. Juvc-nal nonobilant le refus de 
laint Cyrille, fuivy apparemment de ccluy du Siège 
Romain , ne lailTapas de demander & d'obtenir un 
Refeript Impérial , pat lequel Theodolc luy foumet- 
toir les trois Pa!c(lmcs , les deux Phenicic’s, Si l'A- 
rabie. L'Atchevclquc d'Antiochc obtint des Rcf- 
criptscontraircs. La contefiation fut longue. Théo- 
dole ayant indique le Concile. 1 1. d'Ephefe , il en. 
joignit par des Rcicripts patciculters i Dioicore 
Archevcfquc d'Alex-rndric, Si à Juvcnal Arcbtvef- 
epHcAe Jciufalcm , de s’y trouver. Ce titred'Archc- 
vcfque ne fc donnoit alors qu’aux Exaiqucs & aux 
Patriarches. 

X. Enfin le Concile de Calcédoine termina le 
dilf.rcnd qui partageoit depuis fi long-temps toute Ad.viu 
l'Eglife entre CCS deux Archcvcfqucs , en confirmant 
le Concordat qu’ils avoicnr fait , par lequel les deux 
Phcnicics & l’Arabie rrvenoicnc au Picriarche d'An- 
tioche , de les trois P.tlefimcs demeuroient à ccluy 
de Jcrufalcm. Les Légats du faim Siege y confenti- 
renc pour le bien de la paix , pro bane pdcit , c'efi i 
dire pour finir les longs dificrends de ces deux Egli- 
(cs. Le Pape Leonfe contenta de protcRcr en gene- 
laJ , qu'il dcfapprouvoit tout ce qui avoir elle fait 
au Concile de Calcédoine , contre les Canons de 
Nicée , (ans rien exprimer en particulier de ce nou- 
vel agrandiirement de l'Evcfquc de Jcruialcm. Il Efifi. 7 », 
écrivit quelque temps apres i Juvcnal de Jcrufalcm, 
fans luy tcitroigner en fa^on quelconque que cette 
innovation luy dcplcut. Il agit avec tant de force 
cunrre Icsufuipations de rArchcvcfque de ConAan- 
tint^lc , quoy qu'authofifccs dans le mefme Concile 
de Calcédoine , qu’il l'obligea de les relâcher. Mais 
il fc mit peu en peine de rciurcprifcdc l’Evclquc de 
Jcrufalcm. Il cA vray que Maxime Evelqucd'Àntiu- 
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che luy ayant écrit* poiirtafchcr derentrcr dans fej 
Droits* illuyht réponfc qu’il condaninoir toutes les 
contravennons faites au Concile de Nicée , & qu'il 
ne confirmcroit jamais ce que Tes Légats pourroienc 
«voir fait dans le Concile hors de la tnatiere de la 
Foyi miisny il ne s'cxpÜqiu'poinc dairancage* ny îl 
ne pouda pi. lachofcplus loin. 

XI. Ce P.ipe avoit certainement des railons &dc 
jud:$ interefts pourgatdcr ce tempérament » &poiir 
prendre d'autres mefures avccrEvcfqac de Conftan- 
emopie » qu’avec ccluy de Jcrufalcm. Tour le Con- 
cile rtttüa le Concordat des deux Evcfques d’^ncto» 
chc& de Jerufalem. Ce ne fur qu'une partie du Con- 
cile qui Ai le XX V 1 1 !. Canon , A favorable à l'£- 
vcfquc de Conftantlnoplc. Les Légats du faintSiege 
conArmerent te Concordat , & ils s’oppoferent for- 
tnellement au Canon. Le Concordat cÂoir nccclTairc 
pour terminer un procez interminable, l un ^l’an* 
rrede ces deux Prélats eAant munisde Rdcripts Im- 
périaux; il n'en cAoir p.ts de mcfme de rArchcvefque 
ac CoiiAantinopIc* &des trois peurs Exarques. On 
ne pouvoir quali plus nier que Jcrufalcm ne fuA un 
Siège ApoAotique , puifquc dans ces fortes de chofes 
qui dépendent df rcftimc & de la volonté des hom- 
mes, il eAoitvray que la nouvelle Jcrufalcm cAoii la 
tnerme que l'ancienne * commérant d'antres Villes 
font les mrfmes après leur rétablilfement , qu'elles 
ont cfté avant leur cheute : Si elles peuvent redeve- 
nir ce qu'elles cAoîenr par leur progrcz.cominc elles 
avoirnr pu n'cftrc plus ce qu'elles avoient elle , par 
leur décadence. Enrin les evenemens n'o u que trop 
ju AiAé les apprehenAon^ de faîne Leon , i l’égard des 
accroiAèmcns cxcclîi' « de l’ Arctievcfquc de Conftan- 
tinoplc* Ce fon inditferencc pour ceux de rEvcfquc 
dej-erntàiera'tpuifqiiecclônc ces prodigieux progrez 
de l'Archevel'que de ConAanrinopfe* qui ont divifé 
l’Eglife, de qui l'ont feparé luy-mefme de cette divi- 
ne dc A necelTaite unité* qui couferve tous ceux qui 
la gardent. 

XII. Depois ce temps- Il tous les monumens 
Eeelefiaftiques nous fonr voit rArchcvcfqaedcJerü- 
làlem, comme M.’(ropolitatn de la première Paiefti- 
ne , de Patriarche de la Dioceic, qui les embralToit 
toutes trois. Avitus Evcfque de Vienne écrivant i 
l’Evcfqiicde Jerulàlem , luy donne de rApoAolat,cn 
£^;7.t|. termes fore imgniAques : Extrctt Ap«j^ofAtMt vffler 
Concejfos 4 dtvtmtatt Primatm , <7* tjuoi fnacipem 
tocttm $n EceUfi* mti ver/ah ienfAt , «e» frtvilegns 
fchtm mtitjhAre , fed mrms. On donna dc- 

f iuis tüû|ours rang aux cinq Patriarches * avant rous 
es autres Evcfqiies du monde * ConAaniinoplecAutc 
Je fécond » jeeulâtem le cinquième. Dans les féanccs 
des Conciles Generaux* dans Icslbufctiptions, dans , 
les loiz de JuAinicn , dans les lettres du grand faint 
Grégoire , ces cinq Patriarches paroilTcnr toujours 
r grande élévation au delfus de tous les au- 

Cmc.Cm- trcsPrclats. L’Evelqucde Jcrufalcm prcfidaauCon- 
{uk cilc des trois Palcftincs tenu en 518. de i pIuAcurs 
autres. 

Vxi'ULTf XIII. Guillaume de Tyr a criiqitc le Patriarchat 
»j»f. ,1c J-rufalem n'avoitefte ctably qu'au Concile V. 

General. Il pourroit avoir eu egard au Canon 
XXXVI. du Conc'le »» TruBa , qui veut que le 
Patriarche de Conftantinoplc ait le premier rang 
apres le Pape * de qu’il (oit lliivy d.'ccuxd'Alexan- 
dric , d’Antioche & de Jcrufalcm. On fçairque les 
Canons de ce Concile furent attribuez aulli au V. 
Concile. Ou bien il a eu en veiic une augmenta- 
tion du Patriarchat de Jcrufalcm, qui fur faite dans 
Je Concile V. en luy arttiboant quelques nouvelles 
Métropoles dans la Syrie & la Phcrxictc * comme 
fierych de Ruba. 


XIV. Il ne nous rcAc plus que deux remarques i 
faire. La première cil , que A l'Empereur avoit don- 
né divers Rricriprs pour démembrer le Patriarchat 
d’Antioche , Ce en accribucrunc partie à iEvefque 
de Jcrufalcm , il avoir efte lurprispar les arciAccsde 
juvenai. Audi le Patriarche d’Aritioche obtint cA 
luire des Referiprs contraires * &: c'cAoit cette con- 
trariété de Rcfcnpts qui donnoic matière à ce procez. 

Juvenai avoit tâché auparavant d'impetrerce privi- 
lège du Concile d’Ephefe * fi^achant bien que c cAoic 
â fEglifequc ce pouvoir appartenoir. Le^nciJc de 
Calcédoine refpefta ncannvaios la Ma;c Ac de l'E mpi- 
re, de nefe mclla point de révoquer ou decaAêi ces 
Referipts. Ce furent les MagiAtats de l'Empire qui 
Je Arcnt , cnayinr obtenu le pouvoir de l’Empereur , . 

Matcicn. CeJf*nitbHS fetundum jHffîontm divtatjfimi ^^^ 5 '***' 
piiÿimt PnHCif>isgmnttiis Pré^matiOt, 
modo S-tens Ab KtràqMc pArie Uttrii tmpetrAtu, 
t/tfnptr or mulC^Atione , yJVa iti tii hmfut rei (auf/t 
nofcitur antiHtri. 

XV. La lêcondcicmarquccA , qucIeiefTorts des 
Evcfques de Jerufatempour rétablir leurEghfcdans 
J'cminencc d un Siège ApoAofiquc , dont elle cAoic 
déchue, ont cAé fort pardonnables, & peu t-cArc inef- 
me lüiiabics * s'ils ont eu plus d’ardeur pour les inte- 
rcAs de ragrandiiîcmenc de leur Eghfe , que de leur 
perfonne. Après tout, ces fautes peuveur avoir cAc 
Je|;eres , puifque les ApoArcs dirpuemeni encore rn- 
tr cuxdc la Primauté , lors mcfme que Jisus-Chmst 
leur rendit ce témoignage avantageux, qu'ils cAoicnc 
pursd: )uAes. Il s'en faut beaucoup que les juAcs ne 
fiaient fans péché. 


CHAPITRE VIII. 

Des trois Exarques d’Ephefe, d'Heraclce 
& de Celàrc'e. 

/. Sittttrtù C«-4rf«ri t/toiemiJrf» AMUmfiJit Con- 

eiU dt N toit- St tt fut tti^y de Coa/tsAitUtfit utfUtmA Ut 
FAtTiArehsH- 

II. ^'tüet tfleitnt Ut ftmntu Je ett trait T.xtrqttâtt. 

Itur AHlLO'iit frit ft9 fta AfttmijftmtHl tnirt 

U CiHcdf 4‘ Anttath* , Jt CnjiAniiittflit 

///. §ljtid»n tammtnfAitfATltrdt Dituftt liviUl. C»<r- 
mr»e imftit^l''tmtiit U Utittfahiaindtlt CAfiiéitd'uin Huteft 
(rvii*,drvioil Bxtr/fme le Suferteur du Axtus PiitrtfdttAtnt. 

1 1’. Rxifni fjrtieiiUiret foxr l'E tAr^MAt d'dflitft. 
y. Et ftxrttlxy dtCtfATtt tt CAffédoft 
y r. DtraMit Je tu trrit txAUfmtt déBi te CoAiile Je CaU*^ 
dtint. RitAÙUjemeAt ô» ftioAdt iittmu de tt!»l d^Efhtfe. îlt 
nt toxfirvtriat drfxu le rAa^ (ÿ /. titre. 

I. T E Canon du Concile de Nicée qui parle nom- 
mémeni des trois grands Métropolitains ou 
Archcvefqucs de l'Eglifc qu’on appcila depuis Pa- 
triarches* ne dit rien cxprclfémcnt de ces trois dont 
nous trairons dans ce Cbapirre; mais il pourroit bien 
fans les nommer les avoir inAnuc dans ccsparoles* 
Simi/ittr , Apud yfxrtod'/Am CAieràt Pro- 

viadAt priviltgi* ntfa^xfirventur Ecetefts. Ce 
qui fembic dire qu’il y avoir d’autres Prélats qui 
avoienc aufTi-bien que celuy d’Antioche pluAeurs 
Provinces fous leur jurifiJiélion. Mais il faut avouer 
q^jc ce n’cA qu'une conjeéture. Le Concile I. de 
ConAantinopic nomma cxpreAcment ces trois Exar- 
ques après ceux d'Alexandrie & d'Antioche, mais 
ce ne mt que pour cmpcfchcr , qu’ils n'étcndillènc 
leur jurüdiâion au delà des bornes de leurs Oiocefés* 
dont chacune contrnou pluAeurs Provinces. Il ne 
paroiA donc pasclairemenr que ce Concile ait inAi- 
tué ces trois Exarquats : Au contraire il cA vray. 
femblable qu'il les a feulement confirmez. Socrate 
s'cA trompé quand ^ a du que les Patriarchats fu- yj/.t.f. 

Di; 
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rent înftûufx dans ce Concile. Son erreur cft venue 
de c: que l’Empcrcuc Th-cKio(è cor>ccrt int avec 
Je Concile les moyens les plus efficaces tic reriblir 
ia Paix & la pureté' de la Foy Se de la Commumon 
Carhülique dans l'Empire OricnraJ i il defigna 
quelques Evefqurs d’une doârinc Se d'une raintetc 
(■prouvée pour cftrc les Chefs de la Communion Ca> 
iholique . en forte que les Ercfq(ies ne pulTcnt ^lus 
padèr pour Catholiques s'ils n'dluicnt admis a la 
Communion de ceux qu'on avoit dcfigucx dans 
chacun des cinq Esarquats » ou des cinq grandes 
Diocefes qui compofoirnt l’Empire d'Orienc. Soio- 
mene l'a explique de la forte , & il l’a mieux pris 
que Socrate, comme il paroi!) par la Loy meme que 
gf^'^d Thcodolc publia fur ce fujet Se qu'on lie 
^.i*uh~ Code. On pourroit exeufer Socrate 

en difant qu'il a iêulrment prétendu qu'un diAingua 
les rcAorrs des cinq Patriarches en termes plus clairs 
& plus formels qu’on n’avoir encore jamais fait, qu’on 
nomma les grandes O:occlês de fuite , & qu'uu en- 
;oignit aux Èxarques d'y renfermer tout l'exercice 
de leur jurifdiiflion. 

1 1. Dans la Notice de l'Empire la Dioeefe d'Afic 
contenoit dix Provinces • l’Exarquat EccIclîaAique en 
contenoit onze. La Dioeefe Pomiquc en contenoit 
atiAI dix dans le gouvernement civil , l'Exarque de 
rEgliIccn avoir onxe. Cela venoit des dtvcrschan» 
gemens qui fc fiifoicntdans la Police civile , Se qm 
n'LAoicntpas toujours imitez dans la difpolîtion fcC' 
ciclîaAlquc. La Drocefe de Thrace en comprenoie 
(ix, Theodoret nousaaAcurez cy-dciTùs de ce nom» 
bre. Les Exarques refidolent i Eplieic, i Cefatée en 
Cappadocc,&' 1 Heracice qui ettoient les Capitales 
civiles de ces Dioccfcs, & où les Gouverneurs par 
confcqueiufaifoient leur rcfidencc. Nous avons déjà 
remarqué cy>dcvant que les Canons du Concile 
d'Aniioche femblrnt faire connoiftre que la Police 
des Diocefes Se des Exarques n'étoit pas ( ncorc éta- 
blie dans les Jugemens Ecclelîaniques , puis que ce 
Concile ne donne point d’autre teumrs qu aux Evel^ 
ques voilîns quand une adaire importante ne pourra 
le ternunerdansie Concilcdechaque Province. C'cll 
donc ce qu’il y a de plus probable , que rauihoruc 
de ccsirois Exatqucsdom nous parlons, ne fut éta- 
blie , ou au moins quelle ne fut bien aifertme que 
dans rmtcrvallc qui s'écoula entre le Concile d'An- 
tiochc&celuydeCortftantinopIc. CcAce qu: pour- 
rou encore Jet vir i exeufer Socrate , puisque le Con- 
cile de Conftantiiiopic a efle cfiéélivcinent le picmicr 
de tous les Conciles oi'tle iangdcr<mpiredcccstrois 
petits Patriarches foit authentiquement reconnu SC 
affetmy. Car on ne j.H:ut l’cxculcr d’avoir confondu 
ladengnationdes Chefs de la Communion Catholi- 
que avec celle des Patriai ebes. 

I II. On avoir commencé i parler des Dioccfcs 
. civiles des l'Empire de Conftatmn. Cet Empereur 
ft'l crn- luyniémc Ut Ditetftsde Pont &d\/ipedzn% 

fitn» i. ;//- Lettre qu'il écrivit aux Eglifes aptes le Concile 
! II. de Nicée chez Eufebc & Theodoret. LegrandTheo- 
Thtituu mention , & y ajoute aulli la Thrace 

1 1 chez le même Theodoret. Amnon peut croire avec 
J- r-Mj. quelque vray.fémblancc que dé - le temps de Con- 
iiantin les Diocelès civiles < Aant eAablics, les Mé- 
tropolitains de la Capitale de chaque Dioeefe com- 
mencèrent aolfi à cAre plus conAderczquclesautfCs. 

Leurs Eglifes eAuicnr plus grandes A: plus puiAarucs 
d proportion des Villes i ksaAaires civiles y atii- 
roient les Evcfqucs Se les Métropolitains de toute la 
Dioeefe : ils y cftoicni (bûtenus & protégez par Je 
Mc ttopoluain du lieu , &cetrc protcéhon cAoit com- 
me undouxcngagcmemàlcsJuyalTÎjjcitir. Les Con- 
çues s'y tenoient plus fouvent i les Metropohtaim, 


&lc$ Evcfques de route la Dioeefe qui s’yrencon- 
troienr pour leurs affaires particulières , alfiAoient d 
CCS Conciles , & s’accoutumutcnc inlcniîblcnicnt i 
conipuferan Concile Dioceftin ou National, dontle 
Metropalitaindc la Ville Capitale cAoit le Prefidenc 
ne. Voila une partie des occalîonsSc des circonAan- 
ces quiélcvoicncinfcnAblement ce Mcrropolitaiii de 
la Capitale de toute une Dioeefe, d la dignitéd'Exar- 
que par les intcrcAs propres de ceux qui s'adlijeitif- 
/oient à lizy. Depuis l'Einpirc de CouAantin qu'on 
commenta à parler de Diocefcscivilcs, jufqu’au tcoif 
du Concile d’Aiuiochc , la choie n’avuir pu encore 
meurir , elle le trouva dans fa parfaire raatume au 
temps du Concile l.dcConAantinoplc. 

I V. Outre ces rations generales , les Villes d*E- 
phefe , de Cc/afcc , Se d Heracice avoient encore 

Q uelques avantages particuliers qui leur donnoienr 
c la conAderation. Euitbe dit que l’AiîccAoiicchùc 
à faint Jean ApoArc , qu’il y avoir fait un fort long 
ièjuur , Se qu’il cAoit mort i Ephefe. lo*»nt AJiû Liu.t i.^ 
pbventt , qmi pfurimttm temporù in en comm»raiUé, 

£phtfi tdndem diem vbitt. Il ditqucrUluArr Difciplc 
de lâint Pau! Timothée en fut Icpremicr Eve/que. 7*/- 
moihetu Ephejtnn Eec/eji^ Eptfetpsfiim , prtmiu nece- 
pfj/e diutar. Il eue iàiot Ircncc Evefquc dcLyonqui 
alTl'ure que f'Eglife d’Ephefe ayant cAc fondée par 
fainr Paul Se gouvernée par faint Jean iufqu’au tc.mps 
de Trajan .pouvoir c Arc un irréprochable témoin des 
Traditions ApoAoliques. Std ch Epbtjîtnt Ecclejin, 
ejut 4 PdMU tyuidtm fnaàs:* efb , loAnncm vtr» 
ad Tr4<4H! tempoen tubnn prtfdonem ,tefiis Uenple- 
tijfimn eJtAp4^o{icttradits9n$s. Le Concile d'bphelc jn x.ttilf- 
tira avantage du long fejour de la divine Mère du *d chr. 
Sauveur , Se de faint Jean dans cette Ville. Saint CjhUmù». 
ChryfoAomc dit , que faine Paul commit prcfque 
toute l’Afic i Timothée quand il le fit Evefquc d'£- /« 1 . 

pbefe. TimotiK» crédité fmtt Ecclejtn , tmogent frre *dTmet. 
iota AJîatica.£a(cbc raconte comme PolyciaicEvcf- 
UC d'Éphefe prefidoit aux Evcfques d'Alîc au temps 
U Pape Viélor , félon les ordres duqurl il alU-nibla y.zt.u. 
un Concile pour termine/ WqucAion de la Pafijuc. 

11 n’en faut pasdavant.-<ge pout faire voir qucTExar- 
qiiat de cette Egide ne fut pas Fonde fut des coniidc- 
rarions purcmem humaines. 

V. II ne nous cA pas leAc de fi ctlatans vcAigcsde 
rexccllencc des deux aunes Eglifes , de Celaiéc en 
Cappadoce, Ard’Heraclccen Thrace. La longue & 
violente rcfiAaitcc que Firmilicn Evefquc de Cefarce 
en Cappadoceiît au Pape EAicnne, &: la grande (iiite 
d’Evdques qu'il avoir attirez à Ion fcncimcnt de U 
rrbaptization des hérétiques ,cA unefichculc preuve 
du grand cccdii qu'il jvoit dans les Provinces voiii- 
nés. Ce n'en cA peut.rAre pas une moins forte , que 
JcKoyA: le Royaume d’Atmen.r s’cAant convertis i 
la Hclipion Chtéiiciinc , Grégoire leur Everquefue 
envoyci Léonce Evefquc de Cefatée ,afin qu'il l'or- 
donnaA,& ce cclebrc ApoArc des Arméniens com- 
manda à rous les fucccllèuis de fc faircordonnerpar „.n. 
IcsfuccclTcurs de celtiyde qui ilrcnoit luy-mcmci'E- 
ptfeopat. Si les ttionumcns de la fondationdes Egli- 
les nous avoient efié coufcivez , nous y rrouverions 
vray (embiablcment des marques aiiAiilluArcs deré- 
niiiiencc de l'Eglilc d Hcraclée , & ondiroitpcut-cAre 
du fondateur de ccire Eglilc , qu'il auroitcAcle Pere 
de toutes les Eglifes des Provinces voifines , comme 
faint Jerome dit de faim Jean , qu’il avoir fonde Se pt\rpr. 
gonvi me toutes les Eglifes d'Afie. Tetns Afufnn- 
dévtt , rtxit^e EecUpM, 

VI. Je ncirpctcray pasicyce quia cAc ditcy-drllûs 
des couibits que J'Archcvelquc de ConAantinoplc 
donna i ces trois Exarques , & de la viâoire qu'il 
remporta enitu fut eux dans le Couede de Caice- 
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(toîne , les fiiiranc en quelque nuniere conrcnn'r i rindépendtne.- prctcnJiic par le Métropolitain & les 

leur propre cxtincViüii. Ces Exarques fc contenre- EvefqiicsdcChvpre, etloit la tondue domination des 

rent depuis de laq-.i.iiitc d'Exarque de Dioccfc, qu'ils Ariens dans 1 Egide d'AntioJie. qui avait efte luivie 

ajouioienc toujours i celle de M^ tropoliiam dans d'un Sehiiine de quarante iutii ans , pendant Kï^ 

jeursfourcripTion$àla6.)dcsConctles>oùil$avoirnt quels il y avoit deux mi trois Evel'qucs dans cette 

au/Ii une féance honorable apres les cinq grands Pa- Eglüc, entre lefquels l’Oficni & 1 Occident s’cAoicnc 

criarchet. Mais c’elloit tout. Car il ne paroill aucun partagez J'Oriciu communiant avec Tun, & 1 Oect- 

vellicc certain , qu'il leur Toit demeuré quelques rc- dent avec l'autre de ces Everques. Pendant ce trmps- 

Hes de jurildiéliQn. JuHinicn nomme qucJquctûis les là l'Egliiè de Chvpre prit le party de la neutralité qui 

cinq Patriarches « mais il ne met januis en raag ces Juy parut le plus leur , 6c ptetenditcnruite avoir pnl- 

trois Exarques. Il adrcllè Tes loix aux grands Patrtar- cm contre (on ancienne dépendance de rArchevef- 

ches , &: leur ordonne de (es communiquer i leurs que d'Antioche. Alexandre Archevefque d'Antioche 

Métropolitains. linemct au dclTÎjsdcs Evclqucsqiie ayant mis fin i cette longue divifion ; & ayanr rciiny 

les Métropolitains , & au dclFus des M:tropoluams en raperlônne l'amitic & la communion de l'Oricnc 

les grandsPatriarches. Enfin dans roue le corps de fes & de l'Occident » fe plaignit au Pape Innocent I. de 

Novelles , on découvre par tour dcsmarqiicsde cet- la révolté des Evcfqucs de Chypre contre rauthoricé 

te entière rupprellîon. Nous avons dit que le Patriar- dclonSicge. Le Pape dansTa t cponl'cj condamnaces it f,t. 

chat d'Ephefe fut comme rtlfiilcitépout un momcnti Evcfqucs à rentrer dans l’ancienne obcillànce qu’ils 

pat l’Edit du Tyran Bafmlc , niais que Zenon le r<- dcvoicnr au Siège Apofioliquc d'Amioihe. T*trfnA- 

plongra dans (oably dedans le lilcnce par i’Edit qui itmtutU , ut current juxtu C-tnttum fidem , fidrrH 

rétablit l'Archevefque de Conftamiiioplc dans la CAih»hcamfApere,At^ueunMmcumc4fensftmnrefr»- 

polie Itîon de (es premiers Privilèges. Ainfi ces non vmaii ,utaf^rtAr Sfirtius ^ruttâ 

Exarquats commencèrent bien tard » finirent bien- ^ue ,ut «mues Eede^tu ^uberuAn. 

lüfi , remplirent i peine un Siecle ,& pcndaiirqu'ils 1 1. Mais les Eveiques de Chypre ne demearcrenc 

Aiblillercnt avec le plus de gloire» c'c(^ idirc depuis pas d'accord de cet expotcd'Aleiandrc Evelqticd’An- 

ie Concile de Coniiincinople * {ufqu'i ccluy de Cal> tiocht » lors qu’ils fc prcicntcrcnt au Concile d'E> tfh'f 

E hcfc , pour ertre maintenus dans leur ancienne li- ^•î-7* 
crté. Ils procefterenr au contraire » que c'elluircon< 
tre les Canons Apoftoliqucs , contie les Decrets du 
Concile de Nicée , comiclacoultiime » que l'Arche- 
vcfquc d Antioche prcicndoir pouvoir ordonner leur 
Métropolitain Sc les autres Prclais de i'ilie. Courra 
y1^(fah<ot Canentt Cf" dtfÎHilieutt Ntctmt S^Modi{ 

O’-tiiMAuds im aJ ft TAferc atiefttMt , fnter Cjuouet 
^ cpftfueiudjitem , dm «lit» invdlmt. Ils allêu- 
retcncqiie depuis le temps des A|H>firrs laniais l'Ar- 
chcvefque d'Antioche n'avoit fait des Ordmaiions 
dans leur Ifie , cc pouvoir ayant tfte refirve au (iu! 

Concile de la Province. faucht j4p«Pohs uun.jKdm 

f«fuut «Jlfndftf , ffaod ddfuent /■i/tntchfuuj , «r- 

d'udVtrit , ^C. Sed Sltteit** uoPrd prtv/ticu c«u^rtm 
dtimniit , (ÿ> /MutftBi tJti Imj g»t* tCtnpttuthAt A1ttr$foUtduum. Sur ces allcga» 
tions » Je Concile d Epiicic prononça qu'on n’avoic 

f inufcrde rautoritedu Magiltrat Inipaiaf ^>our vio- 
enter les Evefques de Chypre contre les Canons: 
que fi rEvcfqoc d Antioche n’avoir point julqu'a^ors 
ordonné les EveCques de Chypre , il ne devoir point 
y prétendre à l'avenir , mais qu'iJ faloit hiilT'cr cha- 
que Eglile d.ms iafibsxrc faintc , que Jésus-Christ 
nous a acquife par Ion lâng ; enfin que dans toutes les 
Diuccfes ic dans toutes les Provinces on g.irderoic 
cette loy inviolable »de nerien entreprendre hors de 
Ton propre rclTort. St n«n e,f vrtut met . tju«d £pif» 

Ceptu AttfitcbeiiHS «rdtKct iH Cjp^o , peut dacutruut 
reli^itppimt viri » ^ui ad SfH<fdum acctfferuMt , hah- 
hunt fut fuMt» tneadum , ^tuvitfatum , tput j'anQtt 
tu Cyprt prtfuut Eccltpts , fecundum Cauoutt vt- 
ttrtm goHjuetuimcm. !Hud in alits Dteectpimt (jr pr«. 

Vificitt Jervttur , */ nuMut Eftfcçp«rum aiam prg-^ 
vtutiam «ccupet , ^c. Nt vt fuk prttcxiu Sacerdttif 
rnuudant potejiatis fafi m irrepat , û-e. TVe c/am pauU- 


ccdoine . ils furent fi (ôuvciit attaquez & ébranlez 
pirrAvehcv(.rqucdeConfiantinoplc «qu'il leur fut 
cntin en quelque maniéré plus avantageux de ceder à 
la nccellité, &dc (‘e (ôûmettreà une putilânce «i la- 
quelle lis ne pouvoient plus rcfifict. 


CHAPITRE IX. 

Des F.x.irques ou Primacs Je Chypre , 6: de 
Thellalüoique. 

/. Vlfitdt Chypri tp«itJt Im Ditttf* iTOf'V»/. tu 
d*CL)ff ft uektnt tndtftnÀMB' dtt Extr^mt «'jinuttk* * à 
tMfft de V Aemniffue ^ d/t S.SuImr d’ Auttçtht. Le Sibifmi 

finy l'F,x»rqMê m' AniiMiit l.\ ' 

i I, Le Cntiltî. d'Rpt t't Ime indêptudéBCtt 
l l !• ltiw-'$irff{txieHifuruttrielBti«t tt»MtrMirtr, 

1 1'. LiBdu.nixmrt dt Cityle* mttMfute fAefiiereU Fenhn» 
mtTAOtLmfttneni fm roue. 

y- Le dt Chyfet ePêit de»t un Exêr^te M 

teimMt tCun Ordre tnftiitue t lemiue ne rtlevMt d'aufun 

V /. VEuae^ut dt Thtjfj'e'iiifa* demiiteit daot la Di»tefe de 

ri2<ritftuOtctntale,temmt l’iratrid» PmH- 

VI l. Let e.rmrTte’teemtUi letfee^rrt de ttt SxarjuMi eu 
Vit/te.Mt Af*ie-igite. 

V 1 1 1. Re.tr juej le Petrlureie d’Ofeidritt nemmeit un rV 
i*irt Afepeliffut duniune Decer.'ede tSmein Orteutal- 

IX- Peuveitt tÿ preimntnttt de t' Aftktvefyue dt Tlt£*U’ 

« y«/. Su dttaitnee, 

I. T A fuite de cc Chapitre fera alTez voit avec com- 
JL^ bien de judice noos mettons au nombre des 
Exarques les Métropolitains de Chypre &: de Thef> 

(âlonique. Carpour commencer par ccluy quia plus 

de rapportauxPatriarches OficntauXjdontooüs vc- - , ^ # - - r 

nons de parler , le Métropolitain de Conllantie dans tim Itbertat amutarur , ejuam nobit doua vit Jdn^mne 
l'Hlede Chypre CUC de longs dcmélcz avec le Patriar- fuo Dom.nus uojhr Jisus-Christus. 

* 1 1 1. Voiladcuxrelblotionsbiencontraircs&rnean* 

moins bien conformes à la JuJhee & aux Canons fé- 
lon les differcnrs cxpoicz qu'on avoir fair de part Sc 
d'autre. Il en coûta cher i Jean Archcvcfque d'An- 
tiochCjdc s'eftre élevéavec N ftorius, contre faint 
Cyrille & le vray Concile d’Ephefe, fi: d'avoir for- 
mé un Concile Schirmatique i part. Ceux de Chypre 
roenagerent cette occafion . ic Jean n’ayant poinr 


che d'Antioche , duquel il prérendoit cftrc indépen- 
dant, fe faifant ordonner par K s Eveiques de Ion 
lllc, & les ordonnant auJlî uns aucune participation 
de rEvefque d'Aiitioche , Alexandre Archevefque 
4'Anrioches‘cn plaignit au Pape Innocent I. Cpprigs 
êlim Âr-idud impietatü peteutia fatt^atos , nonretH~ 
lift NtCantt Cangnet t» ori.nandtt pbi Eptfcepü , c?* 
mftjut ddhuc ftdbire prtfumptum , ut fu« arbttrdtu «r- ^ 

dmtut. Ücloa ces paroles , la caufe ou le prétexte de produit de dcfeafci>ils gagnèrent leur caufe (âni 
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La Diiciplinede TEglifè 

peine. De ccue turcetion , il paroift alL t évjJcm- de l’Ilî: de Chypre qu’il y atoûjoun eu des Provin- 
tncnr , t. Quf rouccsces tortes de contcftatiuut Ibnc ces Eccldîaftiqurs exemptes de l'authuritcdcs Exar- 
(oûiours d:adérs par UCoûiome &parlapo(îeinon. qurs>rouc]uc cette tracuaniié leur fufl naturelle dc- 
a. Qjc la conictvatton de* Coûtnm-t anciennes de puis leur picmicic naid'ance , foit qu clics l'cuflênt 
chaque Ei^hlc , cft ce ou'on appelle la Uhcrtc des acquife Sc ptd'cricc par des conjonû arcs & des re- 
Ezlitès . èi la liberté meme onbn reçrarde comme voluttoosfavorables. Comme en clTec > il n'cll p.a$ 


cftant acquift par le Sang de jesus-CHRiST. }. 
Q le quoy qu'il en foie du fait particulier de l'Eglilc 
de Chypre , il rdutre toù/ours claiiem.'nc de (a rclb- 
lution du Concile d'Ephefe, qu’il pouvoiry avoir des 
Provinces indépendantes des grands Patriarches. 4. 
i^c'eftle fensdei Canons de N:ccc félon le Con- 
cile d'Ephel'e , que les Exarques des Diocefes gou- 
verneront leurs DioceCes félon la Coutume , A que 
les Provinces qui ne font point renfermées dans ces 
Diocefes , ny iujctces àlcurs Exarques, fegouverne- 
tonc clles-mcmcs. 5. Qi'il n'cll pas véritable que 
les anciens Pamatches comprincnc toutes les Pro- 
vinces dans leur junCdiâion. 6. Ces Provinces in- 
dépendantes avoient des Métropolitains qui eftoieut 
dûs ordonnez par le Synode de la Province, fans 
demander la coniirmation d'aucun Stipeticur. 7. Ce 
n'rll pas fans raifon q-i'on contedoir fur le droit des 
Ordinations ; parce que la maxime conilantc du Droit 
Canonique cHoïc , queccluy qui ordonne . a jucifdi- 
élion (ut ceux qu'il a ordonnez. Nous dirons dans 
la fuite de cet Ouvrage , &r nous jaftilicrons par tou- 
te la Tradition , que c’edoît l’Ordination qui a(7ù- 
jctifToit & lioic aux Evefqucs tous les EccleliaAi- 
ques. 

1 V. Quoy que la refolution du Concile d'Ephdè 
fud conditionnée , fî la Coudume & la pollèflîon 
dloii telle qii'on l’avoir alléguée ; l’Hidoirc nean- 
moins nops apprend quelle eut heu , & que les Egli- 
fes de Chypre demeurèrent , c’cij à di- 

re libres éc indépendantes} n'ayant point d’autre 
Chef que leur propre Métropolitain. Car Pierre le 
Foulon , cétinlameprophanateur du Siege d’Antio- 
che , eut recours à l'Empereur Zenon pour cArc rc- 
lahly dans Tes droits anciens fur l'iflc de Chypre. 
Anthymc Mctrof>olit.un de Conllantie en Chypre 
cAair (i peu agréable à la Cour , qu’il defefperoit du 
fiiccrs de facaufe , lorsque faint B.unabc qui avoir 
autrefois porté les premiers rayons de la (oy dans 
cette lll;, liiy apparut en fonge fc luydécotivritfon 
corps , Sc l'Evangilc de (aine Matthieu qu'il avoir 
c'ctit de fl propre mam , luy enjoignant de défen- 
drcconrageuiément les droits de fan Egltfe comme 
cAant vrayment ApoAoîiquc. L^mpeteutZenonfut 
rouelle de cet agréable prodige , & imnofa Alcnce à 
Pierre le Foulon , dont la perfidie Sc Vatiachc aux 
erreurs d'Eiuyche ne contribua pas peu à faire agréer 
à tome l’Eglifc Si à affermir cctic immunité des Evcf> 
qiics de Chypre. C'tA Cedeenus qui raconte cette 
HiAoirc, dont il refaite que cette indépendance de 
Chypre mainreniié par le Concile d'Ephefe , fut en 
vigueur lufqu’il'Enmiredc Zenon où clic fur encore 
vigouicufemcntdéfi'nduc. 

V. Il refaite encore de Uque le Métropolitain de 
Chypre rAoit vciitabicmcnt unExarque ou un Primat 
d’unoxdtc inferieur , putfque bien qu’il ti’cuA point 
de Métropolitains (bus fa juri(Hiâion , il avoir aulTî 
cette gloire de n’cAre fujet à la jurifdiftton d’aucuo 
Primat. Le Concile de Nicce fuppolc a(Tcz claire- 
ment ces Provinces exemptes. Similmr & PnviU- 
C*n T// ^'«tyftvrwrsrr £cr/e/î/r immIiis Prtvtncm. On ponr- 
’ roit dire que ce fut cette partie du Canon de Nicée 
qui fut dcvcloppce dans le Canon du Concile de 
CunAaminopte qmayoûta les trois petits Exarquesi 
ceux d'Alcxandiic Sc d’Antiochc , Si leur dcAgna i 
chacun leur Diocercpamculier. Mais la deci(ion du 
Concile d Ephdc montre clairement par l'exemple 


hors d'apparence que l'Egtife de Chypre ayant eAé 
d'abord la fille de celle d'Antioche «ellcpritoccafion 
de s’en feparer Sc de prcicrirc contc’eUe , première- 
ment lors de la tyrannie que les Ariens y cxcrccrcnr» 
enfuitc lors du long Schifmc qui s’v forma entre les 
Evefques Catholiques memes , enfin dans runïun 
dangcrcu(c du Patriarche Jean avec NcAorius , Sc 
de |Aüficur$ de l'es SuccciLuts avec les Euiychicns. 
C'cAoit ce Patriarche Jean qui avoit employé Je 
Conicc Denys Duc de la Oiocefc Oticnralc pour ré- 
tablir fon -luthoritc dans l'ElcÛion & l'Ordination 
du Métropolitain de ConAantie , ou de Silamine en 
Chypre. Ce Patriarche c-Aimoic que l’iAc de Chy- 
pre cAanr delaOtoci-Te Orientale civile , elle devoir 
auHi relever duPacriarched'OricQC. Mais il ruina (on 
droit parfcsrmportcmcns dans le Concile d Ephrfe. 

Je continucray dans les parties fuivantes les avantu- 
rcs de cette Primauté de ('lAe de Chypre. 

V I. P.iAôns de l'O; ienten Occident , Sc commen- 
çons par l'Exarquat de Thc(Tiloniquc qui cAant com- 
pris dans l'Empire de l’Orient • ne laillbit pas d't Are 
du Patriarchai Occidental qui cA celuy du Pape. 

Pour mieux comprendre la raifon de cela , il fsuc 
(çavoirqucl Empcreur CoiiAantin ayant divilé l'Em- 
pire enquatre Prcfcélurcs du Prétoire , fçavoir celle 
des Gaules, de l’iHyrique.dc ritalic,&de fOrient: l'Il- ' 
lyriqucfutatCfibuécii'Erapiced'Octidcnt.&Sirmilq; 
en fut la Capitale.On divifa depuis riiiyrique en deux, 
/çavoirl'lllyiique Orientale & l'Occidcnralc. L O- 
ricDtale qui comprenoit les deux Macédoines , les 
deux Epircs yla'ThcAjiie , fierAchatc , avoir Thcf- 
falonique pour fa Capitale , le Préfet du Prétoire de 
l’illyriquc y refidoit , Si clic fut une partie de l'Em- 
pitc d'Oricnc. La Pannonie , la Norique , Sc quel- 
ques autres Provinces voifincs de Tltalic demeure • . 

reut unies i l'Empire d’Occidetit fous le Préfet du 
Prétoire d'Italie, dont un Vicaire refijoit à Sirmifq. 

Il cuA donc fallu que l'illyrique Orientale failànt jt. 
partie de l'Empire Oriental , cuA cAé foûmifc d 
quelque Exarque de l'Eglilc OricntaIc}£c neanmoins 
clic a toûpurs cAé (bus l’obeilTance du Pape, com- 
me faifanc partie du Patriacchat d'Oeddent , & cAanc • 
l'une de ces grandes Dioccfes que le Concile d'Arles 
reconuoilToit cArc immédiatement fujetees au Pape. 

Laraifon de cctcc irrcgulaiitc cA fort claire apres ce 
quia cAc dir,queriUytiquc avoir cAc d’abord toute 
cnticre fous l'Empire de l’Occident. Monsieur de 
Marcaafaitvoirqucce ne fut q[ue l'Empereur Area- 
diusqui ufurpa l’illyrique Orienralc fur Honoré fon 
frère. Les HiAoriens qu’il rapporte le difenr alTez 
clairemcot. Iln’eAoic pas juAc que ccrtc augmenta^ 
tiondc l'EmpircOricntal ruAuac diminution du Pa- 
triarchac du Pape. Puisdoneque les Papes avoient 
déjà commcnccd’établir à ThcAàlonique un Vicaire 
ApoAoIique , àvec une authorirc d’Exarque fur les 
Mcrrôpolirains de toute fa Dtoccfc } rien o’cAoit plus 
railonnable que de ne point dtfconcinué'c de le taire 
aptes qu'A tcadius <Scfcs fucccffcurs àConAaiwiivopIe 
eurent rcüoi pour jamais cctcc Diocefe à l'Empuc 
Oriental. 

V 1 1. Car on ne peut douter que dés le temps du 
Pape Dainafcil n’ycuA des Vicaires ApoAohqucs à 
ThelTàlonique. Dans le Synode Romain qii’HoIAc-* 
nius vient lie nousdoimer, te Pape Boniface H. qui 
y prelidoit Sc qui y vouloit authorifer fes droits lue 
l’illyrique Si fut ’lliciralonique contre les nouvelles 
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touchant les Bénéfices, Part. I. Liv, I. Ch. IX. 3^ 

nfurpations de l’Everque de Conftantinople } ce Pa* 1 X. J aydit 2 dLlT.-în qae l'Archeverquc de Thcf* 
pe » dis* je » y fie lire toutes les Lettres de les prede- Talonique jugcoit prefque routes les caulcs qui fc pre> 
ccficurs qui pouvotent juftificc cette dcleeation ou ce fentoicm en dcrnici lellôri ; parce que les plus im* 
Vicariat donne au Métropolitain de Tnclfalonique portantes , au moinspac appel , pouvoicntcurcpoc* 
par les anciens Papes. Il commence par Damalc & tocs j Rome. Il conlirmoic leici^ion des Everques K 


Sirice qui cofhmcitcnt elfraiv^cnr l'Evcrquc de 
Thellàloniquc pour rinlpe^ton de quelques caulcs. 
Il vient enluite aux Lettres d'innocent , qui dit que 
comme faim Paul avoir commis Tite & Timothée 


des Mctcopolitaius , & les Faifuit enlime ordonner. 
Les Papes Sirice je Damafe luy avoienc refervé la con- 
lècraiiondctousles Evcfques. Le Pape Leon écuuta 
les plaintes des MctropuUtaitis , Se leur laiiu la 


pour pouvcrnec i’Ille deCandic je l'Afie , il jugeoit conrccracion de leurs SufiVagans » ne tcfervanc 
aufli a propos de coramettte rEvefquedcThciraloni- •• a— . 

que pour le gouvcrtictncoc fpirttüeldc dix Provinces, 
qu'ii nomme , imitant en cela Damafe & Sirice qui 
avoient donné la meme délégation iAchotius je Anjr- 
fiusEvcfquçsdcThcIlàlonique. Les Lettres de Boni- 
face 1. donnent enfijite à Rutfus Evefque dcTiicfTa- 


au Vicaire Apoiloliquc que la confcctation des 
Métropolitains , comme il fc voit par les lettres 
qu'floIRcnius a publiées. Cet Archevcfque prefi* 
doit au Concile de toutes les Provinces de fa Oio« 
cefe, il y jugeoit tous les dilfcrcnds, renvo):'ant feu- 
lement au Pape ceux qu'il ne pouvoir retminer. Il eue 


Ionique le Vicariat du faine Siège > Sedn ytfâ- feance , je fouferivit au 1 1 T. 1 V. jt VI. Concile Oc- 


fit'ltCit , Se luy foi^niectenc nommément les memes 
Provinces. Amfi il paroid que Damafe Se Sirice 
avoient comme jette les premiers fondemens de ce 
Vicariat ApoRolique , Innocent y mit Je comble en- 
viron le même temps que l'illyriquc Orientale fut fc- 


cumenique apres les Patriarches , &quclqacldlsmc- 
mc avant l'Exarque de Cefaréc en Cappadoce. Son 
pouvoir fut beaucoup diminué par le rctranchcmenc 
que fit JuRinien de quelques-unes de (es Provinces, 
pourentaire le département de la première JuRmicn» 


parée de l'Occidentale , je ufurpée par les Empereurs ne. Mais il fut tout i fait éteint , lors que l Empcreuc 
d Orient. Boniface I. Leon I. je les Papes fuivans le Leon d'Ifauric , irrité de la conRance invincible des 
confirmèrent je l'aifermitent de plus en plus. Onlcut Papes Grégoire 1 1. je III. pour la défcniè des faintes 
enfuite dans ce Synode Romain la Lettre d'Honorius images, fcparadu Patnarcliat de Rome rHiyrique, 
à Theodofe le jeune pour luv demander fa conferva- la Sicile , Se la Calabre , Se les attribua à l'Evelquc 
rioii des droits du Pape lut ('1 llyrique que cét Empe- de ConRantinople , ne lailPant i l’Evefque de Tliellâ- 
rcurdcCunRantinople venoir de bieflèrpar uiiEdit, Ionique que la feule Province de Macédoine, dont il 

S ui ordannoit que les appels du Synode National, ou demeura Merropoittain. CctEmpereurnc démembra 
locefain derillyrique ic relevaiicnt pardev-intTAr- ces Provinces clu Patriaccliar d Occident , que pour 
chevefqucdcConRanrinopic.Thcodofc juccoitpeut- 1« fcpatcr tout cnfcmblc de la Foy je de la créance 


cRrcque ccRoit une fiécrilTùrc de la Ma|efté der£m> 
pire d’Orienr , fi les appels des Provinces de l’Oricni 
le relcvoicot Se fe jugrotent dans l’Occidenr •, Se que 
le famt Siège ne perdroit rien de les avantages fi 1£- 
vcfquc de ConRantinople en jugeoit , puis qu’il pou- 
voir palTt r pour un Delegué du Siège Apoftolique , la 
nouvelle Rome ayant tcccu desConciles la commu- 
nication des Privilèges dci'aiicienncRame. Le Pape 
ne gouRa pas ces raifons. Theodofe meme demeura 
perluade des remontrances de fon frète à quiUéeri- 
vicune Lettre qui fut Icuc dans ce même Synode Ro- 
main , je où il confcllc qu'il a reconnu la furprife 
dune on avoitufe enfon endroit', qu'il y a remédié, 
A; qa'il a écrit au Préfet du Prétoire de rillyrique 

f >uur remettre fous la jurifdiéèion du Pape tour ce qui 
iiy avoir appartenu. Suivent les Lettres des Papes 
CclcRin .Sixte, Leon, toutes confirmatives du Vica- 
riat de Thcflâlonique. Celle de Leon , où il rabat les 
prétentions d'Anatoiius Evefque de ConRantinople 
pouflccs trop loin dans le Concile meme de Calcé- 
doine; je celle d'Anatoiius ,oùiiicdcriRcdcfcs pre- 
centions ambiticufcs. 

VIII. 11 ÿcnaquiontcrû , que pour fatisfairc en 
quelque manière au drfir des Empereurs de Con- 
Raminoplc, qui louRtoiedt avec peine que les caiifcs 
des Provinces de l'Empire Oriental fuRcnt portées en 
Occident , les Papes crabUrent un Vicaire* ApoRoli- 

3 UC à Thcirdontquc , qui les )ugeoir prelque toutes en 
ernier rcllbrt. De la meme manière que les Archc- 
vcfques je Evclques de France conRituenr des Offi- 
ciaux je des Grands Vicaires differcns, dans les Vil- 
les* de leur Dioccic ou de leur Province , qui rcRbr- 
ïificnti divers Parlemens. Mais le Vicariat dcThcf- 
falonique lèmbic cRre un peu trop ancien pour cela. 
Ily a cclèmblcptusd'apparcnccquciagrandediRan- 
ce , je la divrrfité des langues a ette la caulc de cette 
difpofition. Nous allons voir enluite bien d'autres 
Vicariats qui n’ont point eu d'autre fondement que 
cette diRance, je iacommodiié desPaïsà quion les 
accoidoit. 


Romaine. 11 luy en coùtaàliiy-même la perte de tout 
Ce que l'Empire pufi'edoit encore dans t'Occidenr. 

Tant il cR vtayquc c’cR ruiner l'Empire, que de vou- 
loir l’accroiRre aux dépens de la Religion. Au refic, fi 
Thellàloniquc ledevînrune fimple Métropole, il faut 
fçavoirqu'eRantdanslc même cRat au temps du Con- 
cile de Saidique , fon Eglife ne laifibu pas d’cRrc très- 
grande Se tres-confidcréc , comme il paroill par un Caa-*«. 
Canon de ce Concile. 


CHAPITRE X.' 

De l’Archcvcfquc de Carth.igc , des pou- 
voirs des Patriarches , Exarques , ou Ar- 
chcvcfques. 

/. Origütt it l'Zxur^UMt J, Lm Fty } 4 tfii fmU 

it Rtmt. 

i r. Ct né fut ytMTtMm f44U» VUsriAnlH Sit^t 
Oivtffés prtHvH’ 

lit' Pén’^uéiféintCjffiénnMfat htn cnnnU fmitrdisé- 
Jitn dtt 

/ V. CnrtbMft "t fmi d" aiétd fm'iinê Unréfé't 
fénr tnmrt t'Afrt^aé. 

V. §^J»nd t»fit iAdivifîéadfsfiK fftv'ntts 
tmrtm tu M4ir§p0in*ini,^m*fi»uiu 

féùmu 0 téluy dé Cnrihëfé. 

y I. Mttr»fé!ii4iiu dAfri^ne l’sfptüéitnt Pri» 

n’tfléientëHTii^MgUifiut Miuûni Evffifiéttdi (bëqmt 
Ptévintttfënt 4VMrri*réiU Mtirtftlt 
V l i- dé déuUr. 

Vtit. dé Cërthëge 4v*it l’iniindëni* fmt 

léHul'AfritiHticrdtnnéii drsKwfyiuiftMriémitiétEilift/. 
i X.IldénnêttUifrAndei dt^tnféf. 

X. Il têxvéïfitéjiit CéntilénniVrj/tl, d^jfnfidHt. 

XI' Il ctnfervnt toAjonrt um ftfiMnhtr* liMift» mvtc U 
P4ft- 

XII. Sémmtin dtt Priviltlt$ (^dt$ ptMvéhfdéi Pëtriëtthtl 
en fénerëJ. 

I. A Utancqu'ileRdifficiledetrouver lespremiers 
comcncnccmcns de 1 cmineotc authoiicc des 
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^3^ La Dilcipline de l’Eglifè 


Archevefquesd; Carthage y autant rft-il indubitable 
qu'elle 3 elle Si trer>ancirnnc Sc d'une rrcs-grande 
étendue. Teriullicn dit bicnqiie J'Afriqoeicgardoic 
Rome comme la première origine , d'où elle atroit 
. fré’ reccu Ici premières tnftruâtonidc laFoy lt*lt€ 
/'"/'* Adfaets, label K«mam , tinietiebù ^Me^ueaatbcritae 
fraf!» efl. On fçaii que Carthage cftoir la Capitale 
de l'Artique » qui cHuU une des grandes pAriies du 
monde , &: qu'elle dominoit fur pluHeucs grandes 
Provinces, La met la feparoie de Rome » mais U 
dillance en eftoit fort petite , Si en très peu de |our- 
nées on Te rendoit de l'une â l’autre. Ainliil clloïc 
impoISbleque la lumitre de la Religion ne pallill de 
tftfi.i. J'unc i l’autre. Le Pape Innocent E. alTeurc que l'A- 
frioue aulTî bien que la Sicile , l’£lp.igne , les Gaules 
& htalte , n'onr pu recevoir d’autres Prédicateurs 
Evangéliques , que ceux qui y ont efté envoyez par 
Efijf, i<*. Pirtjç , ou par les lucceflcurs. Cum ft mam- 
fejlmm in jifrtcam , (^C- mminm injtitutjfc EccUfat, 
mtft ^Mti ruru* aut ’tjm fucceftrts Cfii/fiiueriat Sa- 
ctrdata. Saint Augutt’.n iVmblccHte du mdmerenti- 
ment, quandü du que Cecilicn Evcfque deCartha- 
ge , aoroit pû mcpnlcr les confpirations fedicicures 
d'une foule d’Everques DonatiUcs , cHant uny de 
communion avec le Siege ApuAoiiquc , &: avec les 
autrcsEglilêsqut ont communiqué les cciclles rayons 
de la Foy i celle d’Afrique. Pojfei n9n curare cauj^t- 
raattm maltifudmtm inimicorum , cum fe viderer. 
Romand Ecelejia , m <jua femfer yifojtohca Caihe- 
drt vi^Mit PrmcipatMé , C^cunüüterrù, umde Evan- 
geUum ad ip/am yijrnam venir , per cemmuntcaierioi 
/lierai tjfe cenfunftum. P'bi paratm tjfet fuam cau- 
fam dicere , f adverfarij ejutabet iiai Ecslejîoâ ahe- 
nare conartntnr. 

II. Maisritalumierc de l'Evangile a palTc de l'Italie 
Si de Rome en Afrique &i Carthage, il ne s’enfuit 
pas de là que l’auihonté fi ancienne Sc (i étendue des 
Archrvefqucs de Carthage , n’ait cfté qu’un Vica- 
riat du faint Siege , comme quelques-uns ont pré- 
tendu. Les preuves convaincantes qui ont efte lap- 
poftees dans le Chapitre precedent , du Vicariat 
Apoftoliquc de Thcflâloniquc, peuvent encore fervir 
à nous pcifuader qu'il nous cnrdlcrou encore quel- 
ques-unes, au moins de femblables ou d'approchan- 
tes du Vicariat Apodolique de Carthage, s'il avoir 
jamais edé étably ou connu dans l’antiquité. Saine 
Cyprirn ne fe lcroit pas plaint au P.ipe Corneille 
metme , de ce que quelques Clercs & un Evefquc 
hérétique qu'il avoir retranchez de la communion, 
avoiem ede reccusà Rome, & qu’on y avoir douté 
fi on ne les admettioit point aufli à la communion, 
s’il^s’rftoit regardé comme un delegué & un Vicaire 
St- du faine Sicge. pefl ij/a nav>g4re audenr ad Pétri 
Cathtdram , <ÿ-f. Oportet eet ijuibm prafumiu, «« 
aremmeurfare , ntc Efifcoporumconcerdiamcolaren- 
tem fuà fnbdo/a 0- Jatiaci ttmeritate co/hdire , (^c. 

PJiJi fl minor viderur ejft authontae Ep'foporum tn 
adjrica ctnfitmttrum , crc. La longue opiniâtre 
rclidance que faim Cyprienlit au Pape Edicnnefur 
la matière du Baptcfmc des hercctques , montre fore 
clairement qu’il s'en faltoii beaucoup qu'il ne ciùt 
cAte un Vicaire du faint Siege. Saint Augudinmcf- 
anc'qui traitant fouvent de cette contedation , a re- 
connu la prcéminencc du Siège Apodoiiquc fur l'E- 
pifeopat. Si fur chaque Evcfque particulier.n'apour- 
tam jamais dit , ny mefme indnaé , que l’Archcvcf- 
que de Carthage tenant Ton atiihorité , comme une 
Commidion ou un Vicariat du faim Siege, il devoir 
obéît â fes ordres. Enhn , faint Cyprien protclla au 
commencement de fou Concile de Carthage , que 
comme il ne pcetendou pas impofec neccfliié aux 
luiirei Evcfqucs d'imitcr ù conduite , il ne pcnloit 


f ias audî qu’on ptid le nccelGter de s’accommoder A 
a conduite des autres , chaque Evefquc edant libre 
& aimptable i Dieu de làconduite. Nec emm^uif* 
tfuam uofhmm Ep>fcopumfe e^e Epifeoporum conjfi- 
ruit , a»r rpraunico eerrore aaeb/èfuendi mecejftatem 
coUegat fmot adi^it 4 ifuande ktbear ornait Epifeopus 
pro Itcentta iibertatin^ potefiatis [ma arbirnmm pr§~ 
frtum , lau^uam judicari ab alto non p»jfr, cum ue& 
ipfe pojpt a/terum judicare. Sed expedemui umverf 
fudicfum Chrijh , qui uuui & felm babet potefatom, 
tir prapoueudi uni lu Ecc/tfa fua puberuattone , tirdt 
a£iu uofro judicandi. 

III. Je ne f^ay II faint Cyprien ferott demeuré 
d’accord de tourcs ces maximes. Il quelqu'un de fes 
Suiftagans fc fuA élevé audacieufement contre Juy & 
contre Ion Concile Provincial , prétendant ne rele- 
ver que de Dieu , Sc n’cflre comptable qu'à luy fcul. 

Mais cet excez ed plus pardonnable en un fiecle, où 
la police de rEglilcn'cAoiipas encore d éclairée, Sc 
où la violence des pcrfecutions n'avoir pas encore 

f iermis de marquer exaélement les bornes de tous 
es Tribunaux Ecdcfîadiqucs. Saint Angndm vient 
de nous dite , que CecUico Atchevefquc de Car- 
thage • avoir pû fe Ibudrairc au jugement des Evef- 
qcics d’Afrique , Sc refcrvcc le jugement de fa caufe 
aux Evdqujrs d'ourre'tncr Sc au Siege Apodoiiquc. 
Cccilicn montre adlz par la conduire , qu'tl l'avoie 
Crû de la forte. Saint Cyprien auroir fuivy Icxem- 
plc de Cecilicn . Sc le fcmimcni de faint Augiidm, 
s'il s'edoir trouvé dans une conjondure fcraKublci 
mais Icsoccadonsne s’edoient pas encore piefcniccs 
pour faite agréer cette fubordinaiion de 'Tribunaux 
Sc de Ecclrfiadiqurs. En eda mefme nous 

avons une preuve certaine, qu’il n'y avoir poinren- 
core nulle parc de Vicaire Apodohque, bien moins 
i Carthage qu’ailleucs , puifquc faint Cyprien en 
cdoit fî peu perfuade. 

IV. Il faut donc rcconnoidre que Carthage n’a 
edé d'abord qu’une fimpic Métropole, fcmblabie i 
Rome , à Alexandrie » à Antioche , ou approchante. 

& ayant fous elle plulicuis Provinces, où li n'y avoir 
que des Evefques, quieOoient SufTiagansdu Métro- 
politain de Carthage. Saint Cyprien pariant de fon 

f ftcdcccflcur Agfippm, qui avoit le premier re'iterc 
e fiaprcfme des Hctctiqucf, quarante ans avant luy, 
dit qu'il avoir pris cette rcfoluiton avec les Evei- 
qiics de laProvinced'Af(iquc& de Nunudie, alfem- 
bfezen un Concile. jdgrippinuiCMmCoèpifcepttfuit, A<i 
qui m tSo tempore iu provtncia Afica Numidta «»**• 
Ecciefam Domiut^nbernabaut , fai uit,t$-c. Lt Con- 
cile de Carthage . où faint Cyprien prclîda pour le 
mefme furet du Baptcfmc des Hcrcnques.cdoïc corn- 
pofèdes Evefques d'Afiaque, de Numidie, de Mau- 
ritanie. Cum Epifeopi plurimi couveuijftnt ex Pro- 
vincia jdjrica , Numidia, Mauntama. Saint Cy- Zfifi- as- 
pnen infinuc prur-edre luv-incfme, que ù Province 
d'Afrique comprenott la Numidie & les deuxMauri- 
tanies. Ouomam /anus fufa ef Proviucia uofra, 
habet etuùn Numidiam tÿ- A/aurnaMiaiduaifbicoha-^ 
rentei. Ces deux Mauritames edoient la Tingitaine 
Sc la Cefarienfe. Les Dépurez de ces trois mefraes 
Provinces adîftcrcni au Concile d'Arles. On narta- 
ca neanmoins fous l’Empire mefme de Condantm 
Afrique en fix Provinces, fçavoit f Afrique Piocon- 
fulairc où cdoit Carrh.ige , la Byzacenc , la Tripuli- 
laine , la Numidie, iahlauritanie , qu'on divifoiten 
deux, Cd^xvoif Sittfemfi , Sc Câfaritnfs. LaPtovnice 
Tingitainc ayant cAc jointe i l'Efpagnc. 

V. C’ed donc peut-edre environletcm|>sdecerte 
divifîon , fbus Cui'dantin , qui ordonna a Abiavius 
d'en envoyer des Evefques au Concile d'Arles, que 
CCS Ex Provinces d'Atiique commcnceienr à avoic 
chacune 


DiQiii^tiu uy 
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chacune leur Métropolitain , J'Evcfquc de Carthage n*x Levâtes mittMnt. Il y aroic donc des Province! 
ayant |urqu' alors t dé le feut qui eut eu la fupcrioruc quin’avotcnt point de Primats, c'cll à dire des Métro- 
de Métropolitain iur tous les EveCques d’Arnque. poluains> mcrrac à la hn du IV.Sjecie. LaProvince 
Il clloit apparemment de ces Evefques lêmblables Tingitainc n'en avoirpoint, fes Députez ncparotl» 
i ceitty d'Antioche , àqtii le Concile de Nicéc avoit fenc jamais dans les Conciles univerrels d'Afriquci 
condrme de fcmblablcs privilèges dans leurs Provin- mais comme clic fc joignott auConcilc de la Mauri- 
ceS' Apres les trois Renies du monde» Rome , Ale- lanic» Tes Evefques puuvotcm en cfire Deputca. On 
xandrie 6c Antioche , >1 n'y avoit point de Ville, ny peut donc bien s'imaginer aulfi , que'les autres Pro. 
d'EgUfe qui pûA auilt juilement pxetendre de domi- vinccs de TAfeique avoient cfté audî autrefois fans 
ner fur pluficuis Provinces» comme Carthage. Elle Primats. Comme on ne peut douter que toute , oU 
avoit efte la Capualc d'un Empire , qui n'avoit c(lé prelquc route l'Italie » 6c les Illcs voifines n'aycnc 
ny gucics moins étendu » ny moins formidable que efic un fort long-temps Tans autre Métropolitain que 
celtiy des Romains 6c des Grecs. Les Evefques de 1c Pape. 

routes CCS Provinces fc trouverent au Concile geiie- VII. Ce ne font- là au fonds que des conjeéluresi 
rai de Carthaec fous rEvcfque de Carthage Gratus car quoy qu'il ne paroilTc que peu ou point du tour 
en l'an 349 . L'Evcfque d'Adrumettcqui clloicdc la de traces de Métropolitains particuliers de chaque 
Province Byzacenc , y propofa un Decret du Concile Province durant les trois premiers Siècles» & que 
de fa Province , qui dcftrndotc l'ufure aux Clercs, 6c rArchevefoue de Carthage paruilfc en exercer fcul 
demanda qu'il fofl conhrmc par le Concile de Car- toutes les fondions , fur tout dans les'Conciles , il 
thage Sc par Gratus. /m n»flro Ctmahê flétxxtmm ejt, fe pouvoit faire neanmoins qu'il y en eût. En cffcc 
ttt non UctAt Cltncù fantrxtn. Jî ^ fimclitéti dans le Concile de Cirtc tenu en jOj. on voitprcû- 

r«« bme Concilia v»dtAtnr , frgftnti ptAcito def- der Sccundus Primat de Numidic , Eptfctfm prtmà 
^nttur. Voila un Concile Provincial , dont on de- CAthtdrg. Il e(I vray aufli qu'on n'a point de preuve 
mande que 1^ Dccrcr foii confirme par le Concile certaine 'du temps précis que fe Et ia divifîon des 
umvcrfcl. C’eft une preuve que toutes ces Provin- Provinces d'Afrique. Qopy que ce que nous avons 
ces avoient leur Chef, qui prcEdoici leurs Conciles dit ne foie pas d'une entière certitude » on ne laifTe 
particuliers , 6c qu'elles rcicvoicnt encore de l'Ar- pas d’en tirer des connoilTances afTcz utiles de l'Ë- 
chcvcfquc de Carthage » & du Concile de toute la gtife d’Afique. 

Diocefc d’Afrique » dont il cfloic le PreEdent 6c VIII. Il faut maintenlntdire Un nsot des PrivU' 
J'Exarque. AU temps d'Agrippin , de famt Cyprien leges de l'Archcvelque de Carthage for toutes les 
& de Cccilicn , on ne voit puinc de Conciles paitt- Provinces d'Afrique. Le Concile 1 J I. de Carthage 
culicrs qui rcirortiircnt à un Concile univerfcl. Il a reconnut que rEvefqucde Carthage pouvoir deman- 
allez paru cy-delTus » que faim Cyprien n'avoit pas der & prendre quelque EccicE.ifIiqiie que ce fût 
la moindre idée de cette police » qui ne patuA au dans l'Afrique pour {ordonner Evelqiie de la Ville 
monde que quelquetcmps apres faroort. qui l'auroit demandé. Un Evefqiir y alTura que TE- 

VI. C'cA encore probablement la raifon pour- vefque de Carthage avoit toujours eu ce pouvoir, 
quoy les Metropolirains des Provinces particulières f"it femptr htc hcentiâ huic /edi , unde vtdtt , 
d'Afrique , ne prirent point le nom de Mctiopoli- dccMjm nemiMt fmjfet canviAtue » pr9defdtriACtijttf~ 
tains » mais de Primats^ & ce ne fut point l'Evclque Ecde/iâ $rdmAre Epifcepmm U» autre dit a Au- 
de ia Mctropole civile » mais le plus ancien d’ordi- cclc Evcique de Carthage , qu'ayant à fuûtcnir toU- 
nation de chaque Province , qui eut la qualité 6c tes les Egliiês d'Afrique > cepouvoir luycAoïc ablb- 
i'authocité de Primat. Carthage avoir toujours cAé himent ncccflàire. Que le Concile ne luy dounoit 
conlldcréc comme ia feule Métropole de toute l'A- pas cctre authorité , mais qu’il reconnoidbit qu'il 
frique . ainii le fcul Evefque de Carthage avoir cAé l'avoir roûiours eue. NtceffehAhex tu emnes Ecclefuu ^*’* *i’ 
le fcult Metiopolicam de toute l'Afrique. Le Con- ftifnlcire- f^nde tibt ne» peteffétem déimm , /ed itiAm 
cilc de Nicée ayant trouve bon que chaqucPtovince A^nefamm , mt hccae , (^c. Aurcliui fe confcllàfuy- 
cut un Métropolitain . &: environ (e mefme temps» mcfme cAre chargé du foin de toutes les Eglifcs d'A- 
ConAaniin ayant divtfc l'Afrique en pluEcurs Pro- frique. Ere cmnîlArHm Eccle/iénim . dignAtione Dti» 
vinces , les Evefques d'Afrique continuèrent i vivre ttt fiuü fAtrtt » felhatmdttttm fm/hMe». Cet ulage 
dans la mefme dépendance où ils avoient eAc juf- de toutes les Eglifcsd’Afriquede dimandcrdesEvef> 
qu'alorsde l'Evefque de Carthage; nuis ils commen- ques à l'Archcvelque de Carthage » & cét ancien 
ccrenr d'alTemblcr leurs Conciles particuliers dans pouvoir de rArchevefquede leur en donner , après 
chaque Province , y failàm prcEdcr Je plus ancien les avoir cnlcvezà quelque Eglifcfii quelque Evcfquc 
des Evefques» ou par un rcfpcé^plus particulier pour que ce fùA dans l'Afrique » vient allez vray-fcmbla- 
les anciens , qui ont auAî d'ordinaire plusd’expcrien- bicmenr d'une ancienne authorité qu'il rzerçoit conv 
ce; ou parce qu'il n'y avoit pas dans chaque Provin- me Meiropolitainumvcrlel de l'Afrique; car les Ca« 
ce une Métropole qui fe diAinguaA des autres Villes nons donnent au Métropolitain la principale auiho' 
par là grandeur» Si par le concours extraordinaire rité dans Icsclcébons dcsEvefques. 
des hommes » attirez par la commodité , ou par la 1 X. Les Difpenfcs importanres fc dcmandoicnr d 
necclTité de leurs affaires. Car nous dirons en fon rArchevefquc de Carthage. PolEdius raconre » que 
lieu , que c’cA une des raifonsqui a fait Exer lePere Vaicrius Evefque d'Hippone voulant faite fainr Au- 
des Evefques d'une Province dans la Métropole ci- guAin fon Coadjuteur dans Ibn Evefché Si fon Suc- 
ViJc. Le Concile de Nicée ayanr ordonné que les ccfTcurtilcn demanda & en obtint ia pcrmilTIon du 
Conciles Provinciaux fe tinlTcnrdcux fois chaque Primat de Carthage Aurclius. Egitjtcretis hterü 
année , ilcAoit rnefmc bien dilEcilc que le Concile Apud PnmAtem Epifcepam Jtdü CArthégiHtnJîi , mt 
de toute l’Afrique fe tint une fois l'an à Carthage. Hip^ntBf / ccU/îa ordinArenir Epifcopms , [ma 
Il fallut donc nccciraircmcnt établir les Conciles CéthedrA nan jAm fueeederet . fti Accedtret. 

Cm f- Provinciaux 6c leurs Preddens. Le Concile III. de beAtni FAUhm aptAvn (ÿ* ragAvit, fétAgcMt 

Carthage ordonna » que le Concile umvcrfcl s'af- referipia imperrAvir. Certe Dtlpenfc félon les Ga« 
fcmblaA une fois cous les ans » auquel routes les Pro- nons, devoir encore cArc accordée par le Metro- 
vinces qui avoienc des Primats, envoyeroiinr trois poiitain , & dans le Concile Provincial. C'cAdonc 
Peputez, 7*rtvmct< ^«4 FnmM fedts hébeur , ttr^ auAÎ une marque que le Primat de Canhage avoir 
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rftc autrefois le fcul Primat ou Metropolitam d'A« 
feique. 

X. C'eftoit encore un des droits les plus impor- 
tans de l'Archevefque de Carthage^dc convoquer le 
'Concile univerTclou Diocc/ain , d'y prrlider» &d'y 
juger routes les grandes caufes qui s'avoient pû (é 

terminer dans les Gancilcs particuliers des Provirw ■ j ^ , 

ces , ou qui regardoient Je biec univcrlc] de tourc Câlrti»m*fur (tfmjr' 

l'Afrique. Nous dirons en paxianrdcs Cuncilesdans ' 

Je fécond Livre de cette Partie » que les Conciles 
Provinciaux furent les premiers qu on célébrai que 
les Conciles univerfeis furent rares &: esriaordioai> 
res feulement ; que les Evefques d'Afrique les ren> 
dirent ordinaires 6c annuels , maîi quen fuite ils 
tefolurcnt de ne les plus allêmbler que dans les nc> 
ccüjtcz generales de i Afiique; &; c’eftoit encore l’Ar- 
cbcvefque de Cartilage qui Jcsconvoquou alors. 


fliin BmJiU- L* Vdf* iMBttmt dtftffftkvM ttttt 

v*n»n‘ 

V. Dtm U Cnrilf Je CaltedeiB^ tn (Mffi Is Mitreftit de S*~ 
ryi èri^ti f*r TbttÀeft te je»ni- L'Emftftir Mateitn *vêit tx- 
tiiéhCexnUitelM’ 

VI. Rrfitx$»Mi iftitet fier U* mtdmsgemen/ deUeMtsdersm- 

ikêTtri di U liberté dm Sscerdêce dxm tette $f- 


V 1 1 i. jimret txemtltt tir*K dm même Cemtde^ 

IX- XmtTei exemfUt dtlm defitrnft du ttmftremrs ftmr tRm 
flife dtmtla mèmte matter*' 

X. efnetu Us frivileiu dts ideSeafaUtaims htnarmi» 


X /. Dans l'Octidtnt la fmifaaee tmtfttt&é m 
eténierdei MttfafaUiZstitpaftt^mes, 


tfasat tmnff'm 


O Uoy qu'il ait afTcz paru dans le Chapitre pre« 
cèdent que 1 Exarquat de Carthage n'a point 
XI. Au refte , quoy que nous ayons du qoe efteune dclcgation particulière »ny un Vicariat du 


J'Exarquat de Carthage ne fut pas un Vicariat du 
{àint Siege, non plus que ceux d’Ephefe , de Cefaréct 
& d Hcracicc i il ne lailTe pas d'eftre très- véritable 
que les Archevefques de Carthage ont toujours fait 
patoiftrc une union plus étroite » & une dépendan- 
ce plus exaéle du lîunt Siege , que tous les autres 


faint Siege , il cft neanmoins indubiiable que toutes 
les autres Pnmatics.ou Exarquacs de rOccident n’ont 
efté que des Commiflions àc des Vicariats Apoftoli- 
ques. Ce ferou icy le lieu d'en parler , mais comme 
la plufpart de ces Prinutics n'om pris leur naiiTance 
que vets la ftn du V. Sircle » ou meme ^ans le V I. 


Patnarches de l'Eglife , comme reconnoilTant que <]ue ce n’a efté que dans tes Siècles fuivans que leur au- 
l’Afrique emicre e/loit comprifc dans les limites du thotitc a éclaté dans la France , dans l'Angleterre, 
^ dansl'Allcmagne & dans l'Efpagncinous nous refer- 

veronsaulU <T en parler dans la Parue (uivante. 

1 1. 11 faut doncpatfer au difeours des Métropoli- 
tains , Sc il faudrott en rechercher l’origine , ü nous 
ncl'avionsdéjadécouverte avec celle des Exaiquesbf 
des Patriarches , des le premier Siecle , & dans la 
fondation même des Eglifcs. Car puifque les Aétes 
des Apoftres , ôc les Epmres tant deiaini Paul , que de 


Patriarchat d'Occidcnr, qui cftoitccluy du Pape. 
L'Hiftoire de Cccüien Sc de faine Cypricn melmc, 
tout ce qui fc pallà dans le fiecle de lâioc Auguftin, 
Ibit pour la condamnation des Pelagicns , iôii pour 
celle du Preftre Apiarios » les démêliez mcfme de l'A- 
fîiqueavcc Rome, raontrcntclatrcmeniréiroitecor- 
lefpondanccqui eftoit entre Rome & Canbage. Do- 
rant le plus grand cmbrafemcni de la perfecucion des 


Vandales ,1'EvefqDC de Carthage refufa d'entrer fâint Pierre, & l’Apocalyprc de faint Jean; nous ap- 
en difpuie avec les Atricns , fans faveu du Pape de prennent que les Apoftres fondèrent les premières 
de fEglife Romaine , qui eft le Chef de toutes les Eglifesdans les ViJks Capitales de Métropolitaines 
Eglilcs. des Provinces, onnepeut pasrcprcndrcdc plus haut 

XII. Je ne diray rien davantage des droits des Idrigine des Métropoles Ecclclîaftiqucs. Suc tour ti 
autres Patriarches , ou Archcvciques & Exarques> l'on confiderc que les trois grands Sièges de l'Eglile 

n’ont donnéquclaqualité de Métropolitain à leurs 
Prélats Apoftoliqucs , durant les trois prciniers Siè- 
cles. Saine Epiphanc a commencé â donner le nom 


parce que ce font 1rs melmcs que ceux que r>ous 
avons touchez eo parlant des Archevefques de Thef- 
falomque &dc Caathage. lis ordoonoientlcs Merro- 
poliiains, de quelquefois mcfme tous lesEvclqucsdc 
leur rcflbtt. 11$ acqueroient par là un droit de les 
juger. Ils recevoirnt les appels des Métropolitains, 
de les )ugcoient dans le Concile Diocefaio, ou uni- 
vcrfclqu’ils convoquoient, de y preCdoiert. Ils en- 
iretctjoient pai leurs Lettres réciproques de par leur 


d’Archcvcfqucà Pierre Evclque d'Alexandrie , Sc i 
Mcicce Evclquc de laThcbaïdc , de Coad|Utcur de 
Pierre : Maisonne fçait pas ft ces Prélats ufoiemeux- 
metnes de ce Titre. Saint Athanafe a connu le tine 
d’Archcvefquc. On ne le donna apres luy duranr 
quelques fîecics, qu'à ceux qu'on appcllou aullî Exar* 


bonne intelligence entr'eux la paix de l'unité de ques ou Patriarches. ^ 

1 Egide : on reeitoii leurs noms dans les Diptyques 1 1 L Nous ne parlerons pas icy non plus des Mr- 
lairces; toutes les grandes caufes dcvoient leur cftre tropolesen particulier , ftsit de laFraiicé, fou des au- 
rapportées : leur prcfcnce cftoii ncccflàirc aux Con. ires Royaumes de la Chreftienté , parce que comme 
ciJes Oecuméniques j ils y preccdoienc tous les au- leurs détnélez ont pafte jufqu'à l agc fuivant fous Je 
très Evefques-, ils cftoieniconndercz comme les fuc- Règne de la race de Clovis, nous en remet tronsauiît la 
cefTeuts des Apoftres , encoie plus particulièrement difcuflion dans la Partie fuivante.il ne nous refte donc 
que les autres Evciques. On a veu cy-dejliit Jea icy qu'à traittcr de la création des nouvelles Merro- 

f >ole$,poor découvrirpat quelle authorité cJieapûfè 
aire. Comme les Métropoles Eccleiiaftiqucscftoiene 
ordinairement dans 1rs Métropoles civiles, dans tou- 
tes les Provincesde l'Empire, cxccpic celles de l'A- 
frique : il atrivoit de là que fi l'Empereur parcagroic 
une Province en deux , le premier Evefquc de la fé- 
conde Province ,& de la nouvelle Métropole civile, 

f iretendoit aulliavoir cfté élevé au rang dcsMctropo- 
itams. Cette prétention avoir quelque fondemenc 
furie Droit Canonique des temps Apoftoliqucs. Car 
les Canons Apoftoliqucs , le Concile de Nicée , Si 
celuy d’Antioche ,avoienc ordonne que chaque Pro- 
vince auroitfon Métropolitain, qu’elle ticndroitiun 
Concile Provincial, St qu’elle uferoit pour cela des 
comnioditez qu'ily adclércDdredetouscoftezpoiu 


preuves de tout cela. 


CHAPITRE XI. 

Des Vicaires Apoftoliqucs dans l’Occident. 
De la creackm des nouvelles Métropoles. 

I. rtmr^mtj an remet ta Traité det Vitaini Jf*pttiijHai da 
fOseidtal m la Partie fmivamte- 

II. OrittaadtiMeirapaiei Euftpafii^att. 

tth On farUra det UitrefeUt fartHml^tei dams U fartii 
Par fmidt amthariti UtUtTrapate, aauv^Us aemvinf 

afiet tuées. Cammtnt Us Zmfereurt en trtérent. 

y^ttttrtaHaa Uttttfala usHvtlU mj^maaifaatr i*~ 
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Provincccnticrt. 

V I. On peutfaire des refiexionsfort odfcsfurce 
rccir.r.L'EmpereutTheodofcn'avoit peut-eftre étigd Cti.i it* 
Brryt en Métropole Ecclcfiaftiquc qii ludircâemcnn 
Car en ayant fait une Métropole civile • &luy ayant 
attribue une partie de la Pbsnicie,ilavottdonncim 
prétexte apparent i l’Eveique de Beryt de s'ériger iuy- 
meme en Métropolitain , comme cftant roûtenu des 
Canons qui ont rfte citez, plûtoft que de la Pragma- 
tique Impériale, a. Eudathius ne pût après tout cela 
fc mettre en poinrilîon de fa prétendue dignicd qu’a- 

f *rcs que le Concile de Coiidaminople fous Anatu- 
ius eut confirmé ccctc divifion de Provinces, A: eut 
force par l’excommunication l’Eveique de Tyr d'y 
foufcrirc. Le Concile de Calcédoine ne toucha 
point i un ctabliircmcnt fonde en quelque façon fuc 
un Refeript Impérial que l'Empereur rie s’en nift ex- 
pliqué, &n’cuft témoigné agréer qu'on rétablir les 
choies dans leur premier état, fans avoir egard aux 
Pragmatiquesconcraircs aux Canons. 4. L'Empereur 
Marcien reconnut de bonne foy que ce n'cAoit point 
aux Empereurs à augmenter ou diminuer les Provin- 
ces, ou les Métropoles Ecclelîadïques. ). Ces delfc- 
rcnccs mutuelles de Matcicn , & du Concile , loue 
vrayment admirables £c dignes de la Majedé & de la 
faimetc de l'Empire & du Sacerdoce. Le Concile at- 
tend que le Prince le prévienne quand il s'agit de la 
révocation ou de la limitation d'un Relcrit Impérial. 

Les Petes du Concile s'écrient i haute voix èc avec 
une pleine liberté que les Canons doivent remporter 
fur les Loix ; que les Loix doivent edre fans vigueur 
quand elles font contraires aux Canons ; ^r- 

ces <fe l'Empire , les Eglifes doivent inviolablement Tr*gmAticnm mhil v*Ubit , Ktiuié Patmm te» 

conferver leur ancienne dilpofirion. Pi*m (juedfcif» nednt. Mais ce ne fut qu'aprés que les Juges Impc- 
eiurû . Htrum divijts ImpermU fniicio Previitdü, me riaux eurent laide le choix au Concile de terminer 
dme MetrepoUt fitmr , fie dm» Aietropo!ie*mi Eptj'copi ce différend félon les Canons , ou félon les Loix J 
drhtÂHt nùminari : non vert vifuin efiad mphihtAttm eurent meme afleuré que le défit de rEmpercuredoit 
mttneUnmrrnm mecffittAtum , Drt EcclefiAm eemmutAri, que tout fedccidad par les Canons. $. Ce furent mè- 
h«n«ref{]me dmt divifienes perpeti , ^hm prt fmü atmfis mPlcs Juges qui prononcèrent la dcrnicrc Sentence 
fACierndju dmxerie /mpermier. Il y avoir dans la froti- fur ce fujei , quoy que ce fud la relôluiion du Concile, 
licrcdes deux Cappadocesunefortpetitc Vilîcnom- Les Juges retuferent au coutrairc de prononcer , Se 
mec Safimes. L'un & l'autre de ces deux Metropoli- voulurent que ce fud le Concile qui le fid quand oa 
tains y pretendoir. Saint Bafilc prévint Anthime , & ira'ta enfuite une quedlon purement fpirituelle des 
pourfe radturcr , ily indttua un Evcfché ,,dont il Ordinatîonsfaitcspari'Evc/qucdcTyrdanslesEvcfi* 
chargea (ôn bon aroy S Grégoire de Naziantc. An- chez qui luy avoient edé enlevez. Le Concile pro- 
thime ne tarda quêtes de s'en rend te le inaidrei main nonça , & les Juges confirmerent la Scntcnce.7. L'E- 
forre. CVduncxbamiilon des pcrtllcufcs fuitesdeccs refque Cccropms demanda un Reglement general 
innovations. aux luges qui revoquad toutes les Pragmatiqncscon- 

V. On vit un bien plus grand nombre de ces clun- ttaires aux Canons flir la divifion des Provinces , Se 
gemens bizarresdans le Concile de Calcédoine, Se on les Ordinations. Les Juges demandèrent au Concile 
y appliqua des icmcdes bien pluscfficaces. La ville de s'il approuvoit la demande de Cccropius. Le Concile 
Tyr avou toùjüuiscdc la Métropole dccoutela Plus- répondit qu’on nedcficoit rien tant que de voir rc- 
nicic. Eudathe Evefquc de Beryt dans la même Pro- voquer routes lesLoix contraires aux Canons , mais 
vinec, obtint de l'Empereur Theodofe le jeune ,que qu'il falloir que ce fnlîènt les Juges qui Icfiirentcux- 
certc Province fud dtvifée en deux, & que Beryt fud memes. .S'xtrfhf Sjnoàtu 4ccl*mavit , OmntuAdtM 
déclarée la Merropole de la féconde Phccnicic. II lè dictmu* i univerfÂ PrAgmâtic* ctjfiibiint RegulA te» 
mit aufli tod en poiLffion d’ordonner , ce d'appellcr niAnt : Et hec i vobù fiat. Les ^igcs prononcèrent 
é fon Concile Provincial les Evcfqucs de la féconde félon le défie du Concile . qui s'écria cnfuûe , Hoc 
Phrrnicic. Phon'us Evefquc de Tyr fut forcé de con- jmjlmm fmdicmm. Jttfit jmfiè jmdicArmnr. 8. Les Juge* 
fenrir à cette innovation , qui luy cdoit fi pré^udi- prirent neanmoins un tempérament : Car ils telolu- 
ciable , par une Senteneeque le Concile de Condan- rent qu'i l'avenir les Evcfqucs qui impcrrcroicnr de 
tinoplc,reno par Anatolius Evcfque dclamcmc Vil- fcmblables Referipts feroient privez de leurs EvciL 
le, Maxime Evefquc d'Antioche , & autres Prclars, chcz^maisqucccuxqui en avoientobrenuauparavanC 
qui s’cdoicnt trouvez i Condaminc^lc, prononçaen joiitroient des honneurs dcsMciropolitains, demeu- 
faveur d'Eudaihc. Le Concile de Calcédoine ayant rans neanmoins fournis d la jurildndiondc l'ancien SC 
ede aflcmblc peu de temps apres , Photius y eut rc- véritable Métropolitain. 

cours , A.' l'Empereur ayant fait tcmoigiKr au Conci- Vil. Voila fans douce le modelé le plus achevé de 
le , qu'il defiroit que ks affaires Eeelefiadiquesfe de- la Concorde du Sacerdoce , St de l'Empire, où le Sa- 
cidalTenrparles Canons, St non pas par les Loix , le ccrdoce prévient l'Empire par fes plus humbles defe- 
Concilc rétablie Photius danslôn ancien droit , Sc rcnccs, ficoùTEmpite prévient le Sacerdoce par (ôn 
déclara conformément au Concile de Nicée , qu’il zèle Sacerdotal pour la confervation des Canons SC 
ne pouvoir y avoir qu’un Métropolitain dans une des iibertcz de l'Egblc. Les Juges proférèrent et* 

£ i; 


lourcs fortes d'affaires dans la Métropole de chaviue 
Province. Cctrc commodité Sc et concours ne fc rrou- 
voic plus de même dans la nouvelle Province pour 
l'ancienne Métropole civile , elle Ce crouvoic toute 
cmiercpoLiT la Métropole nouvelle. Voicy le Canon 
du Concile d’Anrioene , où les Canons prcccdcns 
font ^otivclicz , &OÙ cette confidcrationdcscom- 
moditczdc la Métropole civile, cd plusparciculicrc- 
tnem pelée. Epifiopot <^tnfmnt tn t*nA<^mA<jme Pravtm» 
cia Jlire «porter Èpifcepum , ^mt prerft Afetropaîi, 
etiAtt* cmrAmfmfcipere tonne ProcinOe. Eo tjmod im 
Afetrope!im mndeijMAijme eomemrrmHt omaes , ^mi hA~ 
bemt mejenA. f''rtde vt/nm t/f ^moqme emm honore pre- 
Ctdtre : rtliejmos Amtem Epifeopol mihil mA^ni mamtnti 
np^ffeedt fitnetpf» , Ht vnlt , qut âb tmnio obtmmt , P a» 
trmm Cam«ii. 

I V. Il cd cerriin neanmoins que l’Eglifc ,n’a pas 
approuve ces changemens , 5e qu'elle a maintenu 
quand elle l’a pu les anciens Métropolitains dans tou- 
te retendue de leur première |urifdiidion , fans avoir 
égard au nouveau pai rage que les Empereurs pou- 
voienr faire dans les Provinces civiles. Saint Grégoi- 
re de Nazianze raconte comme l’Empereur Vafens 
pouralfjiblirrauthornc’de fainr Bafilc Métropolitain 
de Ccfarceen Cippadoce , divifa cette Province en 
deux :ce q^ui donna occafion â Anthime Evclque de 
Tyanes , devenue Capitale de la fécondé Cappado- 
cc , de ne plus dépendre de faint Bafilc, & d'ufurpcr 
tous les avantages des Métropolitains. Le Pape In- 
nocent I. femble condamner cette innovation , lors 
qu’il écrit à rEvcfquc d'Antioche , que quelque 
chinvcmetu que l’Empereur falTc dans les Provin- 
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parolci Admirables, Jom-nt pUctiitt 
■Ctnf.CAlc. Mfit }/fxi4 SdcrM huroi ant Pra^mAtiCtt np«t ret 
fdjtâ;jpmtrum Epifc9p*rnm pr9C«dtre ,JcJ jmxrs /tf~ 
ifditÛü J*étritrMt UiAi. Le Canon Xll.tiece 
Concilcnciiicpasquc les Empereurs ne pui(r?nt érU 
gcciie nouvelles Métropoles . nuis il dépofe les Evef- 
ques qui furptendront des Referipts femblables i l‘a> 
venir , fcioii que les Jng^s l'avoicnt ptononcc. C'eft 


La Difcipline de l’Eglilè 


diâion. Marcicn érigea Calcédoine en Métropole 
dansée merme Concile» pour honorer le Concile 
mcliuc qui s'jr tenoit , mais il ne luy donna que le 
rangée les honneurs des Métropoles, lalaifTanr dans 
rofaeiïTancc de l'ancien Métropolitain. Juûinicn 
rcünidant les deux Provinces d'H'‘lenoponc » 6c du 
Pont Pülcmoniaquc en une» y laiHa les deux I#tro- 
poliiains anciens dans leurs pouvoirs. c$rcm 


paiIcr allez dairemciic, mais avec relpcâ Le Canon SécerdttiMm tOdrtim tnnovAMm. Il en ufa de mefme 

V w r r ' r- ;i it 1-t™. i. n*..l,l a, l'ii 
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X VII.de ce meme Concile porte, que lî l'Empereur 
bâtir anenouvcUc Ville, ladiftribution desParoilTrs 
Ecdcüaftiqncsruivracette dlipolîcion civile. Zonare 
a'c/l pcri'uadéque ce Canon lendoici l'Empereur le 
pouvoir d'eriger des Evd'chez , ou des Métropoles 
dans les Villes dont il leroii comme an nouveau Fon- 
dateur. fialfamon a voulu que ce Canon luy donnai!: 
ce pouvoir gcneralcmcnc pour toutes Totres de Villes. 
L'un , & l'autre en ajugéparlapratiqucdelbn rrmps» 
où les Empereurs bien éloignez de la pieté de Mar- 
cien , avoient repris cette auchorité. Maiscommcni 
ont-ils pû s'imaginer que le Concile en deux Canons 
fribit jette dans une coniradiébon h tnanifeüc > Et 
comment aurou>il donné à l'Empereur ce que l'Em- 
pereur ne voulotc pas ? Il Faut donc dite que le fens de 
ce Canon cft , que fi l'Empereur renouvelant , agran- 
diiTant,ou fondant une Ville, luy attribué' des villa- 
ges voifins arrachez du tenitoire de quelques Evef- 
ques voifins , l'Evcrqiie, duqucldépcndraccrcc nou- 
velle Ville , étendra fa jurifdiébon fur tous ces nou- 
veaux acquêts. Ce qui u'atcribuci l'Empereur aucun 
pouvoir d'eriger des Evefehez » ou des Métropoles, 
ic ne répugne en façon quelconque au Canon X 1 1. 
Voicy les termes du Cinou X VU. jTi quM vtr» civi- 
uj nmhsntate ImptrUh HtvAU , ant f prêtittut 
îHBtvtfftr , Civiles shfptjiuenes & pmhltcAs EceleJU- 
JhcArum ifMeÿSse pArpchiArism orJo/HbJefMdtur. C cil 
comme Monlieur de Marca accorde ces Canonsaprés 
avoir obfrrvé cous ces mciugcmcns délicats cotre les 
Empereurs £eles Conciles. * 

VIII. Le meme Concile de Calcédoine fournit 
un autre exemple fore femblableau precedent. Car il 
ne lailfi que l;s honneurs fupcrficiels des Metropoli- 
tatusi l’Evcrquedc N'icée,quoy que les Empereurs 
luy eulT.'nt donne des Keferiprs pourcriger fa Ville en 
Métropole. Le vray Métropolitain de Nicomedie y 
fut maintenu dans toute l’étendue de (ôn ancienne ju- 
rtldiâion , même fur l'Everque de Niccc. Les memes 
«ivilitez y furent obfervces , les Juges demanderent 
qucUlloitl'avis du Concile , fie le concile répondit 
que l'on devoir s'en tenir aux Canons , Cjnomes tt- 
ntâBt . Cdttwlnufttii^âf. Enfin dans le meme Con- 
cile de Calcedoincfurent rerminez les différends fiir- 
venus entre 1rs Evefqucs d’Auiioche , & de Jcrufalem, 


en rcünilTant la Paphlagonie & nionoriaJc en une 
Province, y latiTant les deux Métropolitains , que le 

f rand Theodofe y avoir établis , quand il (cpara 
Honoriade de la Paphlagonie , de l'honora du nom 
de fan fils Honofius. Au contraire Jufiinicndivifanc 
les deux Acmenics eu quatre , il déclara que e’eftoit 
fans rien changer dans la dilpoficion des Métropoles, 
ainfi il n’y eut que deux Métropolitains en quatre 
Provinces. MdSACerdotiafpeihMt, e* volismsu jt. 
in prifliHA maaere forma. 11 cft vray que dans le Con- e- »• 
elle V. tuphrantc Evcfquc de Tyanc, raconte comme 
l'Empereur Juftinien avoit érigé en Métropole la 
villede Miiciilus, luy donnant le nom de Juftiniano- 
polis, & luy a/î'ujcriflant quelques Villes démembrées 
dclaMctropole dcTyanc. Mais comme cefEvefque 
ne forme point de plaintes contre ce diangeraenr, 
où il avoit tant d'intereft , on pourroit croire que 
Juftinien avoir fait intervenir l'authonrc Ecdcfiafti- 

3 UC , comme il cft indubitable , Se nous le dirons 
ans la Partie liiivaote , qu’il l'a fait dans d’autres 
occafiuns pareilles. 

X. Les Privilèges de ces .Métropolitains honorai- 
res, â qui les Grecs du moyen âge donnèrent le Titre 
d'Archcvefques, & les diftingucrent par U des vrais 
Métropolitains : cftoient peu confiderables. i. Ils 

f iortoient laqualitédcMctropoliraias. i. Ils cftoient 
es Protoihtôncs chacun de leur Province, c’eft i dire 
qu'ils avoient le premier rang & la preféancc fur tous 
les Evcfqucsdc la Province. 5 . Ils cftoient confierez 
en la mefme manière que les Mccropolitains. Ainfi 
c’eftoit le Pacriaichc de Conftanunople qui les or- 
donnoirdans les trois petits Exaiquats, où le Concile 
de Calcédoine avoit permis à ce Patriarche d utdon- 
ncr les Mccropolitains. 

X I. Çomme j'ay avancé icy quelques exemples qui 
eulicnr appartenu i la Paitic II. je lemcrs aufti à la 
Partie 1 1. ce qui regarde les Mcrrupolitains de Fran- 
ce , & de rOcciJciu en païuculier. On pourra en 
general obfeiver dans ce que nous avons i dire, & 
nous pouvons icy remarquer par avance , t 
comme les Provinces fc font divifees de plus en plus 
avec la fuite des années, les Métropoles Ce font auftt 
multipliées. Et c’dl une confirmation de ce que nous 
avons déjà dit piullcurs fois, que les Métropoles ont 


fur ce que le Conctle dcNicée n'ayant accordé i l'E- cité en allez petit nombre dans les deux ou trois pré- 
venu p if P f prii/ ilpm i-ii.’iii, k.^nni-xr nrpl^-anpp . Ar mtpre « Oiip I, Pr,nrp 9uanf rpmnni, m, p1I#> 


vefquede feiufalcm qu’un honneur de prcfcance,de 
l'ayant taiflé dans la fujetion du Métropolitain de Cc- 
farée en Paleftj licites Referiptsdes Empereurs avoient 
sfTijery à fon authomé la Phtrnicie , l'Arabie , Se les 
tfoiv PaJcllines. Ces deux Evcfques firent une tran- 
fad on , laquelle félon le d. fir de rEtnpcreur , fut con- 
firmée par le Concile , Se par les Magmrats Impériaux 
qui y afîiftoicnt : à (çavoir que la Plurnicie Se l'Arabie 


mters Siedes. a. Que la France ayant reconnu qu elle 
avoit tcccu les prcmicrcs femcncesd; laReligion de 
famt Pierre ouac fes fuccefTears, elle a auili conferve 
une grande corrcf{>ondancc avec eux, pour la dilpo- 
ficion de fes Métropoles. La icetre que les Evefques 
de l'Egiife Gallicane écrivirent au Pape Leon i l'oc- 
cafion de fa IctrreàFiavicn contre les erreurs d’Euty- 
chc, montre évidemment ce qu'ils pcnibienc Je leur 


feroient rendues i l'Evcfquc d'Antioche , Sc que les première origine, .^poflohc* Sodt , HrnU Rehgiçms 


troisPalfftincs demeureroient fous le gouvernement 
deccluydc Jerufâlcm. On obferva i peu prés les mef- 
mes dcIicatcfTcs dans la confirmation de ce Concor- 
dat , pour ménager ce qui eftoit dû i la Majefté de 
l'Empire, & àUribcnédcrEgUfe, &pour conferver 
leur bonne intelligence. 

1 X. On remaïqua en parlant de la Métropole de 
N’cée, que Valent nicfme qui l'avoir érigée , ne luy 
«voit donné que le tiuc de Métropole fans juiii- 


Mojfrd foMs & ♦'■/ça manuvu. f. On n’a point em- 
ployé raothoriié iinpcrule ou Royale dons l’Occi- 
dent, pour ériger de nouvelles Métropoles. La pre- 
fcncc du Siégé Apoftuliqac en a efte apparemment U 
caufe , pujfque rcvcfque d'Antioche mefme recourut 
au Pape lunocenc 1. pour le faire expliquer fur l'é- 
tcdiQP de la Métropole de Tyane faite par Valcns. 
4 . Le Concile de Turin déclara bien , que celles des 
deux villes d’AiJcs Sc de Vienne , qu'on ptouvetoic 


touchant les Bénéfices, Parti. LiV.I. Ch. XII. 3/^ 

dire ta Métropole civile , Teroir aufiî U Métropole effet, dans ce fimcux Canon du Concile de Nicée, Cjn.i. 
Ecclefiadiquc , mais toutes ces concclUtions fur les où Tordre des anciens Parriardics cft déclaré , il ne 
Métropoles Furent toujours décidées par les Con- s'agifToir que de l'ordination dcsEvcfques,parccque 
ctics ou les Papes , fans que les Empereurs s en me- Mclccc Tavoit ufurpée lur ir$ ancicris droits des Ar- 
lalTcut. chevcfques d'Alexandrie. Ce Canon qui fcmble en 

apparcnccne confirmer que le Droit ancien des trou 
~ - pteroiers Mciropolitams du Monde , à ordonner ics 

CHAPITRE XII. Evcrquesdctouics IcsPi'otfinccsdc Icurdcpcndancc, 

affermit effvâivement tous les droits Se tous les pou- 
Lcs Pouvoirs êC les Devoirs des voirs des Métropolitains tparccqu'iJ affcrmitlefon- 
Mctropolicains. dément fur lequel ils font tous établis. St tjttù f'ettf 

* feMtentium AletrepohrMni ftterit fdtittt F.ptfcopmt 

r. Ofvm fMvtin <fH* In C4«m/ ^ U Ctntiît hune m£^nd Sypodm definnt Eftfcepmm ejfe mch op«r~ 

dt Nitêi d»mntnt *mx D'A^ttr Itfrtmtifé't M- tcre. Rien n’cll pius luilc que dc fonder Ic droit d'u- 

, (j. i /„ Ev./- domiiw.on lamie S: naicrncllt fur le droit dt et- 

ocration. Car pat ! Ordination les Evcfquee engen- 
t*m iant lu mfairtt tmpartanttt , U fHprint auilMnt* du drenr Véritablement , non pas des enUns , mats des 
Zvtf^Htt d£j»t Urtndmiit ardiidtrt dé ItMt DiMtft. Pcrcs à T^lilc , commc faioc Epipliaiic nous a ap- 


ibtru' dans taxtft Us gréndit Af*trtt , d'»fd»>tnrr Us Zvrf- 
qsus. Dt ifUiSé Uputvnr dt»rdiismtr. 

1 1. Lt C«4rt.'« tCAaitacl*ttttHst Ufmptr$$éisé dm dferraftti- 
tmm d»Ht Ut mfAtrts smpêrramsts , tm fstprtsnt *s*ihnsi* dit 
Zvtftjmtl dams l* rtndmisé ardsnitrt dt Itsit DsMtft- 


vtf^mtt dams U rtnimtn ardsnairt dt Itsit Diattft- l'crcs a I Egll 

; / /. Lt UtittptîitMiw U Caaiiit fttumtial & J prij cy-de^S. 


txttttmy^AAdt Mihatstt. . , , IT Le ConcUe d’Antiochc rcnouvclU le Canon 

/K. ItCamttltdtCtnfiasitsiitfUsiAfnHutatUsMtlrtfatf . - ^ ' 

tii»t tn safi.rmA-i Ut Exar^mts. Apouolique , défendant aux Lvcfqucs de rien faire 

V TtsaUsU i^tftluaisinÿ'ifmttjtietE^^iftttsftatafftiiisi d'important & d'cxtr3ordinairc,oucrc le gouverne* 

AH CtxctU d'SfhtU & MMx amtrrt GtnerAmx. mctu ccglédc Icur DioccreiFans le conFctl du Métro* 

politaîii, qui doit auffi prendre leur avis dans toutes 

VI i. D4sitlEgliftL*tiHttrtCtnf,UstfF.lvirtti‘dtS*rdssilit a C - ‘ r- r r 

d.™., l«n«..tcsdcconfcqooii«. 

' yltl. UtMpftUltmrftAi am,^ dtmntt. frovntCiA , fart o^orttt , LftpafMm qm prxejt 


tX LtCtmctltdiTmTindtiUrtliUiiTtftluainPtrifji'MaifiT* Aftlropoh , ertam cnram j'nfctptrt tattm PravtMttai 
pa'd Atnfstrtl. g, qt$od •» MtrrepoUm MsidtqMAque ccHCttrrMnr omma» 

T^,v,l„ ‘ f »< <««.»/ »<ï.ri.. f'Wi v,f.m 4 „m i,«- 

XI. in Fsfn sirmé. Imnnt fm in M,n.f,'n in P’'i‘tJrrt.r,l,aiOl imtm SfficftinMmigtnm- 
Sstftt Aft(ltltq»ts. mentt ad^dt tjttt< ipf» , ttt valt , ab initia abti^ 

Xîl. Zeximt éiftni bhx Z-jtfqntt dallrr à Ktmt famt lu tmit Patrnm Canan , vel fala , qua dd mtnnfcnwfqnt 


we praeedere 0 reliquat aniem £psfcopas nibil mé»nt ma» 
ment! ad^dt 0 fine ipfa , ttt vnlt , qm ab mina abti» 


Itttrei d<t Mtirafolnaim f MrUt. 

X U t. Saiat Lun tst Mtmt fat qut Ut Drtiu du Zxarqsut 
dsmtnmtml U puttiur dit Mtsrepaluaistt. 


parachiamcanfernnt regtantt qnaei fnbfnne. f^nnm- 
qnemqne enim Epifcapnm kabere fua paroilua fattfia» 


dsm.nmtn, U puttsur du Muuptlsilssu. ’ qnemqtte enim Epfjcapnm haberejua parodua fattfia» 

XIV. Htlmittmtpumu pat amxEultfiafliqmu itUrù* itia * à" tatms re^ianu Curam ptrtra , quafina nrbi 

Prtviiutfuu UilfUrti dm UtirtptUtaix. Dtvtrt Dttriti dt ta fnbtft. ettam ardment Prefby feras DiaCenot , (fi' 


pApt ruitbant Ui Mitrtpdiuint. mmaqnaqne c$tm jndtCia trattent , (fi- nihil ultra aaert 

Ut Zvtfqmu. niiquarumfeatenita. Ce Canon crabilt deux pujnéts 

xvu. Du Frimait ta Mfiraptlitamt d'Afriqmt. {rcs-ttnportans , & qui ne font pas toujours aifez i 

XVI tr. Ut tritnt ma atsfutam prsmat. allier , l'authorité du Métropolitain fur les Evcfquea 

XIX. s.mmn,. in f..v«r, in il.;...,,.'.,.»,. |j, conliqutncc «C CltlJordjluilCS. & 

Tauthorité Fupreme des Evcfques dans le gouverne* 
ETE Canon Apolfolique ordonne aux Evcfques ment ordinaires de leurs Evefehez particuliers. Avec 
1^ de chaque Province , de rcconnoiUrc cciuy cetre différence ,que le Métropolitain mémcncpeuc 
dentre eux , qui elHe premier H comme leur Chef, pas traitter les affaires de conlequcnce Se. extraordi- 
' a- f.. I-. u a. r.. c..aV ... t; 


, «K de ne rien faire iàns Fa participa- 

tion, que ce qui regarde le gouvernement particu- 
lier de IcurDioceFc : puiFquc luy.mefme ne peut aulH 


naircs qu'avec le confeil de les Suffragans , au lieu que 
chaque EveFqueconduirroutes 1rs affaires communes 
& ordinaires de Ton Diocefc , laus edre obligé de 
- !.. !• -J.e... 11^ ® 


tien entreprendre d'tmportanr qu’avec leur avis. Nec prendre l'avis de Ton Métropolitain. 
iffe prater ammum canfcientiam aliquid agat. Les III. Le meme Concüc d'Antioche ordonnât 
Conftirurions Apoftohqucs donnent le principal pou- un Evefque, ny aucun autre Ecclefial 


ConftirutionsApoftohqucs donnent le principal pou- un Evefque, ny aucun autre Ecclelialtiquencpourroïc 
voir de l'éleélion des Evefques au Métropolitain, qui allcrIlaCourdelEmpcreurpour quelque affaircque 
cA iîmplement appelle le principal & le premier , ce pût cArc fans la pcrrmtliui) Sc les Lettres du Mc- 
» «rc/«£i7®. rSt hc t*i- rntpmlms Lc tropolicain & dcs autrcs EveFqucs dc la Provtncc. .ï/ Canaati, 

Concile de Laodicéc s’expliqua plus pariiculieremenc ueeefartus ufusextgar > ttrad Imperataremfe canferat, 
forTélecIion des Evefqucs, qui ne peut Fc faire Fans idagar cum éhbetanane (fi-fentenna Metrapahuni 
que l'authorité de Métropolitain y domine -, Epifea- Pravmcia , & Epifioparnm. Scion ce nicfmc Con- 
pas nan opartet prater imdicsum AÎetrapohtanarum (fi- elle le MctropoUiain doit exercer une authonté tou- 
finitmarmm Eptfcaparnm canfittm. Le Concile de te particulière dans le Concile Provincial. Outre la 
. Niccc voulut aiiffi que Tclrâion des Evefqucs Fc fit convocation & la prdîdcncc qu’on luy a donnée en 
par tous les Evefqucs de la Province, s’il Fe pouvoii, luy donnant le premier rang d'honneur Sc de pré- 
mais que le Métropolitain eut la principale authorité feance i fi les EvcFqucs Font partagez Fur le Juge- 


cn toutes chofes. Firmitae autem earmm quagerun^ 
tur 0 9 per unamquamque Pravtnciam Métra» 

politana tribuatur Epifeapa. C'eA en effet le plus im- 


menc criminel d'un de leurs conFreres, c'cAau Mc* 
tropolitain d'appciiet des Evefqucs des Provinces 
voifines pour fe |oindre i ceux de la Province. Un 


portant de tous ics pouvoirs des Métropolitains , des Evefque qui c A Fans Evelché , ne peut occuper un 
Exarques Sc des Patriarches , que Tcicfkion des EvcF- Evcfchcvacantfi IcConcile neTapprouve. Oron ap- 


bxarques Sc desratnarcucs , que 1 eicction des Evcl- Evcichcvacantü JeL-onene nei approuve. Uron ap- 
ques, la confirmation & la conFecration des EvcFqucs pelle un vray Sc parfait Concile lorsque le Metropo- 
clûs. Car tous les autres degrez d'authorité cAoienc îitain ycAprcfciu. Perfeilnm Cancihum illud efi» 
fondez fur ccluy-cy , qui tendoit le Métropolitain le ubiinterfuesit Afetrapaluanus j^ntifies. Ainfi cette 


C-».' tt. 


Pccc , IcMiiAccdc lejuge de cous Fes Suffragans. En 


itanihnon d'un Evdque ne peut IcFairc Fans l’autho- 
Eiij 
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Cjn.t*. rite du Xferropoürain. Le Mîtropoliuin doit con- de l'Eglife. TuàfanilitM ctim quMttù apprc^dverit tn jtHtt* 

voqucr roui les Evcfques de la Province pour l'd- £pifc»pu fmb fnt S*etri»tf cem/htutû , experts sita. 

Iciï.on d'un nouvel Evclque. Le Concile doit Te te- henttbm dtvtxM ScnprHrjt ,0- trrdetinHAOrthodoxt Ca’f. 
nir deux tbis chaque année dans les PiovJiices , & Fidei emiruittihsti ttdveHirt feflintt. 

Cm. so. c'cll au Métropolitain i avertir les Evefv^ues de s’y VI. Saint Ballie ayant appris que les Evelqucs de 

rendre. MenoptUrdao Cotftprtvutcialet Ep'fitptsdd- La Province vendoient à prix d'argent les donsinefU- 

mcHfHtt. Et il n'cd permis qu'aux Mecropulitains mables du Saint Elprir, (ousdes apparences de pieté 
d'all'cmbler des Conciles. Nte mSü hce*t Sym9^ vaincs & ttompeufes , leur enjoignit par une Lettre 
dot p:r fi fdCtrc , prtttr eot crtdn<t fitxt pleine de zelc & de doûtinede s’en abftenir i lave- 

A-ZitropoUs. nir»fûus peinede les pnverdclâ Couitnunion. Citm 7s; 

Ca§. i. 1 V. Le Concile de Conft mtinoplc apres avoir Mojfrù bù yilunifm mhd hdbtbit commant- Il cft 77.' 
nomme les grands âe les petits Exarques» âcavoir dit vray qu'il cenvu aulE à des Everques trop cre Jules 
que chaque grande Diocefe doit Te gouverner elle- aux caloranies dont les ennemis lenotrciUbicnt » de 
lucrmeparfon Concile Dioccfain, il aysûte que cha- vouloir lèrendre eux'melmes fes Juges » aptes une 
eune de ces Provinces comprifes dans les limites de dirculEon cxaékr de cous ces bruits répandus » &:de 
chaque piocere ne JailT.-ra pas d'avoit Ibn Concile le priver de leurCominnnion s'ils le rrouvoicntcou- 
Pi jvincial , avec une auchorité toute entière de dil- pable. En cela (aine OaHle donnoic une preuve de Ton 
poicr de routes les alFaires particulières & ordinaires innocence & de fa modeilie. Cir il ell cercain que 
qtii ne rrgadenc que I.1 Province. Ce Concile mec- le Mrtropolirain citant le Prendent ne du Concile 
rououconürmoitdesExarqueslur tous les Merropo- Provincial , citant l'Ordinateur des Eveiques de fa 
luains de l'Empire Oaem.al . mais il le faifoit avec Province , & par confequenc leur Pere : if avoir fur 
cctrc inerme lâ^e précaution dont on avoir ufe pour eux un titre & un pouvoir de Juge » qu'ils ne pou- 
les EvrrqucsàlcgarddcleursM.-tropoUiains. voient prétendre (lir luy. C’eft une maxime dudroie 

V. Il m'a feniblc q l'on autoir plusde fatisfaction ancien , que celuy ordonne, juge. C'citoit lan- 
de voir déveloper les divers degrez de cctic aucho- cicnne pratique que le Métropolitain n'ordonnait Tes 
rué fuccelEvcment les uns aptes les autres » febn Sulfra^atis qu’aprés les avoir examinez , fcleur avoir . 
i ordre des temps Si les düTerensprogrés de 1a difci- donne les initruâions necelTaircs. Le Pape faint Leon 
pline de l'Eglifc , que il on les avoir mis tous enfem- écrivit i rEvefquc de Frejus » qu'il devoir avoir dc- 
ble devant les yeux avec une méthode plus crudtée» mandé récUirciircment de Tes doutes i Ibn Métro- 
mais moins propre i faire connoiltre la divine Epou-» poÜtain , & s'il ne pouvoir le recevoir de luy , recou- 
re de la SageiFe Sc de la B-autc Eternelle , je veux tir alors avec luy au faint Siégé. SoSttttttd’dû ^uidem 
dire l'Eglife. Tout clt beau dans Tes O ivrag-s , mais f>*d if ofd» tjfe dobnerdt , m mm Aiitropthtdno m» 
rien n’cft plus beau que U maniéré dont elle les fait pnmitm de eo , tjMod tjdtrendtm ejfi viUfbdtMr, coit^ 

Si les porte à leur perfedtion- Les derniersConcilcs ferrtt » 4 : ft id ^xsd ignordbut dilt^ta mâ . ttiam ipfi 
ont toujours ajoute quelque traie qui manquoir i U aefartt, tn/fritivot p*riter ptfccretù, N.'iis rappor- 
Pülice des Conciles prcccdeus. 11 y a encore des serons dansla U. Partie les Canons des Conciles de l-îUtM» 
avantagés coiUiicrables des Métropolitains » dont Tolede XI. & XII. qui veulent que les MerropoU- 
nous n'avons encore pu remarquer Icstraces. Nous rains veillent fut les Everques, Sc les Evefquesrur les 
les découvrirons en fuivam la route mefme qui nous autres Clercs , pour les inltriiicc, &pour faire qu'ils 
a cité t’ravé; par ce divin Efpric qui preEde i ces s'appliquent retieufemenc aux ctude« des Lcccres 
lâintes Aircmblées. L'Empereur Th. odofe le jeune faintes. Il y cll encore enjoint aux Evefques de fe 
ayant convoqué le Concile g.-nerai d'Ephefe» ilccri> preCenter i leur Métropolitain trois mois après leur 
vu à tous les Mctropolitams de s'y trouver Ac d'y ordination»pourrccevoirrcsinldcuAions. 
amener les Evefques de leur Province qu'ils fOge- VII. Je palL i I EgUfe Latin: , où le Concile 
foient les plus propres , en Ibrrc neanmoins qu’ifen d'Elvirc qui cft le plus ancien qui nous foicdem.’urc, 
icftjft alTz dans la Province pour les belbins des fuppofe qu'il y a par tout des M:tr'>politains , S< il 
CMc.Zpltf. Eglii'cï. fiitcdhit, Epifiopot fitd Fro- leur rcfcrvcnnc authoritéparcicuüercprînrcxamincf 

Porj.t i*. vmci4M>t* jtmmdacdt ,ttdnt Mttpxenectjfdrij Ec- les Lettres de Communion. PUcitir ubique, <ÿmd. Cm.jK 
clejîù Provinctd dfSnt. Les Partifans de Neftorius xtme îh to loco , in^uoprirnd Cdthtdrd coft/firara efi 
dans ce Concile , cctivirent d l’Empereur , qu'il eur Epifiopdttu , at interrogent ar ht , tpai commuaicdfo- 
efté bon que chaque MctropoJirain n’eût amené que ride hterae tradant , dn omnta redit hdbeant , 0- fxo 
deux Evdques de la Province , qu'üs en avoient ufé te^imonio comprobent. Le Concile de Sardiqiic ne fc Ctn- y> 
de la fortci maisque chaque Métropolitain du patty contenta pas de deftendre aux Evefques d'aller en 
de Cyrille en avoit amené un grand nombre, ilsfem. perfonne a la Cour de l'Emnercur s'il ne lesy a^ipel- 
blent mcüne infinue; que l’Empereur avoit luy mcH loir ; mats il leur ordonna d’adrelTcc le Diacre qu'ils 
me détetminé en écrivant aux Mctropolitains.qii'ils venvoyeroient au Métropolitain, aftnqu'ilcxammaft 
n'ameneroicni que chacun deux Evefques de leur l'aftairc & le Diacre, & luy donnaft enfuitedes Lct- 
Provincc. La Lettre de l'Empereur lailFuir cela au rres de recommandation pour les Evclqocs voifins 
choix du Mciropolitain, *»« t J»*i/tdi*ir. Qiidniot ido» de la Cour. Epifiopî precet mittant ad EpifcopMmt 
ares daxertt. Les Métropolitains aflîftoicnt donc tjai m Metrepeh , ai iffe 0 Diaeonam ejae , <ÿ- fiept^ 
cous au Concile Oecuménique , & ils choiftflbicnt phcaiienet depaear , tnbaeat commtndattttaf Epifio» 
d'entre leurs Saftragans ceux qu’ils jugcoicnc pou- idt ad Epifiopot , f«i ia arbibae moraaiar,ia ^aibaj 
voireftreplusutilcsàroütenic rEglifcunivcrfcllcdans jlngaftat Rempablicam gaberaat. 
ces Aifcmblées importantes. V II I. Nous n'avons point encore remarqué les 

Le Concile de Calcédoine foumet i une peine Ca- appels du Jugemcnc des Evciqucs i cciuy du Merro- 

nonique le Métropolitain qui retardera plusde trois pofitain. Le mefme Concile de Sardique ne tes cx- 
Çan. SJ. mois à faire remplit les Evefehez vacans de fa Pro- prime pas formellement , mais il femblc les inEnuer, 

' quand il dit , que E un Preftre ou un Diacre fe per- Cm. 17. 
fuade que c'eft plûtoft par pa/Dcrn , qu’avec juftice, 
que (bn Evelqnc l’a depofé , il pourra recourir aux 
Evefques voiEns , qui rejugeront fa caufe , Si conEr- 
mcrouc ou calTcionc le jugement rendu parrEvcIque. 


vince. L'Empercut Marcicn avoit au/It indique ce 
Concile , & il avoit écrit à tous les Métropolitains 
d y venir avec autant d Evefques de leur Province 
qu'ils jugcroicnc i propos , pourveu qu’ils fuirent 
Jiabilcscuns IcsEctiturcs&dans UcelcftcThcoiog 



touchant les Bénéfices, 

Muhrt foteflétem ù , ^ni éhfeQus efi , mt E^tfcêps 
jminmti iHtfrpeJfet , & cmf€ ejus *»ÀtAtur ^ ^itU- 
^HtiMs tr/tlittHr , (^c. Il y a bien de l'appatcnce 
que ces Evciqucs voifins ne foni autres que ceux de 
la Province, alTcmblcs avec le MeccoPoUtaio au Con- 
cile Provincial. La veifion Grecque de ccCanonlcve 
route la dilËculrc , Oc exprime ncrcement l'appel Mt 
Metropoluain , ou en fon abicnce > i l'£vclquc le 
CâM- 14. plus proche. (^1 tjicttmr , p*tefldiem tmbedt ctnfm- 
gitndt dd Efiftopnm Merro^iü tjdfdtm Provmctd ; fi 
dMt$m Afttrof«l$tdMMs dbefi , dd fimnmHm ctmcmr- 
rtndi, & TOfdndi , mt fmnmntgttmmdtcmrdtt txdmi- 
netmr. On vit aulTi dans le Concile dcTurincn)97. 
unEvefqiiefe faire Ibùrenir Oc autlKniief par roue le 
Coocilc , contre un Préftre infolcnc Oc fcditicux, qu'il 
avoir privé de la communion. 

I X. Mais le mcfmc Concile de T urin nous décou- 
vre bien plus clairemenrtcs pouvoirs &: les droits des 
Métropolitains , lors que décidant ledtlT^rrnd qui 
s’eftoit élevé entre les Evcfqucs de la Iccondc Nar- 
bonoife, 3 c Proculus Evcfquc de Marrcille.qutpre- 
tendoiceftre leur Métropolitain, tant parce qu'il les 
avoir tous ordonnez , que parce que c'rllou de fon 
Eglife que les ruilicaux de la doânne Evangélique 
C*B. I. avoient coulé dan* leurs Evefehez. Si (jmidem djft^ 
rtrtt cdfdem EctUfidt vet fmdt pdr»chidt fmtjfe » vtl 
£fifctf*s d fe m etfdtm EceUfiü ordmdtot. Les Evcl^ 
•ucs de la lècondc Narbonoiie pretendoient , que 
lelon les Canons, rEvcfqücdune autre Province ne 
pouvoir eArc leur Métropolitain. Stbt dlttnmi /*ra- 
viitcid Sdctrddttm prttfie non dtbtre. Le Concile qui 
s'cAoit aircmblc à la pnere des Evcfques des G.iulcs 
pour vuidcr cc procez , prononça , que pour le bien 
de la paix, cgmtempUritMe fdcù dttjme concordtd , on 
dcfcrerolt cét honneur , non pas à laViIte, mars à la 
per funne de Procults , que pendant fa vie il prefide- 
roir comme Métropolitain aux Evcfqucs qti il avoir 
ordonnez , Oc dont les Everchez auruicnc elle fes Pa- 
zo’iTcs : Xdn^mdm Fdurfihû htucre pnmdrm djjîjft- 
rtt,($-e. f^r iH Eulefiù , ^itdcvel fmat Pdr«chi<u,tei 
fm»s difcifuhs fmtjft ardsndiot eanfiiunr , primatm 
hdbtdt difnitdiem. Il eft donc bien vray que l'ordi* 
nation cUcommcuncdivinegcncrarion, quifaic que 
l’ordonnateur devient le Perc des Prélats , qu’il or- 
donne > &; acquiert fut eux un empire paternel de 
chatirc &: de religion. AuHi ce Concile ajoute, 
ifftpracmhtt rdmjndm P$ms Pdttr , CamfdCtrdaiti fmos 
konaret , mt fihas : cr mtmardtd PravincuSdcerdoret 
tdMtjMjm bami Jîlif , eundem hdbtdmt , mt fdremem. 

De ces deux Itnx Ecclcfiaftiqiics que leConfccratcur 
fotc le Perc Oi le Supérieur de ceux qu'il ordonne, 

& que les Evcfqucs de chaque Province ayrnt un 
Métropolitain de la mefrae Province: 011 jugea que 
la première devoir remporter fur la fécondé. Apres 
cela on ne trouvera pas étrange quon air tant con- 
teAc fur le Droit des Ordinations , Oc qu’on air fait 
confiAcr le ptincipal avantage des Merropulitains, 
des Exarques Oc des Patriarches , dans le Droit 
d'ordonner. 

X. Cc merme Concile deTurin prononça auffifur 
le différend qui cAoir né entre les Evcfqucs d'Arles 
ÔC de Vienne , fur U qualité de Métropolitain. La 
refofutionfui , que celle de cesdeux Villes , qui juAi- 
lîrroit qu'elle cAcm la Métropole civile, frroit auHI 
^ la Métropole EcclcfiaAïquc. /r tattmt Pravtmcid ha- 
marem Primrdtms abt$Htdt,<^ tfft jmxtdCdnammm prd- 
ctftmm , Ordi/tdtioiimm hdbtdt Mtefidttm. Ou que 
chacune de ces deux Egides fait reconnue Métro- 
pole des Evefehez qui iuy fcroicnr les plus voifîns. 
yietntam fibt vmdjcet avitdttt . dtijme tst EccU- 
fidt vtfitet , ^mdt appidù fmù rictHdi mugit tffe canfii- 

itrit. Voila le Droit de vifite des Mctropolitams 


J 
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mefmc dans leurs Provincri , touché en p.ilTanc. 

X 1 . Le Pape Sirice , fous le Pontificat duquel ce 
Concile fut tenu, rend les Métropolitains rclponiâ-^ 
blés de toutes les ordinarioni irrcgulieres ; en lotte 
qu'ils (ont plus coupables, s'ils n'empefehent que les 
perfoiincs ambirieufes Oc irrcgulieres ne s'élèvent à 
i'Ëpifcopai, que ces Evcfqucs mefinc tout ambitieux 
& irréguliers qu'ils font, i^medmam tdHtmmttliit , ^mt 
hdC immaderaid dmbiiiame ptrvtrtmmt , tjmdmtmm Mf 
trapal/tdMU fi^Ctdhter Panttficibmj tmpmtamms , 
dmm tmbibitn dmfibms candtvemt , Dit ntfiri , ^mdm~ 
tmmatmfeefi fprdCtptdcantttKiimmf. Ce Pape touche E^4.rt. 
la raifoii dans une autre Jettee , pourquoy la Charge 
fi éminente > mais fi dangereufe des Ordinations , a 
cAé confiée aux Mectopolitains. C'cA paicc qu'ils 
font cncorcplus pariicuhrrcmcncquc les autres Evef^ 
ques , les lucccfTcurs des ApoAtes , comme cAant ou 
hctiiiers , ou au moins participansdesSieges ApoAo- 
liques. Audi le Siège du Mctropolitain s'.ippclioic 
encore Siège ApoAoltque. En ctfct,chaquc Métropo- 
litain poAcdc une portion de cctrc Supetioritc que 
}ESus-CiiaiST donna à faintPierrc fur les autres 
ApoArcs , c'cA d dire fur les Evcfqucs. yt txtrd 
camfciemtidtm Stdis jdpafialicd , bac tfi Prrwutis , mtma 
dmdtdt erdimdre. Le Pape Innocent I. confirma cette 
auihoritc des Métropolitains , fans Icfquels on ne 
peur ordonner les Evcfqucs. Mais écrivanr i TE- 
vc/que d'Antioche , i! luy manda d’ordonner loy- 
mcltne les Métropolitains , Oc de leur laifTcr ordon- 
ner les Evcfques avec fa pcrmilTion. Sumt Mura» 
palitdnai dmthantdtt ordxndt fmgmldri , fie té" eeterat 
nam fine permtjfi* , camfciemtid^mt tttd fimdt Epifeapat 
pfacrtdri. 

XII. Le PapeZofime écrivant 1 nos Prélats des 
Gaules , deffendit à quelque EccIcfiaAiquc qtiecc fut, 
d'aller à Rome , ou de fouie du Royaume , lans avoir 
les ietttcs formcci du Mccropoheain d'Atles , qui 
expriment le rang qu’ils tiennent dans l'Eglife , de 
peur que dans les lieux où ils fontinconnus.ils n'u- 
fùrpcni les fianélions & les avantages des Ordres 
qu ils n’ont jamais rcceus , fe faifant pjfTcr pour 
Evcfques ou PreAres , quoy qu’ils ne le foient pas. 

Si ^Mittx tjHdhbtt CdStdTKm pdrtt fub ^maUbet Ec- E^/jf.js 
eUfidJhea gr»tdm ddnaj Romdm vemire centemdtt , w/ 
d/ia terrdrmm ira dijpamit . mam dliter prtfici/cdimr, 
mifi Jlïetrapahfdn$ ^reldttnfis Epifiopt farmdtdt dcce- 
ftrit , qmibmi Sdtirdatimm fmmm , vtl lacmm EccU~ 
fidfiicmm , ^merm lubtt ,fcnptarMm tfmt dfiipm/dtiame 
ferdoctdt. ^J^id plmret Epifcepi ,fite Prejbyttri,fivd 
Ecetefidjhet , fimmiamtei , ^mid mmUmm dacmmtemtmm 
farwutarmm txtdt , per tfmad vdltdmt camfmtdri , $m 
namatm venerdtiamn irrtpmmt , CT imdtbitdma rtvertm- 
tidm pramerentmr. 

XL Rien n'cA fi fouvent inculqué dans les lettres 
decc Pape, 3 c dans celles de Boniface&dcCclcAm, Stn’fte* 
que la fcicrvc des ordinations Epifcopales au Métro- 
poütain. C’cA une maraue * ou qu'on avoir de U g* a 
peine i s'afrujettir i une loy fi ju Ac , ou que la diAm- 
âion des Métropoles n’cAoti pas encore bien affer- 
mie. Mais le grand laint Leon nous a partieukrifé 
quelques circonAanccs remarquables dans fa Icctte i 
l’Archcvcfque de ThclTalonique. Car quoy que ce 
Vicaire ApoAolique eut une Délégation generale du 
Pape fur routes les Provinces de fa Diocelci cePape 
luy déclaré neanmoins. quec'cAfans blcfTcr le moins 
du monde les privilcgesdcs Métropolitains. Metr^ tfi/t-ti» 
palitditai PravsHCtdrum Epifeapat , tfuibut tx dtUgd^ r-a- 
ttane r.afifd fidiemifdtii tmd cmfd prttemditmr , fms 
trddttd fibt dmti^mumt dignitdtii iatemacrdtmm bdbrrt 
decernimamt. Les élréïions desEvelqucsdoivemeAre 
libres, mais fi les fuffiagcs fe partagent, le Metropo- 
liraiu doit nommer ccluy qui a le plus de meme df 
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Iii.lt. J. le plus de voix. Ira ut Jî tu aham ftrie frrfi- 
nam ^rtium fe vora 4svifermt , Afetrepthiéui ju- 
Àicit tt alreri frtferatur , tfui ma'ftnbus jiuditt ju- 
vatmr (^mentis. L‘Exarquc doit confirmer ic$ éle- 
'âions des Evclqurs & des Metiopolicains. Le Mc- 
tropoiltam doit obliger les Clercs rugiofs > qui font 
dans (a Province , 0 aller rcfider dans leurs Eglifes 
auprès de leur Evefque. L'Exarque doic avoir le mef- 
me foin dans rout iônRefibrr. Transfu^am CientHm 
'éd fujm EccltfdmAfetrtpoiitaiiMj redire compedet. 

X l V. Hernies Métropolitain de Narbonne, ayant 
abulé de Ion pouvoir dans l'Ordinanon des Evef- 
ques , le Pape Hilaire l’en dépouilla » 3c en revêtit 
i Evcfque d'Uzez comme le plus ancien de la Provin- 
'E.'rjl t. > pendant la vie d'Hermes. Ce Pape commic Léon- 
ce Mnropolirain d'Arles, pour alTcmbler le Concile 
de plufirurs Provinces, eny appcilant tous les Me- 
tropulitams , Aletrepsliuinù per literui ejut ddmeni- 
iii. Il détendu aux EccjeûaÜiques de Ibrt ir de la Pro- 
vince (ans les Lettres du Mccropoliiain ; que fi le 
Mecropulitain rcfulbit iiifuftcmcnt ces Lettres , les 
deux Mctcopoluains voifins Icroient les Juges de ce 
Con difiVrciid avec l'Evcfque d'Arles. Cum duahui Aie- 
ligua. trepehiÂMH PrsviHCiarum , efut cengruafunt ,Art- 
Efi/i.-io. Uteufts l'pijcepui tunlh difcutiem , (ÿc. Dans une 
autre Lcrcic, il ordonne que l'Eve/quc d'Arles allcm- 
blc un Concile annuel de plufieurs Provinces. Les 
Evefqurs de la Province de Tarraconc ayant approu- 
vé quelques iranlliiions d'Evtfqucs , le merme Pape 
Hdaitc leur éctivit » qu'on ne pouvoir ny élire , ny 
Ifrft. *. (içrcr les Evclques fans le Métropolitain : il écrivit 
au Métropolitain Afcaniustqoc c'étott à iuy à élite 
& i conlacrer les Prélats de fa Province. Oudfem te 
frecipui Frattr Afcaui , eportetu eii^tre , dcctdt 
eenfeerdre. Qi^e fi fes Sufiragans s'egaroient > ou fe 
rcUchotent de l'obfervation des Canons , c’cfioii i 
Juy à les rcdreiTer 3c à leur apprendre leurs obligat ions: 
f. ^ ktuere tibi débité , Câtert Sdierdetes 

dec. ndi furrant , hbh fe^uendt- 
X V. La Lettre du Pape Griafe , aux Evcfques de 
la Lucanie , de la Brutie ,ce font les Ptovinces d’Iia- 
liequi approchent Icplus de la Sicile , 3c enfin de la 
Sicile mrfmc , contient un Sommaire admirable de 
toute la Difciplinc ancienne de l'Eghfe »mais il n'y 
t(i point parié des Metrupolitains > parce qu'appa. 
remmcnriln'y en avoir point encore d'autre dans 
toutes ces Provinces que le Pape. On peur nean- 
moins rappurter au Mctropolitain ce qui y cil com- 
pris de la défenfe faite aux Evcfques , de faircla Dé- 
dicacé de quelque Eglife , ou de quelque Oratoire 
ians la pcrmifiion du Siege ApoAotique » c'cll idire 
£/«;f f du Métropolitain. Slued dbf^ut pracep’e Sedu Ape- 
Jieliu KOHHuffifdfUt Ectlefidi , vtt Oruiorin facrare 
prefdmxni. On pouvoir avoir auiTÎ bien referve au 
Métropolitain le pouvoir de permettre la Dédicacé 
des Eghlês.qucralicnaiiondcs biensde fEgJifir. Les 
ietttts frequentes du grand faint Grégoire pour ces 
Dédicaces ^Eglifcs font toujours mention des fonds 
qu'on dunnoit pour les doter. 

XVI. Le Concile de Ric* en 4J9. calTà l'Ordina- 
tton d'Armencarius Evcfque d'Ambrun , faite lâns 
. l'aveu du Métropolitain , fans les Lettres des Evef- 
ques de la Province, & pardeuxEvcfques feulement. 

C*».x, Hec expenns Cemprevmcid/iun hterts , Aietropcli- 
tdxi ^utifue veluutdteue^leüd. Le Concile I. de Vai- 
fon en 441. abolit la coutume d’exiget des Lettres 
foriQCCs des Evelqucs des Gaules qui voyageoienr 
dans les Gaules mefmcs. La raiibn en efioit , que les 
Prélats de l'Eglifc Gallicane cftoient allez connus les 
uns des autres , fur tout depuis qu'on cclcbroit des 
Conciles Nationaux , Se qu'il fufiiloit qu'un Evcfque 
li'cuApas cilc frappe d'aucune Sentence Canonique 


pour eftre reccu dans toutcrétenduédesGauIes.PZx- 
euir Eptfeepdide Cdlhcatm Prevtuctn vememet. mtra 
CdSids Mêndifeutiendet , fedfelumfmffcere , Jt nuUmt 
eemmumentm Ateuput interdtxerit. Qutd imter cir- 
eumhdbndHtet ,ac penefbt iuvieem metes , ueu tdm re- 
fiimsme tniigentprebi , ^uam deuetanene dcdeuuuCiA- 
tiembmj deprdvéfi. Ccttc remarque regarde certaine- 
ment les *Mctropolicams, puis que c'clloici eux qu'ap- 
partenoii le droit de donner les Lettres formées. Mais 
en paifant on peut encore faite cette rcfirxion , que 
CCS dcJicatcdès » qu'on avoit autrefois fi rcJtgicufe- 
mcncobfervées cfioicnt devenues en quelque manié- 
ré fupcrfiucs , au moins dans les Provinces qui n'é- 
loicnc pasfi dillantcs qu'on ne s’enctcconnud les uns 
les autres, fur tout les Evcfques que leur énuneme 
dignité fait alTczconnoillrc. 

XVII. Nous n’avons encore rien dît dans ce Cha- 
pitre des Primats ou Métropolitains d'Afrique. Le 
Pape Hilaice donne la qualité de Piunac au plus an- 
cien Evcfque de la Province , c/£ve honoris Primat Bfijl. t. 
ejpe dicitttr. C’rft encefcnsliqucles Merropolitaiiis 
d Afrique fepouvoicnc auflî appellcrPiimatscommc 
iis le faifoicnr, parce quec'clloïc leplus ancien d'Or- 
dinationxjc chaque Province qui en clloic Je Primat. 

Nous avons dit, quecciavcnouaufiîdece que Je pre- 
micf nom des Mcttopoliiains de l'Eglifc Latine avoir 
rfié , Epi/iopni prime Stdis , prima Cathedra. Le 
Concile lil.de Carthage ordonna que les Evcfques 
d'Afrique ne pourioiriit paflèr 1a mer fans les Let- 
tres formées de leur Métropolitain. A'/ Epifcopi tram 
mare non propcifcdHtur, mficonjuirotnma Sedif Epif- 
(ope ,fua cujuftiHe Provmeia , ut ab te pracipue pof~ 
fut fumere formatam Les Evcfques d'Afnque ne 
pouvoient plus dire inconnus iesuns aux autres, ain- 
fi les Lettres formées ne leur dloicnt plus neccfiàires 
que pour craverfer les mers. On relulut dansunCon- 
cilc ,que les Aichivcs de la Province de Numidie fe 
confctveroienc en deux endroits, f^avoir dans le lieu 
où dlou Je Primat, 3c dans Conllancine qui eilotr la 
Métropole civile. A^r Matneu/a & Arehtbms Nu- Cme.Jfr^ 
midia & apud primam Sedem Jit , & m AieereptUt ^"*<*î** 
tdej} ConJIantina. 

XVIII. Un Concile d'Afrique ordonna aux Pri- 
mats de vifitcrlcur Province environ Je temps du Con- 
cile. CoMjhtMtnm ejf in Concilie /iipptnenji ,Jim^nlat Ced^Ctn. 
Provtncidj tempore Concilijviftdndai tjft. II clloit 
fort utile de vifirct les Provinces immédiatement 
avant le Concile univctfcl ,afin d'y pouvoir treher- 
chci les remedes les plut efficaces des déregicmeni 
qu'on auroitobfeivez. Les Clercs pouvoient rccou- 
nt au.x Primats , s'ils avoient cfié condamnez pat 
leurs Evcfques. iuferierts gradut Cnt.Afii-^ 

Cltncof ,fve ipfet Epifeepet , Aferropelitanit aperttf- (tn.t.xA- 
jime commi/ernnt. Saint Auguftinrccourutau Primat 
de Carthage ,pour faire abolir les excès Si les yvro- 
gneries qui fc faifoienraux Fedes Si aux tombeaux 
des Manyrs.llcrûtquel'cxemplc fculdcrEglifeMc- 
iropolitaine de toute l'Aftique auroit autant de force 
que le Decret d'un Concile univctfcl. Tanta ptjhlen- 
tta ejl hnjus malt , ut fanan prerfut , tjnantum mihi 
vidsrur , nifi Condlijantheritate non pojftt. Autfab 
una Ectlefa inchoonda ejlmedicina .fient videtur au-, 
ddcia mntare conari , ejna Carihagmenfit Ecdefia te- 
net i fie magna impudemia efiveife firvare, epua Car- 
tbaginenfii Ecdefia eerrexit. U faut finir ce Chapitre 
par un Canon important d'un Concile univctfcl d'A- 
frique, qui porte que les Primats, c’dlà duc les Mé- 
tropolitains d'Afrique inftitucrcnr un nouveau Pri- 
mat dans une des Mauriianies , dont la Capitale cfloic 
la ville dcSiiifis. Ccpouvoirn’apointencorccflédé- 
cou vert, que des Metropohuins érigent une nouvel- 
le Métropole j Nous auiionrpù rapporter cela au 
Cbapitre 
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touchant les Bénéfices, Part. I. Liv.I. Ch. XIIL 4Ï 


Chapitre precedrne , mais il ne convient pas mal i cc- 
luy-cy. Vütcy les paroles du Canon , rapportées par 
MauntMié Sitiftufs. Pnmstem 
frtfriirm emm M*mritAnï* Sitifeajîs hptfco^i 
Cf.t-C*^ Urent , Omnt Concilimm Effc«p«rmm Ntmiib* ,coh- 
17^'*’ tfiUttbm Prmutihits , v«l "niverfîi Ep'f- 

e«fii pT 9 Vt»cmrmm Afrtcénurum , prafter hn^i iti~ 
Mtris na-vitdtrm hd^ere ptrm'ff* rfl. CumcanfenJ'tt C*r- 
thd^iHtmfît Zecltf* fddmn tir. Voila cncoreunc preu- 
ve des pouvoirs de rArchcvcfquc de Carthage. 

XIX. Concluons en difanr félon les prruvesprece- 
deiites, quecommeles Métropolitains ne perdoient 
rien de leurs droits par la fuperioritc des Exarr^uest 
audincdiminuoient'ils point ccuxde chaque Evefqiic 
dans fou Dioccfe \ toutes les grandes affait es dévoient 
fe concerter entre eux & les Evefqucs , fur tour dans 
le Concile Proviticia! qu'ils convoquoient . & y pre- 
(îdoicnt Us avoienr tous droit d'allîiler au Concile 
General. 11$ dloirm les Peres > les MaiUrrs & les 
Juges de leurs Sulfragans. lisn'exerçoicnt de Juiif- 
diÀion fur les Sujets de leurs SufFtagansqnc par ap- 
pel »ou dans la vilite. Le Siege du Mecropolicai» 
efloir comme un Siège Apollolique; llscllotcnc re(- 
ponfablcsdc robfcrvation des Canons dans leur Pro- 
vince. Ilsdonnoiencdes Lettres fumiers. 11$ permet* 
coiem les Dédicaces des Eglifcs & l'alienation des 
biens de l'Eglife. Lcurdroit d'ordonner les Evefqucs 
IcsciirendoK Peres , & dunnoit un jullc fondemeut 
i tous leurs autres pouvoirs. 


CHAPITRE XIII. 

Les Evefqucs Pont de Droit divin , ils font 
Aicccflcurs des A poftrcs, Ce en quelque lèns 
roefmede faine Pierre. 

I. Lts Evrffitti fm inPiiMiin dtvint , ^u»nt i l'trit*, 
timait ÜM chMittn d^niUttft Dtf 

ttfti ut S’tf J I s U s-C H R 1 1 T . /# r (rntufftirt 4tt Afa- 
fim , À*iau»t ftttu mtjmt tn f /«ai. 

/ l. fT€nvt tifh dtfamt Lt»», 

I fl. Et 4'üftai. J a S U S*C H R l S T denna Ut Cltft 
riiMilltt dtla jatifdiiltan mm fait À Itmt /• Ca//r|e Aftflalnimt tu 
Zft/eafal , mnt mmirtfau ifmimt rirrrtt ttmm* au Chif,rt’ 
frtfrntani laut fan carfi dam l'mmité. 

l V. Saint ffim* iKpU^ut ïammtnt Ut Afajlrtitflatit égaux 
ifaimt Pitrrfdamt Afa^a!at,imy [tntmttixammtiiUmtChtf. 

V. llftlivttxtatiimmtatl'tfifiapat- 

V /. Tar U mtftot drait dtvim , ^ p*nr éviter U fthifma , H 
fait Ut Zvth"ii CheftdaUmn Ëghftifattitmfimt , fÿ U Paft 
Chtfdt l'EgtifaïuiiveifetU.lIfaitUttvrfgiiofitutftitrtdtfatBt 
fiertt. Ltt frtmitti Evef^meifnrtat itammts. Afafiris far Ut 
Afa^rti mrfmif. 

Vil. Can^tmaiiamdttauttititvtriutfarfaint fatittt. 

VU f. /X- Par fditit Cffitn fatal Amimfha. 

X. Parfaini Paittta Imliim Pemirt. 

X /• Par Ut Camani Ut Ctafliimiiant Afafiairqmit , far 
Origemtry Emfiht. 

X If' ParfaiaidafiU, Firmilien CrTieadaret. 

X f 1 f- lat mefmenitreuPémtmmte (ÿ de fanvair tarxmmnt 
am Pafag^ amt S*if^nii,avtcijmilifmi aijitaûiam. 

XJ r. Du tint dtPaft. 

I. üoy qu’ilaitalTeiparudanslepreiTijcfCha- 
% ^ pitre de ce Livre , que non lèulcmcnt l'or- 
dre , mais auüi la jurifdiâion & l’empire des Evef- 
ues cHoit d'un droit divin , Sc de l’iriftitution propre 
e Jf sos-C H R I ST , il ne fera pas inutile de retou- 
cher encore une matière Ci riche & lî importante. 
Toute la tradition des Conciles , des Peres & des 
Ecrivains Ecciclîaftiqaes nous apprend cette venté 
confiante, & autrefois inconicllable , que les Evrf- 
ques ont cAé inftituez par une auihotitc toute divi- 
se » pour elire les Vicaires deJssus-CBRiST mé. 


> me dans leurs Diocefes , les fucceltrurs des Apoilres; 

Si les fuccelTeurs mcfme de faint Pierre en un fêns 
très- véritable, qui n'empefehe pas que le Pape ne loir 
en un fens encore plus propre &plüs particulier, & 
avec une étendue A: une piemtudc bien plus grande 
le fuccelTcut du Chef & du Pnncc des Apoftres. 

II. Onnepeut riendiic de plut jullc fur cette ma- 
tière, ny de plus avantageux, nonfculcmcnii la Pri- 
mauté du Stege Romain , mais audî à la inajcllc Sc i 
l'authorité divinement etabiie des Evefqucs , que ce 
qu'en a dit faim Leon Pape dans une de fês Lettics. 

Il y fait une admirable alliance de cette Primauté dû 
Chef de toute l’Eglife , & de la Primauté des Chefs 
particuliers de toutes les Hglifes, qui par leur fubor- 
dination , & par leur inviolable corrripondance , ne 
font tous qu'un Chef & un Epifeupat , comme tou- 
tes les Egliies ne font toutes qu'un Corps Si qu'une 
Eglifc. Voiey les paroles de ce grand Pape. Cexnt- 
ar<e totmi carpam Hnam famtAtem , H»*m pulcnrm- 
Jixem fdCit. £t hiC ijMidtm eanmtxta tottxt çarparis 
MndxtmuAttm rtifxtrit , f«d facipHt txt^tt cancar^ 
dtAxt SACcrdeimm ; ^MihiéJ ttji di^uirAj xaa fit cammu- 
nn , efl tAmex orda ^emerxUt. ^MtxiAxa ^ inier bcA- 
tifpmai jifafiotaun fimtUtudtnehaKarit ,fmii (fiaadAm 
difiretii patefidtii 5 ^ ettm emmixm pAr tfitt thlhat 
mm tAttum dAtxm tfi , mt cxltrit prxtmixtrei. De tfxA 
farmA Epifcapemm tfi ariA difltnlha , & w.r- 

gxA difpafitiaHt pravifxM efl , ne amxej ammafibt vni- 
dtCArexe ; fed tjftnt tn fixgmits pravimciti fi"g"lt . tjtta-^ 
rmm inter frAirtj pnhu* bA&erermr fcntemtiA ; & rnr- 
fms , ^MidAm tn mAjariitMi mrinl>nj canfiumn falhcuM- 
dinem fufctpertnt Amphartrm i per tjnat Ad nnAm pétri 
fedtm itniverjAfù EeeUfix cntA canfineret , ^ mhil 
xfijmAm i fna CApite dijftdtret. Ce Pape déclare netre- 
ment,que les Evelqucs fuccedeni aux Apoflres, donc 
on ne douce pas que l'inftirution ne foit toute divine: 
que l'ordre &; le college de tour l'EpifcoparcA le mef* 
me , mais que leur différence conliflc dans retendue 
de leur authorirc , qui efl plus grande dans les uns que 
dans les autres. In fimihtndme henerts ,fmti diferetia 
paiefiAtts. Cnm omnimm pAr effet eltfita , mm dAtntn 
eJf,fitcAterüpreemineren Qm- leur différence ne vient 
pas de ce que les uns tirnncnc leur pouvoir desauctes, 
comme par une cfpccc de délégation ,* puis qu'au con- 
traire , ils font tous appeliez Si élevez i l'Apoilolar, 
ou i l'Epifcopatimmediatemcnt par J E s us. Christs 
OmmmmperelefliatOrdoj^enerAlisitsiMs de cc que 
les uns (ont lubotdonez aux autres , & les uns ont 
receu des limites plusccroitesqcie les autres, par ce- 
luy qui a rendu partietpans les uns & 1rs aunes de 
fa celefte principauté. nt dAtum tfi , mt cttent prxe^ 
mineret. Il yaoien de la différence entre deliguer 
un autre, & cftrc élevé au dcfliis de luy. Saiiu Pierre 
fur placé par JesuS'Christ au dcdîis des autres 
Apoflies ,mats ils ne reccureut de luy ny leur Mif- 
fîon , ny leur authorité -, ils la tcnoicnt uniquemenr 
de Jesus.CiiRisr. 

III. Optai Evcfque dcMilevcen Afrique dit, que oftat-t-i- 
pour affermir l'onuc de l'Eglife , Pierre fut preferé 
auxautrcsApo(fres,&:receut les Clefs pour les coru- 
muniquer aux autres. Sana mnitntis BtAtmt Pttrm 
preferri amnihm jdpafiaiü mermtt , tfr flAvtt Rtgni 
CaeUrmm CbmntHntCAnuAt eeterit ftlmt ACCeptt. Saine Liait tf* 
Leon dit la mt lmc chofe , Kt mb tpfa Petra ^nAfitfuo^ 
dAmCApite d>xA fnn Damtnmt vtlmt in carpm* amnedtf- 
fmnderet. Le lénsde cesparolesn'Hl pas queUsApo- 
Ifrcs ne tinffènt lcurauihümc,&les Clefs de rEgJifè 
que de faim Pierre, puis qu’il cft évident dans fc tex- 
te de l'Evangile , que Je Fifs de Dieu parlanrunc fois 
à tous les ApoUres , leur donna en commun Si les 
Clefs de l'Eglife , Si lapuilTancc de lier ou de délier 
dans ic Cicliout cc quils aaroicne lié ou délié (ué 
f 
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la terre. Mais comme tine autrefoii le mcfme Fifs de ou du Pape entre les Evefi^ues. Après a7oir dit que 
Dieu, parlantàfaintPicrre nommément , Sc en luy i les ApoUrcsracfmcsprciioicnt la qualité de Prcllrcs, 
tout je fâcré College des Apoftres ou des £vef> il témoigne que pour e'vitcj:ieSch>rme, ôi pourcon- 

3 ues I luf donna la puiiTance des Clefs , & de lier ou ferver ctiaquc Eglife paciicuiieie , auHi bien que l’£- 
e délier dans la terre & dans le Ciel; il voulut leur glife univerfclJe, dans une indillôluble unité, leFiis 




apprendre par li , qu’ils ne dévoient rous exercer la 
puiHancedes Clefs que dans un cfpric d'unité ôc de 
concorde entr’eux 6c avec IcurChef ,dans lequel iis 
avoieni cous efte renfermez, quand illuy avoir con« 
ficledépodde fa divine & celefle puilTancc. Ccd 
- comme faint Pacicn Ta excellemment entendu , 
r*i V* pttrum UcMtms tfi Dominas , sd mimm , Mt maïuttm 
fMHd*retejeM 0 ». Mexid iffmm iMC$mmMnffriCifiemr. 
Voila les deux Midions remarquées, en l'une le Fils de 
Dieu ne parle qo a lâint Pierre . comme au Chef re- 
prefentanc roue le Corps de rEpiieopat. Ce n'ril pas 
après cela lâint Pierre qui communique ce pouvoir 
aux Apodres,c'e(l le Fils de Dieu mefme qui le leur 
donne en mefmes termes qu'à faîne Pierre , mais avec 
une prérogative évidenre de funt Pierre , d'avoir cfté 
lujr (èul confideié comme le Chef 6c le cenirc de 
l'unité. 

IV. Saint Jerome qui avoit parû à quelques Inrer- 

f retrs trop luperdciels de fes paroles , avoir rabaillc 
Epifcopjt , en égalant les Evcfqucs aux Prefttes-va 
nous paioiftre au contraire avec plus de fondement 
lerelever jnfqo'an plus haut dcgié d'une éminence 
toute divine , en faifant fucceder les Evcfqucs aux 
Apodres , & cgalanc tous les Apoftres à faint Pierre 
dans i'Apoftoiat, non pas dans la qualité incommu- 
nicable de Chef de l'Apoftofat. Voicy comme ce 
fçavaot homme démêle cette matière (î dclicarc , 6c 
comme il didingac les deux dclcgaiions immédiates 
de Jésus-Christ , l'une pour faint Pierre , l’autre 
tî advt'f- Apoftres. diai frfcr Pttrum fMuddtur 

Itvm. £c(ltjîé , hcet td iffitm m 4 I 10 lato f"f*r emnet 

fitlot jîar , e>tnlb cUves re^ft cxlenm scdfunt, 

<*^ ex ayjvtf fufereas SccUJît feriitudf fohder»ri 
wttn frtfurta tmitr dMod/Cim dnm titgtlmr , ut Cdpitt 
CùMjhtKif ,/ehsJmdtéi telUtur accdjîe. On ne pouvoir 
pas dire plus clairement , que les Apoftres tiennent 
du Fils de Dieu fcul toute la puilFancc Apoftuliquc, 
auflî bien que faint Pierre , mais que fajnt Pierre a 
eftcciably leur Chef par Je mcfmc Fils de Dieu, pour 
prévenir le fchrlme qui auroit pu fc former entr'eu x, 
ou plûtoftenrre leurs fucccftèurs> 

V. Ce mclitic Perc fc moque ailleurs des Monta- 
niftes , qui avoient forgé deux digniiez nouvelles 6 c 
imaginaires pour reculer au troiliémcrang les £vc(^ 
ques qui ticnncnc le premier dans l'Eglitc Catholi- 
que , comme les véritables fuccelTcurs des Apoftres. 
tpi/f. td ^fxd nos Aftftoltrum Itcum Eftfctfi ttnent , «fud 
HêTt*U. t9s Efifctfm teriim tfi. Utbent entm primat de Pt- 
tiv. étant. Phr^gid Pdiridrcku : feCmndat ^ttas upprUtnt 

Ctuanei : Mtijtte étd iu itrtium , idefi , pene ultimum 
latum F.p'ftepi (Uvalvuutur : ^utfi txtntie tiubitiafiar 
ratifia fUt tfi ^uad upuduai pnmmm cfi , 4pud tSot 
nav'jpmumfit. Il die ailleurs, que la qualité deSuc- 
celTcurdesApollrescftcommunc à tous les Evefques, 

& que leur dignité cft la mefme , fans excepter le 
Pontife Romain , puisqu’cnftti il ny a qu’un Apofto- 
lat , ou on Epifeopat. ybnum^ue fuent Epifcapm, 

SfiH. tt Jiftf ^ fi^e £ 0 fiibij J fivtCenfidutiHepait , fivt 

^ AltxdHartd t five Tdnû , efuj'dem me. 
riti , tfufdtm tfi & Sdcerdtnj. Pettntid divitiarum 
pdUferidtù humilitdd , vtl fubhmiarem , vel imfe- 
nartm Epifetpmm uau fdàr. Cdtarum amuti Apafia- 
(arum fueçtffartt fitut. 

V I. Enfin ce Pere établit fur le mefme fondement 
inébranlable , de l'indiiucion de Jfl su s-Ch r ist, 

U Primauté divine des Evefques fur les Preftres, 
auÜî bien que celle de fâùu Pierre fur les Apoftres, 


de Dieu donna rEvcfque pour Chef à tous les Pié. 
très , &parconfequeiu à tous Tes peuples , dont les 
Preftres ibnt les Chefs 6c les Pafteurs. duttm 
pafitd uuMs «Itilus tfi , tfui Cdttrtt prdpamerttur , m 
Jih-fmdtis remedium fiilium efi, ut uuufymf^e dd ft 
trdheu: Christi Eccltjîdm rumperee. Quoy qtic 
cette inftitutton divine n aît éclaté qu’apréspv^iv, 
que les Evcl'qucs 6c les Preftres ont cfté multipliez, 
clic n’en eft pis moins d'une aothoiitc divine; pnif- 
que c'eil par cetee divine authotué , que les Eveiques 
iont les iiicccUcufsdcs Apoftres » 6c que chaque Egii- 
fc particulière doit necelTairctoent le confoimet au 
tout, dont elle cft une partie , 6c imiter l unité indiF- 
foluble de l'Eglife Dnivetfclle. St faint Jerome fait 
ailleurs fuccer^i les Evefques èclcsPicftics aux '\p6> 
très 6c aux hommes Apoftoliqucs , Epifeapi & Prtjby- •«- 

teri hdbtdut iu exemp'um Apaflalas , & Aptfiehcat ****' 
viras , quarum hauarem pjjfideutes , hdbere tntduturcp* 
meritum : Ceft toujours avec ccice claufe neciftàire 
que 1rs Evefques feront les Chefs divinement infti. 
tuczaudcÜus des Preftres , comme fainr Pierre entre 
les Apoftres avoir une Primauté d'inftiturion divine : 

Sclonce Perron peut dire mefme , que tous les Evef- 
ques fucccdencà (âint Pierre , entant que faim Pierre 
reprefenroit tout le Collece Epifeopat quand Je FjIs A 
de Dieu luy commit les Clefs celeftes. AV» emrtt 
Epifeapi t Epifeept funt. Attendu Petrum f Sed 
J uddm canfiderd. Et plus bas , A^vj» ç/^/jre//fy?4rf /vc# 

Pduli , ttntre grddum Pétri. C*eft à quoy il fait al- CMdfn. 
Jufîon , quand ti dit que ('Eglife ne peut (ubfîfter fans 
rcconnoiftce une Primauté & une authoriré furémi- 
nente dans les Evefques. Ecclefid fdlus tn fummi 
Sdterdatis digniidtt pendtl , tui fi nanexars quéddm 

db amnibus twuuens detur patepM , tel lu Eccltfiit intpifiai 
e^tieniur fiibifimdtd , quçt Sdceriiates. Enfin cegrand 
homme nous appiend , que les premicts Evelques 
que les Apoftres orduimcrent . fiitenr enx-mefmcs 
appeliez Apoftres par les Apoftres mefmes ; Tant il 
cft indubitable que l'Epifcopac n’cft autre rhofr que 
la fuccc iüon continuée de l'Apoftolar. ^J^ed duttm 
excepttt duedecm quiddiu vacentur ApafiaU , ttlud tn 
tdUjdtfi; Omutiqui Daminumvtdetdnt eum pafitd 
prtdictbdnt , jutfift Apafiafas eppeUdtas. Pauldum 
vera tempare precedente , cb tthf tb ht , quas Da- 
mmusele^erdt , ardindtifunt ApafiaU. /■ pdphrtditut, 

Sddt & luddt ApafiaU *b ApafiaU t Kaminatijunr. 

VIL Saint Jerome pouvoir avoir appris cela de 
faint PacienEvcfque de Barcelone, qui rcm.'irqucqu’if 
n'eft pas étrange que les Apoftres ayent honore les 
Evcfqucs de leur ttom , puifquc Jssus-Christ 
a honore 6c les Apoftres & les Evcfqucs du lien. 

Eentque Epifeapi ApafiaU uemintiirur , ficut de 
Epdphradito Pdului edijftrtl , c^c. Dtus jus tûud 
mabii , ut Apa^otarum Cdthedram teKentthus nan ne. 
gdbit , qni Epifitapis etitm mniCi fiui namen tnduljtr, 

JVema Èpi/capum haminii canttmpUnane d'Jpicidt. 

Pecariemnr quad Petimi Apafialui Daminumnefirum 
Epifiopmm nemineris. ^uid Eptfiapa negdbiinr , m 
qua Dt! uamtn aperntur. Voila les Ëvciqucs revê- 
tus non feulement du nom &:dc l’authoi uédes Ann- 
ires , mais du nom 6c de l'aurboritc melmc du Fils 
de Dieu. 

V U I. C’eft auftl la doélrine eonftante de faint Qj.> 
prien , que les Evcfqucs lônt les foccefTcurs des Apo- 
Arcs, qu’ils font les centres d’unité chacun dans leur 
Egiiw- , qu'en cela Us font même les SuccefTcurs de 
fâmr Ptcrre , 6c aHis dans la Chaire de faint Pierre 
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rommedans la Chaicc d’unité \ enfin qu'ils doivent 
dire aufil tous réunis enlcmble dans l'unité avec le 
principal Succrlfcur de famc Pierre le Pontife Ro- 
main , comme les Apofires fuient toujours indiiTôiu- 
blcmem unis avec laine Pime » afin que toutes les 
Eglifes nefulTent qu’uncfculc Eghfc.urtcfculcEpou* 
fc de l’immoreel Epoux qui ta leur a confiée comme 
i Tes vrais amis. Voicy ce qu’il écrit au Pape Cor- 
t. Zf.i9- pçjjjç. vetmjxime fréttr , tÿ* UbtrAmms , (ÿ- /«- 

hor^re debtmms , utmmttétem 4 Dtmmt , & 

ftohis SMCUffonhui trsdifam , ijhahimih paJf/i/itMt 
Z.j.£f 9- abtiaere curemMs- Parlant ailleurs contre les üucrcs 
qui s’élcvoient contre les Evefques > Memmijfe de- 
kemt Dtacami , ^uoniâm jAffialas , id ejl Eptfca^i 
Prépojîtei Demtnus eleftt 3 D'^cenas AMttm jipaflati 
jihi CanJhtMerMHt , EpiJcap4tMt fmi & EccUft mtni- 
firas. ^^ad Ji nos ah^md andere centra Destnt pojfn- 
mus , tjus Ep'fcopas facte , &c. On ne pouvoir rien 
dire de plus ibrmrl pour faticconnoifite que Je s tis* 
^ Ch R I ST a inllitue les Evefques , quand ilainlliiué 
les Apoftres. Et ailleurs: Ch RI s T us 4d 
flalos , âc hee ad omnei Prapajîtas , <jssi jlptjlottt V éca- 
rté ordmanene fnicednnt , ,^sst audit vos me astdtt. 
L'Eglifc cft ccrtaincmcnç l'truvrc &lc chef d'truvtc 
de Dieu. Or l'EgliIc n'cft autre chofe que le Trou- 
peau unyifon P.tHeur, le corps des Fidcicsuny à(bn 
Evcfque. Ecc/e/ÎM,pUhs Sacerdoti adunata,^ Pa/Iott 
fuogrtx adhtrens. t^nde/esredebes £pif(opum in £c- 
clejîa ejft , ô“ Ecclejiamtts Epifeopo. 

M X. Le melmc laint Cypricn explique admira- 
blement ailleurs , l'égalitc des Apofircs avec faîne 
Pierre dans l’ApoftoUt , qu’ils tcnoienr tous imme- 
diarcmeni de J es us-C h rist > & leur fubordma- 
rion neanmoins à ce divin Clief auquel ils dcvoienc 
rftre inviolablcmeiic attachez . puis que Jésus- 
Christ les avoir tous renfeimez en luy lors qu'il 
étabhllôit en luy l’incbranlabte fondemenr de Ton 
l.Jein!ta- £g|i{e. Lo^uisur Domistm ad Peirum , Super hane 
uEn-tf- pttram , <^c. Tifsi dabo eUves , e^c. Et <juamvù 
jdpûfhlû emmbsu ptjb refurrtQionem fuam partmpo- 
tefiatem triiuar , dtcat , Sicutm-ft me Pater, ^ 

trt mitto vostjdccipire Spiritum fandum . St eus rems- 
pritù peceara . (^e. Tamest ut umtaum snamfellartt, 
uniratss ejnfdem angintm ab uno incipiesttem J sia au- 
thorstase difpefuir. Hoc erasit uts^ue (è" caters j4po- 
fioti , ^uad fuit Petrut . pars eonfortio pradicatt , (ÿ* 
honoris , ^ poteffatit : Sea exordium ab unitate praf- 
eifotmrut Eccltfia una monjîretur. Au reftç fi faint 
Cyprien a paru dans fa conduite s’éi;alcr au Pape 
EÂiennc lors de la comdlation liir le Baprefme, faint 
jtngaf- d* Augulhn a bien fait voir que ce n’edoir pas fa pen- 
tiftif taa. fcc , qu'on ne peut avoir ignoré que l’Apollolat 
tic l’Eghl'c Romaine cft au defTus de routes 1rs autres 
Chaires Epifcopalcs. f^ itemm ntfeiat, lümm ^po- 
folatut Prineipatum cmhb't Epifcopatui praponen- 
dnm ? Sed etfd'jbat Cathtdrarum gratia , mna ej} tâ- 
mtn Afart^rum glana. 

X. Saint Paulin donne un Th ône Apoftolique 
aux Evefques i qui il écrir. V'oicy comme il parle à 

K^,f. %. ad VrékridusEvefquc de Roü-n, Sic te jlpoffolica Sedis 
evtblu t ^staffuper cande/ébrum fnblime DeutCanfli- 
tutf. Et écrivant i Florence Bvefque de Cihors, 
Deui <jus te in forttm Apofehrnm d'gnaistsaJfumpSr, 
ut eorum arte hominum pfeatorexifferts. Julien Po- 
mere dans les Livres de la Vie Contemplative, don- 
I, I. f. hU. ne le merme rang des Apoftrrs aux Bvriques; Ijhfssnt 
Z. i.e. a. ^pefohrum Dommi futcejfores , ^e. Eutejîarum 
Chri/h pofi ^pafolos f undatortj , (^C. 

XI. Les Grecs n'onr pu avoir d'autres fcniimens. 
Le Canon Apoftolique déclaré hautement > que le 
faint des fidèles a efté commis aux Evelques, que ce 
font eux qui CD feront {elpoQfablcs^&'qucpar conlc- 


quent les Preftres & les Diacres ne doivent s'en mcflct 

que par les ordres de l’Evefquc. 7rejbpten & D;a- Can 40 . 

coni prater Epifeopstm nihil agtre ptrtentent. Ham 

Domini populms 1 ^ commijfus ejt , ^ pra assimabstt 

earum hscreddituras efiratianem. Le Canon du Con- 

elle d'Antioche fait allufion i ccluy-cy , quand il # 

ordonne que le temporel de l’Eglifc peut bien cftre 

confié i rEvefquc, puifqucc’cft luy à qui le Fils de 

Dieu a commis le falut de fes peuples. Cmicommifut Ctfi. Asti. 

ejlpopulus , ^ anime , <jua m tcclefsa cengrtgantnr. 

L’Aurcur des Conftituttous Apoftohqttcs donnant 
aux Preftresie rang des Apoftres , faitaftcoiren mef- 
me temps i’Everque dans le ihrônc de Dieu mefme. 
jSly E.pifcopm e^ , hsc pofl iJestm Deut terrtnns. Tran*t.\. 
Epifcapsu vebü p^ajîdeat , ut digsniate Dei cohonefla- « idairfn 
tm , If sia C/erum fub pote/fate fna lenet , tan popu- 
la praf[t. Prtjhjteri nas jdpojfalas reprefentare extfls.- 
meneur, (^c. Ungcnc place les Evelques dam le Siè- 
ge 4c faint Pierre , & leur commet les mermes Clefs 
du Ciel. Q^omam y ifui Ep'fcoporum tecumjîbs ven- 
dicant , atnnsur ta dido Jtcut 'Petrut , & claves regni 
ceeloTum a Servaiart acciperunt . <Jéc. Eulebe fait tous E. ro. hilK 
les Evefques Vicairesde Jésus. Christ, comme 
cftant les DepofitairesSc les Miniftrcs de lôn royal 
Sacerdoce. Fartajfe id etiam alteri cuipiamftcmndo i 
Chrtila laco conct^um ejb ; buic videhcet ifnent p'imut 
spfe ^ maximsts Pontifex ,feCundi pafï fe lod Sactrda- 
tia decoratum . divisa vtjhi gregù paforem , farte ac 
fndicio Patrie ommpattntü conjlitmt. 

XII. Saint Dalilc rend tous les Evefques partici- 
pans du depoft facré de l’authorité fpirirucJle , & des 
Clefs cclcftcs , dont Js sus-Ck r i st a chargé faine 
Pierrc»& en luy tons les Pafteurs. Hoc à Chriflada- 
Cemur , dum Petrnm Eccltfa fut pafiorem po{l fe can - 
Jfiluit. Petre , induit , amae me plue hit , pf/ce ovet 
méat Et ommbut deincepi pajloribsu ac magi(tris tan- 
dem tribuit patefiatem. Cujut tfHidem res fgnnm tjl, Cc»f- Afa- 
ejMod omnrs fmshter at^ut sût , {ÿ- Ugtnt , &filvant. naf <. »*• 
Firmtlicn qui avoir rfté un des ptedccelTcurs de lâinr 
Bafilcdans l'Evefché de Ccfacécyne donroii pas que 

le Pape Efticnne ne fuft cffrélivemem aflîs dans le 
thronc de faim Pierre, mais il penfoie avec raifon y 
cftre aftisanllî luy-’mcftne , quoy qu'il dut reconnoî- 
tre que le Pape y cftoit avecune pieiogativcde Chef, 
qui ne peut eftre ny partagée , nv communiquée à 
aucun autre Evefque du monde. Potejla» peccaeemm 
rem'ttenderiim Apofhlù data efi , EccU(ii* <fnat 
lUi 4 Chnfa mi/Jî confiituerunt , Epifeapit <fui eû 
ardinatione vicaria fuccelftrnnt , tf'f . Seepfsastui , <fui 
fc de Epifcepae m loCo glonatur , fe fuUtfîgntm Pe- 
tri rentre eontendit , fuper (futmfundamenra Ecchfta 
Coliocata funt . &c Stepisanu* eftn per fuccejftentm Ct- 
thedram Petrs habtre fe pradieat. Le I^avanr Theo- 
dorei avoir aufti fort bien compris que (es Evelques 
rempliftôienr la place des Apoftres , qitoy qu'ils n'en 
prifltnt pas Icnom ^ptfiaheum nomm pnetpniime^ halfaiifii 
fnguUre beanjfimi slU habuerunr, Etfenim eorum **• 
apen tfh fmcceferunt . iBornm ïamen appedatiantm 
ntsna fh arrogare audet. II remarqué' ailleurs que 
faint Paul a donné le nom d'Apoftres ,nou feulement Esîjf. u 
aux douze qui le font par excellence , m.iis .luftî i *d Caûat^ 
tons ceux qui ont r'-ceu la mefme ordination, wlpa- ‘/* 
fiohs non duedtCim foies voCavu ,ftd asBnes ijui eum tn Efî?. r. 
erdsnem aceeptrant. n*»T*t ••'■'ç autd'n / x **• Titnm 

Er ailleurs , ^ui nunc vecantur Epifcopi , ^po- 
flolês ohm neminabant. Precedente tempore Afoflola- 
tut nomen relufuerunt sis , tfut vert erant jlpefleli. 

XIII. Nous pouvions ajourer i ces veniez mcon- 
trftables encore cette propofition , que les mffmes 
titres d’honneur Si les melrncs marques de ptnflànce 
qu'on a refervé aux Pontifes Romains dans 1rs Siè- 
cles fuivans > avoienc appartenu i tous les Evelques 
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pendant les quatre oî» cinq premiers Siècles. Eftant 
e:i effet tous regardez comme Apodres , rucccilcun 
des Anoftres , aflîs dans le thrône des Apolires » 3c 
dans fe Siege mcfme de lÜnt Pierre, on ne pouvoir 
leur refufer tomes ces éminentes qualités , qu’un 
artnbuoit neanmoins alors mermei Uint Pierre de i 
les fuccein-ars avec une pcrfuaiîon fî vive de Jcuc 
prééminence (jngaliere fur tous les autres Evefques, 
que rufage les leur a enJîn relêrvécs i eux leuis. Car 
ce n'eft aucune iny , nf civile, ny £cc}:iîjft:que,qui 
a referve au Pape ces ritres excelicns de Pape , de 
Souverain Poniitê , de Vicaire dcJisusCNRisr 
iur la terre, deSaioreré, de B.'aritude, d'y^tlolar, 

3c autres fèmblablcs qui iuy clloient autrefois cûm> 
muns avec tous les autres Evefques , comme il pa- 

roid par cous les monumensde l’Antiquirc Ecclclia- ,, v •, _ r 

û:que. C'a efté lufage qui s'dl mlcnlîblcmcm intro- ** 


CHAPITRE XIV. 
L’Ercélion des nouveaux Evefciiez. 

/. L*t jtftftret It! 
mùn t'vtlilnx.. 

/ /• Lis TrtUn du Stt[ti fsstttdtfmt a f# 

Itl. Eu» f$uh ^uvsitnl fturntr dit Zvtf^mtusMx Ssitum 
L»rk*rtt- 

1 1'. les MHrsfplitAÎKt inirrtnt dtt mumviuuM Zvtftkt’t 
€»mm* sjsnt umfi «» Siti» AflfsU^iàt. 


Lt CtauU de Leedstie dtfmd l'uims f *« t'j fhfféil. 
V//. VuHiimtti dti Esmfttésns «« frustts ftiat de fsrt 
i ttey. 

On fxfe de COtient i l'Ottidtnt. Om y eîdnnntil 
MU0Î dis Evtf^nts fsstt d.tSnUémt entières. 

J X- Cf Csutile de Snrdiiiu» d>ftnd d'est trsUnntr slstmt le$ 
VtB*iet, 

X. Ssinf Les» tendemne eft nim dnnt t A^is^ne. 

X /- Ctmiun H efieii cemmM» d»ni ^'Orjt«r. 

X I J. El dnni {’Afri^sn- 

X’tli. Si l'nmiLnnié de fAuheveffsit d» Cnritâje initr^ 

XIV. Le renfememtat d» Frimât , dm CtnaU Trmntiât, 
de l'Evtf^ne , dtnt M dimem^nu tEviehé , efiis «/«/• 

i»tu. • 

XV. Le Fesf* denmtit fttevtni des Evtf^mes ûm* Sâti»*! 
neMveHtment tenviritti. Le$ Em^eun ne fe rntfieuni feint en' 
(trt de U (redite» des nemvenux Evefihe*,- hni^nejt 

1. N ne peur douter que les Apolires 6t les 
Evefques des temps Apoftoliques , qui s'at> 
tachèrent principalement cux.mefmes aux plus gran- 
des Villes de l’Empire » & aux Métropoles de cha- 
que Province, n’a^cmfondé&laiiréen fuite i leurs 
SuccefTv'urs lemefmc pouvoir defonderdesEvcfchcx 
dans les autres Villes où iis avoient pu former de 
nouvelles E^iifes. Ed.tnt comme ils cftoicnc tous 


dinr , qui a fait ce cnangemenc, 6c qui n’a point eu 
d’autfc fôndemenr , que Te rclprâ plus profond gc la 
venerarion route particulière qu'on a eue pour cciuy 
que Jisus-Crrist avoir didinguc de tous les au- 
tres Apodtcs , par des privilèges li particuliers , 6c par 
la qiiaiitc furémiiicncc de Chef. 

XIV. U feroitrupciâude luftihericy par une foule 
d’authoricex , que tous ces titics' d'honneur ayenc 
edé aucrefois communs au Pape 6c aux Evefques. Il 
vaut mieux remettre cela à laParticfuivanie, où l’on 
pourra temarquer que cette communion de titres 
Apolloliqtics entre les Evefques, a duré jufqu’auVI. 
ou Vil. Siècle, 6c peut-cllre encore davanrage. 

Nous nous contenterons de faire iev cettercfiexioo, 
que le titre de Pape, qui lèmble avoir pris fon ori- 
gine de l'Afrique, y a toujours efté particuheiemenc 
alf.élé i l'Evciq JC de Carthage. Ce n'cft pas qu’on 
ne fe feevît de ce nom hors de t’Afique , mais on 
s'en fervoit encore plus ordinairement dans l'Afri- 
que. comme il paroill parTcrtullien 5c parlcslrttres 
(te func Cypricn. Ce n’dl pas audî que le nom de 
Pape ne fut donné dans l'Atrique à tous les Evef- 
ques , mais l'ufagc le rendit ciiân comme propre à 
I Evdquc de Carthage , comme au Pcrc des Perci, & 

au Pcrcajinimm. La colicâion Grecque des Canons Apolires , 6c lailTani aux Evefques futurs des Metto- 
d’Afnque , ne donne guercs le titre de Pape qu’ai £- pôles une participation plus grande des pouvoirs 
veique de Carthage Sc aux Pontifes Romains. Dans Apoftoliqncs , comme il a cHé dît cy-delTus , ils leur 
l'Egypte le titre de Pape cAoit comme alfcâé i l'£- crantmeicoieiit indubitablement la mcfme authorité 
vdquc d’Alcx.indric. On ui peur voir les exemptes de fonder de nouvelles Eglilcs, &dc nouveaux Evef^ 
dam laint Eptpiune , dans faint Jeibme, dans (ame chez. Eulebe le dit fort ciairemcoc en ces termes, 

Arhanaiê. Saint Jriôine rraifc autfi de Pape Evagriuf pariant des hommes Apoftoliques, Mmstut obibdnt j.j.f.jy. 
•s. Evcfquc d’Anciuthe. Dans l'Italie ce nom fembloic , c$’c. Ht imrem»tùdc 

B 'Pn Al. dejj <>rtre refervé au Pape , quand faint Ambtoiic bdrbdru rtgiâ»ib»i fdti fmiadmtMtd jecerditt , dlifif^ 

R.to|. ccnvoitauPapcSiricclansiieii ajuûtrrdcplus, Siri- y«r Paporet ce»pi/»trd»t , dd dtteu ^eatet frtfttd^ 

■^•tâ “fd'ii- Le Concile I. de Toltdceii 405 . iêlonBa- bdxt, 

roiiius, en ufoit comme 11 le terme dePape ne (îgni- H. Mais comme les Sièges ApoAoÜques avoienc 
beem. An 6 >it plus que le Pontife Romain. £xpt(ld»tei , ^md rccucilly la fuccdlion des ApoAres avec plus deten- 
peifd . tfiei KUHC ep , tjmtd fdnihts Simphcidsms Afe- duc , auAî on y recourut plus fouvent pour former 
dif/dtienpi Epifiepmi , Scclrpdium rtferi- de nouvelles Colonies. Rufin, & Socrate rapportent 

bitnt SfUtrdetti Er plus bas , prtmf^ndm iHu ptr comme faincAthanalcconlâcra Frumenrius Evefquc, j, 
P.tesm , tel perJdnUtim Stmphcidnitm cemmum» red-' 6c l'envoya pour achever la converfion d’une Provin-' 
dn»r. Crue relervation n’cAoit pas fi avancée dans c« des Indes où lUvoîtdéjarravaillé avec tant de fuc- 
les autres païs. fiallàmon , 6c apres luy Nicephore cés. 11 y avoir long-temps dcAors mefme qu’on en- 
.ne fc (ont trompez , quand ils ont dit , que le Pape vclopuic dans le nom general des Indes toutes les 
CelcAin donna i faim Cyrille & i Tes fuccefTturs Provinccsun peu éloignées des frontières de i'Empi- 
dans le Siège d’Alexandrie le titre de Pape , quepar- re . fur tout vers l’Orient , 6c le Midy. Frmmentims 
ccquc les Evefques d’Alexandrie enont ufc plus Jung- jiUxdttdndm ddventdset , jiihd»dfi9 vmnem rem »dr~^ 
tempsque Iciautres. Dans IcConcilc de Cjlcedoine rdt , &e. Imdti Relit tontm Chriflidxdm rteeptterti 
il y aqudqucs endroits où le nom de PapeeA fingu- «pendit, e^c. Athdsidjiiit ipfmm frumeiitimm Fpijca- 
hcicmciu donné i faint Leon , Sic crédit Papd Le», pnm def^ndt ,<^c. Et lots que tous l'Empire de Va- 
pi CyiHtes crédit , pc Pdpx interpretéitii ef}. Maiscéc Icns la Reine des Sarrafins refùlà de donner la Paix 
uf.^e n'cAoir point encore réglé. Eutyche ycAmcf- aux Romains, fion neliiy donnoit un Evefque pour 
me appelle P*r« , c’cA 1 dire Pere , appaiemmenc éclairer Ibn Etat des Vemez Evangéliques , Je Soli- 
j c.iuiedc fonâge, au parce qu’ilcAoit Abbé. Nous taire Mo'ifc qu’on dcAina pour ccU , vint à Alrxan- 
.tiaitctuns cucorc ccuc maticic dans la Partie fui- dite poury cAie oïdooné Evefque. Aiexdadridm, ut 
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vtay que ayant trouve qu'utf Evcfquc Arien , t( 
alla fe faire facret pat des Èvcfques bannis pour la 
Foy Orrhoioxe. 

1 1 [■ OnconCacfuit ces Evefques pour une Nation 
entière , fans les fixer dani aucune Ville , parce que 
lonn avoit pasmefme toujours la connoilfance des 
Villes que ces Prélats Apolloliqurs dcvoieniiniû 
: les ApoRres en fuivani la rapidité de rEfprii fainr 


fifm U 4 ifficSdCerihtij diiniucem (Aftfertt , dednOms. Il eft moins nombreux dansles Piovincesqui ont efié cul- 
tivées les dcrnicrcsi qucdansla multitude des autiet 
Provinces y la coutume ordinaire cRoic , que comme 
toutes les Provinces avoient leurs Métropolitains, 
auin toutes les Villes avoient leurs Evefqucf ; enfin 
que les Métropolitains crigeoient des Evefehes de 
leur propre authoriié , cRant tour au plus foutenus 
de celle du Concile Provincial. 

VI. Le Canon dcLaodicécqui défend d'ordonner 
qui les poullbic , & le vol des viéloircs Evangéliques, â l’avenir des EveÜqucs dans les villages , veut qu'on 
Tel fut encore l'EvcIque que le grand Conftanttn fit fe contente d’y menre des Choréveques avec cette 
ordonner ,& qu’il envoya i la nouvelle Egltfe des condiiioiiyouc les Eyefqucsqui y autuntdéjacRéar- 
IbcrienstfclonThcodorec. Ces Evefques fe trouvant donnez ne feront rien (ans le confentemcnc de l'E- 
fculs dans une grande Nation , ne pouvoient pas or- vcfque de la Ville. JNon eptrut in vidulu , vtlê^rü c«». yy. 
donner d’autres Evefques : Ce qui fait direà Sozome- Eptfc0f9i son^iimi ,ftd vif tâtons, rernmintm» jnm 
ne que dans la Scyihie il y avoir plufieurs grandes fridtm cçn/hmii ,mhil facinnt fréter ctnfetentutm 
Villes qui n avoient routes enfcmble qu’un Evelque. Efifeepi ctvttattt. Il amvoit donc fouvent avant ce 
Il cRoit donc nccelTaircqu'on y cnvoyaR toujours de Concile , que les Evefques des Villes confacroient, 
nouveaux PaReurs , A; c*cR ce qui ne fe pouvoir ef- ou failbienc confacrer des Evefques dans les villages 
percr quedes plus grandes Villes de l’Empire & des de leur Oiocefe > & y érigeoient par confequent des 

f )lus grandes Eglifes. Ce fut peur-eRre pour cela que Evefehez , auiquels ils conimeiroicot la conduite d’u« 
c Concile de Calcédoine voulut quccefut TEvefque ne Contrée £c des ParoilTes voifmes. On rcRiluc de 
de ConRantinople qui ordonnaR les Evefques des n’y mettre i l'avenir que des Chorévefques. 

Nations barbares qui avoient auparavant eRé foû- VII. Nous n’avons encore appcrccu aucun vcRige 
mifes aux trois petits Exarques. Le Concile t. de de l'authorité des Empereurs dans l'ért-âion des 

-rt—, — a J- j;.. !.. <-». Evefehez i Car fi Bafilmopolis ayant efte clevcc au 

rang des Villes par Julien » ou par un autre Empereur^ 
rcccuccn mcfmc temps un Evefquc, ellenc te reccue 

3 UC de rauthoritédel'Evcfiuedc Nicéc, derEvcIchd 
uquclonfaifoitcedcmcmbrcmenr. Le Rcfctipr de 
l'Empereur ne patioit point de l'Evefché , autrement 
on n'euR pu croire que Julien l’ApoRat en fuR l'an- 
theur : L'Evcfque de Nicce jngea feulement fur U 
couRsme generale » qu'une Ville ne devoir pas cRre 
lailTée fans Evefquc Sozomene remarque de mefme» 
que lors que les Empcrcurseureoc rciiny en une feule 
Ville Gaze>& Majume dans la Paleftinc,quiavoient 
cRc deux Villes Ae dcuxEvcfchez, les deux Evefehez * ^ 
demeurcrcni coûjours , quoy que dans une mefme 
Ville, f'trn^ntfeorfitm fnmmhnhtt Efifnfum ,funm 
Clemm. Un Evefque de G.izc voulut faire réunir ces 
deux Evrrehez après la morr de l'Evelque de Maju- 
me y mais le Concile de la Province en jugea autre- 
ment , Sc donna un Evefque à Majume. Conciltum 


Chryftf. 

e»r»n, A». 
4<»S.». «• 


ConRantinople s cRoïc contenté de dire » que les Or- 
dinarions des Evefques s'y fcroienc félon l'ancien ufa- 
gc. Saint ChrylbRome avoit donné aux Gothspour 
Evefque le celcbrc Vuila , apré^ la mort duquel le 
Roy des Goths en demandant un autre . ce Saint qui 
cRoitdéja exilé de (on EgUfe * travailla encore pour 
en faire donner un autre. Voicy comme il écrivit 
â Olympias , Eximmm %Bum virum ymiUm ^nnem 
non ita pr/dem Epifcopnm ertdvi , étqut in Gothinm 
mif , (^c. 

I V. Saint Bofilc Métropolitain dcCcfaiéeen Cap- 
padoce yérigea en Evefché la petite ville de Sazimes, 

f iouc munir ainfi la frontière de fa Province contre 
es prctencions de l'ambitieux Evefque de Tyanes 
Anihime , qui avoit fait divifer par l'Empereur Va- 
Vortn. >«• ler»s la Cappadoce en deux Provinces , en forte que 
171 . Il fo. Xyancs fe trouva Capitale & Métropole dclafccon- 
Pour mieux conlcrvet ce poRc qu'il jugeoiffî im- 
portant , il en ordonna Evefque rmcomparablcThco- 


logicn Grégoire de Nazianze, quelque refiRance qu'il gentù tBtm cnnfnm co^novte, nljuntyne ertnvit Eptf- 
y pût apporter. Ce fut un long fujet de plaintes en- eopum. 


tre ces deux illuRtes amis * mais c'cR une marque 
certaine du pouvoir des Métropolitains i ériger de 
nouveaux EvcRhcz dans leur Province. 

V. On leuedans le Concile de Calcédoine la plain- 
te de la Merropolc de Nicomcdic contre celle de Ni- 
cée , & on y alllura que rEvefqac de Nicée avoit or- 
donné un Evefque & inAitué un Evefché dans Bafi- 
Imopolis y qui n’ayant <Rc d'abord qu’un vlllagCy 
avoir cRé mile au rang des Villes par un Empereur. 
Ily a toutes les apparences que Nicéen'cRoit encore 
qu'un fimpfe Evelché quand rEvcfque de Nicéc fit 
confacrer un Evefque à Baiilinopolis. Nous verrons 
cy-dcflbus des exemples fcmblables dans l'Eglife La- 
tine. On trouve i la fin du Concile d'Epheic une Rc- 
queRe prefeméepat deux Evefques de la petite Pro- 
vince d'EuropecnThracc, donc chacun cRoic Evef- 
que de deux Villes qui cufTent bien pfi avoir chacune 
ie leur. Ces Evefques demandèrent d'cRrcconfcrvez 
dans rancicnne éc immemorule polTêllîon où ils 
cRoienc y craignant que le Métropolitain d’Hccaclée 

3 UÏ avoit pris parry avec les Neltoriens, n'entrepric 
e créer de nouveaux Evefques dans ces fécondes Vil- 
les. Le Concile accorda leur demande Sc confirma 
l'ancienne couRume. Nihil innovnndum in Emropn 
dvitntihus ,fed jnxtn vtttrtm confnetmdinem ^nBer- 
lumtiir. Cela nous montre que lesEvelchcz onicfié 


VIII. Si nous paflônsde l'Eglife Orientale i celle 
d'Occidenr , nous y temarquetons facilement les 
roclmes maximes , que tes Evefehez ont cRé princi- 
palement établis pat le Siège ApoRolique Si par les 
grandes Met ropofcsÿ que les Evcfqucsont fait ordon- 
ner d’autresEvcfquesdansIcsgrandes Places de leur 
Diocefc } que les Conciles Provinciaux ont auihori- 
fc ces changemens , mais que l'authoiité Impériale 
ne s’cR point inrerpofée dans Ia créationde ces nou- 
veaux Thrônes dans l'Eglife avant l’an cinq cens , i 
quoy nous limitons cette première Partie. Phoiius 
dans fa Bibliothèque , raconte comme le (çavant 8c 
fameux Cajus Preltrc de l’Eglife de Rome y (oui le 
Pontifical de Viâory Si de Zephirin y fut ordonné 
Evefque des Nat ions. C’cR 

i dire qu'on le conlàcroit Ac on le couronooit Roy 
d'un Royaume qu’il alloic conquérir. C'eq probable^ 
ment comme les Papes facrerentunc partie desEvef- 
ques y qu’ils envoyèrent enfuitc dans toutes ces par- 
ties de l'Occident , dont Innocent I. a fait l’énomr- 
ratioo dans une de fes Lettres » pour les aller fubju- 
gucr. 

IX. Le Concile deSardiqoermouvella dans/’Oc- 
cidcni le Canon du Concile de Laodicéc » denc point 
laiRèr ordonner d'Evcfques y fi ce n'eR dansdes Villes 
adez peuplées , de peur que la dignité des Eveiqucf 
f iÿ 


f^6 


La Difcipline de l’Eglife 


ne s'avilifTc ,{î on les fait reCdrr dafts des ŸiUagrs. 
Ltctnti* djHtiM KOH efl «rdi»Âitdi Efiftofmtt , Mftt im 
Vit» nlitfM» , dMt $n mediCA esvUAtf , cmi hkmi 

freikjter: jmiA n»it ejtattejfe ihi Epijcopmm fUn , ne 
ViltfiAt noMtn Efifccfi AntlieutAS. Ce n cftoictit 

E »s les CoDCtIcs Etoviociaux qui avoicnr mis des 
vefqaes dans les villages , c'edoirne bien plus vm* 

r.._Lr.LI* f ; _L* _-r 


où îc menfonge regnoic arec plus d’iro- 


du monde > 
pudcnce. 

XII. Revenons à rOccidetic» & i l’Afrique , où 
dans la ccicbre Conférence de Carthage entre les 
Evefques Catholiques > & les DonatiRcs * comme 
chaque party fatibit montre de la multitude de les 

... j._. Prélats, Alypius fit remarquer qu’entre les Evcfques 

h/nbfablementlcsEvdqucsdcsvilIcsquichcrchuicnt Donarifies il y en avoir piufieurs qui n avoient que 
i fe de'chargcr ,oti à avoir mcfme des Evcfques dans des villages , ou des campagnes fous leur conduire, 
leur dcpcudancc apres les avoir fair facrer dans le# Scriptnm jit »mntt ijfts tnfmndts , vel m viSij tjfe 
Villages de leur Diocefe. C’eftccqui fit que ies £prjc»p»t ordinMtts , nonin dhynihni civitAtibmr.Vc- '**-**‘‘ 
' tilifn Evcfque Donanfte fit le merme reproche aux 

Catholiques. Ste enam tn mnh»t hAbes ^peramuts 


tpiS. %j. 

■f. s. 


Conciles Provinciauxfc rcfcrverentcnfincc pouvoir, 
comme il paroiftpar le Texte Grec du mefmc Canon 
de Sardique. Pr»vintu Efifctfi dehene iniü nrbi~ 
but Epifctpet cenfhimere , nbi ttiAm prins Epijîopt 
fntrnnt. Si Antem mvemAtnr mrbs aU^ma tam p«pt- 
hfA ,mitpfA Ep'fetpJtm d'gnA jmdiCttur.AceipiAt. 

X. Les Evciqucs d'Afrique furent pcut-cftrcceux 
qui gardèrent moins religieufemcnr cette régie, de 
n’ordonnet des Evcfques que dans les Villes, Saint 
Leon leur en écrivit d'une manière fort preflante > 6e 
il jugea melme fi>rt raifonnable de fupprimer à rave- 
ntt tous ces petits Evelchez aptes la mort de ceux 

3 ui les occupoient , félon la demande d'un Evefque 
'Afrique. Idnd fAni inter omnid velnmus JiAtntA 
Cdnennm tnfiodtrt , ut n»n in ijnibmlibet lotit , nee 
ta ^nihnslibet CéfltSit , ubt Ante non fnernnt , £p>/~ 
coft tonftertntar. Cum nbi minores fnnt pUbes , nu - 
nortfjne Cenventns , Presbjrerornm Cnrn fn^ciAt- 
fpijcopAliA AHttm ^nberBAcnU nen nifi mAjonbns po~ 
pmlû(^ freynentioribstj civirnttbns eportedt prAfdere. 
P/e ^nod/dnUtrnm PAtrnm divimtns injpirdtA deert- 
lA vetnere , vicniû ttr poJfeJfitHibni , vel obfcnris tir 
Johtêri û mnnicipiii tribn.unr SncerdatAle fA(li^inm;cP‘ 


Jlihoa*'. 
Jifd- 1. 


honor cni debene exCtUentierd committi , ipfe fn 
merofitdie vilefcAt- 11 fait fans douce alluuon au Ca- 
non de Sardique que nous venons d alléguer } 6e il 
donne deux raifons de cette Loy Eeelefiafiique. La 
première cfi , que l’Epifcopat cfiaiu la Royauté du 
&cerdoce .cVItl'obrcurcir 6c ternir fagloirc que de 
placer fon Thiônedansdeslicux dclcrts ou mal peu- 
plez , où il ne peur ny exercer Tes divines fonéltons, 
ny répandre fes ceUftes tichcjTcs. La féconde cfi, que 
la trop grande multiplication des Evclques les feroit 
enfin tomber dans le mépris 6c dans i avililTemcnc. 

Mais enfin ce Pape oc fe referve point à luy , ou au 
ikint Siégé la création des Evefehez nouveaux. Il 
JailTe aux Conciles Provinciaux , & aux Métropoli- 
tains uuc pleine libcité de les etiget conformément 
.jux Loit Canoniques. 

XL Ce defordre avoir donc efte commun i l’O- 
tienr,éc à l’Occident , de créer des Evcfques dans 
des villages. Car file Conciledc Sardique le con- 
damna dans l’Occidcnr » c’eftoit neanmoins princi- 
palement pour bUmerlcs Orientaux que ce Canon 
V 1. yfüifait, éc^urdelapprouvcr rOrdinatioii que 
les Evclques duConcilc de Tyr avoient faire d’ifchy- 
ras. Car eftont fimplcmcnt Curé d'un village , & 
n'tftant peut-eftre pas merme Preftre , ils le firent 
Evcfquc de fon village , où faint Athanafc alfcure folgm edndem reitntre pUbe\ 
qu'on n’avoit pasroctoc jufqu'alors placé un Choré- 
vcfque. Agerejl jIlexAndnA , in ^no lot» nnn^ndm 
Epi/copnj jute , imo ne Chorepifeopms tjMidtm , (ÿ-t. 

J/ihtI» tâmem minms hominem , ne Preshyttr tyni^ 
dem trat , kmjnt Pngî prêter mdjormm eraditientm, 

E:ptftoptm fcilieet Appeffdvemnt. Ce fut la rccom- 
penfedont les Ariens voulurent honorer l'infame ca- 
lomniacrur du grand lâint Athanafc. Ce Pereaficure 


ucs. 

Agros difperfos. Les Conciles travaillèrent à bannie 
ccdelbrdrc de l'Afrique. Le Concile II. d; Cartha-. 
ge ordonna que les villages qui n’avoient jamais eu 
d Evefqucsn'en auroient point ; mais que fi le nom- 
bre des habîranss’augmenroit icllcmenc qu'jispullènc 
paiter pour des Villes , un pourroir y établir des 
Evcfques, avec ragrccmenc cTe rEvcfquc de quidc- 
pendoic cette ParoilTe. Ce Concile fuppofe donc, 
que ce fera le Métropolitain , ou le Concile Provin- 
cial qui fcral’éreébion du nouvel Evefché avec te con- 
fentement de l'ancien Evcfquc. Dsactfes (pma Can.ji 
nvnyndm hAbtternnt Epifiopes , mon hAbedat. Et siln 
Dsœtejîi , ijUi Aliqstda^ hdbntt , bdbeAt preprinm, 

&t. Et Jî Accedente tempore , ertfeente fide , popnlat 
Des mnliiplicAtnt ,deJîdtrAverit propriam hnberePee- 
torem ,ejns vsdelsiet’VolnntAte , in causas pereJlAte ejb 
Diastfls conJhtntA , hdbeAt Epifcopnm. Voila toutes 
les circonfiancci remarquées, que ia Ville (bit gran- 
de, qu’elle demande un Evcfque , que l'ancien Evef- 
que y confente , que l’éredlion s'en falTc par le Primat, 
ou par le Concile, fans qu'il fuit parlé ny des Empe- 
reurs, ny du Pape. 

XII I. Il ell neanmoins forcprobable,querautho- 
rirede l'Archevefque de Carthage qui cfioit comme 
l'Exarque 6c le Primat des Primats , c’efi à dire Je 
Métropolitain des Métropolitains d'Afrique , inter- 
venoit Ibuvcnr dans ces inAitutions des nouveaux 
Evefehez. L'Evcfque Epigonius fe plaignit dans le .« 

ConcileIII.de Carthage de ce que quelques Pre- 
Ilrcs poulTcz d'un cfpric d’ambition , gagnoicnt la ' 

faveur des peuples par des fefiins & despioliifions in- 
fâmes, le failbicntenfuitc demander pour Evefqurs 
de leurs Cures. Si rEvcfquc du lieu ne cedoit pas à 
leur pallîon , ils avoient recours i rArchevefque de Can, 4 »; 
Carthage. Aurclcqui cftoit prefenti ce Concile, de- 
clarc qu'il a roùjoursrejcttéècqu'ilrejefieratoùjouts 
ces (bmcitationsambiricurcs, & qu’il ne donnera des 
Evcfques qu'avec ragréement des anciens Prclars. J/oc 
me& ftet^e C" ftflnrnm ejfe prefiteor, circA ees /knè 
^seifntrint concordes , non folnm eiren Ecclejîdm Cnr- 
thdginenfem ,fed cirCA omae SACerdofdfe coafortsam. 

Enhnil promu aufii d'empefeher que i'Everque nou- 
veau qui auroit ellé créé dans quelque lieu démem- 
bré d'un ancien Evefché , ne s'atttibuaRJes ParoilTcs 
voifines. Nen dnbtto ommbnt pldcere , enm qmi in 
1>iactf , coKcedentt Eptfcopo , <pmt mdlricem teanit, 
ta ipuA fmt ordsnA- 
tsu 

XIV. II cfi vray que le Canon du Concile d’Afri- 
que ne parle que du confenremenc du Concile de la 
Province 6c du Primat, fans demander l’agrément de 
i'Evefque de Carthage poorrétabliiTcment d'un nou- 
vel Evefché. PUcust ntpltbes . (fma nnnystAm hdbue- Can 
rnnt proprîos Epi/capos, ntji ex ConCïUo pleagrie natnf- 
cufaf^ne ProvinciA, ^ primat ù. Attpat conftafst eysu^ 


que cctteciearsond Evcfquesdansdrs villages efioit Adcnjus Di(teefsmeAdemEttleSnptrnHebAt ,decretmno 
coQuaire à U Tradition des Pères. Nous avons dit fnerit, minime Accjuaat. A quoyonpcurajoûterque 
cy-detfus comme les ApoAres commencèrent iéiablir fainr AuguAm mefme ayant voulu ériger uu nouvel 
^empire de la Venté dans les plus grandes Villes Evefché dans un ChaUeau de fon Diocefe , nommé 





touchant les Bénéfices, Part. I.Liv.I. Ch. XV. 



FoflaJc, parce qu'il cftoit éloi^n^ de quarante milles 
de fa ville d'Hipponc » & qu'il ne pouvoir pas par 
confequent s'v appliquer avec toute la diligence qu’il 
fÿavoit eftrc du devoir d’un Evefquc. jQiMay 
fmt mtmtTAtmmc*^tll0m ^Kddrsgittt* ffitiK- 

gitur ! c^r. C/tm me viderem Unm, ^Mmepertew, 
exttmdt , Hic aJbibeiad* fmjfcerem diltgeatid , tpném 
ctrttjpmu rdtiffMiddhiheri dthere cermbam, Eptjitpnm 
ibt erdiMundtim UMfittmemdMm^me turtvi. Ce Saint 
ne parle abroiumeniny de t'intcivcmion de l'Archc- 
vrfque de Cartb^e , ny de celle du Pape , quoy qu'ii 
écrive au Pape (jeleftin U Lettre dont cecy c(l tire» 
mais feulement du Primat de Numidie qui clloic lûn 
Métropolitain , par lequel il fit confacrcrce nouvel 
Bvcfque. yrtfttr<iHem»Td>*idMÂMm ,f*m^mmSentm, 
»«»• imne Primetitm NttmidU gereirnt , de leugmtjMe 

a»rt».A». 0 f yg„,rft rogdms , hterü tmperrévi. II cft vra» qu’il 
4 4-s. 4. parle pas du confcotcmcnt du Concile de Ja Pro- 
vince , mais il dl compris dans celuy du Primat, & 
d’ailleurs les Canons s'en (ont clairement expliquez. 
Il faut doncdiicque leconfcntcmeni de i'Everquede 
CartJiagcn'elloit que de bien-feance. 

X V. Concluons ce Chapitre en difant , que le 
Siégé Apolloliquc de Rome a efté le plus zclé i don* 
ner des Evelqurs aux Nations nouvellement conver- 
ties. C’eft ainfi que félon fiùntPtofper, le Pape Ce- 
Icllin donna Palladios pour premier Evcfque aux Mi- 
Trt^trAi- bcmoit , OrdiHétâ Sectif Eptfttp» , dam Remdfum ut- 
vu- C«a*t. fuldm Jhtdet fervàre Cdtholiedm , feCtt ettém Bdrbd» 
r*m ChnfiiéKAm. C'eA i dite, quecePapechallà les 
Pelagieos d’Aogleicrrc , & les Idolâtres d’Irlande. 
Si les Empereurs ne fe mefloicnc point encore de la 
création des nouveaux Evefehez , c’eft que leur Em- 
pire eftoit trop étendu, Sc qu'ilsn’avoient pas encore 
donne aux Evefques lantde pan dans leurs Confeils, 
ny tant de pouvoir dans les V illes, comme firent depuis 
les Rois qui s’élcveicnt fur le débris de l'Empire. 


CHAPITRE XV, 

La prceminenceSc l'Amiquiré des trois Or- 
dres Hiérarchiques , & des trois premiers 
Bénéfices de l’Eglifc, rEpifeopae, la Prê- 
trife , le Diaconat , félon les Pères Grecs. 

J. Sis* t* f*»t vtritalt’.tMnt irtm BtmJltUt Mjtmt d'iafH- 
tutiut dp^ùi* dti ftttüùm/ Sê4rrtUr*lt* 1 ms dreif i lé 

fmtftfié»** ttmfoTtSt- 

II. Le Cnttli dt Trmti é dffnj tféf tiiti Hitféfthi* rfl 
f tnfiitéUen diviée , s ttmfrü déni Ut Diéfrti tem lu 
CUrtt iéftrUuft. 

Lu Afetlrn far etdn txfth du TiU dt Ditu , crdennf 
rtni iti frt/frti du Diétru, ttmmt féifént êtuUr lu ruif- 
ftéux dt lé fluiitudi dt UurSnnrdut. 

IV. Prtuvti tiréu dt féimt Igmétt fS‘ f*iu* I"fité . 

Ift Evtffuii , Ut Pffltrtt Ut Dideru fuit lé Hitréfthti 
dixinimiHi inftim^e. Sut Ut DiéUttfuttMt U 

fétTiftt. 

V ■ Trtuvu du mtfmti vuittz , Urtu du Cen/filHlitni 
du Cééuu AfefltU^utt. 

Vl. Dt CUrntni d'AUxéédrit. 

Vit. D'Em'tU 

VIII. D'Oriitne. 

IX. Dr fmiét CjriBt dt ItnféUm , ^ dt féiat Crtgùn 
dé SéZiéntt- 

X. Dt féint Ch^ftfitmt. Ptur^utl Ut Numt dt tes trût 
Ordru f*nt ^udguefm etnftmdmt dént l'Euiturt. 

X l. OijtAitm tirit du Ctntilt iaTtuHo , c»»fr« té dtvin» 
àiRtIutiut du Diétru. Riftnft. 

X It. Réftnft i l'tiftSien tirdt dt féint Chryft^tmu 
Xtll. Ou tfftfi tut Cé»t» dtNttufnrité tduj dnCentiU 
ia Trulio. 

I. T L ne faut pat s'étonner lî nous difons d’abord 
J. que les Evefques , les PreRies » U les Biactes, 


font les fculs Beneficierr de l’Eglifc Piimicive } car il 
cA indubitable que ces noms auguAes ne marquent 
pas feulement leur ordre de leur puiAancc fpicituelie 
pour la ccirbiation des Sacrcmcns , mais audî la di- 
nité de le Bénéfice qu'ils polTcdoicnt , comme une 
car ou un fruit inlcparable de cette divine tige. 
Nous le juAifierons aûfcz au long dans toute la fuite 
de ce traité, ilfu Ait pour le prelcnr de faite rcraarqucri 
que comme le nom de le titre d'EveCque nous fait 
concevoir, non feulement l'ordre facréde l'authotiré 
fpirituelle de ceux qui en reçoivent laConfecraiion, 
mais aulTila charge é: le gouvernement d'un Diocefc^ 
avec la püiAàncc de l'ailminiAration temporelle de 
tous les revenus de de tous les fonds qui y font atta- 
chez ÿ auAi dans les Petes de les Conciles , de dans 
l ufage commundc l'Egliic durant plus de douze cens 
ans, Icsnomsdc PrcArcde de Diacre Hgnifioicnt aulU 
bien le droit de la polTcAîon de leur Bénéfice de de leur 
fubfiAancc temporelle , que l'ordre facré de le cclcAe 
caraâete donc ils avoienc c Ac honorez dans leur ordi- 
nation. Comme on ne peur encore à piefcnccAre rois 
au rang des Everques, qu'on ne foit en mefine temps 
charge du gouvernement fpiriiucl de tei^orel d’une 
Eglilci aumonnepouvoic depuis la naiAance del'E- 
glifc cAre élevé à la dignité de PrcAre de de Diacre» 
qu'on ne leceui une funâion fpirituelle , de ia fub- 
ndancc temporelle qui l'accompagne dans quelque 
Eglife particulière i ce qui cA évidemment ce que 
noos appelions Bcncficc. 

1 1 . Venons prefentement à rérobliltcmenc de cette 
divine Hiérarchie, que le Concile deTrcntc a remar- 
que cAte compoféedes£vcfquc$,desPteAres,&des 
MiniArcs. Car ces MiniAies ne (ont autres que les 
Diacres, comme ilparoîA par lafignificationduraor, 
& par les termes propres de i Ecriture. Mais ce faine 
Concile a voulu nous infinuer par l’aAeétation de ce 
terme de MiniArcs , plûtoA que par celuy de Diacres, 
que tous les moindres Ordres qui ont cAé comme dé- 
membrez du Diaconat , de qui en font comme autant 
de perlions , peuvent aulli cArc compris dans la divine 
Hiérarchie de l'Eglifc , en tant qu ils font'dans une 
dépendance entière , dans une liaifon parfaire, de 
comme ne faifant qu'un mefine tout avec le Diaco- 
nat. Si l’on nousobjrâequc IcIonccmefmcConcile 
toute la Hiérarchie EccIcuaAiquecAanc d'inAttuiioa 
divine , cite ne peut embrader les Ordres des Soû- 
diacresde des autres Oticiers inferieurs, que la Icdlure 
des Peres de des Conciles nous apprend avoir eAé 
fucccfllvcmcnc inAituez par l'Eglifc , & n'avoir pas 
cAc oy tous , ny toujours , ny les mefroes dans toures 
les Eglifcs dans les Siècles pafTez. Nous répondons 
qu'il luAtc que tous ces Ordres foient d'un crablifTc- 
ment divin dans leur fourcc de dans leur principe, 
c'cA i dire , dans le Diaconat , duquel ils font tous 
écoulez , de dans lequel ils font tous compris d'une 
maniéré tres-excellente. 

III. Difons donc que le Fils de Dieu cAant devenu 

f iat fon Incarnation noAie fouverain PrcAre , de vou- 
ant enfin aller exciter dans le Ciel fon divin Sacer- 
doce d’une maniéré furémincnie de proportionnée â 
la inajeAé d’on Dieu fait Homme , de a l'éternelle féli- 
cité de l'Eglifc cclcAc : il fubAiiuacn fa place fur la 
terre fes ÂpoAres , de les Evefques qo il appella en 
fuite â cette divine fuccelTion , de les revêtit de la 
mefme plénitude du Sacerdoce qu'il avoir exercé du- 
rant fà vie morcelle. Nous ne liions dans les Evan* 
gilcs aucune diAinâion des PreArcs de des Diacres 
d’avec les ApoAres , ou les Evefques } mais nous ren- 
controns dans les Aâes des ApoAres , de dans les 
EpiAres de faîne Paul l’inAuutioo , le nom de les de- 
voirs des Diacres. Nous y remarquons auAi le nom 
de les fonâiona des PreArcs. U cAvray que ceux-c)r 




DigiiiiBO uy VjOUgIt 



48 


La Di(cipline de l’Egli/e 


y fônt quclqucft>is confondus avec IcsEvefqaes.rtais l'Evcrque , Sine £fifcop« , nihd operdri : dobeïr aux 
nous en avons doni>c la railôn dans lepremjcr Cha- Preftecs comme aux , St$bfici Prtjbytino , ut 

pure. Il eft aufli vtay que l'ioftitufion des DùcrcS Ch R i st i : Mais il y a^oûic , qucIcsDia- 

(êmblc avoir rdc faite piûroft par les Apoihes , que eres font les Mmtdrcs de la Table facréc où on im» 

par te Fils de Dieu \ & que leur première oceopaiion moic le Corps de J e s u s-C h a i s r ; DtAtomos Mi- 
paroid d'abord n'avoir edé que de lcrvir i la table mfirot txiJltHTet mjflenoritm Jesu-Christi, yê- 
Communc^où U charité des richestrouvoit lès dcli- CMndMm gmmtm mtdttm «mmibMs fldctre- N«n tttim 
CCS dans la refcûion qu’elle donnoir aux pauvres, ethrmm fttmxm fmm ,fed Ecetejîd Dei. 

Mais nous lèverons plus commodément ces dilficui- Ce qui fume pour nous perfuader » qii’encore que 
rca dans le Chapitre luivant. Nous dirons feulement dans les Aétes des Apoftres il feroblc qu'on aie pris 
ky par avance . que les Apodres recevant du Fils de OccaHon de la Table ch.iritable qu’on drellôic pour 
' ■' Ls pauvres, d’indirucr les Diacres i rmeention prin- 
cipale de cét établilTcmenf ne JailTôit pas de regarder 
le Sactiâce Sc la Table facrcc , qui nVdotr pas alors 
frparce de la refeâ>on commune. 

Apudres avoieiir fait les fonébonsdes Diacres , auHi 
bien que celles des Predres. Les divers brfoins de 
l’Eglifc 1rs obligèrent avec le temps de frparer ces 
Ordres & ces OiHces; 6c il n’cd pas extraordinaire 
que celle des deux fbndbons des Diacres , qui devoie 
rdre la moindre, fud la plus prelTantc & bd avancer 
leur indirution. Si faint Jerome pour reprimer Tin- 
folencc de quelques Diacres de (on temps , les a faic 
lôuvcnit' de cette ciccondance , 6c leur a dit , Çmùf 
paliarnr , mt wumfdrmm vididrum mtmfttr , fkprd 
t9t ft tamidns tfftrdt , àd ^ttorum prtees C H r i s r i 
eprpHt canfidtHr f II faut croire que ce 

fçavant Pere o'a prerendu toucher que Cocca/ion, & 

.. ^ , non pas toutes les railôns que les Apodics avoicnc 

méHddtHm. Je ne Içay n ces dernières paroles ne eues d’induucr les Diacres. En edet, lâinr Edicniie 
pourroicnr point nous inlînuer le commandement qui fur le premier de ce College facré des Diacres, 
deJxsus-CHJtiST aux Apodrespour i'jndiruiion ed reprefenté au mcfme endroit comme un homme It 
des Diacres ; au moins il cd certain que c'ed dans ces extraordinaire en fainreté , en zeie , 6c en Icience . 
trois Oidres que faim Ignace fait corüdcr toute la qu‘Ü cd difficile de croire qu'on ne iVud appliqué 
Hiérarchie de rEglifc , qu’il n'en propofe point d'au- qu'i un Minidcrc commun. MaisUronconlîdcreque 
très , qu'il les fepare rarement, 6c qu'ii nous les repre- les Apodres iuy conlîoicnc la charge de prêcher TE- 

vangilc , on fc iaidera facilement perfuadcc qu'ils 
i'avoient auffi commis au MiniAcrc de l'Euchandie. 

Car la parole de Dieu ne demande pas des Minidres 
moins excellens que la faime Table : la Vérité de 
n’cd pas qu'il leur accorde cctrc plcmtudc de puif- Jssus*Christ n’exige pas moins d'honneur que 
fjncc Sacerdotale , qui edoit propre aux Apofires; ladivineChair ; enlîn le Minidcrc de la Parole a toû- 
car lî cela edoit , il les cgaleioii aux Evefques : mais jours ede cdimé comme le plus hue 6c le plus Apodo- 
apiés avoir donneaus Evclqucsl’auchotité de Jésus» tique dciEglife, & faim Paul a dit en ce (ens , qu'il 
C H R IST , & la Primauté roefmc inelTible du Pcrc n'avoir pas efté envoyé pour baptifer j il pouvoitdire 
Eternel , il ne fait plus de difficulté d'bonorcr les le mefmc des autres Socrcmens, mais pour annoncer 
Prcdics du nom d'Apodres , dont cdréhvrmcnt ils l'Evangile. Saint Judm dansfa féconde Apologie,d>c 
ont rcccu une partie de la fucceffion. Mais quelque qu’on envoyoit l'EuchariAie aux abfeus par les Dia- 
pouvoir qu'ayent les PrcArcs, cet admirable Doéleur cres. yftffunlu/f per Diaconesmittirmr. Iis cdoicnc 
ne Jtur permet pas de rien entreprendre ransl'Evef- donclcsMmidrcs de l’Autel & du Sacrifice. 

• V. L’AuihcufdesConditutionsApodoliquesnous 

apprend aufficesmefmesveriirz : Nen Dut- t. f. r- st. 

c»nm, Hcntfferi i ehhtiene Ep*fcofo,AHt Pres- 

se vivante de 1 Empire duPerc, & du Sacerdoce du bjrtrefdÛd , ttft Dutcanui d«t pt-pmfe, non tAnqitam 
Fils, qui idléolPicdre pat nature ; fp/y. SdCtrdes , fed tanqtuum qui m;iujh*t Prejhyttrù. 
cepMtn , téfiquam Principem SdCerdeiun: , ex rehquü Ctericù hett fdcere epx; Diécemi. 

DetferiKUm , rrnKtpâixmftCHndmm Demm , Sucer- Voili la facrée fbnélion des Diacres , de diAribuer 
doimm vtre fecxrndim Chrijhim ; ^elxm tutmra fnn- i'Euchatidic. Il luy donne en fuite le pouvoir 6c la 
cipem Sdcerdetmm , *• lî Jurifdiéliün d’excommunier tous les Clercs infc- 

Enân,ilnous apprend tous les rangs qui fc trouvent rieurs , quoy que nul d'encr'eux ne puidè ufer de la 
dans l'Egiifc , 6c tous les membres qui cumpofent le mefmc authomé, non pas le Soudiacre mefmc envers 
iccond Corps de Jx sus»C h rist. hMt Ditctnù Tes inferieurs. Ce qui nous monrreque le Diacre feul 
fukditi fur, Didceni prefiytere , PrtPjieri Epifeepe, cdproprementdelaHierarchie. LesCanonsApoûo- 
Epifcopm ChrtJIe , fiext ipfe Pdtri. voila le Peuple liqucs alfocient ordinairement ces troisOrdres fupc- /. i. q jy- 
Edcle dans les Joix de robrïdànce , 6c la Hiérarchie rieurs dans Icsmefines obligations, dedans legouver- 
ou le Clergé dans rcmpifc Ipirirucl (îir les Laïques, nemenr de l'Eglife. 

en forte que cct empire cd tempère par robeïffance, V I. Clément Alexandrin ne fait mention que de 
6c oammandant i U terre, il obe'it aux Lois du Ciel, ces trois mcfmes Ordres: /« fAntiù hbrii fcr^ptxfmnt ft 

Au rede le Clergé ne paroid icy compofé que des bec qxidem preceptd Prejbytern , ah* Eptfcepîr , ah* e. mSt. 
Evelqucs, des Predres, & des Diacres ; ce qui n’cd Di*ceit$s , ah* vtdxu. Itdir ailleurs, que ces degrez 
pas moins évident dans une autre Lettre de ce faine admirables & cesOrdres divins font de paifaites re- 
Ad Trell. Martyr, oùii oïdomiedc mcfnic dcnciicn fuie iàns preientations de U Hiérarchie celcdc , 6c des diffir- 

reoccj 


Dieu la pIcnitudeduSacerdoce, ils rcccurenr en mcf- 
me temps de luy le pouvoir 6c le commandement, non 
feulement de le faite palTcr à leurs fucccllèurs , mais 
auffi de le didribuer félon les diifcrents degrez qui 
fcroient neccifaires pour l’Ordre, pour la bicii-fcan- 
ce , 6c pour le gouvernemeue de Ion Eglife. Ce fut 
donc par Ion ordre exprès que les Apodres ordonne- 
I enr , ou permirent d'ordonner des Predres , auxquels 
iUnedoimerenc pas toutes les dngulicres prééminen- 
ces de l'Eptfcopar : & iis établirent en fuite des Dia- 
cres, pour exercer cét empircdivin, qui ed une luire 
necefiairedufervice qu'ils rendcntil’Aurel. 

1 V. Saint Ignace commande i tous les Edcles d’o- 
beït à l'Evcfquc , comme J esus-Ch rist obeiT- 
foità fonpere , de rcfpeûcr les Predres comme les 
Apodres , 6i les Diacres , comme par je commandc- 
Ad ment de Dieu. Epifcopum ftqMtmini ,xt CbhfitiiPa^ 
trtm , Prejhytenxm $tt Apo^elit , Dtacenes , ut Dti 


fente toffiours avec tant d'éclat & de majede > qu'i! 
ed impoffiblc de n'en pas recueillir leur divine indi* 
tution. Q^nd ce Prclar Apodolique nous dit qu'il 
faut conhdcier les Predres comme les Apodres , ce 


que , non pas mcfme d’offiir Je lacrificc : Nen hett 
fat Epifeepe , ntqme efferrCf neque fdcrtficium imuu- 
tare . neque uti^ai celthrare. Car l’EvcIquc cd l'ima- 



touchant lesBcnefices, Part.I, Lîv. I. Ch. XV. 49^ 

rfoccs incoiwprchcnfibles qui fc trouvent entre les iprcs le nom d'EvcfqucstEnttfïCe fubhmcinicrprcte 
Anges, Aeics Bicn*'hcurcux mefnic dans ce fciourglO' de l'Apuftfe , dit que jiifqu'i ion temps melme il 
lieux, où ils lêroni tous abîmez dans l'urtitc divine, eHoii rcAé un vedige remarquable de certe ancienne 




& dù Dieu (cul fera tout en tout : Na>» hic qMâjme in 
£ccUJÎ4 frogrejfioMts EpifieftfHm , Frtihj/iersrum, 
drlurrêr , imitdtfênes ^iorid A"- 
^thc4 , ^ éffmt ecotumtédc difftnfdtions$ , andnt 

diCMMt Sertpturd iBa expttfdrt , aui laJîJieMteiveJfi^iü 

Apojfolomm , vixcrmtt in ferjtÜttnt jmfiitit , coti- 
vtmitnttr fvMHgtho. 

V 1 1. Eufebe nous a rapporté U Lettre S/nodale» 
que Its EvefjHcs , Ut Prefires . & la Didcrts du Con- 
cile d Antioche contre Paul de Samofate, écrivirent' 
(ur ceArjet au Pape Denys , Ac aux autres Occiden- 
taux , avec cette inferiprion , Ahx Evtftpta , aux 
Prtjlret , 4 mx DuUrtt , & h t«Hit t'Eghje Cdthoh* 
^xe. Ce oui nous montre l'union infeparablc de ces 


Ae de cette myftencurc coniuAon de noms, 
en ce que pluAcuts Everques écrivant à des Preftres, 
ScÀ des Ducres , (é reveftoient cux-mcfmcsdesnacf- 
fnes noms .conimecAam leurs Confrères: ^QitocircA 
Vit hodie mmlii Epifcepi Jcnhxxt C«mprtthitero <ÿ* 
CtndiMCona. Iln'cn faut pas davantage pour nous fai- 
re comprendre que ce font les trou Ordres ciTcnticls 
Ac primitifs de la Hicrarchic , exercez par Jésus- 
Christ mclînc, Ac enAme tranfmis aux ApoArcsi 
exercez par les ApoAccs conjointement & (ans di- 
Améïion , comme ayant receu une plénitude du Sa- 
cerdoce participée de celuy qui en cAott la Plénitude 
cAêiicielIc •, Ac enAme répandus Ac diAtibuez aveedr- 
Amâion AC fubordtnation dcpcribnnesimais enfor- 


trois Ordres dans la Hiérarchie de rEglife. Le même ic que dans leur fcparaciuu ils conArvcnc piuAeurs 
Eulebe nous a aulA conlervé une Lettre de l'Empe. marquesde leur ptemiere union > Sc n'exercent leur 
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leufConAautin ,oùil ordonne que les Everques , les 
PrcAres , Ac les Diacres qui prefidem Ac qui gouver- 
nent les Egltfcs , travaillent avec foin i leur répara- 
tion: lu Ueif pr^Jidema Ej»fc«p«s , Praby- 
ter»' <$• Dt*cùH*t ddmtnt , tu ta *p<ra Eccltji*r»m om- 
ni finii* iHCumbdne. 

VIII. Origcne parle en mefme trns. PHtéCxt 


M miAcre que dans un efprit de concorde , de paix àc 
d'unité. Le mefitjc laint ChryibAomc remarque en 
un autre eiidruit, que faim Paul donne le nom melmc 
Ac la qualité auguAe d'ApoArcs aux Septante Difci- 
plesqui n'cAoicnt au plus qu'Evelques. Saint BiAlc 
parlant d'un Diacre , l’appelle auAi fon Conficre. sr d*J4‘- 
frdtrem nejirnm Syndtdctnnm Denihexm. Theodo- ThitJgr. ié 
Sdctidett* fnn^nntMr . d^nnt emni* àttx tUo ordmt di- ret remarque aulTi que faint Paul a rendu le nom d'A- Ef- 1- *d 
gm* funtl Et undt efl .ymtdfâft *Hdmi>u bUfphem*rt poAfCs commun i tous ceux qui avoieiu receu la 
h*mmti(ff dtetre i Ecet (fttéUt Eptfnpht , *ut ^xAUt mcAnc impoûuon des mams j ou la mclinc Orduia- 
Prabyter , dmt ymdiii DidCtnnt t G’cll é eux qu’il lion , 

donne ailleurs la charge de corriger Ac d'inAruire les XI. LesEvcrquesGrecsquis’aircmblcfent dans le 
pc\ip\cs‘.Omnet Efifctpt, dtyneommet Pre.ibyieft ,vtl Concile de ConAantinople , pour y faire des Canons 
DidCtmitrndimnt ma & ddhbtnt ctrrtpttvHtt : ï.tcn au nom du V. Ac du V I. Concile Oecuménique, con- 
un autre endroit dans rubfcuricé des allcçories , il durent dans un de leurs Canons , que les fepe Dia- 
nous montre clairement i’cxccllcnce de ces trois puiA- cres, dont l'élcélion cA rapportée dans les Aâes des 
inftiuh. fances (ictéa\Pr»prti emm Epifapms Dam.'ua}t%\xi ApoArcs , neAoient nullcmcnclcs Diacres de Ainez au 

trarf. tjl. Et Presbyteri Abrahdm ^ /fddc & JdCob , Vtdc*^ miniAerc de l'AutcI , mais que c’cAoicnt de Amples 

ni vtro feptem Archdngeh funt Dei , ditfttdrxmmy^t- adminiAratcurs des auraAncs Ac des revenus de l'E- 
feptem Dtdctm la Alhbni funt §rdt*dti. Enfin il glife. Mail ces Evcfqucs s’éloignèrent en ce point 

ne les fepare pas dans la fupreme jurildiélion qu'ils auAÎ bien qu'en pIuAcurs autres de la do(Arinc Ac de 

exerçent dans l'EgliA: , quand U dit , Eccltfidrum la difciptinc de leurs anceAres. Car où trouveroic-on 

Ptfhribtaf^ PriHcipébni lajmtnr ApefhlMi , hii vide- ailleurs la divine origine jes vrais Diacres î Et cA*il 

Uett yuiindicdiet e»s , yni tntns fient , td ejl , Eptfea- à croire que l’Ecriture nous ait inAruits de J'inAitu- 

pit , vtl Prtibyterit . <fr Didcenibus. tion des Oeconomes temporels , Ac ne nous ait pas 

Çdtieh.K. (X. Saint Cyrille Evcfquc de Jerufalcm ne rccon- voulu informer decelle des MiniArcs de l'Auteh Et 
noiA que CCS trois Ordres dans le Clergé , Peiner ces Diacres donc faint Luc parle , peuvent-ils cAreaü- 
tMfufbit ndtifHit Epifetpa , Prttbjterot , Didcona, très que ceux dont parle fi (ouvent faim Paul,Af qu'il 
Or*t. 4 Adomd'ha , virgina (fr rehfma Uica. Saint Gregoi- confond quelquefois avec les P te Arcs Ac lesEvefqueE 

II, ’ rc de N.izianzc ne nomme uonpiusqucles Evcfqucs, mefmes, tant ils en eAoient infcparablcs Ac unis dans 

Jes PfcAies , & les Diacres i Ac quoy qu'en un autre les racfmes fondions ? Et la difcipline de toute i’E- 
endrottilaic parlé des Lcébeurs , ce n’cA qu'apres y glifcn cA*ellcpas le meilleur interprété que nouspiiif- 
avoir témoigné combien les Diacres approchoienc de fions fouhaitet de l’Ecriture î Ac atiifi n'cA-il pas evi- 
J'élcvation des PrcAres. denrque les Diacres dans les Aclcs des ApoAresfonc 

X. Saint ChryfoAomc expliquant les termes de l'E- tout enfcmblc les MmiAres de l'Autel AC les Adml- 
piAre aux Philippiens , que laint Paul adrelTc dxx niAratcurs du temporel de rEglife, puilquecesdcux 
Codvefynet , & dnx Didcretf Ceepifceph ^ Dtdce- fonûionsfurcnt unies en leurs peribnnes durant tant • 
nu : Il nous apprend que les noms d'Evcfques , de de SiecJes , comme nous dirons en fort lieu ? Enfin 
PrcAres , Ac de Diacres eAoient alors communs Ac lâmtChryfoAome, derauthoritéduqucicesEverqucE 
confulément attribuez i ces troisOrdresfurcminens, ont tâché de (c couvrir, ne nous a-t'il pas déjapafei- 
quoy que leurs fondions fuAènc difièrentes. Et il le gné,que le nom de Duerc cAoit fi auguAc,quer.A- 
prouve par ces rations claires Ac prciTànccs 1 qu'il ne poArc l'a (buvent confondu avec celuy de PreAre Ac 
pouvoir pas y avoir plus d'un Evcfquc en la ville de d'EvcfqUe ï Et fur les Ades meCme cet éloquent In- 
Philippes i ces Coévciqucs n’cAoient donc que des terprete ne remârquc-t il pas que les Apoftrts impo- 
PreArrs:quc les Evcfqucs mcl'mcporcoicnt le nom de ferrnr les mains avec prières fur ces Diacres, Ord-’nd~ 

Diacres; d'ou vient que faine Paul écrit à Timothée ti fient perpreces , hoc enimejl mdMxtim imptfîti». Aid- 
qui eAoit Evcfque , de s'acquiter fidèlement de fon uns db homme imponitnr , tamm muem Dtrns opetd- 
Diaconat, c’cA i dire de (bn miniAere : qut le Pref- tnr. Ces termes lignifient fort clairement lavrayeoi- 
Hiin.i.t» bytere qui impofa les m.sins i Timothée pour le dination , â laqueTlc on n’a jamais employé d’autres 
dd faire Evefquc, cAoitfans doute compofé d'Evéïqiics, termes. 
tmliff. cardesP/eArcsn’ordonneroicnt pas un EvcfquctQ^ XI!, Ainfi l'intention de faint ChryfoAomc n’a 
le inefine lamt Paul après avoir ordonné à 'Titc d’é- point cAé d'exclure ces Diacres, dont S. Lucpatlé de 
fablitdcsPtcUtcsdaaslcsCitcz,ilicutdonnc unpcu l'ordinatioD facrce Ac du miniAere de l’Autci,maJ9 
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de dire fimplemenc , one radminiftratîon dû icmpo- . fmrla frf/Irés, é‘lm Tidfiitmtitn 

rcl , dont lU furent enargez . n’cftoir pas propre de itvmê du Oftut. 

^caecaux Ducre* . çarec qu en fon temps , les p/;/. 

Prcttfcs en eftotent chargez , ic portoient la qualité UK»Hdrt$fmr un*f$mfUà»^âltsiü». 


. d'OccoTiomcs.QMfUmâcceftrt$ni9rdniâi»onemf Ntt»- 

DiÂConomm } Et frêftdo hacm £c- 
cUJttt Mt» «fi , fed PrtihjterttHm t(t tecoH»dM> Et 
tfmtiem Httkmi ddhmc er^t LftfctfHi , ftd AptfitU f»~ 
ttm. f'mde ntfttt Prtiyjtertrum , ne^ut DtdCtHtrum 
•*i»ea eftntr ejft cUrmm 0$4niftjhim. l‘on voit 
claitemenr que faint ChrylùAome n'a point d'autre 


I X. Àtitrct fftMvti tirtttd» f*t»l hrimt. 

X- Amtrts fttMvti dm m:fmif»r tm dmi»t dt et* 

tr*u Qtdttt. 

XI. Ctaelmjéta dtt ftHtimtm d* fAtnt Ittimt. 

I. F £ Chapitre precedent a efté employé djuflifier 
1- J par les Pères Grecs » que la Souveraincic du 
Sacerdoce a efl^ d’abord confiée parle Fils de Dieu>dc 


but» que de maintenir la coùrtimc de fon temps, qui par les Apoftresaux Erefques, aux Prellres , & aux 
avait chargé les Preftres de l oeconomie & de la dif- Diacres , & que ces trois Ordres eifènttels à la Hie- 
penfation du temporel , contre les entreprifes des rarchie , n'ont eilé confondus que quant aux noms* 
Diacres , qui auroient pu faire vabir leurs préeen- pour marquer leur première union dans leur origine, 
lions par cette infticuiion des Apoftres. C'efi pour mais que leurs fondions ont toujours cAé diveifcs, 

/r._ », rt e.... 


repou/Ter , ou pour prévenir ce dcllcin, que faint Chry* 
bilorae dit , qu'en ces premiers coramencemens , il 
n’y avoit pas encore d’Evefques dilVinguez des Apof- 
très , que les noms de Prellres & de Diacres eAoicnt 
fouvcnc confondus entr’eux &avec cctuy d'Eveiques, 
& ainfi que les Diacres ne peuvent pas par ceirc nar- 
ration de faint Luc preiendcc à i'tBconomie poflcdcc 
par les Preftres. 

X 1 IL En tout cas ,les Peresdu Concilede Neo* 
cefarée fcroientplus àaoire que ceux du Concilcni 


6c fut^rdonnées les unes aux autres. Il faut main» 
tenant découvrir les fcncimens des Pères Latins fur 
le mefme fujet. 

Nous commencerons par Tcrtuilien,qui nous ap- 
prend admirablement les fentimens de l’ancicniic 
Êglircfur roiiginc,rcxceltcncc, les pouvoirs 6c l'u- 
nion de ces trois factrz mimAcres. D*nii ijwdtm 
hdftifmi jtti hdhetfmmmms SdCtrdos , Eftfc*fnii 
dehne Prtihjttri Ür DidCtm , nvn umtn fine Eftfcd- 
ft dMthtrttdte , propter Eceltjid hoKonm , JaIvo, 


TthS» , comme cftant plus proches de la lôurce, 6c fdlvd pdxefi. AUb^hm tnamldtcù ejî , (^-e. Sed 


mieux informez des traditions Apoftoliques. Or le 
remimeot du Concile de Ncoccfarce, cA fi ablôlument 
contraire à la penfée de ces Evefques afièmblcz i 
ConAantinopte , qu'ils ont confc/Tc cux*mcfmcs, que 
leur Canon cAoit une ccnfiire & une corrcélbn de 
ceiuy de Ncoccfarce. Balfamon acrû qu'ilsn’avoient 
pas compiis le fens du Canon de Neoccfaiéc , qui ne 
parle non plus que des Dsfpciifatcurs du temporel, 

S uand il ordonne , que l'on n'ordonnera que fept 
liacresdanslesplusgrandes Villes. Mais la preuve 
de Balfamon n'cA pas iôiide , quand il dit que JuAi- 
nicn avoir porte le nombre des Diactesde ConAanri- 
noplcaude}àdcceRt,& qu'il ne leur pas fait , s'il 
eut crû violer le Canon de Neocefarée. JuAimen n'a 
pas eAc fi l'crupuieox obfervareur des Canons , que 
Bilianion voudroit nous pcrliiadcr. Outre cela , il 


^MdMt» fddgti iticif d'fciplidd vertcundtd CF mtdtjhx ‘*^*’*' 
incumbn : cmi$ td mdf$nhui epmpetdt , »ejth dpt- 
mdnt dicdtmm EptfcBptt afficium Epifeepatitt. tÆmu» 
idttofchifmdmm mdttrtfl. Où l'on apper^ic clai- 
rement la diAiniAion du Clergé 6c des Laïques , la 
plénitude 6t la lôuveraineré du Sacerdoce dans l’£- 
vcfquc , fa fiiprémc auihoriié dans i’admiuiAration 
raefme du Bapiefme 6c des autres Sacremens , qui 
ibnt ordinairement commis aux PrcArcs Beaux Dia- 
cres , l'cxcelicncc finguiierc de ces trois Ordres fu- 
perieurs , leur fuboidination 6c leur union. Il fait 
voir ailleurs , que les Eglifes Catholiques ont cec 
avantage particulier fur les fcéles des hereriques, 
qu’elles font routes originellement ApoAoliques, 


lont 

ayant cAé fondées par les ApoAacs , ou par des tvef- 

^ . quesfucccAcurs des ApoArcs. Cdttrrnmfqudtuidtnt litmdt 

eAoir tropraifonnablc dediAinguerl'Eglifcdclavil- tntetfertrt fe dtdt$ Apoflohcd t tddnt trg» engtmes pr^tti(t.4 
le Iropcrialc , de toutes les autres , par le nombre des Ecdtftdrmm fmtrMm , evahdnt ardintm Epif(op»rttm **• 
Officiers. Auffi ce n’cA que pour l’Eglifc Pacriarcha- , itd ptr fmcetfiomi dh inme dtettrrenttm , mt 

le de ConAantmople que JuAinicn a fait cette Con- pr mut iSe Eptfctpms dlnjmtm ex Apofiflts , vel Ape- 
Aiiutioii ,Bc cette augmentation prodigicafe de Mi- ftttscis viru hAbtterit duthtremtvtl dnteceÿtrem. Ce 
niArcs 11 cA donc bien plus probable que les Peres qui montre combien U cAimporcant pour toutes les 
du Concile 1 * 7r«#a comprirent fort bien le fens du Eglifcs Catholiques , de recoilnoîrrc les Evefques 
Canon de NeoccCucc , maisqû'ils n'entendirent pas comme les véritables fucccAcurs des Apôtres , car 
le paAàgc de faint ChryfoAoroe, &quc fur une mau- «’eft <^cttc divine fucceflîon qu'elles donnent des 
vaifc intelligence de celuy-cy , ils firent une injuAc preuves certaines de leurnobicAc , de leur antiquité. 


ccnfiire de une fauAc corrcéilion de ccluy*li. 


CHAPITRE XVI.- 

Suirode la prééminence 5c antiquirc des trois 
Ordres Hiérarchiques , & (les trois pre. 
miers Bénéfices deJ'Eglife, l'F.pifcopar, 
la Prcilrife , le Diaconat > félon les Peres 
Latins. 


& de la vérité de leur dodlrine. Tertullientcmoigne 
au contraire , qu'une marque Confiante de la nouveau- 
té d( du dclôrdre deshrretiques ,eA la confufion qui 
fe voit dans leur Cierge , où ils n'clcvent Icplus fon- 
venc que nos ApoAats , & où ils font tous les jours 
des changcmcns 6c des irregularitcz irsotiies. Ordi- 
ttdUtnes eantm temtrdri» ,Uves , tHf mfldntt* » hhhc 
N eophy»i conhCd»t . munc /aCuU , nmne 

Apojldtéu , mt gUrim eai atfrgemt , qmid veru 

tdte nonptgmnt. NmfaudmfdtiUm prejîcitmr, ijudm 
im Cdftru rehelhmm , mhi ipjmm* ejfeillic , premeren efi. 
Iidijnt dltms hadte Epi/capm* , ertu dlimt : hadie Did~ 


I. rf~,,„l,/„4,TmmllM.f..rU Cr4i Ui 

cm : Hdi0 Ldicts fdCtrdatdhd mmmtrA fnjmmgmut. 

Ces paroles font admirables , & elles ferablent avoir 
cAc écrites contre les hérétiques de nos jours ; ranr 
ilcA vray, que toutes les hcrefics fcrcAcmblencdans 
Icursdcbrdirs. Nouiy remarquons que le Clergé cA 
(ciiement diAinguc des Laïques , que Tes fonAiona 


(v; tttit Ordut. irrtftiUrUft. du Clft£tdntnrttl,fU 

II. LtChrji dt{h»imi dn 

III. ttféit dejdtmlCjfftù». I»fltl»té4» divint dt* 

dJxTu. 

IV. Dtftimt 

y. Difatni Ofi*t- 

V i. Sinumtn» difttAi Ittimi «« tnj t fur t» df 



touchant les Bénéfices, Part. I. Liv.I.Ch.XVI. 






(zélées ne peovent en aucune manjcrc Leur eftre per- 
mises : qu’il y avoit deflors des Lc^curs i nuis qu'ifs 
n’entrotent pasdans te ranj* des trois Ordres facrez; 
qu'on ne pouvoir pas pat une difpontion purcinenc 
arbitraire taire rétrograder des Ordres luperieurs aux 
inferieurs, bien moins au rang des Laïques : que les 
PicArcsSe les Oiacrespouvoiem quelquefois cltrcfu- 
bcogez les uns aux autres . & rraiisfcrcz d'une Eglife 
à une autre : mais que l'Evcfque cAant le véritable 
Epoux de Ton Egiife, il ne pouvoir pas avec la mclme 
iacilité , ou la quitter, ou en cftte transfert. Cette 
remarque i{V importante , dccllceft évidente dans les 
paroles de Tectullien . qui veut bien que lesPrclïres 
ô: les Diacres ne puilTcni pas au gré de la niuliicude 
eftre privez de l'cmincncc de leurs Ordres , & ren- 
voyez dans les ordres inferieurs > ou meftez avec le 
peuple: mais il n'cxigc pas qu'on les conlcivc toù|ouis 
dans le gouvcrncnicntdc Umefine Eglilé. C'eft un 
avantage qu'il rcfctvci l'Evcfqîic , âcaufe de J'jndif- 
lolubiluc lie fon mariage fpiritucl avec Ton Eglife; Se 
c'iftpuurcel.i qu'il fait ce jufte reproche aux héréti- 
ques . de domicr tous les jours de nouveaux Epoux a 
leurs Egliiês , preuve évidente que ce (ont piûtoft de 
part &d'autie des adultérés. hedu 

,Crdi sUhs. 

U. La doctrine de Tertulhcn n'a pas toujours efté 
(i pure. Lorsqu'il avoiilupetfuadcraux Laïques, que 
1 rs freondrs noces Icurcftoicni défendues ,aufti bien 
qti'ju Clergé , il a ciû qu'en oftaiic , ou aftôibliffànt 
JadifTercncc d’entre le Clergé 5: les Laïques » il reuf- 
firoit mieux dans Ion deftcin. C'eft ce qui luy a fait 
dire , que ce n eft que l'Eglifc qui a fait cette diftiii- 
O* *xb*rt * DijftrtHttMm inter Ordtntm PUbem cottfif 

tAfuMutt- Ecdejit dHtbtniM. Nous devons profiter de l'cr- 
7 . reur mcfmc de Tettullicn , & conclure le contraire 

T>* üffjt#- de ce qu’il a fi ma! prétendu. Ladiftindion du Cler- 
du Peuple cftûoncde droit divin . puilquclelon 
Tcttullien , fi elle car efte d’inftitution humaine, 
J'Ecrirurr n'eut pas impofé au Clergé feul des loix de 
petfcâion toutes particulières. Aufti le merme Ter- 
tullicnn'apas diftîmulc en un autre endroit , que le 
Peuple rcconnoilTbit luy- mefæc combien il eftoit in- 
vatiablrmcnt inferieur, &: indilpenfablemeniaftujct- 
ty au Clergé : quoy qu'il fc fiauaft quelquefois dkmc 
iegcrc apparence ,& comme d'une ombre du Saccr- 
Âoce-.Stdyitianexfllimur (*r wfidmmr ddverfns CU^ 
mm , tUK( Hnnm omnet fnmm , rmnc omntt S*cerd»- 
tfStijMiaSdCerdetes Deo (è" Pdtn ftett : enm nd 
^ ftrdijmMti9Hem difcifliHtSéUerdetdlù provecdmnr, de~ 
fçr,imM4 infttias , impdrer fumât. Ccn'cftoitdonc 
que l'effet d'une vanité ridicule , quand le peuple fc 
vantoii que l’Ectiturc & le droit Divin i'avoit égalé 
au Clergé. 

III. SuntCypricn nous a étalé ces mermesveri- 
tez avec encore plus d’exaélitudc. Ecrivant au Pape 
Corneille , il parle des Preftres , commede leurs com- 
I-t.E/.re. confrères . Cnm ad me lalia adverfnm te (ÿ* 

Campresbjterat tecN/rt cetifdentes feripta venijfeui: oii 
la icanccmefmcqu'iidonnc aux Preftres avec l'Evef- 
que, montre qu'ils ne faifoient avec hiy qu'un facré 
College, & un mcfmc corps. L’Evcfque neanmoins 
y tient une prééminence fingulicre , comme le Suc- 
er fleur des Apoftres, Vnttattm a Domino &per Apo- 
fiohs Mohnfncctffortbtti iradiram , quantum pojfumm, 
ëhinere curemm : du faint Cyprien dans la mrimc let- 
tre. 11 y parle aiifll des Acolyihcs & des Su^iacres. 
mais il n a garde de les faircalTcoir avec lesEvcfques, 
il ne leur donne que la charge de porter des lettres. 

^ _ Il ttaitte ailleurs des Diacres , & déclaré que la fon- 

^ âion propre de leur Ordre les applique à l AutcI , où 
ils (ont les cooperatcurs de rEvcfqne deles Miniftres 
du terrible làcnâce de l'Eglifc. Mtmimjfe Diacoui 


dtbent , quomam Apofolos , ià ejî Epiftepos Pra- 
fojitot Dominmi elegtt iDaconoi aurem pojl afetufum 
Domini m Calot , Apofth Jibt to^jhruerunt , Epif- 
copatmt fat Ecdefitminijfrot. Voilà ce qu'il écrit i 
un Ëvcfque , qui avoir efte outragé par fon Diacre. 
OùcefaiiuPrciatnc du pas que les D.aeres n'ont pas 
efte inftitucz par Jhsus-Chmst rocfmc ; cat il en 
cft le feul autheur on peut dire qu’il les inftitua 
conjointement avec les Prcfttrs dans l'Eptfeupat , ou 
dansi'Apoftolat , comme dans laiburcede tout le Sa- 
cerdoce nouveau. Mais faint Cyprien remarque fart 
délicatement & fort (blidement tout cnfcmble , que 
fi le Fils de Dieu a ordonne immediaremcntles A^- 
ftrcsoulcs Evcfqucs, & n’a ordonné les Dtacresqu: 

f >ar les mains des Evcfqucs; enfin s’il a inftirué tous 
es autres Ordres dans VEptfcopat , comme dans la 
plénitude Se l'origine ,doù ils ccoulenc tous ; il 
nous a appris par cette conduite digne de fa fagcfTa 
infinie; quelle devoit eftre tafiibordmation , l'oKÏfi' 
fancc , écla dépendance de tout le Clergé au regard 
de l'Evcfque. Carc’cftdc la mermemanicrequcDiru 
créa le premier Homme icul , & voulut que tour le 
genre humain en tiraft enfime fon origine , pour nous 
obliger tous à une unité parfaite , Se à une obc'ifiân- 
ce inviolable vers ceux de qui nous tenonsrcftic.Ce 
mcfmc Pcrc confirme en un autre endroit ces ctlcftcs 
prérogatives de l'Epifcopar. Tu qui te Eptfeepum tf.t. 
Eptfctpi , (p- judteem judicù ad remput à Drodat/co»- 
Jhtuit , ô"C. Cum te fujicem Deieonfinuat eè" Chnfli, 
qut iictt ad Apijloloi aeper hbe ad omnei Prapoftoip 
qut Apofêlû vicaria ordtuatieue fucctdunt. Enfin, 
nous pouvons aittibuet à faintCypnen lesparoicide 
l’un des Evcfqucs qui afllftetrni à fon Concile de 
Carthage ,c'eftoic CUrusde Mufeulx Voicycequ’il 
dirfurcclûjei ; Afanifejfa eft ftntentia Demsui uojiri 
Jbsu CkRISTI. Apofiolos fuot mitteniit , c- ip.. 
fit fotü potefiatem a Pâtre fhi datam permitieutit , qui^ 
but nos fucudimuj , eadtm pottfare Ecdefam Demi» 
nigubernantes. Ces paroles (bnt remarquables , parce 
qu'elles expriment admirablement ccctc picnirudede 
puiflanccqucjE sus-CitRisTa rcccuè'dc (cm Père, 

Se qu'il a communiquée aux Apoftres , pour la faire 
paftet route enticredans IcsEvclqurs , qui par confe- 
uent gouvernent l'Eglifc avec la mclme plcnmids 
e puilTince des Apofttes de J c s u s-C it r i s t . & du 
Père Eternel, Eadtm pottftaie Ecdefam Domsut gu~ 
bernantes. 

I V. Saint Pacien Evcfquc de Barcelone , ue rend f*(ian tp. 
pas des témoignages moins avantageux 4 ccctc divine 
fucceftîon , qui a fait couler dans les Evelqucs les 
honneurs , les pouvoirs , Se les noms meiines de 
Je sus-Chris T fiedefes Apoftres. Tatum ad net 
ex Apofelorum forma <$• potejtaie deduûum efi , <p-C. 

Denique ffr Epifcopi Apefoli nominantur , fcmt de 
Epaphrodtto Paulut edtjfertt , ($■(. ^jgod etf net eb 
ptccara nofra temtrarie vmdtcamnt , Deai tamen tl- 
Ini , Mt Senüis tir Apofolerum cathedram tenentibnt 
non negabit i qni Epifetpii etiam unict fui nomtit in- 
dnlft. Ce faint Evciquc parle icy du pouvoir des 
Evelqucs i donnée le Bjptefmc, i remettre les pe. 
chcz.iconlàcretle Corps de Jisus-Ch rist, & 
ilfait voir quece pouvoir cft émané des Apoftres aux 
Evefqiies, Totum td ex Apofolico jure dtfuxit : afin 
qu’on ne doute plus , que l'authotitc lupréme dans 
radminiftr.ition de ces Sacrcmens , qui cft commifc 
aux Preftres , ne foii refervée aux Evcfqacs , Se qu'on 
nes'iroagine pas que rEpifcopat ne (bit qu'une ex- 
tenfion moraV du caraéîeredes Prefttes. Ces grands 
Evcfqucs confidcfuicnt ecs dignicez dans leur loarce. 

& en conccvoicnt des idées plus nobles &: moins 
dilproportionnccs à leur grandeur. Il die ailleurs le 
mcfmc, Epifcopi Apofehyttmnomen accepimutf 
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y*<4 Chrijh À^ftHathne f^naptur. H paflc au(Tî des 
PicAics . aux pieds dclqu^is UsPeoieens il jeuoicnc, 
frtji^ieris MJtalfi. 

V. Saint Opui Evefquc de Miicve en Afritjoc, 
nous a (tccouvefc ]a diAiibuovn du Sacerdoce entre 
ces traisOrJres fuptciucs. quicoinpofcitt IcScnai de 
Ofttt.l.i. l’Eglilc, ^id («mmtmorem laiCas , ^utd flurimat 
mimifirat , ^tnd Diacauas tm ttrttt , tfmi Prtf/jt*Ttt 
im fecando SuctrdotiacéHjfitntat f Iff 4fids çrPriH- 
etfes amamm , ^c. Où il diftinguc les Laï- 

ques Si 1rs MimArcs inférieurs mermes de rEgldc, 
des trois Ordres fàcrrt , qui Tuiu les trois degrtz du 
Sacerdoce. On ne peut donc douter queicsfon^liuns 
du Diacre tncfmc ne (oient Sacerdotales , & que TE- 
vclquen’aiclaprincipautc^i: b fouverainciéde tou- 
tes chofes dans l'Egide , ammpm. Ce qu’it 

l. %. dit plus bas » n'cA pas moins formei : fmm jînt, 

jicKt [Hfràdtxt , (]ititta9r gentr» captiam in Ecdefint 
£f$ft»p9rtem , PrrfijttrtrMm , DiéiCQnormm , dr Fidt» 
haut. OÙ lie A clair, que tout le Clergé eA renferme 
dans ces trois Ocdics , foie qu’il confonde tes moin- 
dres MmiOrcs avec les Laïques . ou qu'il les cioyc 
renfermez dans le Diaconat. Et continuant les mef- 
rocs rcproclics contre les DonaoAcs, iHvtnifiiiDid- 
(OKOt, Prtjhpttrts , Eptfetpoi Utc»!. Ce qui 

nous ftioit plûtüA panchvT à l'upmioii de ceux qui 
(Aiment que les MiniArcs infcriciiis cAoirne rangez 
au noiubte des Laïques . dans les paioJcs prcced«.iitcs 
dOprat. 

VI. Saint Jérôme ne nous dorme pas des Icnri- 
mens moitis reipeiAucux pour le Clergé . qu'il fait 
auiliconAAer en ces troisOrdres : il sctcnJfurruut 
fur les avantages tnrifables du PrcAre qui confacrc 
le Corps de J E suS'Ch Kl ST, & qui en retranche 
par rcxcommunicjtion ceux que leurs dcreelcmcns 
en icndem indignesi enhn il reconnoiA que les Prê- 
tres mcfnies fucccdcnr aux Apôtres, jlbpt ut de Clt- 
ncü ^u/dfiuum JtKiprum Itquar , qui /ipojiehcogradui 
fuctedemts . C H Kl S T i Ctrpus JuP'c err CtnftCiMUt, 
per ^H§i (S' nus ChnjiiMi jumut j ^ui cUves Fegui 
Calarum , ijutiammvÀt 4»te diem fudicif 

jaJ c4>tt.(}e. Afiht unit Prejhjterum fedtrtutu lietti 
tîh f peCiUVera , hcee irudtrt me S4rau£ irt mtenrum 
(arr.ù nt JfrtriiMt fahus fit. Ilpairc cn fuite des Evef- 
qiKS & des Diacres > mais il ne faut ^as oublier ce 
qu'l] dit au mcfme endroit .dudroic qu ont les Clercs 
i vivre de l'Autel , ic de quelle manière Us en vivoienc 
& en avoirnt vefeu ju(qu a Ton temps. Car il < A bon 
de |cttcr quelques femenccs de ce que nous expli- 
querons plu> au long dans la fuite } & de faire remar- 
quer que ce faint Doélrur a compris dans ce pa/Txgc 
les deux membres qui compofent route la nature des 
BnuAccs, c'cAidirc les foniAionslâcréeSi & par une 
cunfcqutnce necclTaire (es droits légitimes Ôc Cano- 
niques de vivre de J’Auicl. Voicy donc les termesde 
faînt Jérôme au mcfme endroit » Citriet pj/cuut »vet, 
egope^frtr. Jh de uhdrnt vivunt t mtht feturù peut- 
tttr dd raduim , rjuufi infuÙuafd urbert ,f munut ud 
ditért n»H défera. Enfin veicy en quel rang il place 
les Ordres Uipcncursdc l'Eglifc. Nau tjiJdttUfiére 
lato Pauli , tenere teium Petrt , iameum ChrISTO 
regmanttum. C'cA avec ce profond tcfpcâ que les 
Laïques .ôc les Moines mcfme rcgardoicni alors les 
PteAre's & 1rs Eveïques comme fes SuccelTcuts de 
Pierre , de Paul , & de tous les ApoArcs , & comme 
ics heritiers de tous les droits . (oit fpirituels , (oit 
temporels , infcparabics du Sacerdoce. Mais la Let- 
tre à Evagrius . < A celle où (âint jetûme a le mieux 
ctably fc'. fcniimcns. Elle cA écrite pour teptimer 
l’infolcnicdc quelques Diacres qui avoicnt olé (c pré- 
férer aux PicAtcs& prendre ledclfus. AuAî pour ra- 


La Difeiplinede l'Eglifè 


KiiTta.tf, 

ma 


éleve d'un cofte JeiPrcftres, Se de l’aurre il rabaiAê 
les Diacres autant qu'il iuy dl polTibIc ; St on pour- 
roic croire qu'il a Juy-mdmc palîc les bornes , ù on 
ne fc donne la peine de bien examiner Si de bien 
penetrer fes paroles. Car d'un côrc il fcmbic con* 
&ndrc les PccArcs avec les Evefqucs» ôc d'autre part 
}{ fcmbic dire que les Diacres nom cAc choifisquc 
pour cAre chaigczde ces repas charitables qu'on don- 
nuit aux pauvres. Nous avons déjà du quant i ce 
dernier point > que ce ne fut que l'occalion > & non 
pas la cau(cdc l'inAmitiondcs Diacres^ Si cela fulfi- 
(oit à faînt jerôme pour les humilier i ainfi il rA 
i croire qu’il ti’rn a pas voulu dire dav.inrage. Et 
quant au premier point . nous avons du auilî que 
les palTigcs de (*aim Paul muiurent fculemmc qu'ou 
donnou fouvenc aux mc(rne$ perfonnes l'Epticopat 
immédiatement aptes le Sacerdoce , parce que dans 
ers commenccmcns pn avoir plus beioin d'Evelqucs 
que de PrcArrs. parce qti'ilfalloit annoncer l’Evan- 
gile , former des Eglifes , (ùbjugucr ou gouverner des 
Villes avant que de padèr aux Villages. Il n’en Kal- 
loit pas davantage i (aint Jeiômc pour mortifier la 
vanité des Diactes. cn leur montrant qucl’Ordicdcs 
PreAres avau tant d’avantages communs avec ccluy 
des Evefques . Sc avoir cAc (t long-temps exercé pat 
les Evefqiies . Sc par les Apôtres feufs; Car les Apô- 
tres fc déchargèrent d’abord des foniAions des Dia- 
cres » mais ils exercèrent long-temps celles des Prê- 
tres; ÔC i'Ecrirure mcfme n'a pas remarqué, on n'a re- 
marqué que fort ob(curemcni cette fcp.tration . tant 
elle a voulu que nousfoAions petruadez de l'adinira- 
blc proximité de l'Ordre des Pre Arcs avec l'Epii'copar» 

Si mcfme avec l'ApoAoIar. 

VII. Mais >1 faut faire voir par les termes pro- ** 
près de certc Lettre de faint Jerôme » que nous avons 
fidcllcmcnt interprète fes penfées. Il y confcfTc que 
les Evefques . les PccAtes , Si les Diacres font dans 
l'Eglilé , ce que le grand PrcArc Aaron , fcj enfans, 

&lcs LcviresiApicnrdans la Synagogue, f^t faamus 
tradttiauej ^pafaheae fumptat de vettn Teffamettra, 
yuad ydaroH & f.hf efui ate^ue Levtta tn lempla fue- 
ruut , hac fbt Èf.fcapi Prtfbjteri ^ Diacaui veu- 
dteent in Ecelejîa, De cafte figure & de cette compa- 
raifon fi juAe . faine Jerôme veut donc bien que nous 
en ticions ces conclulîons , que ces trois Ordres (ont 
d'inAitution divine • que leur diAinâmn mefmc cA 
de dfoir divin , que tes Diacres fonr les MiniArcs de 
l'Autel Si du Sacrifice . aulfi bien que les Lévites; 
enfin que les PrcArcs font autant audefFousdes Evrf- • 
quespar l’Ordre divinement étab'y, Sc parleur Ordi- 
nation . que les PtcAres de l'ancienne Loy c Aoienc au 
detrous du Souverain Pontife . duiitla confecration 
fc failbit d'une manière toute particulière, a. Saint 
Jérôme concludavec beaucoup de raifbn , quepuif- 
que les Diacres reçoivent une nouvelle Ordination 
pour monter au rang des PtcAres. laPrcAnfceAdonc 
au dclTus du Diaconat . qooy que les Diacres foient 
dans une pins grande abondance des biens tempo- 
rels. Il faut donc audi conclure que I Epiieopar cA 
autaiit élevé au delTiis de la PrcArùe , que la Pi eAri(c 
au dclliis du Diaumar, piiilque le PrcArc reçoit une 
Ordination nouvelle }H>ur eftrcéJcvéà ta dignité (u- 
préme des Evciqucs , S/ ex Biacaua arisnatur Pret‘ 
byteft uavent fe luerü miuortm , Saeerdatia ejfe ma- 
fartm. j. Ce faintDoâeur confeAequel Evefqucpcut 
ordonner, Arque le PreAicne le peut pas. ^Quidfucie 
excepta ardiuattane Spif apus , ^uad Prcjhjter uau fa- 
nât. En voili atfez pour reconnoiAre la dilfcrcncc 
eircntieJlc cnrre ces deux Ordres factez. Car i! fout 
une Ordination & une ConAcrattun toute parricu- 
Iiere pour faire unEvcfque, & pouriuy donner cette 


battre celle vaimc inlupottabic » ce fçavanc homrue -puilTancc toute divine Sc cette fccondiié incxplica' 
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bie de produire des Prrftrcs Sc des Pères à l'^life. la pratt«jue d’une feule Eglife , qui n*a mefine duré 
Enfin » fi le Preftre & rEvefque n’cftoicnr diderens que peu de temps , contre la coutume invamble de 

que (ic nom , & fi leur Carackere efiou cniieremeni toute i'Eglifc univerirllc durant tant de Siècles. Nous 

le melme , pouxquoy le Pic Arc ne pourroit-il pa^r> ferons encore obligez de parler de cette tnaticie . 
donner d'autres PreArcs > & des Evcfques melme de juAificr l'Eglifé d'Alexandrie, à l'occafion de l'Au- 
aulTÎ bien que les EvcJqucsî theur des QiuAions lür l'un & l’autre TcAatricnt, 

VII l. IJcft vray que fainr Jcrôinedic , que dans dont nous expoferons les fcmimcni , & dont nous 

l'Egiitc d'Alexandrie, depuis S. Marc julqu'au temps réfuteront ici erreurs dans le Chapitre faivanr. Nous 
d'il t raclas , de de Denys Evcfque de cette grande avons jogcplus à propos de donner le rcAe de ce Cha* 

Ville , apres la mort de l’Evclque , les PicAres en pitre à laint Jérôme fcul. 

éliluicnt un de leur Corps , & le faifant monter i'ur IX. Saint Jeiôme dit dans la mefmc Lettre , que 

un Siege plus élevé , ilsluy donnoient le nom d'£> fi on a élevé un Evelque au dclTus de tous les Pn.Ates 

verque , comme fi les Soldats d'une Armée failbient d'une Eglife , ç'a cAc pour prévenir le Schifme , en 
un Empereur , ou comme fi les Diacres choifillbienr donnant un Chef de un Centre d’unité écliaqucEglt- 
i’un d'entr'eux pour l'honorcr de U qualité J'Arclit- le. J^tdmtsem pejlea mms eltlimj efl , ifui çtterit 
diacre, yiltxandné 4 Afdrco E-V4f>f*hji4 4d prtp9KcntMr , tn fchtfmutis rcmid:um faffam eji , nt 
HcrécUm cr Dioiiyfïum Eptfcopti , Piejbyttrt Jemptr mnMfy$nf^ne Ai fetrAhent C,U ^ l ij t EccttJtAm rnm- 
ur.Mm tx fe eletlxm , in txcefji^ri coUacatmm, ftret. Ces paroles bien loin de nous nuire . nous (cr- 
i P f^epam Momutébant : ^tittneda [t txtrcitHsImp<TA~ venr au contraire pour nous montrer que I Epifcopat 
tgitm façtAt , Axt DiAcotu th^ami dt fe qnem tndu- de la fouverainetc (ur les Pre Arcs , cA de droit divin. 

firmm agvtnat, < 5 " jdrcbtdiACantrm vocent Cét exem- Carc’cA le Fils de Dieu nicfraequi a formé Ion Eglifc 

pie ne doit pas nous embarallcr , car l Evelquc qui dansl'uniic. Ile A luy feu! l'authcur de Ton unitéautli 
cAoic monté de cette forte fur le Tione de i'Eelifc bien que de fa vente, de la faintetéide (un univer- 
d'Alexandrie , avoit fans doute le pouvoir d'oroon- falitc , de fon évidence, de de fon éternité. Il cA le 
ncr des PicArcs'd: desDiacres, de des Evcfquesmcfi- Crrareur aullî bien que l'Epoux de (bn Eglife , c'eA 
me. Or ce pouvoir ne pouvoir pas luy avoir cAc luyquia impriméfur ibn vifage tous les traitsdcect> 
donné par la (impie élrâion , de par cette pruuionou te divine Beauté, qui y éclate , dont i unité feinble 
oumAaiiarioncxiriulcqur. Car ücelaeAoit,onpour* cAicdes prcmictsdedcsplusiieccllàircs. llavoitluy* 
soir aulli fane des PicArcs de des Diacres, de leur mrfme inAicuc le (buveram PrcAre dans rancuniie 
donner les pouvoirs attachez à leurs Ordres, par une Loy pour confrrvcr laSynagoguedans l'umtc. Il n'a 
députation route Ample i exercer ces OAîces. Et au pas eu moins de prévoyance ^ur fon Eglifc. S.tii)t ^ 
contraire, s'il fautunSacrcmenc tout particulier, de Jciome confelTe que j e sus*Ch a ist établit luy« 
une Ordination route divine pour conférer le pou- melme faine Picrrccommc leChcl de loutclonEgii- 
voit de remettre les péchez , U de conl’acrcr l’Eucha- fc , pour remédier aux Schilmes , PreptereA inter dxa~ 
siAie : il fuit auAi indubitablement une Ordination deam mnas eh^itxr , ut CApitcCenJitixtg Schifmatû 
fingulicre , de un Sacrement tout divin pour donner teSAtmr ACCéfg. C’cA donc de l’étabiurement de 
ce pouvoir de ce Caraâcrc admirable , donc émane Jxsus-Chiust mefme qu'il fait defeendre la Pt i.. 
tout le pouvoir des PrcAres ou à confacter , ou à maure de rEvefque dans chaque Eglire particulière, 
abibudre des crimes. Car fi le pouvoir de confacrer auAi bien que la Primauté de Picric de tic fis Succef- 
l'EuchariAie cA au dcilùs non feulement des forces, leurs dans 1 Eglifc univerlcllc. 

mais auAî de ta penléc de tous les hommes , le pou- X. Il ne fane pas obmettre ce que làint Jérôme 

voir qu'ont les Evcfques de le communiquer, cA en- dit à isoArc lû;et dans le mcfmc Dialogue , que 1 £- 
corc plus abondant de plus incom^rchcnfiblc. Quel- glife ne peut lûbfiArr fans le Cierge , quelque nom- 
qiic grand que (bit un pouvoir , c^eA peu de le pof- oreufe que fim la multitude des Laïques , de que la 
leder , en comparailon de l'avantage de le donner: Hiérarchie cA compnle d.ins ces trois Ordres fupc« 

Car pour le donner, il le faut poAcber avec une pie- lieiirs. quoy qu'il y ait d'autres moindres MiniAresr 
iiitudc fingulicre, de une authomc Ibuverainc. Une Ecclefano» ejh, ^xxnt» habet Sacerdorem. AuAî il lé 
députation extrinlcque ne peut donc pas donner ce ne des Lucifériens, dont les Evcfques n'rAoicnt que 
pouvoir propre aux Evcfques , ou cite pourra donner des Laïques, Ipji fb* &lAic> ftnt , Epfcspi ; ic U 
tous les pouvoirs de la Pcètrife. De dire que les raübn cAoir , que leur autheUr Hilaire ncAant que 
PrcAres pouvoient conférer les Ordres » mais qu'ils Diacre , n'avoir pu ordonner des Clercs, de amli (a 
ne le failoienc pas jufqu'i leur inAallarion i l'Epif- Srétc n'avoit pas cû plus de durée que fi vie : Cm/» 
copat , c'cA contredire non feulement i la pratique btmi/u panter interiit & SeEla , ^mia pofi ft HaSam 
conAantc de i la docitinc inconceAablede toute l'£- ClericMm Diacohms potitit «•■d.-nAre. C'eli donc aux 
gltfe depuis tant de ficelés, mais i faine Jeiôme mef- Evcfques & â leur pouvoir d’ordonner, que nous dé- 
nie , donc il s'agit icy. Car il confelTe immédiate- vons retemitéde i’Eghfepar la propagation du Cler- 
ment apres les paroles que nous éciairciAb.ns , que gé, qui en eA comme l'ame. Après cela, qui potir- 
J'Evcfqtie feu! a Je pouvoir d'ordonner ; il ne dit pas loii s'imaginer que ce qui donne l'éternité i {'Eghfe 
que le PrcAre ait ce pouvoir , quoy qu'tl n'en ufc pas: en luy confervant fon unitc& en iuy produifant une 

il dir que d'un Diacre on ordonne un PrcAre , de Ü fucccAîon continuelle de Sacrificateurs, n'cA qu'une 
en conclud la fupcrioriié du PrcAre : mais il ne dit extenfion moralcd'un Caraâ-repreccdcnc} Au rcAe 
pas que le PrcAre puiAè ordonner des Diacres, quoy faim Jeiôme n'ignoroir pas les ooms'des MiniAtes 
que cela eut cAc tres-propre pour abatlTcr le faAcdcs inferieurs de I’Eglifc , mais il a rour renfermé dans 
Diacres , de pour les obliger de refpeâer les PrcAres. les trois fuprrieurs > quand il a dit , Eccltfa m»Uit 
Enfin faint Jérôme limite cette coutume à l'Eghlc ^radtbms comfftam , Adextremxm DiAtank , Prrfliyre- 
d’Alexandrie ,& au temps depuis faint Marc julqu'i rts, Eptfisp'fymt f/ntMr. ï.\ tsWeats, £ptfcopi,PrtS‘ Aig.it* 
Denys , qui fait environ deux Siècles t de par li il hyten , Diaiom , A//t virantes tliguatur , a»t vidai, A(** 
confelTequc routes les autres Eglifei, dcTEglifc mef- amt arte pajî SACerdanam •» attrMMm padta. OA il 
me d'Alexandrie depuis le tempsde Denys, avoient enferme les Diacres dans le Sacerdoce , aurtî bien 
toù)Ours conféré rÈpifcopat aux PrcAres par une qnedans l'obligationde la Continence, quiencAoic 
nouvelle de par une foiemncUe Ordination. Or il cA infeparable. Et au raelmc endroit , Pi«/i mihi traf* 
ceruin qu’on ne peut tirer une cooclufion lolide de <aatar Mark» , f*i S<r,ptarü fatiihs . tas» Epfeapit, 
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La Difcipline de l’Fglife 
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frefijterif OiéCtnij t ^amverft thert S*cerd»tMfi en quelque maniéré déïficr leï fbiblc(îr« innocenret 
0- Ltv tict, f< MavtruMt o^trre »»m de n^re nature : Nous j.'OUvons bien dire que I Ecri* 
fi eperi fervitue Où il eft dair que le» Da- ure » qui cA aufli comme une Incarnation de la Vc« 

cres font MmiAitsdu UcriAce , Sc par confequenr ntAtcrnelie, scA accommodée j noi mauii'rcsordi- 
engagez à la continence, &toui cela conrormement nairct de parier , Sc à n&rrculagcdc ne pas dire tuû- 
aux Ecritures. Et ailleurs , tfi/c^fus , PrtJhjter(^ jours routes choies , mais tantuA les unes & tamoA 


DtÂeamuj nçn fiant mtrittram ntmtma , fitd sfitciomm. 
Il connoît ailleurs les Tttoindrrs Oidres , 5' Ltflor, 
fi ^coljthut,fi Ffi/dtts tt fieifmtmr^ nùnanutnrvrjh, 
yêduref^éMi.'matsilnrnûmmepastousceux que nous 
avons , il en nomme qui ne funi plus , il ne les lie pas 
coù/ours enfembie» il ne leur donne point de part au 
Sacerdoce . & parli il les diAmgue des trois Ordres 
fuperieurs. AulE ce n'cA quedaiis ces trois Tupiêmes 
rangs de dignité qu'il rtcoimotrune Primaurc & une 
Principauté Hiérarchique, n'y ayant qu'un Evefqtie, 
un ArmipreAre, Sc un Archidiacre dans chaque EgU- 
£fit. ai fe, &cfjfitfcs hooorablcsdcmpire&dc junrd'ûiof» 
daii'» 1rs autres Ordres: Sia^nli 
^ EccUfinntm Eptfictfi .fin^mh jltchifrejhjteri ,fiit^HU 
ji'^éâCêiti , $rdt tteUfié/hem finis rtSo~ 

nh»i nitiiar. llb'âmeaillenrs U coutume des bgliics, 
où il cAoit dvlfcndu aux PrcAres de pcerchcr devant 
Spifi ai let Evelqu>-s , maiscelamonirecombien rfcghlcmcf- 
KrptiiMw. toit de difErencc entre ces deux Ordres; Ptjfimécon- 
fimtindiHÜ tih , trt ijuibnfidam EuUfiù SACtrt Prejhyit. 

• & fféfitBubnt tfificepis man lequi. (^ov qu'en 
dilc laint Jerome , la picdication a rAe conAnetéc 
lat fatntPaul & par toute l'Eglifc, comme la ibnâion 
plus ApoAoiiqae , &ainli comme laplus convena» 


ica autres , ahn de iaUTcf capiiqucr les uocs par les 
autres. 


CHAPITRE XVII. 

Suirede lamermccxcelfcnccdes trois Ordres 
fuperieurs, &dc' trois premiers BcncHccs, 
fclon les Percs Latins &: Grecs. 

r. féint A»s»ilita f*Hr f« JilHnSoa ,1’axstl’ 

Itn àivim lajiiimm'- duftiau OtJus- 

/ /■ T/nc«j«raj[(/ Àr (ami ttm . #, {MalSid«mt^fe”iHairr, 
de ftrnt T»(gmeti dtfEmf*reHrT(.ted»;e. 

lit. Ri/maista de i' .tmh.Hr dtt §ljefitt»s du ditir 2*t^Î4« 

n* de (‘Zvtf^te d‘ diur*»drie, 

V ■ ïiïr jt fai{«U ecintr.edéiu ItS astlrtl E^Lrf. 

S'/> C>rttn»nte fatmaUtfe (lien L-iffat. 

Vit. l2e»'tMitmêH J ai r‘rmy.i';<;4*i>C4..#Mff«ir ii J mnti- 

I. ^ Aint AiiguAin pailant desperfonnes 1rs p! 


rai 
L I 


X I. Il n’en fiwt pas davantage , pour cArc per- 
fiiadcz que faint jerôme a ûneerement reconnu les 
deux vcriiez i.-npoi tantes de la H:eiarkhie EcctcAa- 


F relevées en fainreté, mrtdaiiscc rang plufikUiS 
Everques, plultems PrcAres &: plulieurs Diaacs qu'il 
évo’t eouuus- ^^Amntn//oj Èpificfffei ep/ime.f vifffS 

bic auxEvelqucs,dont ilreconnuiAauincImecndroit finnü J/îmofi^ne ce^rnavs , ejnam mah»s Pre,bjttr9s , | 

la fupenorue fur les PrrAres Qacd jdéren (ÿ- films ^num mtsitoi D dCems , &hM}ufimodi Jlitmfirti divi- 
tfUa^ti. tjm, b*c Epifietpism & prejiyttras tjfit naversmtu. narum SderAmentomm. Il rcprrlènte ailleurs 1 cxccU 
Uefiiimi. Il fftnarque aillcuts leur Koyauté , yt Rtp t fie Icnccdeccs troisOidics Hierârchiquestcommetrcs* 
taeda. ' Et ailleurs . ylde^Mi Epifieapi . SACer^ éclatante aux yeux de la chair , mais Âjrmidablc i 

datnm iitfermrti^ràdm , ^ Levit*rnm imsmmrébiht ceux de rcfprir *, cnÊn » comme fuivic ou d'une cx- 
. wueltifssd». tfcme confuAon, ou d'une gloire incroyable , félon 

l'ufagc qu’on en fèroic. Cegitet yrnitnttd tsed suint 
tjfie SM luu viu . (ÿ* srtAxiMae haC tempere fidaiias 
Tttmi CT heminibsss dccrpntbi/ims Epijlepi , dur Ps’i s- 
fttque , c’cA à iirc la diA-nâ on & la prcémmcncc by’eri dstt D'drtMs , (i perfimssHerie dtaste dduld» 
des Evcfques fur les P<cA<es de droit divin , & de tone res agdiur : fitd suhst dptsd Dtstm m fitr.sts , cr 
rétablilLment propre du Fils de Dieu t &laprin* tnjhsas ,&ddsnit.iliihai. /lesneihil ifi: tsshdc vîtd 
cipale fan^ion des Ducrei dans le miniAere qu'ils mdxitne h»c sempored'ffohus , perscstteltns.ldbermfiHs 
rendent i l'Autc! A: au lac. idec terrible qu'ony oAre. Epifiiaps ,dsst Prejhyttrt , duc D'dcant efiiete , fied dpssd 
Les paroles Ja mefm: laint jerône quifcmbloieor A T>tstm stihil hednsss .fis es Msode Mashtetstr, (jtto ssofhr 
contraires âces deux ventes, nous apprennent , ce fsnperdter fHbet. Ces paroles mémorables de lams 
me fembie.erctetm.'onantc mixime, denepasnoui AuguAm nous font remarquer non feulvinenc les 
arracher toujours i la fupcrficic & an fan des paro- ohi gîtions &; les fondions Ipirituclles de ces dois . 
les , mais de penetrerrmcciuion & iVIprit d'un Au« Ordres , mais auAî les Dencdccs qui y eAoient infepa» 
fhîur , fur tout d'un Autheur qui le fignalc entre les rabicment unis, comme ils le font encore aiixEvff- 
aucret par la force Sc par la vehemencc extraordinai> ehrz. Car ce ne lônt que Icshonneurs & les revenus 
re d: les Icntimens Ac de fes exprcAîons. Car il ar- temporels qui éblouiiroicnt 1rs yeux des hommes 
rive prefque toujours que K'S Ecrivains deccirc lôrre, charnels , Ac qui A-«roicnt leur cupidité, A: leur lai^ 
cncombatant une erreur , s'ils ne le jettent dansler' foient dire quil n'y avoir nen qu'on dût rechercher 
reuf comratre , ils s’en approchenr A fort , qu’il eA avec plus de paiAon , nydonc on rouit avec plus de 
difficile de les en ju Aider. Peribnne ne doute que plaiAr , ssibiildusss, mhsl aeetprabihsss. 11 y a aullî 
fwne Jérôme n’ait écrit avec beaucoup de vehemen- de l'apparence , que lorsque lamt AuguAm écrivant 
ce , & qu'on ne l'ait (buvent aceufé d'avoir czeede à tous les Clercs de A>n Eglife, tes appelle fes Con- 
les limitei de la juA; dcdl'nfe de la vérité. Ces accu- frères , DtitÜifiîmù jrdiribus Csncltrscü & stsr. x/trfid ,jl. 
Talions eAotent faulTcs , clics ne laiAôicnt pas d’cArc plein ; il ne comprend dans Je Clergé que ces trois 
fort apparentes & vray.femblablcs. Nuis devons Ordres rscellcns : aulïï dans une autre fettre , il tes 
faite cette juAice i ceigrands hommes , d'cxpliqucc appelle Coepifieepum^ C«ssipeeib)terstm , CerndidCoMtssm. 
leurs (cntimcns par la totalité de leurs ouvrages , 6C Ce n'cA pas qu’il ne rcconnoiin.' rçxccllcncc Angu- 
par la confrontation de tous ks endroits où ils ont liere des Evefques, comme des fuccdlèurs des Apô- 
parlé d'un mclmc lujct. Cette régie cA nrccITaire très , qui conlrrvcnt par cette fuccelEon l'uniré , ôe 
dans la laine iRielligcnce de l'Ecrimre m- fme, donc donnent Ja perpétuité à l'Eglifc, Chrtjhdstd fisattM, 4 ». 
les Percs Ibnr les Interprétés. Si faint AuguAio a ^•sdperfiedesjlpofiaiarmsst^té’fisscctjfimsusppifitopertem, tü. o>s. 

I. cAime que Ja Sag.fl*.- éternelle s’cAam hirmanicéc , a eertd p*r erbtm prepafdtisnt d-jfs/Mdstmr. Je pallè 
voulu CH converfant parmy le* hommes ,ufcr des ex- cent autres endroits , où il donne à tous les Evciques 
prclEons ordinaires des hommes dans leurs difeotirs. Je mefmc ApoAola* qui luy < A donne à luy-rnrfme g.;,f *^ 4 . 
^uc impatfaucs qu'elles Ibnt: aâu de conlacicr de par uDecoirpagnic de laioisRdigiruz , C7ji«w<r//«/ " 


Dinitize:: ! 



touchant les Bénéfices, Part. I.Liv.I. Ch.XVII. 5V 




Sermto.d$ 


LTy-Sf. 


Aff Ctd. 
Tkuiê. I. 


Efifi- i* 


tut D 0 min$s mtflrts C!«rtc»t dtgneri* nt- 
Jir» ofiào ftlutMrt , ^c. jIftJitUtmm tm$nm camftrvtt 
n«bü Dem t" EctUfii » &c. Enfin , autant qu’il di> 
/lingue les Pcellics & les Dracces des autres Clercs, 
aucsQcilclcveles Evcfques au délias deux ; Ntt^uê 
emm <U Prtjhyteris dmt DtdCtmù , dut iitferierù trdt - 
uif Clericit , jid dt CviUgù arebêtur, &c. 

1 1. Saint Leon Pape coomme prcfque tout ce que 
nous avons dit par ce peu de paroles s Non fummft 
tdntum j4dt$jhtei , dutftcundt Ord$HÙSdC(rd»tei,rue 
ftht ftcrdmtdtormm Mimjlr«s tftdêmnt ctffm Bccle^ 
jid »f«rttt tjft fmrgdtum. Sidotuus ApollinarisparlanC 
de Claudicn.trerc dcrainrMarDcrceEvefque dcVien- 
nCy dit qu'il riloit dans le fécond Ordredu Sacerdoce, 
& Grand Vicaire de rEvcfquc , AHttjittfu$t Ordmt 
tnfccundv , Frdtrtmfdfct Uvdns £fifcofdli. Les Em- 
pereurs Theodofe & V alentinien, avoicnt déjà témoi- 
gne avec quel rcfpeél toute la terre rcveroit les trots 
uiprémes rangs des djgmtczEcclefiaAtqucs..,^aide»'«* 
qutdcm ftrm*ntm fdctrt fohta flm tiunf’e csfté , dt 
JdnQii vtMtrdbthbus factrd«ttbmt , &f<cundùfd- 

cerdttibui , vel ettum Levttit , tÿ* ets (tm ommi timtre 
momiudre , ^uibus «mnit ttrrd Cdfut $nclittdt. Saint 
Fulgcnce Evefqac de Rulpe , caivani au Diacre 
idft.JEibu Ferrand , J’appelle Ton Confrère , Ctudtdctnt Ftr~ 
rdndd. 

J 11. Cer exemple foûrcnu de tant d'autres déjà rap- 
poftez, nous montre clairement Ja faulTctcdcccqui a 
rAé avancé par l'Autheur dcsQ^dionsfurTun & l'au- 
tre Tcllament «fauircment attribuées afainrAuguHin. 
Car«et Ecrivain prétendant que les Prcftrcs doivent 
cftcepiacez en me/roe rang de dignité que les Evel- 
ques , il en tire une preuve de ce que les Evefques fe 
mcticnccuz-mefmcsen l'ordre des Preftres , en leur 
écrivant ouen leur parlant: ce qu'ils ne font pasà l'é- 
gard des Diacres. DtHt^ue n«n dbier ^usm Comfrtt^ 
"bj/urti vocdt , ^ Confdcerdatts fuot Efifeofut. Nuh- 
tjHid çr Mfutjhos Coudidctdos fuos dicit Mpifcofuit 
Pitt^ud^udm , ^Mtd muh« i/tfentreifunt. Cet Auiheur 
ne pouvoir pas nous faire voir plus clairement Ion in- 
Aiffifancc, Si la vanité de fes prétentions fur la pré- 
tendue égalité entre Ks Prcftrcs & les Bvcfquesi 
qu'cnavan^anc des preuves aulTi noroirrmcnr faulTcs 
que cclles-cy. Car ilcft certain que lesPcrcsGrecsÔC 
Latins , citant la plufpart Evcfques , n’ont pas laif- 
feen écrivant aux Diacres aufli bien qu'aux Prcllres, 
de fe dire leurs Confrères dans le mefme Ordre: non 
pas qu'ils pulTcnt ignorer leur prééminence fur les Pre- 
ftrcf auin bien que fur les Diacres , mais parce qu'ils 
c0oient fortement parfuadez que ces deux Ordres 
avoicnc une liaifon fingulierc , & comme une /âcrée 
confa^uinitc avec l'Epifcopat, comme elUnt des par 
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rcurdc ceux qui onc crûquelesPreftres d'Alexandrie 
parla feule éleélion , Si par rindallationdcrun d'en- 
ti'cux fur le ihiôncEpifcopal , donaoicncunEvcfque 
i leur Eglifc , fans qu’il fût bclôin que d'autres Evcf- 
ques luy impofalTciir les mains. Saint ]crûme fut les 
paroles duquel on prétend fe fonder , dit nettement 
que l'Evelquc fculpeut ordonner. Il falloic donc re- 
courir i des Evefques pou: ordonner l'Evefquc d'A- 
lexandrie. A moinsdecclad'oùed-cequc ce Preftre 
élevé furie Siégé Epifcopalcut rcceu le pouvoir d'or- 
donner les Miniftres facrez de l'Autel } Les PrcArcs 
qui l'avoient clû , ne pouvoicnr pas luy donner un 
pouvoir qu'ils n’avoient pas eux>mermes. Cet Evef- 

? uc imaginaire n'eût .donc pû ordonner ny d'autres 
rcArcs , ny des Evefques , & ainli en peu de remps 
rEglifed'Alexandiic &dc toute l'Egypte fe fiiA trou- 
vée fans PrcArcs & fans Evelques où coures ces Or- 
dinationsfe fuA'cnr faites par de fimples députations 
exirinfeques , fans impofition des mains , contre la 
pratique generale , 6c contre le fcncimcDt univerfcl 
de toute l'Eglife. 

V. La prétention de Jean Seldcn n'eA pas moins ri- 
dicule , lors que fondé fur un fragment de la Chroni- 
que Arabique d'Eutychius Patriarche d'Alexandrie, 
il dit que lame Marc établit douze Prêtres dans lôti 
Eghfe d'Alexandrie pour aAiAcr le Patriarche , pour 
élire Ton Succcireur dans leur Corps 6c luy impofer 
cux-mcfmrs les mains . enfin pour gouverner tout 
Je Patriacchat par Je MiniAcrc des PrcArcs fculs 
fansEvcfqucs ; en forte que dorant les trois premier* 

Siècles tour ce Pacrutchac n'ait cAé gouverné que 
par des PrcArcs , 6C le Patriarche melme n'ait eAé 
ordonné que par les PrcArcs de fon Eglifc. Le Pere f*"* 
Morin a rcfuic avec tant de force 6c tant de lumière 
ceuc opinion chimérique , que nous nous croyons t, 

Î 'uAemeni difpcnfcz d'en traiicr plus au long } fatnt y. 
erôrac fcul nous/uifira pour nous convaincre pleine- 
ment du contraire. Car cette opinion eût cAé tres- 
favorablc au dcAcin qu'il avoir d humilier les Dia- 
cres 6c leur apprendre ï refpeélcr les PrcArcs. Il 
n'eut donc pas oublié de leur reprclcnterqueduranr 

f iluficurs Siècles les PrcArcs fculs avoient ordonné 
es Patriarches , 6cgouvcrnéiout IcPatciarchat d’A- 
lexandrie , rempliAanr eux-memes la place des EveA 
ques. Au moins il n'auroic pas dit formellement le 
courraicc en alfcuranique l'Evelque feula le pouvoir 
d'ordonner , 6c de donner i l'Eghfc des Evefques, 
des PrcArcs , 6c des Diacres. 11 eA vray que l'Autheur 
des QueAions fur les deux TeAamens dont nous ve- 
nons^ parler, dit que les PrcArcs del’Egyptecon- 
/àcrent en rabfcnce de rEvefque : lu AUxdndhdt^* 
fer tctdtu tÆgpftum Ji dejit Epifeepus , cenfeerdt 


tics cAenticIles de lamcfme Hiérarchie, des memores Prtibyttr. Mais nous avons dé;a découvert l'igno- 
du mcfmc Sacerdoce , 6c comme desportionsdu mef- rance 6c les bévuëÿ de céi Authrur. Saint Jerome dir 
me ApoAolat, Ainlî cet Autheur ne peut pas cArc Jccontraire,6c Umerite bicnplusdecréanccquc iuy. 
d'intelligence avec fainr Jérôme , puifque faintjcxô- llnes'accord 


me rcconnoi A la dilFcrrncc elfcntielle du Caraélerc 6c 
de l'Ordre des PreAres 6c des Evcfques.en rcconnoif- 
fane que l’Evefquc leul a le pouvoir d'ordonner , ce 
quifuffit pour en conclure toute lafouverainetc divi- 
nement établie de l'Epifcopat. AuAilaint ChryfoAo- 
tne n'en dit pas davantage , lors que rendant la railbn 


accorde pas mieux avec la prétendue Chroni- 
que de Seldenus , qui vcui que dés le temps d Hera- 
clas , 6c d'Alexandre Evelques d'Alexandrie, c'cA i 
dire à peu présdés l'an trois cens de Jesus-CKR ist, 
CCS pratiques fingulicrcs ayent cAc abolies en Egyp- 
te , 6c que la difcipline generale du rcAede l'Eglife y 
aitcAé introduite. Enfin le terme de ceufierdt t pcnr 


pourquoy faint Paul paife des Evefques aux Diacres, /îgnificr tout aptre chofe que l'Ordination ^ 6c il y _ 
tant parler des PreAres , il dît que c cA parce que la de l'apparence qu'il ne fignifie autre choie en cét cn- 
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diAancc n’eA pas grande ,6c qbc l’Evelquc n'eA avan- 
tagé que du {Muvoir d'impolérlcs mains : ^utd fei~ 
■ heet iuter Eptfeopum é" Preshfterum tmter^ ferme 
nihil. & Prtjbjfterü tedefa curdptrmtjfa ejt» 

& tjUd de Épifeopü dixil , ed Prejiyterù eongruunf. 
ffld <fi0*pp* ôrdiffdtiane fmptnerts ids fuur , dtifue 
tdntum plupjudm Prtsljten hdbert videntmr. 

IV. Rien ne nous fait voir plus monifcAcmentrcr- 


droicqucla Confirmation. Carvoieyeequedid'Au- 
theur des Commentaires fur faine Paul qu'on cire 

J tuclquefbis , quoy que fauAcment , lôus le nom de 
iint Ambroife : Deu$fuedpudt/£gyptnm T>rttbyttri 
unfifUdMt , fi preftmneujit Epifigpm. Cét Intcrpre- 
ce cA auAt un de ceux qui fe lont le plus emporrea 
pour faire entrer les Preilrcs dans le nicfme rang 6c 
le meline ordre des Evefques. Sa prétention gene^ 




La Dilcipline de l’Eglifè 


nie n'cft pis {ôûten^ble. Cr qii'iJ avance idc la Con- 
firmation donnée parle» Prcfttesd’Egrptc.peiit-cftre 
véritable, puij qae faint Jérôme , S< tainf Chryrof- 
tofoe en traitant IcTnctroc Tufct , ne rcCcrvcnt que 
J'Ordination aux Evclquci. 

hirrâiBf»- y Libérât nom a apprts une autre coutume de 
vMf/j t,%o. I ggjjjç d’Alexandrie qm cûoit en ulage de fon tempî 
dan$rOrdmation du Patriarche. Le buccellêur paf- 
foit la nuitpres du corps de l’Everque ddfunt , pre- 
iK>irfa mainôc Timpoioit fiir fa refte, lérevcftoit du 
^ASmm de faint Marc , 5c j’alioitenfuitealTcûiffuf 
le Thrône Parriarchal.llnefautpascfoircqucce ftift 
Jà l’Ordmation de l’Evcfque d’Alexandnc , c'en 
cfioieni des ceremonies particulières & extraordi- 
naires diftinguées de l'Ordination comme la dignité 
du Patriarche rftoit diftinguée de la dignité d 'Èvef- 
que i mais en forte que dansces conjonâurcs » ce qui 
efioit didinguénelailToit pasd'eAreinfeparable. Car 
quelle of^arencey a-r*il que l’Ordination des autres 
Ercfquesd’Egypcc fe fit avec Icsmcimcs ceremonies 
que celle de tous les autres Evcfqucs du monde, c'eft 
adiré avec l'impoliiion des mains , avec des pricrrs, 

Sc avec une longue 5c pompeufe foiemnitéqui fit re- 
morquer 5c reverer tout cnfcroblc l'auguAe Mafcfié 
du Sacerdoce Royal de l'Eglife ,5c que Je Patriarche 
d'Alexandrie fijt ordonné par la feule inthronization, 
ou par ces ceremonies obicures 5C ftcnles que Libé- 
rât a décrites ? Q^lle apparence y a-t-il qu’il n'y 
euft pas un feul Diacre , ny un Preftre , ny un Evel- 
que dans tout le monde qui n'eût rcccu te faint Ef- 
prit 5c la grâce de lôn Ordre par une impoficion des 
mains , par des prières , 5c par une Ordination ré- 
gulière ^ accompagnée de beaucoup de MajcRéi Sc 
Que le fécond Eveiqoe du monde eût cfié ordonné 
«f’uue maniéré fi fcchc Sc fi irrcguHcrc î Enfin quelle 
apparence y a-t-il que IcsEvefques d'Alcxondric qui 
confactoient non feulement tant de Diacres5C tant de 
Prcfircs ,mais aufiî tantd'Evefques, comme nous ap. 
prenons qu'il y en avoir dans leur refiort par le fixié- 
me Canon du Concile de Niccr, par l'Hiftoitcdc faint 
Athonafe , Sc par les Conciles qu'il a tenus luy-incf- 
mc i 5c qu'ils ne fifirnt pas refiexion fur leur propre 
Ordination , afin de ne la priver pas de la pompe , de 
la folemnité , 5c des grâces de toutes les autres Ordi- 
Dations, 5c fur tour Je l'impofition des mains ,5c des 
riercs qui ont un fondement fi vifiblc5C fibienéra- 
ly dans les Livres de l'ancien 5c dn nouveau Tcfta- 
ment } Si la prétendue égalité des Prcftrci 5c des 
Evelqucs eufi caufe ceitclingularirédansrEglifcd'A- 
)exandric,elle eût eû le mclmc effet dans toutes les 
Eghlcs de ce Pamatchat , dont les Evcfques efioienc 
ordofuirz par ccluy d'Alexandrie. Il euft ordonné Jet 
autres comme il ellou ordonné luy-mcfmc , ou mef- 
mc d’une manière cocore plus fcchc 5c plus obicure. 

Or tous ceux qui ont écrit de cette particularité de 
PEgiifc d'Alexandrie , l’ont rcfTctrèe dans elle feule, 
lâns ia répandre dans le rcfic de fon Patriarchat. En 
effet les autres Evcfqucsdc l'Oticnr qui cftoieni allez 
fouvenr brouillez avec ceux d'Egypte , auroienccûun 
beau fu/eide Icsdccreduer fur cette fbitcdepromo- 
tion quilcslaidbit dans l’Ordre des Preftres. Mais 
comment faint Athanafêqui avoir faitunfejour fi 
confidcrabledans lOccidenr, 5c dans J^ome nicfme) 
comment tant d'autres Patriarches d'Alexandrie qui 
ont toûyjurs entretenu une liaifon 6c une amitié fi 
étroite avec i'Occtdcnr, n'autoirnc-iis point irniar- 
qué les pratiques 5c les réglés de la Conlccration des 
Éverques receucs unanimement dans rOceidcni , 6c 
dans tout le telle du monde î Comment ne Icscn au- 
loit'on point avertis} 

VII. Jl eft donc plus que vray-femblable que ce 
^uc difcut faint jetôme , Libérât , 5c quelques autres 


cft véritable , mais que ce ne font que des accclîoireÿ' 
5C des finguiarite?. que l'Eglifc d'Alexandrie ajoûroic 
à l'Ordination Epifcopale receuë 5C pratiquée dans 
toute r£glifc|5cmefmcfKiIe i remarquer dans les 
Canons Apofiohqucs , 5c ceux de Nicée qui parlent 
de J'Ordinaiion des Evcfques mefmes , Sc qu'on ne 
pouvoir ignorer dans l’Egypte. L'erreur n’cft venue 
que de ceux qui ont penlécn lifant ces Autheurs,que 
non feulement ils cfifoiciu ce qui cRoic , mais au/Iî 
qu'il n’y avoir que ccqu'ilsdilbicnt. Or cerailbnne- 
ment n'cft pas jufte ,5c ce que nous avons dit mon- 
tre alTcz , ce me fcmble, qu'il cft fiiux. 

Il lè pourroit bien faire aufiî que ce quedi t Libérât, 
ne fiât que la confirmation de l'éledion faire , l'in- 
ihronilacion, 5c laprifc de poficftîon du Patriarche 
d'Alexandrie , 5c nullement fa Confccranon qui fe 
faifbic cnfuiie plut à Joifir. Il Ce pourroit faire aulli 
que pour la mcfmc raifon remarquée par Libérât , afin 
dcprevcnir les divifions 5c les brigues.lcCIcreéd’A- 
lexandric , fans attendre que les Evcfques de fa Pro- 
vince s'alLmblafTcnt , procedaft à l’élcâion de l'Evef- 
uc , & le choifift toujours de (on Corps i ce qui fuf- 
loir à (àint Jerome pour obliger les Diacres à con- 
fijerer davantage IcsPrcftrcs, iansfe mettre en peine 
d'expliquer de quelle manière on coofocroir pat apres 
l'Evcfquc déjà ém. 


CHAPITRE X VIII. 

D« Choreverques. 

7. Lu Ch0f/v^fjUfitnt rtftut» fiusgrMndt ifuSan dt fEfif* 
t»f*t , tMdttmsiîdf l'üi fata$ Evtffiit /«A-nuf- 

fltf< 

//. th nt rtfiaUm tttnnt Chtrémfftin , mais èli fiit- 
vatent t'ifiri d'adUkrt far attidtHl itnmvai dt* Canuhdt 7V«i- 
ttfê’û. 

J II. Ef dt Laêdiitt. 

I y. El dt S'uJs- 

y- Ctifk/taavrtaiavee ItCantndm CtniiU d'jtHtiathi- 
y I. Divrfti rifitS'neifttr et Canam- 
y 1 1. ExpUfaii*» du Cantn dn Canula dt CafetJatMi , y mî 
famtUfairt dm Ciyartptfeafat u» namvai Ordre, 
y ni. hafluaitan dKetitdifienlté. 

IX- Cammtntil/aal tnieadta {f Canan. Cam'tfi ^ntla jm» 
rtfdifiian l^tumelia d.itgMée aux CJiarévtffkti <jm'amji taaji- 
d/rt' 

X. flnfitrtTS amtrn ratfami , fatir nantrer tfita Iti CkertMtf’^ 
n efiamt famit%e(ifift. 

X /• Exfluatteadm Canaadm CaaiiU d" Aaiyre , 

Ituf ^rrntnrt d'ardtantr dtt 

XII. Saint Bafih iuniii rntfrnt le fiaveir fn'iliavauat d‘er- 
danmr le» C'era miatmtt. 

X! U. Slxamd hi CMvéffmet ant fari daMi l’Oradimt- 

XIV. Et far futile auafiaa . 

XV, Sammauedu faxvam du Clurévif^iut. 

I. A Prés avoir confideré les trois Ordres Hierar- 
X\ chiques en general ,nl faut les examiner en 
panieuher pour en reconnoiftre les charges , les pou- 
voirs, 5c les obligations. Ileutfallu d'abord éclair- 
cir les obligations particulières des Evcfques, comme 
nous avons parlé de celles des Métropolitains, 5c des 
Patiiarchcs : Mais la plus grande partie de cci Ouvra- 
ge ne contenant que les prérogatives , les pouvoirs, 

5c les devoirs des Evrfques , il eûrefté inutile de ref- 
ferrer en un ou deux Cj^apitiesla matière trop richeôC 
trop abondanted'un long Ouvrage. Je paflcray donc 
aux Chorévelqurs qui ont fans doute poifede la pre- 
mierc dignité apres les Evcfques, c’eft àdtroqui ont 
receulaplus grande participation de la plénitude de 
rEpifeopae ,CD Ibrtc que la première queftion qui Ce 
prefente fur leur fuirt , cft de fçavou s’ils n'cftoicnc 
point cffcélivrmcnt Evcfques. 

] 1. Car comme nous avons vû cy-deflus que les 
Evcfqucs 


Die. . 
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Everques faifoienc qaclqucfuis ordonner des Evef> 
quci nouveaux dans tes grandes places de leur Dtocc- 
ic, quelques-uns ont ctu aufiî que les Chorévcfques 
cftoicnteifL-élivcmcnt desEvcfquesjqucl'Evelque de 
la Ville ordonnoic dans des grands villages , ou dans 
des contrées de Ton Diocefr pour y cftrc coroinc Tes 
Cm.ij.i 4. Vicegcreni & Tes Grands Vicaires. Le Concile de 
Neocclaicc aptes avoir dit, que les Curez de la eam- 

r agne ne pourront célébrer le divin Sacrifice dans 
Eglife Epil'copaic de ta Ville » fi l'EvcIquc , ou les 
Preftres de la Viiie 1 à qui ils doivent céder, rompre- 
fens : il met enfuite une grande différence cmr'cux & 
le Choicvrrque; ordonnant que le Choréveique ce-, 
icbicra , cVff à dire qu'ilfera préféré i tous les Pre- 
ffres , mcfme à ceux de la Ville, & del'Eglife Cathé- 
drale. Chortfifcêpi Amtm , fuitt qmidtm in fef- 
tuâgint* , Mt Commifiiftrt amtem frtfter fimdmm in 
f4Mftrtt ,«^tri$ntb«norati.Vx\canc\cimc verfion de 
ce Canon commence ainfi , Efifet forum, yuos 

Cr^ci Ch»repifcofo$ wianr. C'cffuuc intctprctacion 
plùtoll ‘qu'une verfion du mot de Choicvrlque : Mais 
ilelUans doute que ces Chorévcfqucs cffoient com- 
me les Vicaires forains des Evcfqucs. 

III. Ils n*cftoicmpourtanrpasEvcfqucs,fi cen’cft 
que quelque Evcfquc ordonné contre les Cationsdans 
un village , y fût toléré , à condition d’y vivre dans la 
mcfinc dépendance à l'egard de l’Evelque deja Cite, 
que s'il eût cfié fimplcmcnt oedonné Chorévefque. 
C'eft ce qui le peut recueillir du Canon du Concile 
S 7 ' jç Laodiccc. non ofortet tu vidulù , vtl im 

é^rû coujhttéert £fifcâf«j , fed vi/itateres , 

Taf. f/ts éHtem <fmi ante hue trdtnMtifuHt tHihit éigtre 
fine confettHitu Eftfccft avant ü. On peut conclure 
deux choies de ce Canon, i. Q^' les Evcfques ne de- 
vant point efite ordonnez dans les villages > & les 
Chorévclqucs au contraire ne devant cftre placez 
UC dans des villages , les Chocéverques n’clloienc 
onc point Evcfqucs. a. Qu'il y en avoir neanmoins 
fbrtuitementquclqucs-uns qui efioient Evrlqucs,mais 
reculez pat une rétrogradation Canonique dans l'or- 
dre mfcncur des Chorcvcfques. 

C«. I. I V. Le Concile de Nicéc fournit une autre efpcce 
d'un Evefqucrabailfé au rang des Chorcvcfques. Si 
un Evcfque Novaticn fc réiimlloicâ l'Eglifc Catholi- 
que » il cilou libre d l'Evcfquc Catholique de la mef- 
tne Ville , oude laiffcc à (on Collègue nouveau le ti- 
tre & le nom d'Evcfque ,ou de le placer dans le rang 
des Prefires , ou enfin de luy donner une Cure, ou une 
place de Choréveique à la campagne. Nif forte p/4- 
, CMtnt Efifi'efo nemtnü honore enm cenfert. ISt veto hoc 

et minime placnerit .pravdeht et , Chorepifeopd- 
tm , ant Prejbyteri^ locnm j nt 1» Clero prorfm tffe 
vtdtntnr, née tn mti4 Civitnte duo Epifcopi probemtnr 
txtfiere. Ce Canon montic encore que tes Chorévef- 
ques ncdcvoienc pas dire Evcfqucs , puis qu’il ne de- 
voir pas y avoirdeux Evcfqucs dans un Evelchéj quoy 
que par des rencontres fingulicres, il arrivait nean- 
moins qu'tm Chorévefque cftoii Evcfque. 

V. C'cficommc il faut entendre le Canon d'An- 
tioche , qui veut que les Chorévdques, quand mcf- 
me ilsautoicntrcceu l'ordination Epi fcopaIe,de qu'ils 
auroient cftcconfaccez Evcfqucs, le contiennent dans 
les jufies limites, que les Canons leur ont prescrites; 
qu'ilsordonncnt dans les befoms les Clercs inferieurs; 
mais qu’ils fc gardent bien d'oidonner des Preftres 
ou des Diacres , parce que ce pouvoir dl abfolumcnt 
retêrvc aux Evelqucsdcs Villes. Si tjuifnHt in victs. 

Cou. 10. > 9 *' dicnntur Choreptfcopt , etmmji Eptfeopi 

ordtnâttonem mtnnnmve impofiiionem ncceperinr , vt- 
fnmej}, ntfnnm moditm fctanr , ^^/îltt fnbfeiÎM Ec- 
elefM ndminijirent , earnmifne cura &foihcttudiuecou- 
ttntiftnt. ConJfiiMant autem L(thre{,Hjpodtacoitof, 


(îr Exorcisai i&eorum promatiout contenti fut. AVff 
frejlyterum . née Dtaconum ordtnare audeant .ahfyue 
mrbu Epifeopo , eut fuhjiatur ipfe , (p- re^io. Ces Cno- 
révcfqucs puuvoiem par un hazard cxcraordinairtf 
avoir elle autrefois ordonnez Evcfqucs , 6 c eniüiie 
dire dccendusdans le rang des Chorévcfqucs, ou de 
lamanicrcqui adll expliquée cy-ddTut,ou par une 
tt'oilicme rencontre , fi n ayant pû fc faire recevoir 
dansrEglil'e,à laqucllcon les avoir dcftincz,ils pre- 
noient une occupation moins édaiante dans quelque 
autre Eglife. 

V I. Mais ce Canon d’Antioche demande encore 
quelques refiexions. i. Cette impofition des maint 
Epifcopalc , , fe pourrait expliquer 

auffi de cette irap>ofit ion des mains , que rEvcfque Icul 
faifoit,cnm(littianr(ês Chorcvefqiies , & non pas de 
celte que le Métropolitain 6 c tous les Evcfqucs aili- 
llans faifoient fur rEvcfque qu'un confacioit. Ainfi 
ce Canon ne pourroii pas fervir de preuve , pour 
^puyer le fcntimcuc de ceux qui penfent que tes 
Chorévcfqucs dloicnt Evefqucs.a.Cc Canon donne, 
oüplùtüfi confirme aux Chorcvcfqurs le pouvoir de 
conférer les Ordres Mineurs, en y comprenant mcfme 
le Soûduconai. Mais on ne poorroit pas conclure do 
là qu’ils fuffem Evcfqucs ; parce qu'il dl indubitable 
que les Ordres inferieurs ont die fouvenc conférez 
par des fimptcs Prdlres ,6c par des Abbez , avec la 
perntifiion des Evcfques 6 c des Conciles. On en ver- 
ra les preuves dans tafuire de cet ouvrage. Et ce que 
nous (lirons dans un des Chapitres fuivansfurcesOr- 
dres Mineurs, fufHraàmon avis , pour convaincre de 
cette vérité ceux qui fc (ont le plus mcoccupez du fen- 
rimcnc contraire, j. Enfin, l'exprcUion dont ce Con- 
cile fefert dans ce Canon , pour défendre aux Choié- 
vcfqucs l'ordination des Prdlres & des Diacres , ne 
figmfienc pat qu'ils puiffcnt en ordonner avec agré- 
ment de l'Evefque , mais qu'ils ne peuvent en oroan- 
ner que conioincement avec l'Evclque , avec lequel 
tous les Preftres qui font prdens impofent les mains 
fur la telle des Prefites qu'on ordonne. 4. Un Canon Con.t* 
precedent de ce merme Concile avoir encore permis 
auxChotcvcfques de donner des lettres formées ou 
pacifiques , ce qui n’dlüii pas permis aux fimpics 
Curez. 

VII. Le Canon du Concile de Calcédoine n’dl ^4». laT 
pas fi embaraffé en apparence , mais au fonds il me 

f iaroill plus difficile de le bien dcmdler. On y défend 
es OcdmacionsSimoniaqucs, &on fembic y affeékc 
une diffcrcncefort vifible entre les Ordres, & les Of- 
fices. La vente des uns Se des autres y dl défendue, 
mais on commence par celle des Ordres comme la 
plus abominable , & on paffe cnfuucàccHc des Offi- 
ccs.Onnomme les Ordres facrez, 5 / ^uû ordinavent 
per pecuniM Spifcopum.aut Chirepifeopum, aut Pretkj- 
terum.aut DiacéitHm-,on exprime en termes gcncraut 
les moindres Oidtci,vel tpuemltbtt ex hü ,ymicoMnume- 
raururiM C/er#.On nomme enluuc les Offices, 4 ivrpr«- 
moverit per peaniioé Otcouomum , vtl Dtfenforem, 
vtl Aïan/iâuartum , vel tfurmyuam ^Mt efl fubjeStet 
rt^mU. LOrdre des Cliotcvdqucs dl donc mis icjr 
entre les Ordres factez, comme tenant le milieu en- 
tre les Evcfqucs &: les Prdlccs , au deffous des Evcf- 
ques , au ddTus des Prdlres. Les Chorévcfqucs ne 
font donc proprement ny Evcfques, nyPreffres, puis 
qu'ils ont die faits de Prdlres Chorcvcfques pat une 
Ordination diflinélc. St ynif ordinaverit 
Eptfeopum , Chorepifcopnm ,&c. Enfin la charge des 
Chorévcfqucs n'dl pas un Office fimplcmcnt , puis 
qu’on ne les a pas rangez avec les Occonomes & les 
Défenfeurs qui (ont pourvus par une fimple promo- 
tion , i mais avec les Evcfqucs , 6 c les Pre- 

ftccs. CcfcroicmlilcsconfcqucuccsnacütcUes qu’o» 
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tireroit de ce Canon » fi l'on n’clloîc arteAc par des 
laifons d’un fort grand poids. 

VIII. Car il s’cnfuivroit que l'Ordre des Chord* 
vcfqucs feroît un Ordrefacré , 5c par conlcqucni d'in- 
ftiiutiondivij}c ice qut ne s'accorde pas bien avec la 
nouveauté des Choreverques qui ne patoiHcnc nulle 
part durant les trois prermers Siècles, ny avec la briê* 
vctc de leue durée , car nous en verrons la iiippreilion 
dans les Siècles fuivans. Et quels feroient les pouvoirs 
extraordinaires dccenouvcl OrdrelCar tous ceux qui 
onr cfté touchez dans les Canons prcccdens , & qui 
feront encore peut>cHre découverts dans la luicc» 
peuvent dire indubitablement exercez par des Pre- 
ftf es. Efiün tout ce qui a elle dit danslcs trois Cha- 
pitres prcccdcns des trois Ordres facrez qui compo- 
i'eni la Hiérarchie EccicCalIique , momie trcs-evi« 
demmcni que la Tradition conlUntcdcs Pères de l'u- 
ne 5e de l'autre Egiile • n‘a point connu d'autres Or- 
dres fuprneurs que l'Epilcopat , la Prcünlc , 5e le 
Diaconat. Doù il s’enfuit que les Chorcvcl'ques ne 
peuvent avoir place dans la Hiérarchie qu’en îè con- 
fondant ou avec les bvclqucs > ou plûtoU avec les 
PriftrcS- 

IX. Cela cftanr préruppofc,il faut dire que le Con- 
cilcpcutavoir placé t'Ordre des Choicvciques non 
pas avec lesOllicicrs qui n’exerçoient qu’une jurif- 
dtcbion lempotellc , nuis avec les Evdques , les Pre- 
Orcs*& les Diacres qui rxcicent les lôi<élions fpiri- 
nielles Toit de l'Ordtc . foie de la JurilOiélioo. tes 
ChorcvefqucseAoientchargezdc piulicurs Cures àla 
campagne, 5C meirne de pluCcurs Curez , fur qui ils 
exerçaient une Jurifdidlion deleguée de l'Evcl'que. 
Or le iom des «mes , 5c la jurildi^ion fpitituiJlr ne 
peuvent fcvrndiei prix d'argent . fans un crime énor- 
ine, 5cioutlêmbSaoîc à ccluy d'un homme qui rraH- 
que des Ordres lacrez, 5c pat confcqucnt, fans corn- 
parailon,p)us dctc Aable que ci luy de ndre les Chai- 

cs d Oeconome , de Defenfeor , & autres Icmbla- 
Ics.Ilcft doncvtay de dire,qiir bien que l'unponuun 
des mains quicrcoit les Choicvcqucs,nc icor conférât 
aucun Ordre nouveau tcilc icui donnoit neanmoins 
une Turildiûion fpintuellc, inferieure à celle des 
Evi Iques , 5c lupet loure à celle des Prclires , qu un ne 
pouvait ny acheté t,iiy vendre, lâns le rendre coupa- 
ble do milme crime de ceux qui vendait i>un pas 
les Charges EcckllaAiqiies , nuis les Oïdics la- 
crez. 

X. La.quaiité de Vifiteur , , que le Con- 

cile de LaodicccdonncauxChorévcfques,n'i'xptimc 
pas nul cette iunfdiâion : Cat eftam comme les Vi- 
caires Forains de l'Evelquc ,ou les Doyens Ruraux, 
c’cAoit dans la vificc de icor petit empire qu'iU fu- 
foienr éclater les marques de leur jun<diâ:on 5c de 
leur chaiitc. Ce Titre mcfme de Viiïuur (A encore 
une prcuvequ'ilsn'cAoicnt pas Evcfques. La Majefté 
C»»- .M. I Epifeopat aufou demandé un nom plus magnifi- 
que. A quoy il faut ajouter encore cette remarque, 
ue le CasKin du Concile d’Antioche ayant comman- 
êque ce ib:t J Evcfiue fui de la Ville qui ordonne 
Je Chotévcfquc , Cl-orttifupum vtrocivifdtu Ep’f- 
çtp$u «rdtMtt , CMiiStfttPitüm tfi \ il o’eft pasmcimc 
foùrenable de due apres cela , que les Chatévefqufs 
Ca». i|. fulfcnt Evrfqaes , puifquc les Carions de Nicce , 5é 
Ceux d'Antioche mcfme veulent que pour l'Ordina- 
tion d’un Evefque, tous les Evdques de la Province 
ibient piefens , au moins qu'ils yconfenrenr parleurs 
Caa-M. Lettres. EnfinceCanond Antiochcnc dit pas que le 
Cboréverquc fera ordonne , mais qu'il lera Uic, y^nâ^ 
par l'Evelquc de la Ville. Quand le Concile de 
Ca».t 4 . Neoccfaréc nous a dit cy-cc(7us , que les Choréver. 

eues tcprelcncoient tes leptantc Dnciplcs , i] nous a 
ponnclu^Ci de tuct la mclioc cooclulioo , que ce n'c- 


toieneque des Ptcftresi.Carc’tft le langage ordinaire 
de raniiquiié , de due que les Evcfques ont lûcccdé 
aux ApoUrcs, 5e les Curez , ouïes PuArcsaux fcpian- 
te Ditciples. 

X 1. II n’y a plus que le Canon du Concile d'An- 
cyrc qui peur foemer quelque difiîcuUc. En voicy le 
'Texte qui fcrablcroit permettre aux Chotcvcfques, 

5e aux PrcArcs delà Cathédrale d’otdonnet des Pre- 
Ares avec la permiAlon des Evefques. Ch«rcptfc«pû 
n«n licere , Prejirpterps , dmt DidConct a'iOndre- Std '!■ 
Mt^ut Prejhytens c$vUdtu , »<jî eis ptrmiridtnr di> 

Epifcdpo per ItttTM tn aliéné lUrechid Monfi.ur dc 
hlarca a ircs lbhdcmcnc prouvé que le Ttxre Giec 
de ce Canon cA corrompu v en cAct la verfion que 
nous venons d'en rapporter, qui cA tres-fidcUc. con- 
tient des abfurdttez étranges. Car comment auroit- 
on permis ddis Pt êtres d'ordonner des Pierres, puif- 
quele droit d ûidination eAlcprivilcgelcplusparii- 
culier des Evi iqucs, 5c le plus incommunicable i tous 
les autres Ordres de l’Eglile ) On ne peur au moins starre 
nier que ces termes tu dliend PdrpchiA , ne conuen- C»nc*tJi*. 
neiu un fens extravagant. Car les Evefques ne peu- 
vent ny rien permettre , ny rien entreprendre eux- 
mefmcs danslcs Diocefesde leurs ConAcrcs. Il faut 
donc corngcrIcTcxcc Grec futles anciennes vrrfions 
Latines ; en lifant u itdrf w^sihU , m Mné-fMAjne 
Pdrechjd , au heu de^ v«£«iRiv , m dhend fd~ 
rechid i 5c a|oûtant ces deux mots qui ont cAc rc tran- 
chez i/ua/tr «(2 .'af : dhtjitij djere. D<:nys le Petit 
confirme une partie dc crue vorrcâion dans la vec- 
fion qu'il en adonnée. Chtrepifiepis nen licere Prêt- 
bjteros dm Didctnûj erdmdre ijidnec Prejhpttrij Ci- 
Vttdtis jÎHt prttep'9 Eptfetpi , %et Uteru m midfita^itg 
Pdrechid. Man la coiicâ'on toute eniicrc patoiA 
dansrEpttome des Canons du Pape Adrien 1. f't 
Cbtrepijcepi Prejhyterum , vtl DidconmmKtn ordinent; 
née Ptejhyier dh^md dgdt in Pdrçchid fine prdcepr» 

Epifcepi. Le CafNcuiane dc Chailcmagne d Aix la 
Chapelle , 5c la Colleélion d'Ifidore parlent encore 
plus klairciucnc ; 5c avant tout celaFetrand Diacre, 
dans fon abrégé des Canons , P't Clfcrepifcopi , id tf 7^-*“ 
l'itarif Epijcoperitm , me Preibyterot , née DtdCpnes 
pidmnt . nf tdntnm SnbdidCenos. ‘preshjttn ct^ 
vitatts fne ^nffn F.ptfspi itihil jnbfdnt , me ta *»4- 
^ndijne Parpchid dli^md d^dur. 

X 1 1. Saint Baille Aichcvcfque de Cefarécen Cap- 
padoce , lailTa à fes CHoicvcJques le pouvoir d’or- Mi/Cieref. 
tionncr,ou d’inAuucrles Clercs inferieurs, mais avec 
cette condition , qu'ils luy en éciiroieni auparavant, 

5c qu’ils aticndroicnt lônconfentemeni. C'cAoitunc 
antienne obligation dontii$s'cAoientdi(pcnfez,anflî 
bien que de celle dc bien examiner , 5c de faire exa- 
miner par les PreAres 5c les Diacres tous ceux qu'ils 
admcitoiem au MiniAcrede TEglife. De inteere fîdt 
d nebti exdminatie, ffnt ^miUm dtgni mefrejaf» 
fragto .fnfcipianinr. C avoitcAc Tancicnne coiiru- 
nu , Presbyteri (ÿ- Dtacom txdmindbdnt , referebant 
dMtem dd Cherepi/copei ; ^ni d vert tefifcdnttbni fnf 
ceptti fnjfragiu , CT eerum dàmenitn Epifcopii , itd 
tm Mimfternm SdCerdetdUnnt nmmermn ceeptdbant. 

Samt Bafilc parle encore aillcuis des Chorcvefques. 

Saint Atbanalc en faix auAi mention. Thcodorcicn- iSi. ti». 
voya ta Lettre qu’il écrivit au Pape Leon , par deux '«^**/* 
de fes PreAres qu'ilappcÜa en melme icinps Choie- 
veiques. Des gens fçavans ont cru , que fi les Curez jj|. 
ont quelquefois donné les Ordres Mineurs, ç'a eAé is. 
par une cAufion 5c uac communication des privilè- 
ges des CHorcvelqucs aux Curez : Caries Chorevef- 
quescAoicnc aiiAi Curez. 

XIII. Si les Chorévcfqucs n’onc paru que dans 
le 1 V. Siccle dans l'Orient , comme il cA aisé dc 
condiirc de tout ce que nous venons de dire ■, il cA 
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certain qu'on n'a parlé d'eux dans l’Occident que dans 
le Siècle fuivam. La Lettre du Pape Datnafe aux Evef- 
ucsd’Afrique ,fur 1 a matière des Chorcvefqucs, eft 
'autant plus manifcftcmenc ruppoféc , que l'Eglife 
d’Aftiqiic n’cuft certainement jamais de Chorevef- 
ques , commeileft ailé de le juftifiet par tous les Coti» 
elles d’Afrique. Ce fut dans le Concile de Ries en 
France Se en 459. que l’Occident parut connoillce 
les Chorcvcfques. Armentariusqui avotc eflcordon- 
né Evcfque par deux Evc£ques fcuicmcnt • Se fans le 
confcntcmcnt du Métropolitain, vfutdejjofé.en for- 
te neanmoins qu'il pût cftcc fait Chorcvclqae» fi quel- 
qu’un des Evciqnes vouloir l’honorer de cette Char- 
ge , de mefmc que le Concile de Nicéc avoir permit 
de dogner la fonâion de Chorévefques aux Evef- 
ques Novaticns qui reviendroient à rfcgUfe , SC qui 
ne pourtoienc pas-demeurer Evcfqucs , parce qu'il y 
«voit déjà un Evcfque Catholique dans la mefmc Vtu 
le. LiCtstei $/t itNS PArschiarum fnAritm EccUjtAm 
coHCfdrre , w Chsrtptfitpi nommt , mt idem Ca/ioa 
N tCAHHs loljuuur , AMt fere^fittA commumene fa~ 
A/eatmr 

X I V . Ce fut donc du Concile de Nicéc que nous 
apptimcsl'ellat des Chorévefques . Se ce fut premie- 
Tcmenidans ce Concile de Riex que nous commençâ- 
mes d’en emprunter quelque image : Car en vente ce 
oc fut icy qu’une ombre d'un Choréveîquc. Car ce 
Concile ne donnai Armentarius qu’une Paroifiè i la 
campagne > & il luy défendit l'Ordination des Clercs 
inferieurs mcfmcs. En cela il cRott réduit plus à l'é- 
troit que les Chorévefques de l'Orient. D’autre parc 
itloy permet d’adminmrer le Sacrement de Confir- 
mation. Cette pemulTionn’a point elle exprimée dans 
les CanoiuGrecs cy-defius rapportez. La Lettre du 

f ;rand(âint Leon aux Evcfqucs des Gaules , Se d'AI- 
cmagne touchant les Chorévefques , cfb une pièce 
fuppoicc au jugement des fçavans. Ainfi on peut dire 
que les Choccvefqucs ont e(lé tres-peu connus » ou 
prefquc entièrement inconnus dans tout i'Occidcnc 
juiqu’apres l’an cinq cens. Cespeiiccs traces que nous 
y en avons à peine remarquées fe rendirent plus vi- 
fiblcsdc iourà autrc»& enfin le nombre & la puilTan- 
ce des Chorcvefqucs s’augmenta fi fore vers le temps 
de Chatlcnucne , qu’iU le tendirent formidables aux 
Evcfqucs mermes. 

XV. Apréscoutec quta elle die, iicflfacile de re- 
cueillir quels elloienr les fH>uvoirs, ^quelles les obli- 
gations lainces des Chotévcfqucs. Ils dévoient vcil- 
Ferfur IcsPfcftrcs &lç$Eglifcsdc la campagne. Faire 
la vifitedes Eglifesde la Contrée qui leur avoir cllé 
commife. Avoir un foin tout parneulicr des pauvres. 
Ordonnerics Cleics Mmcuis de leurs Eglifcs, apres 
avoir rcccu le témoignage avantageux des Preftres & 
des Diacresen leur faveur, &le confcncemcntdcrE- 
vcfquc. Ncrien entreprendre d'importam ransl'avca 
de i’Evefque. Enfin faire toutes les fondions d’un 
Grand Vicaire fur qui l’Evefque fe repofe du foin Se 
de la conduite de toutes les ParoilTcs de la campagne, 
ouau tiKiios d'une partie. Car ce qui a efié dit ne la 
Lettre de faint Bahlc aux Chorévefques, Se de faint 
Athanafe qui nous adit ailleurs que la Mareotidc en 
Egypte cfloit un pais od il n'y avoir jamais cû ny de 
Curé, nydeCliorcverquc , fulHt pour nous perfua- 
der qu'il yavott pluficurs Chorévefques dans un roef- 
mc Diocefe Se fous un mefmc Evcfque. Saint Bafile 
nous fait voie des Chorévefques chargez particulie- 
remenrdufoin desPauvresô: des Hôpitaux. Et faint 
Grcgoite de Nazianzr dans le Poe me de il vie, alTru- 
rc que faine Dafile cflaiu Archevefque de Ccfarcc, 
«volt fous luy cinquante Chou'vcfqucs. 


C H A P I T ILE XIX. 

Des Grands Vicaires des Evcfques, 

Et des pénitenciers. 

/. Lt! Ckirivifquet efftitnt mx-mefmtiUi Grandi Vitsirtf 
defEvif^Mt fturlii fsrti^ts dit thsmpi. 

II, ExtmfUi d*t Grandiyitâint, tmr mrdtle dsm 

fAintGui»tTi4* , inctn l'rifiift. 

III. Gngtirt ai vm^Atptint ifirr Vitattr giausldt BsfU 

l y. Àniit mtdxl* dti Grsadi Vusirrt dans fsint Chrj^ 
f»P*mi. 

y. Dsai fEglift Lsiiai fsint Siniflicisw fut Gtsnd Vicsirt 
dt fsint Ambmft à Milsn- 
yt. Saint Augu,^in h fat dt VaUrr dsnt Hiffint. 
ytt- Ct Omnd yifsiit tflnt rm nufmr trmu l'Ofitisl , U 
ftnitintiir, U Tfitrtigsi . lé Cnri dé l'Eglifi CttkéJisli- 
y lit. Lit Evifgnei éxiTfiiéni sl*fi lus-mifihet frtfgné 
toijsari testti ut ftnAitnt, 

IX. Léi Grsndi yüsttit efl fient snif i*mm* les Ctsdjstiiirif 
muffmvéai Iti fttuiJiiindtiEvifgnii. 

X. C'efI i ifaty tendiiint Ut Casfw/, qui viulumt qut Ut 
i\i!quii fsjffnt (héifil d'tniTt U* Prtfim »u Ut Distut. 

X t. ftiuiuu d'un Gtsnd yitstu fsifsit dstu la ftrfnat 
di Clsudun a fitr* dt fsint M-miri , Ev 'qnt dt yttniti- 

X U- prtmvtiqn’ihxerfnt in mi.mtumftttntet ht sntrtt 
Chsigei ly-de/fm ntnimîf. 

X III. Del (‘ii^iii ymiuseiirt , Unr trisiitn Une ti" 
tintlifn dsm f Orumt ftle» Sttrate. 

Xiy. Ctqn*nditSft.fmtat. 

Xy» S'ü J tn sx'tit dssit'Ottident- 

I. V'TOas n avons pu commencer le direours de 9 
Ptcllres , que par ceux qui ont tenu le pluÿ 
haut rang dons ce fécond Ordre de ('Eglife. Ce ibnc 
les Grands Vicaires des Everques, que les EvcfqucX 
rcmblcncavotr rendu les dépoficaircs de leur audio* 
rite , & les Minières univcrfcls de leur facrce jutif- 
diâion. Les Choréverques donc il a cllé parlé dan« 
leOiapitrc precedent, elloient les Vicaires Generaux 
des Evcfqacs , pour les Cures Se les PafoiÛl-s de U 
campagne. Crelconius Se Fcrtandus ont donne aux 
Chorévefques le titre de Grands Vicaires de t'£vefi> 
que , Chtrepi/iùpi id ejl Efifceporum. La Col- 

IcâioQ d'iudorc s'en explique de mcfinc dans la ver- 
fiondu Canondu Concile a Ancyre, f^iennj Efifeq^ 
fsrttm , e^HOi Gract Chorefifeopos diettnt. 

II. Mais quant aux Grands Vicaires de la Ville,' 
cencpouvoientcllrequc les Predres ou les Diacres, 
les Archipredres ou les Archidiacres du Clergé de 
la Cathédrale. Nous pirleions en fuite des Archi- 
diacres Se des Atchipccdres . mais il faut dire dans ce 
Chapitre ce qui regarde les Grands Vicaires Arbi- 
traires , que les Evcfqucs choifilibient quelquefois 
d'entre les Prcdtes,& fur IcfquelsiU fe décnargcoicnc 
d'une grande partie de la conduite de leur Evclché. 

Tel fut faint Grégoire de Nazianze , quand Ton pere Ssun. An. 
le vieil Evefque de Nazianze , pat le poids de i'au- «. i«. 
thoritc paternelle, luyfitunefainte violence, & l'ar- 
racha de la folitudc, pourvenir l'alTider dans le gou- 
vernement de fon Eglife. Cét illudre Théologien . 

protede qu’il n’â jamais ede Evefque de Nazianze, tstrem 
mais qu'il y fiir comme l’aide Se le Vicairegencral de 
fbn pete. Nttne tjmtdem emm prscUrs parente cnram 
haiic fufclptre hûm rtctefa , velnt ms^ns Atjnila ^ 
altijpme velantt puBus non incommadnt i prépin^u» 
etdi/eUns. Saint Bafile fuivit de bien prés faine Gré- 
goire \ Se s’edant tcconcilié avec Eufebe Evcfque de 
Cefarée , il commença dés lors i remplir toutes les 
fondions d’un excellent Grand Vicaire. Saint Gre- Orst.t. h 
goirc en a fait une deferiptiun admirable , où il n'a l‘nd. Bsfi 
pas appréhendé de due que Dafile faifoic toutes les 
H ij 
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fotiâions les plus pénibles de l’EpiLopar , &que s'il dans i'Arcbevefché de Milan, |e veux dire de lâtnt 
n’avott pas le nom d’Evcfque, il en avoir rou^e Tau- Ambroife. S:tnplicien eftoir Preftre de l'Egldê de 


thorirc. Aitffe , Jûtert ,d:£l»AuiteHum effr, manere, 
^0idvk JtHhjMe lit ejft , camfuUar konmi , ofhmUttr 
aftimits t divinaritm araeMlarmm explicdtar , rtrmm 
é^eHÀdrmm fr^manfhrétar , feHtfÏMtü fiêhfidimm , fdet 
rndmiHicmlum . damefhcarum JtdthJpmms , externamm 
ddrti ^fregdM dprijfmm; utuna verka diCétm , tdittam 
tfmi heHtvaUntutm ahtmem , ijMAnta priai apmd aam 
9d>a fid^rdrf videbétar. Ex rjma bae d/ftcuias ejt. Ht 
tttdmji lit Cdth'dré hénare ftcuniat tffit , Ecclcfid 
tdmem [mptria patirentr. EtCHim pra benevaUatid, 
ipMdmcamftrebdt, ddthtritdum vtojjtm dsc-piahdt; dc 
miras ^aiddmerdt iaiereaieaaceatai.aixxf^MepateJtd- 
tu. lie pUhem dattbdt , b'C daÜartm. 

III. Voila fans doute la peinture achevée d’un 
Grand Vicaire parrairemcnc accomplf , également 
diçite de celuy qui l’a faite , & dc celuy pour oui elle 
a ellé fncc. Ces deuxGrands Vicaires , l'un de Ce> 
farce , Sc l’autre dc N.izianze, avoieni bien du rap> 
port. Ifs eftoient les Minières 6c les exécuteurs de 
toute la jurifdiébon, foir volontaire . foit conren> 
tieufe dc leurs Evefques , a qui ifs laiflôicnt la gloire 


Rome , de le Pape Damaic l’envoya pour a/liÜer lairK 
Ambroife dans les CüminencerDensdelonEpifcopar. 
5aint Ambroifc a luy-mcfmcrendu cétilluftce témoi- 
gnage i Simplicicn, qu'ayant parcouru toute la terre 
pour n'ignorer aucunede toutes les fciences qu’on y 
enfeigne , H luy propolbit des doutes pour l’inftruiic 
en le coniûltant. Voicy les termes di‘ laint Ambroife 
dans fa Lettre ii. iSiinplicicn:5edf«<d ejhyaadtpft 
dabiret . aatd aabiirt^airds ,cam fdet, &dcymireMd4 
dit/iae eagaittanis gratid tatamarbtmperdgrdvtris : <ÿ* 
qmaitdtdnd leH-ant naÙarnts oc dtarnis vicihut amne 
vitd bajms ttmpaidtpH(dveris,dCnprdftr(tmingeaia» 
ttidm tnteitgibihd campUEitm f , 

V 1. Le grand faintAuguâm ne fut fait Prefirepac 
Valere Evcique d'Hippone , que pour eftre fait d'a- 
bord fon Grand Vicaire. Polïïdms rinfinuc ofT z clai- 
retnenr, quand ildicque Valcrius prcHedela necL/Iîtc 
prefentc de Ion EgJifc , ti aita avec Je peuple du choix 
6c de l'ordination d’un Predre r quai avoir fôuvenr 
prié avec ardeur , pour obtenir du Ciel un Pierre 
qui pull fuplccr i fon defaut, dans la prédication de 


V9-B 


de l'Epifcopat , n'enpcenant que lesfoins 6c les ira* ia parole divine ; parce qu'eftani Grec de naiilànce, 
vaux. Lors que fa<nt Baille eut eflécrccEvefqije de il n’avoit pas toute la facuué que fon zefe luy faifoic 


cEvcfqi 

Ccfarce, il voulut donner le premier rang entre fes 
Pttftrcs i Grcgoice de Nazianze , qui l’y eftoie 
venu vilîteri c'eft à dire , qu'il voulut le créer fon 
. , ^ Grand Vicaire, âtluyfaire remplir la place qu’ilve- 

i»*yamifm quitter. Car Grégoire explique en mefrnes 




termes le poft.' que Balîfe avoit occupé fous Eufebe, 
6c crtuy qu'd voulut luy faire remplir, dés qu'il eut 
edé fait Evelque. Pafltdcam ad eamvea’Jftm dtyae 
eadem de cdmfd Cdtbedre hanarem iaJigH.artmyae imter 
Preskjterai fedtm Tepadtdffem, d-e. Grégoire refufa, 
6c Biiile hit alT.zgenercux pourne pas s'olfenlcrdu 
Sâran.Jn. refus de Ibn amy. Après que faintBalîle eur confa- 
Grégoire Evcfque de Safimes , 6c qucGrcgoirc 
* eut abandonné ce iriftc fejoor, l'ancien Evefquc de 

Nazianze fon p. re , luy ht violence encore une fois 
pour le retenir auprès de luy , comme l'on Vicaire 

f ;enrral. Ou lîr courir le bruit , que faint Grégoire 
e Th roloeicn avoir eilé Evcfque de Nazianze, mais 
il déclara (uy mefmc hautement, qu’il ne l'avoic ja- 
mais efte, quoy qti’ileut gouverné cette EgÜfe com- 
me en palfanr. jid breve ttmpas prdfeQardm ^odfi 
ha^ttei decrpimas. 

I V. Grégoire &:BaIilc avoicnc déjaedeordonnM 
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pas toute la tacilKC que Ion zele luy faifoic 
dehrerpourinllfuirc fon peuple : Enfin, qu’il le char- 
gea d'abord de l’ofli.'e dc Prédicateur , qui n’avoic 
jufqu'alors cBé exercé dans toute l'Afrique que pae 
les Evcl'ques. Camftegitdntt Erciefdjhica aectjptdte, 
dr pravideada, arJntdmJa Prejbftera civitdtüplebem 
Del diayatretar , Grdtuuagebdt Dta fadeexda^ 

d-tdtfaijfe precet , yaet ^f^ueati^mi ft fad fe adr~ 

Tdbdt, at jibi divixitm hama caacederetar tdhit , &e. 

Toutes ces circorflances conviennent admirable- 
ment i un Grand Vicaire . &ftinc Augullm comprit 
fort bien que c’elloii cette grande & iniporranco 
charge dont on l'avoir revécu. Car dans la Lettre 
qu il écrivit peu dc temps après! lôti faint Evelque 
Valere , pour luy demander au moins crèves jufqu’d 
Pafques , pour pouvoir étudier un peu ! loiJîr les di- 
vines Ecritures , 6c y apprendre les divines verirex 
qu'il devoir annoncer au Peuple , il témoigne qu'il 
ne lent que trop le poids d'une chargi.* 1/ petilieaJc, 

3 ui luy mec en main le gouvernail du navire, &luy 
onne U première place apres rEvelîjue } à quoy il 
n’aaroir jamais confemy , non ne luy avoit fair vio- 
lence. mihi fdtld efl , mérita peecdtarammearam, Zfif.14^ 

Mdm qaid dhad extflimem, ntfeta , at fetandas lacat 


Prrftres . quand ilsfurcncchatgez du Grand Vicariat gaberndtalaram auhi traderetar , qnt remam ttnera 
de ces deux Eglifcs , mais feint Chryfoftome n'eftanc 


encore que Diacre , prcfchoit déjà dans Antioche, 
comme s'il eut edc chargé dc la conduite de cette 
gr.inde Eglifc en l’abfence de l'Everuic Flavten. 
Bar«. An. ff > fdtres rbdrijpmi f Pdfiardbfjt, (ÿ* tdmen 

jls. M- 4*- avet faam cxm diUgeaVd ferxdattt ardimem vtdea. 
jl». ». 41- prafefla bani tSiat Pdf;aht id^da^jae apc/am tjb , at 
tien made iSa prdfeate , veram ttiam dbfente , aviie 
fiad im emne ddhtbeat. Mais quand cét incompa- 
r.ible Prédicateur eurede ordonne PrcAre,ilfoulagea 
JônEvefqtic avcceneore bien plusde zele A; plus de 
fuccez. jediray ailicursquelcsDiacresneprcchoient 
point encore. Ainlî laint Chiyfôdome n’avoic pû le 
faire lans un privilège particulier. 11 yamefmcdes 


aam aaverdm. 

Vil. Mais il faut avouer que fi cette qualité de 
fécond pilote , fecaadas lotai gabtradcalaram , ne 
convient pas mal i un Grand Vicaire; celle que Po/Ii- 
dius adonné à faint Augultin de Picftre dc la Cité, 
Presbjttr eivitdtit , ne convient par moins bien à un 
Cufé. Car comme le Chorévefqite c/loic le Grand 
Vicaire de l'Evclqae pour les Paroifirs de la Campa- 
gne, aulTî le Predre <Jc la Ville rdoiile Vicairegcne- 
ral dc l'Evcfque pour la Ville. Il n y avoir encore 
qu’une Eglifc dans chaque Ville , au moios dans les 
Villes qui n'edoienr pas cxtraordinaireroencgrandes, 
comme Rome , Alexandrie , Anrioche, Condsnti- 
nople. C’tdoir la Cathodialc mcfme dans les Villes 


târm. Am. 
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gensfçavansquionrrcnverléiaChronolo^iedu Car. Epifcopales. Le Cure ou le Predre dc cette Eglifs 
dinalBaronius,&oncpar ce moyen j'idilicqu’ilcdoic cdoit le premier en dignité après l'Evtfque , quant 
dé|a Predre quand il commença i piêcher. aux fonébons propres à l’Ordredc la PiêriifeAr à la 

V. On ne peut nier que ce ne fbtent U les trois jurifdiâion de l’Epifcopat. Dans les petites Villes 
xnodcics les plusparfaics quenons puidions propolcr il n'y avoir aifez (buvem qu’un Predre avec l'Evcf- 
des Grands Vicaires dans l'Eglife Orientale. Il faut que. TelIcedoirpcot-cdrcalorsi'Egidcd'Hippone. 
en propofer trois fcmblables dans l'Eelife Latine. Lots que dans le Concile ilL de Carthage . on 
Le premier , fera faint Simplicicn , qui furdepuis le traita du pouvoir qu'avoir l'Evcfque de Carihage, 
^ccclTcur de celuy dont ii avoit edé le Ciand Vicaire d’enlever aux Evefques leurs Preilres pour en faire 
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touchant les Bénéfices, Parti. Liv.I.Ch.XIX. 6v{ 


Evertues 1rs Eghfrsqui !es deraandoient; 
on propt)t) U d fit jiié des Evcq^ies qui n’auroicnc 
u'u I Pafirc . au qu U on ne pourrou l'ofier fans 
(ireré : , nmH^/nd debtt iSt tpfe 

u»H. P<'rjbj‘tr 44ftrrt » Et il fin rdblu que les Evef- 
qti^ s A .Mt fans coinparasibn plus necefiaues que les 
P ^ll"'S > il fiulroit que dans cctcc rencuntre les 
Evcqiies !avr fi ilT nt leur imerefi particulier au bien 
publie. StHttfjfsr mm Efifcppétm (jms Met Presby- 
ttrtim, anum htbuern , tttdm 'pp*m daredfbebtt. 
Ce ieul l'rcfhe rfio c donc alors 6c le Grand Vicaire, 
&: I Ofitcial , le Peimcncirr , & le Thcolngal , & 
le Curé de (a Ville ; un pourtoit dire encore qu'ii 
efiote comme le Cuad|utcur de l’EvcIquc , fans une 
entière alfiirance , mais avec beaucoup d'apparence, 
qu'il (croit auiC ton Sucerfieur. 

VIII. Et lors me^mc qu'il y avoitpiulieurs Pte- 
très avec rEvefquc dans une Ca(hedrale,celuy qui 
cfiou le premier , quov qu’il ne porrafi pas lourcs 
ces qualieez , parce qu'elles n'efioienr pas encore tou- 
tes en ufage . il eu cxerçoicncanmoins les fonctions, 
parce que ce (ont les fonélions propres & iiarurelles 
des Prcfircs, avec obligation neanmoins de ne les 
exercer que (clon les ordres , & dans uncparfaite dé- 
pendance de l’Evêque. Nous dirons dans un Chapi- 
tre fuivant > que les Evêques ezer^oienc alors eux- 
mcfmes immcdiatcm.nr prcfquc roue le Mmifierc 
Sacerdotal , & rcmpliflbicnt par ciix-mrfmes routes 
les fondions des Curez . desOfiieiaux , des Péniten- 
ciers , & d s Théologaux. Ils adminifiroient eux- 
meirnes le Baptême i ils rcconcilioicnt les Penirensj 
ils ccicbroicnrlcs M fiVsroIcmncIlrs; ils ptêchoicnr; 
$ls reimmoicnt les procez entre les Clercs , & fou- 
venemefrae entre les Laïques. LcsPretlrcsn’dloienc 
appliquez aékuellemcnt à ces (acrez Niitiifictes , que 
lors que tes Evêques cfioient abfrns.ou malades, ou 
accabl.-z de la multitude 6i du poids des affaires. Il 
n’efi donc pas étrange que nousdiltonsque les Grands 
Vicaires rftoicnr en même temps & Curez & Ofii- 
ciaiix & Th oU>gairx 5c Pcmtencicrs , puis que les 
Evêques rfioicnt clf.’ckivcinent eux mêmes tout cela, 
& ne fe déthargcoicuc fur des Vicaires que dans la 
reecfiîic. 1) faut encore faire cette icfi.xton , que 
J'Evclquc exerçant ordinairement par luy-mcime 
toutes CCS divetfes fondions , iorsqu'iltcnrcpofoic 
fur d’autres > on pouvoir bien dire avec vérité que 
ce n'efioienr que des Vicaires , foit gincraux pour 
tout le Minifiere Epifcopal , (bit particuliers pour 
une partie feulement d'une Charge 1 j pénible Se fi 
êccndi.ç. 

1 X. Si l’ay dit que les Grands Vicaires efioient 
aufiî les Coadjuteurs , & Couvent les Succelîcurs mef- 
mes des Evcfqucs , |c ne l'ay ditqu'aprés l'avoir j«- 
ftilîépar plufii.ufs exemptes, 5c parccluy defaint Au- 
gufiin mefine. Grégoire de Nazianzc ne fucceda pas 
a fon Père dans l'Evefché , parce qu'il y refifta avec 
une fermeté inH xiblc, 5e Dieu l’avoir appeilcid'au- 
tres Evcfchrz. B. file & Chrylbftome furent Evcf- 
qucs apres avoir elle Grands Vicaires. Si Chryfnfio- 
me ne fut pas Evefque i Antioche mefine , c’efi que 
l’Empcrcurée l’Eglifedc la Villcimpctiale ptcvinrcnt 
celle d'Antioche. Mois ce fut fon Grand Vicariat 
d'Antioche qui tuy donna Se le mérité, dclarepura- 
tion , dont (on enlèvement fut 1a fuite & la rcrrom- 

r enfe. Simpheim fiir Evêque de Milan apres Am- 
roife. Auguftinlcfut aptes Valerc; ilditluy nicfmc 
que la Ptêtnfc,c'efiàdire ce Grand Vicariat , luy 
avoir fervy de degré pour monter a l'Epilcopac. 
jIpprehtnfM , Prtfbjter fa^insfitm , per bnnc 
dtim ad Ef’fcapatitm ptrvent. Eu effet, pcut-ilyavoir 
un Noviciat plus ilîufitc , ou un apprcnnlTtgc plus 
jufic 5c plus naturel, pour former dcsEvcfqucs, que 


le Vicariat general des fondions Epifcopalcsî Cefe- 
roit oMcurcir une vérité fi claire 5cfi confiante, que 
de la vouloir expliquer. 

X. Il vaut mieux remarquer , que fi les anciens 
Canons des Conciles & les Décrétales des Papesonc 
fi Ibuvcnt ordonné, qu’on n’élûr les Evefqurs que 
du nombre des Ptefircs ou des Diacres de la mdin^ 

Eglife ; ce n'efiott pas fitnplcmcnt pour honorer ces 
Ordres eminens. Se pour faire monter par degrés 
ceux qu’on élève aux dignités Ecclrfiafitques. C’é- 
toit principalement pour donner à l’Eglilc des Evrf- 
ques , qui en euffent appas les devoirs , qui en cu(^ 
fciit exerce les fondions , qui ne fufient pas acca- 
blez d'une charge, qu’ils avoient dcpuislong-temps 
ortcc avec les Evêques ptecedens. Et fi entre le* 
lêcrcs Si les Diacres de l'Eglifc , on clifoir ccluyqui 
cfiuit le plus expérimenté & le plus capable d'un fi 
divin Mmifierc , comme les Canons le prelcrivoirnt, 
il cfi à prefumer qu'ou éliCoir le plus ibuvcnt celuy 
qui avoir fait la fbndion de Grand Vicaire. Car ti 
faut croire que l'Evcquc fc fcivoit du plus habile de 
(es Prcfircs , ou de fes Diacres, pour fe décharger fur 
luy d'une partie de (es foins. Tous les Prcftres5.'tou* 
les Diacres efioient alors occupez , non pas au chanc 
des divins ofitccs , car quoy qu’ils y afiifi4fcnt , cet 
ofitee cfioit delegué aux autres Clercs: mais i (bu- 
lagcr l'Evêque, ou dans t'adminifiration dcsSacre- 
mens , ou dans la prédication , ou dans les jugement 
des procez entre lc$Clcrc$5c entre les fidcles ; enfin, 
d.ins les fondions Curiales ou Epifeopaies. Ainfi le 
Clergé d'un Evêque , 5c (ur tour fon College de Piè- 
tres Ôe de Oucccs , cfioit un Séminaire d'Evéques 
pouf l’avenir J 5e ccluyqui y efiott le plus etnpJuyé, 

Se qui pouvoir paiT.r pour le Grand Vicaire, efioir le 
fruit le plus meur pour l'Epifeopar. 

XI. U cfi à croire que le Prefire Eradius , que 
faint Augufiiii prit pour ion Cuad/uteur Se pour fon 
Siicceflcur , peu de temps avant fa mort , avou déjà 
elle fon Grand Vicaire pendant que icsbefbinsdefbn , 

Egîife , Se de l’Eglifc univcrfcllc, ravoicnc farce de 
s'abfenier defon Evelbhé: car laine Augufiin donnoir 
fins doute la principale authoritc au plus capable 
d'entre les Prcfircs , 6c luyfaifoir acquérir avec cela 
rcxperienccqui cfioit nccclTaiic à un Evêque. Mais 
on ne peut mettre en doute que faint Mamcri Evê- jtn.Cmr. 
que de Vienne , n’eut pris Ibn frère Claudicn pour 
(bn Grand Vicaire , puilque Sidoine Apollinaite en 
parlant deClaudicn , nous a fait la peinture ta plus ^♦'^f*** 
achevée Se la plus finie qu’on pull defirer d'un Vicaire 
general. Voicy cequ'i! en dit , Epifcopnm fiatrem 
majorem aartt relt^tv^J/ïme pbfervaau ^atm dtitgibat 
Ht filtam , cum tan<juam Pat rem teneraretar. S<d 
tBe fuj'cipiebat hune grandi ter , fMent ih « Ctnjilia^ 
rmm tu judiCiü , VKartum im EuUJiü, PrecurMeorem 
innegottû , viBtcamtn Pradiù , Tabttlarinm ta Tri-- 
btith-, ta Le^hombw (emitcm.iHtxppJîtipmbiu Inter^ 
prttem , in ttineribm Ctntnbemalem, Ces vers dii 
incline Sidoine fur le racime fujet , n’cxprinicnr pas 
moins ncitcmcnt ta qualité d'un Prefire, qui efi ea 
mcfme temps Grand Vicaire de fon Evêque, Anttftet 
fait «rdme in fecando . fratrem fafee levant Efife»- 
paît. Natnde Pentificithanon fnmmi t IBe mjîgnia 
fnmpftt , hiclabarrm. 

XII. Mais autant qu’il eft clair que c’efi U une 
parraitedefaiption d'pn Vicaire general, aurant cfi- 
j 1 evidem quec’crtüit un Vicaire véritablement ge- 
neral » foulageant univcrfclîcmenr fon Evêque dans 
toute l’crenduc de fon Mmifierc. Il eftoit fon Offi- 
ciai t CtnjUiarim m jttdicitf. Il cfioit (bu Occonome, 

Procmraiar in ntgatiu. Il cfioit fon Vidamcou fun 
Intendant, Ii<ftoit fon Trefoher, 

TAketUrtm •" whatti, U cftgit fou Théologal , in 
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rxpofinem'hiu lüterpm. Il elloitfbn Penitenciet & aux exefcicw laborieux de la Pcnijence publique,’ 
fûn Vicaire dam les tûnâions de TAutcl , & dam s'ils eHoient aricinrs de quelqu'un de ces crimes 
radminiflrationdesSacrcmeos, énormes. Il arriva fous le Pontifical de Ncélarius 

Enfin , il clloicibnS^nccUe, ou Je témoin de l'es plus dans Conftantinople, qu'une Dame apres s’efirc con- 
lecretes adions , in itnunbfts CentuhtrHÂhs. On fclTce au Preftte Pcnucncicr , fcconfcjfa en fuite en 
fourroir ajouter qu'il efioie le Grand Chancre 6t le public d'avoir pcchc avec un Diacre. C'eftoir fans 
^lodrrateur des Officiers de l'Eglire. Pfalm*rMmhie douce conrre l'avis du Penitencier , que cette Dame 
m»d(r4i9r(^Ph9MafcMi, jlittt Mltària, frAtre grétm- découvrit en public un crime fi fcandaleux. Carquoy 
Untt , infhni}Mt d^mt ftHAreeUffes. Il clloicoiermc que la Penitcnccfucpubliquc en ces temps-là ,mclroe 
le dircdcurdes parties diverfesderofficc, qu'il fal- des péchez fecrecs, la Confe/non en efioie toujours 
Joie approprier aux difTereoccs faifons de l'année. Iccrctc »& la Pénitence mcfme s'en failbir eu fecrec 
}Itc f-tltHnihus Annun ptrévit , tfm» temp*rt Ittl* dans routes les con^ndurcs, ouficllecut ellépubli- 

convenirent. Gennadius a crû que Claudicn avoir que, elle eut tourné plûtof^ au feandaie qu'à 1 edifi* 

Dt WM il' elle Eveque de Vienne. Il ne le fut pas . parce qu’il carion de l'Eglifc : ou elle eut donné lujer de le dou- 

lultr. I» mourut avant fon frere. Monficur de Marca croit terdu crime, &d'cn pourfuivre la vengeance ; enfin 

n'eft qu'une faute des Copifics ou des Irapri- on avoir deségardstoot particuliers pour ne pas cx- 

Eveque au lieu de Chorévèque. polcr les femmes i des foup^ons & à des dc^ces. 

Mais en vérité toutes les parties de la defeription qui euficnr pû dire perillculcs. 
que nous venons d; faite avec Sidoine Apollinaire, XIV. Toutes ces raifons font croire que Je Peni» 
convicnnenr fans comparaifon mieux à un Grand tencicr cfioir innocent , & que ce fut une imprudent 
Vicaire qu'à un Choreveque. Car toutes les fonc- cc de cette Dame qui excéda les mefures fages fié 
rions donc nous Tenons de parler, attachoirntCiau- jullcsque fonConfcUcucluy avoir preferites, en con> 
dien à ta perfonne de fon Eveque, à fon Eglife fie i fdTim publiqucmenr un ctimc fccret fie fcandaleux. 

(i Ville, au lieu que leChorcvéqucdloir comme re> Neélatius nelaiilâ pas d'abolir les Prcilres Penieen* 
lègue aux Paroifles de lacampigne. Je ne fçay mef- ciers, 5c la Pcnitcncepubliquc merme pour les faute* 
me fi lesChoi'évcqucs elloicnt communs en France lêcrctes , laifTantà chacun la liberté d approcher de 
en ce temps- là i car les exemples en font ires- tares, la Communion, (ans rendre jcompre de fa confeien* 

^ nous avons montré que le Concile de Riez ce à d'autres qu'à ceux qu'il voudroir. C’eft comme 
n'en parla que par occafmn , fie feulement en paf> il faut entendre Socrate , qui aficurc que routes les 
fane , fam en ceabltc aucun , qui fufl véritablement Eghfes Orientales imitèrent celle de ConAantinoplc» 
Choreveque. fie aboltrcncrn mcfme temps la Pénitence publique, 

X II 1. Nous ne trouverons pas de lieu plus pto- & les Preftres Peniicneiers. Comme iIcA attenépar 
pre pour parler du Penirencicr , qui eftoit Vicaire tous les Ecrivains Eeelefiafiiquesde i'Eghfc Grecque 
general de r£véquc,pourradminiAr3tiondelaPcni> depuis ce temps-là, fie par l'Hifloire mcfme dcccqui 
tence. Nous u'avonspasdrlTcindc joindre au Traité (c palTc pcefemement dans l'Orient, que les Canons 
des Grands Vicaires en general , un difeours de tous Pcniccmiaux y onr toujours cAé fie y Ibiu encore 
les Vicaires particuliers des Eveques , dans quelque maintenant en vigueur j que les Pénitences s'y fonc 
parue de leur facré MiniAerc : Mais nous n'avons toujours données fie s'y donnent encore feion ces 
pas crû pouvoir obmctrrc le Penitencier , parce que Cations , & que ce n’cA que la Pcnircnce publique 
c’clloit une fonélion toute propre aux PicArcs , au des crimes fecretsqui ne s'ypra'cique plus depuis le 
lieu que les autres Vicariats cmoraflbient des exerci- Decret de Ncélarius , c'rA iuitc , depuis à peu prés 
CCS , dont les Diacres fie les autres Clercs inferieurs la fin du quatrième Siècle, comme clic ne fe pratique 
pouvoirnt dcciiarger les Evêques. Socrate affcuie plus dans rOccident depuis environ le douzième 
qu'au temps de la perlccution de l'Empereur Dece, Siècle. Carcc fût environ le XII. Siecleque la peni.. 
qui fut trcs-fanglantc , les Evêques établirent dans ccncc publique fur prcfque univccfcllcmcnr éteinte 
leurs Egliiés des PrcAres Pénitenciers • afin que ceux dans l'Occidcnt pour toutes fortes de pcchez, com> 
qui avoiemfuccombéàlacrainte ou à la rigueur des me elle y afoic cAc éteinte pour les pcchez fecrcts 
tourmens, fe confdîalTcnt à cuxdc leur ApoAafic,fiC vers IcVlI. Siècle. I! faut conclure de ii , que ce 
en reccuill-nr la penitence Canonique. EccIcJÎArmm PrcAce Penitencier avoit tellement rapportàlapcni- 
I.r.f.iy. Cé/mi AijmnxertiMt , Ht in Jtn^Hlu Ectlcfut lence publique, qu'aboliflant la pénitence publique, 

Prt'ibjur (jHtsUm panittHtit prttjfet , ^ho tjHt paji il falloir aulii l'abolir, i. A momsde celacntte tant 
pAfufmHm Upfi fnijftMt , ctrAm Preshiert aU cAm d'Eglifes Orientales, ily enauroit eu quelqu'une qui 
rem dejt^AAïf peccAtafnA cenfttrtntHr. La réconcilia- l'auroic confervé. i. L'occafion delà pcrfccution de 
tioiidesPcniiens publics avoïc toûjourscAc refervee Decius , fi; de rant de chûtes qu 'clic caufa , ne regar* 
à l'Evêque , fiC Je fut encore depuis , comme nous le de que la Pénitence publique, j. Le feandaie que 
dirons dans la fuite. C’éioiencaunilcsEvêques qui caufa cette Dame par fa ConfclÉon publique d'un 
faifbient les Loix ou les Canons de la Pénitence, qui crime lècrcr , provcnoit auflî de la Peni tence publi* 
impofoient les Pcnitencei publiques , fie qui vcil- que où elle n’avoit pas fuivy les réglés de la difere- 
loicnt ou faiibient veiller furies Penitens, afin d’ac- tion. f'itenw fegeeJfA , dit Socrate. 4 . Ea publi- 
courcif ou de prolonge» ictempsde leur pénitence, i cation de la Pénitence pour les fautes fccrctes eAoic 
proportion de la ferveur avec laquelle ils s’eu acqui- purcmenr arbitraire, on cndifpciifbit les femmesdans 
toicnr. Cette police fut roûjours la mefine après la les con;onéhircs danecreufes. Ainfi on pouvoir la 
création mefmc des Penirenciers. Les ouvrages des fuprimcr avec le Prcifrequienavoir laprincipalcdi- 
Pcrcs , Ici Canons Sc les Dec rets des Conciles fie des reélion. Mais il n’en cft pas de racfmc pour la Con- 
Papes en font foy. 11 rcfultc là » que la Charge du fcflion fie la Pénitence des pcchez en fectei , comme 
PreArePenitencicr ne pouvoir confificr qu’àccouter elle cA ncccflàiic pour l'abfolmion des pcchez , oa 
les Confeflions en fecict de tous ceux qui avoient Neélarius ne l’eut pasTuppriroéc , ou s'iircutfait ,il 
foüiHé rinnoccncc du Baptême , afin de les expier eut trouvé d’étranges refiAanccs ; ficil cA impoAiblc * 
par des pénitences fecrctcs , fileurconfcicncc n cfioit que toutes IcsEgliAsd'Oticnt , fanscontcAcr fiemef^ 
chargée d'aucun de ces ciimcs capitaux , qu’oii ne mefâus délibérer , cufTtniconfcmyàun changcmcnC 
lavoir que dans les eaux de U Pénitence pubhqucj d’une fi extrême confcqucncc. 

^ bicode ksxcDvoycc au Tribunal de r£vêquc,& XY> bozomcnc ajoure quelques circonAancc» 
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ConfiHerablcsi la narration de Socratc.il dit qu'on 
ehoilîllôit tm Penitcncicrqiii fut d'un Tccrcc impcne« 
trahie : & il cft clair que le fecrci cfl l'ante de cette 
Charge. vnd tnttgntAte Joe^élfilem, 

fecrtiamm UndCtm fnpifnttm , /j*if e^cto frtfect^ 

runt CCS Piètres Pcnitencicrs croient encore 
en auchontc dans les Eglil'csd'Occidcnc , & fur tout 
d Rome. SoBicite in Ocadenuhbfis EceUfü , tÿ" 
LyïUAi. RomdKA ftrvMSur. celle Dame s’aceufa 

d'avoir commis ce crime dcteltabic pendant quelle 
pailôii beaucoup de temps dans l'Eglifc ^our y ac- 
complir la Pénitence qu'un luv avoit impolec. Ce lut 
l'occafion que pt it Ncêlatittsd’abolir la Pénitence pu- 
b.'ique «qui ordonnoitdcsloi)gucsPueccs& des p(o- 
ftcrnemensdansrEghle. 

XVI. Ce qu'a die Sozomenedes Eglifesd'Occi- 
denr , ne le doit pas entendre comme s il y avoit ca 
un Prcllrr Pénitencier dans les Cathédrales, à qui la 
Charge d'entendre les Confdlions , de régler les 
Pénitences , & d’abiùudre les Pcniicns full particu- 
Jicremcnr comroii'e. Nousditons dans la quatrième 
Partie de cét Ouvrage en quel temps le Vicaire Gcne> 
rai de l'Evefquc pour les Pénitences , c'eft 1 dire le 
Pénitencier futiuftiiuc. Mais durant les cinq ^ou fix 
premiers Siècles I la Pcnircncc publique n'y fut ad- 
miniltrcc que par les Evcfqurs , ou par les PtcUrcs 
qu'ils dcleguoient pour celapcndant leur ablcnccou 
leurs maladies. Voicy deux Canons du Concile 1 1 1 . 
de Carthage , aufquels toute la Police de l'Occidci.C 
Caa.jt.jt. cftoit conforme, f't pcenitenitbnt fecnitdum ptccate- 
rnm diffcrenttàm , fptfcapt trbitrio , pcrnirtntid tem~ 
poTA decernAutnr. f't PreJbjur iHcsmfnltt Eptfeapo 
n«K reconiUtet pamtentem , mjt dbfcnit tptfcap» .(j’ 
wtctjfndtt cagtntt. Saint Cypneu avott auircïutstiou- 
vc tort étrange que des Pceftres eulTcni emreptis de 
réconcilier des Penitens fans (ôn ordre exprès 
£.:}£/ 14 . dfbrmm de effenja Damrm, 

tttm dltymi de Prt^yttrii , nec t vdtigelif , nec lact fnt 
membres , ejHod mmejMdmfmb Mteceÿanbms fd^inm ejj, 
tnm (oKtMmehd (ÿ* contemptn pr4pojitt tainm fbi ven- 
dteenr. Le Concile d'Elvire ne permet qu'à peine aux 
Pceflics de réconcilier les penitensà rcxcremicc de la 
vie , leur défendant de le faire hors de cette necef. 
iîié. ^pnd PreJhjternm Ji /jHHgrdvi Upfn in ruindm 
tuariü inctdtrit , pUeuii égtrepcemtentidm non debere, 
JedpotimdpMd Epifcopnm. Ctgenft tdmtn m^rmudte^ 
petejfe tfi Prtjbjternm {cmmnntvntm prdfiare debtrtt 
d- Dtttcor.nm t f et jtejfent Sdctrdos. Le Diacre ne 
pouvoir avoir receuny commandement , ny pcrmil- 
lion de donner autre choie que l'EuchatiHie dont il 
cftoit Icdiipenlàtcur. L:s paroles de faine Cypeien, 
qu'on cite pout le mcfmc fujee , n'en difcni pas da- 
vantage, non plus que ce Canon. 


Cmn. }S.' 


CHAPITRE XX. 

Des Archipreftres. 

I. V Auhiifr^ri fimfUmmt dfftlU prt/nitr prt^re fte 

ItiCrtet. Pturtfnej. 

l /. C'e^tt li ptiK» dmçtn d'trdintiii» enire iti Pnfittt. On 
rMnysd'mmiufitui. 

1 1 1- Z*t4fUi'Mdef»iMiOrt(tirtdtKdXîd"e-*- 
ï t'. Cttte friftdtut pdTOiptii fMtitiuUfTtmini Jdns It Sdtt- 
Bn4ir*tOm ‘et Ptefiret rfletm t nui uviftEviftjht. 

V. Ld Cbdrgr d'Arrktfr'flu fuififittfoh dennie die mirilt- 
Il i/leh tderi Gtdr.d yudtre , ^ jeuvent /"cieffiur de l'S- 
vef^Ht. 

t’I. Dmui FElUfe Laime il y dveit ein Aedff^e^te dsm lei 
CdtheJrs^ei. 

yil- C’tfteit U y'm amit» dei PTtjfrii- preuve sdmiraHe 
tirée de fdiaiLtta. Ciànmtnt de teux ^ut dveteat teài leur 

fdifj. 


vnr. tijM une maniéré vtrlueM/iô" d'eilixatien de déftn» 
dre 'en ranf. 

/ X. jfHtte exemple aJmirallé litJ Je la xit du fai»! Martjr 
Felui Priflrede K de. L’ Aitkifitflie {uttedtit U fiat peuvent » 
l'Zvtfumt. 

X. Autru fTeH\,et ^ud faîait eenfttvtr Itl rat>si d" auth 
(fniir. 

X t. Cild l'eatend de* feareetpmih^mit /T**! 

de là le pim fraad eficie le plut hunàle. 

XII. L- Ardnprtjirt tkarii dn/eind*! veuvei.deierpieliai, 
t^ditpafféni, 

X 1 1 1. U ait au dtfamldei'Evef^tee t»»ak(eui . eu maladtt 
tttettmpé dd:e-rt ,Ü efiait eharii deteui eàhmjltre del'Otdtt 
Epi/têpal , âMiaai -fH'd ptui ejhi exerté par te* trffiut. 

I./^ Üoy que le mot d’Archipreftre fbit Grec , ic 
que les Grecs ayent clic les plus pallîonncs 
pourlcsTiircs fprcieuxiü cH certain neanmoins que 
celuy que les Latins appelloietu ArchiprcArc eftoie 
Amplement nommé par les Grecs Premier Pciftre, 

Dans un Concile tenu contre laint ••L 

Chryfoftümc , AiTaciusqui fut depuis fon Succef- {f’. 

leur , cuappcllc de ce nom Le met- 

me Titre fe lit dans le Concile de Calcédoine. Les ^^7. 
Canons Apoftoliques n'avoicm lailTé que la qualité C'«n< Cak> 
de Premier au Metropohtaindes Evcfqucsde chaque »®* 
Province , comme la plus Ample de toutes , Sc imitée 
des Lettres lâinics , où fainr Pierre r(\ apprllè le pic- 
mict des Apollrcs. On ap^lloit vrav-fembUbtement 
en ces temps-li le prcmicr^vefqueje premier Prrftre 
& le premier Diacic celuy qui cHoit ou le plus con- 
lidere, ou le plus ancien des Evcfques d'une Province, 
ou des PiiAies , & des Diacres d un Evelchc. Les 
Grecs coinmenceceuc à ufer du termed'Atchevcfque, 
mais ils ne l'appliquèrent d’abord qu’aux Exarques, 

&aux Patriarches , non plus que les Latins qui ufe« 
rent plus lard de ce ccrme Les Latins (c fervtrent 
les premiers du terme d'ArchiprcArc Celuy d’Archi- 
diacrcfutcommun aux deux Eglifcs^ Les Africains ne 
purent IbuArir le tetme d Archevcfquc , mais ils ne 
hirentpasA fcrupulcux pour les termes d’Archipre- 
Are, ôcd'Archidiacre. 

II. Ilya routes les apparences poAiblesqucrAr- 
cliipreArc cAoitordinaircmentleplus ancien d Ordi- 
nanon entre les PrcArcs. Car enfin le nom de PreAre 
venant de l'âge avancé où ils dévoient cArc , le pre- 
mier dcsPreÂres devoir cArc ordinaiccment le plus 
âge, enprcnant lage de l'Ordination ,puifquclc jour 
de l'Oroination cAoit célébré, fur tout paries Evef- 
ques , comme le jour de la naiAàncc. Le Concile de 
Nicéc rendit le rang du Sacerdoce aux PrcArcs qui 
avoicnt cAc ordonnez par le Schifmatiquc Mcicce, 
mais avec cette condition , qu'ils feroient toujours 
aptes tout les PtcArcs ordonnez par le fainr Evelque 
cf’Alcxandric Alcxandie. Infenerti tdmtn effît emni^ ^ 

bm Prtibyetrü , ^ttoi -^Uxdxdtr ardindvie in ^net- 
emmène Pdrcectd ^ Etelefn. dm'.irftt l^miulur , 

C'cAoit dotic laLoy commune, qu'on gardât les rangs 
de l'amiquiré de I Ordination entre les PreAres. 

III. Mais cette Luy n'cAoit pas faits exception. 

AinA l'ay du , qu'ôrdinairemenc le plus ancien Prê- 
tre cAoïc reconnu AcchipreAre. Car fainr Grégoire 
de Nazianze raconte luy-mcfmc,qu'eAant venu voie Oras-s^ 
faim BaAlc après fa Promotion à r£pilcopjt,ilrcfufa 
le premier rang que BaAlc vouloit luy donner encre 
les PreAres de Ion Clergé. Ce refus ne déplût pas i 
faint BaAlc , parce qu'il édifia cour Ton Clergé. Cnm 
etd tiem vemjfem , ^ Cdthedrd hontrem , injîgniertm- 
que honoris latum tmer Prejbyteros ^ dV •.r%£;',Vr 
j tecufdffem , non modo hoc meum fdblum 
non incufdvit , Jed ut debuit , comprobdvit. Ce qui 
nous apprend qu’un meme auill exetaordinaire que 
celuy de faint Grégoire de Nazianze , pouvoit bien 
cAtc honoré d’une picrogativc (c d'nnc préférence 
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ronrr«re aux règles communes , mats que rien n'eft trcsi & aux Archidiacres ,qu'ona&uventeftéobjigi 
p!ut glorieux aux performes rxtiauiduiaiies , que de dcles multiplier dans une mermeEglirc. 


salTiijctciraux iuix communes, 

I V. Cfs paroles de (atnr Grégoire de Naziante 
nous donnent occalîon de remarquer » que cette pre- 
féance des anciens Picftres furies plus jeunes, fè 
voyoit parcicolieremenr dans le Sanâuaire.auprésde 
l’Autel , où tous les Preftres avoii nr leurs Chaires ar< 
rangées à l’enrour de celle de i'Evclque , qui eHoïc 


VII. l! cftcncore plus certain queles Archipr&rrea 
de rOccidem ne parvenoieot dcetcc dignité que par 
l'antiquité de leur Ordination , parce que 1rs Latins 
furent encore plus ;aioux que les Grecs , de faire ob- 
ferver avec une inviolable exac'iitmie ccrtc Loy fi 
fâintedc fi naturelle du refpeâ que les jeunes doivent 
B leurs anciens dans toute lôrte de Ibcictc &depro> 


difiinguée par(êsornrmens&f parfonéKvation.C'cfi fefijon. Le grand faint Leon ayant apprisqucOoruz 

J’.. A 1 a I J_ B_-/l I - J’ A I. B._ 1 .... n.^A 


d’où eft venu le nom de Prejhyitrt Le ConciIed’An- 
cyrepartanedes Paftres qui avotent lacnfiè aux Ido- 
les , mais qui avoscni cnfuice gJorieuIctncnr reparc 
cette faute par im fécond combat , Stparunefignalee 
viétorre . illcs déclare incapables de prtfJier , d'of- 
frir i J’Autei , A: des autres fonétions fiuntes du Sa- 
cerdoce , mais iJ les latnê participer i l'honneur de la 
chaire. T^t n*r< 4 t«rx f C'eft i 

direqu’ilsaufoicnt toû;oiirsféancc entre les Prdlrcs, 
&par confequent ils auroient droit aux difiributiuns, 
quiftilbient alors tous les revenus des Bénéfices. Car 
c'efieequi cft fignifiepar ceterme , 4 Ainfi jIs 
elloieut privez, non pas de IcursBcnefices, maisdes 


Evefque de fienevent avoir donné i un Prefire nou- 
velicmcnrordonné , le premier rang & la prefcance 
avant tous les autres Prcfires de fon Eglife , & que 
les deux plus anciens Prcllres y avoicnc confenry i ce 
grand Pape firune fevere corrcûion à cét Evcique, 
d’avoirrenvcrlcrordrcCanoniqucdcfon Clergé, â£ 
d'avoir iailTé prendre i un ambitieux ufiirpateur les 
avantages qui n'efioient dûs qu'i ceux que leur âge, 
leur expcncnce , leurs fcrvices ,& leur longue petfe- 
verance rendoienc vendables. Ct^nevimms mpmd tt .. 
MOV* éP*yüitfcedo^9icoBMvtoPreJhyteri]ordiMemf$iif- 
ft tHrhutum , //« Mt MMIM4 ffjtind èr tmmdtura prev<~ 

Uso , at/éddm tomm dejetho ftÜd fit , ^mos *tdi com- 


Cof. 14. 


fonélionsdela Prclbife , & parconfiquent du rang wot/iddvdt , & mhUa cnlpA miMMebdt. Il déclaré que 
d'Archiprrfire .quand mefme ils Icroient les plus an- les deux plus anciens Prefiresn'avoicntpas dû ceder 
ciens. Carie premierPicfiredevoit exercer le Mini- leur primauté, de n'avoienc pû en la cedant reculer 
Acre facré de l'Autel , fi J'Evefque cAoit ou abfcnc, ceux qui cAoienr plus jeunes qu'eux. Si vtro primi, 
ou malade. Le Concile dt^Laodiccc défend aux Pié- ftCMMaujiu Prefi/yttri ,circé EpscdrptMmfii>fprdpoMeti9 
très de prévenir l'Evelque , d entrer devant fuy dans dmm tamM dfftntAttofMtt , c^c. Deformis df lynAvA 
U SanÀuatrc , & de s'alT'Oir dans ce lieu crûment, fHbjelkio , penefibt tonfetù & non $rrit»mfdCitMtibia 
qui s'appcllüit pour cela ic Tribunal grdtiAm Det prdfmdicdrt nomparrntt iMi PhmAtmfnot 

tpMocftm^kt eommercio tu Altentm trdmifenntts ,fmb- 
V. Qjind Libérât a écrit que le Bien- heureux Pro- ft^tuMtiHmfuomm mimuertnt dtgnttdttm Enfin, pour 
tenus fur elû Archcvelqae d'Alexandrie aprésla dé- punir la lâche coinplaifance de ces deux aheiens , il 
pofition de Diolco.'c dans le Concile de Calcédoine, ordonne qu'ils feront à l'avenir les derniers de roui 
parce que Diolcorc mcfmc l'avou fait Ton Archipic- les PrcArcs dcccrtcEglifir, qu’ils feront poApofez d 
tre,&luy avoit commis la conduire de ibn Eglife, ccluymcimcdoncilsontrïjtrcrambition,5cque tout 
lors qu'ii alla au Concile: In Pr^ttriMm uHiverjorMm les autres garderont inviolablemcnt le rang de leur 
fenttMtm dethiAVit , em<^ Diffcorm cemmen- antiquité. Ctterù erntubm prtibyttrù /» to ordtnê 

dàvrt teclefidm, ^ttt ty tum jlrdupreJi^rerumffCe- permaMeMiihm ,^MemMHiCmiijMe OrdtnAtiomù fmt tem^ 
rdt : Il a parle de i Eglilc Giccquc en icktks Latins, ptt dftripfit. Il ne faut pas oublier ce qui paroi Ara en- 
Cat le premier Pu Arc des Egides Grecques , cAoit corc plus étonnant , c'eA que ce faint & Içavant Pa- 
veritablcmcnc ce que nous appelüons ArchipicAre pe jugeoit la lâcheté de ces deux anciens PicAres fi 


criminelle , qu'il aifiuie qu’i moins d'adoucir la ri- 
gueur des Canons . il eu A fallu lesdepofcr. Ltettpri- 
VÂÙ ttiam Sdcerderio mtrerentMr. 

V I H. Il ne fera pas inutile de remarquer en paf- 
fant fur cét exempte mémorable , qu'il y a une maniè- 
re innocence & meme vertueulêde défendre ibn rang. 




dans les Cathalrales. Mais Libérât nous apprend en 
mefme temps, i. Que les Evcfqiics donnoieiu quel- 
quefois au iiM-tite la dignité d^ArchtprcArc , qiioy 
qn'ordinaircmenrelle ne Ait donnée q^a l'amiquité: 

Car fi Protenus ne fut arrive âccite Charge, que par 
le rang de fbn Ordmanon , on ne diroii pas que Diof- 
corc l'aurotr fan ArchiprcAre. a. Diofcorc Je créa Ibn &de ne pasceder à i'aiubman,auxinrrigucs,ou i Ta 
Giand Vicaire pendant (on abfcncc , Cmî dr tommtn- violence de ceux qui ne peuvent nous déplacer fans 
dévit Ectltfiàm. Q^and la dignité d AichipriArc cA déranger les membres d’un Corps régulier & Cano- 
donnée au mérité &c i rexpcncncc , la fonélion de nique , & fans violer tesLoix qui conferventrordre. 
Grand Vicaire luy convient admirablcracrr. De lapaix.Iabeauté & iaconcordcdcrEgÜfc.Cc n'cApas 
Grand Vicaire éedArchiptcAre, Proterius devient le un amour déréglé de noArc propre iiooncur qui doit 
Succijr.urdeDioîcore. Ricnn'cAnyplusnaturcl.ny nous donner de la chaleur 5c de la force, mais l'a- 
plus juAe, que deremplirune Charge, aptesenavoif mourdet’ordre, delà Paix , des Loix «dcl'obligarion 
exercé long temps toutes les fondions. mefme de conferver la place que nous rempltlfoni 

V I. Dans i'Eglifc Latine l'aint Jeiôme fcmble nous dans l'Eglifc ,avec les mcfmcs avantages que nous y 
a/Trurcr que toutes les Cathédrales avoicm leurs Ar- avons trouvez de que nous devons tranfinerrre â nos 
chipffArcs S.Mgmh EtcUfiArt,m Epijcopt ,fimgM/i Ar~ SuccefTcurs. C'cAoitcczele pur écchaAe qui animoic 
fhfprefijtert ArchàtâCOfi i &omHÙ ordoEe- ccfâintPape, irqui échauffa encore long-tcmpsaprcs 

cleJÎAfittm fmù uUonbMi Mitumt. OÙ ce Pere nuusfail la langue Sc la plume du grand faint Grégoire Pape, 
remarquer , que comme il n'y a qu’un Evefque dans pour empêcher r^uc l’ambtcion des Evefqucs de Con. 
une £gjifc,&; un Aichidiacrc , aufll tint doit y avoir Aantinopic ne dcrangcâclcstroisanciens Sièges Apo- 
qu'un AichiprcArr. EnrAct, l'ArchiprcArc cAant le Aoiiques,en élevant l'Evelque de ConAanrinople au 
Chef &Jcprcmicr du College des PtcAris , comme fccondrang, qui n’avoit jamais cAé difputé i l Evcf- 
l'Archidiacre CeA de tous les Diacres , il eA vifible que d’Aléxandrie. Si faint Leon a juge qii'ii impor- 
|o'en ce fens il ne peut y en avoir qu'un pour ne pas toit de maintenir I ancien ordre' des rangs 6c des 
omier deux tcAet i un corps. Mais comme les Egli- fcances entre les PrcArcs » ou les Chanoines d'une 
fes fèfbnt multipliées dans la fime des Siècles , on a Cathédrale ; que devoic-il penfer des préfcanccs an- 
donne tam dcfonélions diAcicmcs & aux Archiprc- cicuucscntcclestroispremicicsEghlcsdumondc? 


3 ; 
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I X Finifiünscettedigrelfion en ajo&tanc an autre admirablfffisncccsdeut lôrtes de Séances » lors que 
exemple qui ne fera pasraoinsmeivcillcaxqueleprc' ftyanc en|t>inc aux Evefquet de ne laillcr jamais lefi 
cèdent. L cvefché de Noie cftam vacant > tout le i>ea> Preftres debout pendant qu'ils (éroienc alÉs , 5 c de 
pie rottbaicrou avec une ardeur extrême que le (aine prendre toujours Téance aü ddTus d'eux dans l'Eglifc» 
PrcftreFelizruftcJevéâcetiehauiedignité. Siletne> F't Eftfetfm (fu«Uytt Jèdemt ^ Jtdfc Prttijurmm Ca»./ 4 df« 
rite de cet tlluftre ConfciTcuc eftoit grand » (ôn hu> »»» fdtidtur : ttr Ef*fc«fn» ut EaUftd im Cdnfeÿ"» 
milité nVftou pas moindre. Il preteoditqueQmntus *Prtjhjtirormm fuyUmfr ftdtdt ; 11 les avertit end.a 
lùn Confrère devoir pa 0 et devant lup , parce qu'il que dans le particulier ils doivent traiter les Pcefttes 
eiloit plus ancien Prente que lu^. Il n’avoit e 0 éor- comme leurs Confrères, htirâ itMmm mrt CtUegam 
donné qu'une (êmaine avant luj. Cette différence, fi PrttyyttrtrMm tjjfh co^nofidt. 
quelque pente quelle fiA neanmoins fuffifame XII. Q^antauxobûgaiiQns desAtebipreilres » le 
pour faire réiiilir fa pourfuite. Q^ntus luv fut Mefe- même Concile I V. de Carthage veut que les Evêques 


pour faire réiiilir fa pourfuite. Q^nius luy fut f^efe- même Concile I V. de Carthage veut que les Evêques 
rc5c fuiefl.'u Evefquc. Amfi raniiquiié&l'dgerem- fe déchargent du foin des Veuves,desPupii(es> 5c des 
porta fur le mérité 5c fur Us defirs du peuple. Il cft Errangers , fur l’Archipiêtre » ou fur l'Archidiacre, 
ailé de conclure de li > quel! le plus ancien Preftre PV Efifcepmj^ttyirMdtttmnmyfdMâritmt^ PttfiSvrmm, Ca». 
cftoit ordinairement préféré aux autres quand il s'a- tte Pere^rmcrtim , nom porfiiffitm tfiJ per Archiprtt- 
giiloit d'élire un Evel'qae , on ne doit point douter hyttrmm , «tirr per ^rchiédcoHmm d^dt. Le foin deS 
que ce me fine droit n'eufi encore plut de lieu pour le Veuves , des Orphelins > 5c des Pcierins cftoit déjà 
rang 5c la dignité d'Archiprcilrc. Il cft meime rres une occupation afTcz impoitante. Mais ce Canon 
apparent que Qumtus c0uit l'Archipreftre de Noie, nous montre clairement que les Archiprefires « 5c les 
St nv le Pape Leon , njr Caint Paulin , qui a décrit en Archidiacres elVoicnt les Aydes 5c les Minifires de 

V t.i.„ 1 ^ i 1 ^ r.:« 


Vers la vie delàinr Fclix , n’onr pas employé le nom tout leMinificre divin des Evcfqucs. C'e0 ce qui fait 
d ArchiDreftre» c'eft peiir-eftre qu'il n'eftoitpaseoco- q^c les Canoiu fe font peu expliquez fur les devoirs 
rc en ulace dans ces Eglilet. Maisquoy qu'il en foit d^s Archipreftres.- Car ne leur aAcâanuien en pani» 
du nom, la dignité du premier PrcAre, 5c (on éleva- culiec , ils les ont lailTez i la dUpofitioo entière des 
tion au delTus des autres Preftres cOoir dellors fort Eve/ques, pour ellre employez par eux danstoutel'é- 
lerpeûce. Voicv les paroles de famt Paulin. FtluU tendue des fonctions Èpilcopales qui peuvent eftxtf 
KoimM totum ktUdkdt »vtU , <^e. tnd'gnm ,ncn fupplcécs par des Prc0rei. 


d ArchiDreftre» c'eft peiir-eftre qu'il n'eftoitpasenco- q^c les Canoiu fe font peu expliquez fur lei 
rc en uface dans ces Eglilet. Maisquoy qu'il en foit d^s Archipreftres.’ Car ne leur aAcâanuien 
du nom, la dignité du premier PrcAre, 5c (on éleva- culier , ils les ont lailTez i la dUpofitioo en 


dudtt henort trtfetn , tefidinr^me fini mttge deittd XIII. Concluons ce Chapitre eo difant » que (î 
S^'uto . yjv«d prtortBt grddmmficij tmrMijftthomorû lousIesPrrfiresd’unc Eglife Cathédrale cHoienc pac 
frnkyrer . hdc fifttm difidydtfitmmd dnym. Ergo leur Oïdination adervis a cette Eglifc , non pas pouf 
fity ^ttutm Fthxdmtifhtt vtxit Pretyprer. y cclebrer tous les joursle divin Sicrifice. ou pour/ 

X. Le Pape GHafe renouvclla cciic Ordonnance edre les principaux Chantres des Heures Canoniales, 
ancienne de l'Eglife pour la CGUiIeivation des rangs eu ce n'edoir pas encore Tufage ; mais pour y eftre 
Sfijf.S' d’antiquité entre les Preftres 5c tes Diacres. JVrecit- employez par rEvefquc donc us eftoienc comme les 
jnfiy/t mtihtdtit CmmJm ,fim Ertiyjttrmm ,fem Dtd-^ Vicaires ’lArchiptêtre cftoit comme le Vicairegene** 
eonmmhù prdfirrt , fni dnie ipfitfmtrimt ordtndtt. Le rsl 6c le Curé en particulier de la mefme Eglile Ca* 
Concile ll.ae Mileve rapporté par Ferrand , ordon- thedrale , qui fut au/C durant quelquesSiecIcsIalcu* 
ncaux Evefquei de prendre rang félon le temps de le Egtife dclaVillc. Il n'y avoir que cette diff.rence 
IcurOrdînation ytimSitt Epifctpm prunkom fmisfi remarquable , que ces Vicaires , ou grands Vicaues 
Le mefme Concile enjoignit aux nefaifoient rien qu’au defaut de TEvcfque ou abienr, 
u"t U 14 ^o^^rauxEvefquei de recevoir de leur Conlecrateur malade, ou occupé ailleurs : ainftil fa iou un ordre 
' ‘ ' des Lettres oùfut marqué l’an 6c le jour de leur Or- exprès pour les appliquer ordinaircmrnr i quelque 

dinarion pour finir toutes les conteftations qui pour- fonétioii. Au lieu que prefentement les Grands Vi-* 
roient naître furies féaoces. L'itrdt dcetptdnt mb Or~ caires font ordinairement tout ce que rEvcfque ne 
dmdtortymfuis ,mdnmepnmfmyfcrtptdd , continemus s'eft point referve. Il cft vray que leTroupeau des Fi- 
Cotifmlemcfi’ dtem , mt nuBd dltercdtio de poJhri$nbÊX, délies n’eftoit pas alors fi nombreux qu'il cft mainte* 
vel éonteridrihm ùrsdrmr. nant : Mais aulfiil n'eftpasmoinsd.lncile d’augmeu* 


X I. Mais tout cela s'entend des feances publiques <ec ce nombre que de le gouverner, 
où l'on patojt en ceremonie, c'eft j dire où c'eft bien 
moins la perfonne que la dignité qui paroît. Car l'an- ' 

tiquité mefme paftera avec beaucoup de juftice pour /'*T 45 Dr*rDP vvr 

une dignité , fi l'on confidere de prés les avantages ^riAlillvt AAI. 

quelle donne ,& le refpeâ quelle s'attire. Au refte ^ . . j n /r 

pour les feaners partieuheres , les plus grands 6c les * OflglOC dCS PâroillfS, 

plus faints Evefquesonrêtéceax qniomfaiigloirede j., 

'JT J ^ “‘Al®! LttZttttnrtiiu Vtnvtdà Ttfiomnt 


iab.iirccdav.o,i« .parccnuc« „çOpl^ 'cur 

prrlonne.Sc non leurdi^itéquiy eft confidcree.Si- imVuMmTtpûmont. 

doine Apollinaire aexcellemtnencreprefemé comme // trtmvudm'ilo'y mtfomtdofdtoifttddni U tdmufni. 
Je fainr5c cclcbrcLoup Evefque dcTroycaft'céfcoitde »jddMiUt Vtùi Im C«ihtdwm}*f4mdd»i ht troùprtmme 
rendre toujours plusd’honncur qu'il n'en recevoir.* 


c'abailTant audclTousdefcs inferieurs, il meritoirque 
tido». l.y. Supérieurs mcfmc fe foûmiireni i luy . Ojfetd mm/- 
tj. ttphcdt prtprtd , vifét dliend. Cnm^me tpf vicijjim 


J V- Du Afd^tlitftnu 

V D’tuftit. 

V l. Dm foptlmnottmt t.fomi U^nlêm mt tflthoit fdi nrord 


dtbtdt tamrri , erdtim hdbet ,fi Sbt womnmt bomor ^f*f^ifif*ddMs Ut fmroi{ftt étU vdU- Rdifomi dt i»U. DmU* 

debedtttrmdge i andm rtptnddtmr. Im fx-Jvte , mne- Fdfor-vnoit. 

V L~ J e 1 y m. Fmrmm0jo»»4dif»add»d$Mtffktommmno à tom Ut 

Te tConfeJjM iinfenoribns ctdit itfmt pt ,m fitBt Vd- fréllui. 

imptmtjimi turbd pofyptnkt fitperttnm.ToM ceh s'en- vlll.ÜEvtf^tufaiftit^nâfinutttUifinSioiufiuriêidî^ 
tend des converlârioni particulières où Ton prutfe . 

dépouiller de la dignité que Ton exerce en public, ^*‘***^*f***^* •^^*f‘***T*ditdufdi» (rv* 

pourobcïr au précepte de l'Apôtre, P/onere invicem Autnfrtttv*- 

pr évemeiitet. Le CoQç ' 


Coacile I V.de Carthage diftingua 


X. Atttrt prtHvt- 

Xi. Amti^Mui dttTim^it dti FânifiîimdildvdtidtSdmtt 


Tùt. 


t. t.Zf f. 
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XII. ?Âft Oêm*ft, 

Sittaint m temmmti dt tiUbtir Ufiufift» il S,»m4 djJU Ui 
diU PùU. 


La Di(cipline de l'EgÜ/è 


I. np Outcequcnonî.ironjdic fur^u’a prefcnt de* 
X Prcfires Sc des Diacres , ne Icmbic rceaeder 
que ceux qui cfl^ient reiîdans avec l'Everquc dans la 
Capitale du Dioccfe ou de la Provin». 11 n a riea 
paru encorcqui puilTe appartenir aux ParoilTès partie 
culiercsde la campagne, merme acelle de la Vil- 
le. Ainfiil y a de l’apparence qu'il n’y eut point du 
tout de ParoilTcs durant*les deux ou trois premiers 
Siècles, ny dans la campagne , ny dans les Villes, oo 
qu'elles furent cres-iarcs. 

LcsAftîs des Apôtres, les Epîtres de faim Paul, le 
Livre de l'Apocaiypfe , ne nous entretiennent que 
desEglifcs des Villes considérables, & des Evcfques 
ou des Predres qui y relidoiene , lâns nous parler ;a> 
mais des Eglifes ou des Predres des Paroides de U 
campagne. Saine Paul écrit i Tire , qu’il l'a laide i 
f- Ctctc , pour ordonner des Prêtres dans les Villes. 
f^t CtH/htMM fer civitdtei Preikfitret. C'edapparem- 
ment lacaufcde la conhidon du nom eutre les Evcl- 
ques Sc les Pfctres,que ne roectant des Prêtres que 
oans les Villes , Sc n'y en mettant ordinairement 

3 u'un , il faloit l'ordonner Eveique. Car il ed fans 
outeque dans les commenccmcns on ne foorniiroie 
qu'avec peine toutes les Villes d’un Predre ou d'un 
Evcfquc , & qu'il eut edé impodîblc d'en envoyer 
dans tous les Villages de ta campagne. Ec nombre 
des Ouvriers edoK très -petit , mais leur charité & 


Cette pratique d'envoyer l'Eucharidie aux abfcns.fer- 
vtra Â éclaircir eeque nous dirons coiùur de l'ufagc 
de l'Eglife Romaioe. 

I V. Les Canoas Apodoliqaes ne nous donnent 
non plus aucun fu;et apparettc de conjcéiurcr qu'il y 
CUC des P^iüiflcs , ou dans la campagne , ou dans les 
Villes mefmes, hors de l'Eglife où l'Evelquc reddoit. 

Les Predres Ôc les Diacres n'y font lainais feparea de 
l'Evclque. L'Evefqueycd chargé du lôtn&dufalur 
des Aides t .DfmtMi fffmlmt tff cemmijfmt ej7. C'ed 
luy qui en doit rendre compte au fouvecain Padjur, 

Pr» étmmjibMs tentm htc rediuMrmj ejt rMientm. Les Ca». Af, 
Predres^ les Diacres ne peuvent nen fait e /ans lôn 
niàte ^Sinefenttntm Eftfieft mktl dgert fertemeemt. 
L'Evefque doit veiller lur tout ce qui regarde fa Pa« 
loidc & les Villages , paraehid preprié cempe- 
ttemt , viSù e* jmtr. Où le morde Paroiilc 

«s ^ici« g -T , fignihe tout le 

Diocefc del'Evefque , & fur tout la Ville Capitale, 
donc les Villages dépendent. Cela paroid encore par 
un autre Canon , qui défend aux Predres , & i tous 
les autres Clercs de pa/TcrdcleurParoini'i une aune, 
c'edi dire de leur Ducefe en un autre , fans le con- 
/ènrement de leur Eve/que. Mais le plus remarqua- Cm. |t.- 
ble de ces Canons pour le fujee que nous trairtons, 
ed celuy qui punit a une iude dépo/îtion les Predres 
& les Clercs qui feront des adêmblées feparées , &; 
autres que celles où l'Ëvcfque predde , ou qui dre/- 
feroncui) autre Autel que celuy où il faende , ÔC op- 
pofant Autel i Autel , formeront un fchil'me deerda- 
hle. Si tfdii Pmbjttr CaHtem»em EpifcopMm fmmm^ 


leur capacité edoic mliiiie. Ainfi en les didiibuanr feerfiim cangregiuieMem fecerit , & dlnmm dltdre jf- 


(fans tes Villes , leur doélrine Ce répandoir bien-cod 
dans tous les lieux voUîns. L'Eglife naidantc imita en 
beaucoupdcchofeslaSyiiagogue. Les Prêtres & les 
Lévites n’avoicncpas cftédilpesrez dans tous les Vil- 
lages: Moïfc par l'ordre rccctt de Dieu lesavoitdi- 
dribuezdansun nombre cundderablcde bonnes Vil- 
les , & en avoir dedmé le plus grand nombre pour 
adider le fouverain Pontife dans la Ville Capitale 
de l'Etat. Il ne faut pas trouvée étrange , (î les Apô- 
tres & les hommes Apodoliqucs de ce premier , Sc 
du fécond Siècle , gardèrent quelques ttacesde cette 
police. 

1 I. Saint Ignace n'adfe/Tc fes Lettres qu’aux EgH- 
fes des grandes Villes, ilparie coù|Oursdcs Evcfques, 
dcsPiêucsôe des Diacres, comme de pertonnes infe- 
patablemcnt unies , il ne fait jamais nulle mention, 
ny des Piètres de la Campagne , ny des Egli/cs des 
Villes , oùrEvcfquc ne refide point. Ou peut faire 
les mermej rcdexiuns fur les Lettres de faint Cyprieii, 
dont il yen a un très-grand nombre qui font adref- 
fées aux Pi êtres & aux Diacres de Carthage i mats 
il n'y en a aucune , qui foit écrite i ceux dr la Cam- 
pagne, ou qui en farfe mention. IlycnaauÆ plu/îeurs 
écrites aux Preftres & aux Diacres des autres Villcsj 
mais ilpatoirtoûjours que c'rdoicnt des Villes Epif- 
copales. lied vray qu'il y en a une écrite aux Prêtres 
ôc aux Diacres & au Peuple de fumes, où il n'cd point 
parle de leur Eveique, mais il te pouvoir faire quel'E- 
vcfque de cette Ville fnd ou mottouabrenti car quel- 
le apparence y a-r-il qu'il y eut plulicurs Predres Sc 
pluueursDiacresdansim Village) 

III. Saine Judin dit nettement que le jour du Di- 
nunchcccuxde la Ville Sc de la Campagne s’aflem- 
bloienc en un mclmelicu, où on célébrait le /àcriEce 
de l'Eucharidie . donc ceux qui cdoient prefens, com- 
munioient, &lrs Diacres portoient la communion 
aiux abfens. Se/ie dte amnimm f »< in itrbibMi vel im 
dgrù degHHt , m tmniem heum cenvtnttu fit , c^c. Br*- 
ffimi fuitt (ÿ* Emchdnjhtf f/Uit , C^C. Dijiribiitia 
frefentt , dbftHtibmi f$r Diddenat vutniur. 


.vent , dtfeHdtur tfHdft Pnnctfdtut dmdtar exifiensi 
Jtmihter rtli^m Ùerîci. Toutes ces exptclîioju 
marquent évidcnimenc , que dans un Dioccfe il n’y 
avoir qu'un Egtitê.où l'on s’allcmbloïc avec l'Evef- 
que , ôcoù edoic l'Autel où l'Ëvcfque faciiSoic , ou 
bien un Predre par (on ordre. Car s’il y eut eu plu- 
lîeurs Paroiilès dans la Ville & À la Campagne , où 
les Peuples fc fu/Tcnt ali'cmblez , & où les Pielirei 
eulTcm célébré , on n'eut jamais ufé de ces expref* 
dons pour tigniher le fchifme , & on n'eur jamais die 
que de faire des aifcmblées autres que celles où l’£- 
vc/que fc trouve , Sc dreilcrun .^utel didercntde ce- 
Juy où il cclcbrc , c'cdoïc s’élever contre luy , &: di- 
vilèr l'Eglife. 

V. Eul'ebc nous fournir /ur le mefme fujetploiîeurs 
conjeidurcs qui n’ont pas moins de vray-femblance. 

Denys Everque de Cormrhe écrit au Pape Soccr pour 
le remercier de fes liberaluez envers les pauvres, & 
il (ctxH>igne que ç'avoic edé la coutume de l'Eglifè 
Rouuine dés (a nai/Iànce , d'alTidcr toutes les EgU- 
frsqui cdoient dons chaque Ville : 

T W»<r. Les Eglifes n'eftoient donc que t.ijeill t. 

dans les Villes. Le Pape Corneille écrivant à F.tbiu5 *h 
Evefquc d’Antioche , dit qu'il y avoir i Rome qua- ^ *■* 

rantc quatre Predres, fept Diacres , autant de Soû- 
diacrcs , outre les Minidres inferieurs: les veuves ÔC 
les malades que l’Eglilc nourtidoir. Outre ces Pre- 
dres qui relidoiene a Rome , ce Pape eut au/TI parlé 
de ceux de la Campagne & des Villagc$;puifque TE- 
vefquc eût audi edé chargé de leur conduire & de 
leur nourriture. Denys Evcfquc d’Alexandrie nous ^ ^ 
flic remarquer la coutume & la loy de toutes les Egli- 
fes,de tclcrvcc aux Eveiques la réconciliation des 
Penitens, & dcnel'accorder aux Predres qu'en l'ab- 
fencc des Eveiques , ou lors que 1rs malades cdoient 
à l'extrémité. Ola nous apprend que les penirener» 
publiquesnelcfairoiencqucdanslcs Viltesoù êtoicnr 
les Evcfques , & cette coûtume vient vray-fcrabla- 
blcmenr de ce que durant ces premiers Siècles routes 
lesEgiilês cdoient dans les Villcs.Eufebe qui rapporte 
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tout cda > dit , qu'aprés la mort des Tyrans , qui 
avoieot fait abatte toutes nos E^Iifes . on commcn- 
j;.ior.J> ça à les rcbâiif dans toutes les VsUrs. OprMt$JpmMm 
ÿre^laCMlitm frtbebatHr , Jedicétstmnn fcthcet fefit- 
vitM per fingMlm mrbtt > fÿ" orAtortttm recens firmU- 
rmm cenfecrAttonts , i)Kc»»iwr i^nil ««ni Lc 

mcimc Eufebe faifanr la dcfciiption de la magnifique 
Atu£lure du Temple de Tyr , n y met qu'un Autel 
C.ie.s.4- au milieu du Sanctuaire » hec fmÛiim fAn{lo- 
rstm , dit Art videheet in media camjhtmtr. Cela fert i 
nous faire remarquer l'unitédu Sacerdoce dans cJia- 
que Dioccfc , où comme il n'y avoir qu'un Evefque, 
il n'y avoit aufll qu’une Egiife & un Autel où l'E* 
vcfquc celebroitalTîftcdc courtes PreflreSi qui rcce- 
voienc i'Euchanftic de fa main , 6c qui ne cclcbtoienc 
eux>me(mes qu'en Ton abfcncc , ou pat Ton comnun- 
demenc. 

/■*«.;. VI. Le Pape Innocent I- écrivant à Decentius 
t. Fvcrqued’Eugubio , remarque eaprefleroent, que de 
AÀDtumi. temps mcfmc , c'eft â duc au commencement 
du cinquième Siccle ^ il n’y avoit point encore de 
Paroifiès dans la campagne de Rome, mais que tou- 
tes lesEgliles qu’il appcneTitrei» eftotent dans l'en- 
ceinte de la Ville t où il y avoit des Preftres , auilt 
bien que dans les Cimecicres facrez ; mais que les 
Prefires des Cimetières avoient le droit & la permif- 
lion de ccicbrcr les Sacrcmcns, auiicuquc les Predres 
de la Ville n’ayant pas ce droit > l'EvcIque leur en* 
voyoii de lôn Eglifc le Sacrement, qu’il appelle pain 
levé, Fermtntmm, afin que ce lent un témoignage de 
leur communion avec 1 Eveique. Voicy fes paroles. 
De fermenta vt>^ ^nad dte DamimcA fer tttttlas mit- 
timue , fmferjtu'e net eanfniere velnijU , cnm emnet 
£cclt(îe Mofirn intm csvitAtem fnt c»n(htuté 
mm Prtfhyttrt tymA du ifft frepter fiebem jibt crtdi- 
r<iw nehifcttm canvemre non f^Jfnnt , idcirca ferme»- 
mm À nebû cenfeilstm fer jdcalfthas ACeifinnt , ne fe 
(g naflré Cemmstniene mAXtmi liln dte nen fndicene fi- 
, fAtAsos ^ ^ ad ferfArechiAt fitn debert nen fstta . ijutd 
nec Jangi perténdA fient SncrAseuntA, aec net per Cdme- 
ter.A dtverfa cen/fitneû Pretbyterù deffinAmtu , 
Presbjtert eonem canficitndornm jm hAbtAnt Al^ne It- 
centiAm. Il y a peu d’apparence que ce levain myfte- 
rieux fiifi une eipcce de pam beny , fcmblable à cc- 
luy qui ed a cetre heure en ufage. Car quel incon- 
vénient y auroit-il de le porter de la Ville aux Pa- 
roiUès de la Campagne, puîfquc les Lettres que faint 
Paulin ccrivoit à faim Augufiin 6c i Alipe , nous ap- 
prennent qu'il leur envoyoit des pains d'Italie en 
Alriquc , pour marque de communion, ioint à cela 
que ce pain beny a ede inconnu i rancienne Egliie 
Latine , & il n’y en paioid aucun vcdige durant les 
liuic premiers Siècles. Il rd donc plus vray-fcmbla. 
bic que c'edoie l'Eucharidie mclme que i'Everque 
fcul confacroit , 6c i'cnvoyoîc en fuiitc aux Predres 
des Paioidcs de la Ville , qui n’avoienc pas j>ù af- 
fidcràfa MclFc, 6c recevoir la communion de la main, 
ZnfthUS’ comme les autres Predres. Eufebe nous apprend que 
***^‘ les Papes du Iccond Siecle envoyoient l’Eucharidie 
aux Evelqtics des Provinces les plus éloignées, pour 
témoignage de leur commumon. Lc Canon XIV. 
du Concile de Laodicée, défend d'envoyer i'Eurha- 
iidic en façon d'Eulogic , d'un Evefehe à un autre. 

Lc Martvr Lucien apres avoir célébré & communié, 
envoya la commumon aux abirns , Baronius a rap- 
porté fes Adrs en l'an )n. Il n’cd nullement étrange 
que l’Eucharidie fort appellécpain levé, Fermenttem, 

f iarce qu’il n’ed pas hors d'apparence, qu'en ce romps- 
i l'Eglife Latine mcfme fe fervoude pain levé pour 
le facrifice. Il y en a beaucoup d’autres preuves que 
jobmets. Et pour ne pas nous embaralTcr dans cet- 
te quedion , l’EuchaiilLe Ictpii toujours un Lçvaiu 


mydcricuit 6c Saint , qui nous Itcfoit tous , & noiis 
incorporeroit au Fils de Dieu , pour n'edic rous 
qu’un corps 6c un pain cclcdc, comme dit Gmt Paul, 

Vnm PahÙ , mnnm Cerf tu emnet fumtee , ^ui de une Cet. iél 
pAne pATtuifAmiee. ***7r 

Vll. Il ne faut pis non plus edre furpris , G oii 
avance qu'il nefedilbit qu'une Meilè,i laquelle tous 
les autres Predres adîdoicnt 6c communigtcnr , 6i 
après laquelle on envoyoit la comrhunioii aux Pre- 
dres des Paroides , qui n'avoient pu y aifider. Cac 
il cd condanc que dans ces premiers Siècles . com. 
me il n'y avoir qu'un Autel 6c une Eglifc, il ne lê 
difoit aurti qu'une Mcflc , célébrée par l'Evcfque 
adidé de tout (b.n Clergé , & où tous les Predres 
roefmes communioient de iï maio. Q^nd on coin* 
mença i ériger des Paroidcs dans la ville de Rome, 
les Predres qui eu cdoieni chargez , continuèrent d 
recevoir la communion de la main de leur Evé.juc, 
mais il falloit pour cela que les Acolyrhes la leur 
portad‘ iU. Cette pratique tenait 1rs Predres dans 
une plus grande dépendance de leur Eveque , 6c ne 
les cxpofoit pas au danger d’élever Autel contre Au- 
rel , ou de former des Schifmes. LcsPr.dres de| 
Cimetières n'tdoieni pasdanscc danger , pater qu’il 
n'y avoit point de peupl'* qui leur fud lûùinis , & qui 
fud attaché i ces Cimctictcs. Ainfi on leur permet- 
loïc de célébrer. 

VIII. «Dans ces commrnccmcns l'Evêque feut 
bapcizoir ordinairement , luy leu] reconciiioit lc9 
Penicensi l'Autel, luy feulcclebroit le Sacrifice, ou 
celuy d'entre les Predres qu’il lùbdicuoit & qu’il 
commetcoit pour cela. De U vient qu’il n'y avoir 

3 u’une Eglifc, 6c une Fontaine facréeou l'on bapruâc 
ans les plus grandes Villes i ce qui td encore en 
ufage dans ritalic. Oelivenuie audî qu'il u’y avoir 
qu’un Autel où l’on facrifioit. 

IX. Les paroles du Livre Pontifical dans la vie 
du Pape Mclcntade , fembknt nous fournir une preu- 
ve convaincante de l’explication que nous avons 
donnée à la Lettre d'innocent I. Car elles difenr 
Formellement que ce Pain levé n'edoit autre chofè 
que les Offrandes ou Oblations confacrées par i’£- 
vêque , que l’on didribuoti par les autres Eglifes. 

Jiie feett , eet obUiienet cenficrAtA per EceUftAi ex 
eenficTAtte Eftfieft dtrigtrentAT , çarad dtcÎArAteer 
fermenttem. II cd difficile d'expliquer autrement 
que de l'Eucharidie , des termes auffi évident 
que ccux-cy , ObUftonet cenfierAtA ex cenficrAtet Damef. 
Epifieps. 

X. Au moins on ne peut nier qu'au temps des 
Papes Mcichiadc & Innocent , c’ed i dire durant tout 
Je quatrième Siècle, toutes les ParoilTes de Rome ne 
fulTenc rcnferméci dans la Ville, & qu’il ne Ibit tres- 
condanc qu'il n’y en avoir aucune dans la campagne. 

Sans doute , Decentius Evefquc d’Eugubio en avoir 
à la campagne , puis qu'il confultoit Te Pape Inno- 
cent , s’il falloit leur envoyer le mcl'me Sacrement 
tous les Dimanches. Mais on peut croire qu'elles 
cftoient fort nouvelles dans l'Evcdbc d'Eugubio , 
puis qu'il n’y en avoir point encore dans ccluy de 
Rome; 6c que I'Everque d'Eugubio doucoit encore 
s’il falloit permettre aux Predres de ces Paroidcs des 
champs de célébrer ciix-mcrmes le Sacrtficci ce que 
le Pape fembic luyconfcillet i l’exemple des Predres 
des Cimeiicres prés de Rome à qui le Pape permet- 
cotc , Confeere SACTAmentA , quifontdes termes pro- 

f »res non pas au Pain beny .maisàl’Eucharidie. ÂulTi 
e Pape J^clchiadc nedit pas que ce futdulcvain, ou 
du pain levé, maisqu'onle declaroit tel , ^jy ed declA- 
TAteer fermenteem ; comme s'tldiGsir que ce Pain coa- 
Gcié que fEvcIqoc envoyé aux Curez comme le lien 
de kur Coramumoa, edcoofidciéde la mclme is»; 
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nicrc qnclc levain neccffàire à cePaincelcfte qui cft autant & quelquefois plus d'EverquejqoedePrcftres.' 


le Corps merme de Jssus >C h m$ t. 

Xi. Ce ne {croit pas tirer nos conjeâures derrop 
loin , {i nous difîons encore que les ParoiSês de la 
ville de Rome dloicnt allez nouvelles dans le qua* 
tricme Siècle , puis qu'il n'y en avoit point encore 
dam la campagne. Mais le mefroc Livre Pontifical 
attribue au Pape Damafe , met un grand obfiaclc i 
cette prétention. Car il aÎTcucc que le Pape Evanfte 
quieltoii alfis fur le Siège dcfaintPierre au commen- 
cement du fécond Siècle » diHnbua à Tes Prellrcs les 
Tittesdclavillc de Rome. H‘c TttttUstH Mtb< R9nnk 


La caufe en cil claire , en ce qu'ils ne devoienrfour- 
nir de Pteftres qu'i la feule ville de Rome , au lieu 
qu'ils dévoient donner des Evclques d un fort grand 
nombre de Provinces. Il cil mclme certain que dés 
ces prcmiersSicclcs il y avoit des Evcfqucs dans tou- 
tes les plus petites Villes de ritalic&de l'Orient, 8c 
qu’on pouvoir par conlequcm fepalIcrplasfacilcmenC 
des Paroifics de la campagne. 

XII. Il ne nous relie plus qua dire un mot de 
ce que le mcfmcAutheur rapporte dans la vie du Pape 
Sirice. ffte ctmfiitmit , mt nmSMi frubjter Miÿét 
'divijit Trtihjttrit. Que ces Titres fulTcnt dcsEgli- cdtbrurtt ftromnem htbtUmédMm , nifi cenfeerdtttm 
lés, on n'en peut douter, puifque le nom de Titre eH Efifcaft loci dejî^n*ti fttfctfertt , dtcl 4 r*t$nm 
encore en ulàgc dans le mcfmc fens. Outre que le m$>i 4 tmr fermentwm. Où nous ne pouvons plus nier 
PapePie le ditciairement dans faLetrrc à JuficEvê- que les Prellres des ParoilTcs ne cclcbralTcnr eux* 
que de Vienne : Anie^uAm Âtma txù^ejdoror mtftrs mermes la Mcllè i mais il cR i croire qu’ils avoienc 

acquis ccdroicdanscécinceivallc deremps qui avoic 
coulé depuis Mclchiade jufqu’i Sirice, c'cR adiré qui 
faifoit la plus grande partie du quatrième Siccie. 
Car ces PrcRrctcRanc en poircfiioii de célébrée eux* 
mefmcs la MclTè dans leur ParoilTê , ils croyaient Ce 
pouvoir palTer de ce Pain conlacré que i'Evcfquc 


if/ftfpiÂ Titnlum demm pi4 péufenbm djpgiuvit, 
nh M0KC <Hm ^upenbut mtjlrù c$mm«réHtei , Mijfm 
An. II». ». égtmits. Le Cardinal Baronius a fait voir par les pa- 
4 - f' 4. rôles de faim Ambroilè, de faint Augufiin , de faine 
Grégoire , & mcfme du Droit Civil , nouspourrions 
^ pluÜîcurs authoritez de Cafiîodore qui en 


£^14. ùf, approprioit les maifons , ou avoit auparavant accoutumé de leur envoyer. Ce 


Zf. 7- Ct4. les terres au Fifque du Prince.en y arrachant un voile, 
Th>tà»(.l. ouunc enlcigne, aveefon imageou (ôn nom. Théo- 
t.Tu.14. jjyfp commanda ^ue les Temples des Payens fulTcnr 
'* adjugez aux Chictiens , en y attachant ync Croix ; 
CeS^CAte ta eù vtatrAiido Chrifisa»<e rthgioMÜ 
11 n'eft pas aifé de fc perfuadci que dans le lécoiid 
Siècle on ait ofé irriter tes perfecutcurs de noRre 
ReligtoncnmettancdesCroix fur IcsMailons. Ainfi 
il faiidroit le réduire à l'autre railbn du Cardinal Ba- 
ronius , qu'on donna à ccsEglifcs le rom de Titres, 


Pape , pourconferver cette marque de ladépcndan* 
codes PreRres , de leur foumiRîon , & de leur Com* 
munion d l’égard de leur Evefquc , ordonne qu'ils 
continueront de recevoir ce Pain facré , qui cR ap* 
pelle Levain , DecUratHm , ^nod nomwAittr ferrntm- 
tttm i Parce que félon IcTcxtc formel dcl'EvangiJe, 

6c félon les interprentionsde faim ChryfoRomc ÔC 
d'Origene, la Vcriré Evangélique cR comme un Le* 
vain celcRe , qui Ce mêlant avec nos âmes , leur com* 
munique Tes divines quaiitez. Le Pere Sirmond a sinmtmJJé 


parce que les PrcRrcs qui en cRoieni chargez en ri- fort bien traité tout ce qui regarde ce Pain , ou ce ^c.ri*M.|‘ 

— .i-... I-..- I c_c_ J-- r _..n— ; - f..-. rf:.. 


roient Irarnom Sc leur titre. Enfin, on pourroitdire 
que l'on actachoit vcritabkmrnt d ces Eglilês quel- 
que marque de noftre Religion, mais qu elle cRoit 
telle que les Payens ne pouvoient s'en défier , quoy 
que les Fideites foficnc bien informez de ce qu'elle 
ngmfioit. Aiiin cR-il certain que les Grammairiens 
mefmcs , 6c les ProfcfTcurs des Arts Liberaux , ou au- 
tres , avoienc auflî des Titres , ou desEnfeignes qui 
faifoient connoiRre le lieu de leur demeure 6c leur 
proffliîon. Enfin , le mcfmc Livre Pontifical dans la 
vie du Pape Denys , du ezprcflcmcnt que ce Pape 
diftriboai fçi PreRres les Eglifcs , les Cimetières, & 
les Paroiifcs : //te Pmbjteris Ecclefuu divijtr , ch 
C<m{ttrtA , PérathtdfijMe (ÿ* Diactfis eanjiitmit. 11 
eR allèz probable , que la pcrfccuuon ayant mis en 
fîiite tous les Pt: lires, & ayant pcut-cRrc mcfme ren- 
vcrlc leurs Eglifes, ce Pape fit une nouvelle diRribu- 
fion de Parollics dans ta Ville. Le nombre de ces Pa- 
roiilès U t(l remarque quedans la viedu Pape Mar- 
cel, dont le mclme Autneur dit, qu’il inflituavingt- 
cinq Titres dans la ville de Rome , qu'il fit fervir pat 


Levain myRcrieux , de a fait voir que c’cRoïc l’Eu* 
chariRie mefroe. Gerce Decrecale d^e Sirice ne pour- 
roir s’entendre que des PreRres des Cimetières de 
Rome; mais il vaut mieux l'entendre des PreRresdej 
Paioilics des autres Evcfchez. Ce qui femble cAre 
marque dans ces paroles , Eptfcofi Uu dtfgtuû. In* 
nocenr qui fucceda i AnaRalc litcccflèur de Sirice, 
nous a appris cy-dclTus, que les PreRres des Paroif^ 
fes dans Rome ne celcbroiem pas encore des McRèa 
particulières. 


CHAPITRE XXI r. 

Continuation de l’Origine & de l'Antiquité 
des ParoilTcs. 

/. Dm U viSt J’AltxMnJrie U y Avait flifittiTt fsftif- 
fn , & d»m thêtmnt ftnfnnu fr,Jirti , dfAt U frnuUr tfiêU 


^ .. .« ....V , *1- J—, Affembîant ttm fttCmrtx.fêid 

autant de Prcflres. Htc vfvuti quinamt TtiiiUs im fnrt0v«$tMidan$ Alf 


Pxmm„Ammik>rum ,>.i ». Tir Z‘, c.r,7 J.,t 

*x Pa^amu t prepter fepMlntrxt MArtytm. HiC U (tmfMfnt A Att*Mndri$. 

•rdwAVtt vitiHti qmwqtie Presbiterts itt urbe KtmA, f*in/ U M,fi dm lu Patuffn tU U viü» 

£pf/ctpat per dtver/a IfCA viftntt mnum. Ccsparoles „ dt faiat Aib»nâfi. 

monircnc cl.ircm.n. qu il n j. .voit ny Titre. , J. f«r, IZ',' JlîZdZ!/. 

Eglifcs , ny Paroiflès I ny PtcRtfsdans la campagne f*t,mntUr • ! t 


de Rome , mais que tout cela cRoit renfermé dans 
la Ville, Elles font voir encore que ces Eglifes fer- 
Voient aux Baptêmes , aux Enterremens , aux exer- 
cices des Pctiicens \ mais il n'cR point nurque qu'on 
y cckbraR la MclTc. Enfin il faut y remarquer ce 
qui paroiR aufildani iaplufpart de cesdifeoursabte- 
gez de la vie des anciens Papes , qu’ils y ordonnent 


mci-pcu de PrçRtcs , 6c qu'ils y conûcrenrprcfguc ^*'*‘ **•" ^*‘ ^*^^*i*h 


» I. L E/lift CrifjMt ttnftrvt inuti amtlqtits tTAttt i» ttttê 

•niunnt ua„t dtUtfg. 

VU. Le ntmhrt étt pdtUt ntfttti fM AHIrtftit S 
f» A frtfint. 'J * 

VUl OififiiMi ttntrt tt qui s <•// dit- 
î X . kipanft AUX Ob/tüiAut. 

X. Cgnclufitn dr teut maturt. Lu luift u'Avtitnt qu'un 
tamftt O» »■ Cstfi^, Gtntdt n’Avettnt pm des ttmfitt 
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touchant les Bénéfices, Parti. Liv.I. Ch.XXIÎ. 

L ’EçIife d’Alexandrie a rfté comme la Fille 
ailnec de celle de Rome > auïï>a>c>elle elle la 


E»r^ h*f- 

éf. ».ï.& 

hértji it- 
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lé conde Eglife du monde. Il y aura fans doute de 
grands rapports entre la Mere Oc la Fille. AuHl faine 
Eptphane nous aireure-i'ii « qu’au commencement 
du quatrième Siecle il y avoir dans Alexandrie plu- 
lîeurs Eglifesqui edoicnc toutes foumifes à l’ArchC' 
vefque , donc chacune avoir un Preftre qui la gou> 
vcrnoii. Eunim AUxândrté Céthoite^cêm- 

rnttni^ms £<xUft* ftmt , mut Architftfctf» fiiyftQtt 
fmHt cm^Mt efi Prtibyttr , f#» EccUJîûJhcn 

mmnrré n$ ddmtmifirtt. Les tues Sc les maifons voi- 
fines de chaque Eglilc « &qui en eftoient comme le 
reHôn, s’appclloieiit Laures « A.ee«ciei ou xCâsi : Oc 
c'eftd'où tirèrent leur nom ces (breesde Monallercs, 
dont iesCelluleseftoient feparéesde mcfmc façon pat 
des rues. Ily avoitplufieurs PrcRresdanschacuuedc 
ces Eglifcs , «MM»! ilsV »««ntr 

Mais il y en avoir un qui en eftoit le Prefident » iç 
«foi'oiTi. Saine Eiphane nomme fepe ou huit de ces 
Eglifes , Oc dit qu’il y en avoir plufieuts autres. Il die 
qu’Arius cftoïc Rcéicur ou Curé d'une de ces Paroif- 
fes , Colluthus d’une autre , Carponas Oc Sarmaras 
eftoicnc aulTi Reéleurs > chacun de fon Eglife : que ces 
Preftres répandirent le venin de leurs erreurs dans 
les Prédications qu'ils faifoieni au Peuple aux )ours 
d'alTcmblcc « qu’alnlî ils partagèrent les efprits t Oc 
eurent chacun leurs Scûateurs , dont les uns s’appcl- 
lerentColiiithicns«lcs autres Ariens} qu’Arius gagna 
à fon patty fept Pteftres , douze Diacres, fept cens 
Viergesi qii’cnfin l’Archcvcfquc Alexandre ayant af- 
femblcfcs P tcftres.& quelques Eveques qui retrouve- 
lent dans Alexandrie , «iirjx»\STtvS-*fttZt>l»S4»' «m»c 
luaî , Oc ayant examiné la chofe aucanc 

[u'eile le mcricoic, excommunia Arius , Oc le bannit 
e la Ville;cequifitque tousTcspartifansfe fepare- 
lenc de l'Eglife. 

1 1. De ce récit de faint Epiphane nous appre« 
nons. 1 . Qk l’Eglife avoir eü beaucoup de railon de 
munir Oc de prccautionnet l’auchorité des Evclqucs 
contre Icscntreptifcs des Preftres, &de mettre tout 
en ufage pour rcrenit ccux-cy dans une exaéle dépen- 
dance, puifquc nous voyons que la première &laplus 

r ernicicufe des grandes hcrefies qui ont combattu 
Eglilc , a elle ^rmcc par un Preftie ambitieux & 
amateur de l'indépendance, a. la ville d’Ale- 
xandrie cRam aptes Rome la plus grande Ville du 
monde , Oc y ayant peur-eRre un nombre de fidèles 
encore plus grand qu’^ Rome, parce que la Foy avoit 
commencé {Hûtoll, &$‘c(loic plus étendue dans l O- 
rient : il y avoit aulfi un grand nombre de ParoilTcs 
dans cette Ville , Oc pluh^^urs PrcRres dans chatjue 
ParoifTc , au lieu que dans Rome il n'y en avoit qu un 
dans chacune, j. de ces P retires d’une mefme 
P-iroiflc , il y en avoit un qui y avoit la pinci- 
pale amhoritc , tels c^u’eRoient Atius 0e Colluthus. 
4 . n'cft parlé d aucune ParouTc , ny d’aucune 

Eglilc aux champs , mais que rouies les ParoilTcs, 
aulTi bien que tous les PrcRics cRoient dans Alexan- 
drie , aulTi bien que dans Rome. 5 . Qif Alexandre 
Archcvefque d'Alexandrie pourcondamner ladoéiri. 
ne 0e lapetfonnc d* Arius , alTembla fon College de 
PreRres , S , avec quelques Evelqucs qui 
fc rencontrccenc dans Alexandrie . Oc que ce fiic de 
ce Synode que fut lancé le premici foudre contre les 
Ariens, Il y a de t’apparenccque ce College Sacer- 
dotal, quicR moelle PreRmerc . comprend auilî les 
Diacres qui alultoicm aux Synodes en Orient , aulH 
bien que dans l'Occident, comme nous avons déjà 
fait remarquer , 0c comme il cR aifé de loRifivr par 
l’Eglife Romaine , où les AiTemblécs pareillcscRoicnt 
aum oommées frtih^urinm , 0: où les Diactcs auHj 


fe irouvoient. Q^y qu’il cnfoiidesDiacreSiilcR 
au moins certain parcét endroit, que rEvefquc,avec 
Tes Curez Oc fes PrcRies , faifoit un Synode où on 
craitoit les plus grandes caufes , on condamnoii les 
Herefies , 0 c on en excommumoit les Autheurs. 5t 
dans cette rencontre rArchcvcfqne Alexandre ne fe 
donna pas le loifir de convoquer les Evefques de fa 
P/ovince , ce fut apparemment afin que le remede i 
un fi grand mal fût d'autant plus iRîcace qu’il fcroic 
plus prompt : 0c parce que la coutume d'Aluxaiidcie 
cRoic de n'attendre pas les Evd'quo de la Ptuvtnce 
raefrae pour l’clcâion d'un Archevefoue i mais d'y 
pourvoir d’abord pour prévenir ks tablions , 0 c le 
Schifmc. C’cR la remarque de fiint Epiphane au 
tnefmc endroit r Cim htc fît tonfaetuda Altx»nd- it, lUd.n.XT. 
nt pofi Eftfiefn m«rttm fHCCeJfor na» di vittut différé- 
txr , fid fMbindf pécis tmenié ^rétié fmhrtgetur, nt 
éliis hnne, tins tllrnm émpUÜcnnèm. ••• vmhxt 

ccnttntitnesfXijféne. Et voilacequcvcuidlrcLiinC 
jerôme , quand il adèurc que les PrrRrcs d Alexan- 
drie prenoient aufii-iuR l'un d’entr’eux pour le faire 
monter fur le Trône vacant , fans attendre tous les 
Evcfquesde la Ptovince, mais non pas fans cmployei 
dcsEvcfqucs i laconfccrationdcceluy qu’ils avoienc 
clû , puis qu'il y avoir toujours des Evciqucs dans 
une aufij grande Oc aulfi puillanre ville qu Alexandrie, 
comme il paroiR icy par ceux qu’Alexandre alTcmbla 
avec fes PrcRrcs pour la condamnation de l'Atianif- 
me. 6. Le nom de Pacoific ne fe lie point dans céc 
endroit de (âini Epiphane , non plus que ccluy de 
Curé : mais ce que nous appelions Patoiilc y eR nom- 
mé fiinpIcmencEglifc, ou Laure, 0c le nom de PrcRrc 
y fignihe le Reâcurou IcCurédc b ParoilTe. Saine 
Athanal'c fait luy- mcfmc mention de ccsLaurcs dans 
fa Lettre aux Solitaires. 

I I I. Mais le mefme faiiu Athanafe nous enfeigne 

que dans la campagne mcfmc d’Alexandrie, 0c dans 
les plus grands villages , il y avoit des Eglifes , 0c des 
PreRres. Méutttt égtr ffi Alexéndné , ^xt j,htn. 
in UC9 Eptfctpxf ; tm» nt Chtrepifcopxt Afd. 

^mdem ; Jedünivtrft CfXt Itci Ecefefié F.pifctpt Alt- 
xandrinofébeécent , tté témen mt p4gi , tùxv, 

fmos Presbjtertt hébtént. Sxnt éuttm Pégt ifit mé- 
ximi dectm ntimert, éxt éh^méndo plmrei. Pégxs éu* 
ttm in eyno Ifchyat kébtut , mimmuf ejl , (ÿ- pénoffi- 
mtrum htmmnm , édet nt ntn ibt , jid in praxim» 
péga Eccitfé fit canfittutâ. Il y avoir donedes Cures, 

0c des Curez dans les grands villages , w><a$ K»/uae, 
dont les petits villages relcvoient. Mais l’impor- 
tance fcroit de fçavoir , fi ces ParoiRVs champi:Rres 
eRoiem plus anciennes que l’Empire de ConRantin. 

C'cR un doute que je ne puis encore refoudre. Nous 
en dirons quelque chofe dans le Livre fuivanr , Cha- 
pitre X. numéro X V. mais nous ne duoos peut-eRre 
rien de bien convaincant. 

IV. Il faut nous en confoler , en empruniancdu 
Qicrmc faint Athanafe l'cctairciirement d’un autre 
point qui n’cR pas moins important. Ou aceufa ce 
faint Archcvefque d'avoir fait celcbtcr les Afi^mblécs, 

Oc le Sacrifice dans une Eglife d'Alexandrie , que 
l'Empereur ConRannn luy fjifoic bâtir, avant qu elle 
fuR aediée , 0c mcfmc avant qu'elle fuR achevée. Il 
neniepasqueccla ne fuR , dans fon Apologie à l'Em- 
percur , mais il dit qu’il y a cRc forcé par b violen- 
ce , ou plûroR par la ferveur Oc lapictc d'une multi- 
tude mniiic de Fidcles, qui ne pouvant pas aOîRec 
tous cnlcmblc au divin Sacrifice a (a fcRcdc Pafque 
dans les autres Eghlcs d'Alexandrie , parce qu'elles 
n'cRoicnt pas alTc'z fpacieulcs pour les contenir tous, 
forcèrent rArchcvclque de cclcbrcr dans cclle-cy qui 
cRoit déjà plus vaRc que les autres. Cnm EccUfié 
téucé férvé^netftnt, mégna^nt tnméltn pafcertittr» 

i «J 
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■Mf iM ScHtJiâ ctUymrmtur. L'Ar- des Villes njefmcs , & aux joars des Fèces les plus ïo-* 

chereique avant qtte de coarcmir a leur demande, lomneJles. L'Eglife Grecque oblervc encore la mcfnie 
<{es conjura des affcmhlerp'ûtod dans 1 rs autres Egli- coutume, & on e'j dit qu'une MclTcen un jour dans 
jfftUf. »i qu’ils deijflcm y cftre pteifrt , Bu*m (mm chaque Eglifc. Ce qui fait juftement douter , El Or> 

■CtxfiMf mffitihame m mltà Bcele/iû catms mgt- donnance du Pape Leon fut liiivie dans Alexandrie, 

rMiffr. rtmt. Mais le peuple ne pût s'y refoudre . X il me> & s’ils n’aimerenr pas mieux célébrer pluüeurs Mclîes 
na^oic d’aller celebrer la FeAe au milieu des champs, en dilTerentes Eghfes, comme les Grecs Jepratiquenr 
parce qucplulîcurs femmes, & enfans avoieiit pcrW'c encore au/ourd'huy. 

cilrectoufee dans la foule, aux dernières Pelles de la VII. Ccc al'agedcrancicnncEglire,paroîcramoins 
Pentecôte. Cela nous apprend qu'aux jours mefmes étrange, E l'on conlidere , i. s'cnfaloic beau- 

des phisgrandcsPedes, on ne diibit dans Alexandrie coup que tous les idolâtres ne fuilcnc convertis , & 
'qu'une lêule Mriredanslaplusgiande Eglilc, & qu’il que le nombre des Edelcs ne fut auHi grand qu'il l'cH 
cil trcs-ccrtainquc les Pfcilrcs, ouCurczdesParoif- d ceitc heure, i. Que les Chrétiens alors ne rece- 
lés particulières n'y dilôicmnullemcnt la McH'e, com- 
me nous l'avons déjà obfcrvc de iaViUe, & des Egli- 
icsdcRomc en meime temps. S’il en reftoit encore 
quelque doute , il lcrotr tres-certainement levé par 
les parolesfuivantesdu melîne faint Aihanalê , où il 
monrre combien on cfloïc alors perltiadé qu'il falloir 
queronrcJamulfitudcdes Fidèles entendit cnfemble 
une m(-rme MelTc , & ne bll qu'une feule hollie qui 
s'immotât avec Jesus-Christ, iâns fe divil'er & 


voient très lôuvcnt Je Gaptel'me que vers la hn de 
leur vie , ou en un ige fort avance , ainlî ils ne pou- 
voient pas mefmc alfiller i la Mcflc des FideJles. )• 
Que les Penicens merme elluicnt dillinguez des au- 
tres Fidèles , & n'allîlloicnc pas non plus à la Meifc 
des Fideles. 

VIII. Après tout , on ne peut nier qu'il n’y ait 
quelques preuves alTcz vray-Iemblablcs , pour nous 
faire croire qu’ü y avoir quelques Eglifcs Paroiilîales 


Se des Curez , non feulement dans les Villes , mais 
auffi dans la Campagne. Il cil défendu aux Evcfquct 
par un Canon Apolloliquc , de faite des Ordinations jg. 
dans les Villes ou Villages, i i qut font 
hors de leur Diocefe. Ils en faifoient donc dans les 
Villes Se Villages de leur obcïlTance. Or faire des 
Ordinations , x"f*'**’»*i dans le llyJc ancien , cfl 

Je mciroc que dq^cr des Cures ou d'autres ficnc- 
hees. 

Le Concile d’Elvire dillingue l’Eglifc Cathédrale, Caa-jf. 
/ûCMS iH fma fnmA Cathedra caHfiitmtdtfiEfifcefatmft 
desautres où on donnoit aulTî des lettres de com- 
munion. Ilparle en un autre endroit d'un Diacre qui 
gouverne une Eglifc , St ^un Dtacomms relent ple- 
mem. Enfin .Garcias dit, qu’eo quelques Manufems Cas. yy; 
anciens , on trouve à la fin de ce Concile les fouf- 


ù repaedre en diverfes Eglifes. ^miJ erg» reflims 
fmtM .fartscmlarim dr in-u^ mma emm ^ncula $Uf«. 
nis ^fm!mm fjoaxet factre , am fatimt mt im lotmm em- 
nimm keme cafactm ewtvemat dr unam tandtmyme fme 
■dtjfanamtiavacemreddat f Certe id reflims ejt , emm id 
-Ceftio'digm mmamimis mm/titmdimts ajhmdar , ^ Demm 
adexarndierndtim frempneremhabeat . J^'am f ^ratffius 
-Saîvatfns faflo tm cemfrofm dmtrtm tymodemm^me pr- 
tiermt,fitt : qmtd ‘gfttrf mtmrmm , min ex ter tamiiftyme 
fffmhs im mnmm tûm^regitis mua vtx rejpomdeaimr , mc- 
(lamamumm jimem f mvm inter fehcta fradicet, 

<$um vidtat tantmm mmliitmdinem in mumm lectm com- 
Vtmre f ^^'d^amdv i(n ex mmtma imvicem (om^eflm, 
amtea foliiu im dtverfa laea d'jperttnf 
V. Baronius rapporte cela a l'an 550- Si les chofes 
efioient encet cflac lors que l'Empire elloit depuis fi 

-long- temps déclaré pour rEgltfe , que fauiol juger cripcionsderrente-fix Prcllrcs, avec le oomdcs Vif- 
des tempsde la pctfrcutionlllfaut avoticrncantnoins lages , dont ils avoicnc la conduite. Mais ces fôuf. 
^ue ce n'rlloit pas tant la crainte des prrfccuceurs criptions font treS'fufpeéles. Car on devroïc plutôt 

qui caufoit cerre coâcumc de ne celebrer la Méfié avoir rrouve celles des Evclques ; Sc il n’y aprcfque 
qu'une fois en un jourdans chaque Ville , que le de- pas d'exemple où les Prcllrcs ayent fouferic avec le 
fir Sc la iKcefiîtc de eonferver l’unité dans l'Eglife, & nom de leurs Eglifes particulières. 

Ja dépendance extrême que doivent avoir tous les IX. Saint Cypricn dillingue le Clergé de la Ville, 
rtcllrcs de leur Evelquc. Nous en tirons une preuve des aurres Clercs du Diocclc. Clericts mrbieis. Dans 
encore plus certaine de la Lettre du Pape Leon pre- un autre endroit il y admet le Prcllre Numidicus li- 
mier , à Dioftorc Archevclque d’Alexandrie , où il lullreparfa Confcllîon , Vt NmmiiiCms hresbjter 
Juy oïdonne de faire celebrer uncfccondc MtlTc dans adfcntatmr Presbyerormm Carthagnenjîmm mmmera, 

Ja mefmc tiaûflque aux jours de grande FtAe , lors & aeb’fcmm ftdeat m CUrt , luce (Unjpma Cenfejpa^ 
qu’il y auia encore une grande multitude de peuple nie idm^ris. Ces preuves ne lônr pas fans quelque 
^ui n'aura pu entrer Se afiîAcr i la première : parce vray-fcmblancc , mais aulfi elles ne lonc ny convain- 
qu'ilncllpas jufte de garder l'ancicnnecoutumc d'u- canres , oy comparable au nombre ficilaforccde 
SIC Mr/Ie en chaque jour dans une Eglifc aux dépens celle du parry conrraire. Eufebe dit dans la harangue 
ft. lapieté de tant de Fidcllei. IHmd velmmms cmfia- prononcée i la Dédicacé de la magnifique Eglifc de 
diri , mt CMim /ilemtnior fejhvitae eanventmm pcpmli Tyr, que la gloircdc Je s U 5*C H R i sx & là divine 
mmmerejîerii tndixerit , ad eam tamia mmlntmda PuilTancc écTatoit admirablement dans cette infinité *'*'■ 


cemvtnerif , ^mam redire Ba/îlica /mmf mma men fof~ de Temples magnifiques & de Bafiliquesqu'onvoyoit 
Jît t Sacrifiof ablatia indmbitanier treretmr , ne his dansles Vtlles 2 c dans laCampagne \ £ , |^ v*> 

tantmm admiffis ad hamc devetianem ^mi frimi adve- a<r. Maisilell certain que cela regarde le temps, qui 
merirnt t vtdeamtmr hi , gmi ptjl madmm eamfimxenmt, fuivit l’Empire de la conveifion de Conllanrin. Saint 
mtHretepti. Cmm plrmmm pietatis atfme ratiemü ft, Cypricn traite Carthage comme une autreRomc dans 
mtamctttt Bafiltcam , m ^ma agtmr .prgpntia nova rAfriquc,&iI relevé Ion Oerge à proportion fur le 
fitbü rmpleverit , taùet Sacnficimm fmbfetjment affi- Clergé des aurres Villes Epifcopalcs. Le Canon du 
ratmr. Ncctjfe efi amtem, mt ^madam pars papmh fma Concile d'Elvircfcdoicexpiiqucr du Métropolitain, 
tUvatianepm-etmr ,f mnims tantmm À4Jfa mare ftr» quicA véritablement Caihedrm Bpifeapmt. L’au- 
vata , Saerificimm alerte man pejftmc , mf ^mi pnmm rre Canon du mefine Concile parle pcur-cAre d’un 
ditipartt canvtntnnt. Diacre qui gouvernoir une Eglil'e pendant l'ablênce 

V I. Ces paroles du Pape Leon , faerijtdj de l'EvcIque &dn PreAre , ou pendant l'inrerregne. 
mare fervata , montrent manifcAemcnt que c'cAoit Le Canon deSardiquedcfenddemettredcs Evelques 
un ancien ufage dansje Patriarchatd’AIcxandiic, de dansdesViilages Se dansdespethes Villesoù un Pte- 
|ie cclebicf qu’une McÛ'c par jour, dans Jes plus geaa- trcfuâit. JS^tn rjl dmrtU li((m(t4 9rd/tt4nds Bpifeapmm can, 



touchant les Bénéfices, Parti. Liv.I. Ch. XXIII. 71'i 


ÎM viC 9 dUtptt , vtl m^iict civitÂte , eut fn^eit nnmt 
Prtihyitr. C ctoit U ûns doute un Curé. MaisI'Ëm* 
pire dloit dé|a depuis long-temps Chreftien , au 
temps du Concile de Saidique. Qiunt au Canon Apo- 
ftûlique» nous n'en fçavons pas l'Epoque ; Amfi on 
n‘en peur tien conclure pour le temps. 

X. Il faut donc conclure que les Paroillcs de la 
Campagne n'ont commencé qu'au quatrième Sieclep 
qu'elles n’ont pas commencé par tout en mime temps» 
que celles des Villes font plus anciennes, niaisqu’eU 
lesn'elloientque dans les plus grandes Villes, & qu'au 
commencement on n’y celebcoïc point ta Méfie. Au 
refie II l'onconfidcre le vieux Tcfiaracnt,il n'y avoit 
qu’unTemple U. un lieu des facrifiecs» pour toute la 
Religion Judaïque. Si Ion confidere la Gencilitc , U 
n'y a nulle preuve , & il n'eft pas mefme vriy-fcm- 
blable qu'il y eut des Temples & des Prefircs dans 
tous tes Villages. Ainfi il eft moins étonnant que !’£• 
glife dansfes commencememeut quelque chofed'ap- 
ptochanc de cela dans fa police extecicuie. 


CHAPITRE XXIII. 

Les pouvoirs & les obligicions des Curez. 

I. Lu i/t U VilU fsiCùnt U S*m*t /« Cutftil dt 

i'Eveffne | Wiai l*it* Sfnuti »n irmtiiM U$ fias irsmdis afat- 
rs't fT d s’f trtHVfU fê-svrmt dti Eve.'f***». 

//■ Ltt kviftfais admiHi/irunt h Stertmtnt df Psaitênf», 
Ut l'admuiiflruttU tm liar aifena , 4H i iistr dt^ 

famt. 

1 1 1. ÎM Ev'/fiM* iaftiftitnt trdiaaUtmtnt. 

/K. La ft’ùt'ns» fserut *0M admiitflfti far Ut frtftrn. 
fnavtttirfts dt l* xi* dt famt Amirttft. 

V . Aasru frruxtt dtt Ctntilit d" Affi^m*. 

Vf. tb admiaifirtintsajp UftatttHu faiU^at 
ftncaatrti. 

Vt l- Daast'Mrlif* d*K*autri Ptr/Uei n* t»»firm*i**tfa*. 

Y lit. lit UfsifMHtftitt-tilr* atîUuft. 

IX- Li ffiivttr ^H* Ut But^ifau Uitr fa d.'Mntimr, htatrt sM‘ 
tant fBpi/ttfat , ^ut dt rtftfvtt amn Bvtf^atiftmliU ftMxùr 
d* i»afirmtr. 

X. Ltt Cartz ttttvùent txetmaimnUr. 

X f. S'ilitmifti dtnntrlts mtiadrti Ordrtt. 

X 1 1. 0« paft i fEflif* Ctm^mtOrdridti Caria 

SftridfitUtilafdtl Evtftfats. 

Xtn. JhfaavutmitxftmmaHÙr. 

X IV. Li Baftifm* fiUmatl tjitti rtftrv* i /* Sv*ffa*,i'il *fi*A 
frtfrat. 

X V. Divtrfit srfNvri , <fa* lu trifira tn Us Cmrtz «Ht ti 
fart au ftuv«ir dt ttajlnmtr. 

Xvl. tit ffilikiT d« t*mistT*\ttf«i\n\. 

I. E qui a efié dit iufqu’i prefent , fur tout dans 
les deux Chapitres preccdcDs » pourrotc fufii- 
re,pour faire connoiftte les pouvoirs ÔC les obliga^ 
rions des Curez. Nous n'avons raefmc pu parler des 
Grands Vicaires & des Archiptefires, fans parler des 
devoirs Oc des pouvoirs des Curez . parce que ces Of- 
fices cftoicni alors exercez pat la mcfmc perfonne. 
Saint Augufiin a efte félon Pofiidius, Pm^ter csvi~ 
tdtsi , le Curé de la ville d'Hipponc avant que d'en 
efirc Evefque. Il faut dire le metme de Simpücicn SC 
de Claudicn ,de faine Bafile 6 c de faim Grégoire de 
Nazianze. C'étoient les Curez des Paroifics de la 
Ville. qui faifoienTte Conleildc l'Evcfque. & le Cler- 
gé de fa Cathédrale , comme dans l'Eglife de Rome, 
on voir encore les Prefircs 6c les Diacres Cardinaux 
des Titres «c'eftldircdesEglifes Paroiffiales de Ro- 
me » compofer ce College augufte & ce Confifioire» 
qui fait le Confcil du Pape. C'étoient les Curez qui 
rfioient convoquez pat l'Evcfque » avec les autres 
Evefques qui fe pouvoient rencontrer dans la Ville, 
comme il s’en tencontroit roûjours dans les grandes 
Villes qut-compofoiem ce Synode » où fe formoieac 


les Decrets, qutregloicnt & UFoy6c laDilcipIînede 
l’Eglife. Noos venons de voir comme Alexandre 
Evefque d'Alexandrie, aficmblâfon Synode , Prejhj~ 
fm«as, fes Curez s'y aficmblercnt avec quelques Evê- 
ques, qui efioient alors forruitementi Alexandrie. On 
y condamna l'hcrcfie d'Arius Le Pape Sirice pour con- 3 ^ 
damner l'HerefiarqaeJovinien , afiembla aumiés Piè- 
tres &fes Diacres } Fttiie Presfsjteria, eaafiitir dtilrs'. 

K£ sigjfraejje Comrarut. Ommam fiejhûm , ram pre/^ 
hyteromm , & Didcoaemm , ^stdm etistm tettus CUfi 
UKd fmfcKdtd fuit ftmesttid- Toutes les Lettres des 
Papes & les Conciles Romains de tous les Siècles, 
font foy quec’cfioit la Dilcipline confiance de cette 
Eglifc ,qui cfiant la plus ancienne, la plus éminente,* 

& la mcrc des autres , leur fervoit de modelé i rou- 
tes , te, nous ferc de preuve de ce que nous devons 
penfer des autres. 

II. Les Canons d'EIvire nous font defLendredans 
icdécailde l'admmifiraiion dcsSacremcns. eequifaie 
plus pareiculicrcojcnt l'occupation Oc le devoir des 
Curez. OrceConcilc déclaré que c'cfiàl'Evcfquede 
donner 1.1 pcnitence Scia communion, 8c que les Piè- 
tres 8c les Diacres ne peuvent admmiftierccs Sacre- 
mens que dans la necelEté 8c pat le commandement 
de l'Evcique. ytpnd Prejhyursts» ,/i^nùgrdvildffM C«s-JV 
IM rsssaam martis ctciderit , fldcttit dgtre pctnitenridm 
Htndehreifedporim dpnd Èptfcepum. Cegtstte tdmen 
istfîrmitdtt ,nt 6 rjfe rft PrtjbjtcnisnccmmmaicsttsH prt- 
fidredebere , Didcoaum ,jttt idjftrn fditrdas. Cela 
fe doit rneendre des temps & des lieux où il n’y avoir 
point d'autre Eglife Paroifiî de que la Caihedrale mel* 
me. C'efi aufiilc fcni du Cinon du Concile d'Arles, 
que les Prefircs nefafient rien fans l’avcudclcur Evê- 
que. rt Prtjbjttri jînt cenfcttniid Efifcaparumtiihil 
fdcidnt. Car quand il y eut des ParoilTcs i (a campa- 
gne , les Curez y célébrèrent la Me(rc,8cadminifirc- 
renc les Sacremens :8c quand il y en eut dans la Vil- 
le , ils y adminifircrent le Bapcefme , 8c la Pcnitence. 

Les preuves en ont cfté alléguées dans le Chapitre 
precedent «où le Pape Marcel a étably vingt, cinq Ti- 
tres dans Rome «Preprer Bdpnfmmm <$• Pansttmtidm 
maftarmm, ^mt coavtrttbdsitHrtx Pd^dstù , tîr pi'apttr 
ftpdlrtirét MdTtjrmm. Cctre Pénitence efiuic appa- 
remment celle qui ne peut cfire feparée du Baptcfme 
des Adultes ^8c cette Charge que lesCurezavoicntdu 
Bapcerme , n'etoit peut-eftre autre chofe que le foin 
d'infiruirc 6c de purifier par quelques épreuves les Pc» 
niieni qu’on preparoir au Baptcfme. Car au refte, 
comme on ne bapcifotc qu'àPafqucs ,8c i la Pentecô- 
te ,8cquete Bapterme folemnel efioic ordinairement 
refervé à l’Evelque , on ne peut s'imaginer que ce 
fùfi encore l'occupation des Curez. Il n'y avoit que 
le Baptcfinc, Sc la Pcuitencc qu'il falloir adminifirer 
dans tes befoins impréveus , 8c dans les necefiitez 
prclTancesjqui pufiênc faite l'occupation de ces Cu- 
rez. 

III. Comme on ne feparoir point ordinairement 
dans les premiers Siècles les trois Sacremens du Bap- 
terme , de la Confirmation, te de l'Eucharifiie , TE- 
vefqueefiant le fculqui piifi regulieremenc donnée 
la Confirmation, aufit eftoic-illc plusfouvenc IcMi- 
nifirc du Baptefme. Pour en demeurer pleinement 
convaincu , il ne faut que lire ce que Paulin a écrit 
de faine Ambroife Evefque de Milan : Cét incompa- 
rable prélat s’occupoit avec une afiîJuicé fi infatiga- 
ble â i'adminifiration du faine Baptefme ,qu'apré$ {2 
mort cinq Evefques curent de la peine d’eti faire au- 
tant tous cnlcmblc , qu’il en faifoit luy feol. Inrebsu Sërimdit 
divsmt impltstdiiforttjpHimt’.tti tdmmm ,ut ipttadim- 
pitre felttm erdt etrxd bdpti*,dddas , ^sstspstt ptfltA 
Eptfnpt , i ttmpert dece^fir , vix imp/eresit. Ce 
n'efioiem doue que des Evclquei qui s'acquitoient 
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«ommuDémer.cdci fonâions petiible« du Bapeefmr. ^lùrif ,p E^fcofm *hftntfutrit .itfttt 
Car il nefaucpasfeperfuader quece ne foftqueiace- kjttr confmltu Efifitfmm , fie ftnchrmmtem *jm 
remonif du Baprdm? qui occupât ces grandi Bref» ^rgctfiortunultén. C'cAoic di^nc ouAi l'Evcrquc* 
ques{ Autrement i{{ cuAcnc pû,&peuc>eihe euileoc- qui adminiftroitleSacrcniejitdela rcconciliarion aux 
ii< dû dire a?ecramc Paul > qa’ilt n'avoienc pal receu nuladcs ; le Preftreoulc Cufdncle faifoicqu'en (un 
l'ApoftoIat .ou l'Epifcopac pour adminiArcr le Bip* abrencc.&alorsnfermeilfaloit qucr£verque en fur 
tcfme,maii pour annoncer l’Evangile. Commeceux averr^.&en donnalHapermilfîon. Maiicc/ancs'en* 
qm demandoient le Baptefme cAoienr rrcs-fouvenc rendoic que des Penitens oublies .qui expioienruQ 
des Adultes , dcsSçavans du Stecle .desGenrili«oa crime capital, & qu'il eut faiu rolemnelJcmentrecon- 
des H.'rctiqaes convertis : il falloir achever de les cilieràlaMe(ie:Aelorsquel’£vcrqac«quü/qu'at>> 
convaincre, de les convertir , de les inAmircr il fal* fents n'cAoirpat fort éloigné Car lors qu’il pa/Toir 
loitles expier par deloagoei pricres, par des jeu/hci. les mers ,ou qu'il traverlôu plulîeurs Provinces pour 
par d'aurresmorrifeations : il faloir enfin les éprou« afllAerau ConcileuniverleJ, il faut bien dire que Je 
ver long-reraps, 6c tout cela n cAoïc pas difpropor- PreAreourArchiprcftic,oulcCuré avoir uoeeoticre 
Tionnényi la capacité, nyila dignité des Prélats Apo- délégation deluy , pour délier lespenitens & les ex- 
Aoiiqoes. Maisfainr AmbroifecAoielbuveoc appelle communiez, au moins dans cespredaores & periliea- 
Silleursparlesprcllâns befoinsde l’Egide &del'£cat. /cseztrétnitez. 

llfilioKun nombre de Preûres&de Curez , pour VJ. LeConcilelII. de Carthage fe relâchaencore Ctf.jtjS 
iûppléeràfonabfencc. davantage ,Ae permit aux PicArcs de réconcilier les 

IV. Er quant su Sacrementde Penieeoce,fe me/me penicens prelTezpar quelque neceflîté , lâns attendre 
Autheurdeû vietémoigne qu'il écoocoitlet CoiiJêA la permiuîon de J'Evefque abfent. P> Pmijeer iu- 
lîonsIécreceSfSvec un Iccret inviolable «donnant en eoitjitltt £ptjc$pf nem reefneihet ptemtfMtem , mfi 
cela l'exemple i tous les autres Prélats. Cétifim Cri- /rmte mterjjitétt Cê^tntt. Ce mefme Con- 

miMum ,^MdfiB>eca/ûekimtitr,MmSimfi Démimêfiilù cÜepermitauxEverques,delailIèrconiâcrer les Vier* 
lUItm c- mtercedehét % UfmtistMr ; hmmm re/i»* ges parleiPreAres j mais non pas de leur lailTcr faire 

^ ^uemtxemfhtmfefiiritSdefrdêttius.iitiMteretfiêrti, ia confeersrion du Chrême. Vt Puihytertne^nfiiîf 
étfnd Deum fini mâgii , parsm dCCmfdttrti djyid hemi» Epifetf virgtntf mn (enf«CTtt , Cbrtjmd vtre num- 
Hti. Ces Confinons fecrercs avoicnr sain rapport f»ém cçnfic.-dt. Il faloit une permilüoii cxprcllc pour 
avec la peniteoce publique. Si ^miditm ^»tttefcum^ii§ pouvoir confacrer les VirrgcSfiln’enfalou poimpour 
'iRt éluf0it»byerciyutiddmftemte»tidmUffmjfit«it«i$- reconcilier lespenitens prefi^^z ertiabrencc de 1 £vef> 
ftjfm tfiit , ttâ fithdt , mt & iÜHm fitrt emftlUrtt. que, la raifon en c A manifcAe. L'abfolution des cri- 
Toos ceux qui veooient fe confcfièr «n'avoienr pas meseAd'unencceJlitépluspreAante.MaiscesCanoos 
commtsces etimes capitaux, qu'il fâlloic effacer par oepermettent JamaissuzPrrAresde bénir le Chrême, 
les rigueurs de la pénitence publique. Aux autres on Ils ne leur déiendent jamais de donner la confit ma- 

n'impolbitque des farisfaâions particalieres. Ainfi (ion , mais feufement d'entreprendre la confecration 

onpeuc direque lesCurez 0e les PreAres recevoienc duChrême. Onpourroitentirercettecon^câurcque 
auÀi tes ConfcAkmi fecretes , remettoieot les crimes les Africains fuivoiencpeut.cAre la pratiquedesGiccs 
6c impoiôienr des fsnsfaâions feereres «s'ilo’y avoit de regarder le faint Chrême , comme le Sacrement 
point de crime canoniqucidei'ilg en avoir , ils ren- melme , que les PreAres pouvoient diipenfer , quoy 
Voyoient les Penirens a l'Evefqae. A peine peur>on qu'iIsnepuAènt le confacrer; comme les Diacres dif- 
doDterde cette vérité. Car les Laïques ne fçavoicnc penlôicnt l'EuchariAic , quoy qu’ils n’culTem pas le 
pas précisément quels cAoieni les crimes inexpiables pouvoir de furc la confecration du pain ccleAc. En 
aucremenrque par la penirence canonique. Le nom- Elpagncon lùivoit le mefme langage dans les Conci- 
bre 6c les efpeces de ces crimes ehangeoient au gré lcs,& peur cAre aulE le mefme ulage. Voicy un Ca* Ca».«o. 
des Evefqaes & des Conciles. On ne ic metcoii pas non du Concile I. de Tolede, auquel iln'yaprefque 
en peine cTinAruire les Laïottes de ces changrmens, pas de repartie. ^Mdmvtiptncub$^M€CMfi»d>éumr, mt 
pourvu quf les Evefques0c les PreAres enfjHcnr in* mbfftie EftfceftCbrtfimm mtmuetmficimt }tâmm fmimim 
formez , afin de ne uer 0t ne délier les confcieoces mU^uibmt Ucii , vtl frtvimciu Pretiyren dicmmtmr 
de ceux qui viendroient fc confeOcr generalcmenr Chrtfimmcêmfictre ,f(mcmittxhâcditmmHmmmhmm$miJ» 
de tous leurs crimes , qu'en fe conformant i ces De- Efifctymm Cbrifimmfmctre , (ÿ* per Dtactfim dfjhmmre. 

Cretf. Stmtmtmm tfi Dimcernmm mem Chri/mmre , f$d Praby- 

V. Mais en voiey une preuve fort claire dans le Con* termm mbfemtt ±p'f<-ep»i frmfentt ver» , fimb ipfefme- 
Ce», f. 4. J J jç Carthage , où un Evelque dit , que dans rit préceptmm. 

un Concile precedent il avoit cAc défendu aux Prê* V 11. Le Pape Innocent t. dans là Lettre i l'Evef* 
très de s'ingérer de donner ia Confirmation , ou de qued Eugubio,dircIaircmcnt , que les PreAres bap* 
reconcilier les Penirens, ou de confacrer les Vierges, tifoient Arappliquoient Je Chrême fur la te Ac des nou* 
Memimiprdterit»Ç9He$h»fmifiefimimimm , mt Cbnfi- veauz baptiicz , mais qu'ils ne pouvoient en oindre 
mm, vtlrtctmeiUmu» pcemttemtimm , meem»m fmB*' leur font «parce que ccA cette Chri/matioft qui fut 
nrmcêmfecrmti» i Prejhyttnt m»mjUmt.To\Xi\€»Evt(~ Je Sacrement de la Confitroaiion qui eferefervé aux 
qnes répondireni 0c conclurent avec une modifica- Evefques. Cette doârine l’a enfin emporté dans roue 
' tion importante , que les PreAres ne confîrmeroienc l’Occidcnr. Ce Pape déclare enfuire les Prêtres Mi* 
point les nouveaux baprifez ,ne confacreroient point niArcs ordinaires de l'Extrême. Onélion , parce que 
les Vierges, & ne feroient point la réconciliation pu* les Evefqucsfonr afTezoccapez ailleurs. f.ff- 
bliqoedesPenitensà la JAeffe. Chri/miétûcrmftR:» eepi »ccmpmti»aitimt mltù iimpedtri , md etmmtt Imn^mt^ 
fxeUmrmmtemJètniti» ,m Presbyterii nem fiant. A'e/ rv> de/ irt men pefii/mt. Les autres Papesonr tous cnlüite 
eencthârt^mem^mÂmwpmbhc» M/Jf* Pre/byttr» mem dcclaréjcs Evefques les feulsMiniArcs de la Confit* 
tiare ,hee emrnibm plmett. On y a/uûta cerre excep- marton. 

(ion, que fi un Penitenidemandoit d’eAre réconcilié Vil I. Mais jenefçayfi les Royaumes particulierf 
dansunedangereufe maladie , pendant rabfcnce de de I Occideiu mefmcie rcduifirent fi*t6ta cette pra* 

J'Evefque , IcPrcAre pourroit Vabfoudre , après en tique. Le Concile de Riez permit i Armentarms de 
avoir rcccupctmiAionderEvcrque. St ^mifymêm tm confirmer, après avoir déclaré que lôn Ordination 
penemte een^itmim , fe recenci/imri di vm/s élimnkmt irregulicrc n'avoïc pu iuy donner rang encre les Evef 

quer. 
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^urs. Mats on fçaicque dans ces premiers Siedeson 
ne Ce mertoit pas en peine de didin^uerbicn exa^e- 
meiit IcsOtdinaiions invalides, ou lilcgirimes, parce 
u'on Ce conremoir d’interdite les fondions de l‘Or« 
re pour jamais & fans rcdource. Les deux premiers 
Canons du Concile d Oraijgc ont paru i des gens 
do^s , donner le pouvou' dc^onfirmerà des Piè- 
tres , avec la perminion dcs£vaques. Alais rintclU> 
gence de ces deux Canons a tcltcmciu broitiiic les 
^çavans , & leurs conteftanons f onr répandu tant 
d'obicurité * au lieu de la lumière que nous devions 
plus jullcnsenc en attendre , que j ay crû ne devoir 
pas m'y arrêter ; fur tout ne devant parler de cette 
ituucrc que par accident &en padànt. MaitinEvef- 
quede fiiague , ladlc encore le pouvoir de confiimer 
Cj» SS- Preftres, Prrjhuer frdfemie £pt/cQ^o ntfimtes ntn 

fgmt , mîfi forte ab Epifcopefiierit lÿi' precepitim Et 
Cjji-s. Concile de Barcelone , Cum Chrtfmâ Prtjbpttrû 

Dieecefortit pra A^eophjiû eotifrmanJif iUiMr , mhi/ 
fro liijMtrif prent ttcctputtur. Je ne pailc uy qu’en 
doutant , Sc |e cunfcllc que des gens très l^avans 
font d’un avis contraire. 

IX. Ce ne feroir pcut-eftrr pasdimini^er l’autho' 
rite des Eveiqucs.de feperfuader qu’ili auroient pu 
communiquer aux Predres une pu<iTâncequi leur cB 
propre de narurrJle Si on croir alfez communément 
que le Pape peut donner ce pouvoir auxPttftrcs'» ce 
n'rft pas obicurctr l'auihoriié des Everqurs , de dire 
u’ilsoniuié autrerois de la mcfmc ouiiTance decon- 
rmer par le Mmiilcre emprunté des PrcBres. Ces 
lôrics de fentimens Ce doivent régler fur les ufages 

r ublicsdc aurhorifiz des Eglifcs. Si les Oofl^urs de 
Ecole croyenc ordinairement que le Pape (aint Gré- 
goire perroir aux Preftres de Sai daigne de donner la 
Confiimaiion : pourquoy ne croira>t-on pasque les 
Conciles Provinciaux ont pû donner le mefmc pou- 
voit aux Curez } Les Papes donroiem peu dcDiIpcn- 
fesdans les fix ou feprptcmiersStrcles, que les Con- 
ciles Provinciaux ne dotmairciit aulC. Monficur de 
Marca de Monlïcus Godeau ont écrit , que IcsCurcz 
pouvoient donner la Contîinuiion aux Hcrctiqueÿ 
qui le convertilToicnt à l'articie de la mort, & ils 
citent le Canon 1. du Concile d'Orange , Sc le 11;. 
de cctuy d'Epone , qui kur donnent ce pouvoir. 
Orcesdeux PrcJarsn'cftoicnrpomi d'humeur à avilir 
J'EpiIcopat. 

X. Lailîons cette matière qui n’tft pas de noftrc 
fujet &: qui nous mencroii irup loin , & dtfons que 
fi les Preftres n'avoientpas aucrcfbis la mefmc éten- 
due de pouvoirs qn’its ont prif.ntcmcnt en quel- 
ques rencontres , ils en avoicni en d'autres une bien 
plus grande : Car ils pouvoient fiaper les coupables 
du foudre tcnibledc l’excommunication. Saint Je- 
tpi*. oi r^*T\e le dit nettement : M»iu ttntt Presbjterttm _/è- 
HtliOÀ‘ dert npK hcet i tSi , fi peccdvtro , hett , trddtrt me 
Satdmt , in mteritum latmù , nt j^iruns félvHt fit. 
Saint Augullin reconnoiB ce mcfnic pouvoir dans le 
Clergé , ôc dans les Benrficiers qui iftoirnt en digni- 
c»»- f*r~ •p'd Cerfirefdtiont Ldicornm ,five db Èpifi 

mm- .fivtd CUro ,five k (jnacHmque Prgpofito , cm efi 

L-it/.r. t- poiefidt , extmnur. Il parle ailleurs d'un Preftre qui 
avoir excommunié fon Diacre . U Ton Soudiacre. 

reprobot & perverfoi meret 4 Preibjttro fito 
excommnnicdtm. C eBoit (ans douce un ’Curè qui 
avoir exercé cctrc ]uBe revente : Mais on pourtoit 
dire que cette authorité auroit cité deleguée par i E- 
velque. C’fftce que je n’nurcprcns pas d’rxamincc. 

Il fcroic loüfours viay. fcmblabic que cette délégation 
auroit cBc plus ordinaire. 

XL Le Pape Gclafe a réprimé dans une de fes 
Lettres quelques cmrcprilcs des Curez. Il y remar- 
Zfijt. g. que aufii quelques- uns de leurs pouvoirs. Il Jeue dc- 


qo Hs ne peuvent pas fnre des Soudiacres , ou 
des Acolythes fans l Evrfquc. NeC fibt mtminerint 
uÜd rddone Con- tdi , fine fnmmo ponttfice Snbd d- 
CoMttm, dnt y4:o{ythmm jmkdberefacitndt. Le Con- 
cile IV. de Carthage donna au Cuié le pouvoir de 
créer des Ptàliniftcs , ou d:s Chantres. Pfdlmifta, Cai»-tof 
td efl Cdntor , fotefi dbf^ne fcitntfd f.pifcopt , foU 
jujfione Prtibjtert , Qfiidmm fmfcipere fdntdndt i di- 
etnte fibt Prabjttro , vidt ■ m q»od orr cdtttdt . (ot<U 
ereddi , &c. Cependant 1rs Ciianireseftoicuidant te 
rang des Clercs inferieurs . non (cuIrriKnt dans 1 O- 
lient , mais atilli dans rAfnqur. Témoin le Con- 
cile 1 1 1. de Carthage, C/encornm nomtn tfidm LtUo“ câ*. xt. 
rts ^ P/dlmifid & Ofiidnj retment. Saint G' pgoite 
Pape en dit autant , preibytros , Dtdcenot .Sttidid-. L. XI. fp. 
cenos , Cdntorts y Lefloret , Clencot dpptHdntH». Le ï*' 
Concile de Metida en 666. petmit aux Currz d'aiig- 
memrr le nombre des Clercs , félon leurs befoins 6c 
félon leurs revenus. Vt ormes Pdrech>ram Prtib)- 
ten , jmxtd ni tn rtbxs fibt d Dte eredtns ftntmnt kX’ 
btre vnintim , de Eulefid fit* famil d Clencoi Jîbi 
fâcidHf. C'iO pcut-cBtc pouicclaquc IrPapcGdafe 
n'a defenducy-delTusaux Curez que de fane des Aco- 
Jychrs 6c des Soudiacres fans t'Evelque. On ne peut 
nier que les Chotcvelques n'ayent donne les Ordres 
Mineurs t cependant ce n'cBoiem que des PirOrcs. 

Le Concile VIL gcnrr. 1 l donna un Privilège aux 
Abbrz , dont il fera parlcdans U H L Partie. 

XIL Q^nrii'Eglifé Grecque, les Car>onsApoBo* Caa. 
liques fbntTes Prcftics Minifltcs du Bsptcfititi mais f"- 
cen'rA pas fans dcprndanccdcl Evelque, piiisqu >lt 
drfLndcnt aux Prcflrrs de rien faire fans l'agrémt ne 
de l'Evcfque. Pre/hjiert , (f- Emconi , prêter t ptf. 
copmm mhl dgere pertentent. Le Concile de Gangirs mi*. s», 
condamna toutes les AfTemblrcs Schirmatiques que C 44 .S. 
les Laïques tenoient fans la prcfencc d'un Pr> Are qui 
en eut ordre de rEvcfque , Prejip. 

ttro , de Epifiopi ftnttnttd. Le Concile de Nicéc re- 
cevant les Novaticns convertis dans le mcfme rang 
&dans les mefmesOrdrrs qu'ils avoienteus dans leur 
feûe, voulut que s'il y avoitdéfaun Evefque Caiho- 
^lique dans la mcfme Ville , il donncroit i ce Prélat 
nouvellement converty, ou une place de Choréver- 
que , ou celle d'un Prctlre, c'eftà dued'unCmé; ou 
qu'tl Je laiflcToit joüit du nom & des honneurs des 
Hvefques, providebit ei , dnt Chorepifcopdtns , dut Cmh 
E rrjbpferif Uenttt- S'il n y .ivoit point d'Evcfque Ca- 
tholique dans la mcfmc Ville , l'Everquc Novaticn 
demeurott Evefque après fa convcrfion. Il paroifl 
donc par U , que des Evefques eBoient quelqiirfois 
r<duits au rang & à l'OlHce des Currz , aull] bien 
qift eduy des Chorcvelqurs , fans qu’on ciût dés- 
honorer ny l’EvcIquc , ny l'Epilcopat. Ccn’illoic 
que mettre dans la féconde P<accccluy qu’on nc^>ou- 
vuit placer dans laprcmure , parce qu’elle fc trou- 
vait tcinpltc. Surquoy il cftbon de le rcflbtivcnir de 
ce qui fur déclare dans te Concile de Calcédoine, Cme. cW- 
qu'on ne pouvoir punir un Evd'quc coupable , en Je dâ 4- 
faifant tetrograder dans I Ordre des Pftftrcs. Le 
Pape CclcBin envoyant un de fesPreftres en qualité Cmi Efbtf. 
de Lcgar au Concile d’Ephefe , 1 appelle Ion Con- etti-i.f. 
frere, Cemprefbv.trum mtnm Phihppnm Le Con- 
cile general d bphclé mclme écrivant au Clergé de 
Conflanrinoplc, rend le meûne honneur aux Prt lires. 
Corr.prefi'ytrrù. 

XIII. Mais fl leConcilede Nicée rehauflà fa di- ctnt.HP 
gnité des Cufcz , il ne confirma pas la juiifd'él'on am. 
que nous leur avons vu donner , de lancer l'cxcom- C»« /- 
nuinication , & d’exercer une lunfdiftion comen- dn~ 
tieufê. Car ce n’tftqiic des Evefques que ce Concile **'•*•*• 
ordonne, que les Semences d’cxcommumcation qu'ils 
aufoiic pionoDcces I fcioni rcfpiélccs pai les aunes 
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ËTcIqaci , jarqu'i cc qoe le GïncUe Provincùl In 
«it reroquée$. To(U les autres Conciles ont futvy ce 
merme reglement , tinfi les Sentences prononcées par 
les Curée , i moins qu'elles fuifent confirtnéet par 
Ie«r Evel'qiie , n'avoienc ny le poids ny la vigueur de 
celles des Everques. Il y a pourtant quelque appi- 
rtnee qu'elles cftoienr ordinaircmentconEi inées par 
l'Ercfquc, 6 c peut-ellre que lûti filencefuÆ^ûit pour 
cela. Timothée Archevciqucci'Alexandrie parle d'un 
Ledeur f que les Pteftres avoient depofé pour un crt> 
;• C-'OT’ me d'impureté- Le melmePrelat dans fa lcrtreé !'£• 
Tcrque Menas , loué' le cclc des Preftrci d'un Village 
0fad Bit’ qpj avoieiK excommunié une Dame , qui ne rouJoie 
fëm- riyfatte penitencedcfes fautes, ny les reparer. 

XIV. Le Baptcfmc lôlemnel n'eftoïc pas moins 
rerervé aux Eveiqtiesdans l Orient que dans l’Occi- 
denr. Entreirsdiverrespircri qui regardoient laper* 
foiincd'Ibas Eveiqued EicITe.tScqui furent tués clans 
le Concile de Ca'ccdoinc , on lenutque la demande 
que ürent les Clercs de Ton Eglifc , qu'on l’y ren- 
voyai pour la F^-ie de Paiques , afin qu'il pûiyfatre 
toutes les iniruâ:ons neccîàires auxCateebumenes, 

8 c leur adminiOrer en fuite le Sacrement de la celcie 
régénération. CmmnHSin fit , ymt Ecclefit mdtfie frt- 
, & méxtmt ftfhvttâtt ftlmtiftru tmmimtnte, 
in yUâ f*r fr»yttr CâtechfmHf fr»fier e»i 
JiiHifitnOë taynfm 4 tt, «paitjhejits fr/firntta. Q^y 

S ue l Evrlqoe fùc encore alors le Miniltie ordinaire 
U Biptefme foiemnelquilcdonivoir la veiJiedePaf- 

3 ues , de la Pcnrecofte , &dc l'Epiphanie, (clon les 
iflérens ufagesde di verfes Eglifcs { il falloit bien que 
les Prefties s'acqnitailcnt de ce devoir 6 c en (ou 
abfence dans fâ Cathédrale , & dans tous les autres 
* lieux de fan Diocelc où il ne pouvoir pas cftiepre- 
fcnii Sc enfin dans une infinité de Dcctflitex preUan* 
ifs 8c impccvcucs. 

X V. Pour ce qui c(\ de laConfirinarton, il nepa< 
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alors reprefènraient non rculement les EvefqueXyltwîl 
auHî les Preftres qui icar om fuccedé d'une manicee 
toute ancre que ici Diacres , quoy que beaucoup iolV* 
rieurc â celle des Evefqaet. Le meime fainiChry* fffg,. 
(biomc dit ailleurs, que faint Paul a fouvent compris m E^if, i. 
les Preires dans lesEvefques, parce que les EveCques 
ne font diftingaex (^Preiresque par l'Ordination. 

A'îfiv tmim mtttttim Ndm (fi frefijteris Ee-^ 

défi* CMTM p«rm:£é tfi <$• Mtegefiertttm. Et ^mt df 
dtxit , ettsm Prejhttrtt c*ngrumet. ‘ S*lh 
trdiHMtiant finfert*r*t tatfmmt. Samr Bpiphane 
le trouvant dans la plus prelTantc ubligacioo où il 

r ûft cire , de faire valoir les avantages clTeiiticls de 
Evcfque Cur les Ptiires , lors qu il écrivoir contre 
l’herelie d'Ærius > qui confbnduti ces deux Ordres uàrtfi.jf. 
facrezill ne diiingue neanmoms l'Evclque du Prrilre, 
que par le pouvoir d'ordooner 6c d'engendrer 'des 
Peres i rEgufe. J'en ay rapporté cy>dc(!us lesparo* 
les au long. Efife»p*rmm trg» mI ti^end*s fettrts fr** 
eiftii ftrttuet. Les deux autres d>m.rcnc( S que iâmt 
Denys mettoit, contiennent deux pouvoirsaesEvef* 
ques , qui ne font pas tour i fait incommunicable! 
aux Preires; mais le pouvoir d'ordonner des Oia« 
cres, des Preftres 6c desEvriques, cil tellement pro» 
pre j l'Epilcopar , qu'il eft abrolumenc incommuni- 
cable i d'autres qu'i des Evclques. Saint jeenme i 
dit la mcfmc choté en un endroit , que Ja/culepuii- 
fance d'ordonner , diilmguoit l’Epifcopar de la Pi é- 
trile. Alors il parloir de l'aveu des dcuxEclires. En 
im autre endioïc il confeiTe , que 1 rs Evclques fculs 
donnent la Confirmation , 6 c alors il femblc avoir 
plus d'égard i fEglifc de Rome. AulH il y ajoute que 
cela s'eft ainfi fait , non par aucune loy clTemiclic, 
âd tegif atctjfirâtem , mais pour honorer i'Epil- 
copat. Enfin, l'Authcurdcs Conftuutions ApoftoJi- 
qu<$,infinuc bien qucc’cftôit ordinairement l'EvcA 
que qui donnoit la Confiimation , pmlque c'illott 


roifi pas que les Grecs ayrne refervé autre choie i luy atilTîqiii baptifôit ordinaireraenr. Mais décrivant r ttt / 
ve^.L... 1..-1 (•- ; l..#-L.a — ....M C -.11 'i — ^..M . 
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'Eveique que Jaconiccraiion du Chrême, qu'iUconfi. 
deroicnt commeplcind'une feconditéccIcÂedecom- 
muniquer le Saint Elprit. Saint Denys témoigne, que 
bien que cc foit un Prefire qui baptifc, qui falTe Jcx 
onâions du Chrême . 8c qui conlacre J Euchariftiet 
la gloire Ce la principale auchoruc en appartient tou- 
jours i l'Eveiquc qui a ordonné le Puftre , qui a 
coufacré le Chtême , qui a lacré rAutcl fur lequel 
on célébré les divins Myllcres. Amfi cét Autheur 
ne referve i rEvefque que l'Ordination des Clercs 
majeurs , U Confccration du Chrême , la Dédicacé 
des Eglifes, &des Autels. Licet tmsm * Sdcerdattbm 


ailleurs toutes les ceremonies qu'il faut obferver en tt 
conférant le Baprelme&la Confirmation, Us'adrelTê yif; r- 
à 1 Evcfque Cc au Pre/lre. 

XVI. 11 faut finir ce Chapitre qui ell déjà trop 
long , en difaïuquc faint Ciuyfoftümc vient de nous 
apprendre , que la charge d'enfe^ner /i/ctxaA.'c, 
avoit atilll elle confire aux Preflics. Ce qui a efié du 
du pouvoir que les Curez avoient d’excommunier, 
nous fait connuhre que les Curez avoient aulfiquel- 
que part aux Clefs 6c au Tribunal de U Peniteoce. 

Si /ufqu'i Novat les Evcfqucs exercèrent fculs , ou 
preldue feuls cette puiflàncc des Clefs, au moins de- 


\tntr*ndé eptédém Sécrémeaté canfcutnttir ; P/an- puis Novat, ils s'en repoferenten patrie furicsPcêtres 
^mam téaiem Sactrdu divtaam tÿ^m regtatraii*atm Pemtencicfs. Et depuisl'extinâiondcsPrrllresPcni* 
fine divia'fiimtii* aagaeaea stafammabit , Htef»* dt~ irncicrs par Nirélarius , fi la penitcnce publique fur 
mm* esamaaiaaù myfieriÆ ctajicraénf , atfi Cammm^ abolie, oo ne pouvoir plus U refctver aux Evcfques. 
aman Sacramtata divm jfea** ahan faenat imfafiia: 

tfaia ne Sàcerdes tjaidem tnt, atfi Famrfioej tainatm- ma 

atbae ad ftrtem i/fam faerir yamptas. ^je aprpptef 
Itx dt vma Hitrarthtco- am Ofd> mam fi tnfl. ficatipaem, 

CT ungatnti dtvtm (enfictratipnem , fiacramyae aharip 
htaeaîtlipnim , frrficieatikas dniapraat Ppaufifam 
viriadiai fim^afanter aitnbait. 11 rll difficile que 
CCI AutJicuf ignorall les pratiqucsdc l’tglifc Grecque 
CD lôn temps, (ur tour dans unematirre anilî publi- 
que 6: auffl importante que cclle-cy. Le fidde Inter- 
prête de faim Denys faint Maxime, parle d'une ma- 
uicre qui fortifie ces mefmcs fc ntimens , & ne rcfrrve 
i l'authofité Epifcopale que les trois tnermes chofes. 
c • /-»i /_A _ J., l; ni.;i J 


CHAPITRE XXIV. 

Des Archidiacres. 

/. Anùfniti âte Arthiiiterts dans tOetideae. 

Ce rntpen fiea , mnâ Umerrtt Ueayatitdg 

^ni Ut Htvëit À ftiitd fnii 

III, Ctttt vëflt tâfëtui ijleit attefiëtr* féur an» faifitatP 
mafi itmdk» antim Itmr. 


Htm- il, 

t»4aê. 


L'ivtfifmt memmea fut JrthtdUere. 

m . —V. m, ... ** pemnttHî 1$ dfpendUt fane taaft. 

Sa'inrchr^toftomcdiibicnV que Phiïipyt'nt'pû'rÂi’nl' /ij,“ ‘"‘d" f" " 
ncr le Sauu Efprit aui Sanumainsqu il aumbapii. y,,. J,tUn,4,in & * f-- 

frz, parce qu iln'eftoitque Diacre, Br que ce pouvoir pruthaadn jmaeiclrttt. 

(Hoir propre aux Apôtres^ Deaam hn fielpraa* V U l- U efiea iktrié dp team Iti afa*re*,(^ dt ma l*B 

fithram erat. Mais ü faut coofcllcr que les Apôtres imfmiU de t ififi». 
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IX. Se* PtMvfiri iant tOtdmttien de* Clertt Alineurt , ô» 
eUai aile de* f regret mtfma. 

X. U Mvtit U fm de* Memvei de* fâmvre*. 

X t. Réf»»fed i*i*e eifefitaa , ft 1‘ Arthidiacnf ejfeit iUîMf 

#M ttUatïf. 

XII. Sii Ceaftanttnê^Ie le fine aneie» Diacre efleit Artbi- 
diacre. Si V Archidiacre Ætrn* ajaat efié erdena* Srtflre , fat 
rêeai'jr date* l'exerciee de (»» Anhidiacné. 

XtU. E» fMrf tÿ ea saeUe (enfideraiiea eUeùnt 

le* ArehidtacrtieaOneat. 

X ly. Ht y elleiene auffi le* Uiaifiret kt Vicaire* Gene- 
raux de* Zvefymet. 

X y, lie y avaient auÿi dm feievair dam* let Ordmatirni, 

1. T L eue fallu mettre les Archidiacres immédiate- 
X mène apres les Evrf^ucs» dont ils cxerçoienc la 
jurifiiittion fur les Ptcllrcs » les Curez , & les Archi- 
reftres mcfrocs i mais nous avons voulu lierenfrm- 
le tous les Bénéfices, & toutes les Dignitez v|ui ont 
liaifon avec la Prefirife , comme nous avions joint 
tous les divers degrez de rEpifcopat. On ne peut 
ineiirc en doute, que U dignité des Archidiacres ne 
(oit tres-ancicuiic dans rÈglifc. Comme il y avoit 
pluficurs Diacres dans touits les Cathédrales , U y 
avoir autlî necefijiremeni un premier Diacre , ou un 
ad Archidiacre. Saint Jerome fembledonncrtrois Chefs 
Rujiicmm. fubalrerncs les uns aux autres , rEvcfque cfi le Chef 
de tout fon D>occfc, rArcluptcftre Icft des Preftres, 
rArchidiacrc des Diacres, & de tous les Clercs infe- 
rieurs. Sitt^uli Ecclejîcireem Efifeofi , jirchi- 

frejhjrere , Jimçeeli jirchididfene. Et emttu ardo £(eU- 
Jice^icHs fetti ReQanbus nttitur. Optât Evdquc de 
Milevc , dir que ce fut rArchidiacrc Cecilicn qui fir 
cette correction fi ncccltairc & fi charitable à la Dame 
Lucillc , & dont les fuites furent neanmoins fi fu- 
ncllcs , parce qu'elle donna occafion au Schifine des 
Donatifics. Ceem LueiHd carrtftiamtm Archdnuenè 
. . CtcthdM* ferre h«h fefet. Scverc Sulpicc parle de 
Dtaldt-f l'Archidiacre de lâmt Martin, & du commandement 
que ce faint Evcfquc luy fit , de donner des habits 
à un pauvre , auquel il donna luy-rocfinc les fiens 
propres , parce que l'Archidiacrc n 'avoir pas obey 
allez piomptemcnc. 

II. Au refte , ce rien moins que l'âge & 

l'antiquité qui fervoit de degré pour monter i cette 
Dignité. Le fcul nom des Prcftccs les fait confiderer 
comme les Anciens 6 c les Sénateurs de l'Eglifc : Ainfî 
il eft fort jufteque l'îgc faite les Archipteftres. Mais 
le terme propre du Diaconat donnant i connoîirc que 
c'eft un Mimflcre , l'habileté & la grande capacité doit 
, . faire le mérite des Archidiacres. C eft ce ouc faint 

a excellemment remarqae-, lors t^u’il dit, que 
* dans l’Eglife d'Alexandrie les Preftres clifotcnt un 
Evcfquc de leur Corps de la rocfme maniéré que fi les 
Diacres choififToient le plus habile d entr'eux poot 
en faire leur Archidiacre. J! exerciite/fd- 

cidt Impertterem , émt Diecani tligAnt dt ft , qmem 
iMimJirtmm teavenmtt & jinhidiaconetm vectnt. Sidoi- 
L. IV, Zf. Apollinaire parlant du famt Archidiacre Jean, 
qui fut élu Everque de Châlon -, ildit . qu’on l’avoit 
long- temps arrefte dans l'Avchidiaconé lans Télcver 
à laTrcftnfc, parce qu’on ne pouvoitpas facilement 
en rencontrer un autre qui remplit fi dignement ia 
charge pcmble & importante d'Archidiacrc. fie ejua 
yirchididcan* feu gradt* , fut mtnijieria , mielteem n- 
tentui frefter itedtafrimm , dim digmtéte ntn paietit 
0 Mftri , Mepottfcttefo/fetéiftlvi. Q^lqucs-uns ont 
cru neanmoins que Jean eftoit Preftre quand il fut 
élûEvcfquc , parce que cct Autheur le met au fécond 
Ordre du Sacerdoce. Stctned* Ordmù Sacerdotem. 
AuUcuquclesDiactcscftoicnt dans Ictroificmc rang 
du Sacerdoce, comme nous avonsditcy'dclTus.Mais 
il fe pouvoir faire qu’on eût dés-lots confondu les 
Pfiftres* les Diacresdans le fécond Ordre, comme 
c’eft !'uCigc prclcnt. 


I I I. Cette gtandc capacité eftoit ablblumcnt nc- 

ceflàirc à rArchidiacte , parce qu’il eftoit l’œil fie la 
main de l’Evclquc, fonMùuftrcdifonVicairc gene- 
ral pour toute ia jiitifdiiftion contcnticulc , & pour 
l’admmifttation du temporel. Sidoine Apollinaire 
vient de le dire. Jean Archidiacre de Châluiin'avoic 
point cfté élevé d la Preftrife , de peur que cetcc 
augmentation d honneur ne fut une diminution de 
puiirancc. Dim digentare nom paiMit ategeri > ne patt- 
jUfc peffet éi^fetv*. Anatolius Evcfquc deConftann- 
noplc , voulant fc défaire de l'Archidiacrc /Etius, 
dont ia vertu incorruptible l'incommodoit , il le fie 
Preftre. C’eftoit cct intrépide defenfeur du Paitiar- 
chc Flavicn. Saint Leon Pape fcplaignit hautement 
de cetcc injufticcdaiis IcsLettrcs qu'il cciivir à l'Em- 
pereur , & à Anatolius mefme. Il leur fit voir que 
c'eftoit une malice étudiée , de vouloir rabaifter un 
E^rclefiaftique en l'clcvaïu. AV* iMvemaet m e 6 ,ejteod 
mrgMtret *h fde , ijMad improhartt in mariteej : De- 
feilioitem mnaCtPtü per jpecttm pravttiitnü impUt/ir. 
L’auihorité de rArchidiacrc l'cIoncePapc,confiftoit î* 

en ce qu’il eftoit chargé de toutes les affaires de l’E- 

glife. Sleetm tjetidEccUJùifitcis negotiis prepofeeit. On 
fçait que laint Laurent Diacre ou Archidiacre du Pape 
Sixte, diftribua aux pauvres tous Icsthtcfôrs de l'E- 
glifc donc il avoit 1a dtfpcnfacion. Nous parlerons de 
ce droit plusàpropos & plus au longaillcurs. 

I V. M.iis les Aiftes dccéc illuftrc Martyr rappor- 
tez par faint Acnbtoifc , nous apprennent une autre 
vetite qui cft de confcquencc ; C eft que la nomina- 
tion de l’Archidiacre dependoit de la volonté de l'E- 
veique fcuJ. Les paroles dont ufa faint Laurent en- 
vers le Pape Sixte , en Ibnt une preuve manifcftcs 

Car il le con|ura avec toutes les mftanccs poiTiblcs, Bartm.Am' 
6 c avec l'ardeur d'un invincible Martyr , de le pien- sSi. m.y. 
dre pour le compagnon de Ion martyre , comme il 
l'avoic choifi autrefois pour eftrc fon Mimftre dans 
le Sacrifice nonfanglam jdc juftificrdans cetreocca- 
fion le jugement, Sc Icchoixqu’il avoir autrefoisfait 
deluy. Experire, letrum tdoHemmMmiflr/emelegerts, 
(Miccmmftjh Dommee fangMtni* di(peHfdti9>tem.&c. £./. t. ar. 
Oftr , ^Memeretijh , mi feCMrmj fiedicijrMi , eemitcetm Saaem 
leobih perVtmcu *d certMdm , &c /Vident periciittrmr 
jxdteiMm tMMMt. Puifque l'Archidiacte eftoit le Mi- 
niilrc & le Vicaiic univcrfcl de rEvcfque, l’clcélioQ 
n'en pouvoir appaticnit qu'à luy. Ainfi , lots que 
fâintjciômca ditcy-dcITus.quc les Preftres élilôicnt 
UD Evcfquc de leur College i Alexandrie , comme fi 
Jes Diacres élifoient un Archidiacre i c'eft une com- 
parailbn , Si une fuppofinoti tout cnfembic. Car il 
ne du pas que les Diacres éiifenc , mais que c'eft 
comme s’ils élifoicnr un Archidiacre. Sozomcnc 
dit que faint Chiyfoftonac avoit ciably Scrapion fou 
Archidiacre. 

V. Q^y que rEvcfque choisît fon Archidiacre, 
il ne pouvoir pourtant pas le dégrader fans raifon 6c 
fans forme de Jufticc. L’exemple de l’Archidiacrt 
Ætius en cft une preuve. Le Pape faint Leon inte- 
rcira rErapercur & llmperatricc pour luy faire ren- 
dre juftice par le Patriarche Anatolius , qui 11 ‘avoit ifjji. yj. 
pu le furprendre dans la moindre faute du monde, 6c 

ne lavoit fait monter à un plus haut rang que pour 
l'hurailicr. Anatolius obéit au Pape , Sc depofa le 
nouvel Archidiacre André , comme fauteur des Euiy- 
chiens. Le Pape luy manda de rétablir dans leurs Or- 
dres ceux qui (bufciiroienrfincctemcnti lacondam- 
nanon d’Eutychc , mats de ne donner les premierci 
Dignitez qu'à ceux qui auroirntroû^urs efte ferme* 
dans la Foy. Nn tnateem gdO§c*areem primat mm ad- 
^ tjMts ab omn* errert libéras fnijfe canfittent. 

La* Loy generale de l'Eglifc devoit avoir lieu pour le* 
Arduiucics,auinbicn qucpounousles auttcsûcucs 
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La Difcipline de l’Eglifè 


ficicrsde rEgiiTe; ce dcvoiteftre la raifoni U jiiltice» que i'Everque fair des Clercs Mineurs, en coniaien» 

Je merirc , ouïe démcrxe, & non pas la paflîon . ou cam par le Soûdiacre. C cfl luyqui leur met en main 
le caprice qui les ëlcvad , ou qui les rabaiiriil- Ce les iiiArumcns facrez , qiu font les marques de leur 
point important fera traité plus au long dans le Livre Ordinarion. Saint Jerome dit quelque choie de plus 
fécond. dans fa Lettre i Evagrius ; Sçavoir qu'i Rome les 

V I. Il faut aToiier neannroins que la Lo; Eccle- PrcArcs mcfmes eftoicnr ordonnez fut le témoignage 
falli’quc ne demandoir pas que tes Archidiacres paf- du Diacre > cVft i dire de l'Archidiacre. Std dicm» 

(âlTcnr toute Icurviedans ce Miniftere. Cela cAclair Qjum«io Rtm* éd re/fim»ni0m DtMctnt Prtfijur «r* 
dans le faintArchidiacrc de Chaton . que nous avons dutatmr î Saint JerAme n'approuve pas cct ulaget 
dit n'avoir eûé ft long*rrmps arrrilé dansrexcrcice C'eft peur-eftre parce que les Diacres en avoienr pris 
de l'Aichidiaconé , que parce que l’on ne pouvoir occalion de s’élever iniblcmmcnt au dcfl'us des Pié- 
pas mcfme l'élcvcr plus haut, hors de l’Epifcopar, très. Au fonds , ce n'clloit autre chofe qu'une lnh>r> 
lans diminuer beaucoup de lûo aurhoricc Sc de fes tnation que l'Archidiacre avoic faite de Javiede ceux 
droits. Sidoine Apollinaire nVûrpasdû ailcguei cet> iiu'il prefentoit i l'Ordination , comme cftant l'oeil 
te railont lî ç'euU elle une loy & unecüûrumegrne- de I'Everque & Je Miniftre de fa jurifdiâmn. Les 
raie, que l'Archidiacre ne quicraft ccc Office, ou cette Laïques , les moindres Clercs rendoicnc cemoignage 
Dignité qu’avec la vie. Le Pape faim Leon ne rcpro> du mérité , ou du démérite de ceux qu'on aJJoir or> 
cha point auffi à Anarolius d'avoir ofté à Ætius une donner 1 l’Archidiacre prenoit te rclulcac de ces ac» 
Dignité' dans JaqucUc il devoir confommer la vie, teftations , & propofou i l'Evelque ceux en faveur 
mais de l’avoir fait avec une malignité artiEcieufe delqucls le public s'eftoir déclaré. C’eftencord'Ae* 
pour Ce défaite d'un ttop alpre adverfatre des Eutj- cfaiciiacre dans le Pontifical Romain , qui prefente 
chiens, & pourAibUiaiercn fa place un homme trop â rEvefqaeceux qu’un rigoureux examen afaiicon« 
iu/fement (urpeélde ne les pas naVr. Nous verrons noître nVllte pas indignes de l’Ordination. Si céc 
ailleurs des exemples encore plus évidens de cette examen rigoureux n'a pas précédé , il ne faut pas s’en 
verité,qucJ'Archidiaconcn’eAoit qu'une adminiftra* prendre à cette rubrique au Pontifical, mais i Jane* 
tion qu on pouvoir quitter, &dont on pouvoir ellre gligcncc des Pafteurs. 

dcpodiilémifmeranscnme,maisnonpas fansrailon, X. Le mefme Concile de Carthage veut que l'E- Cân. 
ou contre lesrcglcsdc lataifonAc delà jufticc. vefque le repofe fur l'ArchipreAre ou fur l’Archidia- 

VJI. Revenons aux fonéfions & aux autres pou- cre du foin des veuves, des pupilles &: des paiTans. 
voirs de 1 Archidiacre \ il cAoic le Supérieur, le Di> Le Canon a rfte rapporté dan i{e Chapitre des Archu 
reélrur, le MaiAredesClercsinfeiieurs, &/âmailbn prcAres. Les Diacres furent en cffict d'abord commis 
eAoit une Ecole lâime de pièce & de dcéfrine pour par les Apôtres , pour fc décharger lùr eux de cette 
leur inAruâion. Optât affi-urc que Ma^nn, qui fut portion de la charité PaAorale. Saint Jerome a bien 
depuis le grand adverfaire dcCecilien , avoiieUé au- jçeu en prendre occalion de rabailTcr les Diacres au 
trcfbis ion difciple, pendant qu’il o’eftoit encore que d-lTous desPreftres. fâttâtur , meMfdrmm ^ vi- ^ 

Leélcur,&quc Cecilicn cAou Archidiacre, Afdjd- dddrum mimfier 01 /ufraeosfi mmidMs t^rae,êd^Ht» 
rinm tptt Leii«r tn Didcoma Ctcilidd$ fmtrdt. Paulin rnm frtees Chrtjit corfds fdngmiftjdt c»njtcit0r, 
qui a cciit la vie deiàinc Ambroiiè, cAjnrcncore au XI. Il ne nous rcAe qu une objeélioo i relbudre 
nombre des Clercs Mineurs , & fervont de Notaire, fur la nomination de l'Archidiacre | car la reponfe 
<iu de Secrétaire à laine Ambroife, eAotiibus la con- d'AnatpÜus au Pape Leon, qui nous a cAé donnée 
duitc du DiacreCaAus. Il J’atTeurc luf-mefme, Eg» par HolAcnius , fembic dire qu'aprés la Promotion. ' 
vifum rttnhCdfio DtdCone , fdbc0]m cdrd dtgehddt. d'Ætiusà laPttûrnc, Anivé luy avoir ejlé fubAitué W» 
Le Concile IV. de Carthage charge l'Archidiacre pIûtoA par fon rang Ac Ion antiquité, que par le choix 
d'inAfuire les Clercs Mineurs de la fainteté de leur d’Anaroiius. jlndred* frtveûdf i n^ù , fed 

profiAion. OJfidnus ftfi^Udm db Archididcenafdt-^ grddu fdcuntt , Archid$dCom diguttdtt fmerdt 
rit iKjirM(l0t , fddhur 10 dfdu Dei dtbidt cenvtr^ rdt0i ,db Eccltfid /epdrdi0f efl , (*rc. Et au contraire, ^ _ 

fdTt , t^c. Je Pape Leon ecrivaïuà Anatolius , lemble rendre la 

VIII. Quand faim Leon dit qu’Anaroiius avoir dignité d'Archidiacre clcâive. EltClt frtmt0i ^ 
donné h (on ht\:hid\ 3 ctedif^ 0 fdii«ntm tettm CdMfd pr^bdif » f0i AnhididcoMÎ effict00$ pej/it tmpltre. Il 
. ülcmblvcommetrre aux Archi- ji'cA pas fort mal-ai(c de dilHper ces petits nuages, 
diacres toute la lunfdiâion des affaires EcclelîaAi- Car faint Leon ne parle qu’à Anatolius, & luymande 
ques, ,&rout lefoin du bien temporel, C«r 4 de commencer par élire un Archidiacre capable de 
EtcleJUfiitd. Et quand Theodoret Evefque deCyr, remplir une fi grande dignité. Les Canons ne par« 
après avoir imptoïc laproteéfion du Pape faintLeon lenr plus dans le V. Siècle que de l’éleâion desEvef* 
contre la violence de ceux qui ropptirooient , écrit qucs.Ac entre les ficneficiers des EglifcsCathedraJcs, 
à l'Archidiacre de l'Eglifc de Rome , pour l’obliger de celte des Oeconomes , comme nous ledirons, en 
d'inrerclîcr le Pape dans ladcAènlc de la Foy, & des parlant des Oeconomes, vers la fin de ce Livre. Au 
• defTenfeurs de la Foy dans l'Orient i ne fait- il pas reAe il paroiA bien par les Lettres du Pape Leon, 
voir qucicredie avoicnt les Archidiacres dans les plus qu'il cAoii bien perfuadéque c'eAoic Anatolius fcul 
grandes affiurcs de i'fgiifc ! El quand le Concile I. <^ui avoir nommé i’Archioiacre André ; parce que 
deToJedc, après avoir fait pluficurs Statuts pour re- ccAoit la coutume univcrfelie , an moins de J’Occù 
glcr la Difcipline de l’Eglife, ordonne à l'Arcrndiacrc dent. L'Archidiacre ayant une délégation generale 
de veiller à ce que les Evefqucs prrfens , ouablêns en de la furildiélion de l’Evcfquc , ii n’eA prclque pas 
foient bien informez , & qu'ils les obfcrvent $c les mefine concevable qu’on auttcquel’EvcfquepuiAc le 
fafi’cnc cxaélemcni obfervcr aux Curer, Hd^Mfmçdi reveAir de cetre dignité. 

foMfiitMtipHem ftmptr mtminerit Archtdid(pft0i , vtl XII. Q^nt à la réponfe d’AnaroIius , fi ce n*cll 
prdfcHiibds , vel dbJtMitbut Epifcopü f^ggerendam, point une défaite pour couvrir là faute , il foudroie 
0t tdm fpifitpi cmflpdtddt , & Trejbjtert non relut- dire que ç’auroit cAc la coûrume de l'Orient, ( cac 
^0dnt : Ce fum-là certainement des marques d'une nous u'avuns parlé jufqu’i prefent que de l'Occident) 
auchorité fort étendue. ou au moins de ConAanrinopIc , de placer Je plus 

IX. LcConcilclV. de Carthage explique quel- ancien des Diacres dans IcSiegede l'Archidiacre. Le 
^ucs fonélions de l'Arcludiacre dans l’Ordmation Pape Leon auroit pu ignorer ccticparticulaxité, malt 
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Anaroüus n'aaroit pas cflc moins jugement bl2m^ 
d'avoir laille parvenir i cet éminent degré un Diacre, 
infcâi de l’erreur ou de la communion des héréti- 
ques. Mais ce qui paruir plut lîngulier daos cette cé- 

{ sonre d'Anatoliusau Pape, c’cftqu'Anacoliut alTeure 
e Paise.qi'tia dcpolcAndré ic tétabif Ætius.quof 
que Preftre dans fa première dignité. £r revtrtndm 
qmtdem fâcroftnB^ maftrt EecUjit Prtibjier ty£t$m 
impnore h:»*ttfitehûH»re £ccUj!*Jiics nobts r€jhtm- 
tms; omnti^Moi Efifc9ft ’fH$flriefi, modtflt fétcUns ipfe 
rf/pan/itm. C’eft dire feulement qu’Ætius, quoy que 
P.'cflrc . a clic réiablf dans fa dignité & dans toute 
l'aiiiKorité de l’Archidiacfe. Il eu II nouveau dans 
l'ancienne Eglife .qu'un Prellce foie Archidiacre, ou 
q'i’un Archidiacre foit Prellre , que nonobdanc tou- 
te la clarté de ces paroles , j’ay peine i me le perfua- 
dcr. Mais outre l'évidence des termes , Anatolius 
•prés avoir dit qu'il a rétably Ættus , & qu'il a depolé 
Andréi ilnc dit pointqu'ilen aitchoih un autre. Le 
Pape Paint Leon fcmbloirmefme avoir propofé i Ana- 
roiiuf cet expédient de lailTer plûcod encore exercer 
l’Archiduconé à Æous , quoy que Predre, quenon 
pas delecooâcràunpartifan de la nouvelle herelic. 
Ce texte cd fort corrompu, mais le meiltcur fens 
qu'on en puilfe tirer, me Tcmble edre tel il edfor- 
tiEc par la dcfcrcncc qu'eut Anatolius pour le delir 
du Pape. N-tm éptid Cdiholicmm Epifcopftm ei/MnijÇ 
trdt decm fÂetrdttàle , Sdctrdon Archdié- 

co»m prapterfîdtt revercfitUrndelmit prtmirri , partuf- 
mmdm lacmm Cdththct HejMiJJînHi héretiCMJ abtinerer. 
Èudn.ces termes raefmes d'Anatolius . 0«snr 
£p-fcopij Htjiri , ifi , madeflt fdacHi ipf< re/pinjiim: 
contiennent Ia principale charge de l’Arcnidiacre, 
qui cdoic d'expedier toutes les alfaires de l'Odiciali- 
ié,ou de la jurifdiélionconcencieufe du D’iocefe. 

XIII' Continuons le difcours des Archidiacres 
dans rOricnr. Saint Chryfodome écrivant au Pape 
Innocent après fa dépoliiion , fe plaignit de l'Arche- 
vefque d'Alexandiic Théophile , qui ayaotgagné fon 
Archidiacre , iuy avoir par fon moyen débauché tout 
ion Clergé. y»cdta ArchidtdCânâ mt» ,qudjî EccUJîa 
jdm vidjtAtd effet , dC EpffcepmmdeHbdberet, Clerum 
êmnem per tlliemjibi ddjtntxie. On voit par U quelle 
«doit la puilTance de l'Archidiacre , fur tout quand 
l’Eglifc edoir vacante. Le Concile de Calcédoine 
écrivant au Clergé d'Alexandrie ^rés la dépolition 
de Oiofcorc , il adreda fa lettre i dharmolynus Prê- 
tre ic Oecoiiome , à Euthalius Archidiacre i êc aux 
autres Clercs. C'étoienc les deux principaux Admini- 
dratcurs des Evêchez vacans.l'Oeconome pour le rem* 
porcl . l'Archtdiacre pour le fpirituel. On lût dans ce 
lO' merme Concile les Aâes d'un Concile de Beryih, tenu 
peu auparavant aufuietd'lbasEvcfqued'Edeire , où il 
rd dit, que Matas Diacre d’EdclTc avoir edé excom- 
munié pat fon propre Archidiacre, pour avoir outra- 
gé un Predre. On y lûraulBun Concile d’Antioche 
lous Domnus , où tl cd parlé de l'Acchidiacrc Ifaac. 
Mais c'ed une faute de la verfion Latine. Car il cd 
nommedeux fois dans le Gtec Archileéleur, Ar^ivay- 
»Jr*<,qu’on traduiten Latin , PnmiceriMt Leïierunt. 
Enfin , l’Archidiacre de Condancinople Ætiusparoid 
dans routes les Sellions du Concile , comme en edanc 
le Promoteur, 6c dans le nombre de lix cens trente 
Evefques , il y cutplulîeurs Archidtacies qui tenoient 
la place de leurs Evefques , 6c foufcnviicnt en leur 
nom. 

XIV. Les Archidiacres dans l’Orient cdoienr auHI 
bien que dans l'Occident les Agens 6c les Mtnidies 
univerfcls des Evefques. Saint Jcrômcécrivant contre 
les erreurs de Jean Evcfquc de Jetufalem , dit que ce 
Piclar envoya (cm Archidiacre pour impofer filcncc 
4 Caint Epiphane « lots qu'il prefeboit dans l'Eglilcda 


Paint Scpulchre contre les Ôrigenides. Jean Evcfquc 
d'Antiocheedant cité pat trois Evefques du Concile 
d'Ephefc adnde venir le prelêneer au Concile , il he 
réponfe par fon Archidiacre, &fa réponfe fut un re- 
fus. Iliiore de Oamtetee écrivit i Lucius Archidiacre 
de Damtcte , que ici Diacres edant comme les yeux 
de leur Evefcjuc , il dévoie edre luy-merme tout cril, 

6c ne pas latdi. c foutller la pureté , 6c obfcurcir l'éclac 

defonEgliIè p.tr des Ordinations S'moniâqucs. Si 

tiepierdiididltAns DidCoai Bp^iepi f"dt , emm tu 

Dit permiffi ipff prdfii, tettet ocmIhs 

tffe debes , ^Hemdtùmdum Mtmdlfd tlld ptdhmit $ciili» 

prtdttd. 

X V. Ce n'cdpcut-cdrcpasfansraifonquece Pere 
exhorte un Archidiacre de s'oppofer avec zric aux 
Ordinations Simoniaques. Car l’Archidiacre avoir 
peur-edreauranr de crédit aux Ordinations dansl'O- *'‘*^'* 
rient que dans l'Occident. On aceufa autrefois Ibas 
Evcfquc d'Edcdè d avoir voulu faire la Piomotion 
d'un Evcfque tres*indigne de ce divin caraâcre , 6c. 
de n'en avoir edé empefehe que par Ion Archidiacre. 

Tentdvtt emm erdirtjre Epifcepum , & prelubitdr db 
eo , tjui tune Archidiacanus erat , indtgndtnî eff C'ed 
apparemment de l'Archidiacre qu'on doit entendre 
lalettre écritcparle Comtejeana l'Empereur Tlico- 
dofe le feune , où il parle du pceiniec Ducre d'£phc<* 
fe. fJ/É»?»/ 


CHAPITRE XXV. 

0CS Diacres. 

7. LttDiâtut f'éUvaifni MH do prtfrat , k tduft dè 
IfurfttU nonh*- S»iat lirimiltur rtfroki tots/î*» d* UttP 

tnlhiHiitn tfoir *ff^oto xtMvo. 

1 1 . Cm ftrt rtitvt âüUurs t'Ordr* dt$ àidtro , U rotn^ 

B*ift divtMtmtnt ùiftuni p'^ttr le fàtrifto 
i I J. P'tHVts ^mVdfillMncidfivmvo ne fui^mtrtetdjidnl 
fMM Id (Miift Distro. 

J t'. Sdint Irtimt leur d»nn0lt^mv»irdiiMfiiftT, 
y. Dh ntmkrtdn fifl Didtrtt d ^*mt- 
y ï- L'»Mtrt rMiftn dt Vttinttl dtt D/dero tfleit Itmr gfênd 
CtidÙ MMfrtidl 

y n. Dufofjnf^mlo Didtrls dvtuni dtkâptiftr. 

‘V Ht. Ktd4 ttiênttluT Iti FmiHio idMi t tstrtmtti , la Unt 
d»mndnt l'EutbérifiiM, 

IX. fouvo fit'am ocouiliêit kt frnitini imnudiMiimni 
fMT “gathMTtftit , «M difautdo Prfjtro t^dmtil'txtrtmitd. 

X- Om df/ind MHx DiMito dt ni pJm cthinrU Uijfi. 

X 7. On Ui io rniMijfiin diittn driiiUt, 

X 1 1, DxrMHi lo tin^ pnmiiri Sùelii , mj Iti Distrii , mf 
mifmi lit j4rtbidiMtrtt n'ont jnmMit txtrti dttfunt jnnJdiSi»» 
fnrUt PnllrO. 

X IH. OHitMtUndo DÎMCrii d'imflrxirt 9 d'txunrMitr Ut 
fnb'otfdr unt dsas loiOMfhnidit Udriyri. 

XI y. Rt^lfmtBt dil'êtUft Gretfni/nr lo Dtviiri doVu^ 
ero- 

X y. Uil* jnfifdiSion dit Didoo foHtl'Evif^ut , ttmpdti'i 
i tiUê dt )li OS-C H R f t T foo fon Ptfi. 

Xy t. Di Umr f»t^^llir difti[thir f^dtliu VEvdBiilt» 

I, O Aintjciômcnecrcutpaspoovoirreprinier lof- 
^ gueil 6c t'infôlcnce de quelques Diacres de fon 
temps, qui s’élevoient avec une vanité lafupporrable 
au dclTus des Predres , qu'en leur faifant voir leur 
origine 6c celle des Predres. Les Diacres dans leur 
première iiidituiion ne paroidenr que pour prendre 
foin de la nourriture des veuves & des pauvres, Mtn^ 
fdmm & vidudrnm mintfter. Les Predres au contrat- f^f"dn.Sp. 
te dans les divines Ecritures font prefquc confondus *^**'X'* 
avec les Apodees & avec les Evefques. Samr Jean 
prend le nom de Predre dans fes Lettres , Prethrer 
Elebid Dtmmd , &c. Pretbyter Cdjt Cdnffim. Satnc 
pierre fc dit le Confrère des Predres , Prtsbjterand 
vtbit preeer Cmprabjur ($■ lejht Tdfftcxiivt Cbnffi^ 

Xhj 


7? La Difciplinede l’Eglifè 


Saint Paulpatlant 1 toujies Prcftrcs d'une Eglife , les 
'^Str.t.xo. tous comme des Eveiques « jtuenànt vthit (*• 
Cmm{}« gre^i , incité v»s Sfirngi ftHÜMs po/mit £fif~ 
S9^i , c^e. Apres ccta famt Jerome tâche de décou> 
vnt d'où peut e/lrc venue cette vanité déraMbima* 
i>lc des Diacres. Et ildit premièrement que ce]a peut 
edre provenu de leur petit nombre , au lieu que la 
multitude des Piellrcs les avoir etpofez au mépris. 
^jttd , dt <IMÂ trtttm ejt fup<rctlittm i» le- 

gti Etclejif , vendifMJ tOmnt (jttod yarum ejt ,flnt *<p. 
ftutHt. D-tKt"*s pAitcitM b9Her*htUt , Prtjhjuns 
ittrhé centtmftibiiijfÂCit. 

1 1. Saint Jérôme n'a pas lailTé ailleurs de temoû 
gner une haute ellimc pour l'Ordic des Diacres. Il 
tfifi.Ai troiücrac degré du Sacerdoce. In tertio 

HtiuJ». ^rad». Il les unir toujours aux Evcfqucs & aux Ptê* 
ires, comme corapolim avec eux le Clergé primitif, 

Z. t jidv divinement inftituc. Ainlî il dirâ Jovinien , qu'ôter 
levm. L di/Fcrencc du Clergé Sc des Laïques , c'eft renver- 
fer la Hierarchiede l’Eglile. St toBts ordtnrm Tnhtr- 
màCMli , Temflt , EceUfo , ntc^mijiiAm Efifcefi , fr.. 
^Té frttbjteri ,ftntuMfo Dimcohi. 11 les engage dans 
/emefme lien d'une incorruptible continence, en veuë 
des fondions Sacerdotales , /len mihi irnfedntitr,fed 
Â^*!t.âdv- Scnftnrts fnnSHt ,imo Eftfcofis Pretbjterii , ^ 

ItviM. j)tMc»nis , ($• Mmvtrfi chero Sdcerdotéli & Levitic», 

^ni ft novertint kofltÂi of'errt non fojpe , f ofert ftr~ 
1 /iént CQMfM^dU. II rcconnoîc donc que les Diacres 
lônt inHituezongiiiairefflenc pour le Mmtllerc facré 
du facniiee .puilquec’cft pour cela qu'il leur impofe 
le joug de la continence » & qu'il les compare aux 
Levitesdu vieux Ttftamcnt , dont rérablilTcmcnf di- 
vin avoir au/lî pour but le fervice des Autels. C'ell 
ce qu'il confclTc dans la Icare mcfmc i Evagrius , Et 
oit Jciamttt rradttienei ^foJiohCAt /iimfréj de i/tleri 
tejftmento , ^nod Anton , ($• fhj ejns ,dt^no Le vit 4 
fmernnt ,hecjibi Ep/fee^ ttÿ’Pretbjteri , <7 Dinceni 
vendicent in EccUfd. Les Diacres l'eroicnr beaucoup 
au didbus des Lévites par leur inllitution , û leur or- 
dre n'avoit efté établ)' que pour la nourriture des 
veuves. Saint Jérôme les met avec les Evefques & 
les Prclircs au plus h.nut comble des dignitez Ecclc* 
Motf.të- Calliques. Ecdefidmnltiî ^rndibns con0ens , ddulti- 
*'^*'*' mm» DidComs , T>rtih)ttru , Epifcopit fnititr. 

ni. Ilfaui dorcaccorderccnîavantPercavccluy- 
mcfmc , en difanrqucccn'eft pas la fin principale de 
la première inâitution des Diacres , mais i'occalton 
qui les a fait nalcrciqu’il Icuroppofc , ahn de rabat- 
tre un peu les fentimens trop élevez qu'ils avoicnt de 
Icureftat. Carilellvrayque les Apodres prirent oc- 
calîon de faire élire des Diacres , de la nccefUté où ils 
Te crouvoirnt de (c décharger du foin de la nourritu- 
re des Pauvres. Ils fc déchargèrent aufli en rocrme 
temps Air eux du Service de l'Autel, & en partie mef- 
itic du Mmifterc delà Parole divine i puisqu'alors la 
Table facrcc , & la Table commune n'eftoient poinc 
encore feparées , & auc rainrErticnne le premier des 
Diacres commenta dabord àptcfchcri’Evangileavec 
cette ferveur admirable qui mit fur la ccAe la premiè- 
re Couronne des Martyrs. Les ApoAresunirenemef- 
me CCS deux fonâions d'alAAcr les SacriAcareurs i 
J'Aotel , & de prcichcf l'Evangile , i l'Ordre & i 
J'éiat des Diacres. Mais comme ce n'clloit pas li la 
necenîte donc ils cAoicnc le plus prelTcz , ils ne fe 
crurent forcez d'élire des Diacres , qu’ahn «le fe re- 
pofer fur eux du foin du temporel de l'Eghrc , Se Je 
la oourrirute des Pauvres. 

I V. Audi faint Jerome donne aux Diacres le pou- 
voir de bapnfer, avec la permillïü» de l'EvcIquc , & 
le Chrcfmc qu’ils doivenr recevoir de luy ; ce qu’ii 
iuAiAc par l'exemple de Philippe Diacre , qui avoir 
^ptifé IcsSamatitaios, & n'avoit pu les bapcifer lans 


leur donner le faint Efprit. InJe vmit tUt^neChrif"- Ad^ lnùf- 
mdte ^ Epifetpt jnjpont , nei)He Preibjttr.ne<pHt Dié~ 
connt jm^bednt hapti:^ndi. Or le Baptelmc ne pou- 
voir cAre adminiAré dansces premiers Siccles , fans 
donner des inAruâions aux Catcchumencs. Audi le 
Diacre Philippe avoir premièrement converry les Sa- 
maritains,& enfuirc il les baptifa. 

V. Après avoir purge & faint jerôme, & les Dia- 
cres meüncs de ce reproche qui regaidoîe la An Se le 
but de leur inAitucion , il faut venir au fécond point 
que ce Pcrc a touché j fçavoic le petit nombre des 
Diacres , dC l'cxcedivc molritude des PreArcs. Au 
moins i Rome cela cAoir delà forte : Il n'y avoir que 
fept Diacres, Se le nombre des PreArcs n'eroir point 
dcrcrminc. La Lettre que le Pape Corneille écrivit i.vi.(. 4 f, 
vers le milieu du II I. Siècle, & qui cA rapportée par 
Eufebe ,fait fby , qu'il y avoit alors i Rome quaran- 
te- quatre PreArcs , lèpt Diacres, fepi Soûdiacrc* 
que quant aux Ordres inferieurs , le nombre en < Aoic 
Â>rr grand. Il ne faut pas douter qu'en cela l'Eglife 
Romaine prctendoicimiter les Apoltrcs qui n'ordon- 
nerem que fept Diacres. Les autres Eglilcs ne s’atta- 
chèrent pas A fcrupuleufcmcnri ce nombre. L'Eglilc 
d'Edcdc doiitil cAparlé dans l'A^bon X. du Concile 
de Calcédoine, avoir quinze Pr. Arcs, &rrenrc-huic 
Diacres. JuAinien mit dans l'Egltfe de ConAantino- 
ple jufqu'i cent Diacres. Audi faint Jérôme ne fe 
plaint que de l'Eglifc de Rome, où les Diacrrsavoienc 
uelqucfûis pris la hardidie de inettie les PrcAtei au 
cdbus d’eux. Encore confedc-r-il, que dans les Egli- 
fes de Rome mcfmc les PreArcs cAoicm adîs , &: les 
Diacres debout. Ceumm eiidm in EccUjtn RomA 
Preibjterifedentf^fidntDidConi. Ce n’croit donc 
que hors de l'Eglifc , Se en rabfêiicc de l'EvcIquc que 
les Diacres* s'en failbienr accroire , parce que la pre- 
Icncc de rEvcfque faifoit rcfpcâet les PreArcs , SC 
conicnoitlcs Diacres dans le devoir. C'cA ce qu’en 
dit faint Jerôme dans la mclmc Lettre â Evagnus. Lt~ 

(et pdmidliin inCrtbrefcentibMivttiù inter Preshjttrott 
dhfente Eptfeop» » fédéré Dtdtonum viderimi (^indo^ 
mejhcù cenvtvtù btntdiihonti Prtibjttrn dnre. Le Cai». 1 ».’ 
Concile d'Arles fè déclara contre les cncreprilcs am- 
bitieulês de ces Diacres. Dt Dtdeombus mrbtcit , ne 
non dliejttid ftr fe frefnmdnt , ftd konor Prtibjttris ré-' 
fervetkr. 

VL Maisc'cAderAutheurdesQjcAionsdc l'un A: 
dd'autrcTcAamcnr , qu'onatrnbué àfaim AuguAtn, 
que nous devons éprendre l'autre raifon de ccc or- 
gueil des Diacrcs.C'étoii Icgrand crédit qu’ilsavoiené 
auprès de l'EvcIquc , cAant fes mains , les yeux , fes 
MiniArcs,fcs Agens , fes ConAdens , Sc ainA cAanc 
comme les inAtumens par lefqucls il diAribuoit toutes 
fes grâces. C'cA pour cela qu’on faifoit la cour aux ' 

Dùcres , pendant que les PreArcs demeuroient fans 
crédit &Ians authoriic. Tous ces fujets de vanité Sc 
defaAc cAoient incomparablcmemplusgrandsàRo- 
me qu'aiileurs , à caule de cette multitude inAnie de 
grandes affaires qui fe porcoient au faint Siège. Im^ 
mtmoTtt tldttene mentis , cr fVfld vidennl Remdnd 
Ecdtjîe fe ejfe Minifiros , no» Cenfdtrdnt , qmd tUit 
d Deo decretum ff>& tjHtd debtdnt cnflod're. Sed 
toUmnt hécdememorid d^Jne ftdttonet domefic* , (ÿ* 

»JfcidlitdS,^ud ptt" fn^gtjhones mdldi.fen bonne , nnnc 
pinrimnm poeejt. Ami ttmetur , ne mnlt fn^ftramti 
dut emuntur , ne prufent. //> fnnt yjvt fdCinnt tas 
Ordinii fni non Confdtrnre rattemem ; epn'ppe cnm ri- 
dednt non fe deftrri Sueerdotibnt , ne per bec dnteferri 
fe bmtdnt. 

Vil. Il cA trmps de venir aux devoirs Se aux obli- 

f 'ations des Diacres. Car ilfaut remettre en un autre 
ira plus propre la troiAéme railbn qui pouvoir être 
rappofccc dccescontcAationspoui Icspréfranccs >uit 



■Tim 


touchant les Bénéfices, Part.!. Liv.î.Ch. XXV. 7 ^?' 

pour les préférences, (Ravoir le maniroent du tempo- rjunr. Le Concile I. de Tolède renvoie ao rang des 
rcIderEghre, qutiioïc très -fouvenc confié aux Dia- Soûdiacrcs les Diacres qui ontcOc ordonnez parlùr> 
cres. Saine Jerome nous a dc^a fait remarquer quel- ptife , après avoit fait la pénitence publique Renforce 
ques-uns de CCS devoirs. Il nous a appnsque le Dia- qu'ils ncpuifll-ntplus ny tmpofer les mains , ny iou> ^ , 
etc baptWôit avec laperraiflion de l'Evefque.Lc Con« cher les vafes facrez. //4 «r m4Hkm n»n /wp«« 4 rrr. £^ 4 ", T' 
elle d'Elviic Je ditaufn,& ilfemblc mclmclappofcr Cette impoficion des maiiA n'ècoit pas celle qui cH cwfT#VrV 
que lonconfioïc des Paroiïïcs i des Diacres. Si <jmis propre aux Prêtres & aux Evcfqucs ,quandils admU i- $.i. 

Cm». 77' n^tms pltktm.jînt Efifeopo ,vcl Prtsbvtt* niftrenc le Sacrement de Pénitence > mais n'ccant 

bépitjMvertt ,e»s ftr keueJiSitnem , Cfifcoput qu'une ccrcirvonte, elle tcndoltàmelmc fin, & prepa- 
ftrfùtre deithit. Ce Concile femble donner le pou- roit les Pcniicns à ta rcccpnun de rEucharifiic. 
voir de Confirmer aux Prêtres , mais non pas auc IX. Si lesThcologicnspermertenrcncoreaux Pr^' 

Diacres , puis qu'il ne renvoyé pour être confirmez très de célébrer dans certaines neceUltez , en tâchant 

È ar l'Evefque , que ceux qui ont été baptifrz par le d'effacer auparavant le crime dont ils fc Tentent at- 
’iacrc fcul. Saint Jerome ne le donnoit ny i l'an ny teints , par un eiforc d'une douleur & d'une charité 
idvLktif- ^ l'autee dans le Livre cité cy-dclTus. t^9»4bnit9 héitc fincerc : pourquoy trouvera- t>on étrange qu'on pet> 
fjft EccUpArmm cokfmetMdutem , Ht ndtvt ^Hi icn^eim mie aux Diacres de donner rEuchanftic aux Pcnitcns, 


mifioribmi Mrbibnt Pntbjttrm Dinct/toi bAfti^ 
S(4tifMHt , Eftfctfms âd iHVûCâtitHtm Spirunt 
rnsHHm txcnrrHt. 11 fc peut faire qu’.en 

divers temps fie en divers lieux ,ont art fuivy des pra- 


ceduitsâ rexiremitcde leur vie, s’il elioïc impufiible 
de recourir i un Piiflre ? Eufebe raconte i'Hiftutre 
admirable du vieillard Scrapion , qui n’avoir encore 
pu obtenir rabfoiutioii d'un crime d'idoiâiric , mais 




tiques differcores. Au refit le mcfinefaint Jerome dit qui cllant prclfé des approches de la mort , envoya 
au mcfme endroit . que le Diacre Hilaire qui s'ètoit quérir le Picilre ^ mais le Prcflrc n'ayant pû venir, 
rendu le Chef des Schifmaciquci Lucifériens, ne pou- parce qu'il efloit malade , U luy envoya 1 hucKauthe 


voie pas mcfme donner le Bapcefrae , puis qu'on ne 
peut le donner fans rEuchatifte.dc qu’un Diacre ne 
peut ny confacrer l'Eucharillic , ny ordonner des 
Evefques , ou des Prêtres pour laconfacier. HfUrmt 
CHm DidCênMidt F.cdtfid rectÿent . neijHt EHch*ri- 
fimm c«nficrrr , Efifc«p«s.(^ Prcsbjterti non hd* 
btnt , H€jHe béfttfmd fine EHcharifiiÂ trndtrc. Cette 
concradiâion apparente fc peut lever, cndilànt, que 
c'efl du Baptefme (olcmnel i^ue fainr Jerôme parle, 
qui ne pouvoir cfTcâivemenc être donne par les Dia- 
cres . parce qu'on le donnoit avec la Ibicmmtc de la 
McfTciou bicrld'un Baptefme accompagné de routes 
fcspetfcélions Se fuires naturelles, qui ctoicnt la Con- 
firmation &r£uch3riflie, qu'on donnoit alors enfem- 
bic pour l’ordinaire , quoy que dans lesnecelficczprcf- 
fitnter ori donnât le Baptefme fcul. ^ 

VIII. Oii feroif bien plus furpris d'apprendie, 
que les Diacres ont autrefois réconcilie les Benitens 
en i’abtcncc des Evcfqucs Se des P ictrcs , fi nous ne 


par un jeune enfant » laquelle le vieillard ayant re- 
crue, il rendit l'crpric en paix. C'efloii le faiot 6c 
fçavant Driiys Evcfque d'Alexandrie , qui racontoic 
cette hifloi^e avec approbation Se avec ^ye , parce 
que c'cflûic luy-mefmequi avoir fait cette ordonnan- 
ce, qu'on ne refufall laniais la réconciliation aux mo- 
ribonds. Il faut dune croire qu'il y a eu une infinité 
d’exemples femblabics.od les Prcllres ne pouvant allée 
donner l'ablblution à ceux qui rfloienr prrfls de m jü* 
rir.Icur envuyoïeiir la Communion par des Clercs, 
mais fur tout par les Diacres. C'efl vray-femblabic- 
fflccu le fens de ces deux Canons du Concile I V. de 
Carthage ,qui veut qu’on donne le Viatique aux Pc- 
meens , furpris d'une violente maladie , mais que s’ils 
reviennent en fanté , on les oblige de fr loùmcctre â 
l'impofition des mains, & auxrigucurs ordinaires de 
la pénitence. Pamtentes^ui n$ wJirmitAtefmnt , vih- 
ttemm accifiÂtit. Pamtentts ^Hi tn lafirmimte vidti- 
enm Eiichanfiig dcctftnnt , h6h fe CredAur âbftluiêt 


devions cflrepcrfuadez, qu’ilcfl plut probable, qu'ils jine hiahhi im^oJîtifHt ,fi fnpervix*nnr. Od ilcllévi- 


selefaifoieiit qu'endonnantrEuchariftic , dont leur 
ordre & 1a pratiquées premiers Siècles lesrcndoienc 
difpeafateurs- Le mefine Concile d'Elvire le dit fi 
clairement , qu'on n'en peut douter. Cogtnte tmfîrmi- 
tdttmctjft efh PrttbjttrMmctmmunitium prd/^drt de- 
btre , ^ DfocoHHm ,Jtti SACtrdai. Ce Canon 

pailede ceux que t'Evefquc a mis en pénitence , & 
qui fc trouvent fubiicmcut accablez de quelque ma- 
ladic violente , qui ne leur permet pas d'attendre ce 
dernier Viatique de la main de l'Evcfquc. Ainfi ç’a- 
voit toûjours eflé l'Evcfquc qui avoit cflé le principal 
Miniflre de laPeniccnce , Se qui avoir mcfme com- 
mencé de prier pour la remiifion des pcchez , donc on 
dévoie faire pcimence. On pourroit ayaûtcr ce que 


dent que le Viatique cfl t'Euchaciftie , qu'oo ne la 
refufe jamais aux mourans , qu'on la leur donnoir, 

n que faute de Prcflrc, ils n'culicnt pas elle ablûus 
urs pcchez , Se qu'ils dùfTrnc cncoies'en faire 
abfoudre , s'ils rccouvioicnt la fancc. C'efl manifelle- 
mcntlefcns decesparoles. m in^rmitAte tu4ti~ 
CHm fee/utenti* HCceperiHt , non fe credniit dbfelmtes, 
Jine^menmi impojîiiene ,Ji pepcrvixtrint. On peuten- 
core rappottci â cela mcfme le Canon fuivant , qui 
veut qu'on communie après leur mortavec les Peni- 
tens , qu'une tempête, ou quelque ancre accident ino- 
piné aura privez de toute t'afliflancc fpirituelle de 
i'Eglifc. St Céfn in itinerr , vtl tn mnrimortMi fnt- 
nnt , kbi eüfnbvenirt non pojjlt , mtmorm eomm cf" 


le PereMorm a juflific par les anciens Sacrememai'- erHtiambmt ^ ebUtioHibni commendeinr' On eut fans 


rcs,quc les Prières dont l'Evcfquc ufôit en mettant 
on Pcniient à la pénitence , cfloicnt les mefmes , ou 
avoienc le mcfme fens , que celles qui donnotenr la 
dermere abfoluiienàlafin de U pénitence. Enfin c'ê* 
loft toujours l'Evefquequi avoir permis Se au Prêtre 
Se au Diacre de réconcilier le Pénitent dans le cas de 


douce communié durant leur vie , avec ceux avec lef- 
qucls on communioir après leur mort. 

X. Je ne diraypasicyque les Diacres ont autrefois 
ccicbtc le divin facrificc. C’ècoit un abus infuppor- 
ble , que les Conciles condamnèrent d'abord. Le 
Concile I. d'Arles , De DiHConibni , ^noi eofHovimHt Cmm- if. 


l'extrême neerfiitè. Satnr^ypricn ne parle auflî que mnltit lects oftrre , pUenit mmime jitn debtre. Le 


de ceux que l'Evcfque avoir admis a la pénitence, 

2 uand li du , que les Diacres doivent les réconcilier, 
une maladie violente Se impièvùë les réduit i IVx- 
tremtte. St Hrgtrt exitHi cceperit . Hpmd DiMCenHm 
txemnlogt^n fêcer$ dehUifki pojfint , ne huuih eü im 
pamtentiâm impose , vemiAnr ad Dommmm enm p«- 


Concilc 1 V. de Carthage remarqua, qocl’Evêqucfeul 
impofoit les mains au Diacre dans fon OrdiiiaHon.aa 
lieu que tous les Piètres prefens impofoientauffiles 
mains fur la tcfic des Pteftres qu'on ordonne , par- 
ce que le Diacre n’cll paiordonnépoor le Sacerdoce, 
maispour le minillerc. ,^'A non ed fecerdoiinm ,ftd Ca». 4 . 


êe,^HAm dâri mértjret Uterit âd not f*£lis dejïdersve» nd mtHtfierimm etafteretHr. Cette iifiirpaùon fâcrtûge 


4 . 



\ 


’quf 1 m Diacre* avoîeiu fjiic de célébrer UMclfe .ire 
Ijjfîüu |ia$ de faire voir la vaftt étendue de leuta pou- 
voir*. Carfupplcant en rabfcnce dcs£vef<]uc$&;de* 
J^fcftre* en {antd’aittfcs fonétionsfacrces.Â une par- 
tie allez conlidcrablcdelaMfire devant être pronon- 
cée par caxtil* crûrent fatilcmenr pouvoir aullî oünr 
Je factiHce en l'abrence de* Sacnlîcarcur*. 
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roir-on poinrexcepté rArctiidiacre delà défenfegé* 
neralc faite aux Diacres » de s'alTcoir dan* le PrefD)'-* 
tere , pendant qu'on y traitte des araires de l'Egiilê» 
ou mefme de s'aireoirquclque part que ce fuûen pre» 
fencedes Prêtres, fansleur comimndcmenr. 

XIII. Je üniray les devoirs des Diacres par Jo- 
bligation qu'ils avoiciu d’inAruirede dcforriâcr les 


XI. CcpciidaneccQiefmcConcile de Carthage Ce i^norans^ les foibles. Saint Cypricn a proteAé,que 
crût oblige d'arrêter les cntrcprifes des Diacres en ^ avoir nûjouts efte la fonâion des Diacres de vilîter 


bien d'autres chofes. IlsprétendoicnteftreMiniftre* 
dci:Evclquc , mais non pas des Ptertres. Ce Concile 
leur apprend qu'ilsle four auHi des PrcAres- 
it* ft Prtshjteri , ut Efif<«fï mntjirum nevern. On 
leur défcnd*^dc donner rEuchanAïc au peuple en la 
Cm 17 jl d'on Pièttc.lïJe Pictfc ne k leur comman- 

SS <■ 3 . de. Dutconus frtfeme prtsbyttr* EfchAriJlUm 
ttrperü Ckn^t jt ntif^ttAl Cü^ét , juÿ'us tregtr. 

On leur dclcnd de s’^êoir en laprefcncc des Piè- 
tres, s'iisnc leur commandent de le faire; non feu- 
le menrdansrEgJife, mais en quelque lieu que ce puidê 
eftrc. yt Duictnut quohhet lacê fuhnre Prexpjffcrt 
ftiieAt. Enfin ,on leur défend de parler dans les Af- 
fcmbléesdesPrèircs , fi on ne les interroge, VtDiu- 
ctHUiinComvtHtuPrttbjltrûrtm , tHterr»£élui UauA- 
tur. Le Pape Gclafe redmfit les Diacres encore plusi 
l’étroir. Car non feulemeiu il leur défendit toutes les 
fonflions , que rantiquiréa rrfervées aut EvclquesAc 
aux Piêtrej , Q^tfrimn ordmibui prepne dtcrevi au- 
ti^uuAi. Mais mefme de baprifer , fi ce n'cA dans la 
neccfiîré&en l’abiènce des Prcires;des'aneoir dans 
le Pmbyterc » pendant la célébration des MjrAcres, 
ou pendant qu'on y traire des affaires de l'Eghle i en- 
fin , de donner rEucharifiie , fi ce n cA en l'ablence des 
Pfèrres-& des Evcfqacs. 

XII. jenepuis (urpcndreplüs fong-tcmpsuncob- 
fervation importante , qui eu t e Aé plus propre au Cha- 
pitre precedent, fi les preuves n en cuAcnt cAc ncccfi’ 


j:0. >. 


'es priions , afin d'y alTîAcr les Martyrs par leurs iol^ 
étudions , Sc par leurs ferventes exhortations. /» 
prtttritum Jimper fub «nttetffortbus nejirüféllmmtjit 
ut DiActui ud CArcertt cprnmeAuttt , Afériyrum dejî- 
deria Ceufifijj futf ScripturArum prAceptu guberuéf 

rent. L'illuAre Diacre Abibus embeafa d'un feu ce - 
icAc tous ces bico-hcurcux Martyrs que laperlccu- 
rion de Licinius avoir (crtczdans les prifonsd'Edeirë, 
ou quelle menaçoir d'un rigoureux fupplicr, jdbtb» 
nuiverfum ttmmntbAt ptrkulmm. Is entm ehtbét civt- 
téttm , ^ itvtnui eunCl»t dteeus Senpiurui , & mu~ 
gU9 AHimo (tHfirmtns ad pietutem. Enfin il fut luy- 
mcfmr condamne au feu , où ayant ouvert la bouche 
de rcceu les Aâmes » il rendit à Dieu fon amc toute 
embrafée d'uo feu encore plus dcvoranc. Imtgntm 
tuficttur, t^eum upenâ çre fiAmmum Acctptfftt , upud 
tum tpui dtdtrAt , Jpiritum dtpofmit. CcAcequc Ba- An. 
lonius rapporte de lès Aélcs;d quoy il ajoure , qu'un ji« * 4 t. 
peur fc refloovenif fur ce fujet de ce qu'a écrit Lu- j* »** 
cieniqu'il avoir fouvenr oui dire comme une chofe cer- ■ 
raine , que le fiipplice du feu cAoir le plus court de 
tous, parce qu’il n y aqu a ouvrir la bouche, dcaufii- 
tût on rendlamc. Lamclme perfecutionde Licinius 
couronna le Diacre Atntnon, avecquaranre Vierges, 
fes Difciplcs, A Andiinoplç en Macédoine. Ha Cb n is- 
TUMyêcnrr^ fub .Ammttiü DiACtai, tAtum 

JUdgiJhi. Eulebe a donné rang entre les Martyrs de 
laPaUAincau famc vieillard Valcns Diacre de jeru» 


fiiremcnc rcicrvées i ccioy-cy , parce quelles en iône faleni , qui l^avoit tome l'Ecriture par cœur , 6c la 


la maricre. CcA qu'il n'a point paru, ny dans le Cha- 
pitre precedent ,ny dans çchiy-cy, entre tant de Ca- 
nons & tanr défaits , qui regardent 1rs Diacres & 
les Archidiacres , il n'a point paru , dis-je , que les 
Archidiacres ayent cû aucune jurifdiÂion fur les Pi h 


ÿciioir par mémoire dans tous les endroits qu'on 
pouvoir defirct avec lamermcfacllitéquc s'il l'eût lue. 
Tamiaui ScripturArum memohamia pftlHifuuminclu. 
yêw, utficjUAndoAhtyuem lecum cudre veBer,ptrmde 
ixpedite tllud pojftt ub/^ue ftnpto t§ictr< , âtijut tx 
très , ny mcfmc qu’ils ayent eu lapréfeance au dclliis feripto Itgert. 0 

d'eux. Saint Jciôme n’auroir pas oublié de dite que XIV. Nous voila tombez dans l’Egliic Grecque : 
c'étou un icnverfi ment infupportablc de voir un Ar- Nous ajouterons brièvement cc qui nous en rcue i 
chidiacre , précéder , dominer 6e excommunier les dire. Le Concile de Ncocefarce ne voulut pas qu'on Cm- >1 
Prêtres, lln'auioirpas oublié de dire, que l’in/ôlen- ordonnaA plus de fept Diacres , quelque grande que 
ce des Diacres fc fondait fur l'empire de l'Ai chidia- fiai une Ville , .parce que cc nombre a elfe fixe dans 


cre fiir les Piètres. L'AutheurdesQm Aions des deux 
TeAacncnsncfeplaintque du crédit que les Diacres 
avoient auprès iiu Pontife , dcsrcfpeûs que cela leur 
arnroir , 6e de la confiileration que cela leur donnotc 
au delTus des Piètres ; il fc fur plaint plusjuAemenr, 
s’il eut veu un Archidiacre , qui n'etoit enfin qu'un 
Diacre , faire éclater les marques de fa jurildiâion, 
& les foudres mcfmes des Cenfurcs EccIcfiaAiques 
furla tète des Piètres. Le Concile IV.dcCatthagc & 
Je Pape Gclafe qui ont travaille i réprimer k faAc 6e 
les entreprilcs audacieufes des Diacres euffeiii fait - 
apparcmmcotquclque réflexion fur cette domination 
ici Archidiacres , fi clic eut dc;a cAé celle qu’elle 
fur depuis- Il eA donc rxtrcmcmenr probable qucks 


les Afies des ApoAres. Le Concile de Laodicéedé- i». 
fendit aux Diacres de s'afleoiren prcfcoced'un Piè- 
tre , s’il ne les en prie ; i condition que les Soûdia- 
errs & les autres Clercs inferieurs rendrontlcmefme 
honneur au Diacic. Le Concile de Nicée défendit 
aux Diacres de donner la Communion aux PrcAres, 
de toucheri l'EucIutiAicavanc les Evefques,de com- 
munier eux-melmcs avant les PreAres, oudes'affroir 
au milieu d’eux. Le Concile d'Ancyrc défend aux Cah.*^-. 
Diacres dépofez , de plus offrir «/«rf/wle pain & le 
vin i laMcffe, & d’y prêcher , K»fv*tnr. Mais cctrc 
oblation s’entend de celle qui fc faitavant laCon» 
fecration; & cette Prédication n'c A autre chofe que 
la récitation que kDiacrc fairihautcvoix de qucl- 


Archidiacrcs durant ces cinq premiers Siècles n’ont ques Prières, ou de quelques Exhortations, comme 
pris (eance au dclTiis des Prêtres , que lors qu'ils ont d^s Préfacés , 6c de l'Evangile. Les ConAicurions 
reprefenté la perfbnnc des Evclqurs dans 1rs Conci- ApoAoliques avoient fort rxaélemcnircglc les obli- 
les , qu’lis ont exercé une juriltuâion ordinaire Air carions & les pouvoirs des Diacres. JD/acmm kçh 
les Diacres 3c k$ autre* Clercs inferieurs , que kl btardicit , arifue dur bcardiûioaem , Accipie veto à 
Everquetne leur ont gurtes délégué leur juriidiâion Presbjttro. Nou bâput.At , noaefftrt. ObUritue vtra 
fur des Prêtres , au moins qu'ils n'onr jamais eu de a Prabjttrn , aut Epifeop» fAClA , ipft DuenuMt ddt 
lurifdiélion ordinaite fur eux , pendant ce premier popul» , tAutjuAm SActrdos , fed lAHejuAm qui «ni- 
âge de J’Eghfc. Car fi cela eut cAc , comment n’au- mtjhAt Prtibjiem , (/f. DtACtam exeeumumcAt 

Hjp^i 



touchant les Bénéfices, Part. I. Liv.I.Ch.XX VI. 8.»’ 


Jijrfôdidetfium , Lcfijrem , CnHttrtm. On voit par 
ii queies Diacres onc clic plus liroiccz dans l'Oricac 

que dans l'Occident , quant i radminiftracion des r'I-TAT>T'rDi: vvs^t 

Sacrcmens} mais quant à Uljunfdidlion/cUcn’cftoit 1 Iv fc A A VI. 

peut-eftre pas mains grande : Car outre cc pouvoir r> c j- 

qu'on vient de leur donner d'cxcommunict lesSou- DSS oûudiacrcs , & des âUtrcs Clercs 

diacres & les aurres Clercs Mineurs » 1rs mermes Mineurs. 

ConHiturions leur commetrent le jugement de toutes 
les moindres alFaitcs, ne refervant i l'Evelquc que 

celles qui font de quelque importance. Extrtejlts ^ Us ^ 

XV. Voicjr les paroles admirables de cét endroit 
des Conititunons. Elles font vraymenc dignes de ntUs?»m*rt, Ut¥s<f»yeurt, Uitmtrfftin. 
refpric &: de la faintetedes premiers Siècles , & de Ui> Own re^ltmtm sirs CsunUs is Làtisûs tA»^ 
cette idée toute divine quefaim Paul & faint Ignace 

avoicnr tracée de la Hiérarchie Ecclcfiaftiquc , imi. rrfitxUn, fmr et, 

J- ir ' • I ft .TLi I r» ^ » tsiautx. At tti Otàtss. C< ftnt da dsmsmhstmsnt d» Dia‘ 

tant d auHi près qu il cil polliblc les Proccujons, les 

rapports, & les retours ineffables des Pcrlonncs di- v. OmW*!//;/# Uii»* TtuABitn tAtU issLfütmrt 
vines. Le Diacre cft i i’Evcfquc ce quejasus- du Srtrfxfitt. Lt Pxft Csnmiit y Ajeiu Ut Attlythts Us 
Ch R t$ T eff à fon Perci il clUon<ril,& Ton bras; „ ... 

ilemprrmre.oardeteçoir.outaeluy-.Uexeenre,out 

en (on Nom & par (es ordres i tiluy rapporte coure tn f 

£.//.r.44- lagloiredcce qu'il y a de plusgrand. DiMtntu vilt. Dti Aislfihn drs Extreift^s. DtlihrsiUm dA 

Jem Je re «imi dd Epifeopssm reftrde , mt Christus ClfrgifitrUpfmsnaAdiiC’ttss. 
dd Pdtrtm. rerstm rjsexemmjMe petefiJdÛd dis £fif. 

Ccf, f 0 t,J}.„,m.d,mHrpyfc .fic», CHJtlSros T’Lcmühir. d. C.rrt.,, I„ 0,dm.- 

fatelhiiem credstds ^ previdesttù d Pdtre dccepit. ttt*s. 

ver» mxjord fstnr , Eptfeepsu judscer. Cdrerstm Jtr XI. Emmtnts ds l'Ordrt dn LtHtun fdr dt^m lu »mirts 
DtAcemstt Ep’Jîeps dtsru , octéhu , item »s , C»r w/Irfi«*». 

frd grdviermsm tdmtmm mrgediur. Il y avoir un Tri- xtlt. Ixs plnt giAni, .V«|.«rf ds tZmpUs ft cr»jusnt 
bun al commun ou l'Evelquc rendoic /ufftee , accom- bsnArst dtt mtwd'tt deyrt^dt Ia , féntfmftr aa» 

pagné des Prellrcs & des Diacres : uijfilldnt jssdicio rtvtxm dss Bfxsjtcss. 

DiéCessi cé" Pre^yttri ; ettrd ACcepttossem ptrfand- 

rstns , tdnyuAm hemistes Des , jssfle fddicent. Mais !• T* £s Canons Apoffoliqucs , après avoir dépofë 
comme il ne falloïc embarailcr ny ce Tribunal , ny les Evefques . les Preffres , & les Diacres qui 


comme il ne falloïc embarailcr ny ce Tribunal , ny 


J les Evefques , les Preffres , & les Diacres qui 


rEvefque , de cent pctitca affaires , on en abandon- déshonoreront leur lâcréMinillcre patte jeu des des» 
noir la relolution aux Diacres. Et c’cll encore une oa l’yvrognerie, rufpcndcnr de leurs fonélions pour 
preuve que les Archidiacres n’exerçoient encore les mcfmcs excès les Soudiacrcs, les Lc£k;:urs, & les Caniirsf. 

* T...:rt:a.: __:-z . l _ /*1 r» r I— /-I i*„: 


mtcune jusildièlion , ny aucune fuperiorité fut les 
Preftres : Car ç’euft cfté vifibicment le principal 


Chantres. On y nomme fouvent les Cletcs inferieurs 
en general , mais on n’en particularUc aucune autre 


poinél qu'il euft fallu lefcrvct i l'Evcfquc, ou i Ion efpccc. Les Conftitutions Apoffoliqucs expliquent g. 
Conlîftoire. toutes les ceremonies de l’Ordmation des Preftres, tAf.u.tr^ 

XVI. Nous avons parlé des Exhorrationsque les des Diacres , des DiaconilTcs, des Soudiaercs , des '»• 

Diacres failbiem, fur tout dans les occalîons du mar- Lcâeurs. Elles font mention des Chanrrcs.mais elles 
tyre, dont la gloire fembloit iourcffrercfcrvéc.com- ne parlent point de leur Ordination lEllesayrtrilTenc 
me il cft rsotoirepar ces illuff res exemples, d'Effiennc qu'il n'y a point d'Ordination pour les Confeircurs, 
dans la Paleffine , de Vincent en Efpagnc , de Lau- & pour les Exorciffes. Cessfejfer h»a fit erdsmâttone i 
rent à Rome. Mais quant aux Prédications en for- Hoc emm velMsttAtû efi& telerAHttd ,&c. Exerctfid 
me , quoyqu'ilscn ciiirem fait autrefoisen marchant stosr fie erdmAttone , certare tssim pro presmo Exar- 
fur les glorieux vcffigcsd'Effienne, neanmoins l'Au- csJIa , hherd volxnrAtû efi , dc Dtt grdtid. On y 
thrur des Commentaires (ur les Epiftres de faint Paul, ajoute que fi l'Eglifc a befoin d'eux , on pourra les 
irtribuez i faint Ambroife dont iWffoit Contempo- ordonner Diacres , Preftres ,& Evefques. On y 
rain , remarque fort bien , qu'au temps dc la nai{^ parle dcsPortierscomme d'un Office , non pas com. 
fancedcsEglifes, la Prédication eftoirpermife à tous; me d'un Ordre. On n'y trouve pas un feul mot des 
mais que de fun temps tes Diacres mcfmes ne pref- Acolythes. Enfin on ne fait part des diftnbutions 
la tyifl.Ad choient plus en public. Hssteergetfi , mnde mssnc netjxe qu'aux Evefques , aux Preftres, aux Diacres. Suudia- 
Ifhtf. s. 4 . Did:»ns tn pepsslo prediCdstt , steynt Cierici.vel Ldici cres.Leâeurs , Chancres, DiaconilTcs. Ainfidesqua- 
hâpn^dstt, La rccicarion derEvangiiepar le Diacre, tre Ordres Mineurs des Latins, onnerecunnoift dans 
paffbit pour une Prédication ; & neanmoins à Ale- les Canons & les Conftitutions Apoffoliqucs , quo 
xandrie clic cftoit tefervée i TAtchidiacre , en quel- les LcÛeursi & on n’y trouve ny les Exorciûcs , ny 
ques cndroitsàdes Preftres , quelquefois i desEvef- les Acolythes , ny les Portiers. Ce n'cft pas qu'on 
^ ques ,fi nousen croyoosSozomcnc. SdcrstmCodscem pût fe palier d: ces fonèlions , maison les commet- 

ii. ’ ' ivdngeherMm Itgit xlUxdstdrid faîns Arthididt»Hsitt roitou aux Soudiaercs, ou aux Diaconilft's, ou j des 

dpssd dhot ver» Dsdcesss, inmisitü etutm F.celefiû f»li Laïques. Quantàcellc des £xorciftes,ily adel'appa- 
Sdcerdotei i dtelstts dsttem folemstilsMj Eptftopt , ut rencc que les Preftres & les Diacres rexerçoient, 
Coufidutisiopels pnsud ferid^Sefurreîtienif Dosmuscd. Audi Eufebe dans fon petit Trané des Martyrs de la 
Il ciit pu apurer que dans les Eglifes d'Aftique , les Paleffine, fait mention de Romain Diacre &: Exorctfte 
Lctffeurs mefmes rcciioicnt i’Evangilc. * de TEglife de Ccfarce en Paleftine. 

1 1. Mais comme on ne peut fixer aucun temps 
certain , ny i cc$ Cunons , ny i ces Conffiiutions 
Apoffoliqucs , & qu'on fçait feulement quec'eftoic 
** un Code des CanonsiA: un Rituel fort accrédité dans 
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les Eglifcs Orientales des trois oo qaarre premiers 
Siècles : ce que nous venons d'en rapporter ne peut 
nous fournir une tpoque certaine de ramiquité de 
ces Ordres. Saint Ignace parie dans ià Lettre i ceux 
d'Anrioclic > doue maniéré plus approchante des 
ufagesde l'Eghri. Cattnc : Car il nomme tous nos Or- 
dres Mineurs.cxceptc les Acolythes, mais tl y ajoute 
auHi les Folîoyrurs. Sdlnto Ihfodi*C9n$s »* LeQores^ 
C*Mt«ret , iMtttrxs i Léborantes , Extret^M. Ceux 
qu.- ce Saint appelle LMhrjnfts , font fâns 

doute les Fa>(r>yru^ qui s'occupent i enterrer les 
Morts y puirque Faine Epiphanc en a donné luy-mcf- 
me rexplicanon, apres leur avoir donné place encre 
7 m Etytfit- Clercs : Car apres avoir nommé les Evefqucs , les 
fdnCâth». Preftres , les Diacres , les Soudiacrcs , les Lcélcurs 
tAf.u. les DiâConilLs, voicy comme il parle des autres, 

Fo(k* feynumHr Exorajttt , dr linguàrmm /nttr frété/, 
tam in Lelhembtti , (fHéim m Cenciombitt. Se^Mmnrur 
Lâhrainei , tjni mercHtrnm ctrferâ curant. Tnm 
/antieres , dremnùSeries.^ •Ts:«<Vn£r«. Ces Inter- 
prètes , les FAroycui'S nilloicni ccrtainrtncnr que 
des Officiers. Ce Saint mettoit donc aulfi peue-eltrc 
dans le mdmc rang les Exorciftes , & les Portiers. 
On pourroit douter s’il n’y mettoit point au/fi les 
Lcâ.mrs : Car après avoir dit que l'ordre des Leéleurs 
pouvoir cftie donné aux Bigames mcfmcs, il ajoute 
que cela ne doit fueprendre perfonne , puifquc les 
Leéleurs ne font pas de l'Ordre Sacerdotal , mais 
iis font comme les Secrétaires de fa Parole divine. 

Ltüer nen Sacerdts eft , fed ^'erh d-jint 

Scriia. 

111 . LeConciledeLaodicée, après ave . dcfFcndu 
aux Diacres de $ alTcoir devant un Preftre, s'il ne le 
leur commande i il oblige les Soudiacrcs , iwfim, 

& les autres Clercs de rendre la merme déference 
Can. 10. Diacre. IldefFcnd aux Soudiacresd'entrer dans la 
Sacfillie, & d'y toucher aux vales facrez. Il appelle 
Cas.tb laSicri/lic3'/i«i9Mi»\ parce apparemment que le Dia- 
cre en avoit l'intendance. Il ne leur permet pas non 
plus déporter l'EtoIc, ny de s’éloigner tant 

lüit peu de laporredu Choeur, qu’ils doivcntgarder. 
Caa.is.4)‘ Aiim les SouJiacres (ont réduits aux OfficcsaesOr- 
dres Mineurs, li dcfîcnd aurtî aux Lcûeurs fie aux 
Chantres de prendre dcsEtoIcs pendant qu’ils lilcnr, 
Cah-ij. ou qu'ils chantent dans l'Eglife. Il ne permet point 
â tous ces Mmiflres fâcrez, ny aux Exorciftes, nyaux 
Portiers . qu'tly ajoute , d'entrer dans les Cabarets. 
C4». »4- Enfin ce Concile deffend aux Soudiacrcs de donner 
<5* la Paix 4 & de bénir le Calice : Ce ibnt les funâions 
des Diacres j la Mefle. Le Concile d'Antioche permet 
aux Choiévcfques d'ordonner des Lcéleurs , des Sou- 
diacres , Æc des Exorciftes. On lût un AÛ: du 
CIctgé d’EdeIlcdans fc Concile de Calcédoine , où 
plufieurs Soudiacrcs avoienr fiaurcrii après les Dia- 
cres te les Prelircs. Saint Denys dansfaHierarchic 
Ecclefîahiquc , fait mention de quelques- uns de ces 
Ordres Mineurs. 

IV. Apres cette induékion d’aothoritez , ily a 
fondement de faire les rcflixions fuivantes. i. Que 
l’Ecriture ne nous propofànt que les Evcl'qucs , les 
Preftres & les Diacres , autant qu'il eft confiant que 
cc« Ordres font d'inftitucion divine , amant il cft 
apparent que les antres n’onr pas le mcfme avantage, 
a. Audi tous les Concilcs& tous les Pères convien- 
ne! ' imanimcment & invariablement des trois Or- 
dre, iMpcrieurs > 8 c diiconvicnnent cnricremenr des 
autres, f. Les uns cnay>ûteniqne la poftertién'a pas 
xec'>nnus. Les autres en fctranchcm que les Siècles 
fui'/ans ont auihorifez. 4- Ceux qui oiucllé le plus 
Uttiretfcllcmcnt reconnus, font les SoudiacrcsSc les 
Lccl uis, pms !c; Uxorciftcs 3 c les Chantres ; er.hn 
les Porticis. Les Acolythes a’onr point paru dans 


tous ces monumens de IXgfifc Grecque. Ils n’y ont . 
pas efte plus connus dans les Siècles fuivans. Eufebe 
nomme les Acolythes apres les Preftrei Sc les Dia- ^,,/j c«V 
cres , qui luiviceiu tes Evcfqucs au Concile de Nicéc. L. /!/. t. V. 
Mais ce n’eftdans le texte Grec qu'un terme general, 
ui marque tous ceux de la compagnie & de la fiiice 
e l'Evclquc. Socrate die qu'à Alexandrie onfaifbic 
des Leûeurs mefme d'enrre les Cacccliurocncs. En SKrmt. 
cela il n’eft pas à croire. Mais on ne peut nierquelc L.y-e.it. 
Concile de Laodicéc n’air aboly fabusdesLaïques, 
qui faifoicnt l’Office de Chantres. 5. On ne peut 
marquer au vray aucun temps certain , où ces Ordres 
ayent commencé. Il y a toutes les apparences poffi- 
bics , que ce n’onc efte que des démembremeus du 
Diaconat qui (èlône fans fucceffivcmenc les uns après 
les autres , félon les befoms nouveaux de l’Eglife. 

Ainfi nous avons remarqué cy-defTus , que l'on peut 
dire en un fens fort véritable , que tous ces Ordres 
Mineurs font d'inftimtion divine dans leur origine, 
c’eft i dire dans le Diaconat , dont ils font comme 
les ruilPcaux de les écoulemenc. Car le Diaconat 
eftani la plenitudcdu Miniftcre Sacerdotal, tous ces 
Ordres .Mineurs en (ont comm:: des participations. 

6 . D'où l'on peut inferer qu'on a cfté bien perfuadé 
que le Diaconat avoit un rapport efTcntie) au fa- 
crificc divin de l'Eglile dans Ton origine , puifqiie 
tous ces moindres Ordres ont une relation primitive 
& originelle au (nefmc facrificc. 7. Tous ce< Ordres 
Mineurs cftoienc comme un long apprcntiflàge, où 
l'on fc fbrmoïc pour pouvoir en fuite monter au Dia- 
conat, &auxautrcsOrdresfîiperieurs. S. Ladignité . 
de Confeficur n'eftoic^as un Ordre , & neanmoins 
elle férvoit de degré pour monter au Diaconat. 
p. Comme ces Ordres Mineurs eftoient originaire- 
ment des Offi;es qu’il falbit exercer , & que tous 
n'eftoient ny propres , ny nccclTaires aux mcfmcs 
exercices, auffi on ne lesdonnoit pas tousà/a mcfmc 
per(bnne- 10. Il y a mefme des preuves convain- 
cantes, qu’on a quelquefois obmts tous les Ordres 
M meurs , 8c qu'on a d’abord donne le Diaconat à un 
Laïque. Nous parlerons plus au long de cela dans la 
fuite. PalTons à l'Eglife Latine. 

V. Ter colhen met les Exorcifmes entre les fonélions 
propres .aux Clercs. Exerctfnm agtrt. Il parle auflj 
des Leél'ursdansicmefineciidroïc, llodie Dtacenm, 
tjm crat Ettlar, C’eft un rcnvcrfcment dcdifciplme Dt 
qu'il reproche aux hereriques, de rabaiifcr fans rai- fm/r. <.4(. 

(on les Diacr^sji lOfficc 3e au rang des L.’éleurs. 

Saint Cypficn envoya des Ictcrçi au Pape Cotneille 
par un Soudtacrc 3c un Acolyrhe. Le Clergé de 
Rome iuy en envoya par un autre Soudiaerr. lien uj.tptft. 
rcceut d autres de Lucius , envoyées par un Suudia- l ui. if- 
cre & crois Acolythes. Dans une letcrcàfon Clergé, i- 7*. 
il leur mande qu'il a recompenfe la fidelité vigou- 
reufe de deux célébrés Confcilèurs , en faifant i'iin 
Lefl.'ur , qu'il avoit déjà fait lire dans l'Eglife aux 
joursde Pafqucs, & ordonnant l'autre Soudiacre ; au- 
quclil avoit déjà donné la charged'triftruireles Caté- 
chumènes , avec, les Preftres » les Doâeurs , & le* 

LcéVrurs. Cmm Pnjhyterù , DoÛartbm , Leîïenbm, j./z/.f.,»; 
D»ii»rtm Andtenttnm CenftttmimnA. 

VI. LesLfél iirs dans ftglile d'Afrique annoo- 
oienc la Paix au peuple , 3 c lifbicnt l’Evangile dons 
EgJifc. Saint Cypricnp.it delà occafion d'élever à 
la dignifc des Lcéteurs c^ux dont la confiance avoit 
furmoncé la cruauté des ennemis de Jésus Chiust 
3 c de lon^vangile. Il eftoit bien jufte que ceux qui 
avuienc f'acrifié leur vie à ladcftenredc l'Evangtic, 
le JûJÎcnt avec gloire dans le temps du Sacrifice. 

Voicy ce que ce fjinr tvcfquedir du ieuneConfff- 

leur AurcJius. Mejibatmr ealù Cienta ordtnatiùnie r.//.E/.y.' 

ulterieret ^adm , ÿ tncremenia majora , nem dt 



touchant lesBcncfices, Part.I. Liv. I. Ch. XXVI. 8 j 
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MmHÛ fais , ftd de mtritit gJUmsiiJm. Sed mterim 
fUcmt , mt »b effcto Le^homnittcifér f mibil 

imigif CMgrttit v«ci , DemmumgUnefd fredi- 
téttctueomfejpâ ejt , ^mw eeltbreitdi$ divimii 
mbms ftrfoMre } ^Jf vtrbd fdbtimis , fmt Chrijh 
imsrtyrsmm frtltCmr* funt, Evdngtlmm Chftfii leetrtt 
tutdt mërtjrts fimnt , ddfitifitmm ftfl Cdtéjtétm vtnirt» 
(^e. Dommnt te^ie , mttrim vabu an^icdtau efi 
fdctm , dnm dedicdt feBianem. VoiU pac qutfU de« 
grez on s’élrvoici ce» Ordres, qui n'cftoicnc eux- 
fflcrmes que des degrez pour parvenir aux Ordres 
Tupericurs. Les Conflitucions A^ftoliques faiibiene 
d'un ConfefTeurun Diacre i faine Cyprien Te conceote 
den faire on Le£l?ur. Mais il confciTc en rocGne 
remps que le rémoignage illolbe qu’il avoit rendu i 


Clercs des autres Ordres , & raefine des Ordres 
fuperieurs. 

I X. C eftoit au mcfme temps de faim C^prien, 
que le Pape Corneille écrivit cette belle Lettre qui 
nous a ciré confervee par Eufebe , & où il afTeure 
qu'il y avoir dans le Clergé de Rome /jMâriMte-^Md- taftbiik* 
trtPrtJhti ,ffft JDidcret , fept Samdtderes , ^ddrdnte- t J'r.r.aji 
deux Aeaîjthai , & tin^mdüte deux tdnt Exerctfitsi 
tjme LeÜtttrs , (*r Perturs. Ce lont-U ccctaincmenc 
les mcfmes Ordres Mineurs de rEglife Romaine qui 
i'ubnilenr encore dans toute l'Eglile d'Occidenc avec 
tant de gloire , &avec une li juRe & ù particulière 
conEance de leur antiquité. Car enân.fi le Pape Cor> 
ncillc écrivoir de la forte au milieu du croiCéme 
Siccle , Sc s'il expofoit i'eftat ptefent de fon Ej;tifci 


Jesus.Christi Sc ce courage invincible avec lâns qu'on y euft fait aucune innovation i il clCvifi.. 

;i I*.....:. e_rn /T._. l;--. .;.a .... bU i-z..bi./i' J. _.r j i/.- 


lequel il l'avoic confctTc < eulTent bien mérité un 
rang plus éminent. Il y a de l’apparence querâgede 
ce généreux ConfclTcur ne fouffioit pas encore une 
plu« haute élévation. 

VII. Le œcrme faint Cyprien parlant en un autre 
endroit du généreux Celcrinus , qui avoir foulTcrr la 


ble que rétabliilcmcnt de ces nicrmes Ordres Mi> 
neurs cdoit d'une tres-grande antiquité dans lapre» 
mtere Eglifcdu monde. Le Concilcd'EIvire ne nom^ 
me que lesSoudiacres &les autres Clercs en gcnerali 
après lesEvefqucs, iesPrcftres, ficles Diacres. 

X. Mais ç’a cAé le Concile 1 V. de Carthage qui 


prifon 8c puifieurs autres fupplices durant dix*neuf nous a le plus expreflement marqué tous les Ordres, 

L A :ili I.LU ;l J ... 0? l.. I._ 


jours , avec une confiance inébranlable > il dit que 
ce font ceux-li qu'il faut honorer de la Clericaturc: 
f't ^ui fdbfimtter Chrifinm ctdfejjt fjfent , CUrmm 
fa/hnadum Cbnfli mtmijhrtis Ecelefidjhcis ddarndrent : 
<]u’ayani fî glorieufement foûtenu la vérité de l‘Evan> 
gile , ils mentent d'en eftre les Leâeurs & les Prédi- 
cateurs: Ltgdt fTdCtftd Evdxgtiif Dtmtni, ^Xdfar- 
tirer de fide/irer fe^ttirnr. f^ax Damditm canftjfd% 
*H bij ^matidjf, tjmd Daminxs laextmt tfi , dMdidimr: 


fbic fupetieurs , ou inferieurs , 6c les ceremonies les 
plus eflcnticlles de toutes les Ordinations. Les trois 
Ordres fuperieurs $'y donnent par i’impofition des 
mains. On y déclaré que le Soudiaciene reçoit point 
l'itnpofition des mains , &quc c'ell pour cela qu'on 
luy donne la Patène & le Calice vuide. Suivent les 
quatre Ordres Mineurs , les mefmes que le Pape Cor- 
oeille vient de nommer dans l'Eglife de Rome. Leur 
Ordination fc fait aulE par l’attouchemenr de quel- C*" f - * 7« 


Que la levure qu'ils font de l’Evangile , eftani h>ù- ques inftrumeos propres i (eut MiniRere. Mais on * 


ajoute aux antres quarte Ordres inferieurs celuy des 
Chancres , comme fî l'Afrique eût voulu tenir aufü 
quelque chofe de l'Eglife Grecque. Il eft vray que ce 
Concile permet aux Preflres d'établir des Chantres, 
fans en avertir l'Evefque : Ce qui donneroii furet dé 
croire que c'eftoir plûtotl un Office qu'un Ordre. 

Audi eft.il appelle Officimm cdHtdddi- Mais ces Or- 
dres Mineurs ne font pcac-cRre originairement que 
. ^ , . . des Offices : Et on ne peut au moins nier que les 

aux BcncEces non plus qu'aux Ordres , que par des Chantres ne fuiTcnt Clercs 6c du Corps du Clergé, 
epreuvesde vertu 6c de picre. puifquc le Concile 1 1 1. de Carthage l'avoir déclaré 

Vil [ Les Acolythes fervoiencl porter les Lettres entérinés formels, CUrtcarmrtt damem eiidm Leflares, Cm- si. 
EcclcEafliqucs que les Evcl'ques t'écrivoieut 1rs uns ^ Pfdlmtjtt , & Ojftdrif retmedt. Saint Augudm 
L-Ui.Zfifi. aytfçj ^ pQyf s’cmrccommuniquer les affaires parle en quelque endroit des Exorcifles , lors qu'il 
***' impottantes de l'Eglife ,où le fecret efloic exciécne- dit que le démon n'apprehendoit pas tint les Exor- 

mem neceffaire en un temps où les ennemis du nom ciftes , que les Donattlies craignoient la Icé^ure des Dtnât. 
Chrétien ne chetchoient qu’i prophaner nos Myfle- Aâes de la jufhBcaiion de Cecillen. ^tyinda enim f 0 ft C*Sah 
res. Saint Cyprien parle en divers endroits des Aco* ddmanfe Exareifidmtimertt » ^tramada tumuerunt, 


tenue de l'exemple qn'ils ont donné d'une vertu SC 
d'une fermeté inrrepide «fait une imprelTion merveil* 
leufe dans les efprits. JÇibUtji tn ^ua mdgts Canfeffàr 
Jrdtr$bdt frajit , tjMdmxr dmm Evdngelicd letlia de art 
efHt dxditmr , Lefhrts fidem , qmifijuts dudient , im$~ 
tetmr. Enfin , faint Cyprien ordonne i ces deux 
Lcâeurs les mefmes diflcibutions que celles qu’on 
donnoit atix Preftres. Ce qui fait voir que c'eftoient 
véritablement des Bénéfices , Sc qu’on ne parvenoic 


l.îl.Zfifl, 

S. to. 


L-iU-tfifi. 


lythes , & leur donne cette fonâion. Ilparoiflpar 
pluficurs Lettres du mermefainrCyprien, qu'tln'or- 
Hnnnou ces Clercs Mineurs qu'aprés en avoir con- 
fulté (bn Clergé , Sc qu’il leur faifoit faire quelque 
fonâion de l'Ordre avant que de le leur conférer, 
afin de voir s’ils en elloicnt capables. Voicy comme 
il écrit i fes Prefires , & â fes Diacres ■, Feetffè 


feidtis LeÜartm Sdnamm-, d- Hj^adtdcanmm Optdtxm fart mtm/htiitr. 


tu tSd UgertMtmr. Ce fut peut-cflrc le mefirie faint 
Auguftin , qui fit ordonner au 1 V. Concile de Car- 
thage , que les Exorciftes impoferoiem cous les jours 
les mains aux Energumencs , Sc prcndroicnc (ôin de 
leur nourriture. 0«Mi die Exarcijhd Fnergmmtmt 
mdmm imfandHt. Energmmmt tn dama Dei djpden.- ft. 
tibm , vtâm qttattdidtiMi fer Exarojtdi affartxda tem~ 


Caxfeffarem <juat fdm frtdem cuttmitm Canfha , Cler» 
frextma feeerdPtms , ^dnda dut Sutura die Pajcbd 
femel dujue iterttm Leüiamem dedimxt , dut Oftdta, 
cum Prejbyttrit . Dafhrfbus . LeSiaribxs , DaSartm 
Additntium eaiijhtmtmxs , examiudiuei , du eangriu- 
Ÿtnt lUis ommtd , qud tjfe deberent in hu , eymi dd 
Cltrmm furubdutur. Les autres Ordres Mineuts ne 
paroifTcnt point dans faint Cyprien } ainfî on peut 


X I. Je finiray ce.Chapitre par ces crois refiexionsf 
qui ne font pas de peu de confequence. La première 
eft , qu'entre tous les Ordres Mineurs , celuy des 
Le^urs eftoit le plus confideré A: le plus necellàire. 
On ne nomme quelquefois que les Leâenrsdans les 
Monumens Eeelefiaftiques de fOcienc , &on com- 
prend fous ce nom tous les Clercs inferieurs. Cela 
paroift dans la proteftation que roue le Clergé de 


croire que la fonction des Portiers eftoit exercée Conftantinople publia contre N>:ftoritti , Obttffar, Ctme.Zybtf. 

par des Laïques , puis qu'il faifbit lire les Ecrira- me butte fehedum Efiftafit , Prejbfttnt , Didcamis, Fdrtj.t.tf. 

res i ceux qu'il n'avoit pas encore ordonné Lcûeurs, Leüaribmt , mec nan & Letttt ajtemdumr. Les deux 

'mais qu'l) y deftinoir. Et quant â la fbnâion des jeunes Pnnees du Sang Impérial de Conftanriii Gai- 

. Exoïcifbs , il pouvoir en commeccre lafbaâion aux lus Sc lulieo * ayant embrafie i'Eftat Ecclefiaftique, 

^ 'i 


84 La Difciplinc de l’Eglifè 


cd abord uiCsLcâeurs.QiKlqacs£gli(esavoicfl( 
tin Archiicâ'.'ur t «»X'*'*^**^ > comme it Ce void 
dan» an Concrle d’Àntiochc , dont Ica Aûcs ftirenr 
leuadans i'Ar^ion X I V. du Concile de CaJeedoinc. 
Ce qui fcmble marquer que les Leâtars faifoicnc un 
Corps qui avoir un Chef, auquel apparemmenr tous 
lesautrcsClercsmfcncutsobeVlIôicnr. Enfin ce ne* 
toit pas un périt avantage des Leâcurs , d'efire lei 
Gardes des Livres des Ecritures famtes.donton leur 
confioit Jedepe^. C'ril ce qui paroill dans les Aârs 
Tttrm. jtn. de lapcrfecution en Afrique , ou pluficurs Evclqucs, 
io{. a. 7 . à qui les Minières de la nireur iàcrilcge des tjrrarui 

**• dcmandoient les Ecritures faintespour les biûict, ré- 

pondirent quec’eiloieoi les Le^urs qui en eftoient 
les dcpofiraires. Sertftmrm L<ti»rti 
X II. Il eft vifiblc queies Ledeurs enefioientpius 
fouvenrexporezaux occafionsdu Martyre iMaisc'cIl 
i quü 7 leur Ordre mefcnc &: leur Miniftere les prepa- 
roic : Car c'eftoir principalement par la confiance 
dans les pccfecuiions , $c par quelques preuves du 
Martyre qae les Laïques arnvoient î la Clericature, 
âc que les Clercs Mineurs mericoient qu on les élevât 
aux Ordres facrcE. Outre les exemples qui ont efic 
rapportex cy-defios de faine Cyprien , & qui pour- 
roiencpafierpour des faits particulier^ , & des cfiecs 
^ngulieis du eclede cet illuftre Martyr , voicy la rè- 
gle generale que Tertullien ptopofe , comme efianc 
unircrfcllemcnc' pratiquée de Ton temps dans toute 
i'EgliIè. II rfi vrayque 1 ertullien cftoit dé)i empoi- 
fonne desfbliesde des iliufionsdesMomanifies, quand 
il nioitquoo pût fuir dans laperiecution. Mais les 
Pteoves dont il fê fert pour appuyer le mcnlbnge , ne 
laiireroit pasdcflousconvaincredccettc venté. Car 
il reprefenteaux (ctvireurs de Dieu , que ne pouvant 
parvenir aux degret plus éminens de l'£g]ife,que par 
quelque viâoirc furlespcrfccuteursde r£glile,Üsne 
doivent pas mclme pcnlèr i s’enfuir. D’où il conclut! 

Dt fa'M f» les Chefs de la miliccfainte de l'Eghle alcsEvcf- 
ftrfnmt.c.9 > les Prt fires& les Diacres, doivent encore avoir 
bien plus d horreur , ou de honte de la fuite. 
fentirt f^ccre tmMem fervttm Vti ofortet , etiém 
mtnorù Ipci . mt mAjtru jienftjfit ,fs tjmtm ^rédmm m 
feyfecntttnu t^lertntta éfstmdtrit. $td (mm ifft 
th*rti , Hitjf ifS D;*cami , er Prttbjrtn , & Ef$fc«- 
ftfmgtmtit , ijmamada l.*i(m paient , tjmm 

rat lama diSmm , de (ivWefmgtte tm eivitâtem. Voila 
lesdegrez pariclque/s on montou alors aux Ordres & 
aux B.-neficcs ,ou aux Ordres Sc aux Bénéfices fu- 
pcrieuii. S> ipmemgrmdmm im ferfetmtiamÿ talerarntm 
^cimdent. En cfiêr , fi faint Cypnen remarquoir, 
qu’il fied bien de faire lire l’Evangile dan.< l’Eglife â 
«eluy qui a déjà verfé une partie de Ton fang pour 
l’àvangile : ne croyoir-on pas avec autant de vente 
que la Icâure publique de l'Evangile , Sc en gene- 
ral toutes les fi>nékions des Ordres qui ont quelque 
relation au divin Sacrifice de l'Agneau cclefie , font 
autant d'engageraens â faciificr là propre vie pour la 
L.vut.e.t. d«f«ofc des divines Lettre«,& pour la gloire de l'A- 
gneau qui s'immole tous les jours pour nous. Eufebe 
raconte aufii qite les priions n’cfioienc quelquefois 
pleines que d’Evcfqties , de prefires , de Diacres , de 
Leâeurs , & d’Exorciftes , qui failbient de U prifon 
le Temple le plus faint & le plus augufte qui fût ja- 
mais. emm cmreerti «dim hamicitUs depmtmtit 

Cant Cart. , frtiiytern , Dimumiltmt , Lelianimt 

if'.C««. 4 i. étftta Èxaretftà campUremtKr,d'(- Le Concile I V. 

de Caithage reiwuvclla cette ancienne maxime , de 
donoer les Ordres comme le prix d’une verru & d'u- 
ne geoerofité coolbinixiée. C/triemm tmtertemtmttamet. 

O^fta fma tmemkmmttm , grâdtltm fuiliwutmdum. C’é- 
roient les degrez de ces Siècles d'or. 

X l U. Voila laiccondcrcficxion qui left crouvée 


» eitre qo One fuirc de la première. Nous pouvons ea 
direaocantdela troifiémc; Car nous avons dc/a dis* 
que les deux jeunes Princesdcla famitle Impériale du 
randCofkftantm le crurem honorez d’cfiic alCacieu 
la Cicticature , en rccevaat l'Ordre &: failant U 
fonébon des Leâeurs. Ce n'cfioienc pas les grand* 
revenus de ces Bénéfices qm dannoreni â ces Ordre* 
un éclat capable d'cbloiiir 6c d'attirer les plus grand* 
Princes de la terre. Tout le revenu confiftoir en di- 
finbuttonsdeen efpeccs.àquoy ces Princes n'cullènt 
pas voulu toitcher. Ce n’cftaic donc que la Citnceié 
6c la m^efié du Sacerdoce , & réclai qui s’en repaa- 
doit julques fur les moindres Ordres du Clergé , qui 
donnoitde l'cfiime ,du rcfpeâ de de l'amour aux plus 
grands Princes du monde qui s'en efiiinoicot boDO- 
rez. C'eft ce qu'en dirSotomcnc ,q^ui remarque que 
ces deux Princes firent une étude icrieuredes écritu- 
res avant que de recevoir la Cleticacure. Saint Gré- 
goire de Naziante aficure que le rang & la fonétion 
des Leâeurs parut i ces deux Princes quelque cbolê 
dr plus éclatant & de plus glorieux que la pourpre 
mefmede l'Empire. Qmim eti*mmCUnardimemfeif^ /«/i*»*' 
fat caaptmrttmt , mdea me divimat ^ma^e iikrasflebi /rc- 
tirmremt , mam mmm id fftt êmpham (ÿ' hamenfiemm 
ejfe extfttmumttt , ^mmm mhmd ^mtdvU , tiata awamimm 
ammmamtarmm mmxtmmm prafimmeifimmm^ue , pie/4. 
tamefeexijhttmmmees. Les fuites ne répondirent pas i 
cet commenccmens , mais celant peut préjudicier aux 
vecitez confiantesque nous venons d’avancer. 


CHAPITRE XXVII. 

Sü y avoir des Clercs à fimpIcTonfurc fans 
Ordre 6c FoncTion. 

/■ Siitt datfiia/fiaiit fai/i frf/tnttni. 

U. avait faini dt CUut i ^oifiaTanfm^t,fant f>r-‘ 

dtt^fsHi O fin- ^'anitteinsHt avaient :atit un OfÇtt. Prtn~ 
Vf di faint Citmim , defaïui [gnatt dtt- 

lit. Matra freinetir/eamC»»eiUdaSt«*tCt'defat<ttBaJf'e. 
Deax fartas da Ciarei- Dsfnéfsm an Cinjt(ÿ du Canan. 
it’. prauun drs autres Ceantai Crtit. 

r* LeCautiUd CaUadainadifihiisttlit Clarrt^lit Offitbtft 
fOtdtnatteu datftTX^ti , taPramartan dr/tum rt- 
y t. vil, 0*1/ l'E-j'ÿi Lafiua U »n rfiasr d/mifma prtu- 
vtt tirfttdafaiar Cffritu. LrtCltm mifauiCbtrt • naj-nt 
tuimpit gmt par l'Ordiuatîau,<^pamrlt/irvit* des Mutrii. 

Vill. Trauvettirrat dathurei drs Paptt- Ir Pat* Caruit'‘ 
U ma ïamfttgntdti Clafftardaum" mtrafatCl.rts cr fat Btnt- 
feirrt. 

r X* Sirieaa'mdmrtparftmma tU»t UCIerfê f ut par ^uilfm'mp 
du O rdrtt Mmaart- 

X- Ltt Qtirtt Uinamrt atatajlè à/Jiiuat^utftur farvird* 
pttparauan ama Oidrtifatttt, 

X /. tes irregtilitritet damnant rautha/ian das O adret Cf da !m 
Claritatura , eammam'tftaat^u'uarmrfma eitafa. 

X i lé li ravait mugi parmf'-ti irntmi dtiOgicatfaerat.t^us- 
vaiant asuM Oadrts Mmaun, damnant auj^ tntràa dans la 
ClarstatuTi. Paaavti du Papa Gtlafti siti Cantilat àt Car’' 
thaft. 

X lîl. SaUvallat prtmvtt dat CernttUt de Cartkaité 

I. A Vantquedcpanèrplusoutrc,ilferabond'é- 
XA claifcir trois points impoitans touchant ces 
Ordres inferieurs, de les Bénéfices qui en efioientia- 
feparables. Lepremici rfi ,fi dansccs cinq premiers 
Siècles de l'Eglifc il ya eû des Clercs qui n’eulll-nc 
rcceu aucun Ordre, Irc fécond efi , fi l'on donnoic en 
meCme temps les Ordres Mineurs à la mcfme perfon- 
ne ,& fion Icsdonnoit tous, au moiTuruccefiivemcnc^ 
àceuK qu’on faifoit monter jufqu’au comble de la di- 
gnité Sacerdorale. Le iroificrae , fi on montoic tou- 
jours par degrez aux Otxltesfacrez, & quels en étoicne 
les interfiiees. 

1 1. Nous traiteront dans ce Chapitre la premiera 
de ces trois queftions , dé oms fccoos voir que quof 
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^ il )r eut des Ckrcs f4ns «acun Ordre , il n y en 
«voie point ûns qucl<)ac Oflicc; & psr confequent 
on peut dire en quelque Tens qu'il n'y en «voit poiut 
fans quelque Ordre » poUquC i on ne dtftinguoic pas 
toujours ces Oftîcesdet Ordres Mineurs , & on re» 
gardon fouvent les Ordres Mineurs cotnine des Offi> 
ces inftuuez pour la décharge & le rouUgemcnt des 
Duercs.quiculTcnteftéKcablczda poidisdu Minif- 
fcte univerfcl de rEgislê. Saint Igoace dam fes Let- 
tres , & Clemeot dans fes Cuodicutions Apoftoü- 
ques { endn faint Epîphane dans Ton Expolîfion de la 
Foy Catholique , font mention de quelques Oficien 
qui ne participent nuUemrnt aux Ordres» de qui nean» 
moins cftant attachez au Service de l'EgUlê , iône af- 
focics au Clergé, Tels font les FolC^ycors . Ici Por- 
tiers, les laccrpreccs. Lttitrdutes y*r mrtmrmm c*r- 
f*TA cmrdMt, C»ff0d«tJ*tr0rmmveJ}ik»Urmm , 
rmm imuyrtuf. G'eftoient des Odiciers agrcgez as 
CKegé» üns avoir receu lucuneordimcion vcrnable. 

11 L. L.C Concile de NicéeocdoiMie.qaeics Clercs 
q«M s’attacheront d des trafics infâmes & nfaraires, 
Cj9. 17 ’ lüient dégradez de la Clencature.&rayezda Canon, 
c'HHdirede la Matriculc&du Càulogue des Béné- 
ficiées qui reçoivent leur iùbiiftancc de i'EgUfc. •ri 
. * rv Ceux qtn «voient receu queU 

queOrdre.eftoient dans le Clergé, les autres OÆ- 
' ciers de l'Eglife eftoicat dans le Canon. Saint Bafîle 
déclaré «que loi peines décernées dans les Canons 
conrreles Clercsen general, comprennent également 
^ les «lenx (Î3ctcf de Clercs qui font ordinaires dans l 'E- 

<.]i. en dignité. LesaQtrcsfimtdansunOlficcqu/rcdon- 
nefansimpoficion des mains. •* «XHevrira/M, 

in mimfirriê , fine ÊUnnitm im^afitieHe lUtmr, 
BaHimonexpliqaccr Canoiidc Paint Bafîie en raefme 
fens que nous «en forte que les Preftres , les Diacres, 
6c lesSoôdiscres fiaient dans le premier rang , parce 
qu'ils font ordonnez par l'impofition des mains; Les 
Lcdlrars , les Chantres , les Portiers , & autres fem- 
blables , Le[iores , Cénteret , Uniterti , fimdes% 
fbnr dans lefecond, parce que leur ordination fe fait 
par une fimple bencdiâion.fansimpofîtion des mains. 
Saint Badie a confondu danses fécond rang les Clercs 
drsOidres Mmcurs»avec ceux qui font limplemcnc 
OÆciers , parce qu’il a regarde (es Ordres Mineurs 
comme des Oficci qui ne font pas dans cc premier 
rang d'auihontc , Ou one indituiion toute divine a 
élevé les Evefqucs , les Preftres , & Ici Diacres. £a 
tout cela il ne paroîtaucun Clerc fans Ordre, ou fatu 
Offi.'c; Car quand (bm Baftle n’ayant nommé que det 
Olhciers ^A\o\xtc ^&ûmtreifemhUhlei , Une peut eu- 
tendre que «l'auires Officiers. 

I V. Le Concile de Laodicée défendanc k tons les 
Clercs » Be aux Moines d'entrer dans les Taverucs, 
Cén. Xi' ^O'^'^CjksPreftrcs , Its Diacres , les Softdiacrcs , les 
Lrél-urs , les Chanrees, les Exorciftes . les Portiers, 

Sc immcdiateoKnc apres les Moiocs. Pac là il 

témoigne certamemeot qu’il n'y avoit poini d'autres 
Clercs que ceux qu’il a nommez. Le Concile 1. de 
ConfLintinopledeclarenullcstoutcs les Ordinations 
Cm:, 4 . fmci par Maxime ofurpatcur du Siège Epilcopal de 
certe VUlb Impériale ;.&il ftmblb uenKrmer tous 
les Clercs dans ce terme d'Ordmation ,oud'im}>ofi- 
lion des mains , quoy qu’on n'impolâft pas les mains 
â tous les Clercs inferieurs. Dans IcsAÀes du Con- 
Cant t^krf. clIc cTEphefc 00 ttouvc unc protrftatton du Clergé 
p4Ur!.f.n. Conftantinople , comte les erreurs de Neftorius, 
où le Clergé cftd;(î*né parles Evefqucs» les Preftres, 

• Ut Diacres, les Lcâôits; & immediatemem apréson 
parle des Laïques. Ce qui marque qu'encre les Lec- 
trurs Sc les Laïques il n'y avoïc point d'aucces Eccle- 
fiafttqucs. 


V. Le Canon II. dn Concile de Calcédoine , pour 
bannir la Simonie de tour le Clergé » ne fc iêri que du 
terme d'impofinon dcsmatiis, pourlcs vé- 

ritables Clrrcs;&; ileccluy de promotion , 
pour les Officiers. Dans le premier rang d nomme 
les Evefqucs j les Chorévd'qnes , les Preftres » les Dia- 
cres , Sc tous les autres qui font comptes entre les 
Clercs , • r/»« Et dans 

le fécond rang il nomme les Oeconomes , les Dcfên- 
feursjes Maniîonaucs , Sc en general tous ceux qui 
font dans le Canon , h •><•( Aînû ce 

Concile diftingue les Cicrcsd'avecceux qui eftoient 
dans le Canon , c'eft i dire d'avec les Officiers qui 
eftoient Bencficiers,puis qu'ils cftoientccriti dans U 
Matricule de ceux que l'Eglife nourcifToic. Les Clercs 
cftoientdonc cous Bénéficiers , mais tous les Bcncfi- 
eicrx n'eftoient pas Clercs , en prenant le nom de 
Clcrcdans ccuc fignification prccifc du Cqncilc de 
Calcédoine qui n'en reconnoift point d'.iutrc$ que 
ceux qui eftoteiu dans les Ocdrcs.Mais tant 1rs Cicict, 
que tes Bénéficiers , eftoient aftcrvis à leur Office , SC 
c'eftoie une chofe inoiiie quïl y eut des Clercs fans 
Ordre & fans Office. Ilcft bien vr^ que quelques* 
uns de ces Offices eftoient quelquefois donnez i des 
Clercs. Les Occooomes eftoient ordinairement Prê- 
tres , on trouve mefme des Preftres Defeofeuts : Malt 
cela n'eftoir pas coâfoursdc la lorre. U y a eu des Oe- 
conomes laïques. Il ya eu des Oérrnieitrs , des No- 
cairesjdes Sacriftains ,ouGardcsde$ Tombeaux det 
Manyn , qui n’avoicnc aucun autre Ordre , Sc qol 
neanmoins eftoient alTocicz au Clergé , ÔC jouiâùienc 
de tous les Privilèges Sc des avantages des Bénéfi- 
ciers , comme nous le ferons voir dans la fuite de ce 
Livre. 

V I. La chofê n'eft pas moins certaine » ny moins 
évidente dans l’Eglilc Latine. Tout ce qui en a efté 
dit dans le Chapitre precedent , n'a pu nous faire 
perccvoirle moindre veftige d'un Cierc fans Office SC 
fans Ordre. Maisoutcc cclalamt Cypricn dit en ter- 
mes formels »qae tous les Clercs font appliquez à un 
facré Miniftere, quiiesartache au fcrvicc des Autels. 

Cnn{}iin Clerieeli mntfieno cenfiirmu, menmfidltn- 
ri «r fitcnficitj defiervtr* . & pnrrrévj ét^me vrmtte- 
ntbms vac*re debent. Et c'eû de cette aftiduité qu'il 
faut avoir au fcrvice des Autels que ce Perefiii dé- 
pendre le privilège des Clercs, d'eftre exempt des 
tutelles Sc des autres charges , qui font comme au- 
tant de liens qm attachent au monde les peribones 
fcculierct. 

VII. Le mefme faint Cyptien écrivant i Ton Cler- 
gé & d fon peuple , de 1 Ordre de Leâeur qu'il avoir 
conféré au jeune Aurclùis , comme le prix de fon >1- 
luftre Confcûlon , montre clairemcntqn'onn’entroïc 

dans le Clergé que pat l'Ordination. Jm erdméndù . 

CUneù feltmns vos mnte confmlert , <ÿ*e. Afrrtbdtnr 
talü Clerm erdimdtieius ulterierti.^radMS , (^c. 
ttrim fUemit , ut ub efiicia i^liiouù tnctuut. Selon 
ce langage on fait des Clercs quand on les ordonne; 

Sc le premier vcftibulç de la Clericatatc , c'eft l'Or- 
dre des Lcâeurs. Saint Cypricn. parlant encore ail- £.rr.«-r. 
deursd'nn autre non moins adcmrable Confeftcar » if 
dit, qu'il aefté iuftcdel'honorerdu Minifteredcl'E* 
glifê , &de falTocierau Clergé, en IcfaifanrLréleur. 

CjUi fmbimiter Chnfiwmceuffjfiefiemr, CUrmmfefi- 
■medttm Chnfit £c(lefidfiicûmnnlimie beuer»re>it.Lci 
Clercsfimplcs duSieclc prcfcnc patricipeor auffi peu 
aumimftere de l'Eglife qu'à rOrdinacion. 

VIII. Mais que peut-on dofirrr de plus convain- 
cant »que la Lettre du Pape Corneille rapportée par 
Eofebe , où le Pape fan te dénocnbreoient de tous les 
Clercsdc l'Eglife Romaine, Sc de cous les autres qui 
tiroient leur fubfilUncc des Jcolcus mcpuifables de 
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■i'opulcncc& de lac^arird de cette Egüre ^II orar^c 
nombte.précis des Préfères . des Diacres , desSoû- 
diacreitdes Acolytbes ,de$ ExorcHles, des Leâcurs» 
&'dcsPorticrs-i& après cela >1 pafTe ireinediacemenc 
aux Veuves. aux Pauvres, 6c aux Malades. Il eft donc 
«etcain que tous les Clercs y avoienc quelque Ordre 
^ quelque Oâîce, £c iln'cft pas moins certain que 
a’ilyen avoiccud‘aucres,ils auroienr eftè incapables 
des dillobutionsdcdcs bénéfices de l'Eglife, puirque 
■ce Pape Icsobmet entièrement, n'ayant pasoomis le 
nombre des Veuves, de des autres Pauvres. 

IX. La •Lettre du Pape Sincc ne parle pas moins 
•clairement. Ce Papedeclarc que ceux quifcdeAlnenr 
à l'état Eccle/iaihque, doivent dèsleur enfance (e èaû 
te bapcirec, 0e recevoirrordre des Leéhurs. Etqooy 
qu'ils choifidèm enlûite le Mariage , iis pourront pa^ 
t’9‘ Cer i l’Ordre des Acolyihes , 0e des Soûdiacrcs. ^i- 
cmmifme ft Euhjit v»vtt , À fun iitfMMtiM 

éMtt ^hrtd/h 4MM0/ LtQtnmdtbtt mi^ 

mjitrie Et quant â ceux qui dans un âge plut 

avancé , fe veulent confacrer à Dieu ce Pape veoe 
qu'aulG'toft , après avoir receo leBaprefine ,ils lôient 
ims au rang des Lcéleurs , ou des EtoroAes. £• yv* 
■kâfiixjtrmr temptre , fiattm LeSarirm. émt Extrttfié- 
rmn mmwtertfêCittur. C'eAoic encore un langage in> 
connu ,dc due qu'il falJoit entrer dans le Clergé par 
laTonfure , fansOrdrc.de fans s’alTcrvir i quelque 
Eglife. On ne peut pas defirer des expreflions plus 
claires 0e plos ptecifes pourfairc entendre qu'on n'en- 
cre dam rOrdre des Clercs que par quelqu'un des 
Ordres inferieurs. 

X. En cAêt, ceiOrdresinfeneursn'onreAcinAi' 
tues que pour fervir de Noviciat pour les Ordres fa- 
crea. C'cA maoifcAeraent ce que ce Pape vient de 
nous dise, 0e c’cA noos dire aulb fort clairemcnr.qu’ii 
n'y en avoir point d'autre «pour ne pas paAcr précipi- 
tamment des imporetez delà vie du Siecle, a ce qu'il 
y a de plosfaint 0e déplus relevé dans l'Eglife. Ce 
Pape dit cnfuire , que comme les Clercs ne peuvent 
pas Eure la Pénitence publique, au Ai les Penitenspu. 
blics ne peuvent jaouis prétendre à la Clcricature, 
parce qu'ayant une fois loüillé leurs mains de quel- 
que crime (quelque (bin qu'ils ayenc eu de 1rs laver, 
éc de les blanchir par la Pcoitence , ils ne doivent ja- 
mais approcher des Autels . uy toucher aux choies 
faintes. ^jtdmvù fnt tmntmm ptccÂtamm eamtd^iamt 
mMdJdff , mmttd témt» iehtnt gertmitrum Sdtràmcm^ 
frnm tHfirtpmBU fttftiptrt , vsfg 

vuiardm. Que fi par une ignorance grolîîerc des 
Canuns , on aéleve un Pcnircoc , ou un bigame à ta 
•dignité des Clercs , ce Pap% par condclccndancc leur 
permet d'cxcrcer l'Ordre qu ils onr receu , fans pou- 
voir jamais monter plus haut. Atlemptd^h ammr jpt 
pr»m»ti9ait . iu h*C utvtmttxr «rdsnt , perpttnd 
jféhilitdte permdmtât. 

XI. Ainfi la Clcticature , 0e l'Ordre , n'cAoienr 
•qu'une mefrec chofci&lesirrcguIamczDcdonnoient 
i'cxclufion de la Ciericaturc , que parce qu'elles 
avoienr quelque incompatibilité avec les Ordres. 

C'cA dequoy le Pape Innocent demeure d'accord 
avecSiricelon PrcdcccAcur. Ce Pape marque les ir~ 
regularitez qui cmpefchentque les Laïques ne foicoc 
ordonnez, c eAi dire qu'ils ne foient faits Clercs. De 
Lsitie tfmi Cdnttut anÙHént prshréMv/ , <ÿ-e. P/ae 
*Him Clenei néfei , fti fieri Nte cita 

éfMihhet LeSoTtCira Acaljtbms fiât. Il du ailleurs, 
que ceux qui ont cAé ordonnez par les Herciiques, 
Ordinttasmk hdretitn , ne peuvent point tenir le mef- 
•me rang dans l'Eglife. Saint Leon dans la Lettre i 
RuAiqueErcfqaedc Narbonne , du que les Laïques, 

0C les Leûeurs Ce peuvent marier } mais que les Dia- 
cres, les PrçArci, le les Evefqurs font obligezà la 


oonrincnce. Cmmefent I-âiei.fve La&artt. Il eft 
manifeAe que par les Lcéfeurs il entend tous les 
Clercs infeneurs s 0e qu'entre les Laïques , 0e l'cAzr 
des Ordres inferieurs, il n'y avoir point de milicD. 

Enfin le Pape Gelalé ordonne qnc n les Moines doi- Eyîjf • f. 
vent entrer dans la Clcricature ,ilfaurpreroiercmeQC 
examiner s’ils ne iôni point arteinrs de quelque irce- 
gularitc '.S'ils en font exempts , il fiuic d'abord leur 
donner rOfficc de Leâeur , ou de Notoire , ou de 
Défenfeur j trois mois après les faire Acolythes , 0c 
par degrez les faire mooccr où les befoins de l’Egiifr, 

0e leurs vertus les appellent. Camtaut» Leüar , ovr 
Natdrim , éutt certe Defemfar e^eClm , fafi très ma» • 
fis Aealythm exifidt. 

XII. Voiiiune preuve dece qui a déjà eAé remar- 
qué dans rEgbfe Grecque (que U l'on ne confèroit pas 
un Ordre , «N moins on donnoit unO/ficeiious ceux 
qu'on incorporoic ou Clergé Ce Pape ne vouloic 
parler que de l’cnrréc à la Clcricature t Si forôr éd 
Cltricdle msuam dcceiât ; 0c il y fait entrer aufC-bica 
ar la charge de Notaire , ou de Défenfeur , que par 
Ordre des Leâ urs. On peurdoncavotierdansiE- 
glife Latine , auAI-bicn que dans la Grecque , qu'il y 
avoir des Clers fans aucun Ordre ; mais qu'il n'y en 
avoir point fans un Office qui l'a/rcrviAbic i l'Eglife 
0C l'y oceupoit faintement. Cela ce confirme par le 
Concile 1 1 1. de Carthage , qui nous a appris dans le 
Chapitre precedent , que les PfalmiAes cAotent au 
nombre des Clercs. Le Concile IV.de Carthage 
nous y a appris aulfi , que les PrcAres pouvoient éta- 
blir des CKanires fanslaparnci^ation des Evefqucs, 

0c par là on ;ugc quec'citoit|iiutofiun Office, qu'un 
Ordre , quuy qo'on en patlir ibuvent comme d'un 
Ordre , & qu'on mîr les Chantres au nombre des 
Clercs , de mefme que s'ils avoienr receu l'un des 
quatre Ordres Mineurs. 

XIII. Le Concile 1 1 1. de Carthage veut que 1*£- 
vcfque , avant l'Ordiuation des Evefqncs , 0c des 
Clercs , leurlife les Canons qui regardent IcsOrdrcs, 
afin qu’l) ne s'y palTc rien qui bldlê la fainreté des 
Loix F.cclefiaAïqucs. PUemt ut $ritnd»àts Eptftafis, CMu,f 
vtl CUriess , frmt dh Ordiudtanbus fuis decretd Cou^ 
eiUarstm durtkmt earum ittettleeurmr , nt ft dfi^u/J cau~ 
trm fdtmtd Canedi) ftcifft dfferdHt. Et ailleurs . C/e- Cau.sf\ 
net , yai ardmdutur , t^c. Ces exprellîons font voir 
qu'on n'enrroit dans la Clericarure que par l’Ordi- 
nation. Le Concile 1 V. de Carthage nous apprend 
la forme que l'on obfervoit dans l'Afrique pour les 
Ordinations desEvefques , des Pre Ares, des Diacres, 

Soùdiacres , Acolythes , ExorciAes , Lcâeurs , Por- 
tiers i 0c il palTe enfuite aux P/almiAes , aux Vierges 
coofacréesiDieu, aux Veuves , 0c aux Religieulcs. 

S'iJy avoir eu desClercsà fimple Tonfure , ce Con- 
cile n'cuA pù Ce dilpcnfcr d’en parler. Le Concile I. 
de Toledenc permer pas que les perlbnnes engagées 
en quelque irrvirude , foient ordonnées 0c miles au 
rang desCJercs. C/mr«raM #rd<M«da/, fans le coo- Cdu-tw 
Icmcmcnt deceluy dont lis televenc. 


CH AP ITR E XXVIir. 

Si l’on donnoir tous les Ordres Mineurs en - 
fembic , & aux mefmes perfonnes. 

/. r«i nsttt itj erttf 

Jl. On ftfar/mm Ut Ordrtt Mintmrt , «■ n» 

ahnmtit /»u\tnt fm*lfm\n. Frtnvtt. On Ut damnait nlart 
tifmmi dt> O^ttt, ^mt tam m* panvanmt fm ttcitter. 

Ht- Afrtf cm Ut n tatnm* du d,iniut , lamma 

du amrmrut, tammt dtt mtrfntt dt rihlian , <^dtt niÿutmu 
dt fsintttd. 
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T t', tjut Jmh! CEglift Crtr^>tt »h mt Jtantii fmi Itt 

OrJrtt Uiaturs i*m tnftmbU, nj fm i U mtfm» ^(ênnt. 

V Pumvn f«HT CEit^'â Lmimi. Dm Dtint d» 

Vtjtrs. 

V I. Dm pMft Shitt. 

V Ilm Dm Pmfi InMftfMt. 

VIII. Dm PAftGitsfe. On 

(TfM d* ttiOrdrn, fmritMi eilny dr$ Ptrtttrt, 

IX. OiJtüUnd'MM Dicrtt du P*ft Zifîmt, U fff*aft- 

X. Zxtmflt ttrd dtSid«i»t JlpttUnntri. OnntlititptiMt nitrt 

trdcnui per ijlramt ifunad m tardât d* ftrt Unit iuitrjlicti, 

^N«r fu'en êttnil ^MtUu'mii diiOfdrU Hiaturs. 

X (. Extmpit dr jMiMt Hitsif* di Pttiür* , à' d* fnmt 
Âtxriin de Teurt. 

Xtt. Snint Amhreif* vt»! ^uen preptrtitMt Ui petits 
Ordret mm fenu i Im eMfetii dtt pMTtifmUtrt. 

X fl t Cette TMtfan letfMtftn^Mehjserfrie tem thmtttrt. 

Xlt'. Zxenp'e de feint Ambreife imtfmr. 

Xy. On ImdennM Ui Oïdeei MMtnri ,fé»t Mveir dtjii^ 
di Ui luj fmift tKtTttt. 

l. T Lear fallu immcdiatemcntapréslaqaelbon irai* 

X térdansle Chapitre prccedcm, parler de laTon- 
furc &;dcl’habic propre aux Clercs. Car s'il eut paru. 
Comme il nousparoîcraclairemrnc dans un des Cha* 
pitres fuivans, que pcndancles quatre premiers Siè- 
cles lesClcrcsnefe dtftinguoient des Laïques, ny par 
laTonfurc , nypar leurs nabitsi on eut bien pu con- 
clure de U, qu'il n’y avoir donc point de ces Clercs 
â lîmplc Tonfurc , qui ne (ont créez Clercs que par 
iaXonlure & l'habit £ccle(ialliquc. Mais nousavons 
jugé plus i propos de ne point Icparer les trois Qjef> 
rions qui ont cité propolées au commencement du 
Chapitre precedent , d caufe de l'extrémc liatibn 
u'cllcs ont encr'clles & parce qu'il feroit dilHcile 
’y revenir , après nous cftrc étendus furlaTonfure 
& fur l'habit Ècclcfulbque. Nous examinerons donc 
icy les deux autres Q^llions propofées , puis nous 
palTerons i celle de rKabic & de la Tonfurc des 
Clercs. 

1 1. Si nous rcpalTons fur tout ce qui a cllé dit dans 
le Chapitre prcccdcnc , nous trouverons évidemment 
que la Q^llion du Chapitre pccfcnc y a edé décidée 
par avanc.'. Car (îles Ordres Mineurs efhsienc origi- 
naircmrntdcsOfficcs, comme on ne pouvoir pis ks 
exercer cous enfemble, Ü eut ellé inutile de les con- 
férer coû|Ours tous cnfcmblcà une mefmc perfonne. 
Si c edoient dcsOI&ces où l'on s'excrçoit comme dans 
un Nviviciar , pour fc purifier Sc fc préparer aux Or- 
dres fuperieurs , aurqiiels il ne falloir pas fe précipi- 
ter en ibrrant de la fange du lleclei le long exercice 
de quelques-uns d ces Ordres , ou mcfnaed'unfcul 
pouvoir fuffire pour cela. Enfin , chaque particidier 
n'a pas toû|Ours route l'aptitude , ny toutes les qua- 
litez nccclTaites pour exercer ces quatre Ordres di- 
vers. Les plus jeunes font d'autant plus propres â 
élire Lcéleurs, qui le Ibnt moins ifaire les fboélions 
des Acolythes, des Portiers « ou des ExorciAes. Et 
au contraire ceux qui ont Tige & la force pour les 
funélionsptus pénibles de ces autres Ordres > man- 
quent fouvem de ladifpolicion qui) faut pour dire 
Leûeurs. 

III. Quelque palpables que foientees raifons, clics 
n'ont lieu que peur les premiers Siècles , où ces Or- 
dres edoicnt conlldcrez comme des Offices effirâifs, 
qu'il falloic exercer avec une extrême affiduité. Elles 
n'onipas la mrfme vigueur pour les derniers (iecles, 
où les fondions en ayant cûé ptefque oubliées , ces 
Ordres ont ellé regardez comme des dignitez fain- 
tei , comme des ornemens facrez , comme des mar- 
ques vénérables de raniiquiic Eccleûaftiquc, comme 
des liens & des engageroens facrez , qui nous lient 
trcS'écroitcment »Cc en des maniérés differentes d 
l’Epoufc de J E s U s-C K a t s r » comme des proiclla- 
tions humbles de noftre vénération , 6c de nos ün- 
ceies cefpeâs pour cous les moindtcc fctvices qui fe 


peuvent rendre K l'Eglife , comme des ruidêauz de 
grâce & de fanél hcacionpour tous ceux qui touchent» 
pour ainfi parler, aux franges Sc aux extremirez de 
la robe du Grand Pontife du Ciel 6c de la Terre. 
Car Ibit que ces Ordres ayent clic inftituez de J s $ u s- 
Christ , immédiatement par luy-mcfme , oupar 
rentremife de fon Eglife.qui cft un autre luy-mcfme/ 
conjoinicmenc avec le Diaconat , ou feparémenr^ ce 
font toujours des rayons Sc des participations du di- 
vin Sacerdoce du Grand Piedre Eternel, 6c il en coule 
des rutlTcaux de grâce & de (âinrctc, non feulement 
fur ceux qui les reçoivent 6c les exercent , mais aulB 
quoy que moins abondamment, fur ceux qui les re- 
çoivent limplcment avec cette profonde vénération 

3 ui c(l dcué à ccluy qui cil la grandeur merme , Sc 
ont les moindres participations font des grandeurs 
cxccdives pour nous. Le Concile de Trente a lâché 
de rciabür les fonélions de ces Ordres , auilî a-t-il 
dclîré en mefmc temps qu'on ne tes conferaft que fe- 
parement. Nous dirons en (uicc , que dans les pre- 
miers Siècles meünes on les a quelquefois conférez 
fans delTein de les faire exercer*, & neanmoins avec 
une pleine coiiiîaiice , que fans déshonorer la fain- 
teté de cet Ordres . on honoroit Sc on fanélilîoit ceux 
i qui on les confccuic. 

IV. Mais il faut venir aux preuves Hilloriques SC 
aux Canons , ou aux Decrets qui confirmeor ces ve- 
cicez. Les Condituiions Apotlohqucs permettent» 
comme il a clic dit cy-dclTus , de donner le Diaconat 
Sc les amres Ordres Supérieurs i uiiConfciTi-ut , oit 
à un Exorcide , quoy qu'il y ibic déclaré . que cc n'eft 
point un Ordre qui les a faits Confirfrcursou Exor- 
cides. Si l'on pouvoir palfcr aux Ordres facrez, fans 
aucun des Ordres inferieurs, qui doute qu'on ne puft 
recevoir quelques-uns <ies Ordres inferieurs, &ob- 
mettre les autres. Et puifque les Grecs n'onipas mis 
Sc ne mettent point encore au nombre des Ordres 
Mineurs , ny nos Acolyches , ny nos Portiers , on 
ne peut non plus douter que l'oii n'ait jugé que 
quelques-uns de ces Ordres inferieurs pouvoienc 
edre obmis , fans rien obmettre de cc qui cil cITentiel 
i l'Ordination. 

V. Le D:ccec du Pape Sylvcdredans un Concile 
Romain . fcmblc d'abord nous edre contraire , &:i( 
ne l'cd ncan-noins pas. En voicy les paroles , qui 
marquent lafucccinon de tous les Ordres Mineurs. 
Si fMis JefîJerdt im Ecclefd militdrt, dit fftficere , ft 
pnut OI}tdnus , LtÜar, Exarci^et ^ temford tpud 
EftfcofMi eanfiitttent. Dunde Atoljthiis ttnmi tjMin- 
^me , SiehdiAUMHs anHis , Cmihs MaTtyrum 

MMMit (jmntjHe , DidCOHMf dnmit , Prtjhyttf 

émui tribut , &c. Les Aélcs de ce Synode Romain 
ne font pas au goud des Critiques , ils font nean- 
moins de quelque antiquité , avant ellé citez il y a 
environ neuf cens ans. Quuvqu’il en foit, cc Decret 
n’exprime pas ncttcm::nt quïl faille necelfaircmenC 
paiTcr par les trois premiers Ordres, il en latlTèpeut- 
cdrcla difpofiiiona rEvcfque. L'Ordre du Saendain 
y cd mis après le Soudiaconat, avec un intcrdicc de 
cinq ans { ainfiiledenplus grande condderation que 
les quatre ou cinq Ordres Mineurs. Or ccc Ordre 
ou cét Office a edé aboIy,& il l’acdébien-tôt après» 
comme nous allons voir par les Decrcralcs des Papet 
du mefmc Siccle. On pcuidonc bien conclure de li, 

UC les quatre Ordres Mineurs ne peuvent pas paiTec 
ans ce Dectet pour edre d'une plus grande nccelH- 
té. Au rede , ces Gardes des Martyrs n’edoient au- 
tres que les Saendains de leurs Eglifci , qu'on appel- 
loir Murlyrté. 

V 1. Mais on ne pcutrlen demander de plus clair 
Sc de plus convaincant que la Decret.ile du Pape Si- 
rice, qui veut que ceux qui fc confacrent des leur en- 
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fance a i'Eftat Ecclffiaft^uc jfôifnr d'alwrd onlon- ÎX. Il cft vray que IcPapeZoIîmc fcmble exiger 
nez Le^eurs « Lt^orum dfbet miHtJitne fèctari i que quon paffr par tous les Ordres, ^ifarfidt or Dom:ni 
^ufqu'i lage de trente ans, on les falfc Acolythes te Cf/fr$f, m Ltùortim frimirus grâiiu divmi rmd>mt»tA 
Soudiacrcs • Ah dcctJfM MdtUfctMtiA uf^ut ê.d trieeji- ftrvîtijtneciBt vtlt ft ExtraffAm , Acoljthum.Sith- 
mum gtatù dJimim Acoi^thm & Sihduceitm tjfe dt*c«nnm , ï>tdc«nHm «rdmtm fitn. Mais outre 
dehebit. Apres cclaon les clevera au Diaconat, quccc Papcobmet auililOtdrc dcsPorrieis, ihrim- 
dd Didc«nij grgditm dcetddt. Des quatre Ordres pofe pas une ncceflîcc abfoluè' de paiTcr par tous ces 
Xlincurs, cePapcen fait obmetfre-deux. Il ne don- degre* ; Il veut feulement qu’on foit difpoliü fuivrc 
oc aux jeunes enfans que l'Ordie des teneurs, par-' la conduite des Evefqucs , & les rcglemens anciens 
ec que c'eft le fcul dont ils pouvoiem remplir la fbn- de l'Eglife, aufquels il s'en rapporte. A>e hce faltu, 
üion. Comment leur eut-iJ fait donner l'Ordre des frdStattttù MAjorumorduiattont teneforthm. Or les 
Acolythes , qui demandoit un âge plus avance* &: Dcccctsquenous venons de ci ter ont condamné cotn« 

’ me un vol précipité , fattum , non pas robmrflîoa 


plus de forces? Si ecfont des pcifonnes âgées qui défi- 
xenrdc paderde la diHîpation &de la corn^riondu 
Siccle , au facrc repos & i la milice toute laintc du 
Clergé i ce Pape ordonne qu aiiin-toll apres leur Cap • 
tcfrac , ils fuient rais au rang des Leéleurs * ou des 
ExorctHes > tt deux ans apres i celuy des Acolythes 
& des Soudiacres > d'où iis palfcront cinq ans après 
au Dioconar. Stâttm Letiorum *ut Extrcifidrmm 
Mumtro fttielHr. dxm initiâtmt fntut , exfUtd 
bituntt , pfr /jxin^mtKnn/m âlind Acelythiis Sab- 
diAcotnii pAti (p‘ fiCdd DiAConAiMPi pre vehAtur. Com- 
me tesper/ônnes unpcii âgées nclloientp» toujours 

{ iropres à l'Office des LeÂeuts, ce Pape leur donne 
e choix de l'Ordre des Leâeurs , ou de celuy des 
Lxorciftes. Mais il paroiH auffi clairement que des 
quarrcOrdrcsMincurs,il ne leur enpropofequcdcux 
qu'ils doivent prendre & exercer rucceilivcment. 


de quelque Ordre inferieur , mais l’irruption faite 
dans les Ordres facrez * fans avoir exercé quelques- 
uns des Ordres Mineurs durant ce long clpacc de 
temps fixe par les Loixdc l'Eglife. 

X. Amfi on ne peut pas aceufer de cette précipita- 
tion fi contraire aux Canons, ce ccicbrc Archidiacre* 
qui fut enfin fait Evclque de Châlon ) mais qui ayant 
elle fait Liâeur dés fon enfance, eftoii enfin parvenu 
à ccc Archidiaconé, comme ir raconte Sidoine Apolli- 
naire. Lt^«r hiC pTimitm ,pc Mtni^tr Alt Arts, id^Ht 
db sMfdJtttA. Poji IdhorMm ttemperttm^Me proct^u Ar- xf. 
chidiAfeMHt. Ce n'eftoir pas un faulc , ou une impe- 
tuofité , c’eftoit une marche fort lente , fort fage te 
fort vertueufe» d'avoir depuis fa plus tendtc enlance 
exercé l’Office de Lcéleur , & l'cftrc enfin élevé i la 
dignité d'Archidiacre. On n’a appelle les Ordina- 
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VII. C'efioit alors vray-femblabicmcnt la prati- rions per/dlutm , lots qu'ily avoiiobmiffion de quel- 




qnede l’Eglife Romaine , comme ilparoifi par la De- 
cretaie du Pape Innocent I. lors qu'il prcfcric par 
quels degrez il faut arriver aux Ordres facrez , tc 
combien doit cfire long raprenrid'age des Ordres 
Mineurs. JVee ors ijMihbet Ltûor , cita Acalyihus, 
tite Didcanui , cita Sdcerdot fiat- la Afiaari- 

bat Offciif y» diM perdartnt , ($• vild taram pdnttr 
^ ebfe^aiA camprabdatar. Voilà encore deux Or- 
dres Minruts fculemcm irmarqucz > te les dcuxjnef- 
mes ; mais avec cecre condition , qu'on y exercera, 
& qu’on y éprouvera fort long- temps ceux qu'on 
dellinera i de plus h.iutcs dignitcz. In Mircubui 
Offciü f dta perdareat- Ce Pape n’a pas dererminc 
ie temps , parce qu'il a fuivy de fort prés Sirice» 
dont la Decretalc avoir déterminé les inrcrvalles Ca- 
noniques des Ordres : Mais au fonds , il efioit bien 
plus important 6i plus feur d’arrefter durant l'efpacc 
de fepi années. dans les exercicesdes Exorcifies.dcs 
Acolythes, te des Soudiacres , lesperfonnes un peu 
âgées qui afpiroient au Diaconat , comme a fait le 


que Ordre inferieur > qu'aprés que ces Ordres infe- 
rieurs n'ont plus efte des Offices longs 3c effcâifs, 
ruais des dignitcz honoraires 3c fans fonction. Q^an4 
quelqu'un avoir cxcrcél’Office de Leélcur ou d Aco- 
lythc » un fortgraud nombred'annees , on neiuy fai- 
mit pas un procrzs’il cAoit fait Soudiacre fars avoir 
cfic Portier . ou Exorcifie. Mais quand on n’a plus 
traité ces Ordres Mineurs que comme des ceremo- 
nies Religieufes , on a fait fciupuic d'en obmectre 
aucun i parce que la mcfrac railbn du rrlpcél & de la 
vulnération Rchgieufe les embrafic tous également. 
A peine les pouvoit-on exercer tous . mefmc fucct fil- 
vcment } ainfi on ne les prenoit pas tous ejuand on 
les prcnuit pour les exercer : Mais on doit les rcl- 
pcéler cous, & en aicendrequclque degré de fanâifi- 
cation i ainfi on doir les recevoir tous dans la dilci- 
pjine nouvelle de I Eglifr * qui cil toujours ûinte Se 
Apoflolique. 

XI. Scverc Sulpicc aflcurc que faim Hilaircvou- 
Jut d’abord donner le Diaconat i faim Martin , qui 


Pape Suicc , que de leur faire parcoui ir en beaucoup fur depuis Archevcfque de Tours *, mais que n’ayanc 
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moins de lemps tous ces mefracs Ordres » & encore 
deux autres. £r quant à ceux qu'on faifoic teflcurs 
des leur enfance, line faut pas non plus avoir égard 
à l’obiuiffion de deux OrdresMineurs , mais aux lon- 
gues épreuves par où on les faifôii paffer jufqu'à I âge 
de trente ans, où on les ordonnott Diacres. 

Vlll. Le PapcGclafe nous a déjà dit. que fi 


pû furmonrer fa refifiance , il le fie premièrement 
£xorcifie,pctfûadcqu'il cftoit que faint Martin n'o- 
feroit rcfufci un Ordre qui fcmbloii plùtofl l'humi- 
iier que relever. Il ne fé trompa point, fainrMaitin 
jugea que ce fèroit manquer d'humilité que de refu- 
fer la fonâion d’Exoteifte. Teatdvit IhUrim im- ^ 
pafito Dtdcaaif Offeta , fbt cam artlnu impliCdre . dr 


Rcligieoxexcropt de crime, devoir rftrc ordonné , il miaijiena viacirr diviaa. Sed c»m ftp-^imerepitiffet, 
falloit commencer parie faire Lcéleur, ou Notaire, ladigaam fitjfe vanferam , lattBexit viraUiarü >n- 
ou Défenfeur; troi> mois après Acotyche . aufixiéme je»// , hoc eam m«do eaajhiagi ,y? idci O^ctj tmpe^ 
mois Soudiacre , au neuvième Diacre , &r à la fin de aeret , m <jaa ^aidam lacas lajariA vtderetmr. ItAtjat 
l’an Prfftre . Cant'maa Ltbïar vtl Natartas , vel Exercifidm tam ejfe prccrpir. ^aarn iBt ari'natia- 
Cmt Dtftafar effcÜas , pafl trts ratnfts extjfdt Acaly- aem nt delpexijfe laa^adm hamtharem vtderetar, non 
fhas , Bunfe fixta SabdidCoaas , tà’C. Voilà i'Ordie repadfdvst- Ccc exemple fcul pourroit>eAre luffilonr, 
des Exoroiles ic des Ponietsobmis: Voilà te choix pour nous convaincrequ'il ne tint pasà faim Hilaire, 
donné de prendre l'Ordre des Leâeurs , ou l'Office qu'il ne donnaA le Diaconat à fâinrMartm , fans luy 
de Notaire , ou de Défcnfl-ur. NySiricc , nylnno- avoir auparavant conféré aucun des O.drts infe- 
cent, ny Geiafc . n’obmettcntpoinc rOrdredes Aco- rieurs : qu’il luydonna le feiil Ordre d ExorciAe 
lythes ; ih obmetrent tous trois celuy des Portiers, fcparément , & qu'aprés cela fainr Martin fut en- 
C'efi une marque qu'on avoit donné deflurscét Office core plusdifpofc i pail'cr immcdiatcoicnc aux Ordres 
d des Laïques. lâcrez. 


XII. Saint 
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• XII. Saine Ambroife noos fournira 6c des prcu« 

vesdans Tes Ecrits , 6c un exemple dans raperibnnr» 
de ce que nous avançons dans ce Chapitre. Car céc 
Lt t 44 - & éloquent Prêtai, a exceilemmeiit repre» 

Tenté dans Tes Offîces, que tous n'eftani pas égale- 
ment propres i routes les fondions des Ordres Mi- 
neurs , il ne falloir charger chaque particulier que dé 
l’ordre & tle 1a fonélion dont il eftoit le plus capa- 
ble ,p;iirque ce ne font pas renlementdes titres , ou 
des dignités , dont on veut les honorer » mais des 
fbnClions faintes Sc necefTaites qu’on veut leur faire 
remplir. ^Ims difitn^itendt {([liant aftiar , shmi 
f filma grdtiar t.Âhns txarttMndu , mdla Idba- 
rant Jp/ritu .fgHicniar i élims ftcréfia apfartuniar hd- 
àtimr. fitc amni* fpe[let Stuerdas , ^ qmid cm^na 
cangrttdt , id o^cij defmtet, etemm 

f nmm dmeit ingeninm , Mt tjnad a^eimm decet , id 
mdfare imfltt grdUA, 

X n I. De ces Exemples , il faut tirer deux con- 
cluiîons conformes i la réglé que Taint Ambroife 
vient de donner. La première, que Ton proporiion- 
noic ceux des Ordres Mineurs qu'on conforoit , i 
ceux qui devoient les exercer. AinE famc Hilaire 
|ugea que faint Martin n’eftoit plus en ige d'ciire 
ordonne Leâ.:ur , il le hcExorcifte. La fécondé eft, 
que les Evefqucs |ügcoicnt mefmc qu’d y avoir des 

{ icrfonnesHéminences en veitu , qu'il falloit d'abord 
es porter aux Ordres factez. Saine Hilaire eut paT- 
. Tion de faire fatnt Martin de Laïque, Diacre. .La 
chofe eftoic ft fortemenr établie dans la creance des 
hommes , que la fculeraifon qui Tempefeha de refufee 
TOfdrcd'Exorcifte, c'eft parce qtieccire Ordination 
elloïc dans Teftime des hommes, comme humiliante 
6c in|uricui'e i une pcriônne de Ton rang. 

XIV. FintlTons par l'exemple mefme de faim Am> 
broife , donc Paulin qui a écrit fa vie , raconte qu'en 
hiitr |ours il fut baptilé , il rcceur 6c exerça tous les 
Ordres Sdpru^mt itAyne ferrmr omni* EecltfdJliCM 
OftciM impitjfe , dtyftf aÙava dit Efifcapnt ardtuâtms 
af. Paulin aurai r pcui-e(lrc pu nous délivrer de la 
peine de deviner quels Ordres faint Ambroife reccut 
avant l'Epifeopat , puisqu’ilfe palTa (îx jours entiers 
entre fon Baptcfme , 6c Ion Ordination pour TEpif- 
copar. Ce qu'il y a de plus certain, c'eft qu'il ceceut 
le Diaconat , 5c la Preftrife. Car comme ce font in- 
conceftablcmeni les Ordres les plus ncccfTures 6c les 
pIuselTcntieU avant TEpilcopat, Paulin n’auroitpas 
dit , qu'il avoit exercé tous les OfHces facrez . H les 
deux plus éminens avoient efte obiuis. Qumr aux 
autres , les Dcccctalcs cy^delTus alléguées ont fait 
alTcz connoître que Ton commençoic par TQrdre 
des Lcdlrurs , puis on pafToic i celuy desExorciftes; 
de U on montoic i celuy des Acolythes , 5c on arri- 
voir enfin â celuy desSoudiacres. Maisc’eftdeviner, 
dedircq:iefainiAmbroifeles exerça tous, dCcnmef- 
mc ordre. 

X V. Ce qu’il y a de plus ftnguliec dans cét 
exemple illiiftre d'un des plusgrands 5c des plasfaints 
Evefqucs de TEglifc , c'eft qu'il teceut au moins 
quelques-uns des Ordres Mineurs , Sc il ne les rc- 
ccut pas pour les exercer. Car ce n'eft pas les exer- 
cer , ^e de ne les exercer qu'une fois ou deux. St 
c'eft une pute formalité , quo y que religteufe , de 
recevoir ces Ordres Mineurs fans les exercer j c'eft 
auflî une pure formalité de ne les exercer qu'une ou 
deux fois. L'intention de TEglifc eftoie de les faire 
exercer long- temps, pour fe purifier auffi long- temps 
avant que d’approcher de THoftic faintc & cclefte 
de nos Autels. Saint Ambroife ne laifta pas d'eftre 
mis au nombre des Néophytes faits Evefqucs , quoy 
qu'il eut pent-eftre receu tous les Ordres Mineurs 
en huit jours. Voila donc un exemple de Tomüfioa 


que les derniers Siècles ont faite des exercices des 
Ordres Mineurs. Mais plûft i Dieu qu’on u'eut fait 
cette omiiQop que pour des Ambroifes. 


CHAPITRE XXIX. 

Des Interftices des Ordres , & fî Ton n'ob- 
mertoic jamais aucun des Ordres Majeurs. 

7 . tisif»» di lU mgtûrtt. 

II. L$ CtHtiU d4 Sardi^iu dttidiU ntttfti ia ÎMttrfiiuit 
dt n’^mattn »mt»m dtt OrduiÀisJimrt. 

I ! l. LtnjtHMr d*i iatrrfiitii. 

ty. Lf ttmft m t/l mat fi» far li F*ft Siriet fomr Us jiH“ 
nts int. 

V- tanr Ut fttftanti flmi «j»//. 

y t . PtMT Ut Mtiatî Ct ttmft ifltit ttaf Img. 

y f !• Zt/îmt t*a/irin*la mtfmt Urntmar dttimttr/Uttt. 

Vtll- Ct! fapa ptrmttttiftit d'timtii't dtt 

Ordttt Âdiatmrt , mai* ut» d‘a(<*Muir U itmfi dtt iar«r- 
jUtri' 

IX. Lt fapt Gtla[t ttmmtafa i ft rtUtha* dam uat tx* 
tt/mt mtttfité , avu dtt ftét4Mi0»i mtrtiditmfu. 

X. lafyatt tk ft rtUthé (t F»pt. 

X l, Okfrrvaiita dtt iarirjiieii daxt VOtitnt. Si t* j d 
ternis lt Diacmai avant la fttpuft , »n la Prtftift avant 
CEftftêfat. 

X ! h ïfthnrm tandamni famr avtir tfié fait Evtf^nt , fant 
avtit tfU frtfiti. 

X ni. ^at faint Baflt fut ttdtnmi Ttiattt avant f«» 

£tflrt fait Prejlti. 

XI y. Divin trrmpfft dt nnx ^ntm futtad avtir 
Irdmaen Pttfir/i fami lt Oiattnat- 

Xy. On tiptnJ gnt U Diaonat avait frtttdi , ÿ «a U 
franvt fat dtt iximplo. ' 

Xy t. Dt fOrdinatian dt faint Ottfairt ThaMm4iur(t 
difint. 

X y tt. Aatrtt Ordinatitnt d'EvtffUti , tn timtitaat Id 
Friflrifi. Et la ripanft- 

X t' f 7 /. St U fth dt Ditu a txtrei ttmt Ut O rdrti. 

X7X. •» na dtani la Prtjirife (fm'i 

dtt Diatrtt , nj fàftftafat fn’i dtt frtjlrit. Rifanft anx 
tkjt/fUnt. 

X X. frtnvt tittt dt phatitui 

I. VT Ous n’avons pu démefler la Q^ftion prectf- 
dente , fans entamer ceUc-cy , tant elles ont 
de rapport 5c déconnexion entre elles. C'eft la troi- 
fiéme que nous nous cftions propofee , comme une 
fuite de celle qui regardoir les Clercs J (impie Ton- 
fure. Elle contient deux articles , dont le premier cft 
des intervalles de temps , ou des intvrftices qu'il fal- 
loit laifTcr coulcrfclon les Loix Canoniques, entre Ici 
Ordres divers qu'on recevoir , foie Majeurs , (oie Mi- 
neurs; te fécond cft Je Tumiftîon des Ordres Majeurs, 
fçavoirfil'on a lamaisordonné , ou desEverquesqui 
ne fulTcnt pas dé)a Preftres . ou des Preftres a qui le 
Diaconat n’eut jamais cfté conféré. 

II. Le Concile de Sardique fcmblc tefoudre la 
Qjeftion, quand ilordonnc qu'on ne confacrera point 
d'Evefque, qui n’aitfaic auparavant TOlfice de Lec- 
teur i de Diacre 5c de Preftre, 5e qui ne foit monté 
par un progrès modefte Se réglé, d’un degré à l’au- 
tre. nan frsm «rdinttitr Efifiapm , ntf dxtt & ^ 

Ltilarit mxntre , & afîcia Dtdcgm , dnt PrtJhjttri 
fntrit ^rfianflm { Et ttd par fingnlot grddnt ,/idigintt 
fmerit, dfctttddt dd cnlmtn Epifcapdini. J'^fcrù que 
ce terme 4«r avoir la mefme ligniâcarionque lacon- 
jonflion ^ , félon Tufage frequent de qucIqucsSie- 
clcs. La chofe cft évidente dans le texte Grec de ce Can. toi 
mefme Canon, où fc trouve la oiefmc particule con- 
jonftivc i , qui avoit précédé . pour faire fuccedet 
l’Ordre de Diacre i celuy de Leéfcur. g 
^ /i««j fv ^ g «BfNCv’fV. Il eut cfté ridicule de faire un 
Canon exprès pour faire monter par degrés i TÉpif- 
copat , 5e obmettcc , ou relâcher daos ce mefme Ca- 
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lion le principal & le plus important de ces dcgrcz, éU»d Actlytbmt dr SmbiiàcttiMi 

qui cïl la Prcflnïê'. Si ce Canon a edc.faiicomrc le &JicâÀ Dmcotuuum fr»vth*tMr. Voila fcpc ansd'in- 
/jmeux Ifciij'ras.qaclcsArriens avoientfau Evciqur» rcrfticcs avant le Diaconat , pour les pcrlonnes âgées 
fans qu'il eut jamais rfte Preftre > il y avoit une ne- mclme , en faveur dcfqucllcs on adoucidoii cerui- 
cenitc toute parricuIieredyczpriroerquelesEvefques nemenc la levencé des loix de l'Eglife. 
ne pouvoiem eftre Evefques , s'ils n’avoient aupara- VI. La fainteté éprouvée dans un Monallere» 
vanc efte ordonnczPreflres. meritoit bien aulTi qu'on temperaft la rigueur des 

111. Il cft donc certain que ce Canon décidé les Canons , ic qu'on accourcdl le temps des ftiterlliccs. 
deux articles de la Quedion propoféc , en déclarant Ce Pape n'en relâche pourcanr gucresi car il ordon- 
que les tnrcrvallcs des Ordres doivent edre gardez, ne qu'on ménage les Ordres Mmeursaux Moines ;uf« 

& que ny le Diaconat ne peur edre obmis avant la qu'i l'âge de trente ans. Alors on les fera Diacres» 
Predtifc , nyla Predrifc avanr l'Epilcopat. Leterops après quoy on leur conférera la Predrife. Mais du 
deccsimerdices n'y c^pasi lavcrircmart^QC, mais Diaconat à la Predrife , & de la P/edrilè â i'Epif. Caa.ij 
si ed remarqué qu'il doit edre long , de qu on y doit copar , il veut abfolumcnr qu'on garde les melmes 
faire de longues épreuves de la foy , de la modcdic, inccrdiccs de cinq ÔC de dix ans » qui onr dép edé 
* ic de coures les vertus qui doivent accompagner le marquez, /fé ur mtrd trtctjimum ttétit dnnmm 

Sacerdoce. Pettji enim per hdt frtmatitnes , hd- funt dfgni, in minenbiitfer grddMS fîngnUt , erefeente 
ktbnnt Mtique Itngnm ttmfnt , frvbdn ^ud JîJt Jît » (empire » promevedntnr ordimbns i fc dd Dtdcd~ 
t^ndvt mpdejfid , qnd grdvttdte (*r vtrtcnndtd. Ces ndtmt , vtl Prejbytfnj tn^gnid , mdtmrd dtdtù cen/e- 
interdices font principalement necclTaircs avant les crdtiêne pervfnidnt. NtcfidUm/dltm dd Eptfcepdtmt 
Ordres facrez . parce que c'ed des crois Ordres fa- emlmtn dfctnidnt , nifi in hû tddem , fMd 
cm qu’il faut cucendrc que les Néophytes font ex- dfgmrdtibni fnperms prefiximus , remperd fnennt fm- 
dus par l’Apodrc. C%tenifM} nonejb , nte rdti», vet Jliditd. C cd i dire qu’il exige eiicoie cinq ans d'm- 
d'/(ip/iHd pdtitnr y Kt temere Uvittr «rdsnetnr , dmt tervalle entre le Diaconat 5c la Predrife, 5c le double 
ipijcapni , dut Prejhpttr , dut Did:ûiuit , Ne»- entre la Predrife 5e l'Epifcopar. C'edee qui cd mar- 
r/?. Or ce n'ert que par Icscxeccices d'unlong qué par ces paroles: mdtnrg dtdtu cenfeerdtitne: 
apprenridage dans lesOrdresprecedens , qu'onévite parce qu’ill'alloir a*oisldre âge de trente ans pour 
le blâme 5c l'irrcgularitc des Néophytes, en recevant le Diaconat, de rrcnte*cinq pour la Predrfe , éc de 
les Ordres fuivans. H* qntrnm prr îçnpnm tcmpns qufrantc-cinq pour l''£pifcopac. Au rede, voila une . 
txâmiHdtdJîivitdy&MerttdfneriHtetmprtbdtd. conhrmarion bien claire de ce que nous avons dit 
IV. Le Pape Sirice détcnnine plus prccirémcnt dans (c Chapitre pieccdcnr, que les Ordinations irre- 
le temps des mterdiccs , U ce n’cd que la pratique gulicrcs ptr fdlium , cdoicnc alors celles où l'on ne 
receilc qu'il nous apprend la mcfmc apparemment ^ardtiirpuinclesinterdiccsCanoniques^pouicxcrcce 

3 UC Je Concile de Saidique fuppolôic edre connue a Joilir les fonctions de chaque Ordre. 

c tout le monde. Il veut que des lenfance on fe V ( 1. Le Pape Zoliinc n'exige pas moins rigou* 
fade baptifer, 5c qu'on reçoivcl'Ordre des Leéceurs reuferoent cette démarche lente 5c meluréc dans un 
avant lage de puberté, ^^tcten^mefe Eccltfitvavit chemin lî glidànt & lî dangereux. Il s'en tienr au 
dhfe^uiti , db infdnna , dnte pnbertdtit dnnos b»pu- temps règle par fes PredccdUurs , en forte qu’on n'ar- 
a.4r; , (ÿ LtÙernm debet Mmifitri» ftadri. Depuis rivcà laPrcdi'ire qu'aun âge qutapprochc de la vieil* 
râgcdc^ubcrtcjulqu'i l'âge de (tente ans, (bit qu'on lede , puilquc le nom metme des Predres nous de* 
fe marie , oti non , il veut qu'on reçoive les Ordres, cUrc , que ce (ont les Anciens 5c les Senareon de l'£- 
Ar qu'on exerce les fonclions d’Acolythe 5c de Sou- ghfc. Nec vtle ft Ex»rafidm , yfcolp.'hnm , Subdfd- - ^ ^ 
diactc. dbdccejfn ddob/fieneid nf^ne dd ericeji- cennm . DidCtnnmptr «rdinem^eri i nec h»c/d/rM,fid 
mnm dtdm <inKMm . nifd nxare cgHtemns , &(■ jdf»- ftdtnrù mdfornnt 9/JindH»Mt trmptnbm- 1dm ver» 
iyhns SxbdiAcennf e^e debfbit. Il faut donc exee- dlPreJbjfteriffdjïiginmtdlüdtcrddr.MK^ttgmeHdtd» 
cer leion ce Pape i'Odice de Lci^eur , depuis l’en- tmp/e,if. Ce iaitu Pape témoigne au mrfme endroit, 
fance jidqu’i l'âge de puberre -, 6: ccluy d'Acolythe que fambuion de quelques Èvefques cdoit la caufe 
ou deSoudiacre depuis la puberté jufqu'i l âge de de tous les abus qui fc commettoieni en cette ma- 
rrcncc ans. Ce fontà pCu prés vingt aus de prépara- riere. La padson démefurée d'avoir un Cleigé fort 
non avant Je Diaconat. Entre le Diaconat 5C fa Pré- nombreux, 5c d'érendre les limites de leur Diocclë, 

trife , il y a cinq ans d'intervalle. PoJI ^md dd D d- les portoir i donner les Ordres avec une facilité 5C 
€»ni grddnm dcceddt t nbi Ji nhrd /jnin^nt dnnes ldn~ une prccipiratlun tres-dangeteufe. Car /‘etaélitude 
ddbthifr mmtjlrdnt , congrue Prejbjierinm conje^uf- 5c la feverite n'cft nulle part plus nccciraire -, rien 
tnr- Apres vingt- cinq ans d'épreuves, qui ont pre- n'aviIit tant ic Sacerdoce que la multitude ruperEue 
cédé la Prcflfilê, il en refte encore dix, avant que de Clercs, 5C de Prcftrcs. Tout ce qui devient corn- 
de parvenir à l'Epifcopar. Exinde poji decennmm miin perd Ibn prix. Pdcii hcc mmid remijfio Cenjd- 
Epiftfpdltm Cdilfedrdm petent -ddiptfn : fi tamen Cerddtmm nofirornm , <}ni pompdm mM/nrndcnù ejud- 
per lue Kmperd integrrtM fidet dc vu* efUi fneru rnnt , 0" pnidnt ex hdC tnrbd dlstjmd fibi dignudtu 
dpprobdtd. ' dc<jmri,(ye. Pdrochidi extendi cnpinnt. ^^uibm d/ind 

V. Voila ce qu'on exigeoi: de ceux qui fe confa- prefiare h»m pejfune , dtvmoi hcncres Urgiunturi tfnei 
croient des leur enfance a l'Eftat Ecclcfiaftiquc. On epertet dtfinils femper tffe jnitctj. Rdrnmefienim, 
ne pouvoir pas artcndie les mcfmes exercices dc orne ejnod mdgnmm efi. Voila lesfaintcs maxin#s dc 
ttenrC'Cinq ans dc ceux qui ne pcnioient i fe lier i l'Eghie pour les Ordinations. On doit y apporter 
la Clcricature,quc daus un âge unpcu avancé. Audi beaucoup dc feveriré pour robfcrvancc des InceiAi- 
fiJ. t, to. ce Pape u(c d'une grande moderanon i leur égard, ces. Opereet dfinth ftmptr ejft fid/ctj. On doit 
Il fe conrente qu'ils exerccni l'cfpace de deux ans cftrc perluade, que le trop grand nombre des Clercs 
l'Ordre des Lréleuts , ou des Exorciftes. Q^nivero en diminuera rc ilime A la vénération. Rdrmm omn* 
jsm didtegrdnddVKs , &C‘ £» qn» bapiivdinr rem- qnod mdgnnm efi. La fucceflion de tant d'Ordte* les 
pore , fidtim Lebhriem , dnt Exartifidrnm numéro uns apres les autres. Aces lenteurs afTcâces dans les 
ftdetnr. Aptes ces deux années expirées , ils rece* intervalles , (bnr des marques certaines que l'Egltfe 
vroQt rO'ute des AcoiythcsAdesSoudiacres , pour en a voulu rendre l'abord diEtcilc, Ale progrès lent . 
les exercer refpacc dc cinq ans. Expleto bttnnto , per A mcfuié. Audi ce Pape demande , que ü dés l'en- 
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fanceon t’cAconfacr^ à U Cicricature , onpa/Tc dans 
les exercices des Lciftrurs jiilqu’â l'âge de vingt ans : 
St c’ed dans un âge un peuplas avancé qu'on (ê veut 
engager dans l'Ellac Eccfcfiaftiqac . qu'aulE-tc^ apres 
le fiapteruic on prenne l'Ordre de Leâeur , ou 
d'Exorfille, qu‘on l'exerce rcfpace de cinq ans : qu'on 
pad'e enfuitequacrc années dans les fonÛionsd’i^co- 
ijrthe , ou de Soudiacrei on recevra après cela le Dia- 
conat , 5c on Tcxerccra cinq ans , pour palîèr en fuite 
à la PreftriCe» fedrEpifeopat. St ai ififantis EceU- 
fafiitit rntnifieriis ittmtn Àtdent , tnttr l^Htrex 
ai viC’JtmMm aratis attnam ct/ttimitafa oifervatieme 
ptrinrer. St maf 0 f^am <ÿ* ftandavm acctjftrir , ita 
tamen ut fc} Baftifmum Jfaiim ft diviitt mthtia dtfi- 
derer mancipan ,fvt tarer Le(l»rei ,fve tarer Extr. 
eijfat <jaia(jmeaai 0 teneatar. Exiade j4c0!jthm vtl 
Sttbdiacontu tjaaraor annit , fie ad ieKediÜieaem 
JDiaceaatm aterdar , ia rjHO 0 rdiae ejma^ae aman ha- 
rtrt debtbrr, 

VIII. Il fembîe que ces Papes faflent dcuxClaTei 
des Ordres Mineurs » mettant les Leâeurs Sc les 
Exorcillcs dans la première ; les Acolyilics & les Sou- 
diacresdansla féconde •& ne parlant point des Por< 
tiers , mais mettant totqours te Suudiaconat an rang 
des Ordres Mineurs. Bien loin de donner ces Ordres 
Mineurs tous cnlcmble. ils veulent qu’on n'arrivc i 
ceux de la féconde Clallc que par de longues épreu- 
ves t 5c un long eterdee des fonélions de ceux de la 
première. Enfin ils donnenttoûjours ralternarivedc 
prendre l'un ou l'antre des deux Otdret de chaque 
Clallc ; ainlî l’omilTion de quelqu'un de ces Ordres 
Mineurs n'aiien de dangereux, ou d'irrcguherÿ mais 
l'omilîkm , ou raccourcilTtrocm du temps des Inter- 
ftices , cft un defaut qui leur paroift infupportable. 
La raifon en ell évidente : Il importe peu qu'on em- 
ployé un grand nombre d'années dans les exercices 
des Ordres Mineurs , fans en obmettre aucun , pour 
fe préparer dignement aux Ordres facrez : mais il 
importe extretnement que cegrand nombre d'années 
Toit fidellemcm cmpbyé fansen rien diminuer, foie 
dans les fonélions cIc tous ces Ordres , foii de quel- 
ucs-uns feulement. En effet , ces Papes avoient 
éja prefquc retranché les fondions du Portier. 
Celles des Exorciftes ne pouvoient cftrc que rares. 

£y. //.r. Le PapcCeleftin écrivit une Lettre fort preffante aux 
Evefqucs des Gaules » (ut la ncccffitc de ces Inter- 
fticcj. 

IX. Le Pape Gdafe a efté le premier qui fc (ôir 
relâché de cette inficxiblc lêvrntc j mais ilnc l’afaii 
que dans une neccAité lî preffante , bc avec des pré- 
cautions fi fages , qu'on peut dire que (acondelcen- 
dance mcfmc conlcrve tout rcfpntdcs Canons , &r 
toute la rigueur de fes Prcdeccffcurs. Carilptoieftc 
d'aboid , qu'il ne fouffre la diminution des Interfii- 
ces que dans l'inévitable ncccAîrc de donner des Mi- 
nillrcs i des Eglifes qui en font emiercment defti. 
tuées. Ecefefiù ifaa eaanù fmar pnvata Afiaiflrù, 
vel fa^cieattiur adeo dijpoltart fervtfns , mt 

fUbi bas ad fe pertiaeattbms d>viaa mmaera fapplere aem 
valeaat. U déclare que )a Dilpcnlc qu'on accorde en 
faveur de ces Eglifes defolécs, ne pourra pré|udicicr 
i l'obfcrvaiion cxréie des anciens Decrets , hors de 
CCI cas extraordinaires. Prifets pre fat revereatia 
maaeauhat Ccajlituttr , ffua ttbi aaBa vtl reram , vel 
trmpermm permrget angajha, regulariter eenveatr cajle- 
dtri. Enfin il protcfic , que ce n’eA pas une nouvelle 
Loy qu'il propofe , mais une Dilpcnfc qu’il donne: 
que routes les autres Eglifes s'en tiendront â la ri- 
gueur des anciens Decrets j, & que les E^lilcs mcfmes 
à qui cette Difpenfe n'a pu cftte refofee dans cette 
ncccllité extrême , reprendront la rigoureufe Obier- 
vance des ancieus Decrets des qu'cücc feront déli- 


vrées de cerre fafclirufc necefffé. Çme taternt ia- 
dalffada credid-rntu y ar iBn Etelejîit , tjua infefatit- 
at beBomm , vel aufia pranas , vel exgt/a remarfe- 
raar miaijlena , reneocatar. <^ate*uibts Dee pra- 
pirtâ reftitaris , ta Ecelefafheis graitbm fabregaadn 
Caaeaitm pattrmtHtn veiai forma ferverar : aee tea - 
tra ees aPa ratteae pravalear , tjaod pre aeesdeatat 
defeilat reraedie previdetar , aen aivtrfut f.ita 
joram aeva lege prepomiur eatens Eccltjiis ab ImC 
cccafioe eefitatibus i tpam ata fimili etade Vajfata*t 
prijhaam jaaeaeùr Ordtnaiteaibat ceaveatr teaere 
ftatenUAm. 

X. Apres tant de fages précautions , ce Pape 
permet de difpenfer les Moines de la plus grande 
partie du temps des Interftices Canoniques, en leur 
raifanr prendre & exercer fculcmcncdurant troismojs 
l'Ordre 5c l'Office de Le éleur , ou de Notaire , ou «le 
Défirnfeur : trois autres mois ccluy d'Aculyrhe * rrois 
autres mois ccluy de Soudiacre , &; autant de temps 
celayde Diacre , en fottcqu'â lafin de l’annce on les 
ordonne Prefircs. Pleaemeafe Vtacaamr.etrBpUte^me y. 
anao ft Prejbyer. Outre la nccetlitédcs Eglilcsqu'il 
falloir pourvoir de Minillrcs , ce Pape confiditoïc 
encore que les longues aiifieriirz de lavie Claufirale 
pouvoient bictucnir lieu d'InrerfiiccsâcesReligieux. 

Cat tamea^at.i annerum iaierftitU faeràat cotUmra, 
faaüi Prepefti fonte fafeepta dtcratar prafittffe dé- 
vêtit. Cl fi â dire qu'en ne prcnantquc les plus fer- 
vciis & les plus vertueux d’entre les Religieux pour 
les élever aux Ordres , on trouvoit en eux une jullc 
comprnfation de ces Inteilllces Canoniques dont on 
les dilpcnfoic. Aulfi ce Pape voulant étendre cette 
Dilpcnfc aux Laï'qucs.il exige prcmicrcm^t qu'on 
n'en ordonne poini que d'une vertu épiouvcc , & qui 
ayent déjà acquis ce dcgic de pieté, & cette pureté 
de vie où l’on tafehe d’arriver par les Intcifiiccs. 

Taai 0 magts (jaed faertt apium pofU effe fer% ttut , t4 
teram ^aerendam tfi inftttatii , ^aaaium de rempere, 
aae faerant bac affeqttenda , dtcerpiiar ; ut mornm 
battre deceatar ho< prob/tat , ^nod prthxior Confue- 
tadonea toatulit. Il exige fccondement , qu'au lieu 
d'une année qu’on avoir defiinée aux Inretfiices des 
R cligicux , on prenne dix- huit mois pour des Laïque# 
avant que de les élever ï la Prcfirifc , puis qu’il faut 
mettre quelque différence entre les pcrfbnncs Sécu- 
lières, A; celtesqui fe lbntdc|aconfacrcesi unelainte 
retraite, premettombiii faper anai mttoi fex 

meafet Mihilomiaai fabrogamas : ijaoriam dtfare Cem- 
veait tarer perforam divine cuirai drdttam , de 
Laiceram eenverfatrene vea/eatem 

XI. r^us avons fu;et de croire que la mefme 
Loy des Inferftices e’ftoit rigoureulêment obfervéc 
dans l Oricnt. Théodore Diacre d'Alexandrie, pro- 
tefia dans fa Requefte au Concile de Calcédoine, jm. \. 
qu’apres avoirrcccu la Cleticaturc dans l'Egltlê d'A- 
lexandrie , il avoir attendu quinze ansdans î’efperan- 
ce d'un Ordre fuperieur. ^uiadeetm anaer iaeedem 
Clero permanf , fperans ma'orem heaerem aterert. 

Saint Grégoire dcNaxi.mzc aflêure, que farnr Arha- 
nafe paffa par tous les degrez des Ordres, avant que 
de parvenir à TEpifeopar. On fçait que fâinr Baille f 
fut Lcâeur ; que fainr Chryfofiome fut Leéfcur 5é n» L^màm 
Diacre avant que d'eftte Evefquc. Mais comme il y Arhanaf. 
en a qui croyent que (aint Bafilcrcccur l'Ordre de la 
Prefirife, fans avoir jaffuis receu ccluy duDiacoiiar, 
il faut examiner cét rxcmpic.&rquciques autresqu’on 
rapporte , pour nous perfuadrr que l'on a quelque- 
fois obmis le Diaconat avant la Pi eftnfe, & la Pi2- 
trife tnefine avant l'Epifeopar. Comme les preurea 
en font plus violentes «lans l'Eglife Grecque , noua 
commencerons par elle. 

X 1 1. Nous pourrions attribacr i l'Eglife Crecqvf 
M i; 
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le Concile de Sardiquc , puirque ksCanooi enfurenr 
-, tépandus eniin 6c authonrez dans l'Orienc , 6c que 

c'cil la verdon Grecque de ces Canons qui nous a 
plus daitement découvert cjr-ddTutla necefficé indU* 
penfabic de paiTcr par le Diaconat & la Predrife, 
avant que d'atteindre à l'Epifcopat. Le Canon de ce 
Çoncilc fut faic.particuheremcnc contre l'infâme ao 
cufatcur de faim Acbanafe , Ifchyras , que les Ariens 
voiilurenr accréditer en IcfairantEvefqae > quo)r qu'il 
n'euA jamais elle Pre0rc. Saint AthanoTe protefta 
hautement que c'eftoit un artentar contre toutes les 
Loix de l'Eglife , 6c qu'Ilchyras après là prccendifë 
Ordination , elloir au/lî peu Evcique que Preftre. 

A- ne Prtjb)t<r ^mtdem er*t , frtttrmà- 

X ^«rum trddittMem , -£fifc»fmm fcihcet ttf^MéVtrmnt; 

ThiéJtrtt. ^midtm $^H4T$, ne ^muiem tpfi , ^MémbfC ahfmrdMm 

* ejfet , ftd prtmjps redemptt e^lmmttu éUéQi , ttimm 
LJ. 1 . 10 fmftmtndMm pMSAveruMt , fjre. hume tSe nemen 
£ftfc 0 ^ dettner , <^c. La Lettre Synodale du Con> 
Clic de Sardique rapportée par Theodoret « fait la 
inermc piotcAation ac la nullité de l'Epifcopat d'If- 
chyras, ^ui n'avoitpoint efte précédé de laPtcftrilê. 
On ne peut auHinier que l'impie Timothée qui fe dt 
ordonner Evefque d Alexandrie apiés la mort inhu- 
maine du bien-heureux Martyr Proietius » n'ait efté 
ordonné Evefque laus avoir jamais c0é Preftre. Mais 
ce fut aufti une des raiibns pourquoy le Concile des 
Evefqoes d’Egypte déclara, que Ton Ordination eftoi t 
Cmc.CaU. nulle. Efifcepm fifte uutHus impejîtte»e exifitHt , fei 
par. ne<jme pherem bdifenj Prejiyterétmi erdmtm. Ces 
exemples n'auroient pas elle le fujct de l'horreur 6c 
de rindignation des Peres , 6c des Conciles , fi l’on 
n'avoit efté bicnperfuadé, qu'ilcftoit d’une neceftîté 
indirpciftablc d'eftre Preftre , avant que d'eftre fait 
7k**J»rrt. Evefque. Theodoret a rapporté la Lettre Synodale 
L- /K. 1 . 1. Concile d'iUyrie , aux Eglifes d'Alîe , où il cft 
E- qu’on ne doit élire les Evefqucs que d’entre 

■ les Preftres , ny les Preftres Ides Diacres , que d’en- 
tre les Clercs. Saint Jerome a écrit dans une de fes 
Lettres , que dans Alexandrie la coutume avoir elle, 
depuis faint Marc , jufqu'à l'Epifcopat d'Heraclas 6c 
de Denys , que les Ptefttes élitoicm l'un d’cmrc eux 
pour Evefque. 

XIII. Si faint Grégoire de Nazianze ne parle 
que du Leélorar , de la Preftrife 6c de l'Epifcopar de 
iamt Baille, il n’en faut pas conclure qu'il n’a jamais 
orar. to. efté Diacre. Socrate parle de Ton Ordination auDia- 
conar. Le fticncc de faint Grégoire de Nazianze n'cft 
jpis une preuve fuftïfante pour utK chofe de lî grande 
confequcnce. Il peut avoir übmis le Diaconat , ou 

f iarcc qu'iJ l'exerça rres-peude temps, ou pat ce qu'il 
e rcccur conjointement avec la Prcftt4b , comme 
nous avons du cy-devant , que faint Ambroife rcccur 
tous les Ordres dé l'Epircopat mcfmc en ftx ou fept 
jours. Le progrès ordinaire mefme des grands hom- 
mes cftoir de palTcr do Leélorat , c’eft i dire desOr- 
TtSeJ. >> dres Mineurs , au Diaconat. Palladius raconte com- 
■v/M Cifjf. me laint CJuyfoftomc fut ordonné Lcûcur apres Ton 
f 5'i> Bapreftne, & qu'ayant en fuitepafte lixans dans lafo- 
lirude , il revint a Antioche , où Melecc l'ordonna 
Diacre. Il en dit autant d'un nommé Conftancc , qui 
hii Leâenr des Ton enfance , 6c pois Diacre. Il cft 
vray que Socrate s’eft mépris, quand il adit dansfon 
Livre V I. Chapitre 1 1 1. que ce Baille qui fut ordon- 
ne Diacre par Melecc , 6c qui fut depuis Evefque de 
Cefaréc en Cappadoce , cftoit i’amy intime de faint 
Chryfoftomc. Mais fa mépiife n'cft qu'en ce qu'il 
connmd l’aray de (kint Chryfoftome avec l’Eveltme 
de CeCarce. Ce font évidemment deux Balîles diftc- 
xens ; mais le Diaconat conféré par Melecc , peut 
certainement convenir 0c i Tun 6c à l’autre, éelUon 
examine les Epoques de cous ces Prélats , il ne s'y 


trouvera rien qui Ibic incompatible. Ileft au refte 
d'une alTez grande confequcnce , de ne pas laiftcr 
monter faint Baftlei la Predrife autrement que par le 
Diaconat , pour ne pas laifter échaper ce pailàge de 
Socrate , s'il peut fervir à cela. Mais et n'cft pas pour 
une fois que Socrate a voulu nous alTeurer du Dia- 
conat de .laine Baftie. lien parle encore plus poltci- 
vemcnc dans leLîvrel V. CnapitreXX VI. oùajircs 
avoir touché Ici combats de faim Grégoire & de laine 
Baille contre les Arriens , il ufc de ces paroles, 

tpmtdem frwutm <c Melttf Antiecheaé urbù 
Eptfcope *i Offiemm Dmcent promertu , mde dd Pa- 
trid fm* , Cd/kreé fcthcet Cdppddeo* Epifcepdtmm 
eveQui, EccUjUrmm CMr*m fteyctpit . Céc eiidtoit re- 
garde uiiiquenicnt le grand faint Baûle , 6c n'a nul 
rapport avec l'amy particulier de faint Chryfoftome. 
AulTUaintBafilc donna lesOrdrcs comme il les avoir 
rcceus , 6c eftant venu chercher dans un Monaftere mtnumLt- 
un excellent Religieux pour le faire Picftxe, il le fit J. ct4iê, 
premièrement Diacre. «o»- 

XIV. Si nous en croyons Theodoret dans lôn 
Hiftoire Religieufc . Flavicn Evcique d'Antioche, ‘J* 
ayant efté iniûrmé de la famtcic toute extraordinai- 
re dufolitairc Maccdonius, il lc6t venir à Antioche, 
comme pour l’obliger de fe juftiâcr de quelque accu- 
faiion , le 6t alTiftcr à fa Meftè , pendant laquelle il 
l'ordonna Preftre , fans l’avoir averry de rien. Ce 
bonhomme ayant appris Ton Ordination de ceux qui )#•. 
cftüienr prefens , il les chargea d'injures , voulue 
frapper rEvefque nicfine de Ion bâton , 6c s'en re- 
rourua dans fa folitude , ayant le cirurpercé de dou- 
leur. Comme on le preftbit le Dimanche fuivaiu de 
Ce trouver à la célébration des faims Myftetcs, il re- 
fufa en demandant ft on vouloit encore une fois le 
faire Preftre. rnttCd^flm wftiCÔTtfsr. Un autre Soli- 
taire nommé Accpiunas , ayant prédit qu'il devoir 
mourir apres cinquante jours , l'Evefquc du lieu vinc 
pour l’ordonner Preftre *, il protefta qu’il n'y confen- 
toir, que parce qu'il fçavoiroirn que la mort le déÜ- 
vreroit bien-ioft d'une fi pcIanecS fiperilleufe char- 
ge. lireceut rOrdredePriftrifcj&mournt. C'cft-li WJfm.e. 
encore un exemple des Ordres donnezà desperfon- 
fies faintes , fans deftêm 6c fans errance qu'ils les 
exerçaftent jamais. L'hiftoirc du faint Reclus Sala- 
snanes eftentorc plus étrange. Ilmcnoitunevie tres- 
'pemtenre dans une Cellule routée de touscôrez, fans 
porte 6c fans fenertre. L'Evefquc de la Ville voifine 
nt faire une oirvenurc à la muraille, luy impofa par ii 
les mains , & l'ordonna Preftre. Mais apres cela 
n'ayant pu tirer de Juy une feule parole , Ü fit refer- 
mer le trou , &s'cn retourna. Nous pourrions ajou- 
ter l'exemple du faint Anachorète Abraham , que 
l'Evefquc du lieu obligea de fortir de fa Cellule, de 
recevoir lcSacerdocc,&: de prendre la conduite d'une 
Paroiirc. Edttcent etim de CeSttU Ep'fiopHs in civ*~ ySn ?o/f* 
tdttm mtredHxit , ibttjne per tmpefttentm ménmum R»f"x tHi. 
Prejbyttr ordmatMi , ô"C. Origcnc palTant par 1a Pa- f*Z' 
leftinc,n’cft.-inc encore que Laïque, fut ordonne Prérre 
par les Evefqucs du Pais, au rapport d’Eulêbc. TdfthtÊt. 

XV. Mais quelque prcftàns que ferobient ces exero- 
pics , ils n’om rien de convaincant. Car il n'y en a 
pas un feul , où en termes formels on marque l'omif- 
lion du Diaconat. On peut donc croire , & c’eft le 
plus feur , que dans les diffcrcns endroits de la mef- 
me Mcdc , qui font défignez pour cela, on donnoic 
ptcmicrcmcnt le Diaconat , 6c en fuite la Ptérrifc, 
quoy que les Auihcurs n'aycnt parlé que de la Prê- 
tri(c , parce qu'on içair bien que le Diaconat cft un 
degré par lequel il y faut monter. Pour juftifiercette 
réponle, je rappoitcray l'exemple de faim Epiphanc, 
lequel ayant protefté plulieursfoisài'Evcfque Pappus 
qu'il a'elloit pas encore Clerc, cet Evefque ac laifla 





hti 


touchant les Bénéfices, Part. L Liv.I.Ch.XXlX. p3 


pu dans la celcbraciond'une renie MefTe de l'ordon- 
vifâtfi' ner Diacre ,Prcftrc Se Evcfquc. EmmitÂ^He érdiMét 
fItM. Mf«4 X>iAfMum s & rurfm (Ut t$,fMCem , & tfjHm ordtnât 
i» Prtihttrtnm. T^jtrfm fittênfetjmntid , ^ r*jw »rdi- 
y ‘ nsr Éfifctfum. Lcterme de 

gnific la continuation de la Abrite. 

Si ta vie de faint Epiphanc n'cH pas à l'épreuve des 
Cticiques » voicy un autre exemple du mefine fiijer, 
où les plus (cvcrcs Cenfeuts ne trouveront rien i re- 
dire. Saitu Epiphane nousapprendluy-tnefine, qu’il 
conrcca le Diaconat, & laPrettrifc 1 Paulinien frète 
defaint ]cT6nie,en une feule MelTc. 
tfifl. 6o. ^ nttStum ftmtm hék<ntem fm^ietonem , ftr multot 

iatn. Ey», . apprehendt jajpmms , teneri os 4fM , &e. 

^ ' Et prtm»m Dtéconmm ordtMvimmt , fè" comptütntes 
tttm msMifhdrt , <*rc. Et ettm mmijiréret m fdHÜit 
Stcnfktü , rmrfMt eum , ingtnn diffcultéte . temto 
oretfiu , ordmovimm Pre^jttrum. Saint Jciômc ne 
JaifTc pas de dire, que Ton frère fut ordonné Preftre 
par faim Epiphane. Et farnr Epiphane dit luy-mef- 
mc qu'on n avoir befoin que d'un Preùredanscc Mo- 
naftcicoù ilordonna Paulinien premiercmeDC Dia. 
crc.Sc puis Predre. I) faut donc conclure qu’on ne 
laiflôit pas de donner le Diaconat , quoy qu'on n'eût 
befuin que d'un Preftre , ic de conférer la Preftrife i 
ceux quon vouloic en nicftne temps faire Evcfqucs. 
Enfin, quand on auroit quelquefois obmis le Diaco- 
nat, ou la Prrftrifeice feroient des faits , & non pas 
des Loix i ce feroient peut-eftre des abus ; Sc non pas 
des exemples. Theodoret témoigne lujr'mefmc , en 
racontant THiftoiredu Solitaire Macedonius, que ce 
récit ne plair.*i pasi tout le monde. 

XVI. Il faut i peu prés dire la mermechofe d'une 
autre forte d'exemples , anlG peu imitables. Saint 
Grégoire de NylTc fcmblc dire dans la vie de faine 
Grégoire Thaumaturge , qu'il fiitordonné Evcfqucde 
Neoccfarcc par Pbemne Evcfque d’Amalee , quoy 
qu'l) full éloigné de luyde l'efpacede troisjournées. 
On conte aulTi, que Daniel Styliterufordonné Prê- 
tre par Gennadiüs Patriarche de Conftaminople, 
prefquc en lamefrae manière. Ce font des faits par- 
ticuliers qui ont beaucoup du merveilleux , mais qui 
n'ont tien d’imitable. Les Loix i’emportciont tou- 
jours fur les exemples , & les exemples feront tou- 
jours au moins douteux ic fufpeâs quand ils Icronc 
contraires aux Loix. Il faut ajouter âccla, que la priè- 
re de Phedime ne fut que comme une dedinationde 
Grégoire au Sacerdoce , qu'il luy conféra cnfuitcluy* 
mclrne en fuppicanc toutes les Ceremonies fainces 
qui avoient manqué. C’cfl le Cens de ces paroles de 
faint Gregüirede NylTe, dans la vie qu'il a écrite de 
faine Grégoire Thaumaturge, maitmr AT uftifittr w m- 
Ce Pete fè fert prefquedesmelmesccr- 
mes termes , pour décrire la confccration d’Alcxan> 

* dre le Charbonnier , que le mefme Grégoire Thau- 
maturge ordonna Eveique. 

XVII. LailTonscetre digrelBon pour revenir aux 
autres Ordinations , qu'on prétend avoir efié faites 
avec obminiondei’un desOrdresHicrarchiques.On 
nouspropofe lesexeropics de faint Barnabé, de Silas, 
de Baifabas, de Tue , de Timothée, & de tant d'au- 
tres hommes ApoHoliques qu’on croit avoir cllé cour 
d’un coupoidonncz Evcfqucs, fans paiïcrpar le Dia- 
conat ,nymefmepar laPreftrife. Il cft aifede répon- 
dre que ce ne font que des conjcéhires , puifquc les 
faintes Lettres ne difent rien fur ce fujet de clair Sc 
de précis. C'cH donc le meilleur pour ne point s’é- 
garer , de fe tenir dans le fcniiment commun , Si de 
croire que l'ufagc de I ’Eglifc cil le plus fidcle in- 
rerpretc des inllirutions Apodohqucs. Or nous 
avons vu dans l’EgUfe Grecque , & nous l’allons voie 
encore bien plus évidcmmeuc dans i’Eglife Latine, 


qu'on n'adonné la Preftrife qu’à des DiKres, ny i'£- 
pifeopae qu'à des Preftres. S'il fe trouvait des per- 
lonncs qui ne fulTent pas pleinement fatisfaites de 
cette téponfe , il ne leur en relleroic point d'autre pont 
refoudre cettedifiiculté t que de dire , que les Apwres 
dans ces premiers commencemens avoient quelque- 
fois communiqué le Sacerdoce en Ja mefme mameré 
qu’ib l'avoicnc rcceu eux-mefmes du Fds de Dieu, 
c’efti dire qu’ils en avoient tout d'un coup répandu 
toute laplenitudc.endonnantrEpifcopat à ceux qui 
n'avoicnt receu aucun des Ordres initrieurs. Mais 
outre que cette doârine cft hardie , & que par cette 
raifbn noos ne pouvons nous refoudre à la luivre , il 
ne nous parole nullement necellâirc de rien ajouter â 
la iôlution que nous avons apportée. 

XVIIL Jenepuispalîcrfousfilence l’imaginatioti in- 
grnieufe d'un Autheur Grec,rapotié par Rofveidus de 
lancicnneiraduâion Latine de Jean Soûdiacrc dcJ’E- « 51 . 
glilê Romaine. Il n'cll tien de mieux imaginéque ce 
que cet Autheur dit, pour montrer que le Filsdc Dieu 
aexercé fur la terre toutes les fondions des Ordres. 
FdÛHt ejt Leiltr, jiceipit»shi>rmm Itgtt in 
félÎMs eji SubdidCoMsu , FdCtems ndmtput dt fune 
geÜum , omnts t\tttt de templo , ovn & kovts , dre. 
FdfistJ eft DtdCtnHi. ?r*ctnftnt n*m^»e ft limito, 

Uvir pedet dtfcipHlormm. F*Sm efi Pruhjttr , dr 
ftdtt !H medt» M4gt/h»rtim dotent. Faüii tfi Eptfm 
nptts , Et dCtipitHt pérntm benedixit , otfregit. Une 
critique rigoureufe ne feroit pas de faifun pour des 
chofes fi bien imaginées : mais il ferait bien aile aufïï, 
en prenant cette fa^on de taifonner, de faire pafTer 
tous les hommes Apofioliquespar tous IrsOrdccs. 

XIX. FinilTons ce Chapitre par la confiance de " 
l’Eglifc Latine , à ne point donner l'Epifcopat qu’i 
des Prefircs ,ny la Prefirife qu'à des Diacres. Les 
Decrets qui ont cfté alléguez dans ce Chapitre , Si 
danslcs prccedcns des Papes Sirice , innocenr, Zu- 
fime, Cclefiin,Gclafc, ont gardé une uniformité ad- 
mirable en ce point. Ils ont donné le choix & l’alcer- 
native de tous les Ordres inferieurs , en y compre- 
nant mefme leSoûdiaconat ) il n'y en a aucun , aonc 
ilsn'ayent toleiérobmifnoncn particulier^ mais pour 
les trois Ordres fuperieurs , ils ont toujours cres-nec- 
temeni décidé qu’on n'en pouvoir obmerrre aucun. 

Les loix cfiant fi claires, les exemples mefme de làinC 
Ambroife&de Paulinien frere de famcjcidme cfiant 
fi évidens , il ne faut pas le laillèr entraîner dans un 
fentiment contraire, pat des conjcékures fondées fur 
des (tippofitions arbitraires. $. Paulin apresavoir die 
que le Bien heureux Mattyr Félix avoit cfié premiè- 
rement Leâcur,puisExurcific , le faitaufii-tôtmon- 
ttti\xS*ctrdéCt. line feroit nynouveau,nyfurprenanf 
qu'on eut exprimé le Diaconat & la Prefirife par le 
Sacerdoce, comme ilacfié dit cy-devant. Il ya bien 

f ilus de difficulté dans ce que faint Paulin raconte dé £^jf, 
iiy-roefme , qu'il fut fait Prefire pat la violence que stvtrmmx 
routlepeupic de Barcelonne luy fit , quoy qu'ii eut 
toûjours fouhamé de commencer par l'Ordre le plus 
bas, &par l'Office le plus humble de l'Eglifc.^e^jvr/. 

M vi mMleitttdmü tcrreprm,&Presbjitenit 0 tniriAtnt 
fin» tfdttor invitus i non fajhdh lots «/£- 

duMi Homtme offeio optd vi fterom tncipert fervitu^ 

reas.Poffidiusenditprcl'quc autant de faint Augufitn, 

Soltbét LotCus tis Unttim EctUfiû , non hdm 
Mdnt Eptfcèpot , fnsm âbjttnere prtfenttdm , (ÿr. 

Enm trgo temutrnnt , Epiftopo ordinondnm $ntmU.> 
rnnt , &e. Fdt}nt ergo 7*retbjrer . <ÿ-c. Ponnus dit 
que faim Cypticn Int ordonné Prefire 6c. Evcfque 
fans parler des autres Ordres. Presbjterimm <ÿ* S*'» 
eerdotinm Jimml éccepft. Si lâmt Cypticn reccut en 
mefme temps la Prefirife & l’Epifcopat , pourquoy ne 
croiia-t-on pas qu'on rcccvoit suffi le Diaconat & la 
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PtcftiifcdatiJune mcfnie Mf/Ti î Et fi fainr Cypi 
tutoriiont»c Picilre ,6c aufli-toftaprciEvclque,pour- 
quoy ne dtcons nous pûsJe mefmcilc Cfcilirn Evef- 
que de la mefine ville de Carthage , quoy qu'Optat 
Evcfqiic de Milcvc dilc Cmplctncni , qu'eftant Dia- 
Cfc, il fut ordonne Hvdque. f*/»»/ «e«/i 

Ctcilm»uteiigitnr ,10- mâKHS imfa/Utilt Fthct X - trtmyftriri$t du C«ntiU t y. diCstthm^t. 

tHHgitAPi» Eftfcffus »rdinAimr. Cccilien luy-mclmc 
voyant que les Donatiftcsdccrioicnt Ion Ordanaiton 
comme nulle , lesconvtoitdcle venir ordomicr, puis- 
que- iclon leur penfee il n‘c(h>ic encore qae Diacre. 

Ittrmm à Caci/iah 9 mAndAtitm tfl , mt fi fe/w im fi, 
fient iBi étrbitrabiMtur , mihtl C 0 HiHliJfer,iffi téti^ttam 
ndhnt DiafmKmttdiméreMtCéfiiAKiim. I. f Es 

celailny a rien qui ddèalfirmaiivemcnt que le Dia> n'avoienc efte excitées qui l'accafioa decelis 

cre Crcitien ne tue poiin ordonne Prclltc dans la qui conccrnoitlesClcrcs i fiixiplcTonfute , fansOr» 
mctnic folcmmtétoùimmediatcment apres il fut or- dre ^fansOfiiee. Jt faurrevemrila mefincquetUon, 
donne Evefque. Cet exemples 6c ces atgumeni nega* & confirnicr ce qui en a elle die par eette eonlidcra- 
tifs «fondez fur le filcocc ,oc peuvent balancer , ny lion nouvelle & importante , qu’il n’y avoir point cn- 
lcsCanu»s6cles Décrets pofints. qui ordonnent très- core dansJesquaircou cinq premiers Siècles de Ton- 
cxpKdirnKnt6r ftcS'claircmcm de ne jamais obmet- fure, ou d'habit propre aux Clercs, qui Irtdiftinguail 

• eencralcinenc des Laïques. Il refulte manifLllemenc 
de ta . qiion ne peut pasmcfnic penfer qu'ily coû des 
Clercs qui ne fud'ent Clercs , que parla réception de 
la Tonfurc , 6c dd'habit Eccleualliquc.Cc font donc 
li les deux fujets que nous avons à traiter prefeme- 
menr. Apres avoir parle des habits communs des 
Clercs , nous ne pourrons nous difpenfcr de dire 


V. Preuva d'Oftét , f«V« M* fnnt ntm dt tfB» 

ramnt. 

r /. Afitrt friHtii tiftt dtf*mt itiinit. 
y I /. Prtmvfi tttihdti AHthtHTi Prêphé/iti. 
y t It. Ixtmf'f dt fdvm E 

tX. S^Ut tfisii U CtmffAnt du f»r Uqtitlli *» 


X f- yfé^tÀn kltiitti dtftrttf Ut ikivtftx Usn. 

X I /• O'amitii mttufitt, , l'tn rxftnt »»t f4rn$ 

f*ur f: rtndrt mtfriftHtiAmmtMdt , ô* laCUrgr Uiimiit. 

X I tf,lxC»MrtiiKt»'Ad4w(t»mmtiiidfit'AMy.Xttt'e. 

X t y . i'tmmMtrt d* im dtj'af t»* du Siiijtt Grtt^tr./ur ntf 


I. r Es trois quellions que nous venom de relbudre 


tre aucun des Ordres fiipccieurs ■ quand on pafic i 
ceux qui font plus élevez , ny les exemples contrai- 
res , où il a e(té exprcllèmcnr remarque , que quoy 
quon eut élùun Diacre Evclque , on iuy dunnoit la 
l'teArifci 6c quoy quon curélù un Laïque PreAce, 
on luyconfeioit Je Diaconat. Saint Jcrômeeftcnco- 
c un de ceux qu’on s'imagine avoir cAcordonnéP:é> 


tre , fans palTur par le Diaconat. Cela tfi d’autant ^iielqucehofédcceuxquin'eAoicnrenu/agcqoedai 


T.tiS. md 

Kchtdtf. 


inoinsvray-fi'mblable,quecc r^avantPcrep.trlantdu 
PreAre Nrpotien , dit qu'iJ avoir eAé ordonné Pre Are, 
apres avoir palîépar tous les Ordres & par tous les 
degrez ordinaires. F>tCitricMt,& per fihitt ^rmjnt 
J’retbrtertrdiKmtnr. 


J Eghfe. Nous comincnccrons par ce moyen de faire 
connoiAre les devoirs en general des EccIefiaAiques, 
en les obligeant de fe diAingucf par la mudcAie de. 
leurs cheveux. 6c de leurs habits. Cela nous engage- 
ra à traiicrdedeux autresobligationsdes Clercs . au 


X A. Photius racomei la vérité , qu'il y avoir des moins de ceux qui (bm dans les Ordres Majeurs, ica- 

J. .1 -ii-i.iiL.. c....j.a* j_ .1. l’/Ao: », i.. 


Païs dans l'Orient , où il cAoit libre & indiArrent de 
conférer l'Epiicopat à des Prr Ares , ou à des Diacres 
fans les faite PrcAres. Si <}hü mpud net Prtiiyter/j 
cemficrmuottem prmitriens , Bpifcepi /««vre Dimceimm 
4 - 1 . mficerit , ntpgtt qui mmxime dehtfuenr , cendemita- 
tur. ^Qt^ihnj'dâm vert ptri dmciimr lett , è Prtihterp 
jrovthert Eptjicpmm , (fi è Did(eH9,mtdiMmtrM»filien- 
ttkm trdinem , md Eptfiepi mbnpere di^mirmfem. Pho- 


voirdc la récitation de l'OSicc divin ,6c du Cclibar. 
Aprésavoir éclaircycesquatre devoicsqtii Ibo: com- 
muns à tous les Drncficicrs , nous defeendrons i 
une divifion plus particulière de tous les Bénéfices 
par les OAîces 6c les Egitiès où ils font attachez, 
n'ayanrjulqu'i picfcnt cdnfidcrc que celle qui vicnc 
des Ordres. 

Il- Nous diibns donc , qu’il cA bien plus proba- 


tins n’auroir pas parlé de la ibtte .fi ctUnt aufii verfe ble , félon le fçavanr M. Halhcr , de qui nous failbnj 
qu'il cAoitdausIa IctAuredc l'antiquité, il eu A recon- gloire de ruivicicy'lcsrcntimcns ,quc duranrlesqua- 
nuque icsanciens Peirs dcl'une ou de l'autre Fgiife ue ou cinq piemicts Siècles , 1rs Clercs ncuicnc 
ncdefapprouvoicnrpas ,6cpu(iquoicni eux-melines qu'une obligation encore plus particulière que les au- 
quclqucfoisccrtcibrtc J'ordinacionsdefultoires. Ce Fidèles , de ne point porrer les cheveux trop 
ne for que fort latd.quc les Grecs reprochèrent aux longs ; mais qu’on ne parloit point encore 'ny de 
Latins ces ordinations dcibrdonnres . de faire des porter une couronne . ny de lafce une partie de la 
Evcfqucs qui n'cuA’ent jamais cAé PreAres , 8c des tcA^* Qiiellc apparence y a-t il , que les Ecclcfia- 
PccAfcs ,à qui on n'eut jamais conféré le Diaconat. Aiqucs aifcûaflau une marque fi publique de leur 
Mats partes reprochesinjuAes (es Grecs neltiAcrenr ctat 6c de leur profiifion eu un temps , où au con- 
pas de faire voir combien leur Egliiè avoit toujours traire iis cAoicnr le plus iouvent obligez de fe ca- 
tfic éloignée deceticpratiquei£epourcequi regarde cher, pour ne pas actucr fiir eux 6c iur route l'Egli- 


les Latms , iis fc lavctcnt lans peine de cette fauffe 
acculation. 


CHAPITRE XXX. 

De li Tonfure Cléricale, 

I. Smitt du mmiitfti trmiitdn i trmitiir. 

//. Dmrmmi U> fimi’t m n»f ^nmitn/înttt . m n'»i’ig/rit 
ht Cltrti fm'À ftmr UttkrtuM» eturtt. Lr iimfidtsflr[i(miit»t 
M (rmfrtunjUttHttnat ,»j matmnt fimguUttti. imtmt hrrtt 
Wtritmmm ri/fi dtfim. 

ill. Sj faimi Pmml , nfh Pmf* Anitif , tfm^f ail 

pru dt Imittmfiaàt rindrt ctiuy'tj maiittUT dt Im Ctartmati dit 
Cltrti. 

jy. imgtmint d'jImmUtimifur ttim, m^tremvr ftr Pa.aanN- 

C»mmtmi ta ptmt mtiuiatrdut Apafirti (ymClgltf» Remmnt» 
l» Ttnfmrt C* Ctmitmat dtiCltru- 


Ce l’orage d'une fanglame pcirccutton > Si Grégoire 
de Tours dit .que ce fut fiiinr Pierre qui obligea les 
ChteAirnsdc couper leurs cheveux . Perrtu .Apsfte^ D, 

Imi ad himilitmtem dcUH&am , caput defmper tendert Mttt.L.l, 
infiitnit i il parle gcncralemcm de tous les Fidcles, *• **' 

6c non pas des EcdcfiaAques feuls. Audi cette obli- 
earion ne regarde que la roudcAïc des cheveux > ians 
dire un fcul mot , ny d'en rafer une partie , ny d'ea 
former une couronne. 

i II. Il cuA pû dire que fainr Paul avoit fait la , ctrinth. 
mcfme ordoonancc avec encore plus de certitude, lî. 

Car cedivin Apoilrc .parlant aullîà tous les Fidcles, 
Icurrcmonrroit ceque la nature mcfme nous apprendj 
Qu'il cA JuAi honteux aux hommes de nouiiir une 
grande chevelure ,qu’iIeA glorieux aux femmes de le 
faire. Ntc ipfi mttmra vet dmcet , pnod vtr tjmidem fi 
Cemmm Kutri/u , i^mçmnnm tfi tUi. ACnlter vert fi 
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corrum ruttriat,^leh4 tfl iSi.Lc Livre Pouiifical ami- 
bucàDamalc » approprie plus parciculicremrnt aux 
Clercs cerce obligation , & en fait un Decret du Pa- 
pe Anicet. Cofijlitmr fUt Clericm comdm MciiiiMtri*e 
fecundtim j4ptjtùfsctim. Aurant que ce ré- 

cit , & cc Decret ont de vray-lcmblance , par la con- 
ibrmirc qu'ils ont avec la difeipUne de cc temps-li» 
puhquc comme nous l'avons vû » cette obligation 
n’ailoit pas alors plus loin i & qae d'ailleurs on fçait 
bien qu'une partie des devoirs qui avoienc efte au 
commencement communs i tous les Fidèles , devin- 
rent par leur négligence » avec le temps , propres Sc 
particuliers aux Ocres : Autant eftcloigncdelavray- 
icmblance mcfmc l’autre Decret , qu'on attribue au 
mdine Anicct , par lequel les Clercs culTcnt dellors 
cité obligex à râler une partie de leurs cheveux en 
forme de couronne, f^'t jMxf* cornsm non 

' nnirijnr , ftd Jefnftr capnt in modnmfphdrd rad*nt\ 
tjmt* fitHX dtfcrtti tjft f» eonverfnttone dchtat ,$td 
in tenfnrn cr m dtferett dtbent npfdrerg. Cela 

ell tiré donc Letnc de ce Pape aux Evcfques des 
Gaules. On cft maintenant perfuade delà fuppofition 
de toutes ces Lettre^ fauflVmcnt attribuées aux Papes 
qitionr vécu avant Sirice. Mais on void bien que le 
fabricateurde cette Lettre prétendue d’Anicet a pris 
occafîondece qui cfl dit dans l’abcegédc faviccoin- 
me nous l’avons rapporté , quecc Pape enjoignit aux 
Clercs de couper les cheveux :d'y ajouter « qu'ils en 
raieront une partie pour faire uuf efpecc de couron- 
ne. Dcmclmc que faint Pierre ayant Iculcmcnt or- 
donne, félon Grégoire de Tours , qu'on porraft les 
cheveux courts . Cupnt defmptr tenden ,on Itty afauf- 
lèmcnt attribué riulbcution de U Couronne Cléri- 
cale. 

I V. Amalatius a parlé fort fagemenr quand il a 
éem , que ceux qui fonrlàint Pierre l’aiuhcur de la 
Couronne Cler'icale, ne Ibnt pas d'une lîgrandcau- 
ihorirc qu'il faille les en croirefur leur parole. Mais 
qu'il cft certain que c'eft quelqu’un de fes SuccefTeurs; 
enbn que c'cll l'Eghfe Romaine c^ui a authurUc cet 
ttrHi An Voicy fes paroles rappoticcs & approuvées 

par le Cardinal Baronius. Interro^Minr »b dtt^mbnt, 
n. ijo, primm tçnfns J!t more nofirof Le^tin Eptftoln eu- 

fnfddm virs , l'eirns. Sed^nid non tdnté dttihoritdtü 
An»*' AT Je firmdre vdltdmui nojlrdm Jenfentidm, 

éiv$. Ojfit. mdlnimnt enm jUentto prdterire. Aon tdmennbiree/f, 

». /. JidixerimMsiUnm . vtl dliifntm e ns fucrefforem prtmb 
fmjft tonfum aojho more , ^noninm nb tlld Eccltpd 
frnmptns ejffdlù mfns , iih fédérant. Ce que k 
melme Amabiius afoûte teUd'uncfagclVeencotcplus 
grande içavoir , qu'il ne faut pas fc donner la gefne 
pour troiivcrdanslcs Decrets de quelque Pape l'jnftt- 
lution de h Tonfute & de la Couronne Oericalc*, 
puifquc l'Eglifc pratique tant d'autres choies ,dont on 
ne peut trouver ny le commencement, ny l'Autheur, 
év oont on ne doit point chercher d'autre plusiblidc 
fdndementqucrauthoméincbfanUble & éternelle de 
1 Eghfe mefmc dans cous les Siècles. Sed^md dd nos, 
cnmmaltd d^/tmns ex Confaeiudme prefenrts EceUfn, 
efkornm nnshores nonptrferuntnr Jpetidhttr. Et il cft 
vray qucdansces lottes de chofes racfmcs , on aime 
iMtitrellement des'appuyer fui rauchoritc des grandes 
Eglifesqui donnent toujours certainement du poids& 
du crédit aux chofes mefmes,dontla première origi- 
ne ne vient pas d'elles. 

V. On peut dire neanmoins , qu’on ne s’eft pas tour 
à fait trompe , lors que dans les Siècles fuitans on a 
artribucàfaint Pierre , &r à faim Paul rinfttiution de 
la Tonfure Cléricale , puifquc ces bien- heureux Apô- 
tres ont obligéies Fidèles , & encore pins par confe- 
quent les Eccldîaftiques.lunegrandemodcftic daLis 
les cheveux, & que ta Tonfure Cléricale des quatre 


ou cinq premiers Siècles n’a efté autre chofe. Ceux 
qui leur ont attribué une couronne de cheveux tafez, 
ont fait parler aux premiers Siècles le langage de leur 
remps. Si les Clercs eulTcnt potté dans le IV. Siècle 
une Tonfure Cléricale , non Icuiemenc en coupanc 
leurs cheveux , ce que nous accordons , & ce qui Icut 
eftoic commun avec les plus vertueux d'entre les 
Fidèles , &avec ceux melme d’entre les Payons qui 
faifoichr gloire de modcftic i mais en fe fatlant auHî 
rafer le haut de la telle , en quoy conûftc principale- 
ment la Tonfure Cléricale , Optât Evcfquc de Mile- 
vc, n’cuft pas reproché aux Donatiftes d'avoir , par 
une violence & un emportement étrange » outiagé 
nos preftres & nos Eveiques en leur ralanc la telle. 

Dicttt nbi vebû mdnddsnm fît , mdere Cdpitd Sdcerdo- ^ 
tibm , (ttm i tontrdrto sot fut exempta propoftd fieri 
non deberr. Je ne Içay ft les Donatiftes lalôient les 
Preftres, & les Evcl'qiics Catholiques, pour les ex- 
pofer fimplemcm à la «fée au mépris , ou pour les 
mettre en penucnce,lçachant bien que la pénitence 
eftoit inaliiable avec la Cicricature. Mais Optât ne 
fc fut pas expliqué de la forte , li nos Eccldtjftiqurs 
culFcnt déjà cû une partie de leur telle tafée. 

V I. Ce Pcfc femble faire allufion d la Loy de 
Moylc , ou il cft défendu aux Prcllrcs de fe râler la 
tefte . aufli-bicn que de porter les cheveux trop longs. 

Cdpnt fmum non rddtnt , netjne Ciffdm nn trient ,JeJ 
nttondebnnt Cdpitd fan. C'clloit juHensciir riif igc des 
Ec^lelîalliques dans ces premiers Siècles. Aufti faîne 
Jerômccxpliquantccs paroles de la Loy dansfes Com- 
mentaires fur Ezcchiel . parle d’une m.anicrc qui fait 
bien connoiftre que les Clercs fc conformoienr alors 
d'autant plus volontiers à cet ufage de la Synagogue, 
qu’on ne pouvoir alors s’en éloigner qu’en s’appro- 
chant des manières foperftiticufcS des idolâtres. Perf- 
picne demonftrnrnr , nec rdjîs cnpinbns ,ftnt Sncerdotts ^ ‘ 
cnhorefiHe Ifdù dt<jue Strnpis , nos tjfe dtbere : nec 
mr/ne cenum demittere , ^nod p^oprie Inxnrtoformm 
eft . bdrbdrorumtjne & militdncutm i fed nt bonefne 
hdbusdt Sdcerdotnmfncte demonfhetnr. Dtfcimns nec 
Cdlvitinm nevdcnU ejfe fdCiendnm , nec itd dd prtjfnm 
tondendnm capset , rnfornm f mite s eJfe vtdtemnr ,• fed 
in tdntum capiflos ejfe démit tendes , ns operinm ft Cdpnt. 

Une (c peut riendircdr plus précis, ny de plus clair 
pour faire connoiftre que l’Eglifc obfcrvoil encore la 
mci'me pratique qui eftoit marquée dans la Loy de 
Moyfe : qu’elle ne vouloir point qu’on fc rafalllatcfte, 
ny mefmc qu’on coupaft les cheveux de 11 prés par la 
Tonfure, Necsfd ddprejfnm tondendnm Cdpnt , que la 
tefte ne fuftp.is couverte. 

V II. Ammien Marcellin die bien , qu’on fir mou- Amm Ueo 
rir fous l'Empire de Julien l’Apoftat , un Chrétien C-ai. 
nommé Diodore , patcc qu'ayant le foin de baftir une 
Eglifc ,il coupoic les cheveux a plullcurs enfans. 
dnm nd'fscdnde preejfet ^ceUfd , Cirros pnerçrnm tim 
centim deiondebdt ,id^no(fne dd Deornm cnltnm exi- 
fiimnns persinere. Il y apeu d’apparcncc que ce Dio- 
dorc fut Evelquc. Il difpofjic peuc-eftre ces enfans 
à la Cicricature en les Tondant , mais il ne leurfailoir 
point de couronne. Lucien dans un de Tes Dialogues, 
fait paroiftre on de nos Clercs avec les cheveux f*""'- 
courts; mais il ne parle point de lacoordnne. Nous 
dirons un peu plus bas ,que des que les Moines pa- 
rurent dans l’Afrique, & ailleurs, avec leurs trftrs ta- 
lées , on leur fit cent infulics. On ne lit rien de fem- 
blablc dans rHiftoiredenos Martyrs , au temps dc$ 
peifccuiions. C’cll donc une preuve, que ny pour les 
cheveux, ny pour les habits , ils n'alFcûoienr aucune 
lîngplariic qui Icsdillinguall des autres hommes , au 
moinsde ceux qui aimoienrla modcftic. 

VIII. Les H'iloircsparticulicrct de nos Eveiques» 
ne nous les rrpicfcntenc point autiemcni qu'avec del 





<hcvcuT tic des habits modeftes. Le Porte Prudence 
parlant de Taine C^prien an commencemem de fa 
coiivcrfion , dit qu’il coupa fes grands cheveux . ii 
iT ‘'°”’‘”^"Ç*^^^*P®rr*rfor*courts,&cnruiicijfutTait 
«/*»• U. fig"r* Mluttjl , fMdfmtr trû, 

tir mféris. Dejim*C€f4rttsc9mpefciiMr,4dkrtvesC4- 
fit»! , ($-c. H*i mentis di^mffiMMs üf^ne E^f - 
CipdltfrevthtnirfeliimDpüer. Sidoine Apollinaire» 
parlant du (aine Preftre Oaudien » remarque /rule- 
meni qa‘i| ne lailTbii poscroillre les cheveux , ny l'on 
X- 4 .e;.ii. poil. LiceteriHemhurhâwnfmeHOHfdfceret. Enunautre 
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endroit » faifani la peinture d’un homme de qualité, 
donc la vertu porta Ces Citoyens à le faire Preftre par 
fbrceiildit feulement , qu’il avoir la chevelure cour- 
te , & la baibe longue. Caimt Prévis , bdrbd frehxM. 
Le PreAre ConAance , dans la vie de faine Germain 
£vc/que d’Auzerre, dit que fatnt Amateur Evefque de 
iameline Ville, ayant appris du Ciel . que Germain 
devoit luy fucceder , demanda au Gouverneur de la 
Province le pouvoir de le tonfurer. LictHtidmtrtbtiée 
CermdMMm tenfurert. Ce qu'ayant obtenu, ilpnt de 
force Germain , qui gouvernoie le pais en qualité 
de Duc, & luy coupa les cheveux. Cerm4Mmm npfre- 
htitdit , ch tiveCMto nemrnt Damiiit , Cefuriem tjm 
Cdftst dttrubtns , hâbitm rtUgttnù , rejtOü feemUri- 
tm erndmtntù , emn framttmis hngre mdmt. Cét 
.Evcfqae ronfura Gctmain ; mais il n'cA poinr parlé 
de couronne. Et*il le ronfura comme le principal 
aothcurdc cetre làincc violence, qu'un autre n’eurofé 
avouer. Hors de ces rencontres parciculiercs,cha(ua 
fccoupoitou le falloir couper les cheveux. 

IX. Il cAvray qu’on coiijuroit fouvem les anciens 
Evciqucs par leur Couronne. , Saint AuguAin le dit 
en parlant aux Evcfques DonatiAcs. EtrCortntm 
mejirdm tm ddjurmit vejln, perCorenem vejfrem vet 
MdjMTAnt neflri. Etiâint Jciémc écrivant à (aine Au- 
guAin , Frdtrts tuot , «r mee Komine felniei , frecor 
CertMAM ttidm. El faim Paulin écrivant à Alipc : ^d 
ve»eràndMm fecium Ctrene tue , fetrem ntjirum Am- 
siin- reltum ne fcrifjimm. Et Sidoine Apollinaire à J'£- 
X- vcfque Léonce , Anthentee C»r«ne tue- El l’Evcf- 

C-. 7. • jjjjç Pafehafin au Pape Leon , lubtre diguete ejb C«- 

refu veftre. Les Evciqucs du Concile de Tarracone 
dans leur Lettre au Pape Hilaire , Débité Ctreue 
vtj}re tbftifuie deftreutei. Et le Concile de Vannes 
en adre/Tant fes Ordonnances aux Evciqucs , il 
les traitccomme les tcAcs couronnées du Sacerdoce. 
jHCelume regnum ch Ctreuem vtflrem Ecelt/îe fue 
Dtmfrttfget. Si cette Couronne eut cAc celle qui 
cA communeirous les EccItAaAïqucs depuispiusde 
mille ans , fur tour à ceux des Ordres lûpcrieurs, on 
ne l’auroit pas regardée dans ce Concile comme une 
marque de Royauté , Eeguum & Cereuem. On ne 
J'auroir pas relêrvcc aux Evcfques leuis dans tous 
ces témoignages qui ont cAé citez , 6( une infinité 
d'autres qu'on y rut pùajoûiA^. Il eA donc bien plus 
apparent que c’cA la Royauiéfpirituelle du Sacerdoce 
de Jisus-CuR i$T» quiccîateavcc plus de gloire 
danslcs Evcfques, qu’on vouloii remarquer parcctrc 
Couronne. 

X. Le Concile 1 V. de Carthage ne commande 
aux Clercs que la modcAie dans les cheveux ; c'cA i 
dire , qu’il leur ordonne de les porter fort courts. 
Cltricut ute (tmem uutnet , ch barbem redet. Ce 
Concile D'eui pasmaiiqucdefairc ladclcriçnon de la 
ceremonie de laTonfure Cléricale & de la Cooronne, 

G elle rut dcAors cDc en ufage ; puis qu’il a fait une 
defcripiion fi exaétedesCereusonicsdcrOrdination 
non feulement des Clercs Supérieurs, mais des infe- 
rieurs auAi , & mefmc des PralmiAcs. PaHuns^les 
Clercs aux Moines , afin de rrpalTer des Moines aux 
Clercs , apres avoir ttouvcl'ongine de la Couronne. 
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La Dilcipline de l’Eglilè 

XI. Les Moines mcfmei s'étudièrent d’a^rd i 
une modération , qui cAoit propre à leur cAat. 

Saint Jérôme Ce moque de ces Hiltoires fabulcufes, 
qui coruoient que le Chef des Solitaires Paul avoir /• vit» 
porte des cheveux pendans iolqu’i tçrrc ; Criuitum femU. 
eelceue» tenus bemtuem CePerciouë faint Hilarion, i»vU»Hi- 
de ce qu'il coupoic fes cheveux une fois l’an, au temps U'i*». 
de Pafques. Ceptffum femel iu eune die Pefebe teu~ “• 
deret. Il inveûive ailleurs contre des Moines extra- 
vagant , qui avoieot de grands cheveux comme des 
femmes , la barbe i proportion , & les pieds nuds. 

A' ir»i fuge , ifuibsesfemiuei centre Apefielum cnntt: 
bircerum berbe , uudi in petiemtie frt^erii pedes. Saine 
AuguAin ne ccnfurapasavec moins d aigreur les longs 
cheveux de certains Moines vains 6i faineans , qdt 
vouloieotpar cefinguliefocnementdeleur rcAc,s’ac- 
qihirit de la vénération , 6c pallêr pour des hommes 
extraordinaires, yenelem arctsmferektes hppecrtjîu, Dt efett 
timent ut vilier bebtetur tenfe fenfhtee , ut vtdehcet 
^ui ets videt , emtiijuet iSes, ^ues le^imus , eegiter, 

Semueirm , (ÿ- re/éfues , ^ut uen tendebeutur. Ces 
blâmes Se ces louanges nous font également voir 
qu'on n'exigeoir des Moines mcfincs nyla Couron- 
ne , ny de tafer leurrcAc, mais feulement de couper 
fouvem leurs cheveux , 6c n y aAlûer ny de iapro. 
prêté , ny de la Angularité. 

XII. Mais comme la vaniié de ces Moines ama- 
teurs de leurs longs cheveux , avoit fcandalifc l‘£- 
glife i il s'en clevad^urres qui rédifirrenr beaucoup 
par le mépris qu’ils firent de ces ornemrns aAi.ârz, 

6c par le plaifir qu'ils prirent i fe faire méprifer du 
monde, en coupant ou rafani unep.trticde feursche- 
veux , avec une diAbrmitc qui bicflbii les yeux des 
ames charnelles, mais qui paroi Aôit belle & édifiante 
aux yeux de l’hurailité ChreAicnne. Saint Paulin a 
fait une peinture admirable de cesieAcsdemy rafées, 
qui cherchoient à fe rendre mépriiàblcs . 6c qui en 
cAoicm d’autant plus vénérables aux ames vrayement 
détrompécsdesillufionsduSiecie, 6c fortement per- 
fuadées des veritcz de l'Evangile , & de la gloire de 
la Croix. Il fut luy- mcfmc un temps de ce nombre, & 
voicy auAi comme il en parle. ConfervttU & cempel- Zfip. 7 ,^ 
hdimeflrt, herrtnttbuscilicttt humtUs .fegnlit peStettt 4. 
vtfie fuccmCU, cefle informitere cepidum ed cueem eef: 
ch ini^ueltttr femitenf , ch dejfiiute jrontt prgreft 
ch henerebi/iter deljiicebites. Qi^and ce Perc delire 
ailleurs que Ces pechez reprefentez par 1rs cheveux, 
foienr non pas coupez i demy , mais comme rafex, 

Pieu àccifione mtdtf teudeemtur , fed ed vivum ^"efi 
nevecule redente ptrtmeuiur : H ne fait nullement 
alluAon à laCouionne rafée , mais à lalongucur des 
cheveux» donc on coupoit lairxiitié. C'cA évidem- 
ment le fens de eespito\cs . ecci^enemtedij tendeemiur. 

Salvien témoigne , qu’auAi-toA que ces laints Reli- 
gieux parurent dans l'Afrique , 6c fur tout à Carthage 
avec cette manière nouvelle & diAbrme de couper 6c 
de râler leurs cheveux , ils furent itaitez avec in)urc 
6c avec outrage delà part des Infidellcs. CétAuihcuc 
dirque ce fur en partie ponrcelaquc la colère du Ciel 
éclata fur l'Afrique. Nenfinteeufeite^ueiJ^udfuir, De (»hr- 
ejued inter AfiiCe Civitetes , ch mexime lutre Certbe- n»>i*n*0^ 
giaû mures , pedietum . tÿ* peffidnm , & rectjss peem~ ^ ^ 

tsum cemerum fubù nfifue edeutem tenfum videre, 
rem mfelix tüe pepulus , tjuem mfideht , jîmt Cenvitie 
eUjue execrettenevix peteret. Siaprcsrétabiillcmenc 
de l’Empire ChrcAicn, &lorsmelme que la Religion 
ChrcAiennc dommoic dans le monde avec plus d'e- 
clar.ccs fingularitez de nos Moines atrirotcmiiireux 
tant d'inluhes, que lcroir*il amvé.Ar quelietempcAe 
n'aurions-nous pasvû fondre Air nousjiatitempsdes 
Empereurs Payens rouf le Clergéfe fut diAinguépat 
UQC Toniurc 6c une Couronne rafée ? 
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XIII. Et au cantraire , Ci pendant les trois pre* 
miers Siècles le Clctgé n'a fait gloire que d’une gran- 
de modeftie dans les cheveux ; on n’a eu nui fu|Ct de 
faire aucun changcttirni fur ce point pendant tout le 

3 uatciémeSiecle. Audi on n’en voit aucune trace ny 
ans les Conciles , ny dans les Peres. Ce n’a efté 
qu’au comcnenccment du (ixicme Siècle, ou i la fin 
du cinquiénae, que la couronne Cléricale parut évi- 
demment introduite , comme nous le dirons dans la 
Partie fuivante. Ce fut en ce temps-U qu<;narquic 
faint Nisier avec un filet de cheveux autour de (à telle, 
en fa^on de la couronne des Clercs , dît Grégoire de 
Tours» ce qui fiit noprefage de la dignité Pontificlle, 
i laquelle le Ciel le deft* «oit. Ce fut donc dans le 
cinquième Siccle que la pratique delà couronne Cle- 
licale, telle quelle e(l encore prefentement , com- 
mença i prendre cours dans rEglifc, Oeil ne fe padà 
lien dans tout ce Siècle » qui ait pû plus vray-/embla- 
blemeut donner comtnenccmcnc il cette pratique,quc 
le défit d'imiter la (ainteié 6c tomes les vertus de la 
vie Monafiique.dont nos Prélats furent alors animez. 
Nous dirons dans la fuite , qu’une grande partie des 
Evefqucs furent tirez des Cloîtres, qu’ils affcAcrent 
de prendre les mefmes habits que les Moines ; enfin, 
ils s’appliquèrent à tranrplanter dans le Cierge toutes 
les vertus Monafiiques Rien n’cll donc plus proba- 
ble, que de dire qu'en ce temps-là fe fit ce enangement 
dans leÇlergc , par une très- louable palTion d’iroirct 
la mortification ÔC l’hamtlitc des plus lâints Reli- 
gieux, &lemépris qu'ils faifoient des ajuAcmens & 
des vanitez du Siccle. Les Chapitres fuivans nous 
feront voircomcnc nos Prélats emptunterent en raef- 
me temps une narciedes habits MonaAïqucs , par le 
mefhie amour de l’humilité & de laCroix. 

XIV. Il cft temps de venir i l’Eglife Grecque. 
Clément dans les ConAirutions ApoAoltques y ex- 
horte tous Icsfidellcsà lamodcAie des cheveux, JVo» 
CAfiUmm HutritHi , nec ftxiu , ntc Eufebe 

parlant de faint Jacques ApoAce 6c Evefquedc jetu- 
falem , du que le rafoir ne pafia jamais lur fa teAc. 
ivffi'ihr cui’iyif* «,/c». CIcmcntd’Alcxandcic 
fe conforme aux ConAituiions ApoAoliqaes. 
rmm fît rMfum capHt , mjt f«rtt piUi erijpos hâlfemti 
Sarta 4ntcm htrfntd. C’cAoit la pratique des Chré- 
tiens Grecs, de porter la barbe grande & les cheveux 
courts. Ce fut ce qui anima le zcle de faint Epiphane 
contre des Moines hérétiques, qui faifoient tout le 
contrairepar une folle paiEon de iingulatité: Hibér- 
bém , f«rm*m viri , rtfcc4nt\ cuptUci uMtemcMfitit 
ftpt nmtnuar Et de bd^ba ^mtdcm m C9nfbtmtt»~ 
mbn4 y1po(lo!trnmdtcitdiviHd ScriptxrA , «c dsEtriné, 
Ne ctrrmmpM , hoc e^ , nefeett bérb^ pilos, nt^ne 
meretriciM4 chUms éJJhmatMr. L’Ecriture nous ap- 
prend, quec’eAune marquededciiil d’avoir les che- 
veux &Ie poil de la barbe rafez. Omne cdpi/t c/üvi- 
tittm , omnù b*rbd rtfa erit. Ifaïe , Jeremic 6c 
EzechicI parlent de U forte pour exprimer une ex- 
trénae affliélion. SaintHierômcrexpIiqucdcIafortc. 
Apüd âtitiquos b*rb* eépitif^ue rafmr» , luÛHi indi- 
etmm fteir. La raifon cA , que dans le dciiil on fc 
diAinguc en faifant le contraire des autres. Ainfi 
faint ChrylôAomc dit qu’on pbrtoic de longs che- 
veux dans le dciiil aux lieux , où le rcAe du monde 
les portoit courts} 6c qu'on les y porioit courts , ou 
le rcAe du* monde les porcoit longs, heier nos fiemtet 
mrnlti nmtrmnt comdm , lob totondst. Qjedre f /d ni- 
mirum propojîfiem ei , <fHi ftet , Ht comréruem in 
formdm coM^itmnt hnhttKm. f^bi enim honorstmr eomd, 
Jî\'mHm fletMs e(f tondert ; mbt t/erv eomdefitr , fignum 
JletHS ejf »«n tfnderi. f^bitfne tmm i fienttbni con- 
tr*ri4 fnmitMr formt Les Clercs fc conformèrent 
donc d'abord aux Laïques dans l'Ocicnc j & évitè- 


rent feulement d’avoir les' cheveux longs. Le Pape cttiS. 
Damafe dit , que le PhilolbphcCynique Maxim: ne a«m. Hat*- 
remporta de la prétention qu’il avoit à rEvefehé de A‘"- t“I‘ 
ConAantinople , que la lionft de s'cAre fait couper 
lèf grands eneveux pour y parvenir, b't émpHUtû 
CépiB'tt , jdSlnrMm Cdpilit fMjhntret. Saior Grégoire 
de Nazianze en dit autant. Depuis les Moines fe orar.itt 
tazerent U tcAe , comme faifans profeAlon de péni- 
tence & de dciiil. Socrate dit que Julien l'ApoAat 
voulant contrefaire le Moine , (e fit tazer la tcAc. 

Les Clercs firent depuis gloire d’imiter les Moines. su.im. L. 
Je ne fçay fi ceux qui ont porté les cheveux longs riuo.%^, 
parmyeux l’ont fait pour fe rendte dilTemblables aux 
Séculiers , qui les portoicnr courts félon faim Chry* 
foAome. Mais je fçay bien que le faint Evefquc des 
ScythesTheotime, porta toujours de longscheveuz* 
félon Sozomene , tenant cela de la Philolophio donc 
il avoit fait prûfefilon. jdiMnt ^mod incemdnutnendM 
ptrfeverAverit , Philofophi* findinm. mti CéptrMt. prn- 
jecMtm. Cette Phtlofophie confiAoit à faire leçon- Ca/. , 
traire de ce que le monde fait. FiniAbns par faint 
Denys , qui a décrit dans fa Jetarchie EccIcfuAique, 
la ceremonie de la veAure & de la totifure d’un Moine» 
mais fans dire un feul mot de la couronne , dont il 
n'eut pas oublié de développer ^s figuificatioo* 
myAciieufes. 


CH AP ITR E XXXI. 

De rhâbic civil des EccIcniAiques 
en Occident. 

l, Lt CtUftin Hdmt Ut Zvtf^ntidt Trmnet , i* et yul 
Us koUts des àdnM*f , lU f* àifitnitetuns itt 
omtnmtnt ^tst fér /«vmM. 

/ /. C* th*nitmtnt »v*it tft* f»it tn Fra«<< for dtt Htinet 
Evtfftstt. 

I ] I. SMlvitn ftut vttr ^nt Ut Mtimt U fmjts d* Is 

tisU du mtndt i souft dt Uurh»bit ; u yvi ut etnvim fut 
uu CUrii- 

/ y. Lit DterttaUs dtt Puftt mur^umt Itm Ut dovokt dtt 
CUrtt yféut ^arnuu furltr dt Itur héiif. 

y. Lt Ctneilt t y. dt Ctrtktgi ut leur rtttmmMudt fut Ut 
mtdifli* dtt htiiti. 

y I. Autrtt frtHvtt tir/tt dt lulitu Ptmin dt ftimt 
It^bmt. De l'bthi du Aitiuti. Eu futy ttufifiut lt luxt dit 
huiiii dt Ciirtl- 

y i I. Dti ktihi dit Uliuti ^ diiClrrti, 

yiU. Exttfiviftvtriti du FiUgttui t fUi ut pUi/l fut d 
fumt ttrirnt. 

IX. Slÿtl fut VbéHt de Ritigioa , deut fut rtvtfu ftiut 
Ger^Htiu , fUând tt U ftClire. 

X. C'illtit un hubif de Miiut. Gruudntmbrt d'BvtffUti 
dont lu GuuUt fui jtigntitut éltn lu prtfefit» Utut^ifut 
b rs)ifctfAs. 

XI. Cintbieu l'QrdtHUMUtt du Ptft CiUfiiu tfhtt r»ifiu“ 
nii'i fMpi , fUty fUt ntt Evtffuti u't déftrtreut ftini. 

Xl I. tu tti'tmt dt nj ftiut déftrtr dâut ttUt Ttuetutttt 
tjltirut Au/fî tTtt-jufUs <ÿ* tfti-rAirtuntbUt- 

XIII. Ctmbitn i! t^tis imputtmt fUt Iti EueCfuit deu- 
UAlftui de ffAudt txtmflu du méprit dtt vAuiltU du mtmdt. 

X ! Lt vu etmmuiii fu'ih meutiiut Autc iturt Cltrett 
tflut umt utuvtSt TAiftu ptur etlu. 

X y. StHvtuM» luimpUi dt ftiui fuigtuu. 

X y (. De fuut AuiufUtt. 

XV U. Ht fimt Cypritu. HtuvAUs prtuvts dm mtfmt 
ftint Cypuu , dt TtrtulUtu. * 

XV Ht. StmmAift dt et fui « tflé dit. 

I. O montrer par une autre prciAe encore plu< 

L convaincante , qu’il n'y avoit point durant Ici 
cinq premiers Sicclei de Clercs fans Ordres , diffe- 
rensdes Laïques par leur Tonfure feulement , &pat 
leur habit : après avoir parlédc laTonfurc, venons 
i l’habit , fie montrons que les EcdcfiaAïques n’en 
avoient point dans la vie civile qui les diAinguaA 
des SccuUeis : Et conunençoiu d'abord par une au* 

N 


pS La Difciplinede l’EgliTe 

thoritc lî claire Sc H puiflànte, qa'il nj aie poiac de raires dans le Chapitre precedent » vrftus de [a meC- 
fepÎKjur. me manière , vefie fuccm&i , f^gubt ^Buui : & il 

Le Pape Ccicftin écrivit en Tan aif. aut Everqiics fairgloire au rnciine endroit de s’attirer par céi habit 
des Provinces de Vienne & de Narbonne , pour les Je mépris du monde, HitfMfmfJi hemnimm vitlmt, j 
blâiaerd’unenouveauté faperftiricurc quis'eftoirglil' hahumt , & oùr Hàtiftsm iBts fdcit , ^mihms oder £fi/,tQ. 
fée dans leur Clergé, où les Eccicdadiquescommcn" m«riu efttm êtUremviftt. Il remercie ailleurs celu^ 

^oicnt de porter un manccau , 6c une ctiniurci au qui luy avoir envoyé un habit convenable à la pro- 
lieu de la Tunique $c de la Tugue Romaine , qui fdlion qu’il fairôitde Sontaire : c'eftoir un manteau 
elloir l’habit ordioaire des Clercs , auOÎ bien que des de poil de chameau : PaBiâ cémelor/um filis texts. 

Lacques. Ce grand Pape leur remontre , que ce n'cft II fuy envoyé en échange une Tunique de peaux 

f as i la lettre qu’il faut pratiquer ce qu’on lit dans d’agneau , Tmmc4m de tentro étgntrum veBere eèn~ o, 
Evangile, de le ceindre les rems -, qu'ii ne faut pas rextAim. Voyez ce que dit Cadten des ceintures , ÔC Ut»Aù> , 
fe diftingucr des Laïques par les habits, mais par la des 'autres habits propres aux Solitaires. *• t- 1 . 

làintcrc desmeears: cnfinqu'ilncfaut paspar de nou- IV. Je viens i d’.iurrcs preuves. Le Pape Sirice 
velles ruperflitions corrompre la difciplinc que tant a marqué avec une exaâitude admirable dans une de 
défailles Everques ont authorifée. Didicimus <jmef. fos Lettres , tous les devoirs. Sc toutes les démar* 
dàm DsmtMi SacertUttf , fitperflititfe feints cttltui sn- ches de ceux qui fe dévouent i L£Rat Ecclelialfique. 

Jervm . mcifiisvtl fidfi fxritdti. AmtïhifASte II veut que des leur enfance ils reçoivent le faine 

firlifmht freeiHÜi , crednnt fe Scrtfturc fdtmneii fer Baptefmc, &en mefrac temps l’Oidrc des Lcélcurs: 

Sfiritttm .fedftr Uierstm cemfletures. N dm fi éd il leur permet en fuite de femarier } & pourveuqu'ils 
hec ijid frtceftn fmii , ut (dfirerferv^rentdr: cur/ttK vivent chaftement & chrefticnnemeht jufqu’J Page 
fune f*nier , fejHMHtitr , mt tdcernd ardentes tn de trente ans , i! permet qu'on leur donne l'Ordre, 
mdntbus mati CHmbdcnU tentAntnr. Après leur avoir & qu'on leur fade exercer les lônétions des Aeoly- 
montré quec'eR l’amour de la Cbafl:cé qui nous ed thés , Se des Soudiacrcs. Il ne les obltgei laconii- 
recommande daiK ie fens véritable de ces paroles de nrnee que lors qu’on les élèvera au Diaconat. Outre g , 
l’Evangile, Habemt fanm ifamjfieriMm , c^c. il leur que ce Pape ne parle ny de laTonfure, ny de l’habit f >,ia. 
dcclare enquoy il faut mettre la différence du Clergé propre Sc fingulierdu Clergé ç quelle apparence y a- 
Sc du commun des Fidèles : Ofeeraendt a flebt vel c-il , que tous ces Clercs qui vivoicnrdans Ic>Maria- 
Câtens fmtas dedrin* , aen vefe : menus fmriute, ge au milieu de leur famille , fuHcnt autrement vçftus 
me» eulttt. Ces paroles montrent évidemment, que que les plus modèles d’entre les autres Chrelliens? 
ce n’edoit ny par les cheveux . ny par les habits que Le Pape faint Leon parle en quelque endroit de l'ha- 
l'on reconnoilfoic les Ecclelîadiques. Enfin ilcon- bitparticuhrr des Vierges qui fc confacrotenri Dieu: 
damnecetie nouvelle coutume comme une fuperfii- PneHa tfat Virgsmitaut frefefumm at^ue habnmm 
non , & une injure faite aux anciens Pcrcs, Se aux fMfcefemnt \ Mais ny luy , ny aucun des anciens i}. 
premiers Evcfqucs de l'Eglife. f^nde bic habitas m Papes n’a p.irlc en aucun endroit de l'habit propic 
Etcltjiis Gdiheanis , ut ter annamm tantorumijne P en- des EcclcfiaAïqucs. 

tifîcam in alteram habitnm cenfnetndo vertaiar , ($‘c. V. Le Concile 1 V. de Carthage n’a rien oublié 
pjam fi ttscifidsmus fiadere nevitdti, tradisnm nebu a des devoirs importons de tous les Ecclefiaftiques. 
pétribas erdinem ca/eabimas , mr lecum ftepervactfis AulH n’a-C'ilpasobmis de leur recommander la mo- 
fuferfhtiembasfdcmmar. dcibe dans leurs habits , &dans leurs fouliers ; mais 

1 1. Ce grand Pape nous a appris dans la merme cela fulfic pour nous perruader , que ny pour la cou- 
Lettre , que cette innovation avoit cfté faite par des leur , ny pour l’étolf: , ny pour la forme des habits. 

Moines qui avoienr efte faits Evcfqucs , Sc avoi -nt les Clercs n’avoicnr rien qui les diRinguail des Laï- 
voulu conferver dans l’Eptlcopat J'habir de leur pre- ques, ficcn'cA une modellie, & une fuite (In,;uliere 
miere profclHon. Nan mimm f centra Ecchjîafiicam de la vanité du monde. Clencas frefejfitnem fieam é" Csn.if- 
merem fneiant , ^ai in Ecclejla nen creverunt : ftd in habita , cE m incejfa prebet : <y nec vefiibas , arc 
dite vemtntes sttnere , fttamhae in Ecelefam, ^ma ta calceamtntis dteerem ^narat. Dans les habus , aufli 
alia cenoerfntiene habnerant , intaieranr. Enhn , il bien quedans la démarche, le Clerc ne don nen af- 
apautc que cette maniéré extraordinaire de fc vcAir, fe^er , félon ce Canon , que la fimpiicitc. 
eA pcut-cAre ruppottabic i des Moines qui vivent V I. Julien Pomece nous a dépeinr ceux que ce 
dans la Solitude^ mais que les EveCques des Gaules Canon fcmble avoir notez , i caufe de leurs robes 
ne peuvent point en ufer fans condamner leurs Pre- traînantes , Se de leur démarche molle Se alfcâée. 
decefieuts, ou fans (ccondamner eux-mcfmes en les Taeee de lÿit , gai andanie laffabandi cerperis meta, jj, 
abandonnant. Idabeant tam:n iflamferftancaltam, deflaenubus in taies vtjhaunut tnctdanr , ô" CtmtmfL 

merem fetiai gaam rntienem fegaentts, gat remoue- lateram fexibas guedamntide Jlnflnanres , <^c, Voila L». r. 4- 
ribns habitant lecss , (p- frecn! à caterisdegnnt. ynde tout ce qu’on pouvoir blâmer dans les habits desEc- 
hic habitas m Ecclefts GaHicanis t &c. Il conclud cfefiaftiques, en unteraps ou tous IcshonncAesgcnt 
enfin par ces mots, Nen efi impenendam ecalis , ftd cAoient veAiis de long, &où les perionnes vcrtucu- 
mcHubat infandenJa frtcefta fnnt . lès ne pouvoient fe fignaler que par lamodeAie & la 

III. Salvicn nous a dc|â dit dans le Chapitre pre- fimpliciré. Saint Jérôme nous cniêignc la mefmcvc- yf 4 Krf«^- 
cedenr, combien les perfonnes Séculières avoient en rité. Si Le(\er , f Afeljtbm ,fi Pfattes te feganur» 4 tvtinClr 
horreur lA Moines qui paAbieni quelqucftils par les nen ementar vefie, ftd menbas:nee calamifire ertipene r«. 
grandes Villes , couverts d’un manteau , Sc la tcAe temat .ftd pndititiam habita feB'Ceantar. Et un peu 
rafée: Pahati^recifs af^me adeatemeemamm /abis. plus bas dans la mcfme Lettre , ce Içavan^ Pere fait 
Voicy comme U parle ailleurs à un Moine relâché qui clairement voir , que l’habit noir n’cAoit pas encore 
jfJ t((l. n’avoit que l’cxtcrieur d’un Solitaire : Licer rehgie- ordonné aux EccIcfiaAiqucsiil leur defiêndmclmc de 
Céià.l. 4 nem vtfhbnt fmnles, licet fidem cingafe afferae , hete $‘en fervir , anAîbien que d'un habit d’une edatante 
foMÜnatem faite menttaru. Siceiccdidcrcnced’ha- hhncheüt . f^'efiet fuBae agae devita , Ht canisdai: 
bits tendon les Moines ridicules aux yeux des hom- Qrnatas , at ferdts fan medefagienda fnnt : gnia al- 
mes charnels , le Clergé n’avoit garde de l'alfeélcr, termm deUciat , altemm glertam redelet. Cette blan- 
puis qu'il fait pcofcAîon de gagner Se d’attirer tout cheur éclatante eiloti une marque d'une exceOtve 
le moude. Saint Paulin nous a aiiAÎ fa» voir IcsSoli- dehcatcA'- : L’habit noireAgjt refervé aux Moines, i9c 





re- 


touchant les Bénéfices, Part. I. Liv. I. Ch. XXXI. 99 


<iux Pcnirens 3c «'eoft eilf une hareilicé afteâ^ » 3c 
une vcricable vanité i (!c)eüncsEccleria/Uqoes de len 
revêtir Saiut ] etômc Icscrhortc i prendre ie milicui 
3c i fe faire recoanoitte par une recdiocrité qui n^iic 
rien de remarquable. !1 n'onprouve jpai mefrae qu*ils 
•'abdiennent de porter du luige , Ci leur amour pour 
la pauvreté Evangélique » 3c leur vie mortifiée ne ré- 
pond k nhfjtte âmiElM tm» metdtr* ^ fré 

frttium 9 ffh 0 m hm«4rttm ntn hâbtr* , téUiJéhle tjf’. 

fidienîpm & fUnmm dedertnt rjt , rtftrt» 
wmrfttfh , ^rd/mUritm , tntnpm^Me ntm hibtM, 
^Unan. A quoy tj faut a}o&tcr ce qu'il die Üllctm, 
S^tnd frfdtfi etrfd rttMm.td phfitr^tftdts fmderijhmttp- 
/#»««• hàbcrt t ijp$d jPVAt ejpe M»'*X‘'*^** * ^ 
frrrr bdbiim f*Mftrt 4 um , ct$m ofpyfpftHm Mtftmm aw<- 


<ÿ* P^irgintj^ ftricVitAmini ^ Mtj! firdiJ^/ t/«i <«71»* 
fânPêjM jfptxerit. Cc$ paiolcj de tarât Jero- 

me nooi découvrcnt.quefilesEccU/lrftiqucsavoicnc. 
quelque chofe de finguficr dans leurs habits , ce n'c- 
colc qu'à l'Aurel i 3: alors meripe cVfloit une bian- 
cheor, : unepiopretéexiraordinairc qailsalTâoicnr 

f >ar IM rerpcéUjneuHcr pour le Saalncc ^ci'Agaeaa 
ans tâche. Au Clercs liés Mornes ,3c Ica 

Rclieieurcsn’cfioicnr nullcmcntobligei d attirer Tu 
eut k mépris du peuple par lafaletcde leurs habuss 


quoy que quelques-uns Tayeni fait pat un inllinél 
particaner, 3 c par un a ’ ' ' 

3 c des injures, 


1 amour cxcraordinairedesuoùc 


des tniuret, 

IX. Iteflvrayque IrPieAreConAance dans U vie 
de laint Germain Evelqtic d’Auxetre 1 dit que lame ^ 

vtrftfpMMrumtarbufmfftrtti * Amateur luy donna /’/.-ai'/r <// en le failàor ■ 

/a «»- Votty de quelles couleurs ce mefmc Perc dépeint Clerc: Ciférirm t m c*jiti deirphiPt , hébttm rrit- -1 

lifajw.M- aiileursies EccIcfiaAïques qui failbicnc voir la vanité ^haà ^rejcQù/iep/.tnlfftj prna/peptu ,exm frtmêti»- ^ ; 

de leur anic , 3( ia diipdfirion de leur cceur dira le ni* btpprt i^dnit. Mais cct habit de Religion n cAaa- 
luxe de Icufshabits & Janstelôin qu'ilsprenoiem de tre qu'un habic modcAc. Sidonius a u(é du melmc 
‘jUtofirr. frifer leurs chrveox. Omnü hü cmrd J* vejhipi »ft tetmeen ce fens, où parlant du CourtiCm Maxime 
ttPt*UdKi;fifet léxd frlU KQM fêStdt. Crhes caU- qui avoitrmbralTéréiai EccIcfiaA que . il nous le rc- 
mtfiri rptdntmr : digtftdnMutm rédiâmt : ttt prefcnlc en ccttc forte. vir$ .grddtu , fud»r, i 

pIpntM hpmtdtpr -vid fP^rgAt , vix tmprimtimt ftnmmA c*lpr ,ftrmo En tout ccU ri ne pouvoii y 

vtptgtA. TaUi (Mm vidnù tjptnftimAgtt txiJhmA- «voir qu'une mudcAitfinguIicte. 

X. II vaufoic aiifll quctq ie fondement 1 de ctoice 

2 de cct habit de Religion iei'oir un habit MonaAïquc; 

■iT cc mot de 7(^elîgitii cA fuuvcnt pris pour la pro- 
fcAîondes Penitens ,ou des Mornes. C'cA eo cr Icns 
que Salvtcn l'a employé. SubJfKCtertligieAtifVittù 
frcuUnbut mAMCipAt! A JDtvtMi (mIimi hébuim ktràt^ti- 
HtflitMMi.' dfAltIxp ptffc tmArAtayuc ffAbtttt , ^idyptd tAjirtu- tma^ü ^ttAm AÜMm exi(iimjntts , vtihmtAMtum/HpdA 
Jit p€cnltt fmir , tmpÂMprreîATAgAvit. ExtcptAvilitM' rxnire tnonmeHttm. Lafuitcdc londiieoursniot'rie 
• MiCA , r^eperiment$pAr$,qtip itÛa tAHi$tme»rpprefri- clairement 1 qu’tl parle dc ccux qui ne faifoicni qu\i- 
gm exdwrer , mhilphi xmphut reJrrvAvit. Cmltm ne faulTcPcnitcnce, après s'étrcplongvZ. Uns des cri- 
tpfi pTêMtttciA ifurem feq/tetifi necmtindteitt ^neefor- mes dont l’énoimirc us rendort irréguliers, & mca- 
dtdMS"otAb>hferAt. p^Ic: des rangs ScdcstligimczEcdeiuAiques.Ainfi 

Ce Pcie femble prtferire aux Moines un habit plus latnt Amateur auroitdonnéàlami Germain un habic 
vil 3c plus pauvre ,3f qui les rendant mépnfâbles au de*feeligion, parce que l'sfaints Evelques de ce temps- 
monde ; témoigné aufli le mépris qu'ils en fiant. Si là joignoi^rqueiquefois la vie MonaAïque «aVecTcs 


Téttt (Km vidtril , 

U , fMAfH C/rncti. 

Vih Lcscommenccmens mefrne delaconvctfion 
de Neponen fment bien autres : Car il cft vray qu'il 
i prendre 
'“a Pro- 


,.V w.wi. «. V 

changfad habic , maisce ne fur que i>our en prer 
un plus modrAeen fe conformant à 1 tifagede fa F 


X»/lir. Jl^tAAcbMs tffit Vil tfardidd vtflts Céndtde mentis init~ 
*/«4. ciAjnnt. Filis tmticA coMtemptttmfA(Mh probet j ita 
dnmtAXAt ne Animni rmmeAt i hAPitiu Jirmt^ite d'f- 
fenttAns. En parlant d'AlclIa, TitniCAm ftifciorem /«- 
dmtA. Et écrivant à EiiAoquic , f’tfiis r.tç fdtis mnn. 


fonûions Epifcopâics, S ver^* Sulpice le dtr^nette- 
mentde famr Martin, f^bt MArtinnm •* vtfit hf- 
fidd , Mfgrp pendule pAllie cirrnmtetlnm v<derunt . f^e. 

Eccn un autre endroit, Idem cenpAnt Jpme perfevetA- ^ otvnM 
hdt , <jnt pruufteerdt i endem in cerde e]iu fiMMihtAit MatiiMi.i. 


^Ju^Èmfuè fi^^'dd . nnlU ch vfrpfare netdbiUs , ne êd têitm 1 » vepitm ejm'vihiM trat . Ateput ttd pUnm 


ffMlMté, 


te ebvum prAtereMnttnm tnrbA eeujifidt . (fr digita 
jfjAtérttl menprerti. Et parlant d'une Veuve . f^efiisfiiferer, 
étilâfilU. pkHd tttnseA , fTtnHs enm htmi pACiiertt fprdiJAiMr. 

Sie(Ms tn/ror , Unenm , (^-c. Mais en écri* 

^Jp 4 mmd yj„t ^ pjtninaque, il montre bien quclcN Moines af- 
frâoicnt dc fc iairc mcpriftr du monde par leufs hS- 
bits ,ccquin‘cuApas eue convenable aux EccleAaAi- 
quesquine doivent pas rebuter les malades qu'ils veu- 
lent guérir. bec (redtret Ht Confttlum prentpat, 
inter pmrpnrAt SenAtornm , furvA tuntcd pnllAïUf m- 
eedtrtt , té" trnbtfcertt «enlot fedAlmm . ttr dert- 
dentes fe derideret? £}f cenfnfe. ^ma dnoi dd mertem, 
^ epeenfufe ,qnA dudt dd vitAm. *primd virtps ef 
A/endehiCeuemnere bcmmntn fndf(tA,i^ femper^pp. 
feh reterdari ,di(entit, StddhpcheminibpsplAceremy 
Chrift fervps non tfltm. 


AMthéritAtit gTAtiA , imp/ebdt Eptf(epi dt^mtAtetP, 

Mfnen tAmem propeftpm Mendcbt vtrtpttmjne défè- 
rent. Ce manteau cAoii p< opte aux Moines, qu'il ap- 
pelle aillcuis , jigmina pdlhAtA. ^idomus aiKiirc le 
mcfmedePauAr . qu’ayant cAe tire du MonaAcrede 
Lcrins , 3 c élevé à rEpifcop.st.il n’avoïc ri:n changé 
dc l’attAeritc de fa vie prcccdcnto, A’il db jibbdte j ^ 
mntdtHS per Sdterdettm ; ijHippe enm nevd digmtArù S/, s. 
ebtentH , rigerem veten; difeipliPA^p uldXAvern, 

FauAe n’étoit pas le feui qui réunir par une pieté 
extraordinaire deux conditions fi éloignées; témoin I 

le roefme Sidoniusen une autre Lettre qu'illur ccur, 

Jidgi volpmindtMA . ijPA Rieilsdtm jdntijîet cr Aie- 
ndebnt , dttjpe ifiim mnnd» bu peregrtnpt , RntAMnit 
tpiipre te nptrtdr. Mais le mclmc taiiu Germam 
dont nous parions , juAifie par (a conduire l'expltca- 


V I IL Les P ^ !.igu ns fe portoient i un exeés que tion que nous avons donnée aux tcrlTirs dont le fert 
fitnt Jerome mclme ne peut foulFur .lors qu'ils vou. rAuihcur dc fa vie. Car dés le premier jour de fbn 
lurent ernfurer la modeAie mcfmr , 3 c la propreté Epifcopat.ilfe confiarma cntiercmcnrirauAeticédfs 
fimpic des habits, Voicy ce que faint jerème leur Moines les plus rcforaitz&' pour là tahli 3 c pom frs - - 

répond- Ad}Pngtt glertam vefiinm arnAtntnternm habits. Ex rd vere die , qnd Sdcerdattf ftimpfîre.vorm Snrhuîntlj 
TJeeefeeentraridm. ^ndfpnt , rege. ip>mfeuiAC«p- dinm , Mpnqxam pdnemfrpmrntt , neu vinam » »«» dmi. 
trd Deum ,fitPnie,tmhAhpero mundierim • $• Eptfea- dcetnm, non elrnm . non tegnrnen , vet fntrtx dueptr. 
pps , Pre:bjter , çp DmeenMi ^ relujuni atda Ece^»: •^Ptdpptentpm CMcm/fd (muka tndiferetiiftiert tempe- 
T.t âd-.ttf fdjhcpt in AdmimiJlrAtione ficrifewmm e*ndtdA n^e ' rtbui. A’-» ntippe hjrmc acafit adjefliOt ntype (td- 
t,ldS‘ prKtJf<rwt?Cdv(te Cleririt(Aiete Aiendehi ,f'idP 4 te levdme» ddmijfnm ejl. ^i^idPtrnmijHtfAr.iin pfii ' ' ^ 

N »i - . 
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La DifcipIinederÉglifè 


Irar aroit inf^ 
&*poar tou- 
ürc drfoo NtonaAccc ua 


, fuir , Hif f$hi JtHxrjim efl , imtc 0ttriii9n$ mm$â rc , fans crainte de nous tromper , quM le 
fihtrttur , cllictf femftr inimmi imhtrente. Ou ne pire h venerationpourtous le» Moines, 

It < pi’bt dourri^ûe ce'ne fut joHidre les aoficriti^z'dcs te leur ProfefHon.On avott ürc defoo N 
r, Solitairer^avec la dignifd 'dc l’Epifoipat. Ce Cafrit grand nombre d'Evelqucj: Il en cftoitauilî ibrt/ un 

' £rcrque^anridôrt>vo{<:y le partage ^ui fc Hr de fn torr grand nombre du Monaftere de Lcrios. Touscca 

habits «enhe ceux oui creiAtnt pouvoir rccuelltn' de liinls Religieux avoieor famrrment attii les vertu* 

CCS predcürex'd^püililles les rcResde Ci fainter^ : EpHcopales avec les pénitences 6C les morndcations 

inium eum üinrlon ei/?rt# Petrât f^feoftn wjvrji- des Solitaires. Les peuples des Gaules üF’pcuYoienc 
tfir. S'tÿvert jintif Hd , ut dtiAuid mfnimnët tx apréicda regarder les Moines qu'avec un cxtrcmercr- 
jmen^inè fÀn^iUifs éceiperemt , aifrttmtm yW fu- PcA , 5:il sen falloir beaucoup <ju*ils né cruircntquc 

ffrfuèrétt mÀlutruHt. l'habit & la vie des Moines deshonoraft I Bplftopat. 

uezttu.'l>Httniiie*m^dMoftfnlMm4iviJemnt.'^\3\\x t'Evelque Crefeonioï a crû au cunriaire dans Ion C""* 
j*.._ ......... a. J*.... Cw.r..... «1.....: i.. - 1- n-~- Cclwftm n'avoit dé- **’ 


comme rherit, 



eritw d*on pauvre 3c d’un lâinr Evertue abregedes Canons, que Je Pape 
en enrichit pluiîeors. fcndUflUx'EcclcIîaitiqtTesIcs habits MonaHiqocs,quc 

‘ XI. Ceque nous venons dé rapporter de faint cottimeone linguraritc affcckccparun clprii de pre- 
Martin, deFaode, de Riochatus.dt faint Germain,' fomprion. Et oeR pour cela qu’tl foint ce Dcctet de 
montre mamTcRement que ' plufieûrs Evefqujrs de Celeftin avec le Canon du Concile de Gangrcs , qui 
Traiicé faîroiemgloircdeporterrhabitdcspiusabftc- blâme ralFrébtion orgueiitcolc de qoclqucs Moines 
tes Sohraire* , 3c d'cRre en menue temps 1rs imirt- dans leurs habits. De hù tjmt ftthù utuutur , >d- 

tcurs de leur vie penitenre. Si de ccsqaatte Evelqnci c/rr# fHftrh>nHt\ Il n'cR pas nccefliurc de juftiEcr ces 
lc5 trolsprcRiiersavoient efté appelles de la proftl^ Eveiquesde France, dont nous parlons, de cette En- 
iîon religlcureâ l'Ejitfcopat ,on ne peut pas avoir la golamc prclômptaeurc. 

mefinépenfée de laint Germain. Nousavons doncen XIÎI. Silcspcnplés au contraire eftoient le plus 
luy un exemple , non nas d’un Everque qui conferve fouvent fcamlalifez du luxe 3c de la vaimé des EveO- 
dans cette éminente digUTté les habus 3; les exerci- ques 6e des autres EcclelîaRiqucs i qui peur douter 
ces des Solitaires , parmy tefquels il avoit ellé élevé: qoMs ne fulTcnt an contraire cdtüetde la pieté lîngu- 


c‘m> 





ifiats (Ton homme de gt atide ^alité , qui cRant traî- 
néplûtüft qu élevé â IBpifcopat , embralTc en mcfme 
temps roue ce qu’il y a de plus humble 3c de plus 
TDorrifijnt dans la vie rcligicufe. 

^ Ilyabien dcrapparencequce'eft contre cesiâints 
ïvciques 6c leurs imitateurs , que le Pape Cclcllin 
écrivit la lettre , par laquelle noos avons commencé 
cc Chapitre. Cés Evélques ponoienc cffcdivcmcnt 
1rs habus que ce Pape delàpprouvc , fuBtum , 

/um 5 Sr le refte des vetemens des Moines. Aufli les 
trois premiers cftoiém étrarigvrs en Ffance,eommele 
Pape'Tc icmaVque. La lettre de ce faintPapene iaiHc 
EasdVRretccs-ratfuflnablc S: rres-conforme aux Imx 
■Ecclehaftiqucs. Nôusavdnrvûque l'habit des Mcri- 
nes cftoit le fujee de l’avcilion 3c des railleries de la 
plufparrdéspeuples , dont 1rs yeux n'étoicne pasrn- 
corc aci-mututnez à ces honorables marques de I bu- 
milité Chiétîemic. La PrOlrlli'on Monaftiquen’avoir 
commencé qti’avcc l'Empire de Conflantui. Ces So- 
in aires ibttutcDt enec telles- liforr latcmcnt de leurs 
d.'fcrtt. tes Evelques dloirnt plus anciens que les 
Moines d'cnviioii 'trois cens ans. Ils ne dévoient 
donc pas changci lent ancienne nranicrc de s'habiller, 
ny R' diftingucf de leurs Conlrercs , pour fc conlôr- 
V «nrriune piof illun nouvelle >3ci une loitcd'habirs 
choquante ,quoy quefainte. Il n'y avoit donc rien 


hcrc'de ceux qui ne mettoient leur gloire qoe dan s un 
entier mépris delà gloire 3c du fiRe } Saint Jcxôme Temti. 
nous rcprelèntc un de ces Evefques plus curieux de 
ces ornemens extcricurs que des vertus qui Ibnt les 
véritables ornenirnsde rame^5j ^mit Efiftê^turnde- 
Jtdertt ,huum oftu dcpjtrut : «pm ittu dipututem '.U- 
htrtm . dciicitU : «pus per çu«d humilttuie decref- 
car , H«n httu/uefiAt Sunt tjuidum sgitu^ * 

r4nt(i mfnfuram fuAui , ^ untu Jfoliditutts ue rte«ic 
du ,nt O" >u motu , <y* i» inceffu tô" •" bulr.tu , ^ ùt 
fermtne eenmum , rifum (petîjftethus frxbe^nt ; <ÿ» 
tfudji iHtedigrHtes , ^ùid fit ornstut , c««rw 0 r fi vejli-^ 
but munditiis eerperh . <$• Uurierù meufit epufut 
pÂTAnt S cum emntt tfitufimedt ornAtus {jr culrut firdt- 
but fudier fit. Si cette mollclfe-' 3c ces ajullenKti* 
eRoiénr aux Hdelesun ]uRe (utet dcfcandaic.cc leur 
cRoir au contraire un ob/et fort cdiRant, quand ils 
voyoïcntles Evdqiiesrevclhrsdc toutes les vertus 8c 
de 1 h.ibit mcfme des Solitaires. Tel cRuit i'aint lü- 
laire Eveiqur dHrtcs , donc TAutheur de fa vie rend 
ce témoignage : Cune pnmum /pecuUtvris fufeeptt efi 
ficum , tu fnpfi primum monfiruvtt, ^uemjtdmcdum 
Cengrc^utie mundum coMtemuetet , cerpui de/preerer, 
•ttiuttep^muetunice ufiatÙArderem v hjems ngorrm 
etnttHtA tdergret , c?e. 

'XIV. Cet exemple defaint Hilaire nous fait re- 


de lî juRe en parlant gcncralcnicnt, que ce que le Pa- marquer une nouvelle preuve de ce que nous avons 
pe Ceirihn oïdohnoit, de conreryer l'aiicienne coû- avinée, &comme une neceRiic indifpeniâblc à ces 




Timîc, ne faire aucune innovation , feveur comme 
KraneienrEvcrqués , ne pas diRcrerdcs autresEvcl- 
■ques du mondé; n’alfcélcr pas les habits qui tebu- 
tenr cç^jx quej'op doit attirer j cn6n , ne pas faifc 
^lotittc dans les V tllcsdc cc qui n'a cAé tntioduic que 
p«iir la foluudc. 


que ce nelctoir point deshonoicr 1 Epilcopar , que de 
le revêtir des marques d'tinc penitence 3c d’une hii- 
inilttc (oate extraordinaire. Szlvicn ne parle que «ies 
Africains 3: de ceuxdeCarihage , t]uand i( dit que la 
veué 3c laprefcncé des Moines qm pailutinr « leur 
donnoitde l’horreur. Il eutditle mclmc des Gaules, 
s'il CUC pû le faire fans bicllèr la vctirc. Saint Mat tin 
tiéoit donné tamd'admiration , uot d rRime, 3( tant 
d'amour i toutes les Gauktyquo' nùuspoifvons ctoi- 


fainrS Evrfques , de coinferver dans élEpircopar l'h» 
bit de la Religion. C.ir non (cttlement ils avoicnt cRé 
porrexJu cloiRrc lui le thiooedc l’Eglilc, mats >1* 
vivotent aufli eRanc Evclques en communauté avec 
leursClercs ,doht là viecUoif ou tomefcmblablc i 
celle des Moines, ou rtes-peu diRercntc, comme nous 
XII. Mais commc les taifons 3: les eircbnRanccs ferons voir dansla fuite. Amlî l'Audicur de cette vie 
pauicuhercsruftiportcnt quclquclonfur les maximes remarque fort iiidictcofctncntquclaini Hilaire des le 
j^iietalei iCfSfauitsEvclquesueFraiicecruictitdîors piemier jour de Ton Epilcopat donna l’exemple , 3c 

-. 1 - (c rendit loy.mcfme comme la règle viv.inie , qii'il 

voulott qu’on (utVÎt dans ente lainie Con: 7 <’«,niiou 
de Clercs .dont iKéRoit le Chef 3e le Perc. Nuuadi- 
rotu plus bas quels en cRoiciu les exercices , de com- 
bien ib appioehôienc de rERat'Mon.iRiquc ,poui (es 
veilles, lès jeûnes 3c le uav.nl des mains. 

X V. TelciloiteiJCütc famt Folgcnce , pour ne pas 
nous arrrRer Hans la Fiance rcote.&pour ne pas i'ae- 
bufet elle feule d'avoir peu iuupulcukmcitt obluvé 







touchant les Bénéfices, Part. I. Li v.I. Ch. X XX I. lo i 
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)a Dccfctale Ju Pape Ccicllm. Frrrand Diacre noui 
fait connoillxc combien ce laine Evcl^ttcdcRufpecj) 
AfmjuccHoicpcrruaJc <)üc c'clloir honorer l'Eptrco* 
pat que ticraccompagncr de toute l'auflcrud dc$Sü> 
ucaires. OrATto ^ntdtm , fient emnes Eftfe*ft . hmSa- 
. tenns nttbâtur. ew^uJ» tAnqnAm ttfHàthm 

mctutnr. Siefindio hmrmhiAti* Ambitiomm vtjhtam 
, mt aee iffia tAlctAmtniA fmfiificus 
Cltricornm, (ÿx. frc^utnterniiJù ftiibni AmhMtdidt. 
CAfuUm frttttfAm , vel fnftrbi esttis net tmtucbtt 
fmti ftAberr ptrmtfit , nee tp/c hdbnte^ SubtMi CAfuUm 
mgeB* vtl Uihmo pAlti» circarwt/f/Ma tueejfit. QuAuâé 
t*mp*r$ti dent mvftdbdt, CvU pdlho mtru tmMdfberntm 
tfi C09p«rtmt. Nte Bepoftto fultem tmguU famuum pe~ 
tnit lu <jud tnuiÇd Jermieidt , tu ipfd Jdenficdidt, 
f^c. Ferrand o’a pas oublie (a taifon de cette conduis 
le • qui rft que ce laioi Evcfquc avotc elle tiré du Mo« 
pallcrc i rEptfeopar, 5c voulue palTer tout le temps de 
fon EpilcoparuvecdcsMoines > comme noua duons 
enftmc. 

XVI. Saint Au^Ain vivait aulficn commnnatitc 
avec fes Eccl;ls.iAtv|ues ,5eonnc peut doutée qu’ii ne 
leur fie oblèrvcr dans leurs habits ccetc fage mcdio> 
Ctitc,doiu il faifoit luy^mefine profeHion } jugeant 

3 ue lavcmablchumilité eAoit cgalemetuenucmte& 
c la lurtellè^dcdc la négligence trop affc£lée. rtfiis 
tjus ^Cdîctdmintd^ {tÙudlid tx wiodtrM» Cempe- 
teutt hdbitm erjnt , net mtidd unmum , ntc db je^d 
plurimumnfuid htt plcrumtjue vel jdÜdrt fe tnfaUu- 
ter hamtmet fiaient , vel abficere. Et plus bas, 
fitmper Clerici und ettdm dama de menfu ,fiumptwifi- 
ijue commumbut dltb<a«tur , vejhebdmtur. C’efi 
ainfiquece faine homme pratiquoit admirablement, 
& fatioic pratiquer à fon Cierge ce qu'üavou fait or- 
donncrdanslcCanondu 1 V. Concile de Caithagc, 
que nous venons d' alléguer.. PolHdiusnedu pas que 
fatnt AuguAin ou Tes Clercs fufient verus comme les 
Moines ÿ audi il ne Tavoit jamais cfté , 6 c quoy que 
le Séminaire où U vîvoir en commun avec fes Clercs 
foit quelquefois appelle uuMonaAei'c par luy>mclme 
£c par les Autheurs du mcfme temps , nous montre- 
rons dam ia fuite qu on n'y falloir nullement profil 
fioii de ia vie MonalVique , quoy qu‘on en pratiquât les 
vertus. Nous dirons plus bas que les vctciaens cum> 
inunsdciaint AuguflmSede fon Clergé ,d'oient /./> 
ued Se Bjrrui. Au reAc il dit ailleurs luy*nKl'me, que 
les habttS'lclin ctoiemdcâbus.ceux de laine ,5c que 
ja Icule Tunique de lainç paroidbu dehors. Ldud 
Cdrudle dlnjuid , Imum veto ^iritdlet fi^iificdt i^uid 
{H ardiue vefiimentarum inreriard fiunt hmd vefiimen- 
t* JdneavtroextertQTd. l/n peu plus bas il donne le 
nom de Xtuitfue à ccc habit de lame. Voyez ici Ser- 
ions 1 t 7 .aU tempçre.e^ a^i,,dedtvtrfit. 

XV 1 1. PontiusDucre defame Cypriennousa ap- 
ptisqacls étoienrlcshabtcs de ce faine Evcfqae ,en 
Aous dccùvaurcomment il s’ en dépouilla en fe pre- 
,fenrant au bourreau qui alloit le décoller ;£.vp«//4vir 
Je. bym dédit Cdrnrfiabus : Ddlmdticdm verberd- 

tjidtt Didcombns . & {ktit tn Itneii . expelldus fiptculd^ 
tortm. La difcuifioncxaéledcccs habits oousarrcic- 
ijroit trop long-temps , & nous autiuns de la peine à 
.en donner un cclaitcidcmcnt qui fatisfic les plus cu- 
xieux. Mais fans approfondir lachofc,on ne peut 
quafi douter que l’habit dcdçllus,quifùt lepicmier 
dont U fe dcpouilla • ne luy fut commun avec tous les 
Laïques » puis qu'il le donna luy^mcfrac aux Jwur- 
reaux que les Autheurs prophanes parlent tous du 
niefine habit , en marquant les vétcmetiscommuus 
entre les Romains. A)oùionsù ceh la maxime égale- 
rment fagc&pieufedu mtfme faim Cypnen , que les 
rChrcttcntdevoien^faireconnoîtrc U profclfiop qu’Us 
■ fiuiounc .d'une venu cnuncncc , pac la faimrtc.de 


leur vie , & non pas par la fiagalanié de leur habit* 

/Vu/ tjm PhiUfiaphitnanverbii ,fid fidHis fumnt : nte ütlmapt» 
yejlttm fikpientidm tfied ventdte praferimu;. TermI- 
ïicnalTcurcquctous les Chtétiens nediffcreiKchrien 
drsPaycm pour les habits, ëcles autres choies d>f!e. smuntJia 
teatesi ^/aminet vebifiium de^entet ^ejufidem viilut, n.Sefttm, 
lubitut ,$ujlrullùt. Uii$L autre édition de Pohtiusex- 
pnme nlu, diAinû;mcnt la modciation de faim Cy- 
prien miu Tes (ubics , toute pareille d celle de fainr 
AuguAin * NecculfUf finir difipnr ù vnltu t temperdtut 
^ $pfiejemcip9:nen idMmfikptrbid fdcmldrit n»jÎ4V«- 
rdt i nec tameu prerfius *fir^dtd pennrid fiardiddrdt: 
ijnid tîr hêÇ^yeJhtns ÿ:»nt 4 jdtfjnnd mmmt uen tfil, 
^udmaflentdta tdliterAmbinaf* frn^dhtde- 

XVIII. Pour finir ce Chapitre que nous avons 
dcAiuc d ITgtifc Latine /par où nous Vavons commen- 
cé , il faut epsieturc que I Ordonnance du Pape Ccle- 
Ain cAoic la plus juA: & U plus fainie règle du com- 
Biuii dcs:,EcclcfiaAiquirs,qui ne deiroienc le iîgnalcr 
dans leuohabitsqiiepai !.\ rhudcAie Se pac une lage 
médiocrité , qui fuit également les deux ex;rcmiteS 
contraires du trop 5c' du trop peu. Mais fans blelTcr 
cette reglegencralc .ceuxqui avant leur Ordination 
avoientcAcformczdaniles MonaAcres,&ceuxd‘rn- 
tre les Lyriques qui vouloicnt mener une vie corq- 
munc dans qne coiigrcgationde leurs EcclcfiaAïquct 
ou de Moines } ceux-là, dis-je , non reulcmcm ne 
ponypiçmpascArc bldniczfans injuAice .«nuis ils fe 
fulTcnt au contraire attire de jiiAcs reprbehes , s’ils 
culTcnt fait du Sacerdoccou dcl'Epircopac mcfmc un 
ptcrexicdc nuIlclTc Sc de rclichcmcnti Quel blâme 
n’eut pa« roéi^icé cet Everque donc parle Oailî. 11 , qui 
avoitpatTûrtcntc-rcptâns dans les auAentczde'la lo- 
Jitude»s*ilscn fut rcldché /parce qu'on rappclloit d 
l'cAatdelaplus li’autcpérfcéHonqmfoir dansTEgbfcî 
lln'cuigardcaulfidclc faite. Cairienditdcluy^ callat XJ 
(hebim raptut de ^nachtrerdmm ectu, (ÿ- Eptjeapus * 
*Edurpbifi appido ddtut\ untd dijhidianeemm aya 
fixa prapafitum fohtudtnu cujladivit , ut uthil de prt^ 
tentd butmladtn tenart l^dvent , aut de ddjeâa fiibi 
hanarcblatuditus fit. 

^ 


CTIAPITB.E XXXII. 

Diî l'habit dvil dé^ Ecclcfiafti^ucs 
en Orient. 

r. T.’!.abiftMldrià!t>tiraOriant,tflaiilfm»rmaaiitft!ip 

, mau p'n4 ffiMvti tirjt$ /tiofrb*. 

U. Antiax yrtu-a*! tia eUvtft Afthtnft , lahUmr 

Jrîainke *lhit flm aniinaiu i]Ht U natr* , fiUn Cm/g^i Ata 
RatnstMi. . 

Ï7/. 71'. Anirti trrui^fi jf ctU 

y. Vt. ^r*Mvn /rf vaiv» 7>4r«t, firi f«i C/«ra»*4- ^ 

a,tie»t faim M'hatii rivtt farticuUar. 

K7 i. Prriv' i$rra 4e faint Dtnjft . ^ni di<*it fiahe U 
Tenfiu àet tlainn > fant farlar 4$ fkabu (b> Jt U TaB^mt 
du " 

It t. A*ttu ftènvti tyemfUt tlrrt ia TIttaièm. 

2 X. Frtnvts tîtirt J» Cfxita daGaniut. ZKaiuattin Jtt 
ytitn itnt tl J tfl faTlê, * 

X. ,5miu it U mifmt t^UtaiiaM. 

I. T T Enons à l'Eglifc Grecque , A: nous y remar- 
V querons avcC'Umcfmccvidcncc,queduraut 
CCS cinq premiers Siècles, autant que lesÉccldîiAi- 

3 UCS s’éccidioient d s’éloigner des vices qui cegnenC 
ans les perfonocs SccuIicks , autant ils le confor-, 

.moicnt à eux dans les habits , 8c dans la vie. civile, 
fans y aifecter d'amcc ditfcrcnccqoc celle que Umo- 
dcAïc y pouvoit mettre. 

Eufebe fait.dircà Origenc , qu'HeracIas PreAre t < r 
d’Alcxanduc s'elUat foi tement addonne i l'ciudc d< 

N iij 
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c.Ki9^t i Phiioraphic proplune » en aroir audî prit thabir» meüne dans le Poëme de U vie» dir que les Prclatt 
4:4 1 V & qu'il le poitoic eocoic. Il dit ailleurs » que TEm» qui ne luy reiTcmbloiciu pas , ne purent le IbuiTrir 
pcicurContlanTin couvioit i ù table les faims Evd- dans le Stecc Epircopol de Conitaïuinoplc » i caulc 
c* i*"*i paiccque les regardant des yeux de laFoy . il de la pureté & de la frugalité de là vie , parce qu'il 

I. contldcroit pas leurs habut qui cftoient vils te . efbic toujours fort pauviemcot veftu. Mats foitant 
'* ' ablecb ^ niaiwi les voyoii eux-mcfmes tous rcvcftus ailleurs l'éloge de raine Badie, Reparlant de Ibn amour 

fc'-n V-/ rî * rx . . . 
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& tous pcnctrea de U Divinité: Mvtf* tfffims êSnht~ 
hjntkf harntuti « ext(ri$9 tjktdetn h-t(ntm M vcjhiM 
JeJptCjbtUs : fed ^«#1 iBe n/Himt dcjpjcâhltt fudiCÂ^ 
ht s Q"‘Pf( Mon txttrfum hominit J^citm , fed 
Dtmm tfjitm Mtrojpiurtt. Le manteau des Phrlolb.. 
phes cdoit commun i cous {csLaVquesquivuuIoicne 
t. iiKêf en uferréc le mermcEurcbe parle ailleurs du Martyr 
..-i qui pjiyQif porté Ce vil habit de* 

Eveiques que ConAantin vouloit honorer de fa table» 
ne nous fait voir que leur amour pour la pauvreté, 
dont ces Philofophes foifbicnt une cfpecc de prolcf* 
Eon par ce manteau. 

il. Socrate nous erobaialTc un peajilus » quand 
il dit , que l'Evefque des Novariens Siitomut pallbic 
pour un homme mol te. délicat » parce qu'il cAoic 
vcllu de blanc : reaisqu'i! rcjuAidalott adroitement^ 
parce que comme on luy deraandoit '« ^urquoy il 
ufoit d'un habit peu feant à un Evelquc ^ & où cA-ce 
qo'il cAoic écrit qu'un Evefquc doit s’habiller de 
blanc: il répondit, qu'iln’cAoit écrit qulJcpaïc que 
les EccfefiaAïqucs doivent porter des habus noirr, 
mais que l'Ecnrare nous apprend , que Jssus< 
Christ , Moife , ft Elie» parurent revcAus d'une 
admirable blancheur » U que Salomou conf^llc 
d'cArc toujours vcAu de blanc. S$nt tilû vtJhnoeHtM 
alhd. Si cette hiAoire cA vciitabic » si en làut cou* 
dure » que le Clergé cotntocp^oit i s'attacher à la 
couleur noire ; mais cela ne regarde que ta couleur» 

!a forme de l'habit cAoii d'ailleurs conimonc : 5 c il 



incroyable pour U pauvreté» il oAcutc que ce grand 
Archeverque n'avoir qu'une 'Tuniquctdc un Manteau: 

Z M ^ : H il pcotcAe plus bas » qu'en Ontr.so»' 

toutes CCS fortes de choies , ce grand homme n'af- 
fechiii aucune fînguUuré. llrcinarquedansune au» 
cre Oraifôn la rudclTc de fes habu* » •f tt 7 s ora/. tf. 

: Et cncotc ailleurs,? «<(>><« “A'» S rfvx-^'. 

En tout cela line paroiA pas que les plus CtintsEvei^ ‘ 

ques ayent recherché autre choie dans leurs habilie- 
raens.quc lamodcAie» la Amplicité » & quelquefois 

mrfnie la pauvreté. 

V I. Saint Achanafe a écrit une Lettre admirable 
au Moine Dracontius » qui ne pouvoir fc tefoudre d 
accepter l'Epifcopat auquel fes vertus ravoîcnc fut 
élite» dans la crainte qu’il avoir que cctcc élévation 
ne fuA incompatible avec iafamt^té de fa vie reli» 
gieufctpouc !.'.quellc 1) avoir un rres*acdcnc amour. 

Saint Athanalé luy remoiure, qu’il pourra pratiquer 
toutes les vertus dc la Religion , 5 c en ajouter encore 
d'autres plus excellentes dans la charge & dans les 
fonélions d'un Evefehé : que plullcurs ttcs-faincs 
Soheaires avant luy . luy en ont donné l'exemple» 
ayant pailedc la Solitudei l'Epifcupat , Se ayanciou- 
tenu les vertus dc l'un de ces cAats par celles de l'au- 
tre. Moisen tout cela, (àim Achanafe ne parie point 
du cliongeracni d'habir. 

Vil. Saint Dcnysafa^cune defcriptionforrexaélé 
dc la coorccracion d'un Moine. Il n'y a pas oublie la 


tedtf. 
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cereruonic niyllorieufe de luy faire quitter l'hobir^ 

f ^aro>Amefmc par le rapport de Socrate, que iacou» aDAt bien que la vie & t'erpric du Siede, drdc le re> 
curnoiccn'cAoicpàs cncj^univerreilcmcnt icccuc. vcAir de l'habic dc la Religion, pour luy apprendre 
Théodore Leéleur,dic qu'Aéacius Evcfque dc Con- d mener une vie nouvelle: laTonfurc prcccdoit, ac» 
Aanrinoplc , pour ^ite .éclater . le deuil de l'Eglifc compagnécderinvocationdeJarainie'TtioitéiJjrrer. 
dans la perfecuiion ottoc^u’clle (ouiFcoit du tyran dtt Crucü confignAndo londer , très PerfonM 

BaHlifc , fc couvrit dc noir, & en couvrit auffi Ton diviud héiieudinü invocandt , omHnjMtvefiedetrA^la» 

Siege Eplfcopal &: l'Amel. Stiffum , & Stdtm » & tndHtt. Avant que dc vemr i l’explication. 

jdltATt nigrtt AHiicnit. des ccrcnsonies faimes qui regardent les Moines , ce 

Le Mome Cyrille nous fournit une autre fçavant 'Thcologicii s'cAoïc étendu fort au long fur* 
toTTitnoi. preuve tres-évicfemc dans iaviedcccr incompatable les Oïdinations des Clercs ; mais if n'y avoir pas dic^ 

Pere de tant dcSolitaireSi Euihymius. Carcrgratid un fcul mot dc icuiTonfure, iiyde leur habit parti- 
Same abordant AnaAafc , Gatdcdcs Valèsfactcz.ou ciilier. IlcA vrayqu iln’y parlcquc dcsDiacres, des' Cap/ fW* 
SJcriAain^la grande Eglifc , le faliu , 5c l'entre- PrcAres, 5c dcsEvcfques \ mais laraifouen cAmani* 
tint comme liç'euAcAc le Patriarche mefrne de jeru- frAe,ilncreconnoiffüitqucccsiroisOrJrcsj>ouf eûre 
falem : & comme on l'averm que ce n'cAou pas le d'unctabliinmcncdivin.&pouccAielcsparcicscifcn- 
Patriarche, parce qu'il cAoit veAud'un habit de luyr, tiellcs de ta Hiérarchie EccIcCaAique. 

& de coulfof fort éclatante, dont 1'. Patriarche n'a- VIII. Tlicodorct dit, que faim Jacques Everqua - 

voit pas de coutume d'ul'cr : rtfes e/M/ erdMt fflem^ de Nifibc, fc fournit, quoy que par force , au poids ,,i,' 

de la dignité Epjfcopafc dont on le chargea ; mai* 
que ce changement d'cAat n en apporta aucun ny i 
la manière dc vivre» ny aux habits dont il avoir au- 
paravantiiréparmylcs Moincsdansla folicudc: //«»• 
tttnam iBam» hdkitAiionem dent mMtAjfn , 

Mom ex Animi frHteHtiAfnftefifet , necctlftttn muté- 
v/f , Mtc vefitiMm ; ftimutAtn locu vus iMftmtiA 
nmllAm (efit mutAtionetH. Si les EoclcAaAïqucs , ou 
fes Eveiques euficm cù quelque lotte de veAemeac 
qui leur eût cAc propre & particulier, on eue peuc- 
cAte fait plus Je diAîcuIié de fouArir que ces laints 
Religieux ptcferaircnt l'habit des Solitaires i ccluy 
des Eveiques, ou des Clercs. Mais comme ils n'en 


dide ^ ferttà , <jHAt quidem non eji fM /erofolpmorum 
J'AtrtgrihAm induere : Le Saine répondit , qu‘tl avuit 
vîu AnaAafc vcAu dc blanc dfc lamefrnc maniéré que 
le P.utiarchc avoir occoûcuqiédc s'habiller. Ce qui 
cAoïc un prefage qu'AnaAalc. devoir cArc porté é 
cctrc tiigmté. Hune vidt-eakdidd %/eJie induntm, 
qiAh dîcet ikdMt pAiriAfchAm. Cela nous montre 
que le nou n’cAoit nullement ordonné aux Ecçlelja- 
Aiquc$,puifque les PactiatchcséclcsBencficicrscnii- 
liens en dignité ufoient dc la coulcut blanche , 5 c 
d’autres couleurs ccliranics. 

IV. Palladiut, dans le Dialogue dc la vie dc 
fahif QuylbAome , dic’quc ce faim Pfclar , un peu 


ayant que de mourir, s’habilla dc blanc, adn de faire, avoicnt aucun qui ne leur fût commun avec Jeshonr. 
répondre Ton habit à rinnocencedefavir. f^UA'fuA nrAes gens du monde quifo veAoicnt i la Romaine, 
dtgmé cAndtdj veftimentA qngfvit , exMtnfqMe pman- ou du moins i lamanicicdes Orientaux quionttod-, 
Sms , fAfihi ïmdsnt. On volt pat II que les couleurs jours eAé vcAus de long , on avoir moins de peine i 
cAnient mdiAerentcs. fouAiir que les Suiitaircsqui cAoicnc faitsEvclques, 

* V . Saint Grégoire de Nazionz; fc déctivont luy- confcrviAcnt les habits » auUi bicu que les auAeritcx 
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d? U vie Religieufo. Theodorcc affcure dans la mcrme 
Hiftjire, que lefâmtSoUcaircAphtoiùus.apr^s avoir 
oiTi: quarante ans dans les Monaderes , fut appclië 
rEpifcopar» 6c ne voulue rien changer » ny de fes 
tkiJ, U f nourriture. C«w Mmplim (jha- 

V »/iuiW- drdgmtA cliâre prtfuiffit.fcdcm âfcemdie PtHtifîcélcm, 
t»! necPdSmmmmtém êfettithm , nec Tmiiicâm eéprurum 
< pilü c«Htextddi cihf<i$K %tfdem uttnt, tjttilnudMtt 
£ptf<jpA!Mm vefc<^dtmr. Ces famts Religieux, après 
avoir virilly datis la (olitude, culTent rougy dechan- 

Ê erou d'habit , oudevie. Ainlî dans l'Orient . auQl 
len .^e dans l'Occident , une bonne partie des Evef- 
ques fe trouva infcndblement engagée dans l’cftae 
Monaftique , & rEpiicopat tout entier eu emprunta 
ihid t tT. beaucoup de chofes dans la fuite du temps. Ceux qui 
n'acceptoieni l'Epifcopat que dans la relbluiion de 
revenir dans la (oliiudc , comme Al^rahames , n’a< 
voient garde de rien changer i leur habit , ou à leur 
manger. Entîn Theodorct ne nous a appris ces itlu- 
ftres exemples de vertu , qu'aînés Ici avoir imitez. 
IHjf. Il Car cftant obligé de repootler les calomnies dont il 
cRoit atcar^uc , il s'cll rendu luy-mclmc ce témol- 
gnage , quil avoit cfté retire avec violence du Mo- 
naReic où i! avoir palTé fa jeunede, 6C que dans l’Epil^ 
cnpac il n'avoir rien pofTcdé de propre que les haillons 
donc il cRoir vcRu : Prtterpdnmcmlts dmiÜm 
Jum.nihil velu* p^jfiitre. • 

I X. Le Concile de Gangres prononce anathème 
contre les Moines qui ne fc contentent pas de s'ha> 
biller d'une maniéré Engnlicre *i portant le man- 
teau , » pdâmmi comme (fia faintecécRoic 

attachée aux vcRemens : mais par une (btte vanité 
^ népnfcnc les autres qui uferu des habits , qu'on ap« 
‘ pelle , Byrrhos. Ce Canon nous apprend que 
les Moines fcuU pouvoicnc affcâ:run habit particu- 
lier , pourveu qu'ils ne condamna(Tciu pas les autresi 
mais que tous les autres Fidèles, fans en excepter les 
EccleuiRiqucs , potroient les habits qui eRoienc dans 
l'ulâgc commun de la vie civile, t» «ma «tiriT , £ h 
•v)AtU iin itZh, Si cét habit commun que le Canon 
appelle * cR le Byrthus des Latins , comme la 
convenance des mots, & la confpiration des anciens 
Interprétés femblc nous le pecfuadtci nous en con- 
clurons avec juRicc , que les habits de faint Cyptien 
lors qu'il fut dccolé , au rapport de Pontius , eRoient 
les mefmes que ceux du commun du peuple, /éi 
terno fe hyrrha expoliAV‘t , & terrâm flrxit, 

<ÿ' emm Je DdlmatiCd txpeU^et , m Itned rtmtnfit. 
Les plus r^avans ont reconnu , que tdcernd 6c bjrrhne 
cRûicnc la melmc chofe ; ainfi Pontius a joint ces 
deux mots : c'cRoit l’habit de dedîts pour le com- 
mun , au lieu de la Robbe que les honnedes gens por- 
toicot alors plus ordinairement : ainfi ce fut le pre- 
mier habillement dont faint Cyptien fe dépouilla. 
II quitta en fuicre fa Dalmatiquc , que tout le monde 
fçait avoir eRé un habit prophane , & adezordinaire 
entre les Romains. Apres cela, (aineCyprieodemeu- 
ra avec fa Tunique feule de lin , tx hntd , 8c rcceuc 
la mort encéccRac. Saint AuguRin dit, que les Evef- 

3 tics portoient de ces iortes d'habits , qu'il appelle 
'jrrhiét , de grand prix , mais qu'il n’euR pas cRé 
feant pour luy d'en porter de mefmc prix , parce qu'il 
eRoir pauvre , 6c qu'il cRoic né de parens pauvres. 
Dfdivttf. ByrrhtmprttiefHm forte decet Epfcopxm , ^Hdmvie 
fttm. /O. dtctdt : *d efi hommem pdMperem 

de pdxpenbMj ndtmm. Il porroii donc de ceux qui 
cRoicnc communs à tous les Clercs , comme il mar- 
que au mefmc cndroir.^SevercSulpice nous apprend 
audi que cét habit cRoit commun i tous les Ëcclc- 
(îaRiques , lors qu’il fe plaint avec tant de luRice 
de ceux qui vivent 6c qui s’habillent plus mol- 
lement après qu'ils ont cRc mis au rang des Clercs, 


Si Cleriemt fderit tfe^xs , dtldtdt contiioio fim- i. 
brid* fxdt • vtfem refpxit frojfiarem ^ indMmtHtmm f. 14. 
molle dejîderdt. At^me bdC tbdruvfdmü , fdmilid- 
nbut tnbxtd mdnddt virgimbui , tUd Ht bjrrum ft~ 
gtntem , hoc »t fientem ttxdt Ucerndm. Cét Au- 
iheur ne du pas , que ces EcclcfiaRiques déréglez re- 
fiifaditnt de porter l'habit propre desCtercs} mais il 
les blâme de ne vouloir plus ufer des habits grolliers 
qu'ils porcoicnr auparavant , comme fi reftar Eccle- 
fiaRique leur avoit infpiré la dcIicatclTc. 

X. Si ces Peres nous apprenneat donc , qae le 
Ejrrxi cRoit un lubiliemcnt commun à tous lesEc- 
clefuRiqaes : & fi le Canon du Concile de Gangres 
nous montre clairement , que c’cRoit l'habit com- 
mun des Laïques ; il cR atfé d'en conclure , qu'il n'y 
avoit aucune diRinâion d'habits entre les Laïques, 

& tes EcclcfiaRiques. ]c n’ajoùieray plus pour l'é- 
claircidement de ce Canon, qu’un palugede GalEcn, 
qui nous fait voir 1a didcccnce qu'il y avoit encre 
les habits des Mornes , qu'on appciloit pdSid , ou 
/Hdfortei i 6c ceux des Séculiers , qu'on nommoit 
PldHttudt , ou Bjrrhoi. Pofl hdC dngmflo pdBiolo, l 
tdm dmtÜMS hmmihtdttdé , ^fxdm vihtdiem prttij, 
compexdimm^He fcâdHtet , coUd pdriter , dtque hume- 
rot legmxt : tjmd Afdfortet tdm noflro , ^Xdm tpfe^ 
mm mxncmpdntur eto^xio. Et itd PUneticdrum dt-> 

^me b^rromm pretid fmul dmbititntmque décimant. 

Voilà les noms 6c les diifctcnccsdes habits des Moi- 
nes, 6c des SeculierSyies uns font étroits&grodlcti) 
les autres font plus amples 6c de prix. 


CHAPITRE XXXIII. 

Des habits confierez au fervieç des 
Autels. 

7 . tlpat*ôj»mrtttidtt hâHtsfrtfresMHftrvitidts AHttU,qMtj 
quiltftfottni rnHlupUt'^ *vii U ttmps, 

l 7. ,tit»HTeH0i Poonjtcale d*fâà$t leam. 

lit. Dt (Aie dt faint 

J y. y. Dt Im mitre dtnp$ nneititi ivifqmn. 

Vt. On(»nlmT»itUtLvtf^inipMrfttut»UT»it9i. DttiUi^ni 
Ctnpnnnndmanà Sjtvtpn. DttAluftultPnfiCtlipin dtnnd 
d faim CjrilU, 

Vil. Dn ntttmpnintmtniditittttonremnt tonti^tnU. 

y 1 1 1. Du PaUinmtit Métiitan Jmptnal ^me Ctnftnati» 
tommuKi^iin muM Evififtm. 

/ X. Sit'iP»itU mnnitn» ittfrandi Ftmiftt pMpem‘ 

X. Du FÀtinm deiTîvt/'ijitiiGrtii. 

XI. DteSieUdti Diécuf. 

Xlt. tnl'apptili OiAtiom. 

X îll. Kiti fmdtflintt d'nètrd ,MM0-Ht» ^niU Mnnipu'tt 
i tifuyir U front. 

XI y. Dierrt du Pâft EJiitHHt , pour la diflinSi*» dti hahll 
fmtrtx. tivdt. 

XV. FreuMts itfainittrèmiffiiTlnmtfmrdiPinâtfn. 

XVI. DitC^ofuUti , Châffei , Dalmotiynti , ttmmunn i 

la vitciviU ÿ il'Anrtl. ^ ^ 

X y 1 1. Dti Aniti ,éu^( 0 mmnnti,m*it apprtprii'ti » tAu^ 

lilpnr IfmrHonthtmr unrt taruhiffrment. 

XVlll. F«ntqn«j liFntiinm ô" l'BtoUiufntflm ymt dit 

Samdti. 

I. T L y auroit du danger qu'on n'inferaft ,de ce qui 
I. aeRédic , que les habits du Sacribccdcdes Of- 
fices divins , eRoient anfit les mefmes que ceux du 
commerce civil : fi nous ne prenions le devaor pouf 
prévenir une confequence (i fâcheuR , & (i peu vray- 
femblablc. Apres avoir donc bien balancé toutes cho* 
fes départ & d' autre , nous dilbns que l’EgUfe atoû* 
jours cû desornemens 6c des habits propres .unique^ 
ment dcRinez à l'uiagc des Autels flc aux divins ORî- 
ces , quoy qu'il y eut aufil pluficurs de ces habits qui 
«voient un extrême rapport avec les habits communs^ 
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& que loure cette rmiltitude de v^remens fierez ne fê 
foie formée , & ne fe fait lugmenice que dins le 
cours de placeurs années roefine de plulteurs Siè- 
cles. 

Jean Diacre ) qui a écrit la vie de faint Grégoire 
Pape , prétend que la Tunique de faine Jean, que l'on 
conlêrvoit fi reiigtcufemenc à Rome , cttoit un otne- 
X. lil.f if. ment Sacerdotal defaint Jean l’Evangelifte , lors qu'il 
cclebroit les terribles Myfteres. £v4n^thjiém , qtti 
tet MKts fejh fMjptMtm DtmtHt Penttfeuum ^erensy 
Aiijf»rmmf«lewntmfrea$itnttjfim celehrékst ,fne fa. 
cerdtuiiyat tjft vtfilms mtaua^aam fatuité. Ce 
point demanderoie un garano , qui fût encore d'un 
pIo$ grand poids que Jean Diacre. On eft perfuade 
que le Fils de Dieu infHrua fôn divin SacriAce avec 
lcshabitscommuns;&quc Tes Apôtres furent en ce- 


La Dilcipline de l'Eglilc 


receu de Dieu , ils ne oouToient manquer de revêtir 
auin le Sacerdoce de lEglife , de quelques ornement 
particuliers qui enfiflcntrevcrer la iàinteté. Carquojr 
que le Sacerdoce de rEclife fê loir élevé au delTus des 
ombres & des figures de la loy , il ne polTcdc nean- 
moins & ne rcptefeoic encore la vetite que fous des 
lignes fenfiblcs. 

V. C'eftpeuc-cftrcJrimiuiiondc cette lame, ou 
de cette couronne des Apoftres , que nos anciens 
Evefqacsdes premiers fiedes avoicni une mitre, ou 
une couronne furlatefte, pendant la célébration des 
Myfteres. Atnmicn Marcellin raconte , que le tyran 
Mafcizcl ayant cfté fiirroonté daas l’Afrique par ' 

Tbeodofc.Sr voulant gagner fes bonnes grâces , iuy BaraH.Â». 
renvoya les écendarts militaires & une couronne Sa- Chr. } 4 . ». 
ccrdotalc qu il avoir pris fur les noftres. Mihtana 


la mefmefcs imitateurs , au moins pendant que lata- fig"* & coranam SacerdataUm eam caterh , ^ma in^ 


blefacrée fut jointe à la table commune. Cela nes’ac- 
X m.r.fi. cordepos avecla conjcéfurc dejean Diacre. 

X. r.«. J i. Eufebedit que faint Jean êrant Pontife, porta 
UGclamefur Icfront. Cclacfttiré d’une lettre de Po- 
lycrate Evcfque d'Ephefe , qui débite les traditions 
de ion Eglifc. S ««nMr Saint Jeiôme en 

dit autant , ôc il fait connoitee que c’etoit comme Pré- 
itede J c sus'C H R IST. & non pas comme Pontife 
jiêÇmft. la Loy , qu’il portoii cette lame myfteticufc , au- 
Etai^. trefois propre au grand Pontife des Juifs. Saprape- 


trneptrat , aihii caaQatmt rafuait ,mi fraceptmm ejh. 

Il eft fort probable que cette lame Pontificale , donc 
iâint jeanornoiefa tcce,eftoic attachée à une couron- 
ne ou i une mitre. Ennodius a fait un Epigramme fur 
faim Ambr<vfe, ouille rcprefenteavcc fa mitre. 5er- 
ta redtmttaj gtfahat l$uida framtedifiiada gammis. 

Eufebc haranguant les Evefques qui aftiftoicnc à la 
Dédicacé de l'Eglife de Tyr , leur donne i tous des 
couronnes & des habits Sacerdotaux : jdmtci Dei(^ L.T.t-a 
Sactrdatet , tjmt facrajantca talari tadati , caUjfi 


Hm Damim recubait , Pmtifextfmfait > aanam f,^*^** carama decarati , SacerdûtaU famùt Sfwitmt 
lammaminfraatt partant. 11 n'en faut pas davantage vefe amidi efiit. Saint Grégoire de Nazianze joint 
pour reconnoiftre, quedés lanaiftance de rEyangife, aunilacouronnefac^doialcavecles ornemens Ponti- 
Jes Apoftres 6c leurs l'uccellcurs les Evefques , ont ce- ficaux , parlant dt ta ceremonie où on le fit Evefque, 
lebré les divins Myfteres, avec des ornemens unique- /dctreamr Paaiifictm aa^ü ,ac Ptderecia^ü, Capitt. 


Zpifk. kt- 
uj: if. 


ment dcftinez âla célébration des fonélions Pontifi- 
cales, quoy qu'ils n'cuftcntpasd'abord, ny tous , ny 
les mefmesornemens,qucI'ufage de tant de ficelés a 
depuis introduits. 

III. Sailli Epiphane parlant de S. Jacques firre du 
Seigncor, & premier Evefque de Jriufalcm , allêure 
furlafoy d’Eufebc&:dc (amt Clément d’Alexandrie, 
qu’il poftoit auftîune lame faccrdotalc fur Ton front, 
comme une marque de l'augufte Sacerdoce de Jesus- 
Christ dont il eftoie revêtu. Sed & SraOtam et. 
dfm ta capitt jefart hcaife , Eafebim , Cleauas 
alij fdaati fçrtptares caatmeatartü fait ttftatam rtli- 
^atraar. J^aurca Sactrdat at diximai Jésus 
C H R i s T U $ Damtant aafier ta atarnam fait i fe. 
eandam ardtfttm Melchfedtch, idtm^jae Rtx fecaadam 
fapenarem ac celeftm ardmem , at axa eam It^e fa- 
ctrdetiam traasftrret yiè'e. in Davtdû fthe eeafdet 
Chnftu , prepttrta tjaed Davidù rr^aam tranfiaiir, 
td^ae ipfam axa cxm Pextificata ftrvù fait ixdaljît. 


f«e Cidar im tmpeaii. 

V I. Ce ne feroie pas fans beaucoup d’apparence, 
qu’on diroit que cette couronne , par laquelle on con- 
juroit Cl ordinairement les Evefques , comme il a cfté 
dit dans le Chapitre , où nous avons parlé de la Ton- 
fure&dela Couronne Cléricale, eftoit cette mefme 
couronne que nous venons de voir fi bien établie- Lci 
Grecs des temps moyens ont crû que le Pape Celeftiii 
avoic permis Tufage de U Couronne ou de la Mitre 
Pontificale aux Evefques d'Alexandrie , lors qu'il en 
accorda l’ufage i faine Cyrille , afin de le faire prrfi- 
der en fon nom au Concile Oecuménique d’Ephefe. 
Balfamon mefme a cfté dans ce feniimcnt. Il eft vray 
qu'il a crùqucc'eftoit un bienfait , 6c un article de la 
I^natiuii de Conftantin , qui accorda au Pape Sylvrf- 
tre les marquesdeia Dignité Impériale ,&cntr’autres 
la Couronne. Il yapeu dcvray-lcmblancc en tout ce- 
la. Ce que nous avons dit de Tufage de la Couronne 
Saccrdot.'klc avant l’Empire de Conftantin , eft mieux 


beetf Caihthca Ecclefie Poxnfieiias. Cette lame d’or fondé que tout ce qu’on avance de la Donation de 
eftoit donc fclon faint Epiphane fur le fronr de ces Conftantin. MaisdecesimaginationsdcsGrecsôcdes 
deux Apoftres , comme un ornement facré, qui mar- préjugez dont cftoient prévenus les Fabricatcurs delà 
quoi! tout cnfembl# 6c le Sacerdoce 6c la Royauté Donation de Conftantin, il refultc que tour le monde 
Ipiriruelleque Jesus-Christ acxcrcéfurlaccrrc, cftoir prévenu de cette penfee , que les Evefque* 
Je dontilalaiflclafucccflîon toute entière & perpe- avoicntrùdcslesprcmicrsficclesquclqucuragcd'une 
tuelle i fes Apoftres & ilôn Eglifc. Couronne Royale , devenue en leur faveur laccrdo- 

IV. Il faut remarquer que Polycratc Evefque raie, Voicy ce que Balfamon dit de cette conccilion 
d'Ephefe, 6c Clément Puftre d’Alexandrie qui onr faite par IcPapc Celcftm àfaint Cyrille Archcvefquc 
rendu ce témoignage à faim Jean & à faint Jacques, d'Alexandrie. Uxfut ^xt^ae temperii Patnartha 
font d’autant plus dignes de foy , qu'ayant vécu vers Alexaxdnxxs jat hahet ex hee EdiÜo , ateam Phrtm 
Ufin du fécond , 6c au commencement du troificme cthhret. Ilabatt aatem haac facaltatem faxitm 
ficelé de l’Eglifè, ils n’eftoiem pas fort éloignez des CyrtUat .Altxaxdnxm a Rcmaxo Papa Calefixo, 
lerapi , ot'i CCS Apoftres avüicntflcury, & ilsavoicnt ^aaxda eeaiia eft Syatdat Ephefina adverfm J/eft*. 
pûconverfetavecleurs proprcsdifcipics. Au refte CCS nam. Cam xexpejfetCaUjhtaai adejfe Epheft . & 
divins Apoftres cftant aufli remplis qu’ils reftoient, dtcare Neftenam , vifxm eft at famÜo Cyrille * Cale- 
dcl’ldéedcrauguftcMajeftédu Sacerdoce de J ESU s- ftiae permitttreiar baie Syxade praftdere. Ft itatfme 
Ch R (ST,donu!scftoicnt lesdépofitaires, & voyant Cexflarer eam habert fat dr aUthantatem Papa ,fedit 
que les Pontifcsdc la Loy Mofaïque avoient des ha- eam Phry^tt , & candtmaavtt P/efteriam. 
billemens tout paiiiculicrs pour exercer leur facerdo- V 1 1. Après avoir aftermy par tant de preuves la 
fc prophétique , pat l'ordre exprès qu'ils en avuient Couronne des Pontifes deJasus-CmusT «iJfaue . 

venir 



touchant les Bénéfices, Part. I< Liv.I.Ch.XXXIIÎ. loy 


venir aux autres urnrment qui en ibnt comme les ac> 
compignemens naturels. Car qui peut It perfuaderk 
que les Apoftres.ou leurs Succclfeurs qm orneieht 
leur icftc d'une couronne » pour honorer le Sacrifice 
Je l'Agneau Dominateur de la Terre ^ n’ayenc poinr 
penfe i la Loy de la bien- f(éance , qui vouloir que le 
refte des vctcmeni répondit icc précieux habille> 
ment de cefte } Audi Eufebe » 8c Grégoire de Naztanze 
viennent de joindre la couronne avec l'habir magni- 
fique du Sacerdoce. Le Fils de Dieu parole dausl A- 
pocalypfe avec ce merme habit , v*/hium , lors 
qu'l! y paroit avec pompe. Les habits longs ifloicne 
fans doute communs à tout l'Empire Romain s mais 
on y diftinguoir ceux de TuCagc commun > jle ceux 
qui n'elloicnt employez que dans les ceremonies. Les 
Prcflres ,& les Levites du vieux TcRamcnt n’eftoienr 
pas diftinguei des autres Ifraclues dans les habits du 
commerce civil \ mais ils l'cftoicnt entièrement dans 
les vcflcmcns de ceremonie S£ de Religion. L'Egüfe 
a emprunté bicnd*autrc4 choies de laSynagogue, 

VI 11» Entre les libcralucz que Conflantm fit i 
l’Eglife ^ on peur bien compter les Manteaux , ou h s 
Chappes de prix qu'il donna aux Evciques pour of- 
ficier avec plus de pompe aux jours (blemncls. Ce 
o'ed que paruccafkm que Theodorct a fait mention 
TkttJértt. l'Etole laciceque ConAannnavoit autrefois don- 
L.I. (. > 7 . nceàMacairc Evclque de Jctufalrm, afin qu'il iapor- 
TaA lorsqu'il donneroir lulemndlement Ir Bapicme. 
Cyrille £v êque de J: rufalem la vendit depuis, un Co- 
xncdicn l'achctadc s'en revéciten joiiant lut le Thca- 
creicertc impiété lui coûta la vie, car il tomba en joiianr 
ibn perfounagr,fie mourut de fachûte.Ceprndani fur 
ce rccir, l'Empereur ConAance s’aigrit étrangement 
contre faint Cyrille Sturam StêUmîtfif tt>it ,««reâr 
fihl antextém Jmftrdttr CtMfldntiHUS Md- 

CdntitdtTdt , On peut douter ii cette Chappe 
cAoit de celles que les Evcfqucs portoicnt i cAant 
fciilemem plus riche , à cauie que l'Empereur en fai- 
fi>it un picicm à l'Eglilc : ou bien fi c'eAoir vray- 
ment un Manteau Impérial , dont ce pieux Prmcc 
voulût honorer la Royauté fpiriruelle des Pontifes 
ChreAicns , & honorer en mefme temps I Empire , en 
faifânt rcjalit fur 1.1 peifonnc facrée des Empereurs 
quelques rayons de la MajcAc du Sacerdoce par cette 
communication d'ornemens pompeux. 

1 X Si l'on prcnoit ce dernier pafty . on pourroit 
en conjedurer , que ce furent là les commcnccincns 
du Pallium des Archcvcfqurs, puis qu’on ne peut nier 
que ce ne fût toujours avec 1 agrémeni des Empe- 
reurs, que les Papes mermes l'ont donné duranrqucl- 
ques Sircies. Theodorct ne parle que de ce Manceau 
Imperialdonné à rEvefquc dr Jcrufalem , parce qu'if 
ne s'iA pas prefenté d'occallon de parler d'autres 
fcmblables Itbcraliiez faites par cet Empereur. Il ne 
faut pas auflînyobmctrrc , ny rejetrer fa conjeffure 
de ceux quicroyent, que <c Manteau Impérial com- 
munique aux Pontifes ChreAicns , cAoir ccluy-là 
mefine que les Empereurs Romains avant leur con- 
verfion avoicni emprunté des Grands Pontifes Pjycns, 
donnis prenoient cux-incrmcs la qualité. Car iàinc 
Grégoire de NyfTc , dans le difeours qu’il a fait fur 
faim Théodore Martyr , remarque que les Empereurs 
avoientpns avec l'Officcrhabu des Grands Pontifes 
qui eAoit une pourpie plus (ombre 8c moins éclatan- 
te. Tout le monde fçait ,quc leiEmpercurs Chié- 
tien$,|ul'qu'àGtaticn , poitcrcnclamcfmc qualité de 
Grands Pontifes. 

X. Mais il n’importe lequel de ces deux fcniimens 
ou voudra fuivrcill en rcfulccra toujours , que dans 
lesccrcmoniesfaintcson (doit d'autres habits que des 
communs , (oit qu'ils fufTcnt imitez des Pontifes de 
la GcntiluéjOu cmprumczdcs Empereurs , ou eufin 


qu'ils flirtent plus anciens que les Empereurs Chré- 
tiens. Ou lie dans la Bibliothèque de Photius des CMf.xjil. 
Aéles .où «I eA du que Mcirophan Evrfquedc Con- 
Aantinoplc dvfigna pour (on f'uecifilur Atexandre ,en 

f refence de l’Empereur Con Aantin, en rcmectanr lûr 
Autel (bn Pallium , ou la Chappe « , 8c 

commandant qu'on le remit iiuic les mains d'Ale- 
xandre. Ifidorede Damiette nousafait une defirip- 
tion alT.zexeéle de cet ornement Pontifical , quand 
il du que rEvefquc ccitbxc etw Aant revtAu , qu'il c A 
de laine , & non de lin , qu’il luy couvre les épaules, ^ ^ 

8c qu'il icprcfênte la brcbiségaréc que le divin Paf- 
rcur rapporte (ur Ibn dos. 

XI. Quant aux autres habilltmens facrcXtCemcf- 
me Petc dit.qucle lingeavec lequtllc Diacre fervoit 
au Sacrifice , nous rcprclcnte ccltiy dont le Fils de 
Duu (e ceignit pour laver 8c pourertuyer les pirds 
de Tes ApuArcs. Saint Grégoire de Nazianzr avoir 
déjà remarqué, que tour le Clergé lAoit revêtu d'or- 
ncmrns blancs &r cclatans pendant 1rs divins Offices. 

AfiHifiti tu ffUndtda dfidt/uni ^fnl^e'ts ji»- 

f tlici imd^incs. Saint Chrylt'Aornc app.opiicpjriiar- 
icremctu itix Diacres ces Etoles tics- blat ch s&rvol- 
tigeantesala façon dcsaiA, ides Anges. Receidummi 
trtmcndoriim myfleriorHm , ^ Mm'promm dividi 
SdCr-ficif , tetittibdf t/nitis , fimjtrti hamerei 
tmfnijtrti , yld^^eUrum d-'di imimniuim , (ÿ-per- £cdt- 
fuu difcMrrtntiMm. C ( A cette Erole que le Concile 
de L-iodicéc appelle 8c qu'il intcrdil aux Suû- 
diacres ,& aux autres MiniAresinfemurs 

XII, L'explication de ce terme quii A Latin d'u- 
ngino, nousferaforr à proposp..fPrirEgli(t Latine. 

Les Latins nommoient ce que nous appel- 

ions un mouchoir. Saint Ambroifefatrant l’éloge fu- 
nèbre de Ion frère Satyre , du que pour éviter le nau- 
frage il fe jetta dans la mer après avoir enveloppe la 
divine EuchatiAïc dansun deccs linges, &s'cn(Are 
enveloppé le col. Üienim hgdriftctl iderane ,(^«rd- 
rtdm i»volv$t Id colle , d^ke Itd ft drftCit m mert. Le Efvf' f (• 
mclmc faint Ambioifc du , qu'un |c(tou des mou- 
choirs , ^dddtd ofdrtd fdOddtdr , fur les corps des 
faiius Gcrvais 8c Pruiais , nouvellement découverts, 
pour hsconferver cnfuuc comme auiaiu de reliques 
miraculcufcs. Vopifcusdit , que l’Empereur Aurclicn 
fit une magnifique iargirtc au piuple Romain , de 
Tumquesde lin. 5r de mouchoirs. Dodd^ettuidt p. 
fdl» "k^emudo Tmntcds dIbdJ mddiCdtdj ex d<vtrft 
Prov'dCiH , d" liktdt jlfrdS , dt<jke t/fjryfridi purst} 
tpfdmydc primdm deddje erdrid popdle Rodtdd» , ^di- 
itdf mieretdr ddfdverede. 

XI 11. lincfaurpas trouver étrange , que les Ero- 
les blanches & volantes & de lin, que laim ChryfoAo- 
me vient de nous faire voir, 8c qui faifôient l'orne, 
menrpropre des Diacres des le temps du Concile de 
Nicée , n'eurtent cAé originaitement que dés mou- 
choirs , ou des linges pour elîuycr la futur A: ta pitui- 
te; puis que tous les Autheurs anciens 8c modernes 
conviennent »quc ce que nousappcilons le Manipule, 
n’avoiccAc dans Icscommencemens qu'un mouenoir^ 
ou un linge dcAinc au mermeufage. L Eiolc des Dia- 
cres, & ic Manipule des Ss>ûdiJcrcs,ont eu la mcfnie 
origine & le roeime forr. Ce n'ont c Aé quedes linges 
dcÀincz d'abord à Tufage que nous avons dit , ou i 
quelque autre approchant. Par le rerprâquon por- 
touau Sacrifice, on les a relltmcm enrichis avec le 
temps, qu'on en a fait des oriicmens riches 8c hono- 
rables , ^ on a cAc obligé de fubAituer en leur place 
d'autres mouchoirs. C'eA ainfi que le Manipule, 

Mdppd/a , for (ubAitué pour (ervir de mouchoir 
après que l’Orarium eut change de nature 8c le Ma- 
nipule ayant efiéaurti cnrichy d’or fié de broderie 
avec le temps , fie cAant deveuu un oinemem de 
O 
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parade, on a pris d'aurres mouchoirs communs. prerit/Am vel fmperhiCtlêrit.mec ipft bâliitit , ntt mt* 

XIV. line faut pas infcrcr de ii que les vércmens néchâj fnti hAbere permi/r. Smbiut CAfmUm 
iâceez onc ellé les mermes que les civils { puis qu’il vt! UQ/mt pnlho eirtnmdAtmi iHctjffîf, ^nnnJt /em- C*f ii. 
paroift au conrtaire , que les ornemens civils mclmc ptrtet dér$i mvitébAt .fih pnllit $ntrd mtnA(}erimm rfl 
n’ont pu approcher des Aucels, lâns devenir lâcrez, cpopenns. Voila pour les habits «dont iiuluit dans la 
& incommunicables apres cela auxufages prophaiies. mail'on , voicjr pour ceux de rAuirl. la ^ma tmatcn 
C'eftmanifcHeincntccque die le Decret du Pape £r~ darmitbat , m ipjd fAenficAbdt \ in iemp«ref4cnfic$f 
tienne qui mourut en u6o.HiectnJhtmt SéterJotes mutAndA tfft patmt tarda , ^nam vtJhmtatM dittbat. 

Invitât vejbsbm fétraiit in ufn ^natididna aaa mit Cette Itngulariré de Taint Fulgcnce , peur l'crvir de 
^ niji in ÈetleJÎA tAHinm. Valaftidc Siiabon cite ce preuve, que la coutume ordinaire cfluit de prendre 
Decret du Pape Efticnne qui cft tiré du Livre Ponti- des habilicmens propres , & tous difTcreos à l'AuicL 

fical j &ilen condud, qu'avant ce Pape on celcbroic Et quant à cette 'Tunique que laine Fulgcnce ncchan- , 
avec les habits communs, f^efits Sactrdotdlet per tm geoic point , cela u'cA marqué par Ferrand que pour 
crementA édeum , tfui amac hdtetnr.dnÜé fMmtmd- nous taire remarquer l'extrcmc pureté de famt Fui* 
tnm. Nam prtmü tempartbm tammnai ladumenta ve- gence qni cAoii exempte de toutes les impurctca la» 
fittt, Mtjfdt dgebdat tjicnt^ hdHenu$^mddmOriea~ volontaires mcfinc de la nuit. Les autres qui n'a- 
tdlmmfdcera ptfhbentMr. jeerains que cette conclu- voient pas le mefme don du Ciel , changeoicntmel» 

<»on ne (bit un peu trop écenduë : Car quoy que la me de Tunique avant que de prendre les habits Sa- 
fuite des Siccles air & cnrichy & multiplié les orne- cerdotaux pour la célébration des MyAercs. Nous 
mens factez , quoy que les ornemens facrez ayeoc dirons dans la fuite de cet Ouvrage , que ç’a eAé pat 
beaucoup de rapport avec les anciens habillemcns tine raifon femblable qu’en quelques ueux on tmro- 
des Romains , des Grecs, & des Orientaux jee que duiltr l’ufage d'une première Aube fans manche ,pouc 
nous avons dit cA neanmoins plus que fulEranc pour ne pas mettre les habits Sacerdotaux immediatemcoc 
montrer, qu’avant lePapc Ellirnnc , de depuis la naïf- fur les habits communs. Jean Diacre , qui a écrit la 
fance mefme de l'Eglifc . on alfcâa toùjoursquelque vie de faint Grégoire Pape, dit qu’on voyoir à Rome 
lingulamé dans les vcAcincns qui fcrvoicnc au Sa- lapcinruredcGordien pere dece grandPape, revêtu 
crtAce. d'une OalmattquCjded’uneChaAiblcpardcAùs. Cm- 

XV. Saint Jérôme expliquant un palTage d'Eze- /«r Gardians hébitus Cdfidnet ealarii plantia ry? , fmb 
chiel , montre clairement la diAinélion des habits *pidntiA Dalmattca. LeCatdinalBaroniusconjcâu- 
communs, d’avec ceux qui fervent à la Religion, fer rc de ti ,que Gordien avoir receu les Ordres ^crez 

isfcimsis nan ^ssattdiAnù , ijmibaslsbet prg mfn avant la fin de là vie. Mais c’eA deviner i 6c on fçatc 
visa cemsMMHit ptdmii vefhbsis nai sngrttU dtbere tn alTez d'ailleurs que tous ces habillemcns divers . CW» 
fdaüd fanÜarum . ftd mstnda eanjisentsa ^ SMMsidù fn/a , PUnetd , DdlntdtiCd , PtnmU , cAoient dans l'u» 
vepibm tenert Damiai Jd<rAnaatd , &c. Parra Rels- tàge commun des feculicrs. Audi ce fçavanc Cardinal 
ÿa divina alternm habsissm habet in mmt/ieria , dite- iailTe enfin la chofe douceule , fi Gordien cA vécu dans 
rnm tn nfn vita^ne canmnni. 11 c A vray que ce Pere cette peinture en Sénateur , ou en Diacre. Attenttus 
femble ractue 1a principale diAerence entre ces deux tn canjtdera , qmcm rtddat psÜnrd , Senatartm , •ntl 
ébries d'habillecncnsdansla propicié & la blancheur Diatanmm- 

plus éclatante de ceux qui fcAcnt d l’Eglifc , ce qui XVII. Il n*eA pas moins certain , que les Aubes 
eA un fymbole de la pureté de la confcicnce de tous veuoient aulfi de i'ufagc commun. Vopifcus nous a 
les MiniAres de l’Autel. Mnnda tanfeitntia , mun- appris cy-dcAos, qu’Aurelien fit une libéralité au 
dit tejftbm tenert Damini faerdmenta. Voicy comme peuple , dcccs fortes d’habiilemcns , Tnmcat alb*i, 
il parle encore ailleurs fur ce mefme fujcc. Ss Epsfta- manrcdtat , ex dtverjls Pravintii* , (T hneat Afrat, 

■('.taira fr put ,Jt Pretbjter , Diatanm re/i^nm Orda Erclejsd- dt^ne aÆgypiiai purai. C'étoit apparemment une 
lajt L- i. ta adminifirétiene JdtriJteiernm candida vefiepra- de ces Aubes d'Altique dont faint Cypricn demeut* 

ttjftnt. vêtu lors de (on martyre , puifuuc Pontius dir , Steut 

XVI. Il eAoit difficile de Trouver d'aurres di(fe- sn Unea. C’cApeut-cAre une de ces Tuniques que le 
renées dans les ficelés , où le commun des hommes PrcArcNcpoticn laifiàpar TcAanicnt à faint Jcrômci 
cAoit vetu de long, où lcJuxe& la commodité avoient Tnnicana , (jssa mtbar tn mtnijieria C h lu s r i. il y h*4. 

inventé Ce mis en udige toutes les variciez imagina- avoir de ces Aubes quicAoient fimplcs ôefansbrode- 
bles dans les habits longi , où les Tuniques de lin, rie , pnrat , dit Vopifeus. 11 y en avoir qui cAoiei.c 
aufii-bien que cellcsdc laine avoienccAcdans Tuf^e relcvcesd’or, de (bye ,onde quelque autre matière 
(ommun. II cAoit alors certainement difficile d'a»- precieufe. Il ne faut pas douter que les plusprccicu- 
éler au minifiere des Autels quelque habillement que les ne fiificntrefetvécs à l'Autel. Audi Optât raconte, 
ce fuA ,qui n'euAdéiacAéprophancparles feculicrs. que l'Empereur avoicenvoyé desOiocmcnsaux Egtu 
Audi tous les habits du facré miniAerc fc trouvoient (es. Et qui doute que ces ornemens ne fulTcnt dt- 
avoir lcracimcnomôcla mefme forme que ceux donc gnes delà magnificence Impériale. Aiiferai arnamtn- 
on fe fervoit dans la vie civile. Et neanmoins on s’e- ra Damibm Des. Le rocfmc Vopifeus nous a appris t x. 
ludioicd’y mettre quelque diffcicncctou par lablan- la maniéré dbtncrces Aubes de hn , en y appliquant 
chenr extraordinaire, ou par la propreté & la (bmp- tout autour des bordures, des franges , ou ucs pafic- 
tuofité , comme on le peut voir dans ce que (aine mens, depourpre, ou de quelque nuticrc precicuic, 

J brome vient de nous dire des habits blancs de tour &y en appliquant mefme lUfqu'à deux , trois, quatre, 
eOergéi i'Autei, Ôc dans ce riche mameau , dont 6: cinq rangs ; ce qui failbit aufiî divetfifier leurs 
ConAantin fit preîcntà Macaitede jaufalem. Caf- norns.^e ^nidemaim Afaaahret ,dhu Dilaret, Trt- 
fien oppofaoi la pauvreté des habits dont ufoiene les laret altit , nfyne^d Femalarts , y«a/r/ badte lutta 
Moinesàlafuinptuofitcdc ceux des Séculiers . patte fnnt. Le Concile 1 V. de Carthage défendit aux Du- 


Lt.Dtka‘ dcccs dertiicrs en cette Cotte" £f ua PlaattiCArnm 
hinUtaa. atfnt Bjrrçrmmprttid Jimml dmbtiianemjne declsnant. 

Si cette forte d habdlcmmt .p/dnetiCdeHott commu- 
ne aux Laïques , celle de Cd/nU ne l'cAoii pas moins. 
Voicy comme Ferrand Diacre parle de (àiot Fulgcnce 
& de fet Religieux dans la vie de cc Saint : Cafnlam 


ecesdepo; ter J'Anbe hois du temps du Sacrifice.ou 
de la Le^tiite qni (c fait dans l'Eglife. F"t Diéami 
ttmpare abUiianû tantnm , vil LeQianu , alba ma- 
fur. De lionp. utcoii^c.turcr,quc les Eveiqurs , âe 
les PrcArrt pot 'Oient leur Aube mefme hors du temps 
du Sacrifice , peut ettre durant le chant des divins 
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touchant les Bénéfices, Part.I.Liv.I.Ch.XXXIÎI. io:f 


O/Hces dant l'Eglifc, pcut*c(lrchorsde rEglifcmef- 
me dans le commerce ctvil , pour fe diftingucr du 
commun des hommes , & s’engager cux-mcfmcs i- 
faire éclater la l'aintetê du Sacerdoce dinstouies leurs 
converfations avec les autres hommes. Cela fera en- 
core plus clair dans les Siècles fuivans. Il ne faut pas 
Htm t| » ^^hlier laTuniquc blanchcdc éclatante que S.Chry- 
MéttL foftome donne aux Dsacrcs, T/tmcMm indmii emnii- 

XVIIl. Je finira» par cette dernière reflexion, 
que cespaflemens ou bandes de quelque matière plus 
recieulc , qui faifoient le prix fle {'ornement des ha- 
its de ceremonie, en 1 a manière que Vopifeus vient 
d’en parler , peuvent fervit à nous donner quelque 
éclaircÜTcmenc fur l'Etolc des Diacres, & furie Pal- 
Eum des Atchevcfques. Car i) 7 a cela de commun 
entre TErolc & le Pallium , que l’un & l’autre cflani 
naturellement un jufle habit, qui puifle couvrir tout 
Je corps I car le mot de St«lm fe prend dans l'Ecriture, 
dans jûlcph, fie dans les Auihcuts prophanes, pour 
un habillement entier ce ne font plus ny l'un , ny 
l'autre que des Amples bandes fort étroites. Comme 
J'cnrichiflement fie le prix de ces vécemens ne con- 
lîfloïc que dans ces bandes de pourpre , ou de brode- 
ric,on les a détachées du refle qui n’efloit qu’un habit 
commun , pour les porter , ou pour les envoyer plus 
commodément. L'Autheur de la Donation de 0 )n- 
ftaniin l’avoit fort bien compris , quand il faifoic 
donner au Pape Sylveftre par l’Empereur ConfUncin 
cette forte d'urncmcni Impctial. ftftüa iffis 
€4ps:i rdiiMHtiJfmmm hrmm impafMurmt. Voili la 
Couronne ou le Diadème. Voicy le Pallium , Lormm 
iSr hmmtrMie , ^med /mperdtane A/d-e/tdftr c$ü$tm 
àugit. Le Manipule cft devenu quelque chofe d'ap- 
prochant. On n a laiilé que la longue bande qu’on 
uvoit enrichie , fie on a retranché , auflî bien que de 
l’Etole , tout le refte du linge. Je confefle que je 
n’ay pu encore deviner comment nous avons appli- 
qué le mot d’Etole , Stald , au linge qu’on appel- 
lûit fore proprement Ordrimm fie Smddrimm , parce 
qu’il fervoïc a efliiyec la fueuc du vilàgc. jiddtttr^ 
gtndmm »ri$ Jiidartm. 


chapitre XXXIV. 

Du Chant êc de la Récitation des Offices 
divins dans l’Eglifc Grecque. 

7 . mrfmtt ,0^ctt divinf , ô> ftJ mtfmn ktMrti tnt tpi 
M M(»gt 4*1 ■» mjujjdint Ui l'tghfi, PrMuv* itrit tUt Ctnfli» 
tmtitni j 1 ftflt!i^mtt. 

t /. C*ttt ttitmm* ttmmuni dux Ldigmn ^ »ax 
Cltttt , tn rtrtiMf tu Offttt i* fdrtumlttr , qm*ni M mt 
ftniutt U fdirt dsHt l'Eglif*. 

J//. IV. Divttfti frtuvtt ^u'tm m thanti lu Offitii dti 
tt etmmtnttmtnt , méit^u'int ftulChaatrt thanitit Us pfram^ 
itits,ttM fUfitmri Cktntut futitffivtmtnt- Ctisumt dt CZglift 
/AUxtndtit, àtiin ijitt Jtih»nttr 

V- Dtvirs TtgUmtnidMCtatiltdi LâtdUit, ptKrlts Htxrit 
CMMtMStUs. 

VI. VII. Dt^trifticn dis Olfxets dfi Utndflirtlttm^Mntiz 
Jt itHX d* rZflsfts ptrltt 4 M»« fim grmsMd* ftrfiSstn , r» 
fstitt ttMsmnni^xit i T £ 7 / 1 /», etnftr^tt fiififm’à fttftxi. Dis 
Tftammt* dt l'Offiti *U U nu» . dit Liftns , dts CtÜtâtt. 

VI U- Ami*** praisaMU dts Mtsidfitrts , rtinxtt dant 
tZlUfi,d’tPuajfiitMdtltat. 

IX. Dt rttittt lu iuMus du jtMf iHfatti(uts4t, Dti'imrt 
dt hsmt, dtLaudts. 

X- Dit VigiUi 4» Samidy au Dimantbr. 

X /- Vrtavtt ^M* Ut FidilUt , Ut Cltrtt , lit Rdigitmw f a,' 
navtitni fat apifii aux Uimtu CantBialu dt i'Zgltft , lu 
r«rif«Msr *• fartittilur. 

I, A Prés avoir parlé de deux devoirs importans 
XJL & univetfcls des Ecclcllaftiqucs , qui regar- 


dent leur ronfiirc fie leur habit; il faut pafler i deut 
autres obligations, quifoni encore plus importantes 
fie plus anciennes pour les Bcnrficicrs ; f^avoir les 
Divins Oflicc'i , fie le Cclibar. KouscommcnCcrons 
par les Oflices Divins, fie par l’Eglifc Orientale. 

L’Autheur des Conflitutions Apofloliques ordonne 
aux Ridelles de prier le matin , i l'heure de Tierce, 
àSexte, iNonc ,à Vefprcs, fie auchant ducoq. Prt^ 

CdtioHts fdcitemdMe , Ttrud, Sextdy N«nd,l'i(^ert, 
dt^me dd ^dHi cdmutm. Le matin pour rendre gtaccs 
auPeredes Lumières , qui fait luire le jour. ATicr- 
cc, parce que c'efU'hcurcqüc l'Autheurde la Juflice 
fut condamné i mort. A Scxre , parce qu’il fur mis 
en Croix I midy. A l'heure de Nonc , parce que 
l’Autheur de la vie expira. Au foir pour remercier 
l’Auihcur du repos. Au chant du coq, parce que le 
retour du jour appelle les Enfans de lumière au tra- 
vail fie i TtEuvre du falut ccernel. Si l’Evcfque ne 
peut alfemblcr les Ridelles à l'Eglifeicaufedes peefe- 
cutions,il Icsaircmbleradansquclqucmaifon. Si di 
Eetlejidm pradire hqh licmertt , prepter mfidalei , r«a- 
^fr^dbù , Epifeape , sh dama dh^md. Mais fi Ton ne 
peut s’aflemblcr ny dans l'Eglilc > ny dans aucune 
maifon , chaque fidellc s’acquicera en particulier de 
ce pieux devoir , où l'on fc joindra deux ou trois rn- 
femblc. Quad fi meijut i» dama , nttfat •» EciUfid 
can^egdTt pattrmut , pfdBdt fihi mniiftjiuf^me , hgdt, 
aret : vel d»o fimul , dut trtt. Vbi tmm fmartnt , sn.. 
ijmit Damuntt, dmo dut trtt can^rtgdtt m iiemiitamta, 
ibi fmm in media earmm. 

H. Ce peu de paroles renferme tout ce quenous 
avons i dércloppcr fie à établir dans les deux ou iroii 
Chapitres fuivans , où nous feronsvoir. i. Que de- 
puis lanaiflanec dcl'EgUfe, i! y a eùun Office divin, 
compofé d peu prés des mcfmcs Heures . desmsfmes 
Pfeaumes, des mcfmcs Icâutes fpttilueiles qu’i pre- 
fent. 1. Qifon l’a chanté ou reciré publiquement 
dans les Eglifes, ou dans des Oratoires particuliers, 
quand on a cù la liberté de s'y aiUmblcr. 
cerre obligation legardoit particulicremenc les Ec- 
cieAaAïques, qui dévoient pcefider i ces Afltmb'ée* 
fie i ces Prières publiques avec l’Evefquc. 4. 
les Fidelics eftoient autrefois auflî compris dans la 
mefmc obligation de pieté, puilque cette Conflitu- 
tion Apoflolique cfl adreiréed tous les Ridelles enge- 
neral. j. fi l'on ne pouvoir s'afEmbicr pourTcs 
Offices divins, nydans l’Eglifc, ny dans vnemailbn 
particulière, chacun cfloit t^ligé de faire les mermes 
pricresen frcrcr. Cc(ont-ld les poinâs Ici plus im- 
portans, dréclairciflcmentdefquels rtous ferons plus 
d'artention,iians ladifcufllon des Pères , des Conciles 
fie des Hiftotiens , qui peuvent nous faire comme la 
chaincd'unc tradition fldelle fie non inrerrompuë. 

III. Eufebe poufl'anc fa prétention fur tes Efleens, 
fie recherchant curieufement dans route leur difei- 
plinc routes les reflcmblances qu’elle pouvoit avoir 
avec celle des Chrefitens, n'apasoublié le chant des 
Pfeaumes , tout femblable d celuy des Chrefliens eo 
Orient. Cmm mnms quifpidt» madstUte dt decenttr L.ll.t.ïf. 
Pfdlmmm Cdnere txarfm fiierit , Ctttri tmm filtntsa 
dmftmUdntet , txtrtntdt dmntdXét hymaarmm pdrut 
eamcinmnt. Soctacc dit que famt Ignace , qui fut le 
troificme Evcfque d'Antiochc apres (àint Pierre , eut 
une vifion des Anges , qui chamoient ddeux Chcrurs 
les louanges de laTtinité adorable; fiequ'il infliiua 
en fuite la mcfme maniéré de chanter dans l'Eglifc L.Vl. «. t. 
tl'Anciochc , donc toutes les autres Eglifes fùrcntdc- 
puis les imitatrices. Ce récit de Socrate n'a pas paru 
appuyé fut des fondemens aflex folides. Car fa/nc 
Auguflin nous afleureque le chantdes Offices divins 
dans l'Eglifc, fe peut juftifîer par l’exemple duFils de 
Dieu mefmc fie ac fes Apôtres , doht la Pfalmodc m 
Oij 
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ïo8 La Diïciplinc de TEglifc 

cftc «tcftéc danilcsLfrrrfs&intc*: Voicf Icî paroles medy» avec 1rs autres Livres de rEcfiiure. On feftolt 


iif> de (amt AiigulCin : Aféximr tHmi /jutd de Scripruru 
*•“*' defenJi f«tej} , ficut de Hjmnu ^ Pfelmà csMtndte, 
cum (i-tpJiHs & jifejftitritm haife*mMi decit- 

mtnu > & exempt* , preeept*. Lc Fils de Dieu 
ayant donc chanté des Hymnes & des PleaLiincs 
avec Tes Apôtres, defaintPaul ayantiî (ôuvcni parlé 
du chant fpiriiucl des Plêaumcs , il cil fort apparenc 
UC cefiit là le commencement du chant dans l'Eglilé 
e iaPalcftinc ,ou l'on ciloic accoutumé à la Piàfrno> 
die du Temple de Salomon , en fuite dans tonte 
l'Eglife Orientale. Ce fondement cil bien plus folide 
<)ue la vilton de faint Ignace , lur le rapport de Socrate. 
Le mefme faint Augudin nous apprend en un autre 
endroit , que dans PEglife d'Aicxandnc on chantoir 
les Pfeaumes d'une voix fî unie & avec tant de ümpii- 
ci(é, que c'dloic qualî lire plûtoft que chanter, ÔC le 
Chantre pouvoir palTcrplûtollpourunLcdleur, que 
pour unchanrrc. Saint Athanaic mefme avoit cou- 
Ctnftff. l. firme cét ufage. ,^^«dde AUx**dr:M* Epifetpe yitké- 
X. <. IJ. xejîe fepe mih di^xmcommemtni.ifm t*m modico fiext 

vcù fdciebàt foH*re Leüsrem Pf*lmi,i*i prtmt/tei*i$ti 
vieinier f£et , ^Mmctnenti, 

I V. C cil donc la vérité qu'on a chanté lesPrcau» 
mes dans i'Eglifc dés fa naillance , aulli bien que dans 
le Temple de ]erufalcm , mais qu’il n y avoit qu'un 
Chantre qui confacraft fa voix à ccrtc divine mélodie, 
tout le relie du peuple ic du Clergé melme priant en 
Clcncc , ic chantant dans Ton cœur les merracsCanti> 
qties , jufqu'i ce que le chant fut permis au relie du 
Clergé Sc au peuple par des occalîons extraordinai- 
res , que nous rapporterons dans ce Chapitre de le fui- 
vanr. Alorson commença àchanicrà deux Chœurs, 

& pour donner plus de vénération à une ceremonie 
11 lainte & 11 augufte, on voulut luy donner auüi de 
l'antiquité & du merveilleux par la viHon dont parle 
Socrate. Le peuple ne chantoir point dans k Tem- 
ple , maïs les Chantres fculs , que Davidavoit (ormes 
pour cela , ou leurs fuccclTcufs. Lc peuple ne pou- 
voir encore avoir appris te Flàucier , ny tout le Cler- 
if,hM t. gcnicf'”->‘i3nslcsprctDicfscomnjencçmii». Eufebe 
i /. t. )»• peinture des Cluelltcns , en reprefen- 

tant l'AircmblécdcsElH'cns, où un feul chantoit, les 
autres ccoutoient. Saint Athanalè nefaifoit chanter 
qu'un Chanirc,ou qu'un Leâeurà la fois. La Lettre 
Synodale du Concile d’Antioche, où Paul de Samo- 
làtc fut condamné . dirquc ce Prélat impie & auda- 
cieux .par une infolencc inouieavoit abolyiesPreau- 
mes . qu'on chantoir auparavant dans l'Eglife , pour 
faire chanter des Cantiques à fa louange. Cela cil 
icn plus faifablc, 11 unfeui, ouplulieurs fuccclllve- 
nicnt les uns apres 1rs autres , faifoient U fb:iCt:oa 
de Chantres. Voilà quelles edoicnc les PlâlmoJics, 
qu'Eufebe dit avoir cllé rctab/ics , avec tous ks au- 
tres ornemensde l'Eglife, quand ConAantin iuy eut 
donné la liberté. 

V. Il cil vray que Jnllin Martyr ne décii; d.ms fa 
fécondé Apologie, que la MclTe que (on cckbioit le 
Dimanche ; il y parle de la Lcélurc , des Ecritures, 

& des Piieres qu'on y fait \ mais il ne du rien du 
Chant. Cette Apologie n tlloir pas un lieu propre 
pour y faire un dénombrement de tous les articles 
de la pieté, & dcladifcipiinc de l'Eglife. Les Canons 
Apoltoliqucs font mention des Chantres , ainii ils 
fuppolcnt léchant dcsOfficesdivms tels que nous les 
Cas.' If. avons rapportez des Conlluutions Apolloiiques. Le 
Concile d: Laodiccencvcuc pas que pcrlonncdtontc 
dans l'Eglife, 11 ce n’cll lesChauircs ordonnez pour 
cela: 4«'k?«..CeIa monde, qucnoniculcmenc 

le peuple , mais le telle du Clergé mcfmc, ne chan- 
toit point encore, quoy qu’il alEllall aux Offices. Lc 
iDcfuic Concile ordonuc, qu'on life l'Evangile le 5a- 


en Orient le Samedydans l'Eglife, conime le Diman- 
che. Nous ne iiluns encore le Livre des Evangiles, 
que les Dimanches de les Pelles. On ne le lit peine 
dans rOAcc Fcrial. Il ordonne encore , qu'on ne 
chantera pas les Pfeaumes de fuite , mais qu’apret 
chaque Plcaume on fera quelque Lcâute. On vouloïc 
par ccitc divetllcé réveiller l'airention. Comme la 
L.'clurc ne Ce failôic que par les Lcâeuts , aulll les 
Chanrtes (êuls eftoient chargez du Chant ; tous les 
autres, ibirFidcItcs, IbirCkrcs, écouians, & ado- 
tans en lllence. Laroerme coutume nous ell demeu- 
rée d'entrecouper le chant des Pfeaumes par la Icéluro 
des Livres faints. Enfin, ce Cuncilcdcfcnd de chan- 
ter d'autres Pfeaumes, & de lire d'autres Livres, que 
ceuxdu vieux & dunouveau Tcftamenc. Ainfionn’y Cdmff. 
mclüit point encore ny d’Hymnes , ny de Vies de 
Saints , ny d'Homclics des Peres. La Liturgie de Cav-it ts. 
None , de de Vefpres, dontpar/e ce mefme Concile, 
ell apparemment la Méfie qui fe dilôit tamofi i l’heu- 
re de Nonc , rantofi au foir. 

V I. La Police làinic des Solitaires nous donnera 
quelque lumicic , pour mieux comprendre celle de 
l'Eglife dans fes Ofiiccs. Car ces admirables enfans 
de cette divine Mcrc , luy rendirent avec ufurc ce 
qu’ils avoient emprunté d'elle t IF^furcnt d'abord fes 
Difciplcs J mais clic fit gloire apres ccladc les fuivre, 
ôe de les imiter. Denys le Petit , dans la verfion L.i- 
tinc qu’il a fane de la vie de faint Pacome , dit que ce 
Saint Solitaue apprit par une vifion du Ciel , qu’il 
falloir preferire i les Religieux douze Prières pen- 
dant le jour, autant le loir, autant la nuit ;& ce Saine 
jugeant que c'eftoit peu, l'Ange luy répondit, qu’il 
filioit s'accommoder aux foibfcs \ mais que les par- 
faits prioienr lâns interruption dans leurs Cellules. Sc 
y goutoient en paix les fâtntes dehees de la conrem- 
plation. Sozomcnc parle des Difciples de faim Paco- s^tun- L. 
me , au nombre de treize cens ; &des autres Moines Ul. r.ij> 
jtifqu'au nombre de Icpt mille , qui chantoicnr douze 
PicMumes la nuit , amant le waim, ôc autant le foir. 

L’Office Fcrial de la nuit contient encore le melme 
nombre de Pfeaumes , les quatre petites heures du 
jour autanc, & les Vcfprcs , avec les Complies, en- 
viron autant. Mais il faut entendre Cafiien , qui a 
excellemment bien développé certc Hilloire , &: tou- 
tes ils circonfiances. Il taconicdonc,queles Moines 
de la Tiicbaide S: de l'Egypte efiant partagez fur le 
nombre des Plcaumcs qu'on devoit chanter i l'Office 
divin^unAnge rcvEtudelcur habit, leur apparut au 
commencement de l'Office , chanta onze Pfeaumes 
qu'on interrompit par autant de ces Pricics courtes 
& ferventes , qu’on appelle Or*i/çitf, ou CoMeélesi De 

ayant apres cela chatiré encore undouziémePlcau- c*m- 
me , & l’ayant conclud par un ^^elut* , il dilparut. oret. l-U> 
llncfaUutpasd’autrcdccifionde Icurdiffcrcnd. Mais 
■1 faut rapporter les paroles propres de Caifirn ; elles 
nous apprendront des parricularitez rres-confidera- 
blcs. f'mxs m mediiem Pfdlmes Dtmme c*nt*tmrui 
exurgit. CttmtjMe fedentibMS chkEIm ui ejf morts nxxc 
ttftfue IM tÆjjfpti pxrtihus , m pf*Sentû vert* emnt 

(erdis iMtentione dtfixtt , Huitetm Pfalmos OrAttontrm 
iMterjeCUone difiinths , eoMti^mit verfibus p*rilè pro~ 
nuncidtioMc t*nt*Jfet , dModeemum fmb ^Utlm* ref- 
ponJÎOMt confmmmeiMs , ^xejpioni ptriter & CeremoMiis 
finem impojiitt. Cafiien aïoùtc , qu’on chanta depuis 
douze Pll.nimes aux Offices de la nuit , 5c des Vcf- 
prcs , T*m SM yejperiiHii , ^M*m im Moüiemii eonveM- 
tscssUs i aulquril on fir une addition extraordinaire 
A; libre pour ceux qui auroicut un defir plus ardenc 
d'itnpiimcr dans leur cœur & dans leur mémoire les 
fainr- s Ecritures. On fit , dis-je , une addition de 
deux Leçoos , l'une de l’Ancien , & l'smix du Nou- 
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»c»u Tcftamcnt ; fi ccnVft qu'au Samcdy on lei pre- Tierce , pour la Mcfle * Si pour la Communion. Am 
noie rouies deux du Nouveau Tcftamcnt , l'une de autres jours delà (ciitaiue, ils ne taifoicni aucune du 
^iiu Paul I ou des A^es « t'aurre des Evangiles : ce Aiuâion d'heures i mais durant tout le jour ils s'oc- 
qui fe pranquoit aulfi depuis Pafques jiirqu a la Pen- ciipoicnr de leur cravail 1 en chantant , hiam Ac me- 
tecoÛc * parce qucc'cftoiem comme autant de ;ours ditant l'Ecriture. Au contraire > les Monsfteres de la 
dcFcAcs. PalcAinc» de la Metôputamie , & de tout l'Orient, ‘ 

VU. Nous remarquerons fur ce fidelfe rapport diftinguoicnt les heures de Tierce »Scxic ,& None, , 
deCafiien. â ta fainte curiofiié duquel rien n’avoie chanroicnr crois Plcaumes âchacunc,&: ponoient al- j 
échappé de routes les coutumes des Monafteres de ternarivement de la prière au travail , & du travail i * 
l'Orient fie de l'Egypte , que les Pfeaumes cftoicnc la prière. SM^rndiiUrüm horArutnfeicmmitàteiirtHi/ * 
chaïuca par un tlul Cluntte , tous les autres écou- PjÂlmù tjMendtt fniMHinr , ti4 ttt neeefurit «^rdtie- 
cans , fie prians avec une extrême attention. Corn- "ü f^iritmalibm êbfe^Hiù HtêdAtnm v*U4nt 
roc l'EglUc efloii plus ancienne de plus de trois cens tmftdtn. Callîen ajoute , que l heure de Prime fut 
ans q\ic l'cfiat Monofiique , ainli que nous le ferons ajoutée de fon temps dans 1rs MonaAcrcs des Gaa- 
voirdans un des Chapitresfuivans; ilcft évident que le$,ficqu'ony ailîgna trots Pfeaumes , iSe les Colle- 
les Moines avoient imité en cela rEglifc,où un leul ékes , Tribus Pfdlmû ($• cratsvmbus celebrAtu. Ill'ap- 
Chantre pfalmodioit , fit tout le rcAc du pcuplefit du pelle, A/ 4 r«rm 4 CdneasCdfunÜi». Cequipourroitia 
Clergé umflbii t'a voix (>oui le chant du CUrtu Putri: faire prendre pour les Laudes qu'on chai'.te au maiinj 


Ht dans les Monailcres. à U fi. idc chaque Pfeaume, atifiîdir il «qu'elle fe celcbroit avant le Soleil levé, 
le Supcrieor difoit une Culleéke. Car c'cAce que yftfueddSatss tnum . ^uo jdm fut afftujtêut , ve{/e~ 
Callicndic dans la fuite, qu’à la fin de chaque Picau- Oi* pdrdrt , vtl ofiu ntaunum fojpr aff'umi. 11 ajoute, 
roc iisfe Icvoicnt tous enlcmblc,prioicnt mentale- que ccibnt ü les iepe temps ditferens que le divin 
ment un peu de temps, puis fe jettoient roue é coup Auiheur des Pieaumes avoir confacrez 1 la prière, 
à genoux pour adorer Dieu i fics'eftant aufit toft re- quand il difoit , Sefiits su dit UuiUm dtxt tibu 
levez , le Supérieur dilbit la Collcc'te. u4»te^u4m Pour trouver ce nombre de fepr , il laur apparcm- 
Jlt[iAnf gtnu4 , fdultfftr «raut fiuutts , ptjl héc funlla rticnt diftmguet les Vcfpres en deux Offices , dont 
b -ev'Jpmt fsrtcidt/ties hums , velmt édordntet tdutum l'un cA cc qu'ils appclloietit , Z.«r<rn4/iiVjWi fie l’autre 
r • f* 7* d'Vimdm cltmcuttam . fmmmd vt!»Citdte Ctu/iir^ismtt Vcfpjcs. 

dc rurfits trtih exfdufît rudmbHs , (TC- Cum tt qui X. Il faut dire Un mot des Vigilesqu’ün celebroit 
urdtioMem ctietlurxs tfh , é terrd furrixit , «mues ^ 4 - une fois toutes les femaines , la nuit du Samedy au 
nttr eri^xntur. Voila d'où vient te moi de Coilcéle. Dimanche. Callicn dit , qu'en Hyver les nuits cAanc 
Caffi.-n remarque qu’on aifeâoit ta brièveté dansccs trop longues , on prolongeoit ces Vigiles jufqu’ju 
Ocaifons mentales, afin qu'elles fuAcnc plus ferven- quatrième chant du Coq ;qu’alors lesKehgteuxprc. 
tes & moins Aijettcs aux diAtaefions. l’on in- noient deux heurcsdciomnKil , afin dc pouvoir avec 
(crrompott les P.èaumcs qui cAoient un peu longs, plus dc vigueur s'occuperduranttoutlcfamt jour du 
par CCS pneres mentales ) & fi tes jeunes Chantres Dimanche aux mefmcs exetciccsde pieté. 11 dit qu'on 


plus dc vigueur s'occuperduranttoutlcfamt jour du 
Dimanche aux mefmcs exetciccsde pieté. 11 dit qu'on 


par CCS pneres mentales ) & fi tes jeunes Chantres Dimanche aux mefmcs exetciccsde pieté. 11 dit qu'on 
conrimioient m trop grand nombre dc verfets , l’an- partagcoitcct Office dc U nuit en crois parties , afin 
cicn du Choeur faifoic un figne , Ar onfi; levoit pour deréveiller la pieté pat cette diAinâionjqu’ouchan- 
prier Duu en efprir. Enfin, qu'on partageoit ces toittroisPfe.iumcsacboutd'unchantaltcrnatifidcux 


douze Pi'eaumesen forte qu'un Religieux en chaniaA 
iîx . & un autre autant ;ou bien que trois en chan- 


Chsurs ; après on s'allcoit , fie on écoutoic chanter 
trois autres Pfeauraes, par trois Religieux dîlfercns. 


talTent chacun quatre, ou quatre chacun trois , afin A quoy on ajoûtoit trois Leçons. £jt Ti^ilidt tri- 
qu'il n'y en eut jamais moins de deux , ny plus de fArtitsj d>}}m^umt OjjlîciiS , (ÿ’e. Nam cum fiantej jin- 
quatre qui chanTadent. ^udutdhbtt mulntuda ctn- tifbtuds très cauctuutruHe . humt pafi bec , vt! bumil- 
X'tHtrii uunquam ampltus ffallaut lu Sjuaxt , quant Ismtt ftdthut lufdeuiet , trts Pfdlmos una medMldntt 


quatuor fratres. 


rtjjsandfut : <y* bis fub eaJtm qutete rtjtdeutibus , ter- 


VIII. Li plufpari dc ces ufages font encore en uasadfieiuut LeÛiautt. Voila qui approche extrême- 


vigueur. LOffice Férial des douze Pieaume$,d‘cAre 


cnoArc Office dc la nuit avant le Dimanche, 


affis.ou debout; ou les uns .iffis , fie les autres deboutj di vifé en trois Noélurncs , avec dix- huit Pfeaumes, 
d'iffeâer les IciAurcs du Noiivcan TcAamenc aux fiCneuf Leçons. Nous les appelions Matines, depuis 
jours dcFeAes , ou de Dimanche ^ définir & d’mter- qu'onya jointl'heurede Laudes, qu'unapelloii Lau- 
rompre la Pl'almodic fit la Leûure pat des brieves sîes Afatutina. Cafficn remarque , que les MonaAe- 
Pneres mentales , par des genufiexions , fie par Ici rcs dc l'Onenr tccitoicnt à la fin de l'Office dc la 
Oraifons. ou Colicâcs ; enfin , découper les Pfeau- nuit preique les mermes Pfeaumes qui compolcnt en- 
rocs qui fûtu trop longs, fiC en interrompre léchant, cote nos Laudes. Ainfion peut dire, qucccttepartic 
1! ne faut pas oublier ce que dit Caffien , que fi ces de i'Officc divin ne leur eAoit pas inconnue, fie que 
Saints Solitaires d'Egypte cAoienc affis, HumUhsms defiots on commcnçoitdla joindre avec les Noâar- 
feisbut tufidentts , pendant que l'un d’eux cAant dc- nés. Enfin il remarque , qu'on nes'aficmbloit qu'une 
bout pfalmodioic '(C'cAoit pat une neccilîié inéviia- fois le Dimanche au matin , parce qu'on joignoir 
blcde fe repofer, parce qu'ils avoienr employé toute Tierce, SeSexte avcclxMLlTc. 
la journée au travail des mains } fie qu'aprés l'Office XI. Quelque diverfitequ'on aitpû remarquer, il 
finy , ils fe rcciroient dans leurs Cellules . & conci- cA certain qu'il y avoit une extrême convenance , fie 
nuoientles Piiercs julqu'au jour , faifant fucceder à une admirable uniformité entre tous ces Monallcrcs 
la Prière le travail manuel. Jdem rurfm Orattanum répandus daus l'Egypte , dans la Thcba'idc , dans fa 
Oficium , vtlut ptctthare Sacnfietum fistdiajîm ceit- PilcAinc , d.ms la Mïfopotaraic , Si dans tout I O- 
braur , datte nsHurna aperi ac mtdttétioni aftratia rient'.Etcectefigrandcuniformité d'Offices ne peut 
diuriut fueetddt Le peu de fom.'ncil qu’ils prenoicnr, «Are provenue que dc ce que ces faims Religieux fai- 
avoir précédé l'Office de la nuit. fiaient gloire dc faire dans la Solirudcles mci'mes Of- 

IX. LcmefroeCaffienair.-urc ,que les Moines d'E- fices qu’ils avoient vû célébrer dans les Eghfcs. x. Er 
gypte ne s'alTcmblotcnt dans l'Eglifc que pour l’Of- comme cc n'dtoicnc pas Icsfeuls Religieux engagea 
ficc dc la nuit , fie de Vcfpres j fi ce n’cA le Samedy, dans les faims Ordres qui chantoicnt fOffice divin, 
& le Dimanche qu'ils s* afi'cinbloicnc i l’kcuxe de maisqu aucunKehgicux ii'coeAoit diipcHfo,nonpaa 
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fnffme ceu* qui poovoient abfolumcor paflcr poiiï CdfiHlicé,$iiétttttn£ijMffrtersdJpitieetUtrd 0 tmr: Ln» txftiîi. fi. 
Laïques: audldinsces Siècles de ferveur; les Laïques temdles item Pf»lmi & trétitnei , &c. Md^xd vtrt du c«(^ 
mcfmess’acquitcoicnt de ce devoir de pieté avec une ix fdrtt M»xdcht$H decdmtdxdû Pfdimù dc ftrfttuû *!• 
aflîduiré fore grande. Carayles Religieux >ny les Re- trdtitmkms t dr fdcrdrum htttrdrmm leütexibmi ^ tS‘ 
ligieafec ne ^ifeient aucune profclïïon particulière iifdem mtnurittr froKmmetdddn exeruM. Saint Cle- 
qui les engageât à la leciiation de l'Office J ce n'cdoic ment d'Alexandrie avoii dit aurrcf:>is , que s’il jr en ^ 

qu'u(iecontinuation,& on renouvellcmenr delafer- avoit qui deftinoient à la prière certaines heures» 

comme Tierce, Scxre& None» le Conremplateur vé- 
ritable prioitlâns interruption «dcUfoit les Ecritures 
avant le repas. 

1 1. Mais il ne (c peut rien aioûter i ce que iâint 
Baille a dit i la louange de la Pfalmodie EcclelIaAi- 
que. Il ftlTure que les peuples encAoicnr û rouchcc, 
qu'ils chanroient conrinuellcmenrdes Pfeaumes dans 
leurs maifons , de mefme dans les places publiques. 
PfdlmtrmmeUqHid^domiedxttBdnt mtdiü $nf«r0 ff,i 


veut des premiers Fidèles qui les rcünilToient tous 
dans cette pratique li univeifelle 8c Ci indilpenfable. 

Ces Religieux recitoient dans leurs Cellules les 
Heures Canoniales qu'ils ne chantoient pas dans l’E- 
glife j &iljr avoit desMonaAeresoùlesquatrepcritcs 
Heures du jour ne fe chantoient qu'en particulier. 

C'eftoirune marque de la coutume pareille des Fidè- 
les, fielurtout des Cleres , de réciter chacun en fe- 
creclesHeures Canoniales qu'ilsnavoicnt pas chan- 
tées dans l'Eglife. 4. Ruffin dit » que les Religieux fect/m eirctm^r$int. Ce Pere parle ailleurs des lépt 


i'cntrevintant dans la Solitude, recitoient les Heures 
Canoniales, foit do jour , Ibiide lanuir , environ le 
> c O mefme temps quonleschanioit dans les Monalteres. 
«(>ii f *- * Flslï# vtfftrt Ofdtitxti & Pfdlmês fccuddum etdfmt- 
umm.L. tddmtm e«mplevtrHnt ijîmtl/tfrttidm (Sr ti«üe fecf» 
///■ t. $. rt$nt , (^e. ÿ'tfpere dd L$immd*id éddidst fitper rsn- 
fdttHdtntm dlioiPfdlm»$ , dr («mplttds OrdtitHts^ 
tbxit tù , &e. Non poffumm prtpitr vs emxtm Cd- 
utdempfdiïert , tdet^ut rifdufdumfdicdmifdid de tti- 
mertfdtigdtiefiù. Voili d'où vient ce terme d’Heu- 
res Canoniales , du Canon , ou de la Règle , c’eA i 


heures divcrlès,qui eftoient confacrées i la Pfalroo- 
die dans les MonaAcres,iminiHt ,au matin, à Tier- 7-,^ ^ 
ce , Sexie , Nonc , i Vcfpres s & il remarque que la ftim. i* /«- 

f ricredumidyeftoic cou^e en deux , l'une avant , 8c 
autre après le rcp.i$ , pour accomplir le nombre de 
fepr. On forma diverfes aceufations contre ce Perc, 
d’avoirfait des changemens dans le chant des Pfeau- 
mes, en iiillituant des MonaAeres. Urèponditdans 
fa Lettre au Clergé de Neoccrarèe , qu’il n'avoic fait 
qu'imiter & fuivre de loin, ce qui le pratiquoic de- 
puis Jong-icmpsdans les Maifons Religieufes de l'E- 
dixe du nombre des Pfeaumes preferit pour chaque êypte , de la PalcAinc , & de la Mefoporamic ; que la 
partie de l'Office divin que les particuliers recitoient rlàlmodie cAoit uniformément obrcivcc dans toutes 
inefmc dans la Solitude , fans en excepter les Hôtes, les Eglifes. ^tfcdprepur Pfdlmeduu dccmfdmur , t » s 
te les Voyageurs. Certe pieté des Religieux n’cAoit jdm chtiHMerum ntms ommbds EeeUfits Dti ecHtordet ^ 

qu'uneiroitation de celle desClcrcs • &dcs plus fcr< fumt d" confont. 11 dit que le peuple s'airemble dés 


veos entre les Fidèles. 


CHAPITRE XXXV. 
Suite du merme fujer. 


Des origines de l’Office divin dans l’Orienr, 

5c de ^obligation de le réciter mc/nie en ^txtes ,dd Pfdlmüd'dm trddmcmxtur. Etnunt^Hidcm 


devant le jourdans l'Eglilê , te qu'aprés y avoir prie 
à genoux, il fc lève pour le chant des Pfeaumes: que 
taniûA on leschantei deux ChtEUts, tamoA un leul 
chante , te tes autres répondent ; qu’ainA par inter- 
valles la Pfalmodie te l'Oraifon s'enircfuivent juf- 
qu'au jour: cnAn qu’a la pointe du jour on recom- 
mence i chanter les Pfeaumes ; & que cela fc prati- 
que dans l’Egypte , la Lybie , la Thcbaï'de , la PaU Ai- 
ne , l'Arabie , la Syrie. De neCle pepttlus <«nfmrgtns 
d'.mnm precdtioxéi petit ,^e. Tdndem db «raiione/itr. 


particulier. 


r difurni SfifliAin d* féint Climtai rrtfirw 

i'JiiMandtù. 

tl. Dtfâini Mtfilt. CimUenhi tfiitni 
FOgitt divin- 

i I {• Dt fnint Gttfmt d* lut v#ya^Mr< mtf»i rtti- 

ttant 

J y. Dtftinl Cbfyftflimf' 

V. Cmx qui dêjftrvétni Us O réioirwi du f/ênitnlurs, y rttt- 
tiiint tofti. 

VI. DiTbt»d*tft- Diêden fb‘Vlêvitntntqmfiinir*dmiftni)l 

U tfimmi di fùu thnnin Ut tfianma à dtmM Chdnrt 
ntt f*n}d» intfmi. 

Vil. O» tnftiyntil Ut PfeAitmtitiMx tafnnt. 

V 1 1 1. On l'étqniutitdfiHuiruCMnniiÂUt mtfm* en f»r~ 
litMluT. ZxtmfUt' 

! X. prutvudtttlnntffmt, 

X. Lu *i 0 tatt qnm fit Evtffuts anrutnt imiriiuit tetu itb- 
tmv»ednaiUCUrgf,qaandilineiymmtêuiit f»s tr»n\r*. 

X J, L'Ordmsii*nduCUruUintinik*ti nnrtrvittâ'vntT.gU. 
fl. Le frtmitr fttvie*d*l‘t(li,'nfiM Ufnirt Lifrûrt n'tfiiit 
fhntmintnie ftmUmtnt , mtti vitsUt e>* I* fifalmidii mtîmf 
ZxmfUi. OUtgMttm dirtlhtMtr,fM»ndmm Simrfiatt nmnm- 
4i'Ojp«. 


im dMdi pdTtes dtvtp , dltemts fHCcmentts , pfdUxHt, 
pMxe mu ex tffit b»c mmtertfddt» , ut ^ued Cdnendum 
tftprter erdtdiur , rtli^ui fucciuunt , &c. Jtd Pfdi~ 
midi* vdrietdtt , prectbufpue luterjirtis uoClem 
ferdut. Ifluctfctmte vtra jdm die , »muts pdrtter Pfdl~ 
mMmcenfejftiHis «fferunt Det. S> les Adelles , Ci les 
Moines failôientparoître tant d’allîduiié aux Offices 
divins ; que doit- on penfer du Clergé qui cAoir le 
modellcdesuns0^des autresïSaint Grégoire de Na- 
zianze entre les vertus admirables de faint Balîlc, 
n’oublie pas fon alTiduité te fapetfcverance infatiga- 
ble dans la Pfalmodie. fu jejmmiij & cfdtiuutbut df- 
Jiduitdttm , iufuperdbtUm lu vi^ihis Pfdlmddtis eu- tdf- 
vtgerem. Mais il ne faut pas oublier l’obligation que 107* 
faint Balîlc impofe ifes Religieux dans fa Règle , de 
reciter leurs Heures Canoniales en particulier, quand 
ils ne pourront pas fe trouver au Chcrur avec les au. 
très. Si tmm corpor aliter ddejfetum caterti utu ecettr* 
rat dd erdticHii Iteum , im ^uecumqut Itc» luveutus 
fuerit. ^med deietieuit eft ,exphdt. 

11!. Saint Grégoire de NyAc dans la vie de fainte 
Macrine fa faut . décrivant la vie des Religieufes 


J. C Ainr Epiphaoe dit qu on celebroii dans l’Eglilê confacrées à Dieu dans (es MooaAeres , aflêure qu'on 
i3 IcsOmccsdu matin & du foin diAinguant avec y employoit auffi les jours te les nuits I prier , te I 
foin la Pfalniodie de i'Orailon : mais que les Rcli- chanrerdes Piêaumcs. Perpetuum precdùdi flmdium, 
gieux s’employoient tous entiers i la Pfalmodie , i djfidua ffdlmormm decduratie > mtc die , mec 
rOrailôn,aIalcâurcdesEcritures,&iicsimprimer nêüt lutermittebdtmr. On ne peut douter que les 
dans leur merooue. Matunua Laudes tu Ècelejta Heures Canoniales n’y fulTemobfcivécs, car U parie 
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touchant les Bénéfices, PartJ.Liv.L Ch. XXXV. iii 


PD peu plus bas de l'Oifice de Vcfpres > ou de 1 a 
M cflc quis’y celcbroit : «ff'î wt 

n parle auHldcs nuics enciercs qu'on palfoic 
à Pfilmodicr AUX Fcilcs des Marryrs. Mais que peut* 
on fouhaitrer de plus beau Oc de plus formel , que ce 
que le me(me faint Grégoire de NylTc rapporte du 
voyage qu'il lie en carolTc en Arabie 7 II en avoir fait 
Comme un Monaftece , en ieûnanc , Oc pfalmodianc 
avec toute la compagnie. n*l>û Ecclt- 

JÎ4 AfoHàfterio erAt «mmbm ftr tttém vi4m fimut 
ff4Ue»ttbms é’jefAHMMttbms. Voila les Heures Cano> 
niales récitées , ou chantées en parriculicr»mcfmc en 
faiCant voyage. Car qui peur douter, qu'on ne chan- 
tât dans cette EgUfe déambulatoire les meftnes Pfeau- 
mes qui font la dévotion publique des Fidèles dans 
J'EglKc, & qu'on clloii accouftume de chantée dans 
lesAlfcmblées communes. 

I V. Saint Chryfoftomc ne fc contenta pas d'obli- 
ger cous les Clcrcsàfe trouveraux Offices dclanuu} 
il y exhorta mcfmc les hommes du Siecle , à qui les 
occupations ordinaires dérobent les journées entie- 

i* 1^'L^cnt que la nuic pour prier . FidtUs 

vtt» Uicts exhart4b4tur , vtgthu nf^lumn tn £c- 

<■ f. eltJÎA tf$jîj}tre i Mxorct 4uttm hormm domt nunere , ih- 
terdm orAntes : tdt» ^moA vtrü d‘t onum koa tjfer. 
Jdtc 9m>ti4 mt^ligemtiorti de Cltro c»mtnjlu- 

kAnr , toeü Hefhluti dirmire con/meces. Il ne le pou- 
voir rien dire de plus foimcl ,pour faite voir l'obli- 
gation des EcclciuiUques de fe trouver aux Offices 
du jour , & de la nuit mefme dans l'Eglife ; puifoue 
ce faint & teevenr Prélat tâchoit de r'allumcr le feu 
de l'ancienne pieté des Fidèles tnefmes • en tes con- 
viant de fc rendre affiJus aux Heures Canoniales, les 
femmes à celles du jour , Oc les hommes â celles de la 
Ce Percconlcillccnuii autre endroit, de faire 
Tt.v.firm. fucceder l’oraifon à la pfalmodie j & il n’v oublie pas 
*i‘ la ledurc des Prophètes. Il explique au long , pour- 

qiioyon lît après Pâqiicsies Adesdes ApoUrcs. 

V. Lemdine laint Chtyfoftomcfait des inftances 
f res'picirantcs aux riches , de bâtir une Eglife , ou un 
Oratoire dansleurs maifonsdc la campagne , Oc d'y 
avoir uu Prcilrc , Oc un Diacrcqui y célèbrent le ter- 
rible Sactiiice les jours de Dimanche » mais qui y 
chantent tous les jours les louanges de Dieu. EducA 
DiAfenHm Cf SAftrdAtAltm ordiHtm. Frecei idie per- 

-i<7a. peteupropter te. LAudet & SynAxet prepter te -, ebU^ 
ti» per jugulas diet Darntbicot , (ÿ’C. QtiAHtA res efl, 
mAtutinù té" vtjptrtiHÜ tjft bymnis pritJeMtem , ^e. 
PATHm e/? pn vHa ystcnaie prêtes Ad Dtmm fers * En 
voila allez pour nous petfuadec , que quoy que ces 
fortes d'Eglifcs fuitent les moins confidcrcesde rou- 
rcs.lcs Ecclcfulliqucsquiles dcirecvoienrnelauroienc 
pas d'y célébrée tous les jours la divine pfalmodie. 
Delà on peut {uger de l’obligation des autres Eccle- 
fîaftiques , puis qu'ils clloient tous attachez Oc alTer- 
Citfffey^ vis à quelque EgUfe par leur Ordination. Que fi ce 
jïffç jjij ailleurs, qu’on ne difoit la Mcfl'e dans l’O- 
têi Ni quatre fois la femaine , on doit 

74 /«^« conclure delà mcliuc,quc lesEcclcIiaftiqucs avoienc 

fmmtni. dcsptieres ccglécscn particulier pourlcsautrcs jours, 

de nîcfmç qu'en tant de Monaftercs où la Synaxe 5c 
le SacriEcc ne fc celcbroit que le Samedy 5c le Di- 
manche j 5c en quelques-uns le Dimaochc {culcmcnr. 
Enân . ù ce Pere en un autre endroit attribue aux 
Monaftcccs la pfalmodie jotmialiere des nuits , du 
tpatin , de Tierce, Sexie , Nonc, 5c de Vcfpres j on 
peut bicnenconjedarer, que le Clergé ne celcbroit 
pas tous les jours dans toutes les Egiifcs toutes les 
mcfmcs Heures Canoniales ; puis qu'on ne les ceie- 
bruttpaaauGl toutes dans tous les Monollctcs. Mais 
il faut croire , qu’alots les Clercs , auffi bien que les 
Moines , cclcbroicat le rcA: des Heures Canoniales 


en particulier. En cAct , faine ClirylbAomc ajoute, 
que des vertus femblablcs fc trouvent dans l'Eglife, 

Ih Ealejsû eju/modi qmtd i»veniAf. Neynt enimyme- 
niAm lUartim expefnimui vitAm, temm itiirA Ec» 
cUfumfmMt. sHihttetA defpicimm. PlMrimifâpehmjHf- 
m$ds !M mediû Eccleftü fient , ftd deUtefeunt. Nea 
emim<jMiA ctrcnmennt damas (ÿ* farum.dejpsciendi fnnt. 

Et bac Dem Imperévst. IndsCAte ^ tn^mt , psepsUa,^ 
jmfifeAte viduAm. Ces detniercs paroles s’entendent 
des Clercs qui prenoient la dcAenfedes oiphetins5C 
des veuves. MirsPalladius , dans lavic de ce Saint, c.». ^lo.' 
parle bien plus nettement, quandil dit que les qua- 
rante Evefqucs deion parry cAant exclus desEglifcs, 
cclcbrcrenc les Vigiles de Pafques,5c les Offices dans 
leurs maifons. Reverfi Epfcapi vigiliM intrA /ma di^ 
verforiAceUbrArnnt. Les prifons fticent changées en 
autant d’Eglifes, Carceres m EctUfiA fACiem tTAnfere: 

Hjmnt c^ ahUtsenes mj/feriarum •» CArCenbm Afe- 
bAntmr. Il n'cAoit donc pas nouveau ny aux Evef- 
ques , iiy aux EccIcfiaAïqucs , de célébrer en fecret 
les mefmes Offices qui fcdifent folcmneUrmeDt dans 
l'Eglife. 

VI. Je viens i Thcodorcc , qui nous apprendra 
des particularitez cres-remarquablcs fur cctic matiè- 
re. Nous pouvons bien donner la picmicrc place à 
celle qui regarde l'inAicution du chant des Plcaumcs 
à deux ChcBursà Antioche : Car pendant que les Ar- 
tiens failûicnt les derniers cAorts pour corrompre la 
piicetc de la Foy Catholique dans cette Eglife , qui 
cAoir comme la mece du nomChteAifpii drus La'i- 
ues d'une vertu émineuce , Diodorc qui fut depuis 
vcfque dcTarfe, 5c Fiavicn qui monta depuis fur le 
Thrône Epifcopal d'Antioche raefmc , s'oppoferent 
avec une gencroEté 5c une vigilance infatigable i ce 
torrent d'iniquité : Oc pour aAcrmic les peuples dam 
la folidité de la Foy par les exercices de k pieté , ils 
leur apprirent à chanter les Pl'caumes à deux Chœurs. 

Ht dna ^UAn^H*m annumerAts Iakù, tAmen neÜmc^ Thitiarit' 
interdm Ad pietAtû (hudtitm amnei fediela exessArunt. hA. L. th 
Ht pftUentmm chata ut dnae pAUes dtvife . Hjmnas t. 14. 
DAvidiCat Alterntf CAmendas trAdtdermnt. Theodoret 
ajoute , que cét ulagc fut fuivy des autres Eglifes, 

5c palTa julqu'aux extremirez de la rerre. ret 

primitm incepiA jdnttachtA nbitpme pirvAft, Cf Adultt- 
mM arbii terre pArtts pervAgAtA tjt. Ce récit a plus 
de vray-femblancc, que la vffion de faint Ignace rap- 
portée par Socrate. Car la vérité cA , que les fculs 
Chantres d'Officc avoTcnt chanté les Plcaumes juf- 
qu'i ce cbangemeni fait i Antioche, le Clergé Oc ie 
peuple ne rcüniAant leurs voix que pour finir les 
pfeaumes par le ülariA Parri , ou par quelque chofe 
femblablc , comme Ame» , ASetmtA. Mais i l'cxera- 
plc des FidcHes d'Antioche , on commença par touc 
ailleurs à faire chanter les Pfeaumes auxpeuples mef- 
mes. Sozomene dit , que les Arnens de ConAanri- j 

nqple cAanc chaAez de toutes les Eglifcs, Erent leurs 
Adcmblccs pendant la nuit dans les Portiques publicsi 
Oc fc partageant en deux Chœurs , chantèrent les 
Pfeaumes , aul'qucls ils entcelafrcrcnt des Motets qifi 
cAoient comme des Sommaires de leur perniciciilc 
creance. Saint ChryfoAomc , pour animer davantage 
fôn peuple , établit le mefme chant alteruatif dans 
l'Eglife , 5c il y fut depuis conlccvé. papetlnm fmnm 
Ad fimilem CAnendt madtem txcttAvtt. Et plus bas, 

CAthahci ex Isac CAufA m h»nc madAm CAnere exarf, 
tn hnne xfjtte dtem itA per/everarAnf. Nous dirons 
dans le Chapitre fuivanc , comme faint Ambruife 
introduire la mefme pfalmodie des peuples dam 
l'Occtdcnt. 

VIL Je reviens à Theodoret. Il dit ailleurs, 
qu’on chantoic le ( 7 /«na /’a/ri à la Liturgie du matin, 
à celle du fbir,& aux trois heures du jour, S 
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â dIfffâTicrcc, Sfxre, & Mono, Q^^pourfaiie 
a^. retentir U gloire de l'adorable Tiinité, le Cicrgé& 
Jepeuplc joignoient leurs voix. Q^lacoûtumeeftoit 
d'appteodre d'abord aux enfans dans les Ecoles 1 rs 
Hifl. I.IF. Ercaumes de David > ic quelques beaux endroits de 
t. K. l'Ecriture. C'eft comme Je pieux Protogene en ulbir. 

Lttdiim Mftrmt > & futrat Ken mede ÎU ctUrt mnnm 
fcrthtKÀnm txeremt , fed ftcrn Det ele^m* edecmit. 
N*m Hjfmnas DJvidü tAn^uâm d/ihrs iStf prepe- 
fnit , CM /ipefleUcK delb-inn ftmtntiMi ^hm toTum 
tn^tHût ACcemmeddtM pHtA^nt , edifctniuu irndidst. 
Ainlt on cdoit toûjouis prdl i chanter des Preaumes: 
& le merrne raconte , que les Fidelles elUnc chalTcz 
de leurs EghEes par Valens» ils s’allcmblerene au pied 
d'une moocagne » & y chantèrent les Hymnes ordi* 
naires de l'Office divin. 

Kilter,teli. VI U. Le mefme Theodotet raconte encore ail> 
*• leurs , que le cclcbrc Solitaire Julien avoir preferit i 
fes Religieux t aptes avoir chante tous eofemble les 
Offices de la nuit > de forrir deux à deux le matin , & 
de palTcr toute la journée en priant Dieu de cette 
lôrte } l'un chanioic debout quinze Pfcaumes.fci'aa* 
rte cependant adoroit Dieu i genoux : puis alternati- 
vement celuy-cy cluntoit debout un pareil nombre 
de Pfeaumes, & l'autre demeuroit prollctnc adorant 
Dieu. Ayant ainli palTcla journée . ils s'alTembJoienc 
tous vêts lelbir) & aptes avoir prisunpeu de repos, 
iischantoient l’Office deVel'pres. Cela nous montre 
qu'on chantoic & qu'on recicoir les Pi'eaumes mef'mes 
en Iccrer, particulier. Cela paroill encore dans 
la vifitc que le pieux Avicus rendit i Marcion. Car 
iprc's quelques difcours de pieté , ces deux Solitaires 
liuLe.}. dirent enlêmblc Nonc , a».*» 

i & puis ils prirent leur refeélion. Publius 
n'imerrompoit jamais la pfalmodie , que par l'Oraî- 
Jkd. t. /. , ou la leékiirc des Ecritures. Pf*lmeixAm erntte, 

erntientm Pfàlmedm , cÿ* ntrtmipKt dtvniemm Ulha 
exapiti^At. Il fonda deux Monallcrcs, l'un de Grecs, 
Tautre de Syriens i & ne leur a^anr donne qu’une 
Eglifc commune, il lesfaifbit aUciiiblerpour la plat- 
modie du matin & du loir, ahu tic chanter tous cnlcm- 
blc les louanges de Dieu à deux Chtruis, les uns en 
GrcCjlcsautresenSyriaquc. Theodoretdit.quc cctic 
louable coutume duroit encore de lôn temps. 

I X. Ces Moiiartcrcs eftoient donc de ceux où les 
rtiics Heures du jour ne Te reciroient qu'en particu- 
cr,dont il a dcjacHé parle. ^t fi IcsMonadcrescn- 
iiers reciroient en particolicrTes Heures Canoniales, 
qui ne fe chamoient point en public, peut-on douter 
que les particuliers ne recitailent auffien fecret leur 
Office quand ils n avoient pûfe trouvera 1 Office pu- 
blic de l'EglifeJEtpcut-on douter , que ram de Soli- 
taires qui palTuicni ou toute leur vie . ou unegtandc 
paitie dans les deferts écartez, oufeuls, ou avec un 
compagnon feulement , ne chantallcm , ou ne reci- 
tallent toutes les Heures en particulier } Nous en 
avons vû 1 rs exemples , aum bien que des Voya- 
geurs , & des Halles. Et puifquc toutes les autres ver- 
rifsdcla profeffion Monaftique avoienr ellé imitées 
(tu Clergé , comme nous le ferons voir dans la fuite, 
ii'cfl-il pas vifiblc , que certe affiduitei la pfalmodie 
cil de ce nombre î LcspremicrcsLoix de la difcipline 
Eccidîalliquenc furentquc des coutumes, comme il 
arrive i toutes les Républiques nailfamcs. LaLoyde 
la charité enfaifoit plus faire , que toutes les autres 
Loixn'cncufrentpLicominander. Lacoûtume fut d’a- 
bord dans J'Eglilc , que les Heures Canoniales du 
matin , de Tierce , Sexie & Nonc , Vcfpres fc cclc- 
bidTcnt en commun pour tout Je peuple , à plus ffine 
railon le Clergé y allilloic-il. La pieté des Fidelles 
s'attiédit avec le temps , le Clergé tint bon. Les 
Moines s'cicvcicm avec une ferveur toute divine, 


ils imitèrent Je Clergé , Si enchérirent pardeflui.' 
Quand la Loy vivante de la coutume n'euù pas obligé 
le Clergé i l'Office , l'exemple desMoines les y eût 
engagez, puis qu'on ne peut mer, que dans ta fuite 
des Siècles le Clergé n'ait imité en plufieurs chofes 
les pratiques faintes des Monaftercs. Mais il cft cer- 
tain , que c'cfl au contraire fur le modèle du Clergé 
que les Religieux Ce (ont impofez {'obligation & la 
maniéré de reciter l’Office Canonial. Les Réglés 
Monafliques , auffi bien que les Canons qui font la 
Réglé du Clergé , fuppofenr pliitoilUcoûrume de ré- 
citer , ou de chanter les Heures Canoniales , qu'elles 
ne l’établiffirnt. 

X. Nous avons dircy-delTus , fit nous ferons voir 
encore plus au long dans la faire , qu'une infinité de 
faines Religieux ffirent appeliez pour remplir les 
Chaires Epifcopalcs. S'ils n'y eoflcm pas trouvé les 
Offices divins établis d’obligation dans le Clergé, iis 
les y auroient établis cux-mclmcs. Theodoret parle 
encore du divin Abrahames , qui motyroir encore 
après fa promotion à l'Epifcopai , qoeile avoir cfté fk 
manière de vie ic de prier dans la lolitudc. Cartoutes 17 
les nuits il chantoit quarante Pfeaumes, & doublon 
les Oraifons qu'on avoir accoutumé dentremêJcr. 
^Kd drMpintA neElm nlttniA/ hymnediâi explekdt , tn- 
ttrfÜATHm preCftm mtnfnrdm cen^emindKs. Ce faint 
Evefquc chantoit avccles Clercs, ce qu'il avoitaupa- 
ravant chanté avec fes Moines , & voila comme in- 
failliblement les autresfaints Evefques tirezdes Cloî- 
tres cufTcntinfpiré au Clergé la Pfâlmodiecooiinucl-- 
ie , s'ils ne l'y cufTcot pas ttouvéc. Le mefmcTheo- 141- 
dorer fuppolc ailleurs , que les Offices du matin & 
du foir le difoient publiquement dans l'Eglifc, mais 
qu'il n’en efloit pas de mcfmc de Tierce , Sexte SC 
Nonc. Il fuppolê donc auffi qu'on lesdifoic en par- 
ticulier. 

XI. Concluons par la preuve la plus nacurelle S£ 
la plus invincible de toutes . de l'obligation des Clerc* 
i s'acquiter des Heures Canoniales. Nous l'avons 
déjà touchée. C'eft qu'dlanc tous par leur ordina- 
tion attachez aufcrvtce d'une Eglifc , &la principale 
fonâion des Egides cilant la pi icrc , âc la prière men- 
tale efiant atifit rare & auffi courte dans tous les offi- 
ces publics , qu'on fcait qu'elle a elle , au con- 
traire la prière des Eglifes n'ay.mt cfté antre que la 
Plalmodic , il s'enfuir évidemment que les Cercs par 
leur ordination mcfmc eftoient engagez à ce devoir 
facré des Heures Canoniales. Et comme leur fubfi- 
ftance temporelle n'eftuic qu'une fuite de leur ordi- 
naiian , Sc une jufte iccompcnfr de leuraffiduité i 
fervir l'Eglifc , il s’enfuit que ceux qui manquoient, 
ou i la relidcncc , ou i l’afti luicé qu ils avoicm pro- 
mife aux Offices divins , dcvoieni eftre privez det 
diftributions joumalicres , qui faifoient alors tout le 
revenu des Bénéficiers. Sozomene nous a fait con- 
noiftre rincomparablc Zenon Evefquc de Majume, 
lequel cftant Sgé de prés de cent ans , ne manquoit 
jamais de fe trouvet aux Offices du matin & du foir, 
à moins qu'il fuft malade , Ndtum p!m mmm dmnet 
untnm .KMKifUdm vel mdiutinej, vet vfj^erxinei hjn$- 
nés Mt^Uxi^e, mft forte morltm ipfHm tmpedirtt. Le 
texte Grec ajoute qu’il ne manqua i aucun Office, & 
il n'exprime pas fi c'eftoit dans l’Eglifc ou en parti- 
culier, qu'il s’acquitoitdc ce devoir. Mais ccqu’ij y 
a de plus merveilleux cft , que ce faint Prélat ne laif- 
foit pas cncoïc mcfmc dans ce grand âge de travailler 
de fes mains , afin de fournir i les necclTitez 8 c i celle 
despauvres. Voila quels eftoient les anciens Benefi- 
ciers, voila i qui ont fuccedé ceux qui trouventpre- 
fenicraem étrange qu'on les oblige i réciter les Heu- 
res Canoniales , qu'on leur faflè un crime d'y avoir 
manqué, & qu'on les oblige de rcftiiucr les fruits de 
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leur Benehee , pour le temps qu ils y ont manqué. 
Leurs prcdeccfTvurs recitoicnt tres-bdeltcmcnr tou- 
tes les Heures de t’Ofticc divin , le plusfouvcnc dans 
i’Egiii'c , le refte du temps en parrieuher i ils regar- 
doicnc cela comme une partie feulement des lcrvices 
qu'lis dévoient i l'Eglile} ils neprenoicneque cequi 
eftoit necclTaice , pour fc nourrie &pourrevcftir des 
revenus de l’Egltlc \ fouvenc ils n’en prenoient rien 
du tour , 6c s’entrecenoienr du travail de leurs mains< 
Ce (onr-U les règles & les exemples que rancienne 
Eglifc propofoit à cous les Bencüciets des Siècles 
à venir. 


CHAPITRE XXXVI. 

Tes origines de l’Office Canonial dans l’Oc- 
cident,£c l’obligaciop dcle réciter au moins 
en particulier. 

I. TtrtuBnit f*rit du fftnrti C-lMtnsMUt » ftmm* *^4nt i* 

trfJitim i*mi l'Biiift. 

II. SMt»t Cvp’itn lt$ rrf4ra« fmmt nné fAtttt i* Cé^fir- 
vntt d*ti frettptidf fritr /âi»» 

III. C'tit dt pritr e]t i Im , a 

IHU Ut Chrtfiitnt , tmttrr f!m 4M Clergt ; U fêadtmtnt 

ét tailtjatitn i Cantaial- 

I K. i‘*taij1mkr0ift in/lituw U tha»t dtt ffmarntt du 
htraatt i dtmx Chmttti far h pttifle mtfm*. 

V St (f/mltchaat . euUfhaat êluraatif du ftafU fu'il 

f' !• L'tiUiMfÙH U Clngt tjl d’amtant pim iviitmt, 
fM4 U péaplt m*fmt thantiil Ut pftaamti, 

VU. 5 mumtHt dt fatal Aigujlia fur la pfalmtdi» hatma- 
mtaft dt l'Eflifii. 

VIH. L’Ofitt tfiaii dtfartgliiptu prdt lanimt à prtftat. 

IX. Ctmhta fatal Aagujhn jagt la pfalmedi* miiU au 
fiupit. 

X. Il rtgardt lu HtarttCantttialts tammt prtprtt i raU 
lumtr la ftrvtardt la prur» itaimutS* dit dtftt» CT dt (a- 
mtar , i la^MtUt l’ Afafirt neut tUtgt. 

X '• S»tat iiroaat umanimt la maattrt dant l'at^uiiaitat 
dt l'OJJjta C4nMi«/ /« Ktltgitux , Ut RtUgitufti » ht Vurgit 
taafairttt i Diiu daai Uartmaifatu , ht vtavti dtvatit , Ul 
jtanat fllti f m'«m dtffiaati à la RtUgUa. 

XH. Lti Chrtt t')attat tata’t plut tiraiitmtai ailigtt. 
dtputr, Aaitttrtptitat tmpanaaiti. 

* XIII. Satai Paahn fatal Sidait Afalhaairt. 

XlV Vtdar EveftjHtd'AfTUfHt, 

XV, XVI. XVII. LttCaactUtd' Ajrigut itE^âgtt. 

X V I ! t. Ctux dt frantt. 

XIX. Eatmpht dt^atl^art faiatt Evtf^utt. 

I. Eftullicn remarque que l’Hifloirc des Apôtres 
L nonsapprend a celcbrcrIcsHeuresdeTicrce, 
Sexto 6c Nonc i parce que le Saint Blpric dciccndic 
i l'heure de Tierce , fainr Pierre faitoit Oraifon i 
Sexte , Çe il monioit au Temple I Nonf . Ces heuics 
iôtit mcfmcs remarquables dans le cours des cKofes 
DijtjMmiâ, bumatnes. Tameu fret ifitu bortu ait mjigniaret im 
f.to. rebut humânis , ^rnadiem difiribuMut » me^otid 
difhiigttmnt , tjua tubltct rtfauAnt : îtA foUmtttorts 
fuiffe IB arAtioittpH/ dtvhtü. Ce Perc donne à ces 
piieres le nom d'Off-xe. Voicy fes paroles. SextA 
dtci hoTA fniri efficio hmic pajjîf II icmbic aulli les 
comprendre Ibus le nom d’Offices divins. O^cia 
J) ci: Q,»oy que ce terme comprenne aulTî nos jeûnes 
I -#. 11 . ^ devoirs envers Dieu. Il appelle aulR ces 

f heures Apoftolicj^ues » comme eftant cmances de la 

cradicion des Apôtres, HorArmm iujigtu«ritm , (xnidt 
.AfaftaheArum t TertiA ,Sc.vtAt Nsba. Or en tout 
celaTcrculIicn nefait point de redex ion particulière 
fut les obligations du Clergé. Ce qu'il dit, embradé 
tous les FiJcIlcs. Mats il refulic de là mrfme une 
obligation encore plus étroite pour te Clergé. Car il 
cil vtlîblc que les prières qui ne feroicnt que com- 
me de bicn-fcaiKC pour les Laïques » peuvent cHic 


d obligation pour ceux qui fout entièrement 
crez à l'Autel. ^ 

1I> Saint Cyprien après avoirraontréque les heU'* 

Tcs dcTietce , Sexte & Nonc eftotent célébrées dans 
le vieuxTcltamjnc par les prières regiers des perfon- 
nés pieufcsjquc celle dcTicrcc a elle honorée de la 
defeente du Saint Efpric . qu'i Sexte Jésus- Christ 
fat attaché à la Croix i Nonc il cxoïra. Aprétcela, 
dis- je , ce Pere ajoûte que les Fidelles ont des obli- 
gations très. ettoitesde prier plus fouvem. Seduebû cjpûaA. 
ffAter harju ABti^mtm obftrvAtAt «rAadi tmac ÿ Dt trau 
JpAtiA fACrA>H.'BiA CrtviruMi. Qfainfi uousdrvoni Daiata. 
prier le m itiii , parce que c'ed le temps de la Refur- 
reélionduFilsdeD.cui&icIbir, p.irce que le Soleil 
de Jullice luit loûjours , & ne lê couche jamais pour 
les Fidelles. Endn il conctud t|ue J e $ u s-C K a t s t 
eRant le Soleil de JuRice qui éclairé nos elprits , 6C 
m cchauffi* nos coeurs fans aucune interruption. nou$ 
evons l'adorer fans ceflc, 5e fans mettre aucune diffc- 
renceentre les jours & les nuits. $ m Striptm- 

rit ptafiit Stl vertu . <*r Diet ver ut tdChnfhu . h}r4 
muilA i Chriff/ABu e.rctpifur . ^uomititu fre'juenter, 

AC femper D:m dcbiAt AdarAri , &c. ,^ffAfihti Lu~ 
fit , ($• utile diei ejl. Et an merme eniiiuit. Nam cr* 
tUAnt orAadum eft , ut Refurreflto Dam>Ht matUnHA 
trAtttmt eelthretur , qJ-c, Rtu/tnre item fait a: dre 
CtffAute . HeceffÀrig rurfum f*adum t\}. jVjjw e^uiA 
CbriflmStl venu & dtesvermeft . Stte ac dit faernti 
recelait , tfUAuJt orAintu & penmiu ut fitptr ntt 
lux denut venÏAt , Christ precAmuf Advintum , 

AteruA grAtiam prAbtturufM. ^ 

III. Avant que de fuivre lachaine de la tradition 0 

par le témoignage des autres Peres , il eR nccciTiire 
de Etire les rcriexions fuivantcs. i. Q^ite ces Peres 
propofent ces cinq Heures rcglces pour la pnere, 
non pas au Clergé, mais i tous [es Fidelles. a, QjV)n 
ne pouvoir durant le temps des pctfccutions célébrée 
ces Heure* Canoniales qû'cn particulier, j. Qu'on 
ne les propofe que comme une* maniéré douce 6e 
accommodante , pour obeïr i la parole du Fils de 
Dieu a 6e de fort Apôtre , qui nous oblige de le prier, 

6c de le prier fans cedè. Car les Heures Canoniales 
Ibnt comme des mo.nu.mens publics, &: des cfTers de 
la prière coniinuellc de l'Eglifc. 4. Cette obligation 
de prier fans cefT: , 5C de prier par intervalles réglez, 
n‘cR point fondée fur te droit ae recevoir les dilhi- 
butions, ou les rrvenusd'un B.'ncdce , contme il cR 
évident •, mais elle eR fonlée (îir l'obligarion indif- 
penfablc qu'ont tous icsFi lèlcs de prier, & les Clercs 
incomparablement plus que les Fidèles 5 . Q^ ïî 
J'Eghre fournit aux Clercs leur honncRe entraien, 
aEn qu'ils ayent plus de loilîr ,Se plus de liberté pour 
s’appliquer au fervice des Autels, & fur tout i la pricrci 
il eR d'autanr plus évident , que l’obligirion de prier 
ne provient pas de la réception des fruits dj Deneiî- 
ce ; mais au contraire les diRriburions ont cRé 
gnées , aEn qu'on s'acquitaR plus âdcllcmeiu 6c plus 
adî Jument du devoir de prier , qui cR ü naturel i la 
créature railonnabic, qui cR encore pius naturel aux 
ChrcRicns , mais qui cR fans comparailon encore 
plus elTemiel au Clergé, 6c au Sacerdoce. 6. Aind 
rien n'cR plus juRc, que de priver des fruits de leur 
Bénéfice ceux qui ne latisfont pas à ce devoir , non 
qu'ils en Ibient quittes pour cela ; car ils font tou- 
jours trrscoupables d’avoir manque i une obligation 
f\ clTenriellc à leur cRat , 6c fi imporranre au falut des 
Fidelles, quife rcpofcnc fur la pieté éc la m:duiion 
des EccIcfiaRiques^ mais parce qii'ilfcroit lojuRcque 
ne priant pas, ils joii>ncncd'un avantage qui oc leur 
cRoit accordé que pour leur faciliter la priLtc. 

I V. Ce font'Iâ les remarques que nous pourrons 
faire dans les atrcRaiions des autres Peres que noua 
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allons rapporter. Saint Ambroife donna commence- 
ment dans fon Eglife de Milan au chant alcemacif des 
pfeaumes par le peuple. C'eft ce que nous apprenons 
de faint Auguftin » qui cfloit alors! Milan» & qui eu 
fut le témoin oculaire , pour faire palTcr juiqu'à nous 
le refpeâ & l'admiration d'une itiAiiucion (i faintc. 
Il tcmoignc, que la douceur de cette celcfte mélodie 
Ctnftf L, ftiy tira iouvciu les larmes dcsycux. 
iX.t-7- iK Hymmu uutticit ihù , fttAvt fntMtif EecUJî* 
tM4 vacibus C 0 mm«tMs renier. lien laconteroccaûoo» 

3 U 1 fut la perfccution de l’Impcratricc Juftine , merc 
U jeune Valentinien > feduitc par les Ariens » & 
étrangement animée contre fatnt Ambroife. Tout le 
peuple paflbit les jours & les nuirsdao$rEglifc»pouc 
empefeher qu'on ne furpnft & qiaoo n’outrageait le 
faiiit Evcfque. Cefuedans ceitc rencontre, que pour 
cmpcfchcc que le peuple ne tombait dans l'ennuy & 
dans l'abbaremcni , on commença i chanter les 
rfeaumes. Saint Augultm remarque , qu'en cela on 
imita l'Egbfe Orientale , de que les autres Eglifes 
d’Occident imitèrent bicn-toltccile de Milan. Nm 
l»n^t (£perét AiedtêUmenJît Eccltfd gt»ms hoc Cenfê- 
UtioHis txh«ri4ti4>tti ctleharr , mé^n» flmdi0 jr4~ 
tram t0f$cintntuimv0Cthiii($’Cordtl>mj. sn* 

MHi erat , aar n«n malt» amfUai , cam lafiiaa yalem- 
twfâai Re^isfatri mater , htmiaem taam yimkrâjtam 
ferfe^atrti ur , harefis fat caafa , ^mafaerat fedmâa 
ab Arianii. Excababat fia fUbs m Etclefa , mari 
farata cam Epifetfo fa» , ferv» ta». Tant Éfyauu (ÿ* 
Efalmi at eaaereatar feeaadam morem Ornata/imm 
farnam , nt fopalaimtrrorittadt» ctaiabejieret , iafii- 
* tatam ejlt(^ ex iSà ta hcdteraam reteatam ; maltii 
jam ac peat eataibas ^re^ibat tau , ac ptr ctttra »rbu 
tmtftatibas. 

V. On peut douter, lice qui fut infticué par faint 
Ambroife dans cette occalion , fut ou lecnancdes 
Pleauincs qu'on avoit Hmplement récitez jufqu'alorsi 
ou bien (t ce fut le chant desPfcaumesà deux Choeurs 
& par le peuple meline , ruppofanc que dés le com- 
mencement de l'Eglifcon avoir faitchanterlcsPleaa- 
mes par un Chantre dcltiné à cela , ou par plulîeuts 
fucccllivcinenc les uns après les autres. Les Lettres 
de laint Augullin nous porteur davantage à croire 
quecefut le chant qu'on commcnçad'inftitucr , /afii- 
latam'at eaatrtatar Hyami ^ Pfalmi. Il eft d’autre 
part bien difficile de croire , qu'on n'eut fait que 
réciter les Pfeaumes , fans les chanter, prés de quatre 
cens ans durant, dansl'Eglife Latine; puifquefamc 
Paul merme parie lîlouvent de chanter des Picaumes, 

6c qu’enân les Pfeaumes font des Cantiques. Quand 
faintAuguHin ajoute, qu'en cela faint Ambroife imita 
1rs Eghlcs Orientales, il femblc avoir égard au chant 
alternatif des peuples mefmes , que Diodore ic Fia- 
vicn avoienc établyquelqucsannécs auparavanidans 
Antioche. Car le nombre d'années entre ces deux 
fthanqetnens faits à Antioche de à Milan , n'cA pas û 
grand qu'on ne puiiîc biencroircque les deux Egli- 
fes ont pu didcrcr en cela durant ce périr cfpacc de 
temps. Mais il ne feroit nullement croyable , que les 
Orientaux culTèm chanté les Pfeaumes durant quatre 
cens ans, de que les Latinsn'cudènr fait que les rccirei. 
Paulin marque exprcHcmcnt le chant alternatif érably 
pat faint Ambroife. Car le mot Aatiphena ne figni- 
rîoit alors que cela parmy les Grecs de les Latins. 

Et ce mot mcfme fait voir que i'ufsge en venoit aulfi 
dcl'Orient. Voicylesterrocs dePaulin. J/»cuttem~ 
f»re prtmi Aatiphea* , Hyftni , ac ytftUa ia EeeUfa 
JHedi»laataJictltbrar$ caperaat. Et quand faint Atn- 
btoile mcfme avoue qu’il compofa des Hymnes , de 
qu'il les apprit au peuple, pour les munir de ces 
armes rpirituellcs contre IcsAcricns, ne dedare-t-il 
pas que le peuple apprenou de ciuntoïc non feule- 


La Difeipline de l’Eglife 


ment les Pfeaumes , mais suffi des Hymnes dt des' ^ 
chsnfonsfpirttaellcs? Hymaoram ^aetiat mtermmatr- OMfr.rf, 
mtatbas deceptam popalam feranr. Fiamæthtcabna». s^nwf 4 M. 
Grande carmtm tflad ejh , & f** ••htl f»t»ntias. Qmi 
enimpettntim , ^mam ceafep» Trtnitatu. Faütjaat 
igttaremaes Mtgtfri , yai vix peteramt ege difctpalt. 

Ce Percrcprefence ailleurs, comme tous les Fidclles 
joignoicni leurs voix pour faire refonnerle chanr des 
Pfeaurues. Beae msn phramfu» camparatar Eetiefa, £> 

&c. Ti^ejpçaforiis Pfatmeram , tanta vircrum , malit- 
ram ,vtrgiaam yparvalaram c»af»aantmadarmmfrag»r 
refaltat. Il cil vray que ce mot de Répons pourroie 
ne (ignificr que ces extrémirezque le peuple chantoit 
à la fin des PicauTtics. Mais quelle apparence que 
faint Ambroilc fit chanter fes Hymnes au peuple, de 
ne liiy fit pas chanter les Pfeaumes^ 

VI. liparoillau moins fort claircmentque ce fut 
pour le peuple qu'on donna cette nouvelle forme aux 
Offices de i'Egtife , suffi bien à Milan qu'i Antioche. 

Et quipourroitlc perfuader que ces grands & faints 
Evclqucs D'culfent pas encore plus de zclc i animer 
leur Clergé! laprieredc ! la pfalmodiç continuclIcL 
Saint Ambroife abten fair connoiftre dans iet inflru* 
fiions aux Vierges, combien il defiroir que les Vier- 
ges confacréci! Dieu ,’dc par conlequcnt routes les 
perfonnes que leur eflac engage à une profeffion par- 
ticulière de picfc ,culTcnt une application continuel- 
le ! la Prière de aux Heures Canoniales. Cerre filent- Derir^tM 
nés «ratttnes cam aratiaram a£E»ne fant deferestda, 
cam è fomaa fargtmm , cam prtdimm ,emm abam pa^ 
ramas famere , cam fmmpferttaas , & h»ra incenfi, eam 
deni^ae Cabstam pergimas. Sed etiam sa ipfe cabslà 
vel» Pfa/mos cam trattone Demtaicafreijaentictate- 
X04 Vite , vel cam evsgsta verts , vel amte^aam cor pat 
fefor irrif^et. 

VIL Voila la maniéré fainte dcaiféede prier fans 
cefTe , que ce Pere propofoit aux Vierges ; iln’cnpro- 
pofoit pas une moins parfaite à fes Clercs. Au relie 
c’cil cet cntrcIalTcment de Pfcaumes.&de l’Oraifon 
Dominicale qui faicl’Office divin. Saint Jérôme nous 
éclaircira un peu plus toutes ces mancrcs, apres que 
nous aurons rapporté ce que nous avons encore ! 
ajouter de faint Augudin. Ce grand homme cémoi- 
euc dans fes Concilions ,quc l’harmonieduchanide * 
l'Eglifc luy infptroic d'un cofté des fentimens fort 
vifs de fort tendres de pieté , mais que d’autre parc 
clic luy caufoir un piatfir qui clloit un piege dange- 
reux ! fa fcnfualiré. Cela luy faifoir quelquefois pré- 
férer la conduire fainic & judicieufe drfainr Atha- 
nafe, qui failbit chanter les Pfeaumes d'une manière 
ù fimple . qu'elle diffirroic peu d'une leélure fimple. 

Mais enfin (aint,Augu|!tns’apperçeut que rharmoiuc 
efloit utile pogr faite goûter iafuavitéde] veritezda 
Ciel aux ame», qui ne font pas encore louc-i. fait éle- 
vées au drfiùs des fens, mais qu’il falloïc fe garder 
desfürprifcs de la renfualué , qui fe recherche pour 
elle-mcfme. Magts addacer , a»m ^atdem irretraPba- x. t. }|. 
bilem fenteatitm prtfereas , camtaadt Ceafaeradistem 
apprvbt re in Eedefia , nt per »bie(laatenta aariam ist» 
firmsté anima» ta agtüam pietatis agareat. L’EgUlc 
a pris le rcmperaincnt que famr Augullin defiroïc de 
oc point bannir le chaot desPlcaumcs, mais d'ea 
trancher les exceffives ddicatelles. C’edoit ipeu prés 
le mcfme fentiment de fainr Aihanafé. Ce foc la pra- ^ 

tique dcsEglifes d'Afrique félon le mefme faint Au- 
guftin . au moins de la plus grande partie , ! qui les 
Donatillcs mcfme rcprothoicnr leur gravité dé leus 
pefanteur .au chant des pleaumes ; yarta caafaetnd» ^ ^ 
efl y & plerafae in Afnca Eccleft membra pigrstra ,j. 
fmat i itt at Dtntnflt mes repreheadant , tjatdfebrse 
ffaitma» ia Ecelejîa divma cantica Prepltetarum. Co 
Pcic du cUns le mefme endroit que dans les AlTcm« 
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blcesEcclerudl^iies , le chant drs Pteaume^nc dcvoïc 
efbic iiuerrompu que pour écouter les Lecteurs, ou 
les Prctlicateufs , ou les prières hautes Sc lolcmnclics 
des ^scriheateurs & des Diacres. Ce qui nous ap- 
prend que ny l'Epirrc , rsy l'Evangile ne fc chantoienc 
point 1 ny tout le rede des Prières que les Predres & 
les Diacres font â la Medê. Qj^Ando Mttm noneft 

ttmpm , CM/» IM EccleJîdfrAfrttc»M£regdMimr,fAmSlA 
(dntdnà* , MificMm ItgttMr , dMt dijpMidtmr , dMt An- 
iifiitei cldré vtet depreCdHtMr , dMt enmmMait ordtit 
^o'.e DidConi îMd/c/tMr. 

s VI U. Entre les Sermons de Iwnt Augudin » il y 

Dmmpt*> ^ où le peuple cd invité d’alîider plus ponét'jcl- 

IcmcncàtouirO.ltcc divin pendant le temps du Ca* 
rcfmc. Ad vifiliju mdturmt fftrgite , dd Tertidm» 
dd S^xtdm , dd Ntndv* dmtt mnid eonvtMitt, NmUms 
ft i fdntl» eptre fdhrdhdt , mfî tjMcm mfirmndi , dMt 
fMbhcA Miilifdt , dut forte ctrtd tfi- grdndit Mecejftt/u 
ttuMtrit occMpAtHm. Ccluy qui exhoctoit de cette 
lôrrc le peuple , ne pouvoit pas diipenfcr tes Eccic- 
Caduques d'une aifidancc encore plus exaide auxOl* 
ficcs divins. Mais le peuple avou perdu la ferveur 
ancienne de Ttglifc primitive , & naflîdoit plus â 
touresics H:mcs Canoniales de chaque jour , que 
pendant le Carcfme. Le mcfmclaintAuçudin dit en 
un autre endroit qu'on a commiencérO0îcc,c'edoie 
apparemment la MclT;, parla Icâurc de faint Paul, 
q<i après cela ils ont chanté tous enfcmble le Pfeau- 
ine XCl V. f'emre exaltemMt \ qu'enfuite on a hi 
l'Evangdc , qu'il tâchera d’.ajiider & de proporiion- 
2)r vttVM nerfon Sermon â ces trois dilFcrcns fujets.Enunriaic- 
jtftjtrm. (yf jçjjj j) jij ^ qyg jç Ljvjc dc 5 Aékes des 
Tf- 4 .^ f im feiccitc louslesans dansl’Eglife après Paf- 

que». Il parle encore ailleurs des Livres qu'on Jevoit 
rrtfAt.in ncciiTa'rirment lire en certains jours. 

IX Le mcfrac faint Auguditi témoigna une ex- 
trême joye à fon peuple , de ce qu’il avoir enfin cm- 
braflcl.rmcrme coutume de chantetles Pfeaumcs.qui 
dpftnJid s'tdoic déjà répandue dans les Villes voifines. P/â/- 
SyrmmMdi. ftnii comfMetMdtntm , qMomodo in dliit vicmit ctvitdti- 
firm. f. pfdllebdtMr. Il dit ailleurs , que les plus groflîcrs 

profitent peu des autres Ecritures; mais ils font fi vi- 
vement touchez de la pfalmodie derEglife .qu'ils ne 
peuvent s’empêcher de chanter les melmes Plcaumes 
dans leurs mailôns ,ÔC dans la Ville merme. Pfdlme- 
(« TMiHvtrû refponfd , (ÿ* tntrd domMm , iMterdam etidm 
in popMlopMblicecdriMMt. Au telle que cette union des 
vmx pour le chant des Pfeaumes . porte les peuples 
â l'u.ii in dcscceurs avec leurs ennemis mefmcs. „Pjtis 
emm dltrd inimtCMm dicdt tMm . c/tm nno m/uim dd 
Demm Pfdlmiemt/irit vocem.- Il aficuce dans un autre 
endroit que la prière du peuple cil pure ^fatnte, qiioy 
qu’il n’cntcndepasce qu'il chante »parcc i^u’il cil bien 
perfuadé que c'cll le faim Erprii qui cft 1 amhcur de 
Treff tt divins Cantiques. Cdntdt popdlMs crtdent , ntc 

lit x# 4 if. pntAt yê Ma/e optdre , <^Mod dicitnr d divind Ufhe/tet 

f fdrum intedigtt > crédit dliqitid bon/ tjfe , ^Mod 

Cdntdt. 

X. Mais S. Augullin n'a pasoublié ny U Pfalmodie 
des Rclieicur ic des Religicufcs , ny celle des Ecclefia* 
f^ucs.lïexhorte les Religicufcsd'obfecver ponâueL 
IcmentIcsRegles SelcsRiibriques de leurOffice.mais 
de chanter encore p'us du ctcur que des lèvres./» Ord- 
> 0 /, dlind dgdt , nif id dd ^nod fdîiMm ejb, 

mnde nemen dcctpit Pfdlm/t Hymutu cutmord- 
tis Denm , hoc verfetur i» corde , ^Mod profertnr tm 
^ote : (ÿ* nohte cantdre , ni/î ^Mod Itgitit ej/e Cdntdn- 
dnm : ^Mod dMttm nom itd fcriptMm tjf . Ht Cdntttmr, 
noM CdHtetmr. Et quant aux Evefques SC aux autres 
Clercs , enfin â tous les amateurs de la pcrfcâion 
Chrellienne , il leur dit que la pricre des defirs Sc 
des gemilTcmcQs fcctets d'un cœur animé de la Foy. 


de 1 Efperance & delà Charité. ne doit jamais 
interrompue : mais que nous ne lailTons pas de recon'* 
rir à la pncrc vocale à des heures réglées , pour noiiv 
exciter nous- mefmcs, & pout nousenllatnmer enco- 
re davantage. /« ipf» ergo fide , tir fft , & chArildre^ Ey,jî.t» 
COMttmMdto de^deno fsmper oramm Std »dro per ctrtd 
tnttrvdHd bordTMm (ÿ* umporMm etidm verbùrogdmMt 
Denm , nt tUn rtrmm fignU net ipfos ddmenedimui (ÿ* 
dcrint exciiemMS , ^c. Ideo db dUtt enrii dt^ne ne- 
gotits , ^MtbMS tp/dm deJideriMm tjModdmmodo tepefat^ 
certij horit dd negotiMm ordndt mtnttm nvocdmMs . ne 
ejMod tepefctrt Caperdt , omnino fngefcdt » 0“ penittts 
extingMdiMr , Mijîcrebrini tnfidmmttMr. Cela ell écrit 
àunelâinceveuvc , mais famc Augullin fc renferme 
dans la merme obligation » fans doute avec tous 1rs 
Clercs , comme cllant parlcurcfiat dévouez à la priè- 
re. pouceux-mefnie5& pour les peuples. Les Apollrev 
â qui les EcclrfiaAïqucs (uccedent . fe dcchaigerenc 
des autres foins , pour vaquer untquensent i la pricre 
& â la prédication. Crs heures réglées de la prière 
vocale dont parle faint Augullin .lo'nt cvidcmnscne 
les Heures Canoniales. 

XI. Saintjerômcarracédansfa Lettre â Rufiique, 
l’image d'un Religieux parfait. Ilordonneâce Moine 
d'apprendre le Plautier par cœur, & de s'occuper de 
laleÂiire. Nnn^Mdm de mdnM & ocmIu tnts reCfddt 
liber; di/cdiMt PfdlitrtMmdd verbdm , <ÿv. Dicde Pfdl- 
mnm in ordine ino . me/MOnen dMlctdo vocij , ftd men- 
tit dffcÜMi ijMdrirnr. Ces dernières paroles font allu- 
fion à la manière de foire chanter les Pfeaumes i un 
fcuJ Chantre , les autres écouranr & priant en filcnce« 

Ce Percprcicrivit â la Vierge Deractnade, lorsqu'el- 
le eut fait profellion de virginité , de reciter les fis 
Heures Canonialesdu jour & de la nuit.& d'appren- 
dre les Ecritures par cœur, fréter Pfdlmormmé’ ern- 
tionit ordinem , ijMod tibi horn Terrid , Sextd , Nend, 
dd yefptrtem , M- d/d noUe (ÿ* Ainne femper efi exer- 
cmdnm : jldtne t^not horii fdnüdm Scriprmrdm difcert 
tUbtdé. On apprenoii l'Ecmare par cesar , pour la 
réciter avec le Pfauticr .êScaiofi s'acquiterde l'OIficc 
divin i comme ce Pere le remarque encote dans la 
vie defaint Hilarion :5crrpr»M/ fdnÜne memoriter te. 
ment .poJlorntiones&Pfdlmes ,^mdf Dtopnfente^rt- 
cttdbdt. l! contccnfuitc comme laini Hilarion , efiant 
â lacampsgneunîour de Dimanche, ne fouiriitpoinc 
qu’on prît aucune refeélion qu’aprétavoirrecitcrO/*- 
fct. Car c'eil ainfi qu'il l'appelle. O'rmut . pfeUemMs^ 
redddmnt Domino Offemm , fie dd vinenm prapern. 
bitis. Cela fc foiloïc aux champs , hors de l’Eglife. 

Saint Jerome dillinguc loû jours crs trois parties de 
rOffitf Canonial, les Oraifons , tes Picautnes , & U 
icéluredes Livres faines. A la campagne , il ncpatic 
poinctfcla kélurc.parcequ'onn'ypouvoit pas alorc 
fi commodément porter des volumes de l’Ecriture. 

Voicy comme ce Pere, écrivant àLartifurréducatioii 
de fa fille dellinéeâla Religion, remarque toutes les 
parties, & toutes les heures de l'Olficc divin , qui 
iaifoii la pri.ncipale & la plus faintc occupation des 
Monalleies. Ajfnefcât di Ordtiones Pfdlmot noüe 
confmrgere , ntdne Hjmnot cdnere , Tertid , Sextdi 
Nond hord fldrt in due y tfudfi beMdtricem C h n t s t i* 
dccenfd^ue Incernd rtddere Sncrificinm vefiertmnm. 

Ordttoni Ittlio , Itfhoni fncceddt orntio. Et quand ce 
Pere fait la defcriptioii du Monafiere . &C des Reli- 
cieufes que l'illullrc Paulc avou fondé dans jerufa- 
lem,il leur preferir tes mefmcs fit Heures Canonia- 
les, la mefmc étude , & la m-fme Icéhjrcdes Ecritu- 
res. Mdne ihofdTerttd. Sextd s Nonn , refpere yNo- laipHeph’ 
Dit medio yperordmem P/dlierinm Cdninbdnti ntc Ixe- PomU. 
bdt CMi^Mdm SororMm ignornre pfdfmot ; non de 
Scnptnrii fdnütt ejnetidit dhauiddifcere. Dietântmm 
DemmKodd Eccltfidm proceiebddf , ex cnjni hdb/td^ 
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. n n y avoit point encore d Eglite danscci 
MonAftcrcj de Vierges, elle* n’aUoient àl'Eglirequc 
le Dimanche , & cclaleurcftuic commun avec beau- 
coup de Religieux. Enfin , faine Jérôme témoigne 
que les Religieux cinpioyoïctic le Dimanche rout en- 
tier, U tout ce qui leur refloi t de temps les autres jours 
Ad tujli. après leur travail manuel , à la prière , iia te^rc: 
dttufit I) 0 miH$cii dttbtii OratuHf t*mmm Ittiitnibtis vâ~ 
vfiM. ^Mtdcm & 9mm iemf«re ctmpUiii •fitfculit 

ftcittnt. 

XII. Si les Religieux, fi les Rcligieufes, fi les Vicr- 
esqui fc confacroienc â Dieu par le vmu de virginité 
ans leurs maifons particulières , fi les Veuves qui 
s'addonnoientâ lapicté, fi les jeunes filles qu'on de- 
ftinoir dés leur tendre enfance à la profcllioa Religicu- 
fe;fi dis-je , toutes ces forces depcrfonnesrecitoicnc 
leurs Heures Canoniales du jour de de la nuit , d'où 
pro/enoiccetre Loy , ou cet ufage univcrfel , attcAé 
6: foûrenu par les lainrs Peres , fi ce n'eft de l'ancicnoc 

f iietc de tous les Fidèles , qui fe voyant avertis par 
es divines Ecritures de s’appliquer fans celTc à la 
pricre , s'acquitoicnt cux-mcfincs dans les premiers 
Siècles de ce pieux devoir autant que la nccelTué de 
leurs affaires fe leur permettoit ? Car de U il s'enfui- 
voii , que tous ceux qui fe dégagcoientdelafcrvitu- 
de des affatres du monde , fc trouvoient en mef'mc 
temps engagez à cette noble & aimable fcrvitude,dc 
rter fans celle au moins par leurs dcllrs fccrets vers la 
ien-hrureufcctcrnité, Se de renouvellcr l’ardeur de 
CCS defirs par les heures réglées de la pciete vocale. 

2. Ce n'eftoic iiulIcmentMe droit des diAnbutions 
manuelles, oudesrevenusd'un Bénéfice qui faifoic le 
juAe fondement de l'obligation qu'on iKipofoit de re- 
cirer les Heures Canoniales à la noble Se illuAtc Dc- 
mctriade,i£uAoquie , à la jeune fille de Licta , aux 
Religieufcs que (ainte Paulc avoic dotées , & i tant 
de Religieux qui ne vivaient que du travail de leurs 
mains. }. Il cAvifiblc qu'il faut raifonncr delamcf- 
n)emamcredcsEcclcfialliques}& que leur cAac leur 
impofaot une obligation infiniment plus cAroitc & 
plus indifpenrabledepner & de prier Uns ccfic ; puis 
qu enfin tous ceux qui ont quelque part au Sacerdoce, 
font les Médiateur» entre Dieu, fle les autres hommes: 
Ilsont.'iufntoûjauncAéplusciroitcmcnr obligez à la 
récitation dcsHcurcs Canoniales, fans aucun egard à 
leur Bcnchcc.Q^y que par une police trcs-fagojEgli- 
fc ait )ugé à propos en leur donnant une honnête fubfi- 
Aance.de leur donner encore plusde liberté de ne s oc- 
cuper que du ferviccdcDtcu,& que par une juAtee plei* 
ne de prudence elle ait auffî jugé nccéfairc de les en pri- 
ver «quand ils manqucroicnt àce devoir, Üe d^iepas 
donner i desCicrcsfaincansÔt irréligieux Icpatrin^oi* 
ne des pauvres. 4. Si ces Peres ont plus (ouvciit parlé de 
l'obligation des Heures Canoniales à ces perfonnes 
donc nous venons de parler , qu'aux EcclefiaAïqucs, 
c'eA parce qu'elles dcvoicoc reciter ou chanter ces 
Offices divins en particulier , ou dans des Oratoires 
fccrets , & il falloit les in Aruirc à cela , parce que ces 
înAitutionsn'eAoîentque du mcfine ficcic. Au lieu 
que les OAices divins fc chantotent rolcmncllement 
dans rEgIile,& le Cl^rgéy alfiAoit depuis quatre cens 
ans ; & par confcqucnc on n’avoit pas befoin d'in- 
Aruâioiis nouvelles pour des exercices de pieté fi an- 
ciens. 5. Et fi courcsces pettonnesmoinséiroiteaienc 
obligées i b prière teciioicut leurs Heures Canonia- 
les en fccret , pourra-t-on fe pctfuadcr que les Ecclc- 
fiaAïques ne les rcciioicncpas audl en frcrcc , quand 
la maladie , & quelque affaire inévitable les empef- 
choit d'jf adiAcr àl’Eglifè. 6. De là vient cette forme 
des Offices qui cAoit déjà prefqucaufC parfaite Se aufli 
achevée quelle eA à prefenr. Les mcfmes Heures Ca- 
iiooialrssAoicut gardées, ficcn’cAquc les Compiles 


n cAo>ene«pas encore tnAiiuées > Se les Laudes n . 
toient pas encore diAinguccs de Prime. Lps noms 
d'OrJre Se d’O^fecAoicoi déjà en ufage On mcloit 
l'Oraifon mcnialc avec IcsPlcaumcs , & on y encre- 
lallùit la ieiAurc des Ecrirures. Enfin , les livres des 
Ectiiurcs cAoient déjà aAcéicz aux fâifons qui leur 
cAoient propres. 

X 1 1 1. Saine Paulin fait aulTi chanter les peuples 
dans les Eglifcs de France, aufli bien que Jes Reli- 
gieux dans lesMonaAcrcs «écrivant à Viéfricius Evef- 
quedcRoü.m : ybt^tieitiianoftpieMttrpfalitrttuim 
ferfrtijneHiei Eecltfim , ch Aionafierut fecrtid e9mctn- 
tu , cafitffimû 9vmm marum ch Cordtbits delelljHtur 
CT v9CibMj. Saint Sidoine Apollinaire Evcfquc de 
Clermont , faifant 1 Ek^e de Claudien frété & Grand 
Vicaire de Saint Manière Evcfquc de Vienne , il fuy 
faitrxcrcer l'Office de Chancre , pour commencer le 
chant des Pfeaumes , diAnbuec les Lc9o:is Se les ac- 
commoder au temps. PfAÎm9rMm htc modiiUter t/S’.Ef.iL 
Ph9HAfimt Mme alt/triAfrjtre^^ratuUnte , iMjhMtbm 

doemt fonmt ClAjfes. HtcfeUnmbttt Mnamu farAvit, 

^M9 temfert Uüd cettvemrtnt. Ce mcimc Au- 
thenr nous donne ailleurs l'idée d'un Chœur de 
Chantres , compol'é de Clercs Se de Moines ; C"ltn l.V-tf-iY. 
fereSie vtgilmr/im , dlterttdnie mitlcedote , Afo~ 

»4(hf Clericiqite Pfelmumti anctlebrdverAMt i tfmtfijue 
tndtverfd fttejftmm t prefie édTertuemfmmn ^ Lttm 
SACtrdctibms res dsviMfsu$(^nda. Ce fut vcay-fembia- 
blemcnr à l'imitation des Moines , que les Eglifcs Ca- 
thédrales commencèrent d'avoir des EcclefiaAïqucs 
en aficz grand nombre , Pour chanter les Offices à 
dcuxChœurs. AuAilcmcUueSidoineécrivantàFaul- 
tc.qui d’Abbé de Lcrins cAoic devenu Evcfquc de 
Riez , il le loue d'avoir rranfportc dans cette Eglilê 
l'Office 5d le Chant de Lerins. Precum perftms tss/st- 
ddHSrum, sjMMsde PdleflrM Conjregatsems EremstsdsSt 
ch de SendtH Eirissesijîum CeilseldMerum , tse mrbern 
^M»ijme , cssfHS EceUftse ftera fs$pennjpicis , 
nthil tib jdbbdte mssuSMs tst Sdcerdoitm. Ces deux 
Lettres de Sidoine Apollinaire nous font voir ,1. 
û au commencement les Moines avoient imité bplal- 
modic de l’Egiife , ils la portèrent enfuite eux-mérnes 
à uiiplus haut point de perfeâton ; en lotte que les 
Evefques mcfmes , fur tour ceuxqui avoient vécu dans 
la Retraite des MonaAercs avant l'Epifcopac , firenr 
gloire de conformer la Pfalmodic de leurs Eglifes à 
celte des MoniAetcs. 1. A infi ces Prélats commencè- 
rent àéicvct un grand nombrcd'EccIcfiaAiques, donc 
l'occupation toute /aime cAoit de recirer ou de chan- 
ter tous les jours dans les EgUfes l'Ofiicc divin, le 
peuple ne s’y trouvant plus qu'en petit nombre , ou 
rarement, f. Amfi quand l'uf'age n'en auroit pas eAc 
plus ancien, au moins ces Evefques fortis des Cloî- 
tres auroient encore introduit dans le Cierge Se parmy 
les Bénéficiers la coutume & U loydciccitcc l'Office, 
foiten public , foit en feercr. 

XIV. ViÛûf Evcfquedc Vite en Affiqùc dans le 
dernier Livre delaperfccucion des Vandales, raconte 
comme douze jeunes Lcékeurs Ibuffirircnt toutes les 
cruautez de ces Barbares avec une conAance fi admi- 
rable , que le peuple de Carthage Icseut loû/oursjk- 
puis en une vénération lîngulicrc. Ces jeunes cnf3s ^ 
dcmcurerenidcpiuscnfemble, ils mangeoientenfem- 
ble.ilschanîoicntenfcmblc les Pfcaumcs,ôcreglori- 
fioient enfcmbic au Seigneur, f'niedegtimr tfmnlvtf- 
esentstr , fdrtter , jimnl tn Donsin» ^hrtdntsir. 

Cette Communauté de douze jeunes Confclîcursqtii 
chanroiemles Pfeaumes en particulier, nous fait voir 
que le Clergé cominençoie à l'c former en Communau- 
tez,&:à prendre ta Pfalmodie.coromcbpiut ordinai- 
refunâion.Le meme Viéhir remarque encore ailleurs, 
que le peuple chantoiclcsPlêoumes auzvcUlcsfôlcm- 
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^ ^ ncHes dans l'Eglife. I*m 9 b eeltbntéttem fejltvitârit 
hymmi m9ÜMTHif€rtBt*m BecUJt4UH cnnentt coH- 

crepébamt’ Cu quoy qu'il y eut dc|i quelques coen- 
mcnccmens de ces Communaucez de Chantres «ce 
n’cftoientejfeâivcmcm encore, que des commcncc- 
incns, Victor dantees dernières paroles fembie avoir 
Voulu imiter celles de faine }er 6 me > Ttté EccUJU 
Z^i.âdSé- Chrifinm Dornnum perfeiutidt. 

uiMum. ^ y jl pa(fcf Jcj Percs aux Conciles. Le Con> 
cile I V. de Carthage qui a fi exaâement teprclenté 
. J'ordination 6 c les fondions de tous les Clercs , uot 
fupericurs qu’inferteurs>n'apasoublic les Pralmifies, 
à qui le Prelire impolànc l'Office de chanter , Offcinm 
céntétiM .difoic cesparoles , Fuie .mt^Hsitre idnidj, 
cerdt cretUi c«rde credis > gperibdi etmprobes. 

AinfilcsChaniresfeuls eftoient chargez de l'Office de 
chanter , ou parce qu'ils cluntoicnticals, comme nous 
avons vu par my les Moines ,ou parce qu'üscommen- 
^oient lesPfcaitmes, 6c madccoicnr»pourainfidire> 
les ondes du chant de la multitude , loit du Clergé, 
ffitc du peuple. Ce mcfme Concile priva de leurs du 
(Iributionsles Clercs qui manquoienr aux Offices de 
7411' 49- ia nuit. CltriCMs dbfifttt ctrpu^cnlt fui in<tjH*! tÂ- 
re deefi , ftipenduf privetuT. Ce Canon montre 

clairement » 1 . cc n'efioicnc pas feutement les 
Chancres , mais a^i tous les autres Clercs qui de- 
voiencailîfteraux Offices, a Qnc s'ils y manquoient« 
on les punifiôit par 1 a privation de leurs diftributions» 
6c de tous les emolumens qu’ils tiroicnt de l'Eglife. 
y. Et fi l’un châtie de la (brtc ceux qui manquent aux 
Offices de lanuit»ilell ccrcaio que ceux qui s’abfen- 
toicmde ceux du jour . cftoictit encore plus punilTa- 
bles •, parce que leur faute te pouvoit encore moins 
exeufer. 

XVI. LcC 0 nciIcI.dcT 0 lcdctenucnran 400 . 0 r- 
dotme que les Prefircs , Diacres , Soûdiacrcf « 5: ablb- 
Jument tous lesCIcres quifetrouvem dans les Villes, 
Villages ,ou Chafteauxoù il y a une Eglil*, y affile- 
ront tous les jours à la Mdîc , tous peine de dépofi- 
cion. 5 i 4 d Eccle/tdm, dd fdertjicmm tjueltdid’tMm non 
dcujferit ,Clencms non hdbtdtHr. Cctrc peine paroift 
txccffivc,& on poucroit peui-cfttc expliquer aucie- 
inenc ccsparolcs,C/er/e»riwn hdbtdtur , les prenant 
en mcfmcfcns que cellcs-cy du Concile IV. de Car- 
thage , Sttptfidt$ipnvtfnr. C'cll la mcfme peine que 
lesLoix des derniets Siècles ontimpofee en obligeant 
lesBcncfictecsâ reftitucr. Car des que les Conciles 
les ont déclarez indignes 6c incapables de recevoir 
les fruits du Bénéfice lors qu'ils n'en ccicbrent pas 
l'Office i apréscclail cil confiant que quand l'Eglife 
ne rcdcmandcroic plus ces fruits , ils ne pourrotenc 
pas les garder. Un autre Canon de cc Concile nous 
fait voit, que les Vierges, & les Veuves voiiées à Dieu, 
chantoicnc les Plêaumes dans leurs maifons avec un 
fetvireur , ou un jeune Clerc qui cfi appelle Confef- 
feur, niaisce Concile le dcfcndàl’avcnir , fi un Prê- 
tre , ou un Evel’quc n’yaffiftc.Et pour l'Officedc Vefi 
près , qu’on appclloit LHcemarmm , parce qu'on le 
celcbroit lors que le jour finUram failùtt allumer les 
lampes', ilordoiine qu'on ne k chantera que dans la 
grande Eglifcdc la Ville joufic'cftdans des Villages, 
queccfouenprcfencedcrEvcfquc ,ou d'un Preftre, 
ou d’un Diacre. NuUd Pr9^ejfd , vt! yidud dbjènre 
£p$fap9 , vsl Pretbjttr» in dom» fud ^>tripi»n4s cu»t 
Ctnfrffirt , vel Strvo fdddt. Lmcfrndrmm venxiji 
in Èccltfd rtett It^dtHT ,- dut^ le^diurm \>i3d,pr4f<n- 
te Bpiftep 0 ,vei Prtjhjtero , vtl Didcono legdtnr. Ce 
n’eft pas la récitation domeftiquc des Heures Cano- 
niales qui cfi défendue , mais celle qui fe faifôir 1 
deux Cheurs , & avec' folcmnirc. Le Concile veut 
qu'un des Clercs fuperirurs y (bit toujours prefenr, 
comme c'cficncorerufagc. Si les Dames Bcligicufcs 


Çê». J. 


tfioient fi attacliccs â l'Office Cartonial , & fi on ne 
vouloit point leur permettre de le cclebtcr dans leurs 
xn.'iifbns , fur tout l'Office de Vefprcs quia toîijours 
efié le plus (blcmnel , fanslaprcfcncc d'un des Clercs 
majeurs, que dcvasu-rtuu& juger de l'affiduKé des 
Clercs pout le nicrme devoir de pieté} 

X V 1 L Ferrand Diacre , dans Ton Abrégé des Ca- 
nons, ^itc les Conciles d'Afnqoc, qqi ordonnèrent 
que les prières folcmncllcs fultcm ailreiTecs au Peré 
Eternel } ce qui s’obfcrve encore dans l'augiiftc Sa- 
crifice , 6c dans la plufpart des autres prières de l’£- 
glife! II y fut encore ordonné , qu'ou garderoit la 
mcfmcdifcipline pour tous les autres Sacremens dans 
la Proviocc Byzaecnc ; il en faut croire autant des 
autrcsProviDCes. yt uad ft m SAcrdmentis per 
£^i,4einm difciphnd ; qu'on ne liroir dans I Eglifc que 
des Ecritures Canoniques , de qu'on pourroir nean- 
moins y lue auffi les Aifi-.'s des .Martyrs aux jours de 
leurs fefies. Crctconius ciic auffi les Canons de l'Ë- 
glife Grecque , 6c les Conciles rapportez cy-dcHus. 
D'où on pourroit tirer quelque conj.ifiurc , que les 
E 'lifes d'Afiiquc auroient cmpAinté les Chantres de 
l'Eglife Grecque , quoy qu'elles n'aycnt pû les em- 
prunter qu’aprés la mort de faint Cypricn , quin'en 
a point parle du tour . n'ay.int pas oublie dans un fi 
gi.-ind nombre de Lcuics les autres Ordres infe- 
rieurs. 

X V n I. Le Concile de Vannesen Bretagne tâcha 

d’établir rtimfornmé des Offices dans tmms IcsE^Ii» 
Tes de la Province dcTours. ynAt» O^iternmrtpH-^ 
Um teKeAmue. Où il paroifi que ce iirmc d Office 
cfioit déjà afil'étc à Cette figmfieation. Imrd Mtji'.im 
Provinciàm fdCTorMm Ordo , pftdendt undjttegx- 
fnetMde. Cela cftoit alors d’autant plus nrccllâire, que 
les Clercs d'un Diocele voyageant 6c pafiànr par d'au- 
tres Dioccfcs , y cftoicm icccus par le moyen des 
Lettres Canoniques , ou formées, dans le rang de 
leur Ordre parmy le Clergé , & dani tontes les 
fondions de l'Autel , 6c du Chœur. Amfi ü impor- 
coic que les Offices du Chœur & de l’AutcI fulicne 
les nicrmes. Le mefme Concile punit d'une ftirpcn- 
fion de fept fours les Clercs, qui cftani dans la Ville, 
6c n'efiant point malades , manqueioicncd'affificr i 
l'Office du matin, Maxhumu hjmnù. La railbn du 
Concile efi , qucccft une faute qui n’efi point par- 
dunnabic aux Mimfires de l'Aotcl , de manquer i un 
devoir fi faine fans neccffiic. ^£>4 fd~ 

cramm ; tÿ* tempere ^ue non pafo<t nb O^ciq fuo nHd 
honefla nectjptdd eccupnre , fnt non efi 4 fdlHbrt dev»- 
rione ceffAre. C'efi peur-efire l'Office de la nuir,ou 
les Vigiles dont parloir le Concile de Carthage, qu’on 
appelle dans cc Concile de Vannes , l'Office du ma- 
tin. Car nous n'avons appellé Matines , ce qu'on 
nommoit autrefois Vigiles, queparcc qu'inknrible- 
ment on les a avancées de minuit au matin. Or il fe 
pourroir bien faire, que la peine defu(pcnfion,..frprrM 
dtebns A centmMMiOfte bAbtAtnr extraneus , compren- 
droïc auffi la privation desdificibutions. Je laiflè la 
Lettre que famt Loup Evcfquc de Troyc , & faint 
Euphronc Evcfquc d’Autun écrivirent à Talaffius 
Evcfquc d'Angers , fur la manière de cclebret les 
veilles dcNoclôcdc Palques. 

X I X. Les Conciles s efibrçoient davantage , de 
faire affificr les Clercs aux Offices de la nuit ou du 
matin, parce qu'ony manque toû/ours plus fouverr. 
Les grands Evefqucs fe rcndoient auffi plus affidus à 
céc Office. Ennodius affi-urc que iaiiit Epiphanc Evef- 
que de Pavie , affifioir toujours aux Offices divins, 
prevenoit toujours les Leâeiirs, mcfme aux Vigiles, 
n’en fortoit jamais qu'aprés la fin , & y affifioir tou- 
jours debour , fans changer ;amais de place. Saint 
Severin Apôtre de Hoiigcic , chantoir Matines & 
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La Difcipline de l’Eglife 


Vcrpres en commun avec les autres , & tccitoit ie 1 1. C'cft une défaire ridicule de dire « que Ici Ec- 
tefte des Heures Canoniales en fccret dans fon Ota- clf^jitiqucs avoicm le» occuparions propres de leurs 
cotre, il efl probable que les occupations de Ton Ordres ,& qu'elles leur onr cHc recommandées par 
A f-Li. — : — J- — _r._ I - 1 . .* J jçj Canons» tans qu’il y (bit parlé de la récitation, ou 

du chant des Plèaumcj. Car bien loin de croire que 
la prière doive céder , ou eftre poftpoféc aux autres 


Apoflolat l'obligcoicnr d’en aferdc lâftirte. Ad>[â- 
nnr-tu.Dit CeH$iU HAK hn^tMi l\tbndbdt , cum 


lit. lé- tfmbm AiétMttnM âratigtits & prtfrtém m»Sts frim- 
t- JS • Cff!» pfélmédiAm féltmnutr édimfiltbéi . RtU^ué vtré 
«rÂUoHnm ttmférd î/t féru* etm^tebat Oraterté, fué 
wwitbéi. 


occuparions , quelques fain tes & quelques imporran- 
tes qu’elles puillcnt edre : qu'au conriairc les ApoAres 
voulurent cAre foulagczdes autre$occupacions,pour 
s'addonner emicrcmcnt i!a prière & à la prédication» 
de à la pricrcavant la prédication. cr Ah- 

vtrbi in^antts enm/tj. U.t exemple A illuAre 
a authordc cerse maxime , qui a depuis toujours eAi 
incomcAable parm^ les Pères > & les pcribnncs de 
pieté » que la prière cA la première de toutes les occu» 
pacions non Iculcmencdes Evcfques» & des PicAret 
qui oncfucccdé aux fonâions ApoAoliqucs, mais audi 
oc tous les EcclcnaAïqucs ; qu’elle doit précéder rou> 
tes les aucresoccupaiions» qu'elle doit les accomn.i- 
L'tHigMitnÀlé fritrt,*JUé fJMmnivtrftiltfb-Ufîtm gn« , les régler par fcj divines lumtcrcs » dc les (oû- 
imMlfiéjéb'». tenir par Tes puitTanies influences. Car encore que 

1 /. c‘^IH 0 é/tétitl h rtm tu JivéïTf Jft Jans quelque rencontre particulière » de dans une 

. l’ ir I r-. ^ prclTantc ncccfîîtc , l’on doive laiircr üu interrompre 

1 1 1. OéU trtivt pirlti’hranfééét w fmtéts ft*n 0Ht im- f . - . ■ - ■ . 

f*[ù SHX L 0 i,u 4 , 0 .i-,tf & d,fn4rt0mi*u0,. TtuuMùm ,féim pour (ccoufir le prochain ; cela n empefehe 

i40imi,Céfén ,fs$ét pasquccc ne (oit une règle generale &invariabîodans 

Séint Amhrtift. Ces Peru eUlsUét ^mtUilét^sus frint laCOIlduirC 5C dans U VlCtKS EcclffiaAïqUCS , OUC la 

. mM.t . pr.MM^.A .Ké.-. ..... f r . .. . . T 


CHAPITRE XXXVir. 

La pietc desreculiefsiaflîfteraiix 0/ïïcesda 
jour &de U nuit» ou à les rcciteren parti- 
culier. D’où l’on conjecîurc l’obligaaon 
plusprdiànce des Clercs. 


/«««ra/. fritéi fendéétU nuu , récitent lu ffemtsmet , ngiftemt 
éUM Ofbtlt. 

V. Sémt Chfyfsjleme txbérte tel Lnifuet à Irrt Ut Etfitttnf, 
fur ttnt ttlU* dm SemvenuTeflémint. 

VJ, Et À thâJUêr du Pftémmtt m»u jtur- Sntnt Eéjtlem 
Saint Efifkane- 

y il. ExtmfU aJmiratU di tEmftremr Tkiedeft U jeune ô> 
it tent fen palnù- 

De fatnti Uaerine. 

I. üclle apparence y a-t-il » que la priere cAant 
le plus faint & le plus indirpeniabic de tocs 
tes devoirs . je ne diray pas des EcctdlaAiqucs , mais 
de tous les ChrcAicns: Cécile apparence y a-t-il. dis- 
je» que les EccleAaAiqucsn’y fuirenc obligez par au- 
cune ordonnance ou de Jesu s-Ch rist » ou des 
ApoAres . ou de i'Eglifc } Le Fils de Dieu n’a-t'il pas 
commandé i As ApoAres » i Tes Oifciples > de i tous 
leiFidellesde prier & de prier fans inrerrupcien* N'cn 
a t'il pas donné l’exemple > Le grand ApoAre n'a-t’il 
pas exhorté les ChrcAicns à prier ransccHc ? Saint Luc 

ne nous apprcnd-i’il pas» que ce divin ApoArc «dans «rjur , ÿc- Sanant tnter Jetas Pfalmi d" H)mni . c* 
la prifon merme , chanroitdcs Pfeaumes a minuit! Ne mettnt frotacant , cfuis mtlms D<9 fteo canet. TaUa 
nous alTeure- til pas , que les ApoAres (c décharge- Ch r t s t u $ videeu cr andietit^audet. f'bi dtto . tbi 
rcnc du Ain du tempoicl , afin de s'occuper entière- & tfft. Si les pcrfiMincs mariées vivoicnt de la forte, 
ment à la prière »& àla prédication ! Sainc.EAienne s'ilschantoiencdcs Hymnes & des Pfeaumes le jour 

& la nuit » s’ils faifoienr de leur mailbn une Eglife. 
que jugerons-nous des EccIcAaAiques qui leur don- 
noienrdes inAruiAions A faintes ! les dérruifoienc-ils 


prière fervente , frequente , ou mcfmc continuelle 
doit eArela plus impqrtanrc & la plus mdilbcnijble» 
aulTi bien queUplusiâintc & iaplusdeliciculedc leurs 
occupations. 

ni. Or que rerprit,& l’amourde lapriercfuA A 
ardent dans les EcclefîaAiques des premiers Siècles, 

2 ue ce fuit là la véritable raifon qui a cmpcfchc les 
oncilcsd'en faire des Canons. & des Commande- 
mens exprès : c'cA ce qu’il (êra facile de joAitier par 
les témoignages des faints Pcrcs » lors qu'ils racon- 
tent les mccurs & la conduite des Laïques. Saint Luc ^ 

RC dit- il pavdctoiis les FidcJlcs.quils perfeveroicnt 
dans la pticte i Etant perfeverantes in denneiA Apo- 
JtalerMm , (frcammmtifatienefrafhanîfpanis, (S’Om- 
Seantbiit. Tcrtullien nous apprend , que les pet/un- 
nes mariées , H les femmes merrnes lé fevoient la nui: 
pour prier ; Cnm per nsilim cxnrgts arntnm. Et un 
peu plus bas, P'ndtftiffciAmadtnarrandAmftlieitattn* 
ejmmdtrinntr.f i<jnnd EceUfsA catteil/ar , crc. Smetl 


AJity 
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f >at leurs exemples ?St les Clercs mariez vivoicnt de 
af - . - . - . _ - 


qui Alt un de CCS admirables Diacres qui foulagereiK 
les ApoAres du foin des chofes temporelles, ne paroir- 
r’it nas dans les incfmcs Aûcs un homme d’oraiAn, 

& eleve mefme jufqu'à un très- haut degré d’Oraifon, 

où le Fils de Dieu fc montra à luy dans U Trône de fa laiôrte»que faut-il penfet des Diacres » des PrrArcs 
Gloire? On fçaicquelespriercsordinairesdesifraëli- & dcsEvefques.&de tous ceux quieAotcnt les facri- 
tes dans le Temple , & ailleurs . cAoicnr les Pfeau- Acateuis de leurs propres corps par la continence! 
mesde David. Ainfi on ne peut douter que I'Eglifc Tercullicnditaillcurs » que les Fidclescommcnçoicnc 
naifTamede la Judée n'ait conlcrvé une A lainte cou- & finilToicnt leur repasp.u la phccejquc durant le re- 
tume. II cA donc rrcs-apparent, que l’on ncAtaucun pas itss'emTcrenoieiirdcs£ccitures»ou iischanroienc 
Canon qui obligeaA les Clercs à rOAîcc Canonique des Hymnes à la loiiange de Dieu ■» enfin qu’ils pre- 
duranrccsprcmiersSiecies.parcequercfpritde pie- noient de telle forte leur nourriture duraur le jour, 
té » 6c l’amour de la priere cdoit encore dans fa pre- qu’lis pulTcnt fe lever la nuit pour prier ; /ta fatetran- 
mierc ferveur *, & il n’y avoir perfonne qui ne tegar- mr , ut am memiaerint etiam per naiîem adorandeun 
«laA l'obligation de prier comme 1a plus douce » & en Demntfstu ejfe. Sainr jctôme écrit à la fàinte Vierge 
mcfmc temps laplus indirpenfable de toutes. On n'a EuAoquie » qu’il fauifc lever deux ou trois fois ton- 
rccouruài'aucboriié , aux Loix » & aux Canons que tesies nuits j 6c interrompre An repos pat des pric- 
lors que cette première ardeur a commencéde fcr’al- res reïtcrces,A;parIamedi{aiion des Ecritures. AV ■ 

Jentir. Caron (cair que les Loix nefc Antquc pour Üibmi bis terejne fnT^tttdmm , & revalvtnda de 
remedictaux dcArdres quife font élevez ,& que le Striptaru mémoriser rtiintmni. Et le mcime Pere vi»/n»w. 
JuAc trouve lourct les Loix écrites d.m$ le tonds de écrivant à McrcclJc» pour l'inviter de venir à Beth- 
Anctzur. lécm}il iuy alfcurc que les L^huuicurs mcAnesy Ane 
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5 avancez dans U pinc * que TOrairoa » Sc le chanc 
des P (cauencs accompagne toûiouis leur iravail ./m 
C H R 1 1 T I vert villftlé ttr* nefiifUM , & extrd P fat- 
mot Jifentixm ejh. te verterie , Arator f i- 

vxm temtmt ,dUehiid tUcantêt. SxddHS Mefar Pftlmit 
fe dV9C4t yÔ'CMrvd dttoMtUmt fdlce vttem vinittr, dU- 
^mtd Ddvtdicmm Cdnit. Hdcfmut iit hdc Provixcid 
Çdrmmd , hd » Mt vttlge dicitnr , dmdtorU Cditticnet. 
Si les Vignerons , & les Laboureurs cftoicot G 
vans & Il alTcûionnezaiichant desPreaumes. & s’ils 
en faifoienr le (oulagemeoc de leur travail ; on n'aura 
pas de peine à croire apres cela , qnc les Ecdcfialli- 
ques > & ceux merme d'entr’eux qui exer^oient quel- 
que métier , euiTcnt la mclme application à la pricre. 
Ce Pere dit ailleurs » que les femmes doivent chan- 
ter 1rs Pfeauines dans leurs maifons : tgn$r4t 

ffdHtndmm tjfefdmints incmbtCHlis fmis . crdbfyxt pi- 
reriimfrt^xeiitia,c^ Ce»gregdtit>te tttrbdrtim. C^fficn 
nous a appris, que les'Mnmcs d Egypte ne s'anVm- 
bloient pas dans i'Egtitc pour les Heures Canoniales 
de rOlHcc du jour , mais qu'ris iravailloicnt tout le 
jour en chantant des Pfeautnes. Le merme CafTIcn 
parle ailleurs de la famieié miraculeuie d'un Païün, 
qui comroençoit 0e Emnôii toujours Ton travail de U 
journée par aller à l'Eglife . pour attirer par la Pricre 
les bcncdiûions du Ciel. Saine Auguftin remarque 
dans une explication desPl'cauincs , que loiit le peu- 
ple cftoit inftruit des Ecritures , que Ton Auditoire 
le prevenoie quelqucfoispaf un doux murmure dans 
les allégations qui! en faifoit pour Con fujer. /dm 
relpondttù ^ tudia murmur heae temntmm Scnftm- 
roi. Dem tfui hoc frtf^t tm ctrdikMt vefint , etufr- 
met & tH fdfïù vefirù. Ce Pere compofa un Pfeau- 
mc Abécédaire, fuivantles lettres de l'Alphabet, pour 
apprendre aux peuples mcfmes les points delà créance 
Catholique, contre les Donaciftes , qui les environ- 
noient deroutespatrs. Il dit dans Tes Confinions, que 
fa mere alloit tous les jours dcuxfbisàr£glire,aulotr 
&au matin , pour prier 0c pour entendre la parole 
divine. Mdnttîr vtjpere , Ht te dndtretiH SermoHihms 
$mis .(^tm tUdmiHordtiombut feu. 

IV. SaincAmbroiledit .qu'il faut avoirrcnoncéi 
Ecllrc mdmc & i la nature de l'homm^, pour com- 
mencer ou finie le jour, fans chanter qucIqucsPreau- 
lues : puilque lesoyt'eaux mefnies ne manquent pas en 
ce temps-U de benir leur Créateur , & â nous y ex- 
horter parla mélodie de leur chant, tmmftn- 

fmm btmiuis gerens mtn ernbefcdt ,JÎHe P/almorum cele- 
britdte diem ctandere ; enm etidm tmnuufime dvet f»~ 
lenni devetione (y dnict Cdrmitie trtm dtermm dcntfltiem 
frtf(^mantHri En un autre endroit il tafehe de porter 
tous tes Fidèles, à imiter l'exemple du Roy David en 
confacrant une pattic des nuits a la ptiete & H’étudc 
des Ecritures : Sxrgebdt Hêüu medio Ddvid , Ht De- 
miHtcenfiiertfHr ,tm totdmMtflemftptn exijitmdtdf- 
fMtdxddm } Tune mdgi: ttbi «rdudm tjh Dbmihms, 
tS-c. A'o» dtrmtdmni ergttttu Hoütbns ,fed mdxtmdm 
pdrtemedrmm feDienitÿ’ trdtitatbns depHtemm. line 
peut foufftii qu'on epoufe d'autres t^uc des Catholi- 
ques , avec qui on peut le lever la nuit pour la prière. 
Simnl dd erdtioHtm n«Üe nobis fur^endHm elh , (^etn- 
êHn(hs prf^bxi obfecrdxdMi Dent. Il dit ailleurs, que 
JC jour ne fuflit pas , qu’il faut encore parraget les 
nuits entre le repos & la prière, qu'il faut prier à mi- 
nuit , & que l'exemple de Jésus C 11 rist nous y 
convie. N»m fdtis efl Dtes di deprecdiidnm .fnrgem- 
dnm tf nohe ,& med’d no£le. Jpft Deminns per- 
HoQdvtt IM erdtiene , mt te prtprie dd deprecdHdnm 
invitdret exemple. Si cc lâint Pere propofoit ces rc- 

f ;1esaux Laïques , peut-on douter qu'il ne les fuivît 
uy-mefnic, 8c qu’il n'y airujetciliron Clergé 2 Cc qu'il 
dit ailleurs n'eft pas moins beau , ny moins preHut: 


r«^4r ttd^xe ,femper roget. Et fi ntn ftmperprt' 

CâtMr , pdrdtnrnfemper hdbtdt preCdHtiidffeÛnm Per- 
meDdbdt m erdtiene fefnt tfidinem tiii imndtienit 
^xemptum , &z. Et tu fnrge vel medid nette . fi nen 
pttet tetd femper neüe vigitere., ne d’tm erai mette, "* 
veri Sein pechri tmo fi/lender trrddiet- emmi 

énimd , <jHd Chnjtnm cegitdt , ifi Immime femperejt. Et 
un peu plus bas : Prtveni ehentem Setem , tÿc. ji» 
nefat heme <}Med primitidt tni cerdts *e vécu , ymetî- 
die Eten un autre endroit apccsavoirex- strm.i* 

hortc tous ks Fidèles à la prière du matin . pour icn- Uelstk. 
dre gracesà ccluy qui veille pour nous pendant que 
nous dormons ,ÔC qui nous reçoit comme dans ion 
fein, pour nous y faire goûter la douceur du repos, 

0c les dcliccs^d une paix profonde , yt ege fecurut 
Jermutm ftUt pervifihi : fpfe emm net Dent ituret 
enbitmm ynodem gremte ijnietit [nfctpie , & thefdure 
pdCtsrecemdit9sfervdt'.\\sc\tt<\\ion ânilFc la journée 
parla récitation du Plautier ,aân que ce foie comme 
un chant de ttiorophe , après avoir combattu durant 
le jour , 0c furmonic les ennemis de iioflrc falur , 0e 
que le repos de la nuit foit comme U recompenfe de 
noflre vi^oire. Sede^etm vefperdfiieli» cldmdit , ipfi 
debemui per Pfdlttriumldmdem dteere ,& gleridmefnt 
mednidfd fudvitdte eentmere ; qud epernm ne^remm 
(enfnmmdte certamme , vetntt vitteret requiem me- 
Tedmur , <ÿ- Idberij <jH*ddm pdlme fit fepertt eblivte. 

Enân la ferveur de ce Pere s'étend jurqu'à exhortée 
lesFidcIesde ebniàcccr les jours 0c les nuits à la Prie- * 
re l'imitation dccesoyfeaux, donc la nuit meCroe 
ne peut intccrompre les louanges qu'ils chantent^ leur 
Cclefte Bicn-fu^cur. Jmitdremntntiffimdidvet.md- 
ne ch vefpere Credten grdtidt referende. Et fittdâ- 
vetier , tmfdre Infamidm , cm yntmidm ed dtcemddt 
IdMdet dut feld nemfM^iit , NeÜMrmd fpdtid pervigi- 
It Cdmtilemd decnrrit. Et tu igitur Idudibni tmit diem 
Vincent , eptn tue ddde Ne/tnrnd emrricmU . ^ in- 
femnrm fmfiepti Idberts indufirium , ’Efdlterif ferie 
cenfeUre. Il eut cflé honteux de faite auxLaïquesdes 
cxhotiationsfi forccs0c û pu-iTanccs ,(jlcs Eccicfïafti- 
ques 0c (î les Diacres , les Preftres 0c les Evefquef 
mc[mc n'culTrntrien pratiqué de fcmbiable. Enfin ce 
Pere dans fa Préface fur les Pfeaumes fait claircmcnc 
voir que la Prictc des Pfeaumes cftoïc commune i 
tous les âges , à tous les fexes , à toutes les condi- 
tions , en tous lieux , en tous temps 0c en routes ren- 
contres. Pfdlmns mûttmrni pdveni ftldttmm . dimmi 
Idberts reifuies , infhttitie incipientinm , perfe/iermm 
confîrmdtie , <ÿr. Demi Pfdlmus unitmr tferis recen- 
fetur. • 

V. LesPeresde l'Eglife Grecque ontefté anime* 
du mefmc efprit . 0c ^sont aiilli porté les peuples â 
la mrfme alîiduitc X la rixitation des Pleaumes , 0c 1 
la Icèhire des Ecrit ures.Saini Chryfollomc expliquant 
ces paroles de faine Paul , Cemmenemes ves ipfei im 
Pfdlmu y hymnis ffr cdmticit fpiritudlibm , (ÿ-e, U 
en conclud . que félon l'Apoûre les gens du nsonde 
doivent aufij avoir un amour 0c une applioation toute 
particulière. aux Ecritures : Audite ^uicumyue e/hs . 

munduni Mxeri priefhs hberts y ynemede vebts *' 
^ut^me mdxime mdndet legere Scriptmrdt : ^ mem le- 
vuer ,ntc temere ,fed mdgme (tudie dC dihgtmtid. llx 
doivent au moins fc rendre fainilicrsleslivresdu Nou^ 
veau Tefiamencj qui leur feront comme des celeftes 
medicamens , qui guériront toutes les maladies de 
leuramc, ou comme les armes avec lidqu^lk’ ils re- 
pou (Teront tous les efforts de Icuis ennemis fpirituels: 
enfin lafoutceck tous les miux ne vient que de l'in- 
differcnce qu'on a pour les Ecriiurci. St nullot dlw 
vmltij , nevnm ymiem ctrte Tefldmemtnm vebtt pé- 
rdtt. Aptfieiernm Aîim,Evdmgttid. Mug’fhet per- 
pétues. Si delerdcciderit ttam^udm i» mediedmtmtertm 
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apathicum sffiet ,iSin( maliéecipt confaUtionem. Hvc réglées, ou potif mieux dire à toutes les heures, en Ct 


tfl emniHm m^ilorum ttu$fd , Mfjcirf Scri^furds. Ahf» 
^Mt armù itHH* ad ^tHum , é" ^om,\ia aptrtrt éjfe 
jatt ai Jahet } U rcitnrque ailleurs , quclc Lrclcuc lilbit les 
Hté.kam. Ecritures au peuple dans l'Eglife deux ou trois fois 
toutes les femaines. Il y a une iolînité d'autres en- 
droits où ce faim Doâeur a cmploj'c Ton admirable 
éloquence , i pctfuader aux Lai'q-jes & nicrmes aux 
Arriûns , la Levure des Livres Saints. 

VI. Maiscomme Jalcâutedcs Ecrtruresn’cil qu'u- 
ne partie de J'Odice divio , & que la Prière & U Pfal- 
modic dl ce qu'il y a de plus important , voyons 
comment faine Chryfoftome a fait connoillrc aux 
Laïques Icurobligationi s'y addonner fcricufenienr. 
Une leur permet pas de s en exempter mefme durant 
^ la nuit: Non tdtafaCîaeftnax , ut ftr totam donma- 

htm i4 Tefhaïur hac (^apifîcts , uautd, 

Mtpatuteres. Ecclefa Dtt med/iifur^ifaefiibut. Sur- 
^ tu, videdjtrtrum choream , objluptftt admtrâ- 

b>Um Hit dtfptafattouem. Ad virai (ÿ ad muheret 
miht ferme ep , f elle gfftuÀ , ingemifee .era^&c. Su 
£uiefa damas ex vuu mulierfbuffue ceuftnuta . (^e. 
St ttir filiffuaf .excita &{iU»t , f*r fittt medn omuibut, 
demui aeÙu Ecclefa.St autem teMcrt fumt CT vigiham 
ferre utefutunt , unam & aUeramerattenem factaut, & 
iiermmjîMua^uiefctre.C'cll ainnque ce Pere veut que 
les fecuiicrs s efforcent d imiter rÉglife.où on crieore 
durant la nuit lesioüanges de Dieu ; il n épargne ny 
* les maris , ny leurs femmes , nyiesprus tendres en- 
fans; ilveiuqu'ilsfalTcnt Je leur nuifon une Eglife, 

Il commande ailleurs » qu'on prie i toutes les heures 
du jour : /me vtrefugutù baru precane eflad Dttem 
!H ea d-et curfut ceufcieadut. Wbtrae 
7‘hm <T tempore plmnmam naiiü partent in preabut tra~ 
Tem- ». it ducoMUi , magne cum ttmtregenua feÙeutts , preca- 
at.,n»-ktm. xieui epcramdemus. 

« Ttm.i. SaimBaliicacxigédcspetfbnncsfeculicresla mef- 
mcaflîdaitcà la Prière. Nepatiare vita rettutdimi~ 
jtm '.i »" "f" f dum fiupidafemne len- 

, Maf.jum tefeù. tu petini ipfamtibtdifpertiterneilem.tn 
laliitam ftmaumaiijuferatieiiem. Saint Epiphanc dit que l’£- 
Catholique recommande i les enfans avec in- 
det*CatJ/' de prier fans cefle jour& nuit , avec une fer- 
veur infatigable : Ereict ad Deum ajfidue funderct 
eafdeu/!fMe fre^uennJfiMM & fedulat , genibut inté- 
rim eppertune tempare fitxù , neiîes ac diei pra- 
tipit. 

VII. Socrate dit que l'Empetcur Theodofe le jeu- 
ne avoir changé lùii Palais en un Monaftrte, dés le 
point du |ouri| y chantoif les Pl^aumes flhernative- 
ment avccfcslŒurs,il apprenoit pareœurlesdivines 
Ecritures» il cnconfèioic avec les Evcfqucs avec au- 
t.tnt de füfiirjncr que s'il eut cllé l'un d'cnti’eux *, en- 
En ilalTembla une Bibliothèque de LivresSaints Sc de 
leurs [nicrpretes avec autant de diligence » mais avec 
plus de pieté que le Roy d'Egvptc Piobméc. Efut 
Eegia Kan d>J/tmiliifuit A/enaflerie i Nam prima di- 
hj-t. s» tucuta ipftmet cum fereribui fuu hjmnas aleernatim 
dtcantavir. eiiam facrtu Uterat memeriter pre- 

nUHCiavir. Cum Epifeeptt pennde ac Jt Sacerdes jam 
elim fui^et defgnatus , de ofdem differnit. I.ibrot 
tum ^kt faera Dei eleijuia cempleÜ'bantur , tum <fui 
ab earundem interpretibus Cen/iripti erant , multe dili- 
gtntiut tjuam elim Pielemaui Philadelphui in unum 
eeSnendet curavit. Ce (ont lespaciics qui compofent 
rOm'cc divia» le chant des Picanmes , Sc la Icâurc 
des Ecntuie* Si des faims Peres » qui les ont ex- 
pofées. • 

VIII, Saint Grégoire de Nyflc dans la Vie de fa 
Secut faintc Mactinc , nous aitcure que dés fa plus 
c ndrecnfancecUc apprifla Sagellc de Salomon Sc le 
P.cauticr,doni clic iccitou les Pfeaumts au\ heures 


ievant&fc couchant,avant & apres Ton repas » en 
commençant Si lînilfant fesétudes. £r4t Pfalmerunt 
haudquaquam ignara » prafinttam^ue eernm pattern 
fiatutu tempenbus pracuerebat , ^c, Macrine in- 
ftruilît foii trcrc Pierre » qui fut depuis Evefque , en 
la mefme manière qu’on l'avoii cievée elle-mcrmc. 

J'erperc de faire voir dans les autres parties de cet 
Ouvrage, & dans les lîeclcsfuivans,ungrand nombre 
de petlonnes fcculictcs , à <^ui ny le mariage , ny le 
tumulte des affaires n'ont pu faire omettre la récita- 
tion de rOlHcc divin. 


•chapitre XXXVIII. 

Divifion des Bénéfices 8c leurs diverfirer 
par d'aurres Chefs , que par ccluy des 
Ordres. 

7. l.a fremitn divi^an 4n ttntfitt dtt Beirtptiirt^ a eflé 

j 1 SUS-C H 1 1 JT a finie /mj mifmt tniajliiuaat l,t 
Evif^net , lu Pre/lrue^lii Diacrti. 

l /. La ftrtadt a tpt telle 4t diuru De*rtt daat fËfifrefat 
mrfme- LtFd* de Ditu Va fammmeù ta itnaant na Chtf ans 
Ev'ffxrf. 

7 7 7. La iftiiSimiifi ctlle^Miattmm* dtmrmiti dm 
aaileiOrdrti laftntart. 

l y. La ^maiTiimttiUt dtt Chartvefjuti , dtt Arthifrtfrit (in 
dtt Artktdtacrtt, ’ 

S'. CeJ If maire divifeni rtfardta^ l'Ordre. 

y l, La tin^ni/me(^ la fixtime di‘jijîea est tfii prifti du 
Eilifei dttrrfei .en ena afirvylet C!ertmÿ‘ du Offui i dene 
eu Iti a charges. 

y II. Lajtfuéme bnititmt ft yrtnuint dtt Celleftt d e 
CUret t & du CemseHuauie^/eit Rtimluru en Eulrjiafitm 
f»»- 

yjll- On aparltdet ^natre fremitrtt jmffu k frtfnt , es 
faritra tnfmu du quatre diraurti. 

I. r EFilsuniqucdcDieu s'eftant levcftu noftre 
nature, & ayant enfuite polfcdc luy fctil toute 
l.i plénitude du Sacerdoce . il communiqua cette mer- 
mc plénitude à (es Apofircs , fans partage & fans di- 
vifion. Ce fut neanmoins en execution de fcsordics, 
que les Apolires jnftliucrent des Diacres pour le Mi- 
nifierc du Sacerdoce , Sc répandirenr mefme fur les 
PrcAres une partie delà plénitude du Sacerdoce » en 
leur donnant la puilfance de quclquesfouâions Sacer- 
dotales» mais non pas de toutes- Voila la prctnicrcdi- 
vilîonquifut jamais faite des Oencfices. 

1 1. La fécondé divifion fut fans douce celle qui Ce 
fitdc l'EpUcopar mcfinc , quand on fournit les Evef- 
ques les uns aux autres ; A: qu'au delîus drsEvrfques 
onctablitdcsMetfopolitains , des Exarques , Sc des 
Patriarches. On auroit pû donner le premier lieu i 
ccrtc divifion ,éfla reconnoiArc de Droitdivin, aufli- 
bien que la precedente , .fi l'on n'avoit coofîderé que 
la Primautcquc JbsusChrist donna i S- Pierre 
fur les autres ApuAces » & par confequent i fès Suc- 
ceAcufs , fur les Eveiques » qui font les Succeffeurs 
des autres ApoAres. CarenAn ce n’eA qufko ApoAo- 
lac, ce n'eA qu’un Eptfcopat : Maisc'cAunCorps qui 
a un Chef, S< des membres. La Primauté des Métro- 
politains, & des Exarques» ou des Patriarches fur les 
Evcfques de leur reilûrt » cA certaineineiu une imita- 
tion ,&peuteArcunc paittcipationdc cette Primau- . 
té defainr Pierre fur les ApoAres ; mais il cA certain 
qu’elle ne peut afpircr i la mefroe gloire d'avoir cüc 
immediaccinrnt iiiAitticcpar Jxs us-Christ. 

III La iroifîcme divifion cA celle quifè fit par le 
dcmetnbrcioem du Diaconat» & par rinAirution de:i 
Soûdiacccs» 
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Soâdiacrci, Lcâcurs, Exorcides, Acotyches > Portiers» 
Chantres. Car c’edoient autant de portions du Dia- 
conat. Ceicedivirion n'cd pas marquée dans les Let- 
tres lainics comme les deux precedentes. Ainll l'E- 
poque n'en peut eftre marquée au vca)r avec une entiè- 
re certitude, & chacun peut abonder en lôn fens. Au 
moiiisun ne peut nier, que tous ces Ordres , & tous 
ces Bcneiîcef n'aj'ent paru dés le croifiémc Siècle, 
peur-edre raefmedésierecond , comme nous l'avons 
■ montré cjr-deiTus en parlant des Ordres Mineurs. 

IV. La quatrième diviltonfut ceUequidonna il'E- 
9 glife des Chorévefques , des Archiprcdrcs , & des 

Archidiacres. Tous cesTitres paroilTenc dés le qua- 
trième Siècle, il fcioic dilKcilcd'en prendre l'origine 
de plus haut. On peut en voit les preuves dans les 
Chapitres où nous avons parlé de ces Dignicez. 

V, LesquatrediviGons precedentes ont edé faites 
par la feule confideration de l'Ordre. Car quo)r que 
des perronnes fçavantcs ayeni crû que tou« les Or- 
dres Mineurs n'onc edé d'abord que des OGîces indi- 
ruez pour foulagcr les Diacres \ c'ed toujours par re- 
lation aux fonctions des Ordres qu'ils ont ede indi- 
tuez ; Sc ils font cdcéiivemenc comme des ruidcaux 
émanez de la plénitude du Diaconat. Les Charges 
des Choreverques , d'Archipredtes , Sc d'Archidia- 
cres, ne font audîquc des Charges , Sc des Offices, 
maisavec un ra^motteilcnticl aux Ordres. 

V I. Mais U le fit après cela deux autres divifions 
dans les Bénéfices, qui n'eurent plus de rapport aux 
Ordres. La pcemictc fc prit des lieux où les Clercs 
edoieot aifervis par leur Ordination , ou par la pro- 
vifion du Bénéfice: La fécondé concerna les Offices 
qu'on leur commit. Les lieux où on les attacha fu- 
rent des Bafiliqoes , ou des Ch^elles des Martyrs» 
desOratoiresdomeftiques » desdimecicres.des Hô- 
pitaux, des Monadercs. Les Charges qu’on leur don- 
nafuienrcelIesd'Oeconome,de Defenfeur , de No- 
taire , de Sacridain , de Manfionaire , de Syucclle . 6c 
autres. Je ne parle point icy des Curez , Sc des Pé- 
nitenciers , parce que ce font des Charges infepara- 
blcs de l’Ordre de la Predrife, Ces deux nouvelles 
fortes de Bénéficiées parurent aulfi-cod après que i'E- 
glife eut edé mife en libesté par l’Empire du Grand 
Condantin. 

VII. Dansccslixdivifions differentes, nous confi- 
derons chaque Bénéficier en particulier. Onpeur 
les confiJeret comme compofanc un Corps , ou une 
Communauté. On ne peut mefmc nier , que le pre- 
micc Clergé du monde qui a edé le College des Apô- 
rrcs , n'ait edé un Corps de Communauté pendant 
que le Fils de Dieu a vécu fur la terre , & dans Ici 
premiers commencemens de l'Eglifc naifrante de Je- 
rulalem. Il y a deux fortes de ces Compagnies de Bé- 
néficiers ;La première ed de celles qui compofenr un 
Corps , ou un College , fans vivre en Communauté, 
tels que font prefentement les Chapitres des Egitfes 
Cathédrales , ou Collegiales. La fécondé ed de ceux 
qui vivent en Communauté, telles fontles Abbayes, 
Sc pluGcuts Congrégations purement Ecclelladi- 
ques. 

V I I I. Nous avons parlé dans les Chapitres ptecc- 
dens desquairc premières fortes de Bénéfices , qui 
ont une connexion cncntiellc avec l'Ordre. Il nous 
rede i traiter des quatre autres dans le rede de ce Li- 
vre premier. Nous commencerons par les deux der- 
nières, tant parcequ'clies ont plus de liatfon avec les 
Offices divins quionccdéccicbtcz avec plus de pom- 
pe de plus de folcmnitépjc lesCommunautezfoit Ec- 
clefiadiques , foie Monadiqucs,quc parce que IcCoips 
du Clergé a edé inditué par le Fils de Dieu mefme 
dans le College des Apodics , qui a edé la première, 

U plus falote , Sc la plus augud; des Communautea 


qui furent , ou qui feront jamais. 

J’edois engagé i traiter duCehbataprés les Offi- 
ces divins , comme d'un devoir tres-ancien des Bé- 
néficiers. Mais commcdl a edé obfcrvc avec une 
exaéfitude infiniment plus grande dans les Commu- 
nautez , SC que les Communautez mefmcs ont edé 
formées pour en rendre l'obfervance plus afTurée Sc 
plus inviolable , nous en parlerons en fuite des Com- 
munautez. 


CHAPITRE XXXIX. 

Des Congrégations paremenc EccIeCifti- 
ques,6cdes Seminap'cs. Que faine Auguftm 
en a edé le premier Indicureur. 

/. LiiC»ngrtg4ti»»i finummi Zettt/Î4i1i^itesit'0iif ummtnii 
fâü Im fi» d<à tfHAtnime SucU. 

il. Ilnt y 4~j0tr autHHt d* Cltrctt 

»m Àt M0i»n,09 jf l'itriet 4« têmfi dtt ftrfttuiitmf- 

I f l, SjiUt » «,*(< l* C 0 »/mit 0 *i»ti i» 001 vtfiM Us Afisftt 
UifrtmuTstiislUs. 

/ V, Dsvtrjtt prsmvti lirits dt féimt 
f 0 Hf msntttr U CUr^i du iT 0 Ù frtmutj Siiilii ms vivfif 
ffini /• 

V. A»ttH prtUvH dtf Itttftt dss ?4fU. 

K /, PriHviitirtit dt famt Auiufiin , qui périt dtt Cf mmu- 
matntK dit Mtintt dttL^qma ,fa»s t» ri( 0 m»ttfirt A»(u»t 
dt CUrti- 

yit. S*imi AHgufii» Mvtat fta Ordinatitn . cfi- tfiamt 
fait Prrfirt , viCtmtavtsuitt CsmmHnaatt dt Lmtqntt -, Efiaat 
fait Zvifqnt , ildrt/fa uatCtmmMnaust JtClttSi ,tm t$a Stait- 
aairt daÉÊb» PalamZfiUtpaL 

y Prtuvu tiriti dt ftjfiiim , qui t ttrit fa vit. 

X . A utrtt prtuvt, q»t t'tfittt uat CtmmunaMtt tu ua iimi. 
masTtdt fimpltsZuUfiafisqud. 

XI. Difiiaâit» dti Cltret & <i*t idtmtt fat U attfma 
Itfidim. 

L f L ed fans doote , que l'Office divin eût edé ou 
X chanté , ou recité en commun , au moins dans 
les Eglifcs Cathédrales , fi les Ecclcfudiqucsy euirenr 
edé unis pat lesliensd’uncCoimnunauréi car cdanc 
logez dans la mefmc inaifon , Sc mingeant i une 
mefme table , il ed certain qu’ils fe fulTcnt aufli alfirtn- 
blcz pour la prière , & fur tout pi>’ir la plus folcm- 
nellcdc toutes lesprieres , qui edlaPfalmoJte, Ccd 
donc une quedion qu’il faut examiner , puis qu'elle 
a tant de liaifon avec ce que nous avons dit du chant 
de l’Eghfc , Sc de l'Office divm ; Sc que d'ailleurs elle 
ed ttes-iropottante pour découvrir l’origine des Cha- 
pitres , des Chanoines , des Clercs Réguliers , Sc de 
toutes les Communautez Ecclelïadiques. 

Quelque antiquité qu'on s’efforce d’attribuer aux 
Communautez Ecclefiadiqucs , on n’en trouvera 
point de fondement folidc avant la fin du quatrième 
Sicclc'.comme avant le commencement de ce mefme 
quatncfmc Siccle , on ne trouvera aucune preuve 
cectainedes Communautez Monadiques. C'cddonc 
dons le quatricme Siècle derEglife qu’ont commen- 
cé les Congrégations des Moines, comme nous mon- 
trerons dans la fuite , Sc ccd vers fa fin qu'ont pris 
naidance les Congrégations purement Ecclcfidli- 
ques i ce que nous allons faire voir par des pceuves 
incontedables. 

II. A moins de s’edre étrangement laifle prévenir, 
on jugera facilement que durant les trois Siècles de 
perfccution , ilcût edé non feulement rrcs-pccilleur, 
mais mefmc impofilble de former aucu.nc Commu- 
nauté . foie de Clercs, foit de Moines, foie de filles 
confacrées à Dieu. La tyrannie Sc i'oppieffion fous 
laquelle gemiffoit alors toute l'Eglifc , ne dunnote 
pas taiitde liberté aux Fidelles. On n’avoitgatde de 
dpnner tant de pnfei la rage des pctfccuccurs , & 

Q- 
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d'cxpofcr tn un f<ui lieu tout cc que l’Eglife avoit qui Ce failbicnt tous Ici mois , iivifonti mtfn/mnmr, 
de plus faine & de plus neccdâire pour fa confcrva> ou n'cui pas diftingué les diftxibuuons des PrcAtcs 

«ion. Laforeurdes lytanseui birii-ioft tenverféioui de cilles des Clercs inferieurs i & on ne les eut pas Cifr.i ^ 

CCI Monafteres : il nousrefteroit quelqucincmoirede adjugées par un privilège (ingutier aux jeunesClcrcs 

3 uelquc icmoignagedc leurruinc, &dcIadillipacion qui s'cftoicnt lignalez par la confcllion du nom de 
c CCS faintes Commanautez. Lors que Diocleiien Jb su$-C h h ts t » J^artmlù $ifdem t$m Prtjhyterk 
'■£t brûler les Ecritures» &abarre toutes nos Eglifcs, il htnêremtiir. Saint Cypticn n ordonnerou pasde faire 
eut enveloppé dans lamefme condamnation tous les certaines aumônes delà portion quiluy cftoit ccheuë» 
Monaftercs & routes les Maifons de Conimunautc. de 4fmÂntttdte med orêprid. EufeW ne diroit pas que 

Cependant Eufebe & les autresHiftoricns de l'EgUfc les Novatiens attachcrentà leur party l'Evcfque Na« f - f* t- >>. 

rt'cn écrivent pas un fcul mot. calis» en iuy ptomcitant cent cinquante pièces d'ar- 

111. Il faut ‘avouer que Jesus-CnitisT a gent par mois. Les Conditutions Aportoliques ne ^ 

vefeu en communauté avec fesApôtres , Sc qu'aprés regictoient pas les portions inégales qui fc devoienc 
foo retour dans le fein Sc dans la gloire de fon Pere» faire des biens de l'Eglifc entre les divers Ordres des 
les Apôtres 8C les Difciplcs ont mené une vie com- Ecclcliaftiqucs. Il ne le voit tien de femblablc dans i % f 
munc » 0c ont donné â tous les Siècles fuivans un les Congrégations » oûtoutcscholcs font communes 
divin modelle, fur lequel le Clergé doit fe former, à tous. 

Maiscc naellc que dans laPalcftinc, oùl'^tifenaif' V. Le Pape Sirice dans fa lettre i HimeriusEvef. 
fan te a pûfbtmer d’abord un ctablilTeroent aulB par* que deTarracone, propofe un graxwl nombre de rc-' 
fait » parce que les Juifs y avoient obtenu deiEmpe- glcmens admirables pour la dii'ciplinc du Cierge i ily 
reurs Romains une liberté cnricie » 8c des privilèges parle des Moines 0c des Filles confactérs à Dieu , 8c 
très favorables pour toutresercicede IcurRcligionj de leurs Monafteres ; il y marque comment il fauc 
0c il y avoir dans la Scâc des EiTcnieni des Commu* élever dés leur enfance ceux qui (ont deftinez à l'Edar 
naurez, oùonobfervoittres-ponûuellement preique Eccicliaftiquc ; il n'oublic pas les divers degrez par 
lamefme difcipline» qui a depuis éclaté avec tant de lefquels il faut faire palTcr tous ceux qu’on veut faire 
gloire dattsnosMonalteres- CetteCommunautérou* monter aux plushauies digniicadcrEglife, Maisn/ 
te lâinte donc parle faine Luc dans les Aâes» n'eftoit dam cette lettre » ny dans toutes les autres de ce Pape, 
pas feulement compoféc du Clergé , cefl à dire des ou de Tes SuccelTcurs » on uepeui remarquer la 


Apôtres 0c des Difciplcs» maisauÆ des fîdellcs Laï 
ques : les perlônaes mariées 0c les femmes» les Elles 
éc les enfans en eftoicni auHï. Ainfî on ne peut pas 
dire que ce fuft une Communauté d'Ecd^^iques, 
autrement il en eut fallu bannir les fer^rcs 0c les 
Laïques. Le mcfme faint Luc nous a reprefenié un 
grand nombre d’Eglifes fondées par faine Paul , 8c 
par les autres Apôtres patmy les Gentils { 0C il n’eue 
pas oublié d'en rendre lemefme témoignage, que de 
celle de Jerufalem » E les Gentils convertis euflent pû 
d'abord fe porter au mefme comble de perfcâion , où 
les Juifs s’élevèrent au moment de leur converlion. 

Saint Paul nous a fait connoître dans fes Epiflres 
l'eUat 0c la police de plultcurs Eglifes , qu'il avoit 
cultivées { cependant il n'y paroiu nulle part aucune 
trace de la vie commune. AufH faint Auguflm a fait 
cette remarque tres-folidc 0c trcs-judicicufc , que 
c'eû l'avantage que les Juifs avoient remporté des 
rnfeignemens 0c des exercices de venu preferits par 
la Loy de Moife, de s'eftte trouvez comme difpofez 
i cciic haute pctfcérion delà vie Evangélique » dont 
les Gcntib convertis ne furent nullement fuîceptibles. 

Enfin , certc première Communauté des Apôtres, 
des Difciplcs 0c des Fidelles, necooflflou que dans 
la defappropriation que pluÊcurs particuliers cm- 
bralTuicnr , 8c dans ladifttibutionquifc faifoiticha* 
cun félon fes befoins i mais il cftoit mefme impofC- 
ble» ou qu’ils fulTent logez, ou qu'ils prilTcnt leur 
icfcâiou tous enfemblc dans la mefme maifon. Or 
nous confclTons que cette mefme communauté de 
biens a cflé confctvéc entre 1rs EccIcEaftiques du* 
ratir les premiers Siècles, 0c qu'on dilltibuoic i cha* 
cun une portion des revenus de l’Eglifc proportion- 
née à fon bclôin» i fon rang 8c à Ton travail ; mais eontm hemintim .amihms unHiPrejiyer frdtrdt » vtr 
cela mefme nous peutfervir de preuve » qu’onne vi- eftimmt & dtliiÿtmeti. R»md endm flmrd cegnavi , 
voit pasen Congrcgatiôn. *f* fin£ul$ cettrit fecum hdhitdntikn frtfmnt, 

IV. line faut que nous mettre devant les yeux mdmyusfMn ji ndMfi^mnt. llyavoitaufli 

ce qu'on f^air déjà , 0C ce qui fêta expliqué au long de ces Communautez de femmes Séculières » fous fa 
dans le IV. Livredcccticprc*micreParfic,dc ladif- conduite de laplus fage éclaplusvenueutc d'rntr’el* 
penfation qui fefaifoit entre les Ecclrfiaftiquci des Us\ Ne^Ht he< tn virûtdMtdm ,fedetidmi»famtmùi 
odïandes» des premiers, dcsdccimcs » 0c des autres ^t/ihusiiemmttliû vdMÜ , vir^tnihms , Jîmmlhdit* 
levcnus du Clergé. Car E le Clergé eut vefeu en tdnnbMs , ^ Und dc leldviCldm <jitdritdHtihdt , frd- 
Cougrrgatioo, on n'eutpas appeliéles Clercs fmitt (ûigMid grdvtjjîmd , frebdii^imd^tie , (^e. Si 
Idtiies jrdtret i on a'cui pas appelle les diflnbuuoas iâint Augufiin eût alors couuu quelque Communadté 


dre apparence du monde » qu il y eut dé$>lors des Ec- 
clcEafliques » vivans en Communauté. 

V I. Mais voicy une preuve à laquelle il n'y a 
point dc répliqué. Saint Auguftin ayant entrepris 
d'oppoCer aux vertus apparente», trompeufes 0c fii* * 

pcrilicieufes des Manicnéens la folidc Pieté» laCon- 
rinence, laPauvrctc» les Jeûnes » 0c les autres exer* 
cices d'une vicvrayemctuChrcftiCDne» quife prari* 
qucnc dans l’Eglifc Catholique j il fait une excellente 
peinture des Monafteres de l'Egypte 0c de l'Oricnr» 
habitez les uns par des hommes , les autres par des 
femmes , qui vivent en commun » prient en commun, 
travaillent 0c vivent dc leur travail : /n ammuntm 
Vttdm fdmO'Jfmedm , CdJttj/imdm^Me cen^regdtt ,pmmt 
dtdtemd^Mdi^vivenftf w oraticitibm . mleHiembui^ t. 
en d/JpMtdttombiu. A'eme tjdtd^ddm fejftdet frepritim, 
eperdfititr mdtiibiu , <(^c. Il pall'e en luicc au Clergé, 

8c il dit avccrailon , que la vertu des EccIcEalliques 
cft d'autant plus digne d'admitation . qu'elle cfl ex* 
pofée i de plus grands dangers, ^mprum vtrtm et j».. 
mfTdbjlior mshi vtdelMr » ^mt diffictlim efi edm /it mmU 
ttfhct hemmum geaere , in ifid vttd tttrbttleMttere 
fervdrt. Non feulement ce Saint J’ere neparle point 
de la retraite des Clercs dansles Communautez > mais 
au contraire il prend fujec d’admirer d’autant plus 
leur pieté» de cc qu’elle doitcftreà l'épreuve derant 
dc tentations qui fè rencontrent dans la convciû* 
non du monde. Mais ce qu’il y a déplus convain- 
cant » c’eil que faint Auguftin venant enfin aux Lai* 
ques » il airucc qu'il en a connu i Rome 0c à Milan 
qui vivoiciit , prioietic 0c travailloient tous cnfcmble 
dans une mefme mailon.fous laditeâiond’unPrcftre. 
ytdi ego diverforium SdHÜertim Medtoldm nom fdu. Cef-ih 
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d'EccIcfiafliqur$» üloy eût fanscloare donne un rang 
honorable clans un endrotroù fonfu^ct le dcmandoic 
lièvidcmmcnr. 

VII. Saint Auguftin écrim ce Livre des Mœurs 
de rEglife CaihoTique » avant que d’ellre Prcllrc. 
Lors qu'il eut eflé ordonné PrcAre , il ajoura iuy- 
nerme au Clcrgccct ornement qui fembloicluy man- 
quer i Sc il de cecre admirable alliance des verrus des 
Ecclcriaftiquei avec celles des Solitaires. Voiev ce 
Cif f. qiiVnditPolfidiüsdans fa vie , FdlUis Prejhytr Mo- 
ffttjlermm intrd EciIeJUm tnox mjhixtc , <ÿ- cxm Dei 
ftrvù vivtrt cnftt fecmndtim mô^nm regxUm fmb 
famflù j4p^olù conjhtmtjtm. Mdximt mt nemo ijmiJ- 
fxdm prtrfnxm i» iHa /oattdie hdbtrtt tfed mt <ù 
ommd commnntd , & dijhnbxeretxr mxicmique, 
frtmt ofXi «rdt ; ^mod jém ifft prier fteerdt, 

dxm df tTAxJittdrinù dd fmd rtmtdjfct. Petfonne n'i- 
gnore combien les fenrimens (ont partagez fut céc 
ciablilTVmenc de faint Auguftin. Les uns croyent 
qu'il fonda un Monaftere » & qu'il le peupla de 
Moines. D’autrés le font Inftituteur des Chanoines 
Réguliers. Il y en a qui penfcot>qu'il ne fitqu'alTcm- 
blet des Ecdeltafliques pour vivre en communauté. 
EnSn , quelques-uns le croyent avoir efté Fondateur 
de deux fortes de Congrégations , l'une Monaftique, 
& l'autre purement Ecclcliaftique. Jeneprciens pas 
terminer ce dilfcrcnd : je n’ay ny aflcz de crédit , ny 
alTezde fciencc pour cela. Maisfanspctdtclerelpeâ 
qui cil du i tous ceux qui fe font partagez par une d 
raifonnable & li famtejaloulîe, d'avoir famt AuguHin 
pour leur Inftituceor , je diray ce qui me femble le 
lus probable apres une exaé^ dilcuUîon de ce que 
olSdius Sc famt Auguftin mefme ont écrit fur ce 
fûjct. 

VIII. Ce Monaftere bîtv dans l'Eglife , c'eft i 
diredans les jardins de l'Eglilc.ou dcrEvcfchc, com- 
me nous verrous dans IcCnapitrc fuivant, M»»d^e- 
num idtrd EecUfdm , dont parle Poftidius , ne me 
paroift autre chofe qu’une aircmblcc de perfonnes 
Laïques vivans en commun « & McpolTcdansricn en 
propre. PolTldios dit , qucIainrAugufttn avoit déjà 
commencé cette forte de vie avant que d'eftre Picftrct 
dés le temps qu'il eftoit rcpalTc en Afrique. Or Pofti- 
diusavoitdit auparavant « que laint Auguftin avoir 
palTc environ trois années avec fes amis , vivant avec 
les amis , & s'occupant de t'oraifon , de l'étude , te 
debonnesœuvres» lâns faire coimoîtrc le moins du 
monde qu"ileut ptis l'habit» ou l'inftitut des Moines. 
Ferme trttntuo dhendtit d fecxrit fdCuldnbds , cum 
us firi etdemddhdrridHt, Deo vtvtbdt , fefmmèt » erd- 
tiêxibms , bomfyue efenbuf .inlege Demint medttdxs 
die dc H»/);. C'eftoïc donc alors une Communauté 
de perfonnes Seculicres qui vivoicnt tccs-religieufe- 
menc , loucc fcmblablc i celles de Mdan &deRome 
qu’il avoit connues , & donc en mefme temps il lîc 
la peinture dane le Livre des Mœurs dc l’Eglife Ca- 
tholique. Mais après qu'il fut Preftre , il approcha 
dc l’Eglife cette Communauté dc Séculiers vertueux, 
te vivans en commun avec la mefme dclappropria- 
rion que lesMomes', ce quiluyafait donner le nom 
dc Mondfferg , mais dc Monaftere joint d l'Eglife, 
Afexd/iermm intrd Ecclefdm; ce qui ne peut pro- 
prement convenir à des Moines : Car les Moines 
n'eftoienc point encore defeendus dans les Villes , & 
leurs Monafteresen clloicni écartez , tout au plus ils 
n'eftoienc que dans les Faux- bourgs , comme nous 
dirons en (uitc il'oecaliondc ccluy de faint Ambroi- 
fe , 5c dc faim Martin. Au contraire, les Motiafte- 
res , ouïes CongregationsdeScculicrs pieux cftoienc 
dans les Villes .comme i Milan , ficàRume. L'exem- 
ple dc la primitive Eglifc que faint Auguftin fc pro- 
pofoit t fait aulTi voit que c'eftoient des Seculicu 


qui vivoiqp|cn communauté , fous la dircélioii des 
Apûtees. 

IX. PolTidius ajoure, qu'aptes que faint Auguftm 
fut fait Evcfque , il donna les Otdrcs i ceux qu'il 
avoir élevez dans ce Monaftere , & les ayant tranf- 
portezdans Ton Evcfché , il y établit un Seminaùe 
de Clercs , qui fut comme U pepinicre dont en fuite 
il cira quantité d’cxccücns Hommes qu'il doima aux 
autres Eglifes pour y remplir tes plus hautes digimez, 

& mefme pour y cAre honorez de i'Epifcopat( cnân, 
que cesEvcfqucsctabltrcntdans leurs Eglifes de fem- 
blables Monafteres , 5c y formetcnc d'cxccllens Ec- 
clcfiaftiques. Projiciente d'Mrutd divwd , fxb funlle ^ 

enm fdnSlo jdmgmfhneiii Afondfitne Deefervientet, 

Etclefd Hiffonenfî Cleria erdixdn cafernxt , (^e. 

Ac deinde mnotifeente Sdnllerxm fen-ermm Dei pro^ 
pojtto , continent id , <ÿ* pduptrtdte prefmndd , ex Mo- 
Hdjleno , ^Mgdptr iHum tjfe (ÿ- crefeere cceperdt , dcci- 
pere Epifeopos & CUncoi pdx EceUfu dt^ue murje ^ 
expit pnmo, & pofl'ed eonfecntd efi. Ndm ferme decem 
yingnfhnxi EceUfiis dédit , &-C. Et ipf ex iffernm 
Sdn^lernm propofîto venteMtet , Afenuflerid infhrne- ^ 

rxnr, (^Càttris Ecclefti prometos jrdtret di fnfct^icn- 
dxm SdCerdotixm prdjhternnt. Il eft vray que PoUnlius 
donne toujours Je nomdc Monaftereà cette forte de 
Maifons de Communauté ) mais il ne donne jamais 
celuyde Moincsicciixquiycftoicut élevez. Aucon- 
trairc , il les appelle toujours Clercs , & il nous 1rs 
reprefente toujours comme des Clercs qu'on formott 
pour les O.'drcs Supérieurs , tc mefme pour l'Epif*' 
copar. Or les fondions des Ecdeûaftiqucs eftanc 
rres-difterenres de celles des Moines, ileft facile de ^ 
juger que la vie Monaftique n’eut pas efté convena- 
ble à un Séminaire dc Cietes. AolTicft-il remarqué 
que faint Auguftin vivoit avec eux , quoy qu'eftanr 
Evcfque il fuft au deftus d'eux : Snb fenflo enm 
fânÜo AxgMfiiMd Deofervuntet- Or i! lied mieux i 
unEvelqocde vivre«5c de faite les fonéhons de Supé- 
rieur immédiat dans une Communauté de Clercs.que 
dans une compagnie dc Moines. Il lîed mieux à un 
Evcfque dc conduite, d’tnftraitr, & de former des £c- 
cleilaftiqucs all'cmblcz , que des Solitaires Ce que 
nous avons ajouté en expliquant les paroles dc Podt- 
dius , du tranfport fait du Monaftere quicftoiidans 
les ja,rdins dcl'Evcfché, au Monaftere dc Clercs, ou 
au Séminaire qui cftoit dans la Maifon Epifcopalc 
mefme. Nous le juftiüerons dans icChapitrefuivant, 
par les termes formels defaint Auguftm. 

X. Le mefme Authrur remarque plus bas , qup 
faint Auguftin ulbir des habits & des meublesorduiat- 
tes , évitant également la molldTv' 5c l'extrémité up- 
pofée , 5c ii'afreélani rten tant quede ne fe faire re- 
marqucrparaucuncfingolaritc. ^'eflùejxstfi'Cjlced- C.f.is- 
mentd , LeÜxdlid ex moderdto ^ compeiernti hd^ 
bitm erdnt , ntcmttdd niminm , nec db^efld plmnmnm, 
tire. Il ajoute, que ce faim Evel'quc eftoit toûiours 
accompagné de fes Clercs, qu'il iogeoitScmangeoic 
avcceux, Scqu'ils cftoicnctous nourris 5c veftus aux 
depensde la Communauté. Cum ipfo femper Clenei, Cdf.%s> 
mxd etidm dôme dC menfd fmmptibuf^ue cemmunibui 
dlebdutur (ÿ* vejhebdntur. Voila évidemment une 
Communauté d'EocIcltaftiques avec faint AirguAin; 
cette mametedefe veftirn'cftnullemeniMoo^iftique. 

C'eft U certaincmeiu ce que Poftîiius appclioir un 
Monaftere. Car céc Autheur ne dit rien qui puifte 
nous donner le moindre fujet dc croire qu'il y euft 
deux Communautez , l'une de Moines , l’autre de 
Clercs, 5c que faint Auguftin fepartageaft enir’cllcs. 

Et comment (âint Auguftm auroit*il pu fe dérober i 
fes Clercs , pour le donner tout entier â fes Moines j 
Où cft-ce que Poftidius auroit parlé de récablilTemenc 
dc cecte Communauté de Clercs , luy qui n’avoii pas 
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oublié U fondation du Mon^tlcrc ) Comment ce déjà fait comioiftre par tant de preuves cCTtamesi 

f rand nombre de fatnts Ecriciîal'ltqües &:<{'exceHcns que Ja Congrégation qu'il inftitua.n'rlloit compoi'ee 
verques t dont faim AuguAm rlloic le Pere , nao- qn? defts EccliTuftjques, ou de Laïques » qu'on cle> 
roit-ilpas plutôt efte tiredu Séminaire de fcsClcrc»» voit pour l'Eltar Ecdclîaûiquc, tes uns & les antres 
que de fonMonafterc ? Peut-on s'imaginer que faine polTcdans tout en commun» & vivans dans une mef- 
Augullin dirigeant ôc formant en mefme temps deux me mailôn, &:àuncmcDtie table. C'cUdccecceconi? 
Communautez diverfes , l'une de Moines » 6c l'au- pagnic d'Ecctrliaftiques mreparabics de là perfonne, 
cre d'Ecclclîallique , reüllit C\ mal dans Ton travad, qu'il écrit a faint Paulin : ftHilAwt cr Efiji 

que Tes Moines fuffène plus propres aux dignitez 6c JtKCerfjfimAm hemigmutfiK t$t^m Cêtftrvt met , ^mt 
aux fonétions EcclclîaAiqucs, que fcsEcdcEalliques mtemm funt. Et dans fa lettre i Aurelius, Ommt 
fncfmciî tf4çMe fiatrum (*nij , ^utsfudmtt ctpn etnUfccre, 

X I. Endn , PoUîdius diHingue admirablement le ^c. Et à rEvcfque PoHidius : I)amt»4 diUlh^tmo, .j. 
Clcrgc&lcsMonaftctcsdcfaint Augullin, lors qu'a- &c. P^idi* ^ ttCMta ftme frAirtims , yim^ufh- 
pres avoir raconté comment ce Soleil brillant de TE- xut qtti mcatm f$utt fratrei , tm Domim fdlntem. 

;lirc s'éceigoic > il ajoute qu'il lailfa en mourant on Ce n'clî que Je Clergé d'un Evcfquc qui puilTe faire 
^Icrgérres-nombreux.&plulîi-ursMonaftcresd'hooi- en cette maniéré un mclme cotps avec iuy. 11 die 
met 6c de (emmes. ClerMm fM^aentiJ/imitM ($• Ma- dans une autre lettre , qu’il a cmbralTc, & qn'il a 
luJferiA vir»mm4cfaminArum ceHtmemtmm emmfuts fait cmbralfer d d'autres cette pauvreté Evangélique, 
frtfçjitif fltiut EecUJt* dimtjît. Voila ces Monallcres qui contient un degré fi haut de perfeélion: per- 

divers de l'un 6c de l’autre rcxe.fondcacodivcrscn. fefftoKem de tfHM leCietHs efl Demnmt » -j*de ^ vende 
droits de Ton Diocefe. Mais il y avoir un Monallcre nmma <jH* huhe$ , (*re. vehementerédamdvit&Jtc feci: 
unique où il élevoir ce Clergé tret fm^fent pour Ton & âdhec prepejîmm ^nantis venons sliti ex- 

nombre, & par facapacitéextraordinaire ,trcs-{udi> herrer ^ in nemme Denurn hnheo cenftrtti , tfuibtn 
faut, dis. je ,pour le répandre dans toutes les autres hoe per memm mtnifiennm ptrfndfnm ejK 
Eglires,&Icurdonnerd'excellcQS Ouvriers, &mer- II. Mais il n'y aVien de <i clair , ny de li con- 
me de ircs-fiims Evcfqiics. vaincant , que le dilcoursqoccc làiniEvefqur fit un 

jour à Ton peuple , pour rinharmerdc l'ctablinemenc 
Aedc la diiciplincdu Monallcrcde fes Clercs , ou de 
lôn Séminaire. Deda &lc Concilcd'Aix la Chapelle, 
rt- /- fl fous l’Empereur Louis le Débonnaire, ne nous per- 

On montre par fainr Augu/lin mclinc, qu*il mettent pas de douter que ce Sermon qu’ils ont cité, 
vefeut Laïquc& Prçdre dans une Commo. ne Toit de làint Auguftin. yeinfimmbic vivimus 
nautd de Laïques j eAanC Evefque il en prepter vet Vivimms : die d'abord Caint Auguftin , cc 
inftitui le premier une de Clercs. On y q>'K(llecaHfttrcproprcdMEcclcGsftiques,dc.jvrc 
*1 , /• ' parmy les Fidcllcs ,& de $ appliquer cmicremmc i 

les lcrvir: Au lieu que les Moines font profdÜoa de 
fuir le monde , éc ne s'occuper que de Dieii , &dc 
leur propre i'aluc. Il continué de reprefenter Ja vie 
commune qu'il mené avec les fiens dans la Maifoit 
Epil'copalc, & laioy indiipeiifablc qu’il y fait obier- 
ver , de neticnpolKdcr en propre; Nojhijîcnes v/« 
vere in ea domo , yne dititmr domns Epifeepi , ut 
^naatum pejfnmHi , tmttemnr ees fttnÜet , de tjnihns 
ie^jmttur hber yiiînMm ^pejUlormm , Ntme dteebse 
éliyuid proprtMm , fed ernnt tlht omnin cemmnma. 

Valeie en le failânt Preflee ,iuy avoit donné lejanlin 
de i'Evefcliépour y bâtir un MonaÛcrc , Dédit rndû 
VAieruti hortnm iSnm , inijne nttne ejf AfenAfierinm, 

Saint AuguAin cAant fait Evefque , crût cfttcobligé 
d'exercer l'hofpitaiitc , 6c rcconnoillànc que la retrai- 
te 6c le filencc d’un MonaAcre ne s’accorde pas bien 
avec le concours 6c Ja compagnie du monde , il cta- 
blic un MonaAcrc de Clercs dans la Mailôn Epilco- 
pale. Pervem ad Epifeepatnm , vfdi neaffe habete 
Eptfccpnm exhtbere hnmanitateM affidnam ^mbnfyne 
vementibns ftve tranfeunubus > ji non fedjfem^ 

Epifcopm mhttmAnms dicerer. Si aneem confnetudo 
ifia m Afonafieno ptrmtJfA ejftt , indecens effet. Et 
tdee volni habere in ifia domo Epifcopi meemm Aio- 
mafierinmClericornm. VoiLi cvidcmmcnt un Aiona- 
jiere de Cleret, Mona^erinm Clencormm. Ce qui lûtfic 
pour juAifici tout ce qui a cAé tiré de Poiüdiiisdans 
le Chapitre precedent. Saint AiigoAm rappoite 
aulH-roA de quelle manière on vivoit dans cc Mo- 
naAerc de Clercs , ou dans ccScininatrc qui eAoit 
renfermé dans la Alatfon Epiftopnle. In domo Epff- 
<opi. On n'y poAcdoit rien en propre. £ece ijnom odo 
vivrmms. Pèn/Ii ficet in focieiAie noftra habere ait- 
ynid propnnm. 

I II. lIcAvray qu’on pourroitavec quelque appa- 
rcucc conclure de cet endroit de fjinr Augu Ain , qu'il 
hiy-rocfmc cc que l'Authcuc de là vie nous a n’inAituafonScmioairc de Clercs qu'api'és qu'il eut 


CHAPITRE XL. 


faifoic voeu de derapropnarioo. 

r. ffruvtt lirtei its Iturtt it faint jtttgnlIiM» 

ï I. Epant fait Evtf^He , il rtttnant f«'«« Semàtaift ia 
Cltta Imj tpm nttiffain. 

Il h S'il eut deux Mmafiertt , l'a* dam Itt jardiat de 
tEvefibl ,rauire daat fEvt/fhé meftne. 

I V ■ Defuu f ■ d eut erijè feu Siminairt , d-ne donna fini 
Ui Ordre! temx fNi eneroteat dam fa Communanté. S'ài 
fl* foTiHent , il let defe'iit de ta CUtnatnre. il thaugta eene 
riguiHt avant fa tutti. 

V. Sen inytneiUe fitmeii à ne ftufùt frfenne dam fan 
C’erfé, »ni n'tut rtnia(i aux hem de la terre. 

V/. ^'e ceete dtftfreftialioH epeit mnvftitaUevnu. 

Vil. il m'admentit ttmmnaémeutdam fin Semniairt fit* 
d*i SeudUerti Ui Clettt fufeutuTi. 

VU f. H uftit iny- mefme deimefmii hahUemem f»f teux 
de fin Seiuinaite- 

IX. gjy# faim AufuPin na famoii efé Heine , nj «jîi- 
tui iet Memn, maii U a engagé fu Cltrrifar verm à U fan- 
vreié Evangélique. 

X. tel Vaux de Centinnee d'Ohïfante efiaient atta- 
tletX a rOrdrt. 

XI. te Séminaire de farut AnguPin dtnna drt Xetefques, 
(ÿ> ionma matÿ'anee à btaueeuf d'aeeirei Semioaitei dam CA- 

X II. Auerri freuvn de tela. 

XII l. La Clergé de! Eglifet Caihedralet efiail alort ajfet 
momhreux fout eda- 

XtV. il U y eut ftint de tel Cangregatiom Eetlefifliquii 
eu Séminaires dam l'Orint , man qnamiii de Henafieret, 
à'eù tir«tr leiZvifquei. 

X V. Saint Amheife aueit fonde dtiUeinei dant un Taux- 
bourg de hSilaa. 

X V t. Eximfle /unefle d’un LeStut dm Séminaire de faint 
Augmfti» , fauEvtfque. 

XV U. Cemfaraifon dm Séminaire de faim Auguptn 
de! Chamomo! RegulieTi. 

X VI U. Exflùatioude ee que fâitliAnguflim ditdeiCloTft, 
qui abandonnaient faCangregaiiou. 

X tX. Comparaifan de fa Coapegetion de Clortt, avet ttSe 
du Religion fei, douiil fut ouf ClnPiimteut. 

I. L cA juAc que faint AuguAin nous apprenne 
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efte Evcfqu; « a6u d‘y pouvoir exercer l'horpitalicc» 
qui n’eut pas etlc convenable au premier MonoAere 
qu'tl avou fonde cAant PreArc > dans le jardin que 
Valecc luy avoir donné. Ainfi il y auroit eu deux Mo> 
naAercStl'undins le jardin , l'autre dans la madonde 
]'£vcfque : l'un bdty par faine AuguAin encore Piè- 
tre , l'autre ctably dans la Maiion Epilcopale aptes 
quMeuAcAéfait Évefquc :Eniîn , runconiacré à une 
retraiteplus exaâc »dcrautcc plus proportionné i la 
vie des EcclcfuAiqucs , & à l'hofpitaluc mcfine que 
faint Paul Icurordonncd’exerccr.Ccn'eA nullemenr 
mon dcHcinde m’oppofer à ccfentimenc, pourvu que 
cette veritédemeute conAancc & inébranlable , que 
laComcnunautc nouvelle que faint AuguAin aétablie» 
dont il a cAc le Pcrc & le premier luAituieur , dans 
laquelle il a toujours vécu ,au moins depuis ion Epif* 
copac , de laquelle il .ttiré rous ces admirables Evef- 
ques » & ces vertueux EccIcfuAiqucs % qu’il a diAri- 
buea aux autres Egiii'es » que cette Communaucé« 
dis-je , acAé d'EcclcfiaAïqucsqui n'y cAoicntreceus» 
u'en renonçant à tout ce qu'ils avoicnt pù poAcdec 
ans le monde. 

IV. Car depuis réiabliiTement de ce ScminairCi 
faint AugtiAin ne donna plus les Ordres i peribnnet 

ui ne renonçât â tout ce qu’ilavoit en propre . en le 
onnant aux pauvres, ou en le rendant commun au 
Séminaire. Nevent chtntM vejhé dtxijfe mtfrdtrt- 
ims mtit , mMent , $$t ^mexm^ue bnhet 

dU^mid,'Vtnd*t é" Cvmmttme tilni 

féciat. £cd<Ji^m hdhet , ftrijudm Dem H9s fdfctt. Ec 
un peu plus bas , Ctrtt egt fnm , , jîcme 

nt^t . mmllttm trdmdre CUricum , nift qmi mtcum 
•veUtt muMtre : ut fi vtdtt dtfeedert « fnp«fit 0 . relh 
iSi ttBertm CUritdtum , qHut dtftrtret Jkniix fixit- 
tétû fremijfmm , <9rnf»rtittm. Il eA clair 

par ce difcouxs que ce faint Evefquc ne receuc plus 
perfonnedans l'ctac EccIcAaAiquc , qui ne s’obligeât 
de renoncer i tout , & de vivre en commun avec luy 
dans fon Séminaire} & qu’il dégrada des Ordres qu'ils 
avoicnt rcceusSc de la Clericature cous ceux qui ne 
vouloicnt pas pcrfcvcrccdansun Afainc engagemeor. 
Mats comme la crainte d’une dégradation Ci honteufe, 
en faiAiit tomber quelques-uns dans une hypocrifie 
encore plus pcrilleufc • de force qu'ils poiTcdoienc ié- 
crectcmcnt leur patrimoine, & nclalAoient pas de vi- 
vre dans la Communauté i faint AuguAin ne pouvant 
plus fuulfririinedinimulationfi criminelle, changea 
de conduite , & fc contenta de retrancher de iâ Com- 
munauté ces mifetablcs efclaves de leurs cupiditez, 
fans les priver de l.n CIcricature , Sc fans les empêcher 
de l'exercer dans les autres Diocefes. Eccem eemfpeiim 
veflro ,mMt»c»nfihmm. volant hdbtreMli- 
^MidpnprtMm , nonfm^Cit D*t*ttS‘ EccUfinfmé, 

mantnnt nbi volant , cT abi pojfant , non eü aafero 
Cftriidtam. JVolo habere hjpocritat , (ÿc- Nolo tjuù 
hdbedt nicfjptdtem fimaUndt. Scio tjatmodo hominrs 
amtnt CUrtutam Ntmini eam toBo > noUntt mtcam 
commaniter vtvere. 

V. Saint AuguAin ne fit ce changement dans fa 
conduircqu’en U vicillcire.llle témoigne luy-mefmc 
dansce dilcours : Ddte venidm lo^adctfeneHatt ^(^c. 
Egoficat vider ft , per dtairm fam fenai ,fedpertn- 
firmttdtem corpons ohm fentx fat. Ainfi julqu’i fon 
extrême vicillcflc non Iculeincnt U n’avoir rcceu per- 
fonne dans Ton Clergé , qui ne renonçât i toute pro- 
priété : mais il avoïc auili dépouillé ac la Clcricaïu- 
rerous ceuxqui ne vouloicnt pas cArefidclIes à ce 
qu’ils avoicnt voué. AureAc quelque adoucificirsenc 
que ce divin PaAcur eucatvporiéâla conduite , ilpcr- 
fiAa avec une fermeté inébranlable dans larcfbtuiion 
de ne laiAcr exercer ta CIcricature dans Ton Eghfc à 
aucun de ceux qui n'avoicnc pas renoncé aux biens 


de ce monde , ou qui l’ayant fait, avoicnt enfuite fuc- 
combé à leur inconlUnce &: à leur cupidité. Cctré 
rcfulucion inviolable de faint AuguAin paroiA dans 
Ja proteAacioii publique qu’il fit dans un fécond dif- 
coursâfon peuple fur le mefmc fujci ; qu'on avoic 
beau armer contre luy les Conciles éc les outhonres 
les plus éminentes des Egiiics d'outremer , qu’il ne 
fouArirgic Jamais que les fotiâtons EcclelîaAïques 
fuiîcnt exercées dans lônEglifc par ceux qui n'auroicnt 
pas cAc fidcllcs à la prom.lfc qu'tU avoienc faite de 
renoncer à tout. Modo <faid pldeait iSis foodlit bdc 
vttd I ^aiftjMÜ cam hjfpocrtfi vtxertt , ^aifijais tm- /"*' ï'** 
vtntm fatrit hdbtm , propriam , non iHt permitto at 
mdefdcidt tefinmentam ,/eddfUbo enm de tdbnU Cle- 
rttoram. InterpeHet conirnmf nulUConolid , ndvtgtt 
Contrataetjadvolaeru ,fitcerte abt potaerit ,ad}avd- 
bit me Deae , at abi ego Epi/cepas fnm , iBic CUrn téi 
tfife non pojfit- 

V I. Il faut détromper en paltanr ceux qui fe iouC 
fauArmenrp;;('uadczque ces EcJeitaAïqucs vivansen 
Communauté , ne s'tAoienr engagez par aucun voeu 
â certc vie commune ,& à cette deupptoptiation» 
C'eAune erreur qu'il cA aifé de convaincre par faint 
AuguAin mcfme. Carvoicy Icstcrmcsdont il fc fett 
pour exprimer l'avarice criminelle & l'apoAafie de 
ceux qui rcteooieiu fectettement quelque choie en 
propre , ou qui Ce fcparoicnt ouverrement de cette 
Ibcictc lainie. Il les traîne comme desgens qui man- 
quent à leur Voeu &ilcui Profellion , uifanc en cela 
ce qui ne (è peur faire (ans une damnable perfidie , ic 
fans renoncer à l’crperance du filur- Mdlam tfi cd^ 
dertd propofifo ,fed pefMj efifinoalare propofitam £cct 
diC» , doditt 1 Qaifoctetdtom commnnu vu* fém faf- 
ceptdm , ^ae Uaddtarin yBci-bai jdpofieloram de/intt 
dCvoro/aocddit , àprofejfione fdnitd (ndif ,cj*e. Ego 
ft$o fjadntam mdh fit , profitert fdnflnm ah^aid , ntt 
fmpiere , Vovete ^tntfatt .cÿ* rtddite Xtomino Deo ve- 
firo. Et , Mtlsat efinon vo vere , tfanmMvtrt (jr vu* 
rrddere. Et un peu plus bas, *ProfeJfMf tjh fnnihttttemy 
proftjfat ejl commaniter vivendi focietdtem { finb hot 
propofito ctadenr , extra mdnent Clericat fatrity 
tùmidias & tpfe ctcidit. Toutes ces cxprcllions ne 
lailfent aucun doute que ce ne fuillnt des vciiiabJes 
Voeux. 

VII. Au rcAe ,quoy que faine AuguAin parle des 
Clercs en gcncial dans tous ces di/cours , &: qu’ij fem» 
bic les comprendre toits dans fon MunaAeic de 
Clercs ) il y a neanmoins quelque fnietdc croire qn'il 
n’y recevoir que des PrcAies , des Diacres Sc des Soù- 
dtacrcs , & que tous les antres Clercs inferieurs n'y 
cAoient que rarement , ou point du tour admis. En 
voicy les preuves. Saint AuguAm femblcledire net- 
tement, en faifanc ledcnombrcmentde tous ceux de 
A)n Séminaire, qui avoicnt renoncé i route proprié- 
té : Nantie ergo vobù , andegdadtdtü ; ^aid emntt 
fidtrts ô" CUrtcof mtos , ^ai mtcam habitant , Prejby- jo. 
ttrof, DidConot , Sabdtdconoj , ^ Patntiam nepotem 
meam , tdîts invtnt , ^adlti defideraii. Il ne dit p.ss 
enc feule parole des autres Clercs, ny dans cet en- 
droit, nyaans toute lafuirc de cclongdifcours , où il 
rend compte au peuple de tous fes PrcAres, Diacres de 
Süudiacres co general & en particulier , pour JuAifier 
leur conduite , de leur fidelice conAanre au vceu de 
pauvreté, auquel ils s’eAoienc engagez , fans due un 
k'ulnKitdes Lcéicurs, ou des autres Clercs inferieurs. 

Enfin .CCS Clercs inferieurs cAom , comme ils ctoicnt, 

en liberté de le marier, il eAou impoAIblc de les faire 
vivre en Communauté , & de leur faire pratiquer 
cette defappropriation. Cela nous porte à croire que 
les Soûdiacrcs mefmes dans l'Afrique gardoîcm de /a 
la Continence, auAi-bien que les Diacres A; les Piè- 
tres. Amoinsdeccla il cuifallu leur faire promettre 

CL»i 
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U Gjtuincncc en les recevant dans cette Société » & 
c'etb ()cc|uoy Caint Augullm n'eût pû fc dirpcn(et de 
nous int'orroer. 

VIII. Ajoutons encore cette rcfleiion tirée de 
ecf mefmes dircüursdefaintAugudmàlbn pcuple.il 
y proceft; que les habillemensdoni üufe luy-mefme, 
ne font autres, ny plus précieux que ceux de les Piè- 
tres. de fes Diacres, & Soûdiacrcs ; & que fi on luy 
en donne en prelent qui foicnede plusgrand prix , >I 
les fair vendre , afin que l’argent de U vente loit era- 
THJfnm- ployé aux bclôins communs do Seminaite. Newitdtr 
5'*' Bjrrmm , vel Imtétm Tunium , ftu éUyuid., mfi $n 

etrnmrnmti de eommuni ecciftem mila$ iff ,* cum feiem 
eemmmne me bekerevellt , ymidymi hâbte. Nemete- 
li*tftret,ymbmi<^me[itfefeUtidta»ttmt ut*r. Offe- 
retvrmht verbi^ratie Bjrmm frttiefmm , forte dr- 
ett Eftfcefmm , ^mémvn «»» deeeet jtugufbimtem , id 
tjl , hemimem fettperem , de pdmferibms nettm , ÿc. 

vejfem peteflhâbtre Prtjbyter, qmdlem fetefi 
hdbtrede<eiiterDidC9tms<i’SmbdidCênm,t4lemveUéc- 
ctfere , ymetn cemmume deapte. melterem dedt~ 
ru, Vf "de; ett ^mdftdo nen fetefl vefiü ejfe cemmmnü, pre • 
ttmm vtftü ftcemmume. Ces paroles nous apprennent 
que le MonaAere de faim Auguftin n’cAoit composé 
que de Clercs &de Clercs Supérieurs, en y compre- 
nant les Soûdiacrcs . qu’ils cfioieni tous vêtus oc la 
mefnie manière , fans en excepter mcfme leur faint 
Prélat: que leur habitordinairccAoic uncTuniquede 
lin , & ce qu'il appelle Bjrmi dont nous avons parlé 
cy'devant:queteleftoic l’habit des PrcAres> que tel 
avoic cAé l’habit de faim Augufiin lors qu'il nit fait 
PrcAre :que c'efioit l'habit ordinaire des Ecclefiaili- 
ques , comme Poflîdius nous aalTcurez dans le Cha- 

f >itrc precedent comme nousavonsprouvéfbrt aa 
ong cy-defTus en parlant des habits des EccIcfiaAi- 
ques' &qu’ainfi faim Auguftin n'a jamais porté l’ha- 
bit des Moines. 

I X. De ce que nous avons dit . on peut tirer un 
écUirciilcrocnr fuffifanr contre les deux extréroiter, 
où quelques-uns fe font prccipirez:Car les uns veu- 
lent que fatnt Auguftin ait efté Moine , ficaitinftitué 
des .Moines : d'autres ne peuvent foufteir qu’il y ait 
cù aucune profcfiîon, ou aucun engagensent par des 
vœux dans la Congrégation. Les premiers ont cfté 
alTcz fortement refiitcz par tout ce qui a efté avancé 
dans ees deux Chapitres où Uint Auguftin a toûpaurs 
afti.âclenom dcCleicsi faperfonne , cenxde fa 
compagnie; au lieu que les Moines qu'un honoroit 
de quelque Ordre facté,nc quittoient pas pour cela 
le nom de Moine , qui marquoit une profeHlon fi fain- 
tc & fi honorable aux yeux des vrais Fidèles. Ecrivant 
à Aurclc Evefque de Carthage, 6i luy remontrant qu'il 
ne falloit pas élever les Moines au dellus du Clergé, 
il le prie de confiderer qu’ils Ibni tous deux du Corps 
du Clergé : Nimn delendmmf dd tdm rmimefem f»per~ 
b;dm Aitddches fHrrtgdmut , <ÿ- tdmgrdVi CemiMmeiid 
Cleric»/ d'gdes pdtemus , in amertim numéro fnmmt, 
CTf. Enfin , faint Auguftin déclaré luy-mclmc dans 
IcsConfdlions . qu'il avoic conceu IcdrlTcin d'aller 
cxpicr/cs péchez dans quelque foiitadc,raais que Dieu 
luy avou tait connoîtte , qu’il vouloic le purifier par 
les emplois Ecclefiaftiqucs ,& luyfairefaircfon falut 
Ctmftff l. en travaillant à celuy du prochain. Centerrttns pectd- 
10 . t. mit- 4g,tMt,erdm im eerde , medttâtmfifme fmerdm fm- 

gdm tn foiitmdinem : fed probibm/h me , cF confortdfii 
me Domine , Dicent , fdeo CHRi$Tuspr« ommibmj 
merinm; ejl , ttt vtvnnt , fdm non fbi vtvdut .fed 
et ejut pro ipfi mortmnt eft. Et en un autre endroit il 
r.fo. du bien , qu'il avoic commencé iobfcrver la Conti- 
nence avant que d'eftre fait Difpenfateur des Sacre- 
mens. FdQmm efi ^ dnte^ndm di^nfdtor Sdcrnmem- 
tnnifiertmi mais Une dit nullciiiciu qu'il l'eut fait 


par l’engagement â la profdTîon Monaftîque. C’eftoic 
cfTeâivemcnt en la compagnie de quelques Séculiers 
qu'ü avoic commencé cette vie chafte de retirée en 
fon païs , & ii la continua avec les melmes amis i 
Hipponc . lorsqu'il y fut fait Prrftic , comme Pofti- 
dius rinfinuë : Eftant fait Evelquc ü drcità un Sémi- 
naire de Clercs. 

X. Q^nt à Petrus Aurclius,Miiée , Cletnent Re- eimn.ftuf 
nier ,dcautfcs,quieftimencque les Clercs do Semi- *>'■ 
nairc de fiunt Auguftin vivoicnc fans vœux & fans 
liens.commeles Pcrcs de l'Oratoire, dit Renier , Sc 
tant d'autres Communaucez modernes ; la leéFurc ■*/•<<- 
fimple des deux difcours de laint Auguftin , dont nous 
avons cifiit tout ce Chapitre , de voit les avoir détrom- 
pez. Car ce faint Doékcura cxpriméen termes tres- 
fbrmels la profclfion , de le vœu de Pauvreté qu’il exi- 
gcoii de tous ceux qui entroienc dans fon Séminaire 
de dans fon Clergé. S'il n’y a point parlé des vœux 
de Continence ,d'ObeilTâncc , de de Stabilité , c'eft 
que ce Clergé domeftiquede aftbcic au Saint, n’eftoit 
compofé que de Preftres, de Diacres , de de Soûdia- 
cres ,i qui leurspropres Ordres cftoicnc un engage- 
ment nccclTairc au Célibat, de écoient en mefme temps 
auftî-bien que les Ordres inferieurs , comme autant 
de liens indifiblubles qui les foûmcttoicnc i l’Empire 
de leur EvefquciSelcs attachoientàlbn Eglifc. Nous 
ferons voir dans la fuite de ce T raité , que l'Ocdina- 
tion , de la Cleticature attachoienc de foûmettoienc 
généralement cous les Ecclcfiaftiqucs i leur Evefque, 
dei fon Eglifc -, ainfi ü ne falloir point d’autre vœu 
d’Obcïiranccdedc Stabilité. Les Ordres Supérieurs 
dans l'Eglifè Latine , eftotenc inleparables de la Loy 
du Cehbac,deleSoûdiaconatcommençoit i s'élever 
en ce rang au temps de làint Auguftin. Il ne reftoïc 
donc que la Pauvrccévolontairc.dont faint Auguftin 
peut faire UDC règle deunclaintc fingulaiité dans fon 
Clergé, de c’eft ce qu’il fit. 

XI. L'exemple d'un Prélat aulTÎ faint de aulli Ülaftre 
qucfaintAiiguilin , animales autres Evefques à refai- 
re à eux-meimes , de i leur Clergé de fcmblableslicux 
de retraite. Nous avons dé)avû que Polfîdius vivoic 
aufiî en communauté avec Ion Clergé. SaincAugu- 
ftm le dit évidemment dans tes Lettres qu'il luy écrit, 7|- loi. 
aufii-bien que dans celte qu'ilécht i Evodius, à &e- 
ncnarus.àScverc.à Novat, aufqnelsil écrit conjom- 
temenc avec leur Communauté, de fans fe feparer iuy- 
mcfmcde la Tienne , 7>(jvdto , & ymi tetmmfnntfrd~ 
trtbnt , jingmfhnui , or yjvr meemm fnnt Ffdtret. 

Saint Paulin nous alTeurc la mefine choie d’Alipe,lors 
qu’il lu? écrit en ces termes : Nojhtt tnvtctm fdln- 
ttntur obfe^nùt & •" Clero fdnihrdtts tme comités . (*r 
in AFondfherus fidti virtntn t$tddmnUtores. A!dm 
etji m pernlij dC fuper popmlnm dgds , tdmen dbdtcd- 
tsont fecmli , dC repntfd Cdmis dr fdngmnts , defertnm 
tibi ipfe fectfit .fecretm 4 mnltu , vocdtns tn pdncii. 

Voila les Séminaires du Clergé diftinguez fort évi- 
demment des Monafteres. Il fait encore une fois la 
mefme diftmélion vers la fin de la mcfme Lettre ; Be- 
ntdtdfot fdnlhtdttf tne comités ($• emmldioret , im Do- 
msn» frdtres noflros . tdm sn Bcclefîts , ymdm tn Mo' 
ne^tnis , Cdrthdgmt , Tdgdüd , Hsppone Jtegio ^ 
lotis Pdrochiit mis dt^ne omnsbms cogmtis tsbs per 
ylfricdm loess , mulfe dff’edn rogdmses , C^e. Il parole 
de là . de de ce que Polfidius nous a dé|a dit , que ces 
Monatirres de Cleri'sfcmultiplierenibcaucoupdans 
toute l'Afrique. 

XII. C’eft encore de ces Communaurez Ecclefia- Dexit* 
ftiques que parle Jiiliaiius Pomenns , quand il dir que 
Paulin Evrr.)ue de Noie, Hilaire Evefque d'Arles , de *'*• 
rant d'autc< s fainrs Prélats, après avoir vendu de dif- 
tribuéaux pauvres tousicursibnds de leurs patrimoi- 
nes, untpà fans rien dixniouer de cette haute perfe- 
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âion po Jw-der les biens & les revenus de l'Eghre .pour 
ïiTcmbler & cnrrecenir de laintes Coiigrcgarioni. 

jrdtnbms aUndti , facnltstfi Ec- 

(Itji* ffjlpjere , ut hhs foMicitudiius tmn$nm in 
cirttte viveufiMm fujbiMtnte , cmntt tjHt fttb f funXx 
frMÜmafd veCAttent ^nantiir {pmtiulner tjmett. 
Eneifcc rAucheur de lavtc de iaint Hilaire die , que 
ce faine Prélat apprit à fon Séminaire par fes admira* 
blcsexemples .comment il fallait renoncer au mon- 
siitimê JU de , vivre dcibn travail, jcriner. prier. Cmm frimam 
f.Uéif. ^ jpecMUrtrisfttfce^it Ojfcitxm tH/fip/iprtmMm$m«m(frA~ 
vu I qxemddmtdtim C»n^rt^dtte mundmm csHttmmt- 
ret , tfenbus cohiimhis vefcerttmr pj* 

tmhdreret , ^ejttantiVigilin, 

XI 11. Onpoutroit douter Eté Clergé étoii allez 
nombreux pour former une Congrégation dans cha- 
que Eglile Cathédrale. Cette difficulté à beaucoup 
plus de poids pour les trois premiers Siècles. Mais au 
temps defainr Augudin.fie dans les Eccles fuivans, il 
cH certain que le nombre du Clergé étoit fort grand 
dans routes les Villes confidcrablcs. Saint Auguftin 
vient de nous dire , qu'on avoit une ardente pailion. 
pour entrer it pour fe maintenir dans l’ccat Eccleiîalli- 
ue. Scif pernod» bdmtneiAmetitCUrieétmm. Viâor 
vcfquc de Vire .dit que le Roy des Vandales exila 
en une feule fois prés de cinq milles perfonnes . tant 
£vefques,Prcllres , & Diacres . qu’autres membres 
r. t pér- de i'Eglifc : A$t/em^nfifitAr fimmiitibmsUcrj- 

fi(uti*iuA» mdrmm , Ept/c«f«s . Prejhjteros . 

fruMma. Eectejté p$emtré , $d ejt ^i$Atmpr mi8u ^mddria- 

genft fxxAgtmtt mnmm Ad exihmm eremt dejhmAvifî 
' ' On pourroit douter > lî tous ceux que Viéfor appelle 
membres de l’Eglife eftoieot Eccleuaftiques . ou lîm- 
ples Fidèles. Mais il n'y a pas lieu d'hcncac . en ce 
qu’il dit ailleurs que le Clergé feul de Carthage mon» 
toit à cinq cens perfonnes . ou plus. VHtvtrjxi CU- 
rm EcdtfACArthAginis ctde intdsAxfue mâcerAtmr ,fe- 
n ^uingtnti . vei Amfhxt- On Icut dans le Concile 
deCaicedoineun Aâe auchej^ue .oùlbas Evefque 
d'EdclTc dit « que fon Clcr^Mioit d'environ deux 
AU 10 cens EccleHaftiquestOU davantage. tVrr» /<*• 

Cnt. C»U’ «»•■*'• •*’ È Eneffet , dans 

les fouferiptioDs du Clergé decctce Ville on voit les 
nomsd'un fortgrand nombre de PrcRres» de Diacres 
& de Soiüdiacces. 

X 1 V. Cer exempte du Chapitre ou du Clergé d'I- 
bas n’a pas rilé rapporte . pour faire croire que tous 
CCS EcclcEaAïqucs vécuUènc en Communauté. Je ne 
crois pas qu'en tout l'Orient on ait ïamais vu ces 
Congrcgations purement Ecclcliaftiques.LcsPreftres 
Bc les Ecclenaftiques inferieurs y eilanc ordinaire- 
mentmariez , ôc fe non^rc de ceux qui confacroicnr 
leur corps à la Continence , edant tres*pcric . parce 
que les Canons qui la prefcrivoient aux Ocres ma* 
jeurs y cdoienr crei mai gardez . il n'y avoit tiyappa.* 
rence, ny cfperance d'y établit jamais ces faintes fo* 
cierez d’EccIcfîaffiqucs. Ce defaut elloic en quelque 
façon compcnlc par un prodigieux nombre cfe Mo- 
Btfilimii» nadeces. Saint Bafiic fut comme TAuguftin de l’O* 
Rtsniitfmf. rient .mais il nepûtalTcmblerquedes Congrégations 
Ir eftvrayqu’ildonnoitàfes Religieux 

conduite de plufieursScmiDaircsdejcuncsgarçons. ' 
Sc de jeunes filles . qn'onclevoir feparcment dansdes , 
maifônsfepaices.dans tous les exercices de la pieté 
Chrétienne \ & on les y admcctoit dés leur enfance, 
afin de les difpofer par une éducation 11 faintc i cm- 
brafTcr dans un âge plus meur la vie religieufe. C’é- 
toicDC donc comme des Séminaires qui lcrvoient â 
peopler les Monaftcrcs, comme les Monaderes étoient 
les Ecoles ordinaires en Orient , dont on tiroit les 
st:rat.i.t. Socraie dit qu’Alexindie Evefque d'Ale- 

(■IX. xandric . vit un |oui fatnt Atfaanafe encore enfant avec 


d autres enfans contrefaire les divers Ordres & les 
Ceremonies de l'Eglife , qu'il commanda rnfuite 
qu’on les élevit & qu'on les inlituifiil dans I Egltfe: 

& AthanalccRant devenu grand . illefic Diacre. H y 
avoit donc dcHors des Séminaires de }cuucs enfans 
dans les Eghfes. 

X V. Saint Ambroife avoir fondé un Monallcre 
dans les Fauxb-iurgs de Milan, rémim faint Augiiflm C*nf.l. I. 
mefme . Erdf MmAflertmm Altâtoléni . btaù ‘‘ *■ 

frAtrtbm , txtrA xrbis rndatAfab Ambra^dmairnorts 
Maislafculeficuationdecc Monallcre hois ia Ville, 
montre bienque ccn'cfloitquc pour des Moines qu'il 
avoitcfléctably. Aulicu que faim Auguftin infticua 
Je Monaflerc Je fes Clercs . non feulement dans la 
Ville , mais aufTi dans fa maifon. Saint Martin bâtit 
auffi un Monaftere à deux mille de la Ville de Tours, 
dont il eftoit Evefque f mais ce ne fut non plus que 
pour des Religieux .qui habicoient la plufpaii dans 
des cavernes eteufeesdans la montagne. Témoin Se- 
vete Siilpicc , Daoba J f erg extra civitAitm m'ilibit* 
Adinajienam Jîbs jlAtmt , (fi’C. JJffapmlt erxar 
giatA , ^c. fieriifae faxa ja^er^tdi moanstAVAto ,rv • 
ceftAcaU jibt fgcerént. Amliny faint Ambroife , ny 
faint Marrinne hrent cette admirable alliance de la 
vie Ecclcfuftiquc avec les vertus de la Profellîon 
Monaftiquc. Cet avantage cftoit refervé à faim Au- 
guftin , non pas de fonder des Monaftcrcs , mais de 
faire vivre fon Clergé dans les cxctciccs des intimes 
vertus . 6c des melmes auflcriiez qu'oa pranquuir 
dans les Monaftcrcs. Il cft vray que toutes JesEglifcs 
s'efForcerenr i l’cnvy d'avoir des Evcfqucs qui cuircnt 
eflé formezdelamim de faim Martin , ficqm eufH-nt ... 
palfc par toutes les épreuves de fon Monaftere : Plu- ' 

rts ex hü pejbeA Epifcepot vidimne. eaim effet 

àvttM , AMt EeclejiA , (fax non fe de M4rtm$ Me- 
HAfleno caperet htbere Sacerdetet } Mais on ne peut 
nier que le Séminaire de famt Auguftin ne fuft encore 
plus propre à cultiver de faiots Ecckfuftiqucs . Sc i 
former d’excclIçnsEvcfques, qu’un Monaftpre où l'on 
ne fait nullement profcltion dc.s fonélions faeerdora* 
Ics.&oùl’on faitpiûtoc profcllion de les éviter que 
de les apprendre. 

XVI. Saint Auguftin nous apprend lu^-meflue 
que c'étoit de fon Semmaitcqueles Evcfqucs étoienc 
tirez pour aller prcndrcle gouvernement des Egtilês. 

Car ajranc ramené à l’unité de l’Egbfc un granduom- 
bre de Donatiftes dans la ville do FufTJc , qui ^cotc 
de fon Diocefc > il voulut y faire ériger un Evcfché 
nouveau . Sc y canfacrer un Evefque. Il y ht venir 
pour cela le Piimac de Numidic. Le Prêtre qii’il 
croyoit avoir dil'pofé à accepter cette importante 
charge , rcfufa ablolurocni de s'y foûmettfc , Ornas- 
smderefîjleadefra/hAvit'.Siint Auguftin ne pût fc re- 
foudre à renvoyer le Primat , c^ui etoic un vénérable 
vieillard, fans rien faire . & nayant avec luy qu'un 
Leâeur de fon Monaflcre . nommé Antoine, /a Me- 
MAjierit A aebis parvala sfasdtm atate aatritam , ftd 
frattr tiSlseaù effciam aallss Clerscatas graiibas <ÿ* 
labersbas aetam^xl le prefenta 6c le Ht ordonner Evef- 
que. Saint Auguftin blâme luy-mcfine fa précipita- 
tion dans ce dernier choix. Auffi les fuites en furent 
funcftes,& luy cauferent bien du déplailîr. Mais cela 
eft hors de notre fujet. Il nous fuffit de remarquer 
que c’eft de fon Séminaire que faint Auguftin tiroit les 
Ëvcfquesj & fi ce Lcéleui nêtoii pas digne d'une fi 
éminemcdigniié . le Prêtre témoigna affez combien 
il en étoit digne .par fa fermeiéilarefufer. 

XVII. Il ne nous refte plus qu'un mot i aioûrer 
fur la conformité de ce Séminaire de faint Auguftin 
avec les Chanoines Réguliers , qm portent le nom, 
mais qui fontencore plusdcgloircd'iroircr lesvertus 
de cclaint Perc. llcft certain que la tciremblancc en 
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cft Fort grande :Cif de part ÿed'amre cc ne font que hakttMJt , 6c i naroic rien en propre r dicjiiis 
des Clercs , & des Eccidîaftiqucs liez par les trois âh^mid frofrmm , ftd fint vt>b*i tmnt* cçmmtin/d : 
Venu . 6c vivant en commun , an refte appliquez i Pour cela elles donnoicnr an Monaftere ce qu'elles 
loures les fendliont propres au Clergd. Maison ne avoienc pollèdc dans le monde : ce que les Clercs 
peut nier, qu’il n'y ait aulli quelque diifctcnce entre Izifoient au/H le plus Ibuvent > comme nous dirons 
ces deux SocicreziCarles Eccleftaftiqucsdcraini Au- ailleurs t ÿtiddU^md bdbebAHt m ftettU , ^tund» 
gudmn'avoicmriencn leur habit qui les diftinguàc ingrtffdfMnt Mtndjitrmm » hbtHttr vtltmr tHiideJfe 
-des autres Ecciclîaftiqoes , Ece n'ellia fingularirc de cvuMPjrMr. Enfin ,cesFaintes Vierges neportoiencque 
leur modeftie. Onne (ervoir àlcm table que des te- Icshabiisconmiuns.ransreciiftinguerdesautrcsfillesi 
gamcs;Ae fion y voyoit quelquefois de laviande , ce fit HttMhîn habit m vefitr , met afeüetis vtfii- 

n'^oic que pour les Hôtes , ou pour les infirmes.il bm fidcere , fed mtnbmt. Il n'en efioir pas de mef- ' 
rft vray qu’on y fervoit du vinj &cn cela Us étoienc me de toutes les autres Religieufes de ce tempsdi, 
differens des Moinesàquirufage duvin&delavian- mais faint Auguftin régla celles-cy avec le mefme 
de étoit entièrement inconnu. Il faut encore ajouter erprit& le mclrnceempcrament, qu’il avoit fait pa- 
icela, que le Clergé de faine Augufim^n'étoit autre roifiie dans ladUciplincde Ton Séminaire, 
que le Clergé propre de l'Eglilc Cathédrale » vivant 

en Communauté avec l’Evelque. Ils ne vouoieni la — 

Continence, qu’en recevant un Ordre lâcré : ils ne 

f iromecioient rObcilTance qu’i leur Evefqueqoi étoit 
eur Superieoc unique 6c immédiat , 6c ili lapromer- 

-../r J.... U.., -..-...2 1. 


CHAPITRE Xtr. 


toient au(Ti dans leur Ordination. Ainfi quant à la • _ _ , . * 

Continencc.acirObcïirancc , Us n'avoient rien qui autres PCTCS Grecs ou Latins ont érigé 


quelque Séminaire , ou quelque Congre, 
gation de Clercs. 

r. i* ytrtiil ttmftf» umt f$m Otr^i dê 

Ntif»! , umm»t • du itntfi l*i ftndtnf CUruéUt, 

m*u il dtCtmmmMsmié d4 CUrci. 

II. PrtMvtsdt uts. 

III. Aunu ffHiMit. 

IV. U tn tfl dt mtfmtdt fMtSMjiU. 

V. il d$ fMintififhéMt. 

VI. El d* fauu Aiksm0ft, 
y II. Av*> fTt0v*i itfitidi f»mt Jttimi. 
VlH..Hêmvi!iii fttnvti féùi Aifmfii» nt fut 

••4K bdùm, 

IX. Dfi C^mmuntMift purtmtnt EuUp^fli^mt , tml'm 
nt rtntnfui ftiat »hx hms f*ir$m»ai4mx. 

I. Eluy qui pourroir dilputcr i faine Aoguflin 
avec plus d’^||Érence la gloire d'avoir allié 
la vie Cléricale ave^Treforme des Monafleres. ell 
le grand 6c celcbtc Eufebe Evcfquc de Verceil. Il eft 
ait, puisqu’iUperrrverctiidansIcsaxitresoôligations cctiam neanmoins , que fi nous examinons de prés 
del'ccacEcclefiaAiquc: SidbhtCfrtftfit» ctodtrir, ($• ce que famt Ambroifr a écrit fur ce fujet , nous rc» 
exiramântHt,CUriemifiicnt,dtmid/i/s&ipfeceeidit. connoîtroos que cét illuftre Confefleur ne s’étudia 
Demémequ'une Vierge qui s'cficonfacréeiDieu, peut nullement i garder cc tempcransenc &: certe medio> 

ncpass'entermer dansun Monailerc: mais ficlic s'y cfl critc^ où s’arrêta depuis faint Auguilm; maisilpa/Ta 
une fois retirée, elle n'en pcuifortir fans tombera de- outre , &nc fecontenrantpas de donner ilbn Clergé 
my quelque Ibin qu'elle prenne de fa pureté, quelque teinture ,& comme une image des venus 

fdcrdttfi nmnijitam fmn in Mtitafieno , & vir^tfacTM des SolitaKcs, il leur en fit prendre ITtabir , la pro- 
tfi , tSt nubtrenoH heet tijiumvti tfit im Aftnafitri» fclfion & fétat , les chargeant en mcl'mc temps des 
Kêictmfttitmr. S* amtemcctpit tfft u$ Mtudfttrit fondions Sacerdotales. Ainfi il faut dire que faine 
deftnnr.&umtm virjinefi, tUmidm rmt. La profef- Auguflin laifTa fon Clergé dans l'Efiat Ecclefufiique» 
fioti de Stabilité queccs Vierges fatfbicnt , ne confif- & n'ajoûta i la vie & d la pieté Cléricale que la vie 
toit qu'à entrer dans le MonaAere : Si tapit ejfc m en commun 6c ladefappropriaiion : au lieu qu'Eufebe 
A/endjient. Apres cela elles n'co pouvoient lortir de Verccil établit l'ccat & la profeinon Monafiique 
fans violet leur profefBon , quoy qu'elles demeuraf- dans lôn Eglife. L'un apprit à fes Ecclefialliques J 


ne leur fuft commun avec tous les autres Ecclefiafti 
ques. Le feui point qui leur étoit propre étoit la de- 
lappropriation 6c le vceu qu'ils en fai(oienr,en con- 
femant à certe condition , fans laquelle Caint Auguf- 
tin ne les eufi pas Ordonnez. Voila i mon avis les 
■différences, 

X Vin. J'ayditqu'ilsvoiioicniIaPauvret'éEvan- 
gelique en recevant fOrdre fàcré , qui ne leur étoit 
donnéqu'aveccertccondiiion. Ce n'étoir qu'un v<eu 
implicite, 6c uneprofefison tacite , toute femblabled 
celle par laquelle aujourd'huy les Sondiacres s’obli- 
gent au Célibat par leur Ordination. C cd peut-crre 
cc qui a trompé cettx qui ont cru que l'on tic faifoic 
:poiut de vaux dans cc Monaftere Eccicfiaftiqae de 
faint Auguftin. Ce faint Evcfquc dit nettement, que 
lesClercs qui ont fait profeflion de cette pcifcélion 
parriculicrc , Prtfejfms tfi fdMÜUdtem , trofefitu tfi 
t4mmmnittrvivtmdi/0Cietdttim, nepeuveot s’en retirer 
^u'rn tombant à demy , car Us ne tombent pas tout à 


lent vierges. 

XIX. Cette comparaifon de faint Auguftineft tout 
à fait jufte;carccs Vierges, aptes avoir voué la Vir- 
ginité, voüoient encore la Stabilité , 6c la vie com- 
mune avec la Pauvreicdaus un Monafterc >en y en- 
trant: de mclme que les Clercs, après avoir voüé de 


tmiter quelque chofe des vertus Monaftiques , donc 
les Laïques fc rendoient auftj fore fouvent les imi- 
tateurs : l'aurtc leur fit entièrement embtairer la 
profeffion Monaftique , fans renoncer aux fonélions 
au Clergé. • 

II. Ecoutons faim Ambroife :/« 


s’acquitter de toutes les obligations des Ordres qu’il» itnfi dus parittr txift vidtntur db Æpifctp* , Adtnd- 
avoientrcceus .faifoient encore profclfiondepauvrc- Jhnj tentineittid , (p" difetphnd Eccltfid. Htc entm 
té , de vivre en commun , & de perfeverer dans le primm m Oeadtntü parnbm dtvtrfa imttrft, Enfe~ 
Séminaire .en y entrant. Ce font ces filles Rcligieu- btm fdnâd memtnt c»n}M»xir , mt (jr in civitdie 
fes i qui faint Auguftin adrefta fa Règle , comprife fofitmt mfiitmtd Mondch«rmm tentret , ^ EceUfidm 
dansunc de fes lettres , toute fembiable i la vie des rej^tret jejmmif fobnetdie. Voila manifcftemenr la 
Clercs du Semiimicc , mats propartionnce à elles, profcfttun monaftique rjvylrrartamvvaclwrjviw . dans le 
Or outre le Vœu de Chafteté, h'intn fitmmcdrndlei Clergé de Verceil. H dit le mcfmc encore plus bas: 
mmptids r9»rrmwtrrn/:clles s'obligeoicnt àlavic corn- P/dc d/ta m dttentiare Chnftidnarmm dtvanamt pra~ 
rounc , Eudm thgtrttii m dama fatirtdttm Minuumi fiantierd tjfe y«w ambi^dt , CUriCartim eff.fidd’ mfh- 

tmté 
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tmté mnnuhtrmm. Il n'oubiie pas l'abftinence , fes vray.remblablcmeoc ces Laïques > qui vivotent reli~ 


feuiics t le travail, la prière continuelle des Moinesi 
il aiTcure que c'cfl dans ces faints 5e pénibles exerci- 
ces lie la vie Monaftiquc , que faint Eufebc acquit 
cette force& cette^atience infatigable, quile rendit 
vi^iieux de fes perfccuteurs. Emftlum friorltVM- 
vtr vexiÿam ctnfej/ifttû. H<tc fMttnti» in 
Emfehio mftt , dmn«rù «bfer~ 

V4tt0nù cenf$tetuimt , hAiJii Idinrmm tcleraiiti*m. 
Ny fatnt Augudin , ny Poilidiut n'ont rien dit de 
iêmblable en parlant du Monafteredes Clercs d'Hip- 
j>one i ils ne rvous ont parlé que de la vie en Com- 
manauté , & de la defappropciation. Quant au telle, 
leur vie ciloic la merme que celle des autres Eccle- 
fiaftiques , aulli bien que leur habtr. Saint Ambroife 
parle prcfque en mefitics termes en un autre endroit. 
Stm- O- hxc finQ* SccUJta eofdem MoMchos ixfiuuêt, fai«/ 

CUfKos , f^ç. Vt fi v>Àtris Aioitdfierif lei}mi»j,nijfér 
OrteHtdUs propofitt pdice;. C'eft évidemment atrti- 
buer an Chapitre de Verceil & la profcflîon des Moi- 
nes 5r toutes leurs aullcrucz. 

III. Mais quand lâint Ambroife dit en ces deux 
endroits, que Uinc Eufebc imita 6c introduifit dans 
l'Occident , ce qu'tl avoir vû dans rOncnij il nous 
fait voir clairement qu’il^établit des Moines dansfon 
Chapitre. Car les MonaAeres avoient commencé, 
& s'rdoicnt admirablement multipliez dans l'Orient, 
avant qu’on en vit dans l'Occident : mais en tout 
l'Orienr il n'y avoir pas une feule Egltfe , où les 
EcclefiaAïqocs vcculTcni en communauté, 6c Eifent 
voir dans leur difcipltne une image de la vie Rcli- 
gieufe. 

1 V. Saint BaElc , i la vérité , parle en qiiclque 
endroit des Chanoines qui vivent en communauté: 
*''C » Mais c'cft des Ctenobi- 

ces qu'il parle, c’cA i dire des Moines qui vivotent 
en commun, au lieu que les autres vivoicnt frais 6c 
C»pit. feparex. Et c'eA dans (es ConAitutions MonaAïqucs 
C#»j4ir. qu’il en parle , où il donne des pceceptes admiraolcs 
Et i jçg, fortes de Moines , qu’il diftinguc tres- 
ni ' exaûcracnt. 11 les appelle Chandlncs , 

comme obfêrvatcurs ouclles de la Réglé , qui s'ap- 
pelle Canon, ««.vi : »«;>«{ r »v«'r« ‘tv /(«Si'kaoMp/tc. 
Enfin , il les foûmct j un Supérieur , autre que i’E- 
vefque , > ccqu'il ne feroît pas, 

fî 9 'eullèni efié des EcclcfiaAïqucs lcroblabics i ceux 
defamt AueuAin, vivansen Communauté avec leur 
Evcfquc. Jaint Bafile dans fa lettre trois cens fôi- 
xanre 6c onzième , dit qu’il avoir bâty i Cefaréc une 
fort belle Eglifc , 6c tout joignant une mailbn libre 
pour l'Evefque feul, 6c des logcmcnsplus bas pour 
les fcrviteurs de Dieu: nî; t? iw :c'eftoient 

des Moines , 5c faim Bafile rcmarqueluy*mcfme que 
fa maifon cftoii feparée de la leur. Lors qu’il n’efioit 
encorcque Preftre & grand Vicaire , ilavoit auiTi une 
compagnie de Moines dans fa maifon. 

V. Saint Epiphanc nous a excellemment repre- 
fenre lafoy& fa police de ion temps, dans fonTrairc 
de l'Expofition de JaFoy Catholique. Il dit qu'on ne 
conferoit le Soudiaconac 6c les autres Ordres fupe- 
rieurs qu'à ceux qui avoient coniérvé la virginité & 
l’intégrité de leur corps. : ou au moins i des 

*' Moines , ou enfin i des gens qui gardaflent 

continence du vivant de leurs femmes , ou apres leur 
Cap-tf. mort. Il dit en fuite , qu’il y a des Moines qui fonr 
leur rejoiirdans les Villes, &d'autres qui demeurent 
dans des Monafieres , 6c en des licuxécattez De ces 
deux endroits de faint Epiphanc, nous pouvons con- 
clure , 1 . Qj^e dansTOnenc on tiroir ordinairement 
les plus faims d'emte les Religieux, pour les élever 
aux Ordres & aux Dignitcz EccIcfiaRiqucs. i Que 
CCS Moines qui habiroicot dans les Villes, cAoicnt 


gieufemcnt 6c en Communauté, donc fainr Augultiu 
a rendu un fi illufire témoignage. Car faint Epiphane 
lesdiilinguedes Moines qui habitoient dans les Mo- 
naftercs. En eifet , les MonaAetes n’cAoicnt point en> 
cotccommuns dans les Villes. ). Qoe faint tpiphaiié 
n'eut pas pafic fous fikncc lesCommun.-iatez de finv- 
ples EcclefiaAïques , s’il y en eut cû de fon temps, 

f iuis qu’il n'a rien oublié de ce qui pouvoit rchauficr 
a gloire de l'Eglifc , 6c fur tout du Clergé. 

L'Autheur de la vie du mefmc fàint Epiphane, 
aiTeure que ce faint Prélat vivott dans fôn Evefehé 
dans la compagnie de quatre-vingt Moines. U fe met 
luy-mcfme du nombre, /M Epife«pÂiH emaet 

MoHdchi »n«gmta. Si ce récit cA véritable, c'e'Aotc 
donc une Communauté de Moines dans rEvcrché,& 
peui-cArc mefme dans les fbnâtons EccIcfiaAiques: 
c'écoit un dcces exemples de l’Eglife Orientale , que 
fainr ËulcbcEvcfquc de Vcrccil aura pù imiter: mais 
ce n'eAoie nuilcincnt une focietépurement Ecclefia- 
Aiqtie. L'Hifioirc de Sozomenc nous apprend bien 
danslc Livre VI. ch. que dansfa ville de Rhinoco- 
rure , après que ptuficurs faims Religieux en eurent 
cAé Evefqacs , les Clercs vefeurent aujTi en commu- 
nauté, ayant uncmcfmc mailbn, 6c une mcfmc table, 

6c ne polfedanr rien qu'en commun. J» ïj-i 

t7*»ur» , jl «s/rx. 

Mais cer exemple eA fingulicr &; peut-cAre unique 
dans rOriem , comme il paroiA parles famts Peres 
de ces picmiers Siccies , 6c par les aucicsHiAoricns, 
qui ne difent rien de fcmbUblft 

V l. Saint Athanafe écrivant au Moine Dracon- 
tius, pour l’exhorter i accepter i'£pi(copar,luy repre- 
fente un grand nombre de ceux qui ontconfrrvé dans 
cerre dignité éminente tomes les vertus âc les auAc- 
ritez mefmcs les plus grandes de la vie feligirufc, d 
laquelle ils s’cAoienc dévoilez dés leur jeune Ac. A/éyae 
ra/m rat ftlmex Afonuchu «s confittMtm , nequt faim 
prafnifli. Ntfit Strapionem Manâchim 
y & Afinéchamm praftihim f Ntqmt i te 
ign»r*tMr,qm«t Mfnecheram Peter fixent ApeBomm. 
fifefit Agethêmem , ^ ArijUxem. Mtmer et Amxu- 
xt^ , emm Sereptexe. Axdtfti de Cxe , de Pemio , <ÿ» 
eltts mxhti. Et plus bas , Licebtt ttbi tn Eptfcopetm 
efixrire , fitire ,vixxwt xex hebere, fejxnere fitqxtx^ 
ter, fîrc. Nevtmxt & Epificopoi fefxxextes , xtm é(- 
bextei vixxm , t^e. Enfin , il l'aAl ure que pour faire 
cette admirable alliance des vertus religfeufcs avec 
les travaux de l'Epifcopat , il n’a qu'à Ce propolèr la 
vie dcfâim Paul 6c des autres Apôtres, dont les Evef- 
ques font les ['ucccfTairs. Il paroiA encore par cetre 
lettre de faim A thanalè , qu'on arracliottdei Mona- 
Acres un grand nombre de faines Evefqucs , mais qu'il 
n’y «voit point en Orient de Congrégations Ecefç- 
fiaAiques , où les Evefqucs 6c leur Clergé imitaAènt 
de prés la vie commune 6c les autres poinéls impor- 
tansde la dilcipline MonaAique. Car faint Athanafe 
n'eut pù s'en taire dans une occafion fi propre & fi 
favorable. 

V 1 1. Saint Jérôme qui cAoit parfattemen* inAruic 
de l’ccat de l'une & de l’autre Eglife, faifanri Nepo- 
tien une pcinrurc achevée d'un excellent EcclcfiaAi- 
que , n'avanec pasunfeulmot de l'obligation, oude 
la coutume, ou de la bien-feancc de vivre en Com- 
munauté avec d'autres Clercs. Il luy donne aucon- , 
traire divers préceptes qui fuppofenr une vie retirée 
& particulieredans fa mailbn : Par exemple , d'avoir 
toujours à fa table despauvres, &des palfans} de ne 
recevoir point de femme dans fa maifon , 6c autres 
fcmblablcs. L'Epitaphe que faint jerôme fit du roef- 
mc Ncpoiicn apres ia mort, nous apprend, qu'eAaric 
encore jeune il avoir defire avec pailion d'aller vifitec 
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]n Monafterei<ie i'Egypte > &dc la Mefoporamtr; 
mais que le rcfpeâ qu'ilavoit pour Ton oncle l'avoïc 
icrcnu, 6c qu'il avoir trouve en fa peifoonc la fainrccé 
d'un Evefque rchaufTée par 1» vertueux excrciccsd'un 
Moine. Cmm^me srdtrtt *$tt tui o£gyfti Mtnéfiirùi 
ftrstrt , Amt Mefofttém* inviftre chtnt , vtl ctrte 
tnfmUrMm DdImAtu f«lit»dtnef *ctHfdrt , dVMmCMlMm 


La Difeipline de l’Eglifc 


Clercs , en leur écrivant CaHcUrau. Il n’a }amait 
écrit de la tneftne manière aux Moines. Enfin, ny dans ijS, 
\cLxvvt De Offre 'Memdchermm , nydans aucun autre» 
iaint Augufim ne s c(l ;amais mis au nombre des 
Moines \ ny aucun Pcrc , ou Eccivlun ancien ne luy a 
jamais donné ceirc qualité. Ce que nous n'avons 
avancé que pour rendre plus indubitable la propoli. 


Tenttfium tUferere nen âudebdt » &c. I» mne dtifme tion que nous avons tâchcd'établir , que la Gsngrc* 
eotUm^$miidtdtmr Meddchiem, ^ Ptdtificemvede- eacion inftituée par (aint Auguftm clîoit puretucnc 
rdhatmr. Sononclerayamfiait Preftre» malgré toute Eccielîaftiqur. 

fi rciiAancc » il exer^oic au dehors les fondions du I X. Nous n’avons pû appcrcevoir dans tout ce 
Sacerdoce, & dans 1 Evefehé il pratiquoic toutes les qui a elle dit.aucun vcftigcd'uneCommunautcd'Ec. 
auneruez des Solitaires : Reh5e farts Cltric» , fojh- clefiaftiques fimples , Tans vreux, c'eft i dire, fans le 


^soim iomum ft ConttsUrAt , ddntid fs trdi-MrAS Me- 
nacherstm , enbtr tn ertutnibm , vigiidns ia fre- 
Citnde , Ô’C. Alrdfd avancah tmererdt , (ÿ’C. Cela 
montre qu’il n’y avoircucore nulle compagnie d'Ec- 
clcfiaftiques vivans en commun, &qtie IcsMonaAe* 


K'tre^. 
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vceiidedcrappiopriatioQ. Car laChaftcré&i'ObéiT. 
fancc eftoicni des engagemens infeparables des Or- 
dtcs, au moins des OrdresSuperieurs. Il faut nean- 
moins avouer , qu'il y en avoir auHi de cette forte, 

Julien Pomcrc en parle clairement , lors qu’il blime o, ^i/a 
ses meimrs ne faifoicnt que commencer de parodlre l'avarice de ceux qui fembioient n’eflrc encrez dans C.-num^!. 
dans rOccident. ces Commanaucez que pour épargner leur patrimoi- EJ/iMo. 

VIII. Finillbns root ce difeoursde la Congrega- ne; Pnfter isec fortd^istm Ceagregdtieae viventet , me 
tion purement Ecclefiaftiquc inftjtuéc parfatntAu. dltfmts fdmgeres fdjidmt , me ddvemiemtes fmfafidnt, 
guftin, en ajoutant quelques preuves qui fafienicon- dut me fmmmctr.fmmtxfemfs ^mettdtmmst immtmmmmr. 
noître avec encore pfusdec(aric,quccefainr Evefque Et lors qu’tl rcpiimc la vaniiédeceux qui ptcnoicnt 
n'a jamais efté engage dans i'efiat Munafiique , ny occafion de s'elevet au dcl^ts des autres , de ce qu'ils 
avant fon Ordination , ny apres ; ny dans le Mona- payoïcnr à la Communauté une penfion proporcion- 
Aere qui eAoit dans les jardins de l'Eghfe , ny dans née à la noumturequ'iUen retiroient. ^J>*dji dU~ 
le MonaAeiedcs Clercs qui eAoireiansl'Evffchcmef. tfmidde jrmfhiims fais Ealefte, velmt fre tpj'a txpemfd 
me. Ce faine & incomparablcDoûcur a fait voir tous J"d cemtm/er/mt, nen ft frefermnt tmsm ^mhdnriA tPts, 
les ertatsde là vie, en diftinguant fes Livrcsfclon les mhil bdbentes ^ pdfett vtftt Eetlefd ^ dre. 

divers cAatt où il les «voie écrits. Or il alfcure qu'il La irûuredc ce mcfmc Ch.ipitre, faitconnoitrc que 
a écrit les uns avant le Baptci'mc, Nerndum bdfn^~ ces Communaurez cAoientconipofcesde trois forces 
ttu, dJhmc cdtechmmemm : Les autres aprésfon Oapttf- de perlonnes; les unes n’avoient jamais eûdc patri- 
mc , Eepti^tsts , dàhmciH Jtdhd , d'C. in jfficd cen- moine ; les autres y avoient renoncé ; les dernier* 
f iimtHt ,t 5 ‘e. Les autres cAaïuPrcAre, ylpmdHifft- confervoient leur pacrtmoinc &cnfai(ôient part i la 
mtm Regtmm Prrfsjter : Enfin les autres cAant deja Communauté. Ce furent ces Ibrces de Communau- 
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icz qu'onfic revivre dans le Siècle» comme nous 
le ferons voir dans la fuite de cétOuvrage. 


CHAPITRE XLII. 

Du Cierge ou des Chapirres desEgliiès 
Cathédrales. 

/. 2> flm ferih du Eghfrt dm meadt nt fmivirnt 

fsxtmfl», my d'EmftIt* dt Vintil, nydé f*tnt "• 

frdmiJi'fMt f»iat Itmt CUrgi m CemtimmaMtr. 

Jl. Lti frePut ^ Ui Dtaïut dt le viStEfifitfmffnt Uif- 
feitat f*t dt fàirt *iiC*'r' &"•* CtUtgr , gMign-ytritM ftm 
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?• 
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Evefque, Epifcefas. Iln’auroit pasobmis fon eAac 
de Religieux ; de les Livres qu'il auroiccompofez du- 
tant cette fainte profeiCon, s'il cAoit véritable qu'il 
l’cuA une fois erobrajrée. PoAidius confirme cette 
merme preuve, lorsqu’il dit , que faine AuguAin peu 
de jours avant fa dcinierc maladie » fitcertc Cenlure 
rrc$>exaâ:c de tous fes Ouvrages , qu'il avoir publiez 
lors qu'l] cAoit ou Laïque , ou PrcAre , ou Evefque. 

Recenfmts libres , tpmes frime temfere cemverfemù fmd 
ddhsscJ.dicms^ fivt ^rnes Prrfbjter ,fvt sfues Effiefses 
diildveret. Amlî faint AuguAm n'cAoit que Laïque 
quand il rcceut les Ordres facrez. Le mcfme dit en 
fuite, que faint Aug^uAin vefeut foixante &feize ans, 

dont il en avoir paiïc prés de quarante dans la Cicri- ....... , . 

caturc, oudans l’Epilcopat. JmCUncdta, vtl Efif- CLvtfg»* & *vtt t'tvffgmt umtU Dtecift, 
cefdtm ferme sjstAdrdgtmtd. Enfin PoAîdius dit claiic- 
mcnt.auc laintAuguAin cAoirencore Laïque quand V'^/, 
on l enleva de force pour le faire PreArc. SeUbet vi. Es aHxCmtd.i untvtrfth. 

Ldiems , mt mebû dicebdt , eb eü temtism petUfüt t’/r* C'rfeu h Staet & UCeafnl d,t Evtf^met dmnsl'E* 
mme mem hdbebdmt Epifeepes , fmmm ebjhmtre pre- gUftGrtt^"tiirT.eiimt. Fuuytt. 

ftmsutm ‘ ‘ Vit!. L» diÿitentt il .ttt eHttn CUrg* £êv*e l*i Chefi‘ 

Siim Augu(tin itam cncotr Piètre . ii diftingae "3*“ d, rf. cl..,.. « tn 

des Moines , ic fè mer au rai^ des Clercs, dilâneau ntpm d* Utemfeg»*- Uifiia simfiün fenu dEmt/gan. 
mel'me çndroit, qu'i peine dun Morne vernicux on ErtHvei. 
en peut faire un bonÈcclcfiaAique. N>mis deltndmm 
ftdd tem rstinefdm fmftrbidm ManAchet fMm^Amms, 

0- rem grAvs eemtmmeliA Ctences dignes fntemmt , m 
tjnorrnm nmmere fumus i emm Ah^mende etimm bemms 
AlenAshns vix hennm CUrtcmm fdctAt. Les Moines 
mefmcscccontioiHôi^t, que toute lafamillc dcfainr 
AngiAin cAoît compolce de Clercs: Omnes fihes 
ylpefoUlms SMI siemimei stejlres C'entes , idignerts efi- 
eie na/fre fmlmtdrt : C'cA le falut d'un Moine à Ion 
Clergé. S.iintAugiiAin s’tA appcllé luy- roefme, Con- 
frère non feulement desPiétrcsdc des D acrcs.enJcs 


X. jlnirts prtuxu- 

X /. Vn EvrffmedipiiéniftnviirgerdirUréngdiiFriJlm. 
X //. LéiCenctUs m'infpMrm réheiffir luFriprti, gmtfette 
gmt lit Ordre epfritbf leiHmtmmi dt tilmy dn Evtfgmtt. 

XJlt. Affds le mtrt des Eve/gmai , U Cltrgl gauvirgait 
U Htteeft- 

X l y. Et ta leur âtfmie anffî. 

X te. Attri gmt heaoimr CEvtfgat dtis treittr Ui frtPrtS ^ 
lu Dîdtrti. 

I. Ulcbe de Verceil , qui avoir affocié par un 
XZ zclc inconcevable deux exrrcmitezaullîoppo- 
féesque JesConAitutions MonaAiques & lesfonâions 


Cemfrtfopteres , CemdiACeMes i maisaulli des du Clergé, eut plus d'admirateurs, qucd'muiatcurs. 
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Le tempérament que {àint Auquftin avoir pris en ne 
changeant rien de l'eftat bcclcfiaOique » &c luy com- 
muniquant feulement quelques irairs & comme quel- 
ques rayons de la pieté fingulierc des Religieux , eue 
un faccés plus favorable. Car nous avons appris de 
iuy-mefme , & de PoiTidius « que ces Monafleres de 
Ciercsvou Semmaireslê mulitpiiecenc extrêmement 
dans l'Afrique. M ais l'Hiftoire ne nous apprend pas, 
fi les autres (Provinces furent couchées d'un exemple II 
iaint , Sc de l'amour cfieûif d'une Inftitutton fi falu- 
taire. Au contraire , elle ne nous fait , que trop jufie- 
roenc appréhender , que cette lumière brillanre qui 
commençoic d’éclater dans ia'rcforrae du Clergé d'A- 
fnqoc ,n^it cfié prclque aulG^toft éteinte & comme 
érouféc dans fanaillance i par la tempede effroyable 
te par l'inondation des Vandales qui conquirent 6c 
defolercnt toute l'Afrique. Ainfi il faut confcll'er de 
bonne foy , que non feulement dans l'Orient , mais 
prefque dans tout l'Occidcnc , le bonheur 6c lagrace 
de la vie commune , de la pauvreté Evangélique ,6c 
des autres confciUde perfcéboo} ne s'ed trouvée que 
dans les Monaderes,dc que c'ed ordinairement delà 
que quelques étincelles en ont volé piques dans le 
Clergé ,non paspouryformerdesCommunauteaen- 
tirres , mais pour y infpircr Tamouc de la perfcAion 
dans le cœur de quelques particuliers. On ne peut 
douter que lapicic extraordinaire des Evclques,dc du 
Clergé de France ne fuit écoulée des Monaderes de 
faim Martin ,& de Lccins. Nous dirons ailleurs com- 
ment cette forte de Congrégations Ecclcitafiiques lut 
renouvelée fous l’Empire 6i par les (oins de Charlcroa- 
gne , 6c de fes Succcficuts. 

I I. Mais quoy que les Chapitres des Eglifes Cathé- 
drales ne véculTciu pas en communauté , ny entr'eux, 
ny avec leurs Evcfqucs durant ces cinq premiers Sic- 
clés i ils ne laifibient pas de former un Corps & un 
mclmc Corps avec leurs Evcfqucs , 6c de partager 
avec eut les (oins de le gouvernement des Dioccfcs, 
ou plûcod de les gouverner avec eux fans divifion 6c 
fans partage , avec une parfaite dépendance de leurs 
Prélats , avec une concorde inviolable cmr'cux , de 
uncauihorué entière fur les Fidèles. 

Je dis donc, que IcsPrdlres , delesDiacres des Vil. 
les Epifcopales faifoicni le Clergé fuperieur, i qui 
nous donnerons par avance le nom de Chapitre , & 
ne foimoient qu'un Corps «Sc comme un Confcil avec 
leur Evelquc, ayant indivifiblemcni avec luy 6c fous 
]uy le gouvernement dctouslcsautrcs Ecclcfiadiqucs, 
& de tous les Fidèles du Diocefe. 

I I I. Le Concile de Nicéc défend 4»x Evtf^mes, 
4$Mx PnjireJ , & *t»x éntres Citra , de foutfur dans 
leurs maifons des femmes , quoy que parentes , qui 
puilTenc rendre leur converfaiionle moins ou monde 
fufpeûc. Il défend amx Evtfijxes ,*mx *Prtfires , 

XXX Dtxcrti de palU-r d'une BgUfc à i'autee. Enfin 
voyant qoe les Di*crtt s’élevoient au delTus des Piè- 
tres, il leur ordonne de Ce rcITouvenir de leur rang, 
& de fc regarder comme Mntifires det Evef^xes , ^ 
ctmmt ixferieitrt xmx Prejhrs , ne leur rcfulànc pas 
finccndaiicc ficlajurifdiétionlut tous les autres. Le 
Concile d’Anciochc donne à ces trois Ordres le titre 
dePrtfidtttS dans i'Egtife , St tjHts etrxm <jiti prxfum 
EceUfie ,xHt Efifi«pH4 ,««i Prestfyter,4mt Dtxctmus: 

« rst W Le mcfme Concile défend aux 

Evcfqucs d’établir des Ptcfices , & des Diacres dons 
les Eglifes qui ne lont pas de leur Diocelc. Le Con- 
cÜe Sardiqiic.nc veut pasqu onprccipitclcs Néo- 
phytes, en les pouirani aux hautes digniicz des Evefi- 
ques , des Preftres , Sc des Diacres. Le Concile de 
Valence dégrade les Evcfqucs , les Preftres , 6c les 
Diacres qui auront cfic convaincus ,ou qui par une 
humilité faullè éc indilcrette Ce feront acculez eux- 
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mefmes de quelque péché mortel au temps de leur 
Ordination. 

Dans les Aùct du Concile d'Ephefe , on trouve f_ 
plufieurs Lettres écrites par faint Cyrille yfv.v Pré- CntEfhf. 
f'-er ^ D/«errr,c’cftâ direauCicrgé, <ÿ'4« /’e#- <-lM4 
fU i'AttxdMdfte. Le Concile d'Ephefe écrit *ux 
Prtjhret ,aMx*QfnBom<f , <*r xmx umtrts Citra de '* 
Conftamioople, pour leur apprendre ladépofitionde 
Nefiorius. IlécritauUlxar CUrg/^sm ^e«p/edrCon- 
lUntinople. Saint Cyrille y blâme NcAorius d'avoir 
excommunié leCUrtedtt Pufhtt efrdes Di*cr*s,<Yi\ 
s’oppofoient à lapuldication de fes erceuis : 

■KfuC^/îifv ÿ Dans une autre SdTionlc mef- 

me Concile écrit i ftsC«nfrtrt$UtpTtflTts,éutx Ùi4- tfi/I.C*- 
ertt , i tomtlt CUrgi Ptxple de Conftantmople: 

6c en un autre endroit., nxx Prtjhts dr mmx Didcret 
de ConAancinoplc&aox Evefquesqui s'y tcnconrrc- 
ront. Saint Epiphanc dit que Marcion vint à Rome tfipb b * 1 . 
après la mort du Pape Hygin , fie lâcha d’y furprendre »"••**** 
les PreArcs qui gouvcmoient alors cette Eglifc , fie qui 
avoicni cAé dilcipics des ApoAres. Stmiartt ttiitm, 
aIt Aptflolormm dijcipxlis tdtCli , xdhttc fxptrtréHt, 

&c. SBBil’JfmiHli Dtt Eedejit prejbgttrt ^ Dflit- 
rtj , <^c. • 

I V. Le Pape Sirice condamna Jovinien fie fa nou- 
velle hcrcfic dans une alfembléc de fes PrcArcs & de 
fei Diacres, qu’il appelle Ion Prtfbyterc •, E*C}t trgt 
Prtsbgttri9 , c»it(htit ChriJhxHB legt tjft ctntrxnà, 

Cÿ'f. Omnium ntfhum , um Prethittrtrum , ijutm 
Dtdcenerum , <]U4m tti4m tetmt Cltri um fufatérx 
fuit ffurentié. Saint r^broife reccur cette Sentence 
du Pape . fie la confirim par un Synode de fa Provin- 
ce, fie récrivit au Pape , S4nClirM tU4 dumnu- 

Vit , fct44 Mpud-nei ^uo^ut jècnndum fudicium tuuM 
ejpt d4mn4tti. Je ne diray rien icy des Dccrcralesds 
te Pape fie de les SticccArurs , peut la punition des 
PrcAfesfiedcs Diacres, qui foüilloicnt le Sacerdoce 
par leur incontinence; nous en parlerons co un autre 
endroit plus commodément. Le Pape Felix prononça 
une Sentence de dépofiiion contre le faux Evefquc 
d’Antioche Pierre Cnaphcc , fie il la prononça en Ibn .. 
nom fie au nom de roui ceux qui foùtenoient fie qui 
gouvernoient avec luylefaint Siege ApoAolique.ccA 
à HircdcfesPrcAresfie Diacres ’.Ftrmé fîtbtc tu4 di- 
ppjiti» i me & âhhü ^ui un4 metum Aptfitlieum ihrt- 
rnum rtguut. Ce melmc Pape témoigne en un autre 
endroit , que l’étninencc des Evcfqucs , des PrcAres 7> 
fie des Diacres cA inconceAablement ce qu'il y a de 
plus haut fie de plus excellent dans l'Eghfe. F't trgn 
xb EceUfi* fummitxttbmt inchoemus , ^uet Epifctpti, 
Prahjterosvtl Dixctnosfuijfe ctnjhtent , (^c. Ce qui 
acAc dit dans ces deux Scâions,faitvoitquclcsEvef- 
ques, les PrcAres fie les Diacres compofoicnt un Col- 
lege idiAingué de tous les autres Corps de l’Eglife, 
rcgiépar des loix plus parfaites, fie rciiny dans l’exer- 
cice nés pouvoirs lespluséminensde l’Eglife , fie par 
confequcnc dans les deliberations qui y cAoient ne- 
ccITaires. ^ 

V.Ce que noos avonsdiidesPaprs Sirice , fie Fe- 
lix , fait manifcAcmentconnoiAre qoe les PrcAres, ÔC 
les Diacres de l'Eglifc Romaine alCAoient aux Conci* 
les Romains, avec les Evcfqucs qui fe rcncontroirnc 
forcuitement à Rome ,y dcliberoicnt fie concluoiene 
avec le Pape rouceslesaifaircsimportanrcsquiétoient 
portéesau Tribunal de U première Eglife du monde, 
llfaur faire le mcfme jugement des autres Eglifes, 
foit Métropolitaines, ou Epifcopales, fie delà manié- 
ré que les aAai tes tant fpiruuelles , que temporelles s'y 
traicoient fies'yrelblvoienTparPunion fie laconfpira- 
tioii de tout le Clcrgéiupericur, c’cAsditedcs Prê- 
tres, fie des Diacres, avec leur Evefque.Dansle Con- 
cile Romam fous le Pape Hilaire , ou on tcaita de U 
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La Dilcipline de l’Eglifc 


rranHatioD d’uo E^efquc d'Elpagnc d'une Eglift en Saint Jer&medir > qucc’cftoicvriyement Je Sénat de 
une autre, outre le Pape &tcs Ëvcfqucs , ks Prellrcs J'Eglilc : £r nat bébemmsttt EcdtjUScMimmnaJhmm, 

& 1rs Diacresde l'Eghre Rumoine y aiEiJerent audî, Cantm Prejbjitranim. SaintOahIc dit lamelniccho- 
Jes Prcfties aflis, Ôi les Diacres deboat : Rejtdennhmi fe, tî tî ««<« f Saint Cjr- 

tti4m MHivtrfit Presbjteris , âdjlâutibtis <jm§^a Dtd* prien communiquoii Jufqu'aax moindres chofes à (es <• \-iUit- 
ciMihms. Lcsacclamations s'y Ëicnt audîpar les Ever* Prêtres &à fes Ducres; de il délibérait avec eux fur 
ques, & par Ics Prcdrcs , fou pour ^osihrmer la Sen- tous les points imporiansdc fa conduite. C'cll avec 

tcnce du Pape , fôit pour iuy (buhaitcr une heureufe les Ptetres 6c les Diacres qu'il veut qu'on traiite de i, 

vie . Si une longue profpcn:é. umtvtrftt Epifea- quelle maniéré il faut recevoir les pcimens. Dttndt uf 
fù & Preib^itrit dctUmAtMm tft ; mt difopli»* famé- fie nHdttane eanfiliarnm cum £fifnpù » Prttbyttnti L. lv.if.x, 
fur, mt Cdmanft cmjiaàiamtmr , ro^mms. UiUra vum, Didsamit ,Camftffarihi4t pdriter mfidHttbmt Uicufdfid, 
crc. Au Concile II I. Romain fous le Pape Félix III. Upfarmm trdlburerdtiontm. Si les ConfclTcursavoieiir 
tous IcsPrcftrcs de Rome foorcnvirenc ; 6c laprefcn» parc à cette deliberation , cVftoit la viâoirc qu'ils 
ce des Diacres y cR aolTi marquée. jIftdHttbtif ijmo^me avoicm remportée fur les ennemisdc laFoj( >qui leur 
Dueambmt- Il en cft de merme du Concile II. tenu à avoit acquis ce privilège extraordinaire. Ce ümc 
Rome lôus Je Pape GeJafe. Les Preftres y font auHi les Trclar avoir fait cette re^tunon E faintc & filage, dés 
acclamations fôiemnellcscoii/ointemciuavccicsEvC' le commencement de Ton Epifeopat , de ne rien faire 
ques. (ans l'avis defes Prcflresdc de fes Diacres, ^ ^ 

VI. Plu/ieufs Prêtres , de plufîcurs Diacres afEfte- ^madfcripfcrmmt Cempreibytennafin , faims refenben i*. *' 

4 -&f. rent au Concile dc-ChaIcedoine,y tenant laplace de mhil parmi , cmmamprimiardia Epifcapmimi maijldtmtrm 

C«M CmU- JfursEvefques, opinant & foufcrivanc en leur nom, mhtifmt canfiha vefiraf^ fma camftmfm plebu mtm fn- 

Le Pape Lconmcirncy avoit envoyé pour y prefidcc vmtim femtamid gtrere. Il leur communiquoir toutes 
enrapiacedeuxEverques,d(uuPu'flrc de lun Eglife les ordinations & routes les promotions qu'iJ failôic, 
de Rome. Cf niefinc Pape avoit envoyéun peuaupa- comme quand iJ éleva le Prêtre de le ConfclTcur Nu- 
savant au Concile d'Ëphelc, avec un Evclque» & un midicus àla dignité de Prcllrc ou de Chanoine de 

aQ. i. p;cfttc,le Diacre Hilaire • qui s‘y oppofa arec une Carthage. Carc'ctoitunegrandc élévation d'être in* 

grandeur de courage digne du rang qu'il ceneic dans corpuié au Chapitre ou au Clergé de la Cathédrale, 
la première Eghfc du monde , à toutes les entreprifes Aldmaamitas mai tSr imflrmnai feirntis dignmname dwimm, 
tyraDniqucsdc Timpic Oiolcorc , & y arrcRa tout le mt P/mmidicmi Pre/byttr mjenbdfmr Presbyterormm 
progrès de rEutycnianilmC par cette Icule parole, ^arthdgimtnfimmmmmtraiC^nabtfcmimftdtdttmCltra, « a ^ 
CfMtrÂdicitmr. Bclùla Diacre alTîRa au vray Concile Imce cUnJpmd CamfeJJîamu iÿmflnt. Ce n'eft donc pas xr^iLui 
d'Epheté , de la part de rAt^cvefque de Carthage, lans raiiùnquc fami Ignace dit , que les Prêtres font 
riulicufsauiresEverques ya/ERerem auâl , 6c y fouf- les ConfciJlers de 1-Evefque , qu'ils ont féance prés 
~ ‘ de luy , & qu'ils ont fuccedé aa Sénat ApoRoJique. 

ÿ aanJfiaît^ <î Ifkiitima , <if t«'vh tidiJcia AT 

VIII Tout ce que nous venons de dire , montre 


crivirent par des d’rcRres , 6c des Diacres de leurs 
Eglifcs qu'ilsy avoient envoyez en leur nom. Le Prê- 
tre Philippe y cxer^oit auRî la fonâion de PrcRdcne, 
6c de Légat au nom du faim Siégé ApoRolique , avec 


dcuxEvelqucs. -On fçaitquc IcsVicairesdufaiotSie- fort clairement , que tourJeCIcrgcfupcrieurdccha- 
geauxConciles de Nicée , & de Sardique , avoient que Ville Epilcopale compofoit un Corps, &fbrrooit 
auilt cHé des Piètres de l’Eglife de Rome , coujomre- Je Confeil de l'Evefque , gouvernant avec luy 6c fous 
ment avec des Evcfqucs. luy tout te temporel, & lefpiritucl duDiocef'e. Voila 

/VU. Si les Ptetres, & les Diacres cftoient appeliez la nature des Chapitres cncesprcmiers Stecles: voila 
paricsEvc(quesâladcliberatton& àla refolutiondcs leurs occupations; voila le lang&l'authoritcAiblime 
plosimportanresdifiîcultczquc l'on traitoit dans les qu'ils avoient. Us ne vivoient pas en communauté. 
Conciles particuliers , dtavoient quelque part mef- nonpius qu’àprcfcnt ; mais ils pod'edoient en com- 
me dans les Conciles Oecuméniques ; ou ne peut mun tous les revenus de l'Eglife , chacun en rece- 
dourcr apres cclaquc les afTaiicsordinaircsdcchaqiic vanc lesdiRributions manuclicsproportionnéesi fort 
Diocefe ne fc gouveinallcnt par leur ConfciI luus Ordre , de à Ton travail , comme nous dirons plus 
l'auihoriré rupreme de l'Evciquc. C'cR ce que Je bas en Ton lieu. Au rcRc ils cRoient liez entr'eux de 
Concile 1 V. d: Carthage a cxpccfTemcnr commandé, avec leur Evcfque par une focieté trcs-ciroitc de fres- 
que lEvcfqac non feulement ne donnera tes Ordres necenaire pour le maniement de toutes les oHaircs 
à perfonne fans avou pris l’avis de fun Clergé , f't fpuiiucljpsde temporelles du Dioccfc ,ou de la Pro- 
Epifcapm fme camflia Clericarmm fmarmm Cltncas mam vince. 

«rdnirr; nuis auHi qu'il ne prononcera lur aucune af- La différence la plus confîdcrable de ces anciens 
faire qu'cnrafrembléedcfon Clergé; à moins de cela Chapitres, d'avec ceux de ces derniers Siècles, cR en 
CâM.tf. fa Sentence cR déclarée nulle. À'r Epifeapm mmUmt ce que les anciens Chapurcs , i. n'cRoient compofez 
camfdmt arndidt mbfjme prtfentid CUruarmm fmarmm: que de Prêtres ,dt de Diacres, a. Ces Prêtres dt Dia- 

dha^mi imtd tnt femtemud Efifcapi , mijî Clericarmm cres eRoient les Curez & les PaReors de toutes les 
AaiHlt. ff»U"f*mceHfrmermr.Siïnt AuguRut nous apprend. ParoifTes de la Ville £pifcopa]c-,ous'iln'yavoitpoiat 
etniTtfaf q^uc fîi'EvcIquc feulpouvoit dégrader les Clercs ; le (IcParoiiTcs diRinguéesdelaCathedrale , ilsen excr- 
«irn.f.}. C(crgé,&;IesPictrcsquiétoicnccndignitépouvoient qoicm tontes les fonâions. 3. Leur Ordination mef' 
excommunier les Laïques, ^mdmfdctle de^rrndmCla- me cRoit cequUcurdonnoitcette qualité, certechar- 
rtcarmm ^mifyme db Eftfeapa , vtlde camgrty^mtiamt Ui- ge , dc cette authorité. Carie Prclbyieiatjdf leDia- 
P9rmm,fvedb Epifeapa ,five d Clera , vel ^macmmyme r^nat , aulC bien que l’Epifcopat, cftott non feulemenc 
prxpafta , cmi efi patefise , exmaitmr. Severe Sulpice un Ordre , mais au/It un BencÊce , & un Bénéfice 
remarque ,quc faine Martin conçoit rcxamcii 6c le chargé dufôin des aines à proportion de I Ordre. 4, 
iiigement dcscaufcs à fes PrcRres . pour s'occuper Le Clergé de rEglil'c Romaine , compofé encore i 
Tiialti 1 luy-mefmcdeU pricrc avec plus dc libeité: Cmm <jmi. orefent de Ptetres , & dc Diacres Cardinaux , Titu- 
ddm IM alit feerttdrta Prtjiyteri ftdertnt ,v<tfdtmtd- laircs des anciennes ParoifTes de Rome , de concou- 
tiaaibmi vdCdmtet , vtl dmditmdii rntgatus accmpdti, rans fous le Pape de avec le Pape dans les ConfîRoires 
Mdrtimmmvera mfymemtdmbardm . 4*4 faltmmdpa- pour U rcfolution dc toutes les affaires qui rc/Toriif- 
^la d^t camfmttmda depoferts ,fmdfahtmda caktbtPdt. lent à Rome ; le Clergé ,dis>jc , de l'Eglilc Romain t 
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«ft cians le temps prerent [‘image vivante « & le parfait 
modelé da Clergé ancien de routes les Villes Epsico- 
pales. Socrate dit» qu'aprésla more d'AuicosEvcf- 
quedeCunilaatinople tlesPr^ttes Phihppc , & Pto> 
cluséroienc les plus favorifcz des nobles i mais que 
Sinnnmsqui éioirlc Piîtie ou Curé d’une Eglilé du 
Fauxbourg où tous les ans le peuple alloit ceiebret la 
fede de rAfeenfion , l'emporta fur eux . & fucceda i 
Aciicusparlafaveurdupcuple}cc qui montre que les 
Curez compolüicnt le Chapitre , & que les Piètres, 
ou Chanoines avoient des Eglifcs particulières pour 
ierqucllcs ilsétoient otdonnez. Si/in»im PresbyreriHH 
iuuS» EceUJié h$trd MrbemordiMimi 

Hilaire rurlapremieie Lettre dcfaint PauliTi» 
rrothée , ditqucdans chaque Cite il doit y avoir un 
Evefque , fept Diacres , 6c un nombre de Preftres, 
afin qu'ily en ait deux pour chaque Eglife : Seftem 
Di^c«h9s téh^fumto! Prtihjttns , a»f kmi fint per Bc- 
<!ejï 0 s. Saint Auguftin fut d'abord le lèol Preilrcde 
Valerius ; te luy cftant Evefque , cur neuf Preftres 
dans fon Chapitte «outre les Diacres. Voyczfa Lcr* 
tre cent onzième. 

T X. 11 pitoît par 11 que les Prêtres 6c les Diacres de 
la ville Epifcopalc avoient une cmincncc & une fope* 
riorité fut les PrécresAt les Diacres de la Campagnes 
c'eft 1 dire fur 1rs Curez des Paroiftci des Cliainps. 
Audi le Concile de Ncocclarèc défend aux Preftres ou 
aux Curez de la Campagne de célébrer la McHè dans 
l'Eglifc Cathédrale , rEvefque ou les Preftres de la 
Ville eftanc prefens » que s’ils font tous abi'cns* il le 
leur permet. ^ 

J’ajoûtcray pour l’honneur du Clergé de la Villct 
qu’il y avoir aiTcz fouvent des Evefques quiy cftoicnc 
comme ailbcicz pat divers accidens » te qui ne fe 
CToyoient pas deshonorez de rentrer dans une fi au* 
gufte compagnie , donc ordinairement ils avoient efté 
cirez , & qui avoir tant <le part aux pouvoirs, aux fiiQ- 
âions & i l'éclat de la dignité Epifcopale.Lc ConcU 
le d'Ancyrc déclaré que les Evdques qui n'auronc pù 
fe faire recevoir dans les Villes, pour lefqueiles ils 
avoient teceu cet augufte caraifterc } pourront entrer 
danslamefme Compagnie de Piètres ,S 
de laquelle ils écoient (brtis , tc y jouir des honneurs 
& des avantages de 1 Epifcopai , pourvu qu'ils de- 
meurent unis 6c fournis i l'Evcfquc Diocclain. Le 
Concile de Nicée ordonna que les Evefques Nova- 
tirns fc ictinilTint à l'Eglifc , dont ils s'eftoirnr fepa- 
rez , confctveroient leur rang & leur dignité , s'il n’y 
avoir point déjà un Evefque Catholique dans la même 
Ville :ques'ilyen avoir un , ils auroicnt rang parmy 
les Preftres, & l'Evcfquc Catholique pourroit leur 
accorder mcfmc le nom 6c tes honneurs de l’Epifco- 
par. Le Concile d’Antioche accorde les honneuts 
& les fondions derEpifeopat . •f i >n7v^7.’4c, 
i ceux qui auront cfte empefehez par des obftaclcs 
infurmoncables de prendre poftlftion de leurs Evefi- 
chrz. 

X. Ce n’étoient pasces deux fculs accidens quuc- 
^foient les Evcfaucs i cftre incorporez dans le dér- 
ides Eglifcs Catncdralcs | de n'avoirpû furmontec 
ICS obftaclcs qui travciïoicnc la pnfc de poftèftion de 
IcurEvefchc ,&dcfc rencontrer dans une Ville , où 
il y avoiidéja un Evefque Catholique : en voicy un 
troifiéme qui cft accompagné des marques d'une pieté 
toute extraordinaire. Onoraonnoit quelquefois des 
Evcfquescontrc leur volonté^ leur extrême humilité, 
6c l'amour de la retraite l’emporioit aufti quelquefois 
/ur les Loix de robeiflancc \ ainfi on leslaiftoit jouir 
dunom, des avantages , & du rangd'Evcfquedansia 
compagnie des Preftres. Tel fut Euftathe Métropoli- 
tain dePamphylie, i qui le Concile d'Epheft adjugea 
cous CCS avantages, Sed ipuié âiverfm tjm Mtmum 4 


rrF*r gertniit dtifnmm tun mdmedmm decertûre tpetm 
l/tit .fedmifersri pottm femm,^c. fmjiitm reQmm~ 

^Mt defiawiHt t Ht M«meHretfne«t Eptfcopi , 
fit CtpiiHHnientm ; S «f i #«^4 , 4 f tifiir 

^ f MtnunAf. Nous avons déjà temarque que ce mot 
éieitar , T<*(ii,cxprimctous les emolumens temporels^ 
qui coufiftoieni alors en diftnbuiions plus amples. 

Enfin , ce Concile défend feulement i Euftathe 
de donner les Ordres , 6 c de (acrificr par fa propteau* 
thorité, M» iJiar mii.rÜM ji'au- 

rhoricé 6c le contentement de rEvefque du lien 
eftant ncceftaice pour l'une 6c rautre de ces Jeux 
fbnélions. 

X 1. Nous ne pouvons pas mettre dans ce melme 

rang les Evefques , que leurs crimes avoient rendus 
dignesde depofition. Car la faintccc de la Pièrrifc ne 
fuuiFre pas qu’on eu juge dignes ccuxquiibnt indignes 
d|^£pifcopat. Amfi ceux que Photius Eveique de 
'i^^voit ordonnez Evefques , ayant tfté dcpoùiJJez 
de l'Epifcopar , dfrenvoyczàrOrdfc des Preftres par 
EuftaiKc Evefque de Bcryth i les Legats du Pape & 
les autres Evefques du CCncile de Calcédoine caJlc- 
Tcnt cette fentcnce ,Ac déclarèrent que feion les loiX 
de l’Eghfc , c’eftoit un facrtlcgc , , de con- 

damner un Evefque pour quelque crime , 6c le laifter 
dans ici fondions de la Prrftrilc, qui fout incompa* 
tibles avec leciime. Ce Concile en ficun Canon ejx* 
prés; ÈprfcepMm in 'Prtihptri gradnm dtdnctrt -, f*. Ca» i 
cnlegimm rfi. Ce n'cft pas de ces Evefques dépoicz 
qu’ii faut entendre ce que les Evefques Çaiholi- 
qiies du Concile d'Ephefe dilbieiit de plufieurS 

des Partifans de Neftorius , que c'eftoienr des Evef- 
ques fans Evefehez , 6c Evefques de nom leiilcmnu: 

Ne civ'vniet ^idem ohintnt ,fed ftl» ttvmtnt fnnt f; 
Epi/eepi : car on les diftmgue expreircmenr de ceux 
qui avoient efté dépofez. Il cft donc plus probable 
qucc'cftoientdes Evefques réduits au rang des Pic« 
très en Tune des trois manicics que nous venoru de 
marquer. 

X I L Leshonneurs dont le Clergé des Eglifei Ca- 
thedralcsfé fenroit comble par la coutume ordinaire 
que les Evefques fuftent tirez de fon corps , par le re- 
tour dotant d'Evcfqucs dans ce mcfmc corps , Sc par 
la grande part qu'il avoit au gouvernement de tout le 
Dioccfc :ces honneurs , dis-|e , pouvoicnr cnHcr le 
ctrur des moins modrftcs , de leur faire oublier la 
dépendance cftcmiclle qu'ils avoient de IcurEvclque. 

C’eft ce qui a obligé les CancÜcs â faire rant de Ca- 
nons, pour défendre aux Preftres de tien entrepren- 
dre fans l'agrément de i'Evefqnc- Cei Canons qui 
fembicnt rabaiflcr les Prcftics-, rehauftent efFiélive» 
ment leur éminente dignité. Car ce font autant de 
marques évidentes qu'une bonne partir de la puiflan- 
cc dcsEvcfqueslcur étoit commune avec les Picftres, 
ilarefervcdecette dcpcadancccftêntiellequclesPiè- 
trcsontdeicurEvcfque. LcConcilcd Arles, F'/ Pr^/* AnUi. 
bjttrt ftnecenfatnti* Epifcêfonrm nihtl fncmnt. Il y a 

une infinité de Canonsparcils. i 

XIlI. Enfin 1 IcClctgé delà ville Epifeopaleapres * * 

1a mort de rEvefque igouvcrnoit tout frul le Dioee- 
fe , ayant appris du vtvantde rËrefqurj le gouvernée 
conjointcnicni avcciuy. Lv Clergé de Rome tir bien 
voir qu'il cftoit chargé de coure la conduire del'Eglife 
Romaine pendant iavacancedufaim Siege, lorsqu’il 
ccrtvuuen cet tetmesauC'crgcdcCarrhagc: ^ 

inimmbàt nokù , (JH! videmmr pfepofti ejfe , & vice Cy^r, mmi». 
Pn/torü tmjiedire g^tgeni { Jî meg/igentes invemnmnr, 
dtceimrnelfss , tjn»d& AnueeJptrihMsneJtrü d-ünm e/f, 

^n$ t 0 m Mfgi^fentet pr*p»(Sn erânt , <fnonuimperdiemm 
tien re^nifivtmnt , & trmntem non correximnt , (^e. 

El en une autic lettre : 0 *»e/ tnimnoideeetpro cerpo- £^jf. 
re totim EccUJtn , enfin per t-nnao ^nafjne proyim- 
R iJj 
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ei^mmhd , (xcuidre. Où ces deux rcH?- ailleurs , ce Peredit qae l'Evcfque peur quelquefoit 

xionsfembientcllrc aufli jiiftcs que necclfaircs. i. Q^tc regarder , non feulement les Preftres, mais les Duc tes 
le Clergéou Chapitre ayant i régir tout le Diocefc mefmcconunefei Peres , & fi leur fcience , leur fain* 
après la mort du Prélat, & il faut encore ajouter en teté , & leur mérité leur a acquis une eftime ^ une 
Ion abfence : iicft abrolumefltne>celTaire qu'il ait ap. vénération extraordinaire dans refpritdea âdelles.ij 
pris àmanierle gouvernaiidurantla vie Oc en la prc> doiten concevoir de la joyc croire que ce qui fait 
fence de l'E^efquc. a. Et cela s’entend non feulement l'ècIat Oc rornemcni de fon Eglife , ne peut qu'cürc 
d un Diocefc particulier , mais aolTi d’un Atchevef- ires honorable à ccluy quienelllc Pcrc& le Pjftcur. 
cité , d’une Eglifc Primatiale , ou Pacriarchale , Oc de Sed Scctrdtitm tenuemt Prtibyttrt vtl Minijh» 
J'Egüfe Romaine mefme, qui a une intendance genc- déferre , rntp^nnn, (fi-c. Nt^Me 0 ff’emdifketrdatem,fi 
aale fur toute la Cbredicn^é. Car le Clergé de Ro> Prtibjttt Mt minier 4un tptifytmmdt Cltn 
#ne vient de parler , comme portant lcpoids& la foU mifentordi* , aat , sut mte^iute , dmt dt- 

licirude de toutes les Egtifes du monde. Saint Cj- Ünns , ami UQitae exifimatitmem dceitmmlrr fmam. 
prien luy parle dans le mefroe fens dans les lettres CrâUd emm EccUfi* D»<hru efi. cc 

^u'iJ fuy écrit. mefroe fcimrocnt que Ctinc Augullin éenvoit aurre> 

Ilfautncanmoiosavoucr que pendant que le Siège fois , que l'Epiicopac elloit àja vérité au ddTus de 
eftoit vacant , le Clergé rclervoit les aflaires les plus l'Ordre des Prtftres , mais que l'Eveique Auguftin **' 
isnportaïucsàl'Evclque qui devott fucceder. C'^^ eAoieen beaucoup de manières au dclTôus du PrcArc 
q JC témoigna le melmc Clergé de Rome. "ictontc QxAmijAAm ftcttndùm hoxarxm v^CAbmlA, 

««éû d'fertndA hajmt rti mA «r ntct^iéi incumhAt , /a» Emef* mfms fbtimxit , Eft/ctpAtut prtiby- 

yçJiexctJfHot FaI/iami HmSmstjt Epifctyasyrty. Urn tUA^êr Jit}tAnMm tnmmhts rtbmt fin- 

ter rtrmm ^ umycrum dJfcmliAtes cmJhtMtmj. Et un mmtrefi. Saint Jerome cxpnine excellemment 

peu plus bas , Jlntt itAfiitutiMem E^tfeoft ,mhl tm- ce que les £vclqucs& les Clercs doivent fe rendre &* ^ 

fnvaadxm futAvmmt , Aiiattrim dam Efi/c 0 fHidar$ attendre les unsdes »uua: Eyifio^ifACerdAtes fe ejfe 
* Dte nehü fajhMtliir , m f"f^rf» ttrmm CAufA lentA- navtrtmt , nan damtnat : hsntremt CUricaj , ^méf Cie- num. 
txr , tfxi mafAi dilarient JèifiiHere, rtcat , Cltrtcit , ejuAfi Epifeafit honerdeft- 

XIV. Les Evciqucscnquitrant leurs Diocefes ne rAtmr. Scitmmtll$idefi OrAieris DatKitif: Cmregottt 
doniioientpoim de bornes au pouvoii deieor Clergé, , hAbeAm,Mt prmci^em,(îim tHmemtmhAbeAttie 

mats les Caimos A: la coùrumc Oc la mode Aie rcler- SeaAtarem. EnAn , il ajoute que l'Eveique Oc les Pre- 
voieni Iscaucoupdcchofes aux Evefques. Sainticna» très font comme Aaron&fcsenfans , ne faifant tous 
■ce éciitencfJtclbrrc aux PreAres d’Antioche , Près- ^qu’une mefme famille faccrdoralc,& uu mefme facer>» 
bj'tripAfiiteemm tnv9bi>yregem:Hfijme^M»0jieH- doce. Qtiad jldrtn d’ (ilios ejms , hçe Epifctpam (ÿ* 

DtM! eam v»bû priitlifubimr. Si\t\l Presbyttrps tffe navermat. l'aut Damtams , mnmm 

écrit à fcsPrcArrs&àfesOiacrcs , Offemmaatam vf templmm,mnam ft etiam miatJïertMaa. Voila U vraye 
flra dihyeatiA prafeatet , (jr f^cm amaia ^at ptù image des Chapitres & de leur union avec le Prclat. 
aptritt circA tas , dt» Et en une autre lettre, fiartat paroîr encote dansTOrdomianccdu Concile IV. 
d marda mt vas vice meAfuaeAmiMi ttrtA tAyerenda, <1^ Carihage.oùiIcA dit, que bien que la Chaire de 
■ÿ/va admiaifiratia reltgiafa depafcii. Par CCS lettres Oc l'Evcfquc dans l'Egltlc (bit élevée au delTusdcs chai'* 
par plulicuts aunes du mefme faint Cypricn , nous Prêtres , l’Evcfquc doit rcconnoître dans le 

voyous que l'Evefque eAant oblige de s abfcnier de particulierqu’ils font tous fes Collègues, f^e. Epifea- Caa. ly. 
fon Diocefc , le gouvernement cAoit ordinairemcm >" Eeclefia d m ceafept presbyttrarum fabiimiar 
dévolu au Chapitre ou au Clergé tout entier , fans fsdeit : mtra datttam veto CaBegam fe Prtsbyterarmm 
qu’on y diAinguât un grand Vicaire, i qui l’Evcfque efe cagmafeat.^e diraydansla partie fui vante, en quel 
l'eut paiticulierrmrntconAc. Les lcrrresde faint Cy- temps , Oc en quelles Eglifes on donna des PreAres. 
nllc& mefme de tout IcConcilc general d’Ephefe, ad- & le plus lôuvcnt des Evefqucs viltteurs Oc intercef* 
dreA'écs aux P.ctres , auxOrconomes Oc aux autres fcurs,pourgouvctncrlesEvcfchez vacans. 

Clercs de ConAantmopIc lui ladépolîtion de NcAo- 

nus , ces lettres , dis- je , que nous avons déjà citées " ' 

dans ce Chapiirc , nous conhrment dans la mefme r*T-IAl>rXRP VTÎTT 

propolition ,qii’cnrabfcnccficapré$lamorrdcsEvcf- CMAl illvt. ALIIJ. 

ques , le corps entier du Chapitre prenott le raam- 


L-i.Ef. 4.' *^ent des affaires. Mais comme cela eA tout*à-fair Ccllbac des Bcncfîcicrs daos i Egli/c 

■ ^ Grecque. 

t. LmUfin Ctîitai augi eattnat ifai Vtllif* tfeur itm 
ttux ^HifaninftataH Smctrd»(t , àUfiadantanÔ' à i’immi- 
latitH J* l'énmiam tiUfit. 

l /. PftHMt titi» dtfainlEfifhAai. On nilifêit^HrltSanJia- 
tatmt d t»! mano Oréru fmfnttnri , f«f Jti t’ieritt , au dts 


opu /.I. 


cettain apres la mort dcsEvcfques.aiiffi Tonne nian 
queroir peut-eArcpasd’exempIcs.qu'cn Icutabfence 
ilifubûituoicnt un Grand Vicaire. Saint Cyprieii écri- 
vit au PrcArc qui gouveinoïc rEvefehé de Leon Oc 
d'AAorgue en Efpagnc , & au Diacre qui gouvernoit 
cela; de Merida , pendjm l'abl'encc dcj Evcf<)ac!. „„„ 

Saint Hilaire témoigne neanmoins luy mefme dans s>s»tn»t,0uea lêuntaitaudanttumiUttantiatiM. 
ion livre, qu’ilécrivir, & qu’il donna i l'Erapercuc avait du CaaanifaartAs. 

ConAancc , qu'étant exilé , il gouvernoit Ibn Eglifc 
par les PicAtcs. Licet la exilia permaaeas , d Ectlt- 
Jitadhac per Preibjterat smas caaunmaiaaem difiri» 
baeat. 

X V. Aiiffi faint Ambroife reprefentc admirablc- 

rmnt aux Evefques ou’ils doivent coiiAderer lousles «#,,,/ j , .... ■ , , , 

t J r n “ ■ ‘ I Vtn. LafêuretdttftiêUf ep U dmm» partit du Vtrit 

£ccJcEaAiqucs,iur(uuttes Diacres, comme les pro- s^tatai ' ‘ ' 

E res membres de leur Corps ; & les employer avec IX. Cipmdfaat rr«r# du xytfim. 

t Anomens d’e Aime &; d’amour, que cette union iî ftar^atj tnthfM nuiS^mifntf—i Cvtffati du gtm ma- 

extoixeUtit Ao\tix\(c>tier : f.pifcapas at membrts fuis, 

C/.r,ei. „Ljlru , ver, fi. * t"’’ '' * 'S' """ '*1'''" f" 

/./; ^vrmrujj; vvlrru mmnrrr.rlilrfH,,,. £t ’ XU. C.M« 


y. L'aiai taatrairtffltit trtt-aaciaa , aiam U tfttil eanirahe 
aax Cantai. 

y t, ftar^atyht Cancilti Oritntaaa aat aftSé It firatt fat 

tint tHiiMiitn- 

VH. Aatrt prtmvt irrét dt fatal luimt , «vi. mamtfr tjut 
tmthfifvamu da Ctiiiat a lfltù fatal umvetftHt dans i'O- 
ritai. 


bv I 
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dti Cêiiiëj. 


Xl [ t. Aut9tt frtnnitt tirjit 
XIV. O, (mm Chrjftfltmi. 

Xy. C* f*ut cr#»r« d» l'Hifiptrt dt f»fhnutê isut li 
CencUtdtHni*. 

Xiri. Pr$Hvn thin da hmiui firtiGrAt ,Cln>it*td'A‘ 
ltx»ndrit > IpdfTê ét JJamiiiii , CyuUt i$ lêt»f*Um , Syat- 
fim». 

XVI î. On tfftftSjntfim i Steratt- 

XV I I i. Sttrntt ttnvttnt f m« da»i té Tiuffnlit U Ctliiàf 

X/ X. OtjfIIi*n du pTtfin Partf»rini. 

X X. Di faint Gr<x*«rf di Sdl^jam^. 

XX/. Dt faint Alhaitaft. 


Eqoe noos avons dit de la vie des Clercs en 
communauté» nous engage àpacIcrdclaCon- 
tinence qui cil itiCeparable de ces heuccafes Socictez. 
Mais lî ceux qui fatloicnt profcifionde la vie commu- 
ne » cftoient en melmc temps liez par un vœu tacite 
de Continence 3 il ne s’enfuit pas que les Everques, 
les Preilres , & les Diacres qui vivoienc feparez dans 
leur maifon foflcnc exempts ne laLoy du Célibat. Cet- 
te LoydlaulTi ancienne que l’EgliIct lePomife ercr- 


conrinens à l’avenir: c'eftpour cr'la que les Apollrcs 
n'éleurent pour dire Drpulîtaircs de Succcnèursdc 
leur Royauté Sacerdotale , que des vierges , ou au de- 
faut des vierges » des petloonss dévouées i nn Ccli- 
bac etetnel :cnlînc'cll pour cela que ces divins Oilci- 


Ce Pcrc comprend les SoOdiacres mcfmts dans I Or- 
dre Sacerdotal » 0c il protede qu’on ne les élit que 
d'entre les vierges » ou les continens : U «««fAcrr » i 
i't r>*oit dV Hîmt •)vibjhSi. Voila la difciplioe 

de l'Eglifc univcrfelle au temps de l'aint Epiphanc*, & 
fur tout de l'Egltfc Grecque» dans les Loixae laquelle 
cePcredloit beaucoup plus verfé. 

III. Il dit ailleurs , que} e su s-Ck aiSTmcfine 
dl le premier inditutcur de cette difciplinc , de que les 
Apodres en ont fait des Cantnt , & des Loix. Car»» I, 

SdcertUtMltdQH KiiTMi , enm ^ * 

iis M"*s nHftiéi ctmiHentumftrvdX/ertiit , sut 

iH virgtnitdie perfiitsriMr , commtHtcdniatfft vtlut ih 
^ ttoddm extmpUrt Msnjirdzerit : Jii 

, è dV à diK Tr>v<?ar. li ^Ht/d 

udptfloli dtmdt htntpi & reli^mè dtcrtvcTHMt , ftr 
£cchfafitc 4 m Sactrdotij rfgnlam t x»«>s 

IV il exprime en un autre endroit encore plus 
precifémenr quelsfunr les Ordres infrparables de la 
Continence : cftif* ddhuetn matrimtmo de- 

neiquia voulu naître d'une Vierge» & qui^rdc luy- jdc tihns d-er eptram , tamttft mnmt fit 0x9ns , ^ 
mefme une Hodie virginale » dont il a voulu qu’il lé vir,Ht<}itd<j0Am tswun dd Didttni » Prejbjieri^tfrf- 
üdune immolation crerneUe dans lôn Eglifc par ceux («ft tt"f Hypoduicôni ordmem admtttit ÊceUfid. Sed 
qu’il a appelles à Ton divin Sacerdoce ( a voulu aiifU /«m dnmuxat , qni aI> vnmt 0x9ns ctrfmetMdtae feft 
que fes SacrificaieursfudVnt fes imitateurs »& offnf- ceHiiMMtnt , ami edfit 9 rbAi 0 s ; ifiju ar» «», 
lent leurs corps avec le Tien » comme une Viélime » • ^ved tniSis Uns prac/pite fit, uhi Ecdt- 

chade, purc»& innocenre. C’dl danscedclTcin qu'il fiAfiio CAutnes ACCAtAii fervAHt0r. Ce fijavant Pire 
chüifu des Apodres ou vierges pour toujours , ou nousmonttcdatiscesdrux didcrcns endroits, qu’il y 

avoir mcfuic des Canons qui prelcrivoicot le Cdihat 
.-mx Clercs lupcricuis > en y renfermanr mefnse les 
Soûdiacres. 

V. II cd vray que ce Pcrc rcconnoift au melîne 

, . endroit , qu'il y avoit des Eglifcs où les Predres, 

pics bannirent à jamais duSacerdoce virginal dcl’E- les Diacres & les Soûdiacres » n'obfcrvoicnr pas le 
giifeceuxdoncrinconcinencc avoir cdacé par un dou- Célibat : mais il répond » que c'edoit un abus qui 
bic mariage. Le Sacetdocccelcde des Evcfqucs » des s’eftoir glilPc contre les Canons Rej^endea n«n tUnd 
Ptèffcs» & des Diacres »ayanr edé indituc pour la ex CAnams AuthentAtt fitri , fed prfpter hemmMm 
produdion,aiidî-bicn que pour l'immolation d’une tjxAVMm , ctrtis tt 0 ip 9 rib 0 t ne^h^enttr agere 
viclimc » qui cdlachadeté. & la virginité, aalli bien fitlet. 

que lafainteté mefme .iln’cd pas étrange que ces fa- VI. Après cela, quand nous confclTcrtons que le 
crezMinidrcs contradlcnr une obligation toute parti- CanonXX VI. des Apôtres , le X. du Conciled'An- 
cuiicreàedre ou vierges, oucontinens, pour imiter cyrc.irl. de Neocc(aréc,lcl V. deGangres»leX I V. 
au moins de loin la virgimic inconcevable du Pere de Calcédoine » le II I. de Ntcéc , n’auroient rien 
ccernel » & de la Mcrc temporelle de cette mefme de formel pour obliger Us Clercs majeurs au Celi- 
Modie qu’iisproduifcnt pour pouvoir l'immoler. bat ; 9 i qu'ils lémbloienr leur petmerrre en quelque 
IL Cette doélrinc a cdcplus contcdcc dans l'Egli- faÇon par un filcnce adcélc , W commerce de leur 
fc Grecque \ commençons oonc par les Pcrcs » & les première femme , fans leur donner neanmoins la li- 
Doélcurs de cette Eglilc à judiHcrce que nous venons bercé de contrarier aucun mariage après leur Ordi- 
d'avancer. Saint Epiphanc atlcuic formellemenr,quc nation : Q^and » dis-je » nous demcurciions d'ac- 
ceux qui font honorez du Sacerdoce doivent cure corJ de lout cela » nous ne laillérions pas d'edre 
vierges , ou au moinsconfacrez pour le rede de leurs convaincus pat ces témoignages (i précis Si Ci cvi- 
ÿouisila vie Monadique ,oud la commence s & qu’il dens de laint Epiphanc , qu'il y avoir des Canons 
cd necelTaire , s’ils ont edé mariez » qu'ils ne l'ayent émanez des Apôrres, & fondez mefmcfur l'exemole 
edé qu'une fois: Enün il témoigne que les Leclrurs de Jesus Christ , qui ordonnotenc le Cehb.it 
font les fculs qui puilTent joUir mt commerce coiqti- i rousccux qui parncipoicni auSacerdoccdcrEglilCi 
gai } mais que les Soûdiacres . les Diacres » les Pic- Car tous ces Caoons n’approchcnr pas de la netteté 
très » &lcs Evcrquesuelc peuvent en façon quelcon- Si de l'évidcncc avec laquelle parle faine Epiphanci 
que. SdCtrdotiMtn ex virgmum ordtMt praopue corn- ils ne difent nullcmcnrquerufagc du mariageprece- 
fiat , A0t fi minus é vtrgsmbus , certè ex MoHschùi dent fou encore permis aux Predres » Si auX Di.icres 

Î utfivtinut Atendcherum ordme , ex bû creart Sdcer- apres leur Ordination s ils le contentent dcdcÉTcodre 
9 tes felent , à fuis fe Axortbxs centtmemt » dut de contrarier le mariage apres l'Ordination; & amfl 
fec 0 nd 0 m muas uupiiAt sn viduifAte verfdHtur. Sec 0 u- on n’en peut tour au plus conclure autre chofe qu’une 
dû vert H0ptiis impitcitut , su EccleJÎAAdSActrdetiMm cunJcfcrndance tacite qui épargne les abus» de peur 
mon ddmtttitmr , lametfidut fefe db uxore etntiuedt, de tes aigrir .iu lieu de fescorriger. 
mut fi vid00t. Efnfmids in/p0.imdb Epifeopi , Presbj- VU. Saint Jm'ime ayant pall’c la mctlleute partie 
itrt,Di*c 9 mi, & ÿnbdiacoHS grddm TtftcitMr. Secmu- de fa vie dans l’Oiicnt ,& par confcqticnt ayant pc- 
dumhos gradns Ltliornm crdo ex oxuttbms êrtbnibms netrétoutee qu’il y avoii de plusfccrctdans les Loix ' 
efi^spoteli.boetfi ,i virginibus, Aiûudchit.ctntiueu- 6 c les mœurs des Eglifes Grecques » en rendra un 
tibnt t vidnis , sis <jui honeffit md/nman/is ids^au, témoignage que les plus opiniâtres ne pourront con- 
tmr. /ma /! uecejpfM fmerit , ex bgamû, i^uippe'/.ec. tcdrr. Or voicy ce qu’il écrit contre Vigilance, qni 
tor mon S.icerd»stj} , fidsdmjHAm divsus vtrbi Senbé. avoir déclaré la guerre à la coutiacnac des Clercs t 


Adv ÿigi* 
laut. 
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jQjtii fêcitni OfitMtis Ecclefid , tÆgjpti , dr au temps de l’Eglife naitTanfe , oùon ne renconttoit 
Stés £lK*âutvirguiti CUrK«nuctpi$$ut, parmy Jes Grntèli que des petfonnes grafTîeres 8c 

■UMt <otttiHtniei i 4Ht Ji mxcrej héixermt » mtérui tjft accoûniniécs aux engagemens de la chair. ruiU 
dfJifiMMt. Ce Pere renferme route l'Êglifc dans le ref- tx Cexohm/ cpxJfftxeMxr Ecclefix , levior» nmptr 
fonde CCS trois grandsEvcfqucs dcRon)c,d'Alexan> endtinlms d*t pr4upt* • nt ttrrtnferrt m$» p^Jftmt. 
drie, & d'Amioebe ; & aind il nom apprend que Au rrdc > ndanslaTuitedu tempsona (buvenc don- 
dans l’Egypte & dans rOrienc , auih bien que dans né laprcfcrcncc i ceuxqui avoient préféré le mariage 
rOccidcnr,la Ley de U Continence pour les Clercs i la virginité ,<ce Pere répond que c'i A pcut-cArc la 
cAoic dans lamelme vigueur ,& que ce n’ont pûeAre faute du peuple quiVlir , Sc qui fc Hat te en élifant 
que des parcicaliers donc l'audace aiccAé dctcAéepar fes femblables \ ou de l’Evefquequi Ce laide empor- 
faint Epiphane i nuis qu'il ny avou alors aucune ter à des condderations balles, 5c i des interiAs 
Eglile d'une étendue conûdcrablcdans l'Onent,qui humains. 

fe fût relâchée toute entière fur ce fujct. Audi ce X 1. Au rcAc , Jovinien tncfme quoy qu'ennemy 
P.-re dit rculcmcnt , qu'il y avoir quelques Evcfques mortel de la virginités de la continence ,confcdbic 
autant indignes de ce divin MiniAcre , qu’éloignez neanmoinsqu’uaEverque cAoir obligé au Célibat par 
de la faintcié qui doit l'accompagncc , qui n'ordon- une Loy indilpcnlable. Comme la plénitude du Saccr- 
noient les Oiacrrs qu'apres les avoir obligea de fe doce fe r^and de rEvcfque fur les Pre Arcs SC les Dia- 
marier ; ce qu’ils avotem appris de l’impie Vigilance; cres | audi l'obligation de la comincncc qui leur cA 
J>rch mefd* Ppi/cop»i fxi /ceitrii dictxr Mtre commune, parce qu’elle naiA de la nature du Sacer- 

tti: fl Ep-fespt ntmintnit fmnt , ntm «rit- doce , lie bien plus écroitemenr IrsEverqurs : Crr/é 

«4’it DhictW jXifpnxi mxtresimxerimr. (tttfiitrh non pojfe tffe Eptfcopnm ^ m Epifcoptt» 

VllI. Ce famt Doûeur remonte en un autre en- f/ioj fnetnt Les Giccsquifcfonc huntcufcincntrelâ- 
droir jufqa'à U première fource de cette divine pu~ chez pour la comincncc des Pre Aies 5c des Diacres 
rcté fl nccclTairc aux MimAccs de l'Autel ÿ Sc il nous depuispluArurs Siècles , ontconfrrvé au moins quel, 
apprend que c'cA J i sus>Ch R i st merme qui a qnc rcAc de la purcié de l'ancienne didiphne dans 
choifi une Vierge pour cArc fa Mcre , 5c a voulu que la continence indiipcnfabtcde leurs Everques. 11 y a 
tous ceux qui auroicne quelque part à la fécondité quelque fondcmcntdc conjcâurer, que cela vient de 
de fa divine Merc en produifam Ibn Corps lût les ce que 1rs Evcfques faifoicnt eux feuls prciquc rou- 
Autels . participafTcnt aulTi â fon incompaiabie pu- tes les fonéiions Sacerdotales dam les premiers Sie- 
rcté. D oit vient que les Apôtres ont p)mt au Saccr- cles. C'cAoicnr tes Evcfques qui baptilbienr,qui celc- 
doce ou la virginité, ou une éternelle continence: 5c broient l'auguAe facriAce.qui reconcilioient lesPeni- 
les Evefqucs . les PrcArcs , 5c IcsDiacres font coû- rens i 5c ce n'cAoit qu a leur defaur , ou en leur ab* 
jours cleus d’entre les vierges , ou les continens. fcnce que les PrcArcs fuppléoicnt AinAles Evcfques 
C H R I s T U 5 virgo , vtrgo Mnritt , mrtmfpMe ftxut n'ont pû rompre le frein de la continence qui c A A 
xirgmtttitt»! itdicnvtn. jlptfoh vtl virgtnei , vel étroitemenr unie au MmiAcre facrc. Dans l'Eglife 
poft nnpriM connnenKi Epifcipt , PreJhjren , Dtécont, Latine on a célébré les divins MyAcrcs avec plu* 
MH virginti thgnntHr, 4ut vidm ,4nt certt pof Sé- d’aAîditité que dans la Grecque. Amh les PrcArcs 5c 
ttrdormm m diernmm pndict. les Diacres dans l'Eglife Occidentale, cAam tous les 

IX. Ou ne ncutdouter après cela» que iaLoy qui jours employez à l'immolation de la Viélime adora» 
ptifcrit le Célibat aux MiniAies de l'Auicl» ne loir bie» ils n'ont pû s’ydifpenfcrdclacontincnce. Mai* 
de la tradition ApoAoliquc. Saint Jctôrac alTeure 
que faint Paul cAoit du nombre des vierges : & illc 
prouve par les paroles du mefme Apôtic , qui dit, 
t. 7. niii- tm»ei vot fmtlti m*i effe. Comme s'tidifoir, 
ttvm. f's/a tmnti homtnei fimiltjpei «Jfe , ttt itm met fîmiltt 


ft* 

odntrf. 


faint Jerome dit admirablement » que fi les Laïques 
ne peuvent s’approcher de la Communion » & de la 
Priere, qu'apres s'y cArc dilpof'ez par la contincncej 
â plus force raifon tous lesMiniAtes du divin Sactiâ» 
cc devant en tout temps oA'rirà Dieu leurs prières , 5C 


fnnt t fmUti fixnt&CHMsn , cmjttj tgt f nuits fmm. celles du peuple , 5c devant tous les jours célébrer le 
6aint Pierre lAle fui des Arôrrcs dont lit A certain SactiAcc virginal de l'Eglife, ils fc doivent toujours 
qu'il a eAé marié i leAlcncc dei Ecriture {>our les au- conferver dans une éminente pureté. St t4stus dr 
très Apôtres nous fan juAement croire qu'ils ne l'c- tpuicnmipmt f délit ordre non pttrf , mfcdrtdi oficin 
Xo\eM pii y ^j^dn^udm excepte jlpof oh Petro non fit Conjngdh { SdCerdon cm ftmtper pro populo offertmtU 
mttntftfnm reldtmm de dlut jlpofiohs , ^uod nxoret fnmifjcnfud ,ftmper oroninm tf. Si femper erdn» 
kdbnertnt , dr enm de uno fcnptnm ft , dC de Cdterit dnm r(t , trgofrmptr cdrendnno mdtrimonio. 


tdCttnm , tnitSigtrt dthemm fne nxorthns tosfmtjfe, 
de (fuiluii mbil tdlt Scnptmrd fgntfat Qn^and quel- 
ques-uns des autres Apôtres àutotrni cAc mariez, 
ç’auroit cAc dans la Synagogue qu'ils autoient cclTé 
d’eûre virrees , Bc cette perte n'auroit pû eAre réparée 


X II. Ceux qui ont crû qu'il n'y avoit point de 
peines établies contrelcs Clercs fupcrieurs » qui ne 
s’abAenoient pas de la compagnie de leurs premières 
femmes , jufqu'i ce que le PapcSirice publia fa cele» 
. , , , bre Dccretalc fur ce lüjct, n’avoient qu’a confiderer 

dans l’Eghrc que pat la cominence. ergo ernnt ce que faint Jérôme avance en ccraefmc endroit; que 
ex fnidis , virgimtdtem quemno ItttUtfmo dauferent, 1 Evcfque fera traité comme un adultéré» s'ileA fur» 
ut F.vdMgthobdbere mon poterdnt. Orque les Apôtres pris ôe convaincu de ce commerce con|Ugal. Ahotpmi 
qui cAüient matiez, cufTent quitté pour jamais leurs f deprehtmfut fnerit , non tfxefi vif tenebitnr , fei 
femmes , pour s'attacher uniquement à Jésus- ^nef todnher tUmmdbieiir. On ne doute pas qu’il n y 
Ch R IST, làint Jérôme le conclud de ces paroles de eut des peines contre les adultères. Il dit ailleurs» 
iaint Pierre au Fils de Dieu, Ecce mesrtliqm:nnn om- que l’incontinence de tous les hauts MiniArcs de l'Au- 
mé . cé frcuti fnmmi te i & de ccitc réponfe du Fila tcl,eAoit punie de la privation des fondions Saccr» 
de Dieu , Ntmotf dmtiferit domnm , dut fdtrrs, do raies: Imo Epifiopitj^ Prefliyttri df DidConi ,df nni-: 
dut mxorem, &c. D'où il conclud, ./^^wurpri imApo- verfns chorm SdCerdoislit & leviticmt ,fe novermmc 
foldtmm , rtlm^Hunt ejfcutmconfngdte. bofidt offerte non pejfe , f optn fervidnt eomjngdlL 

X Saint Jcrônie reconnoiA de bonne foy » que L'extreme confovnué qui fc trouveen ce pointcmrc 
faint Paul a permis d'élever i i'Epifeopat ceux qui faim Epiphane 5c faint Jérôme , m'a oblige de ne les 
avoient cAé mariez une fois : Mais i! déclaré que ce point feparer. 

n'a cAé que pat une condcfccndancc tres-ncccllâiie XIII. Eulcbe n'cA pas moins formel pour ladef- 

feofe 
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fcnfedccfac loy EccIcHaftiquC , lorsqu’il dit que les ce ne fud un abus . & un violctnent des anciens 
Dod; urs U tes Prédicateurs de l'Egliic tcnoncenc au Canons , & de ia ditciptine plus pure établie par les 
mariage & à tout commerce charnel » enflammez Apôtres, 

d'uncpaHion plusfaintc A: deramouf d'uucfeconditê XVt. Il faut encore remarquer , que les autres 
plus pure , qui les rendra les Peres 6c les Maiflrcs Peres Grecs n'onr pas laiflc de tendre témoignage au 
d'une multitude ïnlînie d’enfans fpiritacis \ Doüori- Célibat des Ordres fupcrtcurSiquoy qu'ils n'en a^cnc 
t- jfç prtdiCÂtonhm verbi divitn maxime m pr<ifin~ parle qu'en pairanr. Clément d'Alexandrie allairc 
•'«•r melianbfts fliediù vacent hbtnm , fefuaciM Ü que les Apôrrcsne menoient des femmes en Icurcom- 

ar.ver/« vtiim atUmatmr : vtl$it èü tjm dtvtna (ÿ* pagnic , que comme leurs focurs , pour faciliter la 
inetTfortéftboh pnpa^anda eccupanteatamur : Crne>t prédication de l'Evangile dans les lieux dont l'abord 
MmHé , Httjtte duomm bbtrormm , fed acervatim iHHM- n'eftoir libre qu ‘ides femmes. ReUijnt jlpojioti prt. Sinmat Li 
merabilù multitudiHÙ edMcattonem fanlUme}ne dicatani attendeutes , non mt Hxertt yjed ut fororts 

ctpltnam , ac reli^na st$fiitHeadê vna Cftram fmfce- cirtumdMCebantmuberes , tjxaiiKa minijfratura ejfent 
pehat. Et un peu plus bas * lUù fac^ati funt, apttd mitheres , ipma domoi cnfiodiebant .per^Moe etiam 
1*'.i Uwftinxi , 4 r^«e iH Des msnsjteria tccm- tn gjntceum ab/sftte mila rtprehenjione , maUeye ftjpb 

pari, cenuntre detnttpt ftspfei crnvtmt a cemmercia csene mgrtdi po^ttdedrsna Domms Tbeodoret prou* ai 

Mxarù. vc en divers endroits , que faim Paul ne fut jamais 

]tiZf.s,ai XIV. Saint Chryfüftome parle alTcz clairement marié. IfiJorc de Damiette dit qu'il y a une efpecc 
AmT^io mcfmefii|et : Si ^mux»remdiix‘it dechafteté, i laquelle tous les Fidclies Ibnt obligez, 

funt mxndi , Epsfcopxm axrem hujufmadi faSsci- parce qu’ils ont tous quelque part au Sacerdoce , & 
ixdtHt t^srgs minime (en venu , qxemada J'npertiudiXst, qu’ils font tous les Sacrificaieursdc leur propre corps, 

HHiMs Hxarii viram { ^Qj^idam sl/stm , sfisi paft mxtrù qui doit cflrc comme une viâimc challc& pure : mais 
obitum confliinetHf Epsjcapias ,fignsficajfe tHte//jgmnt. que les Prcflrcs font engagez dans une neccllîté bien 
lieet enm , tfxi uxeremMeat , spxafi non hé- plus étroite de garder la continence , à moins d'eftre 
btntem ejfe. Tmnc trempe rste sflmd ctncejpi prp rem- pnvet du haut rang qu’ils tiennent , quoy qu'il con- 
pore ac pr$ res naiura . t^Mé txndnerar. C'eU le mef- fc^lTe que cette loy EccIctUniquc n'cllpasforireligieu* 
me fcmimcnt que ccluy de faint Jctôme , que bien fcmcni oWcrvcc. F.xh»btteceTp9TAvt^Téhc>'uam‘vs- Lf.tp.7f. 
que rF-vcfquc clù vive en continence , c’a toujours vtntem. Nt» ad Saeerdoies fshs fcrtbem , Ht exi{h- 

elle un accommodement ncccfTairc aux foiblcs com- "tm , hac mmndabat , fed nnivtrfa Eceiefia. P'num- 

mcnccmcnsdc laconvcillon des Gentils, de permet- epMtm^ne mm ipformm hac /« parte SacenUum efi 

tre qu'on fit monter au comble des Dignitcz Ecdc- fttj/st. J^od Jt caJhtM & pudscinafubdstai Sseerdo- 

fiafljques , ceux qui avoient elle une fois altèrvis aux tes ordmut , Isbsda proeuldubie ac lafcsvta Sacerdaisbat 

jffm t. /# lojxdu nuiiagc. Ccmcfmc Peredit ailleurs, que l’on digaitarem abragat. yh^ne h«c ^Hidem le£ej cr 

pmfttMi a n’ufc plus de cette indulgence accordée par faim Paul, elejtajhca snJhrHta fancsHssi : verxm baud admedum 

parce qu'il faut que ceux qui font honorez du Saccr- tamtn sjlxd fie. ^ss^m aatem eb canfam , ntn ejl 

docc , foient ornez d'une parfaite chafteté. ii.i ^ muMm conmemerare. Ce merme Pcrc remarque ail> 

'um- leurs, que lesfemmesn’accompagnoicnt les Apôtres. 

StirMt.I.s. XV. Que fl l’on nous oppofe l’Hiftoire de TE- que pour les entretenir de leurs biens s parce que 
<.ii. vefquc Paphnuce , qui obligea les Pères du Concile c'eut elle une chofcinfupportable , fif^s Prédicateurs 

stxam.l.s. cIc Nicéc , de ne point faire de Canon pour afluîcitir & les Panegyriftesde la virginité fc fufTentabandon- 

les Evcfqucs, les Prellccs , les Diacres de les Soudia- nez aux plailirs de la chair. Ness éjuad sj ^ui virgi- i j.tp 17t. 

etes i la continence avec les femmes qu’ils avoient mtiA!emfMadebant,&caJlstatemprédscahAnt,a:vir- 
cpoufccs avant leur orditiatiun , puifquc l’ancienne gsmam chefs mederabantur . cum mMlieribms cesafixe- 
tradition ne leur deffendoit que les nouveaux maria- rrndintm haberent : tjMis ea.m eet vsrgimuiem fma- 
ges après les Ordres rcccus : Je répons que Socrarc dmtes tnliffet , fi^Hsiem spfsmet im vesHpratsim etn» 

À Sozomcnc ne fiini pas des Autheurs fi ureptocha- ftf« vaÎMtantes deprthenfiejjent. Cette railbn cmbral- 
blcs . ny de fi bons garans i fur tout en un point de fe égalcmcnc les Evcfqucs , (es Prcflrcs & les Diacres 
cette cunfequcncc , qu'on loit oblige de lescroirefuc qui doivent allumer dans le Loeiii des Fidctlcs, autant 
icMi parole. Il (c peut faire que le fonds de rHilloirc qu’il leur cil polTiblc , l’amour de la virginité, &r qui 
fouvcriiable, & que Socrate n'ait manqué qu'en cc ne doivent pas détruire par leurs exemples le fiuii 
qu'il a ajouté du lien. Cat il n’cll pas hors d’appa- de leur parole. Saint Cyrille dit que les Prcllres de 
rcnce , que le nombre des Preflres & des Diacres Jésus. Christ ayant renoncé , ou dû rcnoncec 
incominens fufidc|a fi grand dans l'EgUfc Orientale, à tout commerce conjugal. J e sus-Ciuus T ne peut 
au temps mefmc du Concilcdc Nicée, que ces fages pas en cflrcné. SispMt apxd Jefnm bene fungitur Sa- Caeuh- 1». 
Evefques jugcalTent plus’i propos dedifîimulcr le mal cerdotio, abfimet àmmUtre :ipfe lefut ^uamedo exvsre 
qu’ils ne pouvoient guérir. On peut faire le mcfme & mmlitre proditarus effet. Ce Pcrc parle avec beau- 
jugement des Conciles d’Aocyrc , de Ncoccfaréc & coup de |uàcfTc ( car Ifidorc de Damietc nous a déjà 
dcGangres, qui n'ont point fait de regicmem contre montré , que la lov duCclibac cfloit mal gardée par 
cc defordre , parce qu’ils le jugeoicm iircmcdiablc. pluficursPrcftres. Einousl'apprcnonscocorcdcfainc 
Mais quand Socrate du que iancsestsie traditiast de Gtegoite de Nazianze, lorsqu’il blâme ladclicarcire 
l'EgIsfe dtlfcndoit feulement aux Clercs (upcticurs oulcfctupuledc ceuxqui ne confideram pas afUzque 
de le marier , nuis ne leur ofloit pas l'afagcd un ma- c’cfl J e s u$-Cjirist mcfmcqui bapiifc & qui lave 
liage precedent , nousen appelions i Eufebe . i faint Jes taches de nos ames , ne vouloicnr recevoir le 
Epiphane ôc à faiut jetôme , qui cftoient incompa- Baptcfme que de la maiu de l Evcfque, en d'unPic- 
cablement mieux informez qucluy des anciens ufa- tic continent. Nedscae , Baptst-et ne Epifiapus, e^c, Orat.afs. 
ges de rEglife. Ainfi Soct aïc a mis dans la bouche aut fiPreJbyter , faltem <jm calebt fit . ijms cmtinentsa 
dufainiEvcfqnc Paphnuce imc harangue qui n'en for* Uxde , atr^ne angelsca vivmds ratsme fioreat. Enfin, 
tic jamais. Cefaint Piclat pût jugeravcctout IcCon- Synefius en fc deffendaut de l’Epifcopat par le refus 
cile , ^avccioucc l'Eglifc Grecque dans les Siècles qu'il faifbit de fc feparerdefa fomir.e, nous .ipprcnd 
fuivans.qu'ilvaloit mieux tolérer céi abus, que d’ex- combien cetre fcparation c.loit mdifpciirablcment 
polfr l'Eglifc aufchifmc, & ces Clercs i une incon- exigée par les loix Eccirfiiûiqnes. (secamnt- 

lincncc plus crimincUc mais il ne pût ignorer que bas praibee & tefi«r,MtijM! me ahaxere prorfmi fejmngt 
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t meiftte gdHlttrt inffsr etim eg clâHCMlmm con 
Jiitfctrt. y^/rertimeiimntt^msjKgm pmm , tlttrmm 

iUtiitam. Ccfic protc/boon n cmpclcha pas qu'on 
n’ordunnafl Syrvciîus : parce que ce n'cfloit qu'une 
déftice, dont il fc fcrvoirpocrn'eflre pas charge d’une 
•digniic ü pediieufe. Il proicfla enmerme temps» de 
ne pouvoir fe refoudre à croire la refurtcâion ; on 
ne l'eut pas ordonné » ^ on n’eut elle perfoadé que ce 
n'clloltqu’unpfctexrc &un artifice pour éviter itnefî 
pefanre chaigc. Après tout , quand il auroit parié Te- 
ricufemc.nt > quant au célibat « ç'aaroit cfté une dU- 
penfe qni ne déroge point i laîoy generale. 

X Vn. Orquand Synefius infinuc , qu’on regar* 
doit (ommedesadultcrcslcs Evdques qui rcntroient 
rccrecreipcnt dans Je commerce & h compagnie de 
leurs feinmesi il nous fournir des armes pour rrpouft 
fer les advcrraire5der£gii(e& du Célibat, lorsqu'ils 
fervent de l'aucorité <îe Socrate , qui dit que dans 
l'Orient les Evcfqucs & IcsPrcftics s'abftcnoirnt vo- 
Jontaircmrnt de leurs femmes, fansy eftre contraints 
par aucune Loy £cclefî>ftiquc ; & qu'il connoidoit 
I.-j.r-it. p|jj^çy,j Evelqucs qui eftoicitt devenus pcrcs apres 
l'Epiicopat. Saint Bpiphanc * faint Jérôme » & Sy- 
nehusmeritent fans comparaifonplus de creance que 
Socrate . ôc ils parlent audî bien que luy de i'£ghfé 
OMcntaic. 

11- XVIII. Socrate quoy que Jcplusdeclarcde tous 
contre le Ccitbat • confcdl' neanmoins que dans la 
ThclTalie . la Macedoine & l'Hellade , les Clercs 
eftoient dégradez de Icut Ordre s’ils rentroienr dans 
le commerce conjugal avec les femmcsqu'ils avuicne 
epoufees avant icut Ordination. Il ne parle que de 
/a Thc/Tàlic , & quelques Provinces voifînes , parce 
t]ue c’rRotr cette partie de i Eglife Giecque qui rele* 
voit du Pafriarchat du Pape. QHant à ce qu’il ajoute, 
que les plus illuAtesdes Grecs sabftenuicnt aulli de 
leurs femmes prcccdcmcs, il mérité bien d'eftre crû: 
Maisquandil dit, qu'ils n’y cûoient obligez par aucu> 
ne loy , non pas les Evcfqucs mcfmes , dont il dit 
que plufî.'urs avoiem cû desenfans durant le temps 
de leur Epifcopati nous avons juftifié Iccontraire par 
des témoins plus dignes de foy que luy. 

S 0 . isi» XIX- Saint Bifilc commande au Preftre Parego- 
rius , tout Ivptuagcnairc'q't'i) dlotr, de mettre hors 
de famaifnnune femme qu'il y avoii introduite, tant 
pour iaiisfaire auCanondeNicce. que pour s’acqui- 
ter desdcvoiis du 'Célibat, C7<ud«. de pour n’cftre 
pat une pierre de fcandalc aux autres Ecclefiafliqurs. 

Ce PrcÀte o'ayanr pas eflc marie avant fon Ordina- 
tion , ou n'ayant plus de femme, de ne pouvant en 
prendre après avoir rûé ordonné , faifoic effcâive- 
meni une profclTion inviolablcdc Cclibac , félon les 
Lois de l'EgliIe , & l'ufage mefme de toor l’Orienr. 
Ainfi faint Safile dit avec raifon , qu’il cfioit obligé 
i la continence , & qu'il dcvoii fc faire fervirpar des 
hommes, quelque âgé qu'il fofl, luyinterdifant rou- 
tes lesfonâions Sacerdotales, jufquesi ce qu'il cufl 
obry. 

XX. On nous objeâcfaint GregoirrdcNazianze 
melme, àquifonperc dit un jour, qu'il edoitPreflie 
■Ctrm. lit avant qu’il vint au monde- NtntUm tgtgmgivné r«- 

vttM [mt. tu fâCrit ntihifum feréQ» vtÜmu. Mais 

il fc peut faire que cene fut qu'une exagération. Le 
Cardinal Baronmsa jiiftihcpar laChronologie , que 
i..' Eis nafqaii avant l'Ordination du pere.Ennn quand 
lepere aurait cAcPrcAre.on fçaitquc quand les abus 
font long-temps tolerez , iesgcnsdc bien s'y laifTent 
aidfi quelquefois aller. 

XXL Quant à la lettre de faint Atlianafc au 
Xlome Diacoiuius , ce Pere dit feulement qu'il y 
a des Evcfqucs & des M.iines qui n'ont ïamiis cAc 
matiez • cuimncit y en a dcsunsdcdesautrcs qui onc 


eu des enfans , fans doute avant leur engagement. 

tV k'/l tvtmititMU , maüi- 

fH Ttv.tvf g -mm't^i rtX‘itr. 

Cela fîgnific feulement que les Evcfqucs peuvent 
avoir cfté mariez , 6 c avoircûdes enfans avant l'Or> 
dination , auflî bien que les Moines avant leur Pro- 
felTion; & on ne pourroir faire dire! faim Athanafc, 
que des Evcfqucs ont cû des enfans apres leur confe- 
cration , fans luy faircdire auIlI , que les Moines en 
onr eu après leur ProfvfTîon. Ce qui cA inloùiena- 
blc , & il en refulte évidemment , que félon fâint 
Athanafc le Célibat eA autant infeparable de l'Epif- 
copat , que du Monachifme. 


CHAPITRE XLIV. 

Du Cclibac de.»: Beneficiers dans l'Eglifc 
latine. 

/. Divtriftlltmnn it< Cntiln du ftfn fmr it Cthist 
dit Ordrri Mttmri , mi/mtdrtStudiàrrli- 

I f. Divtrfiif delà ftlitednQret>(^ it* Lâiini. 

HI, Prtitvti du Celiiét f»r [»i»t Amiraft. 
iV. Ptr f^int iirirnt. 

r. Ctmhim PU t^p$t sUri fte'vinm de U féinmi dt t» 
fmrtt* diiSMterdPit. 

yi. Premtei tnlnd$f*mtAuiiejiin. 

VU, DtftrrtvddhdeCttftPmim. 

• VIII. Cir(ta^4ÛiPni ntiej^éirti MUS Clittt M l'e'iMrd del 

fpmm.f. 

JX. Diftuft deftafrit di$ ftmmtt ijlr*aiaei d»mt Umt 
mé.-fp» , f»t Ipi Ct» ilti Grttt. 

X- fs' lei Ctatiùi L»intt 
X t. Pur Iti Petit ürMci C,iemi. 

XH- fréeAut tus admirMUet de funtt Ampt/lm, 

XIII- PtuTHHtyU ttmtnintt dti Studistru n'sfst tfii 
msifprmemtut reflèe- 

X I y. Du Celiiât det LeHeurt. 

I. F L cA temps de pafTer à l'Eglife Occidentale, 

. 1 non pas pour y établir par lautotirc des Perça 
6 c des Conciles la ncccAîté du Célibat dans les Or- 
dres làcrrz; car c’cAun point fl évident, qu'il ne peut 
y cArc coiucAé : mais nous y éclaircirons quelques 
circonAances de cettedifiipline ,& quelques divcriî- 
tezqui peuvent cAufer de l’embarras. 

Saint Epiphane a enveloppé les Soudtacres dans c. n. 
l'obligation ou Célibat. Saint Jerômcn’y a compris 
que les Diacres, & les Ordres Supérieurs. Le ôn- 
cric d'Ancyrc n’y comprend que les Diacres qui ont 
confenry par leur fitcoce lots qu'on les ordonnoic f 
que s’ils ont réclamé ôc quel'Evelque ait pafTé outre, 
ce Concile ne les prive pas du facré MmiAere, quoy 
qu'lis fe marient , parce que l'Evcfquc fcmblc leur 
en avoir donné primiAîoii : fnftere* fitedhij£f>if- 
e«fm heennsm tUdenti S'ils fc marient (ans cette li- 
cence tacite, on fccontcnccde Icsprivcrdes fonûions 
de leur Ordre. Ainfi les Soudiacresn'cAoicnt poinr 
engagez au Célibat jl'Bvcfque pouvoir permettre aux 
Diacres qui tecUmoient defe marier , mais non aux 
PreAfcs : iemaruge après l'Ordination ne lailToirpas 
d’cAre valide , mcf'mc pour les PreArcs , comme il 
paroiA dans le Concilcdc Ncocefaxée. Il y a une 
Edition du Conciled'Elvirc qui enferme les Soudia- 
cres dans le nombre de ceux qui doivent garder le 
Célibat. Les Decrctales du Pape Sirice & du Pape 
Innocent, ne comptcnncntqueles Evefqucs.les Piè- 
tres 6 c IcsDiacrcsdansccite obligation. Il en cA de 
mclinc du Concile II. III. & V. de Carthage , & C-»».}- 
du I. de Tolede. Le Concile de Turin fc contente 
d’excluredcsOrdrrs SupcricursIesClercsqui auront 
eu des enfans de leurs femmes après leur Ordination. 

Le Concilcd’Orangeconfirme ccrocfme Dccrctfiüur css.tx^h 
le temps paflé j nuis il dclTcnd d’ordonner à l'avenir ,4, 
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des Diacres • s’ils ne oromettenr ia continence arec 
leurs femmes . & les depofe s’ils font infidèles i leur 
promciTc. Le Concile 1. de Tours , tenu en 4 ^ 1 . rc- 
connoiftquc les Decretales des Papes ont privé de la 
Communionles Preftrcs»dc les Diacres qui ne gar- 
dent pas la continence avec leurs femmes 3 mais les 
Peres de ce Concile jugent 1 propos d'adoucir cette 
peine , en les privant feolcment des fbnâions de leur 
Ordre , 6c de refperance d'eftre promeus i un Ordre 
Supérieur. Le Pape faine Leon oblige à la mcfmc Loy 
du Célibat les Evcfqucs > les Prcfircs , 6c les Mmifirtt 
tU f 6c üleut ordonne de ne pas renvoyer leurs 

femmes pour honorer le mariage , mais de vivre cha- 
(lemenc avec elles pour ne pas déshonorer leur facré 
Miniflerc. Fitde rntJ^CMmuH fiatJpiritaUctniMf^ium, 
•ftrtu e»i neç dumttere ux$rts , & tjHâf h«h hsïtMMt, 
fc kaiffrt : frlvâ fit chéhtét eaiijm^iprMm , <Sr 

ctfitmt On ne peut donc mer» que 
dans l'une 6c dans l'autre Eghfe , les Evcfqucs, les Prè- 
cres , 6c les Diacres ne confervalTcnt dans leurs mef- 
mes maifons les femmesqu'ilsavoicntcpoufccs avant 
rOrdinacion ;les Canons Apoftoliqucs; le 1 II. Canon 
du Concile de Nicée , & pluficuts autres fuppolcnc 
certe vérité , & il faut leur donner la torture pour en 
tirer un fens contraire. Mais dans une mcline maifon 
les apparccmens cftoient Icparcz , comme nous ver- 
rons dans les autres Parties de ce Traité : âcla vertu, 
Ja confcicnce , la dignité du Sacerdoce , les Lois de 
l'Eglife rftoient des retranchemens ailex forts pour 
mettre i couvert des tentations 6c de la calomnie la 
continence 6c la réputation des Ecclcfialliqucs. Au 
relie , fi le Pape Leon dansl’cndroic cité , nomme les 
MiHfirttdt t Auttl t plùtoftquc les Diacres, ce n’ell 
peuC'Cllre pas fans dclTcin. Car en une autre lettre il 
joint les Soûdiacrcs aux Diacres , & leur impufe ia 
mefine ncccfiîtédu Celibar. NecS»ibdi*combMs 
dem çathâU coHnnbiHmconctditur , mt tÿ* tjM* 
fi»t tamf)$t4mn9nhâbentesi& npn hubenr , p<rm4- 
ntA"t fin^mUres, fi $n h«c ordme , qui * Cdfue 
tjttârtHt eji , dignmm efi cmfi«dtrt , qtmnip mttgtstnpri- 
mo , vel fecHHdo , vel tertio fervdmdmf» , C^c. C'cll le 
prermerdesPapes^qui ait afiu)eity les Soûdiacrcs au 
Célibat i en les appcllani Miniftresde l'Autel , qui cil 
le propre nomdes Diacres, il fcmble ténvoigncr, qu'é- 
tant alTociezà lafonéliondc au nom des Diacres , ils 
doivent auin participer i leur challctc. 

1 1. Ce que nous venons de rapporter avec pcli de 
diftinélion , lOoatre qu'il y avoir quelque confufion 
dans la police de divcrics Eglifcs pour la continence 
des Clercs. Car dans l'Orient la continence n’elluit 
pas fi étroitement gardée que dans l'Occident \ on y 
vctlloit plus foigneufrmcnipourcmpefchcr qu'on ne 
contraélai un nouveau mariage apres l'ordmation }on 
y obligeoit plus étroitement Tes Evefques i une par- 
faite continence : on y defendoit en quelques Pro- 
vinces le mariage aüxLcéleursmcfmes& auxPfalrai- 
Aes ; comme l'on peut voir dans un Canon du Conci- 
le de Calcédoine : enfin les Soûdiacrcs tnefines ygar- 
doiciit ic Cctibai , mais non pas pat tout. Dans l'Oc- 
ciden t au contraire on eut peu d'egaed au mariage con- 
trarié devant ou apres l’ordination , les loix dcTacon- 
tinenceyfurcni fort fevcrcment obrctvécs ; les Soû- 
diacres n'y furent pas ordinairement fournis , 6c la 
Dccrctaledu Pape Leon n’y eut pas de vigueur ; la 
Prcfirife&Ie Diaconat n'y furent pas des cm^fehe- 
mens capables d'aunullcrle mariage contraéle après 
l'ordination j enfin, les peines desPrcAccs & des Dia- 
cres matiez fle incontinens , ne furent pas extrême- 
ment fcvercs , & ne furent pas les mefmcs par 
tout. 

1 U. Après avoir parlcdes Papes & dcsConciles de 
l'Eglilé Latine, il cA raifomublc d'apprendre ce que 


les Pcrcsontdit fur le mcfinc fujet. Saint Ambroife 
ne croit pas que les Sacrificateurs & les MiniArcs de 
la divine HoAic dcTEgUrc «puiirent fe dirpcnfcr de la 
loy duCciibac , quoy qu'ils fufienc mariez avant l’or* 
dmacion. MaisilcAviay que ce Pcrc nctend cette 
obligation que (ufqu'aux Diacres , & il ne parle d’au- 
cune peine contre les violateurs d'une fi faintc loy. Ofie-l.t.à 

Inoftnfum Mtemtxhibeiidiim tmmacmléimmmtni- 
fienmm ,mec uBo conjagdls coitH viofitmlMm cogHpfcms, 
imttgr» corfgre incorrftpio fadort , etiam nb 
*ff$ conjtrno comfitgdii .fidcrt minifierti grttttttm rece^ 
ptfiû. _fi^»deo mon prmierif , tjmié m pUnpjmeétbinio- 
rtbms lœu , cnm mimfltritem gereremt , ielerimmfitetr» 
dotinm tfilsoj fn/cepernnt ; <jr td rttnifuAm nfu veteri 
defendnmt , ^ndmdo per inttrvdHd diermm ,fACrtficimm 
deferthAtmr. Et tAmtn cAfificdbArur etimm pepmlm . ptr 
bidnmmvel perindmnm, mtAd fitcnficimm pnru* acce~ 
dertt. Voila le prétexte ridicule, dont ces Ducrcs 
ces PfcArcs incontinens lichoicm de fe couvrir i &l il 
nous ferviraiumoinsâ luAtficrnoArcconjiélurci que 
l'inoblervation du Célibat parmy les Preftres Grecs 
efi venue de ce qu'ils ne cclcbroicm que rarement te 
terrible factificede l'EuchariAic. Saint Ambroife dc- 
couvie lafuiblclTcdece prétexte , en muntrantquc le 
peuple tnefinc fc punfioit durant trois jours avant que 
de s'approcher des Autels. Ce m.'Imc Pere remarque 
ailleurs, que {aint Paul m rime fcmble inûnucr ta ne- 
cefiitc du Célibat , quand parlant des Evcfqucs ou de» 

Pfc Aies , 1! dit , Fdios hAbtntem fimbdnot. Car comme 
dit faim Ambroilc, liAbtMitmdixu fihoi , menfACten-^ 
trm Enfin . ces Ptcilres .Sc ces Dia.res incon-ine.-is 
félon faine Ambroife cAoient obligez de remonter 
jufqu’au vieux Telloment ,pour trouver des exemples: 
ils n'en avoient donc point dans les fiecics pafilz de 
JEglife. 

I V. Saint Jerome auflî a excellemment réfuté ceux 

ui cHerchoicnt danslc vieux TcAamcni les défenfes iAT.fiH.Ad 
c leur incontinence. Si Uteu mperAtnr , mrpropter Bfbtf.t. i. 
OYAtiontm AbfiimtAHt ft db mxornm (O'tn i ijmddt 6 pif. 
eope /(Htitmdmm efi , tjni ^mottdte pro finit .popnlitfne 
peccdtit , lütbdtdi Deo obldtmrm efi VtüimM. Ntfi 
mmd'fiet Ab‘mt!tc dbhert nudun ter uns vdcdjfie mb 

opéré cenjngdU , Ddvd typneru efmt me^ndtjHMm pm. 
net prtpofitioHit concefiifiet. TAntnmueterefiititerpamet 
propofioonii (^corpm Chri/ii^ ^Hdminm inter mmbrdm 
^ corporm ,&c. D'où Ce Pereconclud excellemment, 
ue la chnfiet/ Sdcerdotdle doit cAïc d'un degré 6 c 
'un rang de pureté très- haut A: très- fineulicr , parce 
qu'il doir avoir quelque proportion ila pureté in- 
comprchcnfiblc de laceleAc viélime que nous itinno- 
k»ns fur nos Autels. Qnpmodo Ignnrmdnfinetmde ,pd- 
euntiA , fiobrutAi , benignitdt preapne e/fie debent in 
Epfctpo , & tnttr cnnüoi (dteoi emiuenrn ; fie dr ca~ 
fin Ai propria , & Ht 11 a dixer.m pudicnié JaeerdêtAliSi 
Ht non fiolnm db «peu fie tmmnndo dbjhnedti fied ettatn 
A fAHn ocniornm , & cofitAtienis euore . ment Chnfh 
eorpMt confien»ra ,fit hberd , C’C. Sn Epf(op$u dbjh- 
nem nmmtdmtnmi libidine, cr db nxons dmpUxn :fied 
dbomnibmAMimi pertM^bdtiombni. 

V. Ces paroles de faint Jciômc nous donnent un 
juAe fujet de conjréliircr , que la hautecAime qu'on 
avoit de la pureté incAable du (acrifice de l'Eglife , Sc 
la forte pcrfiiafion où on cAoit , que la challctc des 
PrcArcsdcvoii avoir quelque proportion à la fainrctc 
de leur viûime . acAé la vetiiabic railon de n'ordon- 
ncr que fort rarement des peines durant les prémices 
fiecles, contre Icsprcvaricaceurs de la loy du Cctibar. 

Il yavoitun fi grand nombre de laïques, qui fuivanr 
les Confcils Evangéliques , & peifuadczpar les ex* 
hortaiionsdc faint Paul, ou ne le marioient point du 
tout , ou vivoicnc avec leurs femmes , comme n'en 
ayant point \ que les MuiiAces de l'Autel eulTcnt loua 
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den’eftre pasaa moins fei hniraieors de ceux qui concctroicntfacilemenc qu'il falloit /bûrrnir ieurdo- 
es regardoicnc comme leurs maîices. Les pertêcu> âruie pas leur exeoiple* de faire ,aa moinsco parcic, 
tious eftoientû frequentes > de (i terribles contre les avant qued’eniêigncr. 

Ecclcfislfiaues , qu'ils eftoicnr comme forcez d'obeïc V 11. Ferrand, de Ciifconins dans leurs Compil». 
i faïQt Paul, ded’ufei dccemondc» comme n'en ufanc lions abrégées des Canons , Q’impofcnc l'obligarion An. ioi. 
pas. Lcsexempics des Apoilresde des hommes Apo- du Célibat qu’aux Diacres, aux PrcAres dt aux EveA 
ftoliques oc s'eftoient point encore elTacez de la me* ques. Nous dirons danslafuite de ce Traité, que ce 
moire des fidelJcs , & ceftoicnc comme des loix ani> ne fur qu’au temps , de par les Ordonnances de 
mées , qui excitoieni les Preftres de les l'acrez Minù pereur Juftinien dans l'Oneat. de de faine Grégoire « 
ftres à les imiter. Maisaprés queceirc ferveur le fur Papedins l'Occident .que les Soûdiacres furent en- 
xailenrie . de que la paix de l'Egltfc de la fuite des lîrcles gagez dans la mdmc concineoce que les Ordres fupc- 
curemtômeiué la mollcire & la Icnltialtié des Ecclc- rieurs. L'Ordre des Soûdiacres palTa alors du isom* 
ftalliqucs, (es Conciles de les Papes decernerenr des bre des Ordres inferieurs â celuy des faperieurs i Se 
peines, adii que la crainte des peines de de la confu» il y a bien de Tapparence ,que le nombre des Fidèles 
iîonficgaidcr unelo/, que la feule charirc avoir fait fc rDultip/iant, k* Oucre fur contraint de fe (buiager 
obfervcr {ulqu’alors. d’une partie de Tes fondions fur le ^ûdiacte ; daainlt 

V I. Celalè peut confirmcrparledifcoorsquc Paint lors que les Soûdiacres commencèrent i s'approcher 
Augullm Pair à ccütx , qui aptes avoir répudié leurs de plus prés du Mmillerc facré des Autels . on les 
femmes . pretendoicnc en pouvoir cpoalcr d'autres, obligea i une pureté d'cfprir de de corps qui répon- 
n’exeufant leur incontinence que par leur inconti* dît a la participation qu'ils avoicoc du divin Sacer» 
nence rnditie , de pat rimpolllbiliic de vivre challc*. doce. 

ment. Saint AuguUm leur ptopofe l'exemple des VI II. Ce neferapas foriir dcnollrefujet,lî nous 
Cicresqui font II tbuveotenctaîiKzpar lavioleiiccdu ajoutons comme une fuite naturelle du Célibat des 
peuple, de forcez contre leur volonté de recevoir les PrcUrcs , le précepte iraporranr que leur donne faine 
Ordres facrez ; & apres cela nelaiiTem pas dcfacrificr Jerome, de ne jamais confciller le mariage i perlbnne. 
leuiiibcrtciicecteaimablenccclliié de garder lacon* Car faifant prokilîon non fcuicmcnt de garder la 
imence. Sêtimtit tis ttmm ctnuntntiém Cle- continence , mais aullî d'en eftre les Panegyriftes Se 

r< nc«ram, éje4njem f4r(iM4m fêthemn- les Prcdtcateuis , iisne doivent pas détrutrepar leurs 

tUm CMpimniur mvm , témtjue fmfctpum nf^HtÂddt- conltilsen (ecrec les divines maximes qu’ilsonr prcf> 
inum frnem , Domm» ndjuvaaie perducMm. Ces la* chées dans la Chaire de la vérité. /r«drC4rarr«irr/irrif- AiUt^~ 
dics elclaves de leur impudicité repondoienr à faine ti* nuptuu Ht coiidlier. Super- 

AuguHm.queccs Ecchhalliques le confuloicnt fact* tff , Ht hébtnt uxerei , fit jlmt , <fH*fi n^n hn- 
lcmenr,&k relblvoiciu à la continence par la veuc ht«Ht : Cmr vtrftnem agit m Hmbét f Qin de meno- 
des hrmneursqui accompagnent l’cdar EccleUalIique: gémi» Snctrdvs efi , <jH«tre vtdHAm hertdtmr , mt dt- 
Stdiÿùs, iHtjHiHHt ,h«MûrpfHnmîtm cVfl/v/atJiir.C’étoic fi* f 

ou une défaite , ou une laail: imagination. La vraye Ce Pere palTc bien plus avant , quand il veut que la 
railbn cAoù la forte imprcflîoii de 1 éminence de de la langue qui eft drftinéc à confaccrl'Hollie virginale de 
fainteré du Sacerdoce qui vivoir cncott dans les ef- noHre divinSacrilîce,ne le foutllc jamais en parlant 
prirs, de qui ne leur permeitoit feulement pasdedou* de la beauté des femmes. OJfîeij tutefi ^ h»h felttmeem- 
ter , Cl ayant efic violentez, ils clVoienr obligez au Ce- Ui ufies fendre ,ftd &hmgHdm. /ifHH^méMdtfer- 
libar. Car s ilsn'eullènt confideré que les Loix , ils mü mHhermm d'f^Hiet. 

eulTc-nteûouun prétexte alTezapparcnr.ou uneexeufe IX. Ce fut une obligation bien plus generale A; 
alTczlegiiime dansla violenccqu'oh leur avoic faite, 
pour demander une Difpenfc pareille i celle que le 


Concile d'Ancyre avoir accordée aux Diacres , que 
l'Evefque avoir ordonnez nonobftaiu leur protefta- 


pUis importante pour les Ecclclialliqaes , de ne point 
lailTer habicerdc femmesfurpeâesdansleursmajfoass 


c'ell à dire , de n’y en laillci' prelbue point habiter, 
puis qu’elles font prefquetoutcsrurpcétesaucommun 
non. Mais leur elpmclloitli pénétre &r fi rempiy de des hommes qui n'ed jamais dilpolé â épargneriez 
l'idée de la grandeur &de la fainuié du Sacerdoce, Clercs. Le Concile d'Autioche qui condamnaPjulde 
que ces doutes, & cesexeufes ne leur tomboienr feu- Samolâre, reprocha parriculiciemcni i cefjuxPaArur 
iement pas danslapcnfec. Or bien loin decroireque l'abus qui s'étoit autorifé de Ton exemple dans lûn 
ces accidens fu(rcnrtares,fainrAuguftin a/feurequ ils Eglift d^Antioche;quelc$ Preftres , Sc les Diacres y 
eftoient ordinaires , Mv/tr. Ce avoicoc dans leurs niaifons ces femmes également 

qui peut encore lèrvir i fortifier la mel'me penléc: dangereufes il leur falur Si i leur réputation , qu’on 

Car s’Useftoient parvenus i un li haut point de vertu appelloit à Antioche , SMhHtndHÜM. Le 

que tout le peuple les crût dignes d’eftre forcez , Se mefmc terme cft employé par le Concile de Nicée, i.yih. 
qu’lis ne pulTcot eux*mclmc$ (t rciôudre i accepter lors que la mefme dé/enlc y cft rc'iterée en l’cVcndant Ca».|. 
les Dignircz Ecclelî^ftiques . i moins d'eftre enlevez i tous IcsEccleftaftlques abfolument,&roarquant les 
par une force inévitable: après cela i! ne faut pas fai> feules perfonnes qu'il leur cft permis de garder dans 
re de diftîcuhc de croire que leur cftiree & leur ve» leur mailonifçavotr leur mere, leur ftsur , leur rame 
neration pour la faintecé du Sacerdoce fuft telle que paternelle, & les autres perfonnes qui &nt entie- 
nous l'avons reprefemée. Car ils ne fu'îoient cette remeni hors de foupçon. ^ee nltcmi emnino ^m$ in 
dignité que par la haute eftimc qu'ils avoient de la CUr» efi , /teere fmbintrùiMQ*m hébert tmmhtrem, 

' tvtHiHxru , Hsfi ferte HHt m4trem , 4Ht fertrem t MHt 

dmuâm , vel est tdHtHm perftmâi , <pm* finfitctenem 
e/fHfimmt, 

X. Le Canon du Concile d'Elvire eft fort fembla> Caa-sy. 
ble àceluydcNtcée, llembralTeauftîtousIesClercs, 


lamtetéqui devoir l'accompagner. Or la commence 
n'cftqu’uoc partie de cette làintcté. Enfin , nous fe- 
rons voiraillcuts , que ceux qui fe confacroieot au 
Sacerdoce durant ces premiers Siècles , rmbrallbicnr 
alTcz fouvent en mcfme temps les confeils de la per- 
ffâion Evangélique, afin de ne pas rougir quand fé- 
lon leur devoir ils y convicroient les Fidé/es. Ainft 
Ce chargeaoc d'une fonélion qui lesobiigeoiti exhor- 
ter Icspruplesi la pauvietc volonraire , i laconii- 
neucc, & a la perfcâioo de la vie Cbrcfticnne , ils 


Arncleurlaiircque les plus proches de leurs parenrrs, 
encote veut- il qu'elles loienr confacrées i Dieu. 
Epifcepiu vel ^Hihbet CUricmt dhm , éMt forgrtm, 
mmtfiUdm virgmem dicdidm Dt» tdMtHm fecmm bd- 
btdt , txirdmedm ver» me^Hd^mdm ftcnm hdbedt. Le 
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Concile I. de Carthaj'c r’rnfcrma cous cens & tootes rit imtrârtnt ,dt iùpt^e «ffendicmlttm , Mut fcMmddhut* 
cellesqui avuienc coiiracrélcur corpsàU continence» injtrmierihns ihifis , &(. Et fi firre dtf 
dans l'obligacion de bannir de leurs maifons tontes mims mr vnUretmr , <^fdhit»retur , rtgêbdtur . ntm- 
les pcrlbnnes étrangères. NuBut , mMÈA^tte ^udmfme Cltncù ttfithtn éi tm utTshdr , vel ftlm 

Ca»l'4- fdnüuftmtd & virgirnttéut dtfervunj ^ fr^fter hldf- emmfilisniii$^m^mtfit90ttm%iitfifecrtt$ntmdttf}mid 
phrmidm EcçUfid ,fi v*Bis ftdcet , in umd dtm» arm inttrtjftt , f^c. Fdmtndrmm Mnmdfitridn^nnifi ur^f- 
(xtrarntit ftnttMS ctmmprdn dthtdt. Le Concile 1 1 1. tibm mectjfitdtihds vifitdhdt. Serydnditm rt- 

dc Carthage cenouvclla le Canon de Nicéc » & ex- ftrthdt , ^td m infinHtù fdnOd mttmrtd ^m^rgfif 
pliqua un peu plus en particulier quelles eftoient les umpererdt , mt mxnrm cmîfddm i$ia$fddiit ftfcfrtt. 
perfonnes exemptes de ibupçon avec qui les Eccle- XIII. Il nous refte encore deux remarques i faire, 
ûdliques poovoient detneurer. V'tcmm «mmihms em- La première cftdesSoûdiacresquionteftéou liez ,oa 
mn» Cltrtcit extrdutdfamind non hdbitemt , fed foU dilpenl'cx de ta Loy de la continence , félon qu'eu di- 

Ca*- *7- wuurtt idvid ,mtrerttrd ,dmttd ,f«r«rtt t&^td fid- verfes Eglifcs ils approchoienc , ou n’approchoienc 
trMmddt/trtriim ^ & ^mdC$tmfHtfxfdmilidd«me/ticd point des Autels» & des vafcsfacrez. Outrcles Lct- 
nrctffitdte , euam dmu^Hdm trdindrentmr , fdmemm eit très du Pape faim Leon cy. dcITjs alléguées qui le di> 
hdbitdbdHt;vtl fi earmm, jdm9rdtadt$t fdrtnttbuty fent ouvertement «voicy lin Canon du Conctlc 1 1. de 

ttxtret dcctptrmtj dut Jerva bdbentibm tu tUme, Carthage qui le du nettement, f't ctudtcet fdcrtfdu- t; 
^udtdmcdut , dliuudfductreueceJfiiM fuerit. Ces deux Q»i Autifhtes & Dit SdcereUret . necuom Levitdt, 

Can-i 1/. Concilesom mcfme dtlTcndu aux Clercs de villter les vel ejm$ Sdcrdmemtitdivtuu luferviumr , ctutiuemes 
vierges , ou les veuves » fans la pcrraiHîon de leurs ejfe. Ommhut fUett ut E^ifctpi , Prefiyten dr Did- 
C*m Evefqucs»dc la compagnie de quelque autre Clerc, ctrii .veltfuifdcrdmtdtd couiretldu: ymdtcttid cufitdet. 

Le Concile l. de Tolede ne foutfut point que les Le- etié/u db uxtnbm ftdbj}iutdnr.C'e& idirc , que dans 
dleutsmcfincpuirent retenir danslcucmailon d'autres les lieux de dans les temps que les Soiàdiacrcs fer* 

S/./f. U. que leurs fccurs. LePapeSirice fecontentaqu'on s'en voient i rAute), on lesooligcoit au Célibat , on les 
tint au Canon du Concilcde Ntcéc. en difpcnioit quand ils ne fervoient jamais i l'Autel. 

XI. LesPeres Grecs, de Latins ont inve^ivé avec C'eftee qui a fait cette grande variété aufujet du C> 
beaucoup de clulear contre ces femmes ctrangcrci. iibacdes Sjûdticrcs. Les Papes Sirice » fie Innocent 
quonappcIIoitaudiAgapeies , comme fi ce neuft clic les en avoient dirpenfez. Leon premier les y obligea^ 

, qu'un amour fpintucl. Lcscommencemcnsenavoicnt il ne fucpas obey. Saint Grégoire recommen^aàfcur 

efte tels. Nous avons dit que faint Bafilc menaça de impofctla Loy de la continence : Son Decret n'eut 
rcxcommmiication le Prelhe Paregoirc . tout feptua* pas de vigueur , puifquc les Conciles tenus i Rome 
genaire qu'il e(loic,fic le fufpendic de toutes fes fbn- fous Grégoire 1 1. nous apprennent , qu'à Rome mef. 
âtonsjolquesàcequ'ilcûc mis horsdcfa maifon celle me on n'exigeoit pas le Cclibatdes Soûdiacrcs. Le 
quile (ervoir. Sain(Ch.ryfoAomeâtplufieucsdircours Concile de Vannes en 45}. déférant pcut-clïreà U 
contre ces Agapetes , fie lesarracha enfin de la maifon Decretale nouvelle du Pape Leon » fuppole qa’ih y 
des Clercs. Saint Jerome a parlé decctabusavecplus cfioieiu obligez. Nous avons déjà monrré que cela 
de telc fie plus d'aigreur que tous les autres- ymde im n'avoic pas ncu dans le relie de la France: le Conci- 
Eeclefidt Agdpeidrumfefiü fuirtiitf yudefiue nufnif le de Tours tenu en 4^1. cil contraire à ccluy de 
dlimdmomtumxcrmm f Jm» mude uavum ctncubirndrum Vannes. 

^ gtmm'i fimiuftrdm .uudemeretaces umvird f Eddtm XI V. Mais ce Concile qui ne s'arrclle pas mefme 

damdt "»• cubtcule ,f*p$MH»tt»tmtur UÙuh ^ aux Soûdiacrcs, mérité une Icconde remarque. 7>m- 

Ctêfttntivocdmtyfidh^midexttmemmt. Frdttr yftrtrem butri, D’dconidt^ut Subdidetni , veldttuafs ^rnthma 
virgiuemdtfirtt » Cdhbem J^ernu frrmduum , fisertm uuceudt uxtrethctutid mtn tfi. On pouyoït entendre 
^udrif extrdueum. Etcum tu e»dem fr»fffit9 ejfe fe fi- les Moines parce terme vel dtiuftft. Mais ce Conci- 
muUmt , ijudrnat dlientrum fpintdU cmjirtiam , mt le ne feroit pas le feul qui auroit étendu l'obligation 
ddMi hdbedut cdrwdlectmmfrctirm. du Célibat au delà meunedes Soûdiacres. Le Conci- 

XII. Le grand fie admirable faim Augullin prit Je d'Elvirc impofe iamefme necedîté , Omuibui Clt» Cas-jj. 
des mefures bien plus étroites dans une matière fi de- rtcts f*fitu in miuifien » , félon une Edition. Le Con* 
licate » que celles qui avoient elle prel'crites par les cilc 1 1 1. de Carthage oblige les Leâcurs , quand ils 
Conciles : 11 ne laid'a |amais entrer , encore moins ont atteint Tige de puberté, ou de fe marier » ou de 
habiter de femme dans fa maifon Epifcopale » non vouer la continence, yt Ltütrti cum di dmm$t fu- C«v. t». 
pas mcfme fa ftsur » quoy que confacrcc à Dieu , ny bertdtit veutrint ,c»gdHtur dut mx»resdmcert ydut cvn» 

lès coufines , ny fes nièces. II difoii que fi ces per- tiutmtum frefiiert. Le Concile V. de Carthage n'o- 
fonnes fi proches font hors d'atteinte fie hors de foup- bligea que les trois Ordres Majeurs au Célibat \ mais 
çon » les autres femmes qui les vifitent , ou qui les >1 l'C delapptouvapas lacoûtumcdesEghfesqui don- 
iervent , ne Je font pas. line reccut (amais de vifites noient plus 'd’étendué à cette obligation. Cdterts 
de femmes, iln’enfit jamais fans fe faire accompa- CUricot dd'hdc nom c$gt y fed fecuadum daiufcujafjut 
gnerde quelques Ecclcfialliqucs. llnevifitaque dans FeeJefid confuetudmem obfervdn débat. Le Concile c««.t4' 
C4y.1s.17 rf*tf^cme nccclîité les Monailcres de filles. Enfin il de Calcédoine témoigna que toutes les ^lifei ne 
fuivitfidélerocncla maximedugrand faint Ambroifè» permeitoicnr pas aux Clercs mineurs de fe marier, 
de ne fe mêler jamaisde mariée qui que ce fiifl. Voicy ^tMtdmin ^utbufddm Eceltfiù ttaetfiumefi Ltliorim 
eommePolfidiusen parle. Fdmmdrmm tntrd dommm bui & Ffdlmtfits uxares dutert. 
tfm nuBd un^uâm comvtrfatd efi » nuBd wtdnfit » ntc 

ifmidem germdHdftror ydUdvtdud Detferxieas.muho ■ .... ' . ^ 

ttmforemf^utta ditmobttmfui Prd^fitd jlmaUdrum vrxr 

Det vixtt. Sed fdirui fai fiUd , ^ fidtrhfai CHAPITIvE ALV. 

fihd » ^Md fdnter Deofsrvübdat. ^J^dt ferfondt féa- 

üormm Efifioptrum CeaciUd ia exctftù pofmeruat. L’âgc ncceflaire pouf TEtat Ecclcfiaflique^ 

D^cebdi vero . ^mid & fi defaort & ^pnbm feemm pouj. Ordres U Ics BcncficCS. 

e««M«r4)vrféir/ mmBa udfci pojfir mdU fmfpicio ; tda^en ^ 

^notttdm iBd fcrfom* y fiat dhit ftcum manentibms fd‘ 7. On itatitit lo Ordm tdinuirt Mn» fm jiantt tnfont, 

mu)ù efii ata foftat » qutd dd tdt ettdm dUd d*fa^ h Mtfufmt. L Aftljtlnn ^ U s»Md$*naAt 0 
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pas donner ic loifir aux vanitez ê( aux il/alions dà 

f^ttfÆtÀfHéfMMlfanf.rrtiivttdmfsfiSirut, . . - . ^ . * ' 

i /. Sm 4H i* U mifmi frtn^t. 
m. DmréftZ*jimt. 

■I y. K»iltmn$ é*i Cm^n j4CêrtkMXf‘ 
r. Auttti frtHvti dti Ofdrét MMtmn dtmméK ii dt jtmuu 

Vt. Autrti ftnivn. Di^nf* tnfsvtmrdt faims Efifkamt, 
dtfmm E^ififutia favi*. 

■Vtt‘ Amtrri txtmfist. 
y III. L'dfdtla Prifttft ndmit )tmntta»i, 

IX. Ds/P'afs,. 

X. Cfi Dtffmfttnsft dmmtUat « tiUK qmi fmjtunt 
ro •sift la Dtiftaf*. 

X I. Cammsns #• dusmait altn du Brnt/c*i i dti jemnit 


1. T A cominence eftoitcTautantplosfacilcaobrcr- 
ver, qu'on failôicrntrcr dans l'cllac Ecclcûaftt* 
que les enfjnsdés leurâ^c le plusccndcc » avant que 
i'air eropefte du Sîrdc eut pu corrompre leur premiè- 
re innocence. Cela nous engagea parler de râgene- 
«eftaire pour lesOrdres,ou pour les BcneEces , puif- 
que c'eftoienc deux noimdiftcrens d'une mcimc choie, 
ou au moins de deux chofes mreparablcs dans la poli- 
ce dcl'ar>cicnne£glirc. 


monde de fe glilfcr dans le creur , & de fouiller Tin- 
noccncebaptilmalcfi deiirabiei rcfbtEccleüaAiquCk 
Ajoutons encore cette rcHexion en pailânt fur les pa- 
roles rapportées dcSirice, .^1 Eccfejimfi vmvirmk^ 
ftijmiit , fSr fiv» tx lêscm nsi fâCrssm smlstusm ftrvemire 
ftjisxÂt , f$-t. Que ce n’eftoK pas Iculement le choix 
des Prélats, ourélrélion faite par leCtergc&le peu- 
ple , qui ODvroit la porte de la Clcricaturc , mais que 
pluhcursperfonness’ydcvouûicncelles^mclfDes , ou 
pour y mieux confe^ver l'innoccncc , il c’cftoient des 
ciifans,oupoor y laver les taches de leur vie pailce, û* 
c’eftoient oespctfonnesplusigécs * MtUorU frafmfti 
camvtrfmtfxe fravcxtxs. Car quoy que ces derniers 
apportaf^r aux Ordres rionoccncc du Bapterme. ils 
ne laiiToicni pas apres cela d'expter par une longue 
pénitence leurs déregicmens pailcz- 

III. Le Pape Zoitmc exprime d’une manière en- 
core plus preiTame cette nccciliié d’emrer dans la 
Clericaiure & dans les moindres Oidtcs dés l'âge de 
J'enfancc,ou au moins dés le moment qu’on a tcceit 
le Baprcfme , aün que l'innocence ne puiifc encore 
avoir efte ternie par l'air contagieux du üccic. H*iin 


onepicté qui au cditîérEgiilc ,iU pourront cftrc éle- 
vez à l’Epilcopat. Il cil fans doute que ceux qui avoienr 
rcceodcs leur enfance une cducarion toute famte & 
toute EcJciiaibque , edoient bien plus dif|X)fez i 
confacrer leur corps à la continence quand ils rccc- 
voiciu 1 Oïdip de Diacre à Page de trente-ans. La 
Pfcrtriic ne leur eftou donnée qu’à rtcntc-cinq ans, 


Or qucioniâchaftdc prévenir le venin de la cor- y^rmdihxs «bftrvtusdx firnt tem^rx ; in^ 

ruption du Siècle , en failânc entrer les plus jeunes Ettltfîxjisas smtmifiersts nçmem sUdtrtt ; txttr 

enfant dans tes Ordres c’til ce que nous apprend le Ltfltrts mfyuc *42 tcefimstm *r*ru xHssxm conttntsât» 
PapcSince. ^testm^mt uxijsie ft EsxUfitiovit «hfe- «hftrvxttnst ftrdmrtt. St major grxttdxvut *e- 
gmm .d fmd tmfdMHd dttft ftsbtrtdtif dttnoj bdptii^rs, ceffertt ,tid rdrnett stt poÜ bapttfmxm , fiditm fi div*n* 

& LtiUrmm dtbel mtmifieno ficutn- Il cft clair que le mihti* dtfidtttt mdftcipdrt ,five snttr LeHortj , jiv* 

Pape donne l'OlHcc de Leclriir à des enfans au/li- tort Exorctfitu , ^wmfxetntto tencdtxr ; eximdt Aco- 

apicsleBaptcfmc. Il cft vray qu’il leur permet apres vel SxhdimeoxttsiftidtmordMMtt : & fc ad btnedi- 

ceia de fc marirri& quoiqu'ils le fulTent , il les fait Ütoxtm Dtaconatas Ji m<retMT accfdAt : j» ordsne 
pailiT juiqu'i I age de trente ans dans l’Ordic fie les ammü harere debtbit i extadt Prtsbptrsj fa~ 

rxeiciccs des Aculy thés , fiedes Soûdiacrcstàl'âge de e*rdotiamp«ttrit promtrtri. Ce font là lcsintecvaltcs>^ 
trente ans ils monteront au Diaconat , où ils s wli- ce Pape veut qu'on obferve entre les Ordres , fie 

Î ;eroiic au Cchbat \ fie cinq ans après iis recevront la >^c pai venoitau Soudiaconatqu'à vingt ans, 

'rcArtic, laquelle ayant cxcrccc durant dix ans avec ^ Diaconat qu'i trente , à la PrcAcifc i trente-cinq. 

En clFct , le nom de Preftre > «fwCvncjç , eftam le me- 
me que ccluy d’Ancien , l’âge devoir répondre à la A- 
gnificationdunom. fam vtrb adPretbjterty fdfiigixm 
tain acctdat , ut tir nonttn étas impUar , mernum 
prebitatù fitptudia outtaQa tejftutur. 

IV. Le Concile 111. de Carthage avoit défendu c«« 4 . 
l’Ordination des Diacres avant l’âge de vingt-cinq 
& i'Epiftopac i quarante-cinq GefomJes icrmesfor- ne fampasomettre unautre Regicrornt de ce 

mcis de cette Dccretale quicxptiment cet âge. f^fyue Concile, qui coinnundcaux jeunes Clercs dés qu’ils 
a4trtcefiutum dtatn anmmm Acaljthmt & Subdtacomm auront atteint i'âgc de pubcnc , ou de fe marier, ou 
tjftdtbtbtt. Pêfi i^udtdDtac9*t)prâdumacced*t.l'bi de faire vœu de continence. Plaemtut Lelhres cum 
fi ultra ^um^utamuosmtmfirartt , Prtjbyterium umfi- udanuçspubertarttventrsnt , (ogauiur amt u.rorts du- 
^udtur. Exindcpafidtctuuium Eptfiopaiem Catbtdram » dut couttueutiam prefitirt. Cette fage alTembléc 
.ptitrit adspifii. jugcûit que la chaftctc conjugale pourroit prefetver 

II. Q^t à ceux qui dans uo âge plus avancé de- jeunes EcddtaAiqucs d'une incontinence crimi- 
fitoicm le confacrer àl’Eghfe.ccmefmc Pape déclaré ncllc. Mais apres tout , quoyque ce mariage ne les 
que dés leur enfaocerpituuene,c'r{l i dire, désqu’ils pnvât pas nv des fondions de leur Ordre , ny des 
auront receuune nouvelle naüTancr par le fiapieline, avantages dclcurDencEce} il cA neanmoins bien vray- 
ils encreront dans U Clcricaturc , en reéevant l’ordre fcinblaole, que la plupart deccs Jeunes Lcélcurs pie- 
dc Leefeur , ou d'Exorci Ae { deux ans apres on les fc- noie le meilleur party , fie renon^oit pour jamais au 
• ra Acoly thés, pois Soûdiacres : cinq aniaprcsonlcs mariage. 
ocdonneraDiacrcs,C leur vertu répond à un rang n V. En voicy une preuve aflez apparente. Viâor 
«levé : enhn Icut pieté ctoidant à proportion de leur Evcfquc de Vite raconte le triomphe que douze Lec- 
age , ils pourront eftrcéleus pour la Prcl&ilcou pour tcursou PlâlmiAcs encore enfans , Clericos , duodtcim L-f. W /• 
i'ÊpiIcopat.par leconfentcmcni unanime du Clergé tufantulos , vocalts yfirtuuai , atiput apttttmdultt eau.- 
fie du peuple. Cela nous apprend que 11 l’enfance eftoïc tslena ^ remportèrent delà cruauté dctcAable des 
propre i cette bicn-heureufe fervitude qui nous fait Vandales dans i'Aftique , fie de cous les rourmens 
porter le joug du Seigneur , l'innocence du Baptefine put leur faite IbulTar. On éleva enfui te ces 

y t'Aoit encore plus propre & plus nrcefîàirc. douzcciifansdansune(âinteCotamunau[c,quin'é- 

utdu jam^raudavust ex tant adficram militiam per- mit compofécqucd'cüxfculs.fiConlcsrcgardoit com- 
“Veutre fiJliHdt , mefieru prepofiit comverfdiieste pra- me douze jeunes Apoftres : jv»/rv 

vmcdtui , defîdtrtj fus frulîum ueu aliter où/ tmebit ,uifi Mjfellu , (ÿ* quafi duedeam Apefioltrum , chorum 

eê^utbaptin^iuriempore yfiaiim Liâerumaur P xer- (enjjncit puerorum Si une li làintccducation dans les 
cifiarumnmmerofiacieiur. Ce Pape ne met aucun in- exercices des Ordres inferieurs , leur donnoit cette 
icrvallccmic le Baptenue fie l'Ordmaiion , pour ne force invincible capable de lüuâ'ui & de linmontcr 



touchant les Bénéfices, Part. I- Liv. I. Ch. X L V. 1 43 

' icsrourmrns , elle leur faifoit aufiîiplus forte raifon Lnvdcri rt^tHtrâtiomt mHmidium , LtShrem tritné» 

' m^priferpcurrocclinairctcsvoluptczdcsrcns.Lcinê- vit. Saint AuguAin l'cmble autortler cette coûiume» 

‘ me Viâorau merme endroit, montre que le nombre 6c il nous apprend outreccia le füinqu'onavoitd'in- 

de ces innocens Lcârurs cAoit fort gr.ind dans le Aruire ces jeunes Lcâetirs. Pnen ,/jui ddhtic fuenh- j)t(nf,nfk 

Clergé de Carthage : TJffVtrfui Clemi EceUfi* C*r~ trr m^rAdn Le^ormm Chnfiutmu hitrM warwwr. Saint Ev**^- / r. 

thd^uutfdmc iMt£atf«e mdCtrdtHf ,fert vtl Patilin pailantdulaint Martyr Fclixtlefatrcommcn> 

dmpims. Inter <jmos ijndmplMrsrm er*nt Ltüores in- ccr par I Oflîccde Leckeur en Ibn enfance , A pntre 
fAntult , ijni gAHitmet m Demme ,f recul exthe cm- inJ}itMtr fer vire Dr» primü LeÜer firvivu »* 
deh trAdnntnr. eumit. 

VI. Mais comme l’âge précis qui donnoit entrée VML Quant i lagede la PrcAtife le Concile de 
dans la Clericaturc, ne paroi Apas encore allcidctet- NeocefaréeTa détermine i trente ans , parce quen 
mine par ce qui a cAé dit , ii faut que nous l'apprc- cct âge le Fils de Dieu fut baptizé , de commença à 
nionsd'Ennodiusdaus la viedefaint Epiphane £vcf* prefener xChnfHt in trigefim nnnt i>4ptit.4ims <y?ch 
quedrPavic. Il raconiecommcntcetcunc enfant fut catpit prédicnre. Palladc uit palTrr faint Chrylbihame 
fait Leâ-'ur à l'âge de huit ans : SmI> Crifpine Pentt/Ue cinq ans dans le Diaconat , douze dans la PrcAiüe, 
ceUflis miliiié ijrecinmm fertnui ^ nnnorum fere elle avant que dcArc Evcfquc . il avoir trente* huit ans 
Eelloris F.ccUfnftci fnfcipit efianm. 11 apprit aiilTi- quand il fut fait Evcfque. On peut conclure de là quel 
loA à écrire par notes abrégées , & ti fut lans doute cAoit fon âge quand il reccoi le Diaconat 6c la Pré- 
nus au rangdes Notaires, qu’on appciloit auiîî Bx- trife. Saint Baille a fait un dilcours merveilleux for 
ctptçret : Neurxwh» fenhende cempendta . & fl^rje les quahtez 6c les vertus extraordinaires , qui doivent 

VdriM verirerum muhitnimem comprehendrntesbrtvi orner les PrcArcs i il n’y oublie pas la prudence , 6C 
dffeemtitt , m Excepterxm tsMm.ra dcdiCMins enituit. \ cette expérience qui ne s'acquieir qu’avec l'âge, mais 
l'âge de dix-hutt ansii fur fait Soûdiacre : 74 /r/ il confcA'equ'ily a une faeelVc toute divincqui nat- 
^■v ad dectmnm eÜAvnm atatit fua annum pervenit. In tend pas l’âge, & qu’elle uiAît. Saint Jctôrae fit en Int-illeie 

epue fecmnde ab Levitit numéro ieitcatnt ,fe»um for- mcfme temps l'Apologie de fon frété Pauhnien , Si 
tibui pueradgregufus ef. Cette cxprfinand’Ennodius de faim Epiphane , qui J’avoit ordonné PrcArc i l'â- 
iiûus marque allez clairement que fi Epiphane avoir gede trente ans, contre les aceufationsde Jean Eve(^ 
cAé élevé fi jruncau Si>ùJiaconat,c'cAoit parce qu’on quede Jerufalem ,i qui cct âge ne paroilTuit pas alTez 
donnoiràravcrrucequ’oncuttcfuléâlônagc. Ce fur meur pour un miniAere fi (ubiime. Ce Perc montre au 
encore Tcifct 6c la fuite du mcfnic privilège, que deux contraire, que les preuves tirées de l’un & de l'autre 
ansapteson lefii Diaae, /fl ^«0 erdi- T c Aiment croient (itotihlcs à (ou ftcrc : OcciJeutA- ^ 

ne , mhtl amphu: ^uAm biennie cemmerAïus , mmio. hum Sucerditum cemmevit aurei ,dicens emm udelef. 
rum fuorum fal/ibuj tveHus exiluit. Srevi pejl ad ctutulum cy peue puerum tn Parechta fua Bethlehem tdv-trrtr. 
DiAcenij eveilus tnfuUt fViceJîmumunimm aratu af- Prttbgterum cenjhtulum. AtututefUs beétitudmitua lean-Urtfe. 
ce'idit , fade necium btne burbAtA. Son Ëvclque le uen efi *^»tA i & cum a 4 triginia Annemm fpAtia 
charccaauAÎ'totduroinficspauvtCs&detoutlctem- pervenent ,puieeAm iuhMuen efe reprehenden- 
■ porcî de fon Eglifêi enfin il le confiJera comme fon dAm ^^ua faxta mjfienum ajfumpti bemtmt lu Chn- 
ceil , fes mains , 6i fes pieds : Pes illtus erat , eculut, fie perfedu efi. Recerdentur legù auiijma , ^ pe^ vi- 
dextra. Cette confidcraiion devoit l’artcAcr plus ^inti ifuinjue ennet À Ltvitiea tribu etigi tu Sacer- 
long-temps dans le Diaconat, mais il n‘y pa(fa que detium prrvidebit. Aut fi in hec foie Tefitmeme He- 
huit anStSe enfin Crifpin cAant more , Epiphane luy brAicum fujuitur ventatem tuovtrit triginia annornm 
fucceda dans l’Epifcopar. Le mérite extraordinaire fitn SAcerdetem AtutferfitandiCAt^veierAtrAnfie- 
de ce Saint a pu précipitée fon progrès & Ton éleva- ruut ,($'faclAfuntemuian»v*,AudiateumTime- 
cionaux Ordreseminens , mais on nepeut pas faire tbte , AJelefcennam tuam ntmo centemnat. Enfin 
le mcfme jugement derOrdre de Leékeur , qu'on luy il ajoute , que rEvefquc de Jcndâlcm avoir ordonné 
donnai l’âge de huit ans. On peut donc fc perfuader luy-mefinc des FrcAtcs au dcll'ous de l'âge de rrrn- 
que ces que nous avons dit jafqu'i preCent, te-ans. 

avoir eAc admis , mcfme fouhaitez dans les Loix 1 X. Il y 3 ru des exemples fiirprensms d’un âge 
Canoniques pour entrer dans l'Ocdre des Lc^curs, fort difproportionné , aux dignitez , où l'on cAoïc 
n’eAoicm âgez mie de huit ans-, où on lescroyoîcnon appelle. Tel fur l’exemple de ïaint Rcmy qui fut élu 
feulement capables , mais très-propres i exercer les Archcvcfquede Reims à l'âge de vingt-deux ans : il fiil.Rfmb 
Ordres Mineurs, & i tenir les Bénéfices quiy étoirnr proteAa luy merme que les Canons ncfoufTroiempas 1 n. 
attachez. qu'en un âge fi peu avancé on put eAre chargé d’un 

V II. C’eA danEcecreperfuafion que SidoniusApol- paids fi accablant , & d’une dignité fi énaincnce, 
linaris commence l’éloge du faim homme Jean, qu’on Zcclefiajhca régula banc atatemad réuram non 

venoit d'élire Evcfque de Châlou , par dire que dés aimitteret dignnarem: Mais on jugera qu'il cAoïc bien 
Am enfance il avoit cAé MiniArc de l'Aurel . c’cA à plus utile à l'Eghté d'avoir un Prélat qui eut routes 
dircLefteur. I.t(lerhicpnmum ,fic Mmifieraltaruy les vertus Epilcopalcs, quoy qu'il n’en eut pas i 'âge 
idtjue ab infuntia i pefltaborum temperumijue pregrtjfn que d’cArc confiée à tant d’autres , qui en ont l'âgc 
Arcbidiaeenm , (^c. VoiU par quels degrez on mon- & n'en ont pas les vertus. Ces exemples font aufiî ra- 
toit au comble des Dîgnitcz EcclcfiaAïqucs, L’Au- res que ces perfonnes font extraordinaires. Pour le 
tcut de la vie du célébré Abbé Euthyme, pere de tant commun des hommes il faut confcAer , que l’âgc don- 
de MonaAcrcs dans l'Oncm , dit que fa mere le pre- ne do rcfpcû. Le Pape Zofime exige fort juAcmenr, 
fentai rEvcfqucdc Mclitcne,qui le baptila d’abord, qu’on ne faA'c point de PtcAres dont l’âge ne repon- 
luy coupa les cheveux , & le mit au nombre des Lee- de i leur nom , f^t neuten atai mpleut. Et laine 
tcurs } Cum eum baptd^Jfet , & piles qui ex lege teu- Jciôrae confcflè luy*melme , que le nom d'Evefquc 
dentur pnerit , tetend-^et , ingrudum Lellerum eum marqiielâdignité ,mais que celuy de PtcAie montre 
çgtptar. Cet ufage cAoit donc commun i l'Oricm & ÇaTizfe-.Idudnemendignitatü efi ,he< atatit. 
i rOccidenc , de donner en mcfme temps le Baptef- X. Il cA à remarquer , que lorfque ces grandshom- 
me 6c il Clericature.c’cAi dire l'Ordre des Leûcurs, mes du fieclc d'or del'Eglife, cAoiem dilocnfez delà 
aox plus jeunes enfans. Palladiui dit que Mclecc, loy rigouteufede l’âge ,ce n’cAoicnt nullement eux 
baptiza faim ChrylcAorn; A.' le fit auAl-ioA Lecirur. qui ocmandoicnt ces dirpcnlés. lU faifoicot les 
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xlernicrs cfTompour éviter k la dirpenfc j<c le Sacer- 
doce » ce qui obtigeoic l’Eglife à les juger d'autant 
plus dignes de l'un 0e de l’autre. Tels furent ceux que 
-nous avons nommez . faintRemy 0e lâint Théodore 
Siceocepouri'Epifcopat, Paulinicn frété de iâintje- 
rôtne pour la Prrftrife ; tel fur encore faint Gaudcnce 
Evcfqucde Brcflc en Lombardie. Ildt la derniere re> 
li(lance>&oppofalon defaut d’âge pour ne pas eftre 
fait Evefqae ; maisfamt Ambroile> 6c les autres Evef 
ques de la Province uferent d’une autorité abfoluc 
lut Iny » le menaçant de l’excommunication comme 
d’une jude peine dcfadcfobciirance. C’ed cequcce 
faint Evefquc déclara luy- mcfmc dans le Sermon qu’il 
Etau jour de Ion Sacre, /mftntid mt* Ctnfcim , 
dfétit ipjîm immdtvr* dà Sdttrd«ttj di^tntéttm , fm- 
^trt dttemtms , mitrtttfiUndt luenitâmdfmmmtsS»- 
dtrdotthis ^flüldbdm , <^c. Omti tfimd tttü vinbmt 
(«Hdtüs fitm dtchddrt. Std kidtut Péter jlmirrefimt, 
cdtert^me venerd/tdt ylnufittes , tdlti dd me EfifleUt 
miferm/it , ut fine ddmne dutmt med ulrrd fum refifie- 
re non vdleremi tut db Onemtdlibut ^uotjme EfficeftSt 
tiifi mtum dd Vêt reditum f»Btcerer , fdlutdnt com- 
munie ne^dretur. Tclscftoicnc ces deux admirables 
frétés , Grégoire Thaumaturge, 6c Aihcnodorc, dont 
Eufebe die ^ qu'ils furent faits Evefques dans le Pont 
citant encore jeunes. Tdntdm & tdm ddmirdbilem 
indiviHÜ eleijutii ddtfit funtferitidm, utdmbe âdhue 
ddmedum fuvenes , Ecdefidrttm lu Pente Efifceptfue- 
rint eenfiirmti. Saint Grégoire de NylTc nous a ap- 
pris l'exticme rcHAancc » &: la fuite de faim Grégoire 
Thaumaturge pour éviter l’Epifcopai. Enhn rel au- 
roit cAc famt ChrylbAome , qu on vouloir faire 
Evefquc dés l'â^e de vingt-deux ou de vingt-quatre 
ans , s’il n'cùt évité cciie dignité » en la faifant tom- 
ber pas un aitibcc mnocem fur 1a icAcd’un de Tes 
•mis. 

X I. Au rcAe, on nedoitpoint eAre furpris , qu’on 
donnaAlcs Ordres Mineurs , & par conlequcnt des 
BencBccs à des enfans tous petits » puis qu'on ne leur 
donnoit que l'Ordre qu’on leur faifoit exercer s on le 
leur faitbic exercer avec toute l'alTiduicé poiEble i 6c 
Je Bcnclicenc conliAoit qu'en des diAtibutions fuf- 
fifanres pour leur entretien modeAe 0e frugal. Samuel 
n’cAoit pas fi âge quand il commersça <le fcrvir au 
Temple. A prefent mefmc on éleve à on enrreoent 
des enfam auAÎ |cuncs pour te diani de i’Egliic, C'eA 
la pratique du temps pailc. Cela n’a rien de commun 
aveclabusquelcCbDciiedcTcente a condamné , en 
déclarant les enfans incapables de Benthecs avant 
l'âge de quatorze ans. 


CHAPITRE XLVI. 


L’origine des Abbayes , & des Monaderes. 

r. Psiil,Ant»ni HiUritnnt i»mwMnt*lnvit eb'iefte* 
ftjptn Uen^ft^ut dant t'Ofint> 

II, tftavt! ds faiat Jtrimi- 

il h frtni^n dt Jaiai Alhanaf* , fUi ftn* ’t Unatbtfma 
dani tltaUa- 

J y. V. C*la (tafrmi far faim Utimi. 

V{. Satm Martin tcmmiitfatti M0nalitinmTTame. 

Vil' Satifl AngnllmenA/ndn*. 

VIII. Saint BêfiU dam I* J*Mr. 

IX. Sa ^mlfimtn d^ml^uifmftM T rriihe da ’d ♦»* Ma- 
ntfli^mt d»i Afa/tni > dt Itao Bafiifla , atiu- 

X. Cl /nmi du madiliidti mifmti trim , mai* nan fat 
du mtfmt ifial ■ njdt ta mifmt frafiÿiaa Mtnaftiami, 

X t, X//. trtnvii di ttla. 

Xi II. Cammtni a» fa faifait Mtaii. 

XIV. DifainiGnfnr/di SaJisitt, di faim Ba/Ht. 

XV, t>* faim Cb'yfii^tmi. 

Xy /, Da faim Aninjlm. Cii Ttrat aummt fratifmi lu 


au^trin? UanafluiHU, fam m imhaffirftftat, f^fant n fai* 
ri fft/ffin. 

X VI i. Saint Amatnt nt laifi fat d'i/lrt tamhamr dt lit 
InfinHt .ifMij (fndtnf! tfii ihamhi far damru. 

I. 1^ Uifqueles MonaAeres JesPricurez , 6c les Ab* 

1. bayesont un rang A honorable entre les Bcne» 

Aces , noos ne pouvons pas nous dlfpcnlct d'en par- 
ler » & d’en découvrir I antiquité , leur liaifon avec 
l'cAat Ecclclïaftiquc , & enlîn leur dépendance des 
Evefques. 

Q^mt à l'origine des MonaAeres , nous avons déjà 
aAcztait connoiAre quelle ne peut pas avoir précé- 
dé lapaix de rEglifc , 6c l’Empire de Conûanrm. La 
fureur des tyrans lé feroit fans doute déchaînée fur ce» 
Sanékuaires de la pieté ChrcAicnnc j & ü l’HiAoirc 
avoir paAc fous Alence leur érabliAcment , elle n'au- 
roit pu taireicur ruine. llfaucdoncconfcAérdc bon- 
ne foy avec faint Jci6mc,0c les anciens Peres > que 
la profcAlon MonaAiquc n'eut ioif commencement 
qu'avec 1 Empire de ConAancin. Paul » Antoine , 6c 
Hilarion donnetrne naiAancc à cette inAuuiion (î 
fainic dans l'Egypte, & dans la PalcAine;0C delà elle 
fc répandit comme un torrent de bcncdiâions dans 
tout le rcAe de la terre. Saint Jerume propolé cette 
qucAion de ramiquicédclavie MonaAiquc , au com- 
mcnccmcntdc la vie de faint Paul, 0cil la termine ca 
faveur de ce mclme faint Paul , 0c de laint Antoine, 
dont ceUiy-U donna le pfcmiei commencement , 0c 
celui* cy donna le progrès 6c l'cciac àcetteprofeAion 
fainre. /mer multei fepi dubttdtum efi , d ^uo fottf- 
fimum A/endcherum eremus bdbitdri capté fit. 
ddmenim dit tu 1 répètent et , d btdto kltd& Joanne 
fumpfert princtpium. Quorum cr //eltdt plut uebtx 
■vtdeturfutfje ; tfUdm Mendchus ; çr lednnes dnte 
prephetdre capijfie , tfUdm ndtut efi. uihj duiemiujud 
eptniene vulgut emne cemfientit , dfftrunt ^ntemum 
hujuj propefiti Cdputfuifie. ^ed ex pdrte ver^m efi. 
Nen emm tdm tpfe dute emuesfuit , ^udm db te em- 
mum incitdtd funtfiudtd. jimdthdivere ^ MdCdTtus 
d'fcipuli j4niemif , tjuerum fupener md^ifin corpus fe- 
pelivtt ,etidne nuncdfirmdnt , Pdulum ^utuddm 7‘lse- 
bdum pnmciprm tfitus reifuifie i ijuod nen tdm nemme, 
^Udm eptmont net tjua^ut cemprebdmus. Il cA donc 
vray que Paul fut le picmicr Solitaire ; mais n’ayant 
point cû de difciples,il lailTaà Amoine la gloite d’a- 
voir donné commencement à ces Ecoles faintesd'une 
vieroutcceliAe. 

I I. Sifaini Antoine fut le premier Pere 0c le Fon- 
dateur des MonaAeres d'Egypte , faim Hilanon le fut 
de ceux de la Syrie. Témoin le mcfme faint Jérôme 
dans la viedcceSaini.yVértéir» tune Afeudfieridirdnt 
iu Pdlefiind , uec ^uifijudm Aioudchum dutr fianllum 
Hildrientm tu Sjrtd uevtrdt. /lit fuuddter é*r trudt- 
terbufut CeuSjtrjdtienii (^-fiudtfm hdcPrevtncidfuit. 
HdbebdS Demmut Jésus m tÆgJpte fenem ^u- 
tenium , hdbebdt in PdUfitud Htldrtentm fumertm. 

I I I. Saint Athanafc écrivit la vie de iamt Antoinei 
6c l'ayant fait connoiAre i Rome , lors qu’il y vinc 
luy-mcfaie , ce fut comme une femence celcAc qui 
remplit toute flcalic de ces divines plantes , qu’on 
n’avoit encore veuésquc dans l'Orienr. C’cAccquc 
le mcfme faint Jérôme die dans l'Epitaphe de Mar- 
celle » qui fut la première qui embraira cetre profef- 
fion ; NuBd ee ttmpert nabihumfdmiudrum nevtrdt 
Roma prepefitum A/ondcherum , uec dudebdt propier 
rti uoviidtem , ignaminigfmm, ut tuuc putdbdlur ,($• 
Vile tu pepulü uemen ajfumtrt. H*c db jHexdudnnù 
SdCtrdetibui Pdpdijut jiihdUdfie ^ fefitd Peife, ^ui 
perfecuueuem barefiet jindnd decliudmet , ^udfi dd 
tutiffimum cemmumonù fud pertum Remam cenfu^e- 
Ydut , vitdm btdlt Amem) ttdhuc tune vtvtntü , Me- 

ndfitna- 




touchant les Bénéfices, Part. I. Liv. I.Ch.XLVI. 14 j 


fieri»rum:fHt T'otbéti* Pachomif , cî* virgiHum ac 


<tc|A parle en un autre endroit 


viduÂrnm dtdnir difciflinam. Nec ernbint ffofîteri, des Monadcrcs fiiiiu Au(>ullin tùnda dans Ibn 
^»od Cmaisto fUcert ç«^n0ver*t. Samt Jcrô.nc Evelchc. Pollidms adenre qn’d en laidâ plufieurs de 
vint quelque temps apres à Rome . & il ne eomn- /'un &; de l'autre l'exe ; Se oi> peut bien conclure deid, 
btia pas peu i en faire comme une autre Jerulalcm qu'il donna vogue en Afrique à ces Colonies de la 
par la multiplic^uion toute mirâculculc qui $ y fît de vie pénitente. Clfritmpij^.u/trijjîmtim & AfaMA/feru 
CCS MaiJôns onfacrces à la pénitence, C’eft ce qu’il viforum ac (dmitiamm cou/iitennum enm fms prgfo- 
écrit à fainte Pnncipic , SuènrhAHtu vehis Ager pro ftiifitMA ÈcetrfiA dsmift. Ce (âini Doâcuroppofanc 
AioMAjhno fnn , rm tleÜMm pro folttiidine: Aitt- aux vertus fâullcs & afTélccs des Muiichécns , la 
totjAt $tA vtxt^ti ttmport , Ht ex imitAtione veflri, pieté linccrc Se la perfeékion achevée des Solitaires 
coMuerftuoKt mnltArum , ^AHitrtmm Romàm fg'cUm de l'Eglifc Catholique, il nepropofeque cetixdc l’E- 
JtrofoljmAm. CrebrA vtr^iKMi» Aiotufler$A , AIoha- gvpic , & de l’Orient. S» cette fainte inftitution eût 
chorum iftPtttmerAbilif mMliitxdo , ut pro fre^mcHtiA eû cours dans l’Afrique lors qu'il ccrivoit ce Livre, 
fervten:iMm Deo , <fuod prms i^AominiA fuerAt , effet U n'eût pas cfté chercher iî loin dcqiioy repoulTer ces 
foJ/eA ^lortA. ennemis de la vérité. itefeit fAmmjt (ontinen- ^ 

IV Samr Jerome dir clairement .que cette faincc tig ijomwAm ChrifitAMorAxt mulfitudiAem per totMm 
profelEon cftoit nouvelle à Rome, & que fa nouveau- orbem iu dus mA^h dtfxndi , tu 0 'u»te 

tércxpolbic ou mépris Se aux inlûitcs des ^ens du ntAxtme Atqsie t^jjpte , tpMod vos nudo msdo potejl 

monde II rendlcine/mc témoignage dans ia Lcirre (Atere. 

3 Paulc fur la mort de fa fille OL-fiile. ge- V I îï. Repaflons i l’Odent , où faint Bifilc nous 

tuu detefiAbtU AioMAcharum non urbe peUttmr. Pain- apprend luy tnefine , qu'on luy fjilôir ce glorieux re- 
nioquc fut un des premiers qui préféra la glorieufc proche d'avoir donné coursàlavic Monaûique .fins 
ignominie de la Croix , i la homeulê vanité du Sic- la Cappadoce. A:cssf»mAr erre hHjAi , rfutd ho- 

de : cfiunc tres-illuftrc par (a NoblclTe , il chercha msnts hAbtAmHs p/etAiis fludiofos ; muH- 

une gloire plus (ôlidc dans robfcuritc de la vie M j- do reHssmctArtnt Sf_o vers vitAW impenderem . mt pof- 
naftique, Voicyce quefaint Jerome liiy cent ,en le fent rnthi hec deltÜA i»p/»çr ; hAberemjMe ApuJ me 


conlôianc fut la more de fa femme Paulioe. JVobis 


^}»re hoc ptetAus fixiitimamptt.vfliA. 


pj(h dormuiOAtm fomiMm-jAC PamIim* PAmmAihiH.’n Uentss [ufftAt. NAHSAMtent{^int.>€Ÿ,'ipt9&ufPA- 
^MoHâdmm ScclefA peperu pojlhumHm , (dr PAtrû qt lejhnA^ m AiefopoiAmu anjio tAlem effe vuùfHM 


coMjuj^ü usbUitAte pAiriemiu. JVolhst iempenbns Ro- 
mj pojpdet ,<fModmmidx4 AAte Mejcsvit. T'mhc rAn / a- 
pteates , pottntes^nobsles ChrifliAAi. NHACmuhi Mo- 
nAchi tfApuntes, p9tentes,nobtlti, ^MibuscHKilis , pjm- 
tHAiShitu mem fAfientsor.poientioe, Hobtltoe,iK<!tti’o'rt 


(pnorstniAm vtrtvtcm , (ÿ-f. 

I .X. Apres avoir montré comme le berceau de la 
profdlion MonaAtpic dans toutes les >arties du 
monde , il ne fera pas dilHeile de comprendre quelle 
a cfic la penfée de ceux qui en onr pris le commence- 


A fotsAcharMm , c^c. ^j*ts heccredtret . m ConfHlnm ment de plus haut , & ont dit que les premiers Chre- 
prgnepoi inter purpnrM SemAiorum , fmrvA tumcA pal- liens & les Apollrcs mcfmei en avoient elle les Au- 
Utus tHcederet. Nous parlerons en fon lieu de l'Hù- leurs; quelques* uns font remontez lufqu'à faint Jean 
pital que Pammaque bâtit , & du confeil que faint Biptide, Se fufqu'j Elle mcfmc. Callien leditouver-^' 


jciôme luy donna , d’eftre le parfait imitateur d’A- tement, CxuebirAru’a difeiplinA à tempore prxdiCAtie- j ' 
br.iham en iérvanr les pauvres de fes-propres mains, iru Apojbtiice fxmpjîe exorMxm. Naih tAlit r.vmic 
N-ius avons aiillî parle cy-devant du Monallcrc de in Hterofehmii emmt iRa credentiMm mnltitAdo , e^e. 

Milan Ibus faint Ambroil'e , Se de celuy de Vcrccil II all-'iire dans la fuite de fon difeours , que la pluf- 


Milan /bus faint Ambroil'e , Se de celuy de Vcrcci 
/onde par le fameux EufcbeËvefqucde Vcrccil. 

V. Toutes Icsill.’s delà mer de Tofeane fc rcifen- 
cirent du bon-heur de l'Italie; ce furent i l’avenir au- 


Il ail.'iire dans la fuite de fon difeours , que la pluf- 
part des fidèles s’eitanc depuis un peu reiafehez, Sc 
ayant voulu conicrver (a foy de jesus-Cit iust 
dans i'efiat du mariage , & fans renoncer à leurs 


Tant de colonies de faims Religieux. Le mcfme faint biens, <1 y en avoir eu un nombre confiderable , qui 

Jerome en efl témoin dans l’Epiraphe de Fabiolc: n'ayani rien diminué de cette première fcrvcirr , s'é- 

AfoAAfferiMm non tSixs opibMs/isfïeAtAtnm ejh toient retirez dans des Solitudes , A: y avoient e«>nti* 

A’i^m'Ia m-fericordu efMt fuit RomA. Pera^rAbAt tf- nué la (ucce/fion de ce frint Inftirut jiifqn’au temps 

^9 infii'M , totMm E- hruJl-am mjre , P'oljcormn- de Paul & d'Antoine. /disder^ofdMm fuit AMti-pAif- 

^ue ProvuiCiAm , «ÿ» reconluos curtofttm lilormn Ji. Jîmim AfifiACltorum genut , ^Mol non mtU tempore^ 
fiH! , IM ijHibits AfjMAchorMm conJijAMt ehon , velpro- fed etiAm^rAtiA prinsAm eft, tpMoipnf per ahmoi phori- 
fno corpore , vel trAnfmffA per fAnilts O " fideles vt- mis folxm inviolAbtle ; MfjMe ad AbbAtit PauU vtl 
ros mnnificeMtiA circMibAt. Etavanriuy faint Ambroi- AntoHif duravit aiAtem. 

je. Afare e^ trpN» fecretam temperAMtiA, exercnium X- Je ne fçay li Caflienpoiirroit trouver des preu- 
fAMtineMtiA , c^c. ves afi’ez iblidcs pournoiuperfijader que les premiers 

V I. Saint Martin bâtir fon premier Monafterei fiJeles de l’Eglifc de Jcrufalem renonçaient au ma- 
Xlilan , d'où ayant elle challc par la pcrlecütion des riage aufii bien qu’à leurs hciitages. L'outre point e/l 
'• Ariens , il fc retira dans l'Ifle Gallinairc :il revinten plus vray-fcmblablc , qu’il y a toujours eu depuis 
^ France , & bâtit fon lecond Mona/lcre prés de Poi- quelques particuliers qui ont vécu dans la retntre, 

. fiers où tl c/loir venu fc rejoindre i faint Milairc. Se y ont pratiqué toutes les vertus des véritables 
Enfin edam fait Evcfquc de Tours, il bâtit le ccle- Solitaires. Ainli comme on cil remonté audcdîis de 
bre Monadere de Mannonflicr » à deux milles de la faint Antoine jufqu'à faim Paul Hermire , on pour- 
Ville. Il y a apparence que ce fut-U le commence- roic a ifit monter cncoreplus haut , Se former la fuite 
ment des Mon.i(lcrcs de la France , fi on n'ainie de cette faincclndiruiion , quiteniplir/csrroispfc- 
itiiciix donner cette gloire à rifle , & au MoniAcrc micrsficcles. Mais à dire la vérité, cet cnchai/bemenc 
de Leritis , d’où Sidoine Apollinaire fait fortir cane c/l imaginaire, i’Hidoicc ne nous apprend rien de cor- 
de /oints Evcfqiiesde France , &ranc d'exccllens Rc- re continuation , elle n’ed appuyée que fur des con- 
ligteux. Mais lâint Honore , qui fut depuis Eveique jcélurcs. A quoy il faut ajouter , que ces Solitaires 
d'Arles, ayant c/lé le Foiidateiirdc l'illudre Monadere écartez des trois premiers fiecics n’ont point formé 
de Lerms.il faut conûircrqiicles Mona/lercsdc /aine de Oifciplcs, n’ont point ouvert d'Ecutes, n'ont drcllé 
>lactm écüiciuplus anciens d'cnvicoacinquamc-ans. aucune Régie, n'out pûl'cdi/liogucrparaucuiic force 
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d'habits > n'ont j>oini formé de corps diifcrcnc du commencer i faine Antoine la vie Religicufe de ta 
Clergé de des Laïques; ce qu'on ne peut pas oppofer mcfme iDanicrc » en fe retirant dans unemaifon des 
â faim Antoine , & i lêslmitateurs. champs prés de la Ville. Il n'eft pas hors d'apparence 

XI. Il refulte donc » que pour parler folidcroenr* que cVH de la mefmc forte que quelques-uns d’entre 
— ne peut dire autre choie , lî ce n cft , que les Moi> les Saints Peres ont cAc Moiocs au commencement de 


nés véritables établis par faim Antoine , ont trouve 
dans les premiers Chrétiens, danslcs Apôtres, dans 
Jésus-Christ mcfme , dans faint Jean-BaptiAe, 
dans Elle, Ebféc,dcles anciens Prophètes , un mo> 
dele admirable des vertus qu’tU ont excellemment 
pratiquées. Mais Icsveftusfontcommuncsauz Moi- 
nes, au Gcrgé, i touslcs Fidèles, de aux Saints du 
vieux TcAamcot. Pourtrouvet des Moines , il fau- 
droii ouircccia rencontrer une Règle, une Commu- 
nauté , on habit particulier, uncAac diAingué des 
surres, des exercices teglca de uniformes, des Ecoles, 
Jcj Colonies 5 Ôe c’cA ce qu’on ne trouve point 
/**" ^“ «pfcslàint Antoine. C'eAainfi qu'il faut entendre 
‘ lairtCyriUcEvclqucdcJcroralcm,&lc$autrcsPcfe$, 

qm ont fait paiTri Elic de faint Jcan-BaptiAc pour 
InAituceurs de la vie MonaAïquc. 

XII. Saint jctôme s’cA entièrement déclaré pour 
cette manicic d'expliquer lapcnfcedclcscxprenions 
de ces Peics. Car après avoir faitunc peinture tres- 
exaâcdc U vie Si des exercices des Moines d'Egj'ptc, 
il die en melmc temps que Paul & Antoine rnontcAc 
les Auccuis de les InAituteuts , Si que tels cAoiem 


Xjf -. JI . I " 

C . a ^ Lsmil 
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leur converHon. 

X 1 V. Saint Grégoire de Nazianze , au rapport . - . 
de faim Jérôme , s’cAant dépouillé de (on Eveiché, 
fe retira à la campagne , où il imitalaviedcs Moines. 

Vtvofe , Eftfcopnm in loco fut «rdiuAHS , mr$ Alo- 
tuebs zttdm exeratu. Maisce faint Evefquc nousen- 
feigne luy-roefinc dans l’Eloge de faint Batîlc.IafiJcJle *** ° 
compagnie qu'il luy avoir autrefois tenue dans les 
plus pcmbles exerciccsdclavicRcligieuté; HimctUi 
TumcA mnA PAflutmanum, (^JlrAttii hmmi 
VfgiUx df fHAi'ijjimACéKA , pAmi^fAl,tjmod commttnt 
mtrimfjut xofirumfiudixmfMit. Il raconte aprcscela 
comme iâint Oafitc bâtit en un mefmc endroit deux 
fortes de MonaAercs ditfcrcns. appeüant les uns jdftt- 
feriA d" MonAjlehM , pour ceux qui s'abimoicnt dans 
la contemplation Si oans une iôlitude très-profonde, 

Si deAtnant les autres pourics cxcrciccsde ceux qui 
vivotent en Communauté . 

Il montre ailleurs la melmc diAindlion dans les Mo- 
naAcrcs d'Egypte. Il témoigne en un autre endroit d 
faim Baille , qu'il ne pouvoir penfer qu'avec une ex- * 

tréme douleur, de avec beaucoup dciegret, aux pre- 


auirefois Jcan-BaptiAc , Elic , jeremie, teIscAoient micres dclices qu'ils avoicnt tous deux goût ces dai 


les Etfeniens .dontPhüonde Jol'cphontfi admirable- 
ment rcprcl'cmc les exercices. Paul & Antoine ne 
fcroicMi pas les Auiheuts d'une profellîon oui auroit 
eAé commencée de élevée julqu'au comble oc la gloi- 
re parramdc grands hommes, pliHieursfiedcs avant 
eux. Saint Jérôme donc veut feulement dire , que 
tous ces grands hommes avoicnt éclaté dans iesmef- 
mes vertus, de avoicnt comme ébauche ce grand de 


1rs Solitudes du Pont , aux veilles , aux chantsdes 
Pfeaumes , à 1 Oraifon continuelle , â l'étude des 
£ctirures,au travail des mains, a la culture des ar- 
bres , deàtantd'aiitresoccupationségaleraent fainres 
Je dc\xc\c\x\^ts i PfitlmodiM iBm vi^UiMd^bir, j 
d’puis dmrfjM epcritm viert dr Ubvrej , ^uis h^Mâm/n 
coruportationcs , (ÿ* lAp$dicinAi , ^mn Mrtomm etnJSnoHet 
C’ irri^éti«ne$ ,^MnpUrAHMm iSam AmrrAm ^ Xerxu 


admirable deffein. T*Ies Phtlo PUioHtct platéin« prAj^Anorem , in^uamenRex ./idA/axAchxf, 

d» imitAftr, tAlti lofephut , Cr-teus Ltvtm , tm fcCMnda , lnxu d’^xent ftiUbAt , /]U4m egé plAXtAvi, 

wiin. ^ ludéiCA CAptivifAtu biJhriA , BjftHat rtfert. //»;»/ ^fotlo rigAvit , hoc «Jl , cxceHemtiA tuA . Dent xxttm 

vitd AMthôr PamIh/ , tUxfirAtor AxtontMs , & xt xd tx henerexo neflrt Axxit. L'Auiheuc de la vie de faint 

fuperitrA (tn/ctndAm , frmcepiloxnxes SdptijlAfxit. Grégoire nous donne fujet de croire , qu’en ccc cn- 
Tdlfxtfirxm/eremtAideferibit , d"c. Je neveux pat droit il parle de la retraite qu’il ht avec faint BaAle 
m'engager dans cette queAion epineufe , (i les EAè- dans les Solitudes du Pont , apres qu'ils curent tous 
niens de Phüon & deJofcphceAoicnt Chrétiens : ce deux cAé ordonnez PrrArcs malgré leur exiteme 

feroic une digrcilion rtop longue & trop éloignée de reliAancc. Saint Amphiloque vivoir alors dans la 


mon fujcr. fl me fuAit d'avoirfait connoitre au cas 
mefmc qu'ils le fuAcnt , comment Paul & Antoine 
ne perdioicni rien de leur avantage. Ajoutons en- 
coïc ce paAage de faint Jérôme fur ce mcfme fojer, 
dans fa Lettre i Paulin. De ixJhfxttoHe Aïenacht- 
£gif(opi& Pr^yttnhabeAnt tx exemplum yfpoffe/os, 
C- yifofltheat vtros : Plot xxtem hdbeAmxt propojîti 
xojinfrtHCiftt , PxmUs(^ Anseniot , /x/iAx«tt HiU- 
rioxexf , Macauos. Et xt xi ScrtprxfArxm xxrftori- 


mefinc Solittidc. Saint Grégoire fe jetea encore une 
fois dans larctraice , aprcsavoiircnoncci rEvcfchc 
de Sahme. Enhn , apres qu'il eut aulTî abandonné la uiftriix- 
conduite de l'Eglifc de ConAantinople , il fe retira 
dans famaifonoc campagne, où il pallà le reAc de fa 
vie tres-fainicment , mais fans renoncera une partie 
de fon patrimoine qu'il avoitrcfervcc. C’cAccqu'il 
du luy-nicfme qu’on luy reprochoit , quoy quetorl 
injaAcinenc : Dicentme dtvtttm (§• copiofum efe , xt 


ttttm TtdfAm^ xtjfer Pnxctps EliAt , xofier El>fxxt, yxt bortxm ô-ofixm, CT medtotrem fomtm kxbeéix, 
nojht Dxett filij Prophetxrxm , <^c. De hit fx»t qt (^c. Nos ffontent , vel honxlxm , vel xmbrofxx* 
tBi fUtf Rechxb, (ÿ’C. Et dans fa Lcttrcà RuAsque, xemxfcxlxm pojfidexmxt , tddehetst ixterpretAmmi. 
filif ProphetArxm , tjxoi MtHAclm ix vetert Tefix- Enhn , ce divin Théologien a levé toutes les di Aîcul- 
mento legixixs. tcz dans le Poëmcde fa vie, oùil déclare luy-mcfhie 

X III. Il fera i mon avis plus à propos de nous qu'apres avoir délibéré fur la manière de vie qu’il 
arrcAcr un peuà cequefiim Jeiôme nous a déjà ap- choihroir , entre la rerraire des Moines, & la vie 
pris, écrivant à la Vierge Principic hile de fainic Mar- cmbaraflce des Villes , il prit un milieu , ahn d’cAre 
celle, quicmbtaAà avecfamcrc laprcfcflîonMonaAi- unie aux autres fans fe perdre ïay-mcCmçiAPedixixter 
que , en fe retirant fculeraent en fa mailon de cam- illos , hejyxe précéda vix , meduxns xt ifii , commodxxa 


pagne , Si prenant un habit brun Je luodeAe , aafîî 
bien que Pammaque : SxbxrbxxM vebu Ager pra 
AiêXAjitna fxtt , dr rus e/ectxm pro foittxdttu , fl^e. 
,^ 1 / ertdtrei xt Can/xlxm prantpot fxrvd txtUApxh 
UtMi \nctitnt. Vüilitüuc IcmyAcrcdc laprofcflion 
MonaAïquc de ces Dames Je de ces Seigneurs, dont 
la NoblclFc Je les riche Acs rcpondoienta la grandeur 


tllarxm emxUxt. Amfî quand l'Autheur de fa vie dit, 

3 u'ii aima toûfours mieux d'eQrc Moine que mon- 
ain , pauvre que riche , il l'entend de la vie rettice, 
S: non pas de la profedîon MonaAïquc. 

X V. Saint CnryfoAomc pafTa Cix années dans une 
affreufe fôlituJc » Je y ayant ruiné fa famé par fon 
ailîduitc à la prière Je i l’étude , par fes nmrtihca- 


dc Rome Je de l'Empire Romain. Saint Aihanafc fait cations , Je fur tout par fès veilles continuelles, iJfur 
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•blig^ de reprendre la vie commane Sc de revenir à 
Antioche, où il Tut bien-ioft ordont^é Diacre, je cinq 
ans après, quelque refidance qu’ilfic . Flavien Pèlera 
à l'Ordre des Preftees. fm fi$ uentmtis flore vtciHts oc- 
cm^ woonttf, iki^jue eoHgreJfnt ftni cmddmSjro ,fefe 
iMt focmmdedit, imitât ms virâcorntimeMtiâm amritiâm- 
qmt frofojîti. Mâmfit âmtem âpmd illmm âumot tjMâ^ 
tmor , Pofleâ foimt remonortm tremomm periit, 

jpelmwCâimelmfms, bietiHimm fore portait. 
in tempjtrt jn^iter ferme fine fomne perfîjhitt ,Scr$ptm- 
Tâi fânüâi penitmt edsdiât , &c. EedeJUfhemm rmrfmt 
roUod. dt âcempât pertmm. fd mmrem divinm providemtiâfâÜnm 
vi$é Cbiy/- fctmutt , ^mm hmne âd Eedejit mtilitâtem, â^exerci- 
*‘f> tâtione immodicâ , infrmitâtisHCéfiomkmi repeBit , ut 
tmpeditmt â^ritmdime , Jpeimncis renmndârt cogeretmr. 
Hsnc jâm i MeUeio Diâconms ordtmmtut , &c. VoiU 
en quelle maniéré faine Chrffoftome a efté , de n'a 
jamais eAè Moine. U l'a efté , parce qu’il en a prari> 
qoè durantquclque temps les aufteritez incroyables, 
éc il ne l'a jamais efté , parce qu’il ne s'y eft cnga|[;é 
par aucune profèinon , il les a quittèes^quandil 3 
juge que fa lancé ne pouvoir plut les fupporcer, il n’a 
peuNcftre pas change d’habit , il n’a pas renoncé i ion 
patrimoine. C'cH i mon avis de lamerme manière 
que Taine Bafilc, faine Grégoire de Nazianze.fainc Am- 
philoque , faint Auguftin ,Qnt aimédc imite les vertus 
de la vie Monaftique, fansen foire une véritable pro- 
fcflîon. C'efl vray-remblablemene eequefaint Jerôme 
vouloir nous faire entendre, quand il a dit des der- 
nières années de faint Grégoire de Nazianze , Rmri 
Monâchi vitém exercmit. Les Laïques de les Clercs 
peuvent confacret une partie de leur vie aux exer- 
cices laborieux des Moines . raïucftre Moines. Car 


avoienc avant luy comme ébauché cette tnftitution 
admirable, de menta le glorieux titre de Pctedcd'In- 
ftituteur des Solitaires. Saint Jerôme l'en a appel- 
lé IliuHratcur , parce qu’tl aconfideié ce que faine 
Athanafe vient de dire du grand nombre de ceux 
qui avoicni marché devant loy. 


CHAPITRE XLVIL 

Alliance de rERac Mooaltique avec les On 
dres 8c les FonéHons Ecclenaftiqucs. 

t. tisUenâ/leroti^ Ut Ah*1i$ ooferoint fat dti BtntjSett 
fam Mit aûiantt àtla Clfrixatun dm Mtaacbifatt. 

II. frtimii dt l'amii^mué dtftiitaSiaati far Ui Pafoi 
Ui CtaciUi 

IM, C't^tUat Iti Ordrii Safirienti, aaffmtli 0» tltvtil Ut 
Jdt'a,,. 

/ 1 '. Saint Pattmt (ÿ> fti Riligiraa fa^tUnt la foaBioa dtt 
LiBinii , fami avoir tfit ordnaix- 

V. Ctmàie» ft fatal HtmaiavtmlM ^mi Iri Rthlititx 
£najfiai far tmt.mifatii dit fatal! Ordtti. 

V I. Ctmhia Ut Mtiati iftiiimt tniiia dj a^irtr. 

VIS, tiam ht diferti ht Moiaii avaint d*i Bfld*' , <$> dtt 
frrPrtidi hmrt Corfh 

y I II. SljtBt attdrratîo» fatal vtalait ^m'tagaf 

daf t ta a'afftSaat Ordui fat ht fUn viriatM* diatri 

lu ^^tlaet. 

I X. La frtffftn kttmafli^mi n’ifa/iit fat rirrrialarili- 
X . t'a Eviffmt nt ftmvail trdtamtr It Mtiat d’ma aaitt. 

X /- Saimi Aa%mPia tamdaattt fgalemiat l’amiuitn du 
Mtiaii , i/ai riclMitkt»i , l'tftaiafirtié dt ttaa f»i fa)tmt 
ht Ofdtn. 

X I (. Drvrrfti amitrittx. dit aatrtiftrtt, ftur tagagir Itt 
Mnnt! dont lu Ordrtt fatttt,- 


on ne peut eftre veritablementMoine , fi l’on ne Te 
dévoue pour toute fa vie d cette faintc profcdîon , de 
fi l’on ne renonce entièrement â tout cequelonpof- 
fedoie fur la terre. 

XVI. Je ne fçay s’il faut mettre Severc Sulpice 
dans ce mefine rang , car il retint une partie de Tes 
grands biens, de il en fit uiiHofpital où il fervoirliiy* 
inet'me les pauvres, comme nous avonsdejadit. Mais 
al n'y a nul i'ujci de douter que telle n’aitefté la re- 
traite de faint Augufiin , lorsqu’il fi; reiiradans l’A- 
frique de dans fa maifon des champs aufiî-tofi apres 
fon Baptcfme. Car il n’cmbralTa jamais l’eftat Mo- 
nafiique, quoy qu'il en pratiquaft tous les exercices 
Ptfid.t.i. avccicsamii. PUcmit ei perceptâ Bâpnfmi ^âtimcnm 
âliit civibms âniicit fuis Deo pârntr fervientibms, 
âd jificâm &prapriâm domnm âgroftjme remeâre. Ad 
■ ^uot vemiens , in^uibut conjhtmtutfermt triemnio, 

(îr â ft jâm âlienâtil cmrtt fâCrnUribms , raiai iis, fui 
tidem âdhârebâitt , Dto vtvtbât , jtjmuùs » orâtio» 
ntbms . bomfjme operibms % im legt Domimi smtdstânsdi* 
âc noEle. 

XVII. C’avoient cfié les premiers commencemens 
de S. Antoine , de fe retirer en (a maifon des champs, 
Cay. &. Ta outoueprochc. Incipitsis etiâmipftimlocis pâulmlum 
tjutviiâ. i ^tffâ remotioribns mântbât , dit faint Athanafe. 

L'exemple luy en avoir elle frayé par plufieurs autres: 
jtdondmm tâm crebrâ trxnt in tÆgypto monâfi-eriâ, 
neam omnsno ^mifjuâm âvtâm folitmdsnem noverâti 
fed ^mttmwHjue in ChriJfi fervitmte fbtmetipf prodejfe 
cmpiebât , no» ton^e i fnâviSnfâ fepârâtns infhtueÇâ- 
tmr. Erâtin â^eilovicinefenex^midâm vitâm foUtâ- 
riâm i primâ feOâtns âtâte. Hnnc Antontns cum 
vidijftt , amulâtns ejl âd boHum. Saint Antoine ne 
s'arreila pasi ceicommcncemens. Ainfi il fedifiin- 
giia des Pères de l'Eglifc , donc nous venons de parler: 
il palla julqu'au comble de la perfcébon de la vie 
Monafiique , il en ouvrit le premierdes Ecoles, donc 
la réputation fe tépandit de attira des Imitateurs de 
tout le monde i par U il l'emporta fur tous ceux quf 


X H l. Ra/ia met du Hiiatt an lie» dm CUrgé , dans fm 
Eglifl magaifi^at dm Chtfnt. 

X ! V. Cemmtat Ui Uttnts fafirial dt la falitmdt an» 
faasttargi du vdin. 

X y. Saut d» mifmifajei. 

Xyf. Ctmiita th tmrtni dt mdil daat Ut fhtt iranitt 
offairftdtCEgUff. 

Xy 1 1 Rrftafi i nat aijtBitn» 

X y i 1 1. DtuM ataaitris dtvtrfts d" afftlhr Ui Mtiau à la 
Cttritaiare. 

XIX. tu ae thaagttitat fatd'tPaîfiy a'tftitatfm afrasf 
ibù dti tbftrvaittat firafu for U Cittuataff. 

I. T ES Monafieres ne pourroient pas trouvée 
place entre les Bénéfices» files Dignirczdelcs 
Ordres Ecclefufiiquesne pouvoient leur ritrc accor- 
dez. Mais il faut confcfièr que des le commencemene 
que cetic profcfilon toutefainte éclaira la terre defes 
rayons , les Evcfques les plus xclez pour 1a pureté de 
laDifcipline de l'Eglifc, n'eacent point de plus force 
pafiîon que celle de fiiire cette alliance fi avantageulê 
de la faintetc Monaftique avec les faims Ordres. 

II. Le Page Siricc témoigna ce defir ardent par 
ces paroles i^ionâchot ^no^ue, ^nos tâmen mornm tpiJf.teAf. 
grâvttâs , <$• vitâ âC fidei injhtmtio fâuOâ commendât, 

Clericornm offeiis âdgrtgârt , ^ optsmms & volmmmt. 

Il eft vrayquecePapene faifoit nulle grâce des Inter- 
fiicesl CCS faines Religieux; mais les autres Papes ne * 

furent pas fi rigoureux , comme nous avons prouvé 
ailleurs par une lettre du Pape Gelafe. Aum lâint 
DalmacePreAre dcArchimandricedcConfiantinopIc, 
qui avoit pafle quarante- huit ans fans fortirdcfon 
Monaftcce , parut â la telle de tout le CIcrgédc Con- * Uomm. 
fiantinople , 0e écrivit en cctcc qualité au Concile 
Oecuménique d'Ephefe , quand il fallut fe déclarer 
pour la deRcnfe de faint Cyrille contre Nellorius 0e 
Jean d’Antioche. Dans le Concile dcConftantinople, 
où faint Abundius Evcfquc de Corne 0e les autres en- 
voyez du Pape Leon , receurenc iaConfciTion dcFoy 
des Evefques 0e des Religieux , les Archimandrites 
furent Domines aptes les Pceftres avant les DiacrVf 
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commr cftanr cux'mefrocs Prcftrci , ati moins U plus qu'un Religieux pût defirer les premiers r'angKtl'hûA- ^ 
grande partie • ncur.ou les (unis Or<ircs, Unsunc ambition enmi- 

<W.4a4)o. terurum, ^rchiméiiJriiâritm , DhtctMtrmm éctttiMi oelle. Ctgttatio fer^hs Mmbitmt ^ fi m m€mttt irrtpfe- 
Cleri frtfeffîtnts ugmvtmmt. L'Empereur Theodolc ut AitMéchtrum , mtvel frintt CMpUMt tffê , vtl Ch- 
le jeune écrivitàrArchm)ii>dme Bailumas.pourluy rici. Ce Oireûeur incomparable lit ncanmoms p*> . 
Cane. c»l- donner ordre de Te irouver au Concile d'Ephele au loiRrc fa fagclTc route divinedant une rcncoatre me- 
uÀ. aH.x nom de tous les Archimandrites d'Oricnr. Lnum morablc. Un Religieux' PrcRtc & Pere de plufi-urs 
teatmtm »mHîmm Orumts Archtméftditt^rmm. A Religieux, importuné par les inflancespre/làmes de 
l’Aélion I V. du Concile dcConftantinopic tenu fous l'un d'eut , qui roobaicou avec une padion demefu- 
FJavien, comparut Abrahamius Preftre& Arclnman- rée d'cRrc élevé à U dignité des Clercs, viutconful- 
dtiie , avec trois autres Religieux Diacres dn Mono- ter faint Pacome. Ce Saint hu d'avia d'accorder à ce 
ftercd’Eueythe.Prelîrc&Archinundmc. Dansl'A- Religieux iodifcrer la dignité dont il cÛoit indigne, 
liii. âion V. l’on menace Ëutycliede te dépofer, &de le & gagner par cette fagccondcl'ccndoncc ceJuy qu'un 
priver tant de la PreAtifc . que de la l'upcnoritc de rchis.quoy que trcs'julîc, porteroit au defeipeur. La 
fon Monafterc i ce qm fur eoho execme i 5e à cctic ^ ^ . 


CfifhtH. 
ifiir. *S. 


r qm I 

Sentence Ibufcnvirrnt après les Eveiques , dix>huit 
PuRresde Ardiimandrites, un Diacre Archimandri* 
te , un Moine Archimandrite. Cette affaire ayant 
eflé portée au fécond Concile d'Ephefe, les Religieux 
d'Emyche écrivirent i ce Concile pour la juAihcation 
d*£iitychc i la Lettre eft fouferite par un PrcRrc , dix 
Dtanes , trois Soudiacres , &plu(îeurs autres Rcli. 
gteux. A la SctTion I V. du Concile de Calcédoine, 
on ht auHi comparuiRrc dix-huit PreRres 5e Archu 
tnandrices. On y lût aulU une LciireccriteirEmpe- 
reur Marcten par plulîeurs Archimandrites , luivis 


lesPfcftres, en parlanrdu fcmfmede Mclece. 

fl 1. Il efl ailé de remarquer dans tous ces exem- 
ples, t|ue les Moines faifoient un Corpsddlinguc du 
Cierge 5e des Laïques , totï jours prcfcrc aux Laïques, 


clioic rcüllit comme il i'avoit jugé. Ce Religieux fa- 
tisfatt d'avoir obrcnti ce qu'il avott pallîonncmmt 
dcHré, fc reconnut, & vinrremcrcicr le Saint, enluy 
témoignant qu'il cRoir redevable de fon falut à fort 
extrême douceur, qui l'avoir delivred'une ccucatioii 
d laquelle il eût luccombé. 

V I. C.i|1ïcn reprefente en quelque endroit les ar> 
lihcicux dcguifcmens donc le drroun Ce fert pour fai- 
re delirer aux Religieux les dignitex 5c les fondions 
Eccielîaffiques. S*»n""t}Uém i er» CleriutMsgreditm, 

& dejîderittm Prtjhyter/f vtl Di*C9n*tmi tmmutit. 

C’cRoïc le Diaconat feulement, ou laPiëtrifc qu'un 
d'un grand nombre dcClercs 1 iminmit jirchimdtt- Religieux poavoit ambitionner : Car nous avons vû DaCswA, 
dntif , (ÿ- âb amnibn: eumitibis futi >» C H R 1 s TO, que fans cRrc or.ionncx , ils faifoient quelquefois les 
^ rehijiinCltriCis,& A-f9H4{bts^ Léicis. Saint Epi- fonélions des moindres Ordres. Auffi il parle co fuite • 

phane nomme les Moines apres les Evcfques, devant de l unde ces Solitaires fcduusparle dcmotide lor- 

gueil , qui fat iurpris dans fa cellule lors qu'il s'exer- 
çoit tout feut, 5e qu'il contrefaisait le (acre MiniRere 
du Piètre , 5e du Diacre à l'Autel. Ces exemples font 
voir que les Solitaires ne croyoient nullement que 

3 ue]quesfoisrac(lcavrcleClcrgé: que lesArchiman- leur citât iû(l incompatible avec laPicmlê,quoyque 
mes , ou Abbrz eRoient prctquc toujours PrcRrcsi leur humiluc les dcût éloigner de la peofee de ces 
qu’il y avoit dans un feul MonaRere un nombre confl- hautes dignitez. 

dcrabic de Prcftrcs , de Diacres , 5c de Soitdiactcs; VII. Le mefmc Caflîen fait ailleurs leloge du faint c«Uâi. 
fansqu’il foit parlé desOrdresinfèneurt, aufqucls la Abbé Paphnucc , qui avoit velcu dansla folitudcdc- m. 
longue pénitence , 5c la vie rcligicufe pouvoir peut- puis fôn enfance jufqu’à l'âge de quatre- vingt dix ans, 
cRrc fupplécr en un temps où on ne 1rs donnoit pas y exerçant te divin miniRetede laPrèrrife ,& y avoir 
toufours tousi la mcfme perlbane. élevé au Diaconat un admirable Religieux nommé 

1 V. En voicy un exemple qui pourra fervir de Daniel , ayant plus d'égard i fa vertu qu’à fôn âge. 
preuve. Saint Pacomc ce P.;rcdc tant de Solitaires, Il voulut lefaireauflî fon fuccenèiudans lesfbnélions 
voyant un Village vojfîn defolé . où les Laboureurs de la Ptèiriie , &: il le ht ordonner de fort vivant. 
cRoirnr emicrcmenc pnvex de la liéLirc des Ecrira- Dieu en difpotà autrement , 5c Daniel mourut avant 
tes 5c des divins Myftercs , petfuadaà rEv«.Tquc d’y Paphnucc , f'ans avoir exercé la Prêtrifè. parce que fon 
bâtir une Egiife , 5c en attendant qu'on y oïdonnaR humilité l'empoita iur fon meritei 5cquoy qu'il RjR 
des Clercs» il y alloit luy-mcfme avec fes Religieux, Preftrc,il fe contenta defcrvit deDiacrrâPaphnuce. 
le Samedy 5c le Dimanche , 5c il y lilbu les dmoes O^téns jîbimtt fHcctffoum digmjfmmm yrrvidert ; fm- * 
Ecritures. Cum ntcdum ifftnt «rdiméti CUnci , y«i ferfies tttm Frtjbyitnf htnort provexit. ttmtn 

filcmn/4 fUht perégertat , tpfe *d h«rsm Coaveatat pnarit hamilitatis coafatiadiaem ata tmitteas , aihil 
Ectlrfi* cuat Aioaathis éccarrtbat ,falaiiferéf plebi aat/atm Jîbi $Uo piajinte , de fablimiorn ardiats ad- 
p*giaai relegeai , ijaia nendum tbidem I^ïlarti fmeraat jriittae daaavif : fed femptr jibbate Paphaact» /fitri- 
camjlnati , ate ahf CfenCi , tfai mias0ria faera ctle- taltt bofhae offtreate , htc vtlat Dtaeanut , in pnaris 

mia.-Jferij permaaft ojficio. Cela nous apprend qu’il y 
avoit des Eglifcs dans ces affiruies Iblitiides , que les 
Moines s'y allcmbloient , 5c y avoient des Prcftrcs 5C 
des Diacres de leurs 0>rp$. Comme il paroift encore 
par ce que le mcfine Caflicn raconte ailleurs , que 
Théophile Archcvcfquc d’Alexandrie leur ayant en- ^ 


Vita fABfti brareat. ^^aarndta trgo Prejhyttr cr rthtjaas arda 
Taii. afaJ CUrtcarmm aberat , Pacamiasvtaitbat , (^fcaUcrittT 
iavtrecaade LeÜaris imfUbat effciaaa Saint Pa- 
comc failbit donc l'Office de Leéteur , quoy qu’il n'en 
eût pas rcceu l’Ordre j 5c Dieu donna uut de bene-. 
didbon i fon zclc , que plufîeurs Payens le converti- 


rent : P^ade plartt taflitatiant ejai , ab errarecaavtrji voyc des Lettres circulaires , où félon la coùrumc il 
faih Jaat Chnjhaai- leur annonçoii en quel jour on cclebroit la Fcfte de 

V. Au tefte , ce faine homme ne voufoit foufftir Pafqiies, 5c où paroccafton il inveéVtvoitcontre fer- 
en façon quelconque que 1rs Religieux s’ingcra/Tcnt réunies Antiiropomorphiics : ces Solitaires plus ver- 
dans les Rsnûions du Sacerdoce : il faifuit venir des tueux que fçavans en furent R fcandalilêz , qu'ils Ce 
Villages voifins, desPrefties pourcelcbici lesdivins tclblurcnt de reftifer leur Communioni Théophile, 
Mydrtesaux jours Iblemncis, £c pour donner la fain- 5c les plus habiles d'entre eux crurent ufer de beau- 


té ComraunioD aux Freres : s'il s'en rcnconiroit netin- 
moinsquelques unsd'cnii'rux qui cnin-nt auparavant 
cftcotoonnrz Prcftrcs , il s’en fervoit volontiers pour 
exercer ces divines fonctions : mais il ne jugeoit pas 


coup de modération s'ils Ce eontentoienc de ne pas 
fbuHiïc fa IrcRiirc de ces Lettres. De quatre Egides 
5c de Cous les Prcftrcs qui cRoient dans la folitudcdc 
l>,.etc , il n'y eut que Paphnucc qui engouvcrnoit une, 
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. dont la fiinpliciré éclairée fuafecivit i la domine de 

i'Archevcfquc Théophile. CalSen raconte tour cela 
C*!lâi. 10 comme en ayant cûc le témoin ocolairc. DtmKjmt^ 
t' dh hti (fmi trdfft ta Ertmo Scyibi commdrdatet , 

^ ftrfeQitad dcfcteattd , •maibm qai eraat ta tÆgjfii 

** Jlfamd^triû , fraemtatbdat , ttd tjb hdcEftfkdU r^a- 

tdtd , Mt prater yibbdttm Pdphamtiam , aajlra Coa^rt- 
gdttaau Pre^jttram , mallat tam cattramm Pnjbjtt~ 
rtram , ta cadeat tnmo dUis trtbaj k tdtftù pTt^- 

Jebaat , mec itgi ^mtdem awt rtcuart ta fait eonuta- 
tihas prorfat admitterent. 

V [1 1. Saint Augudin ne pût IbulTrir fans une ex- 
trême doulear , qu'Aurclc Archcrelque de Carthage 
admit aux Ordres ceux qui s'cfloicot enfuis des Mo- 
nalleres. Mais il témoigna alfcx dans la Lettre qu'il 
luy en écrivit » qu autant qu*it avoit de lelTcncIment 
qu’on 6c entrer dans le Clergé ceux qui n'avoient pas 
^u alTexdc vertu pour pcrGtverer dans les Monailc> 
rcs } autant il auroit de joyc d’y voir appellcr ceux 
qu'une vertu long-temps éprouvée dans les exercices 
de lapciiitcncc en auroit tendus dignes. Nsa ejhffa 
via tUatU ftrvisDei , mr frfacUms patent ehgiad ait- 
mthat , faeriat detenoret. Mr ipjît eatm 

facilu lapfas , cr Ordiai Clericaram fit tadigaijpma 
lafaria , fi defertaret Manafienaram admilittam CU- 
ncatateligaaiar ; caat ex ns tjai ta Manaftena per- 
* maaeat , maa taaaea aifi prahattaret at^ae aaehares ta 

tffi.-jS. Cieraat ajfamere foleamus. Il ajoute que tant s'en 
faut que d’un mauvais Religieux on puil^ fane un 
bon Ecclcfiaftiquc , qu'au contraire il eil tics-vcrita- 
blc que les mcillcucs Religieux ne font pas propres à 
l'eftat EcclcfialUquc • ü leur pieté n’cR foûtenue de la 
fcience « Sc 6 leur couduice palTéc aulH bien que leur 
vie prefente n’eft irréprochable. Ntata daUndam , fi 
ad tam raiaajam faperbiam Afamaehos Jarrigamas , ^ 
taat ^rapi caarameha CUriCas digaat pateams ,ia qaa- 
ram aaaaera faaaat: caaiahqaanda etiam banat Ala- 
aachas vix banam Cltraamfaàat % fiadfit et fafitetens 
cantiaentia , (p- tamen défit tnJhaÜia aecejfana , aat 
perfaaa reguUm iategriiat. 

IX. Il faut remarquer deuxehofirsen paflanedans 
cét endroit de lâmt Auguftin. L.i première, qu'i) fe 
met luy-mcrmc au nombre des Clercs » ÔC nullement 
en ccluy des Moines i ce qui juRific ce que nous avons 
dit fur ce fujcc. La fecondcc6,quequelque grande 
que puilfe dire la pieté prefente d'un Religieux , elle 
oefuftit pas pour effacer les /rrr^w/irn/f^qu'il pour- 
xoit avoir coni(aé^ccs avant faconvctfion , 8c pour 
ic rendre capable des faines Ordres. C'eR ce que 
faint AuguRin entend- par ces paroles , défit perfaaa 
régalant iategntM. Ainli ce Percdcdarc qu’un ûinc 
Religieux peut dire irrégulier pour les Ordres , en 
deux maniérés , ou par le defaut de fcience » Si défit 
iafiraÜia aecejfana , ou par quelque crime commis 
après le Baptcfmc. A|oûtons encore cette croificfme 
remarque , que les Moines dcfertcuri eftoient dés 
lors condamnez par les Doâcurs de l'Eglife , comme 
ayant renoncé i refpM'ance dclcur falui. Car Aurde 
n'avoit admis ces Moines fugitifs à la Clcricature« 
quedansla creance i^u’ii avoit que faint AuguRin leur 
Everque avoit agrée leur ddTein ; & faint AuguRin 
proieRc qu’cRantfoctis du Cloître contre fes Ordres, 
ils oc peuvent palier que pour des infâmes apoRars. 
Dafertartt Aianafienaram, &c. Sedde ifiistredoarbi- 
trata fit beatitada taa, qaad aafira valaatate, atfmij 
parias camregiaaalibas atiles tjfent ,de Afaaafieria re- 
cefiijfear. Sei falfam tfi , /ponte abterant , fpaatt de- 
feraerant . aaht qaaataat pataimut ,praearam falmia 
renitentibat. 

X. Sainr AuguRin alTcurc dans la mefmc Lettre, 
que les Evcfquesd'Afriqoc avoient réglé cctrc .iffairc 
cd ion temps, uinttqaam de bac re ahqaid ia Cattct- 


lia jUtmertmas. Ce fut à mon avis le Concile V. de 
Carthage qui 6c ce reglement : Si <jan de aitenas 
Afastafieria repertuna , vel ad CUncatum promavere Can. n< 
valatrit, vel ta faa Afanajhha Ata 'farttm Aiaaafiertf 
caajlnaere ; Epifenpat qai bac feeenr , à cateiarmm 
eamaaaaiatu fefMaQat , faa taatam pUbn cammaaioae 
caateatas fit. Ce Canon l'occurtcncepouc laquelle 
il fut fait , nous apprennent claitement combien les 
Evefques d’Afrique cRoienc palHonnez pour rencon- 
rtei entre les Moines des perloones dignes des fonc- 
tions Sacerdotales , & combien ils eRoient jaloux que 
ceux qui avaient cRc formez dans leurs Monaftaes 
ne leur fulTcnc pas enlevez par les autres Evefques. 

Car ce Raïut fait manifcRcmcnc connoître . que les 
Moines d'un Diocefe cRoienc aulfi bien attachez à 
leur Evcfquc propre , comme les Clercs : d’où il s'en- 
üiivoit que tes autres Evcfqaci ne pouvoient (es em- 
ployer fans une ufurpatioocriioinclle. 

X 1. Mais faint AuguRin n’a jamais mieux fait coa- 
nuicre fes fenrimens fur ce fujet, que dans fa Lettre 
iEudoxius PrcRcc & Abbé du MonaRcrede l'IRe Ca- 
praric. Il luy fait voir que les Clercs de les Mornes 
fout les membres d’un mcfme corps ,qui partagent 
tellement le repos de le travail entre eux , qu« l'avan- 
tage qui revient de l'un de de raatre leur dl commun 
à tous. Au rcRe , que les Religieux doivent autant 
s'éloigner de l'ambition qui fait rechercher l’éclat & 
la digtiitcdes faints Ordres , que de la parclTe qui en 
fait rcfdicr le travail, lors que l'Eglife les y appelle, 
elle qui a le droit de leur commander. Vnam earpas 
fab ane capttefamat , Ht eif vas ta aabii atgonafi , & 
net ta vabù atiafi fumât Exhortamar ta Deatsaa, 

Mt prapafitam vejtram cafiod/aiis , "f}"* *>* ftaeM 

perfeveretts. .Acfiqma eperam vefiram Ecclefiaatater 
defideravent , aec tlatianeavida fafcipiatis , aec blaa- 
dsente defidia re/paatit. 

XII. Saint ]crômc dit. que lors que fainte Paale ht^iia^hie 
vifiioit Ici dcfcits arides de iiifruéfueux , maisau reRe 
très fertiles en plantes ccleRcs , une mulmude infinie 
de Mornes alla au devant d’elle par honneur , entre 
icrqucls il yen avoir un grand nombre dont le Diaco- 
nat, & la PreRrife rehauRbit l'éminente vcttu. Oc* 

(arreate fibifanCla ^ venerabih Epifeapa Ifidara C«- 
f effort , eîr tarbu tnnmmerabtUbm Manazboram , ex 
qaibat multat S-iCerdotalü (ÿ* Ltvilicm fnbltmahae 

graim. Nous avons dit ailleurs «comme faint jerôme ' 

futordonncPrcRrc.dccomme fon extrême humilité 
qui lercndoit fidigncdccc divin MiniRere , l'empcf- 
chant d’en faire l'cxcrdce; fon frerePaulinien fut or- 
donne PrcRte pur ûint Epiphane dans fon MonaRcre 
de fiethlécm. Nous avons auRî rapporté les paroles 
admirables de faint Ambroife fur 1 alliance Aria réu- 
nion qu'Eulcbc Evcfque de Vcrccil avoit faite de la 
dignité dci'cRat EcclefiaRiquc, avec lafaintetc de la 
vie Religieufe, c’cRàdircdccc qu'ilyade plus grand 
avec cequ'ily adeplusfaintdans l'Eglife. Nousavons 
auRî touché la LcttredefaintAthanafci Draconnus. 
oùill'cxhorte de ne pas préférer fon repos de Ton mte- 
rcR particulier , à l’avantage public de l’Eghfc qui 
l’appciloit du CloiRrc à l'Epifcopat ; de il iuy propoic 
un nombre fortgranddefamts Evefques , qui ayant 
palTé leurs premières années dans la Rciigion,avoicnr 
enfin couronné loutcticurs vertuspar lâchante de ia 
follicitudc Epifcopalc. Nous avons montré que les 
MonaReres de faint Bafilc dans l’Orient , aulti-bien 
que ceux de lâint Martin âTours,dc defaint Honoré 
iLcrinsen France, avoient cRc comme des Séminai- 
res où s'rRoienc formez tes plus faints Evefques de 
l’Eglife. Pallade dans la vie de faint ChryloRoroe, j. 

pailc ducclcbrc Ifaac , PrcRre ,dé Abbé de cent cin- 
quante Moines, dont Thcophilcrn avoit choiü fepe * 
ou huitpoui les faire Evclquts. Un autre ca avoit 
Tn; 
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lyo 

•deutceni » donrplunrarsfiirfntaanîordonnn: Evcf- H ditqae faint Ambroi(cavoitunMonafterelMilati. 
■^(jcs.SicesfaintsRclisifuxeftoienteftimezdigncsde horsl<^mun Ac \z ^\Wc ^txtrs mrhism9nid. It af- 
1 cpifcopai; &s'ils)rcltoirnTiîrdiivcntappdk£,onne frurc atitear* qu’it j avoù des Monaftcrcs i Canha- 
peutdouterquon nckshonoraftencoreplus foovcnc gc > Ci$m Mfmd Cdrihâ^imfm Mnéjhrtd tffe 
delaPrcflnrcyAcdaDiaconai: Je nedisrien des ao- ftnt. 

tresOrdres,pourhi raifon que ]'ay loachéc , 0c que XVI. L'AurhcurdelaviedefaintGregoiredeKa 


#. 17. 


Inmm. 


'iàinc Jérôme vient de confirmer. 

Xlll. Sous l’Empire d’Afcade, Rufin bàtttun Pa- 
lais magnifique aux fauxbourgs de Calcédoine ^ on 
l'appcllalcChelhe,oolaChe(na)Pe. li y fit conûruire 
«vec une fomptuoûte qui r^pondoii i (es grandes ri- 
-chcfTcs , anruperbeTcmpleen l’honneurdesApofircs 
fainr Pierre, sê (aitnPauI i avec un Monaftcrc , donc 
les Moines dévoient composer le Clergé de cette 


zianze r>out apprend ,que le pere de ce divin Théolo- 
gien efianc Evefque de Nazianze.Oes'cnamlaiiréfur- 
prendre par les artificieux dcguifcmens des Hcreri- 
ques t ilfc foiiilla de leur Communion, 0c foufcnvic 
i leurdoéh'ine. Tous les Moines dupais fe fèparcrent 
auflî-toftdeia Communion , 0c une grande partie du 
peuple fuivit leur exemple. Alors le fils vint au fe- 
cours du pcrc , le porta à reconnoiftre ia faute , 0c 


Egliie. A/smKhfiittiMmmvicmt CfffêCMvit , CU- den demander pardon > 0c après luy avoir fait fiirc 
rttm EesU/d JmppUrtmt.il -f f une confèllîon (inerre de la F07 Catholique , il 1c 

-XIV. Voilacommclcs Moines paflcrentdcsSoli- reconcilia avec les Moines , 0c avec le peuple. Cet 
rudes i la Ville, comnieilsavoient auparavant quitté exemple fait voir , aiifn-bim que celuy de Dalmac^ 
4cs Villes pour aller fe fariâiâcr dans 1rs Solirudes. dont nous avons parlé , Vintcrcfi que les Religieux 
Maisil cAoit bien juftequ'ils vinrent communiquer prcnoienr auxaffairesdel'EgiiIc,lrurcrcdit,0cleurs 
i leurs fcerrsces richefTes fpiritacllcs 0c ces trefors (crvices importans dans des rencontres pccillcufes. 


immenfesde charité qu'ils avoient amalTez dans les 
deferrs. Saint JciômcavoirécritàPaalm ,entuy rra- 
^.rnt les Réglés de la vieRc]igicufe,que s'il afpiroii i 
] (fiat EccKiufiique , il devoir faire Ton fejour dans 
les Villes , afin de faire fon (àlui en travaillant i cr- 
luy de les fréter : mais que s'il fe vouloir confacrer i 
Ja piufiflion Monafiique ,cenomlcul devoir iuyinl- 
piier l'amour de la Solitude, comme il luy en impo- 
■ibit lobl'gaiion. S/ O^cimm vüextrctre Presh^teri, 
ji Eptfctpmtm tt vtl «pmt,v<!htH9tf9rtedtUÜmt ,vtvt 
49 mrbibm , . & éli9rmmfm{mtemf*i- Imcrmm 

mmimt tmt. Sm rniiem empü rjft ^mtd dieens , Mêmé- 
dut , idtjf, filmt , amtdfmcü m mdtkm , tpmt mti^me 
H9M fmmt f9t9rmm httiUCmU , fei mtmlt9rmm. Il dit la 
mrime chofe dans la Lettre , mdRmfhcmm Mtmmchmm 
de vivendi fermm. Et écrivant i Hcliodorc , Clerici 
m fmümrhdmt commermmtmr. EtiMarcclle ^T*mum 
fre^mtmthm htmimmm felttm mvitmm videre , è pr*. 
-p9jîr9 Afontthurum qmtete étienéfumt. Et dans] 'E- 
piiaphe de Fabiolc , Pemgrâkât imfmlmt & rtcemditêt 
4 mrv»rmm Ut 9 mm fmmt , t« ^mtbm Af 9 m*ch 9 rmm etm- 
fPmnr (htri. Voila Uns doute i'inftirution primirive 


Theodoret a décrit les illuRres combats du célébré t-4-Mr. 
Solitaire Aphraates,0cdcplufieursautresqui quitte- V- 
rem la Sulirude pour venir s'oppolerà la perfecution 
des Ariens , fbutenus de l'autorité de l EfTTpeteuc 
Vaicns. 11 ajoute que faint Antoine leur en avoir 
donné l’exemple au temps de Confiance, venant luy- 
mefme â Alexandriepour foûrenii ta Foy , 0c la per- 
forine d'Aibanalê contre les Ariens. Relt[^é fihtmdme 
f9t*m idsmctrcmtbdt mrbem ^ ijUé 9mnet ét(trtt,txm 
.Athmmépmm prtcpxam veritâtij , tmm jirmm9t veri- 
tmiij Injhi effit. Daniel Stylite ne témoigna pas moins 
de vigueur quand il defeendit de fa colomne , pour 
s'oppofer aux violentes attaques que le tyran Oafilifc 
donnoir à la Foy Orthodoxe, en condamnant le Con- 
ale de Calcédoine. Les Moines méfiez parmy le peu- L$^ 
pic , doniiercnc la terreur i l'impie Anaûaie , lors 
qu’l} perfecucoit 1‘Fglife avec le plus de fureur. Eva- 
grius rapporte les Lettres quel’Empereur Leon écri- 
vit à tous les Métropolitains , 0C a tous les célébrés e-f. 
Soliiaires;Simcon Stylite, Baradac , Jacques .pour 
avoir d'eux gne nouvelle confirmation de la Foy du 
Concile de Calcédoine. Le mcfmc Hifiorien avoir 


■6c la réglé generale des Solitaires. Mais la Loy de la raconté plus haut comme Simeon Stylite, parrardeue 
Charne rfi la lôoverainc dirpcnfatrice de toutes les 0C l'intrepidircdc fon zele , avoir obligé l'Empereur 


autres Loixj dcc'rfi elle qui contraignit (es Evefques 
d’appcller les Solitaires Jins les Villes , de les enga- 
ger danslesfunâions 0; dans les digiiitcz Ecclefiaili- 
ques, Sc de les obliger par ce moyen i répandre fur 
cous les Fidelesccsttefors fpiiituels dont ils s'rftoienc 
enrichisdanslaSolitude. 

XV. Saint Chrylûftometsous apprend , que cefut 
oneoccafion extraordinaire qui fit dclcendre ces fainrs 
Religieux de leurs montagnes dans la ville d’Antioche, 
pour ia délivrer de l'cpouvantc extrême où elleeRoit 
des Juges, 0c desMagiftracs qui y avoicnr cfiably un 
Tribunal efiroyablc contre une multitude de crimi- 
nels. Ces Saints parurent comme des Anges accourus 
du Ciel. f^mdi^mte$mfimxermMt , velmr ydngehfrnidém 
prûfeûi i ermt cermert tmme dvitmttm ^ fimlem 
f„, redduàm tm/9 ; lis parlèrent aux Juges avec une fer- 

meté fi genereufe , 0c avec une chanté fi engageante 
qu'ils les defarmeieot. Ce mefme Saint avoir jugé 
ailleurs , que lesMonafieresncdevoienipas efire fore 
éloignezdes Villes , pour n'efirc pas aufii trop éloi- 
gnez dcscommoditezdc la vie dont ils ne peuvent Ce 
T>* CMtrit. paficr. Ft tf lûCi nt^mt tf* tmmUmm *b hâmtumim »»/- 
t.t.f.». ramti .ftlumdtmû tmmuH 9ttmm , y*/er 


Theodole de révoquer les Ordres qu'il avoit donnez 
pour faire lebafiir les Synagogues des J uifs. 

X V 1 L Toutes ces occurrences fingulicres n’em- 
pcichent pas que faint Jerome n’ait du en general, 
que l'office des Moines n’efi pas d'enf'cigner les peu- 
ples .mais de plcarcr leurs péchez : Mtmdchmmfe ejpe, 
ntn U^mtmde & dijcmrftmdê , ftd técemdt Ch ftdemd9 
H9oerit. Mtnmchmt ntm DeQtrit ; fed plmngerntu hd- ^ 

btt e^etmm { yar« vtl fe , vtl ararWmt Imgtmt. Cela 
s’entend quand l'Eglilc ne les appelle point à desEm- 
ploisEccicfiafiiques. , 

X V 1 1 1. J'efiimeiproposde remarquer en pafiànc 
que la promotion des Moines i la Oencature le fai- 
foii endeuxfaçonst d la demande du MonaRcre ,ou 
félon le befoin des Evefques i en les laiiTant dans le 
Monafierc , ou en les en rrciranr . 0c les attachant i 
une Eglife Cathédrale ou Paroifiialc. La première de 
ces promotions les lailToudans le mefme engagemene 
aux fonébions Mon.ifitqucs où ils eftoient auparavant. 

La féconde les afTcrvifrou uniquement auxtonébions 
du Sacerdoce Saint Jerome parte de la première, 
quand il écrit à Hehodore te md erdt- Dt vH* 

met» CUncermm put frdtrmm tidndmtmtd JeUicitAttt, '«««/■ 
gmmdtbodtdfctnfm ,j'ed tmebe de Upfm. |] parle delà 


. wietemfme 

Cmfilfl t gmmmtQoaemjtenjm ,je» tameee ae iMfjm. si pane neia 

‘ Saint Auguftin plaça fon premier Monaftere dans icconde,enccnvantauMoiiieRuIb:quc, C»*»adper- 
L.i.Riitéfi i'enceinrede rEglife, comme dit PofiîJius, on comme ftÜdm etdttmvtHtns te vtlpepmlmi , vel Pemiifex 
e. SI. il l'explique luy- mefme, dansicsjaidins de rEvefebé. tivnmut tm CUrmm tUgtnt ,dgu9^mdCUri(t fmmt 
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l.lV.t. If. 


iftttr iffot fcCtAre mtliortt. omni coi$JitiêHê(^ 

^réÀH t oprimù mixté /xHtpcj/ima. li e(l ai(c d'appli- 
^uec cecfcdidin^lion à roui les autres exemples qui 
(ont rapportez dans ce Chapitre ,&dc(c détromper 
d’une opinion aulH faulTc quelle e(l commune , que 
J'Ocdioaiion èmancipoïc pour aind dire de la ptofcl- 
lIonMonaAique, 

X 1 X. Pour une convi^ion encore plus grande de 
la vérité que nous avançons , on peut allcguer rcxcm< 
pie de trots exceliens R.cligicux > Barfes, Euioge , Sc 
I.azarc qui furent ordonnez Evefqucs > non pas pour 
aller gouverner un Diocefe^ mais pour faire voir en 
leurs perfonnes une éminente vertu couronnée de U 
plus éclatante de toutes les dignité». Cndhanttfr Epif- 
C9pi n«n xrbü éltCmjm ,ftJ nontrü CAxfii , velmti 
vifé pu xnteâtid c«mptnfttio ix propriû Mondfltriü 
iUif deftrthdtmr. C’eft ce qu'en du de Sozomcnc.Ccux 
qui defcccnt avec peine i ce récit deSozomene, auront 
plus de créance pour le P.tpc Innocent 1. qui oblige d 
l'oblcrvancedc la Règle Monadique, &furtoutoc la 
continence • les iVfoinesqui padôientdu Cloiftrc à la 
Clertcature. De t^endchü tjm dm merântei m 
XAfteriü ,Ji pefttÂ »d Ciericdixj ordixem pervexerixt, 
mem dtbere eot « priert prepefuo de vutre , (^C. Qx«d dm 
ftrvdvtt , im meltari grmdm pejttm , dmirieri»$H débet. 
Q^nrd i HiRoircqu^rapporic Sozorocnc, onpour- 
rou y ajuûtet celles que nous avons citées ailleurs de 
Theodoter • touchant ces Saints Solitaires que des 
Evefqucs ordonnèrent Pierres , fans cfpcrancc q-.i'ils 
en ElTcnt jamais les fondions. Theodoret parle de Bar* 
fcsEvefque d'Edellc. Saint Bafilcluyccrivic deux Let- 
tres: Maisonn'amiUc preuve que ce foitccluy dont 
parle Sozomcnc. 




CHAPITRE XLVIII. 

De la fujetion , Bc de la dépendance des Moi- 
nes , Sc des Monaderes à l’égard des Evef* 
quc$& des Predres. 

I. téi Ueitun/lâiint *mk t*mmtd etme f"> 

pér leur prtJitMSiâa Mv*ÙtU m j I S U S-C H a I s T O* 

Us fidtles tb" Mmts. 

IT’ lU Usir tfléinr ftùmk ttsmmt »MMFfnd*iskrsdt U fin/' 
fMTt du MM«jT«rri. 

i 1 1, CtmmsàeuiKi tfssi iltdtvùsnt U-rntssrriissrr. 

ÎY. Lts iÂ»nBpitTtiistfsstvtntspi*f»ndt\^^HipAft*M»ùxd 
dit Evififuis. 

V- PlM/îiurt Mtftéfltnt M( t/ii ffndttpérdtt p*rtiimlitrs,êst 
far Ut MUau mtfrms. 

Vl. Lu Muati ‘fleimt entfTt feimis aux Evtf^ttit , ifnma 
mjantrstm UurKtiUiuax. • 

VI l. Tétftaumvtrftütdtetut dtfendaait l'amsttitêdi- 
fvintmtas tftablia du Evtfyati far ttut U trauptam W 5 * * 

Ck a 1 1 T. 

V Ht. Taraltt mdmirahhs d» fairtt Itrimt I far h ttîptS ^ae 
Us Jdtàiu daiviat aax Evtffats (b aaxCUeet. 

I X. Caimmtnt s»a* Itt Cltrtt fatctdxat aax Afaflrfi. 

X. Sarifaty t^ftndâtVaatartti du Pnflru far Ut idtintt. 

Cer/t naiartleb i/]tsas<CMaiST. 

X /. Saint Itrimi n* fat jamatt Cari , (^uêy au’tn dift 
vtr* Salpict. Canttfatitnt tntrtl’hvtfyatdt UrajMUm (b faîai 
ieréme Prtflu. 

X ft. Camht» faint Itrim* difnait dmx Evif^att (b aax 
Cart^, 

XUU L’Zvifyat ftal tfi U PrpKt (b Chef dt i'£- 

XIV. LtiMtaaftnt avtunt du frifruitUar etrft. 

XV. NtavaUtt prtavit dm rifpiS dtfaiat tnini ftar Ut 
Ctufi, 

XVI. C«i»f^4rtna urminft taire l‘Ev«ff ** dr Frrjm (b 
Lerini,aatliltui alan leDrtit Cemmaa , ta »aay 

il fat ut itptnittXtt tduattdtPFwf<nat. 

XVI l- OUi^anttd' an faint SelitaireiftnEvtf(fat. 

XVlIf. L'tmfinJuEvrf^aet dtittprtMH tmfiri étaaur 
Cr dt deactar , far ttutfar lu Muait. 


I. T Es Solitaires qui eftoient élevez aux Ordres & 

JLj aux minidcrcs facrez de l'Autel . entcoienc par 
ce nouvel engagement , dans une plus grande dépen- 
dance dcsEvclqucs: mais il faut ccconnoiBrc Ence« 
rcment , que l'cllat Religieux conlldcrc en luy*mcfme, 
comme feparé duSaceidoce» ne lailToit pas d’en dé- 
pendre abfotumenc , ÔC mcfmc d'en dépendre d'autant 
plus , que plus les véritables vertus font éminentes, SC 
plus elles font humbles , & par confequent dépen- 
dantes de Dieu , 6c de toutes les puilTances qu'il icta- 
blies dans fon Eglilc. 

Les Evefques ayant cRc les Prédicateurs zcicz 6c 
infatigables, non feulement des préceptes » mais aulH 
des confeih Evangéliques , iis ont cllé aulTt les pères 
de tous ceux qui le font confacrez i la pccfrélioii du 
Chridianifmc. Apres avoir donné une lî fainte naif* 
fancci cesiHudres enfans, iUlcuruntdonne desmai- 
iûnspourleucfccvit dcreiraitic,& des Règles pour U 
conduire de leur vic& de Icursaélions. 

1 1. Nous avons déjà fouvenr parle du Monafterc de 
faint Anibroile prés de Milan , de ccluy d'Eufrbe de 
Vercetldansfon EgtifcCaihcdrale, de ccluy de faint 
M.irtin prés de Tours , de ceux de faint Bafiledansie 
Pont& laCappaducci de ceux de faint AoguRin en 
Afiiquc. Apres cela on ne peut douter que les Evef- 
qucs n'aycnt eBé IrsPcrcs&lcs Fondateurs d’un ires* 
grand nombre de Monallcrcs. On poutroit dire de 
tous cesgrands Evefques, ce queScvcrc Sulpicc a dit f " ^ 
de fainrMartm, que il deux milles Moines alTiilcrcnt 
à fes funérailles } ce n’cftoicnc que ces enfans & Tes 
difciplcs : Afexdchtrmm di dmo rnttlha teavenijft di- 
camur , Ipectalii Aidrtiai ghrim , eajms exempte^ 
tn Dmmt firvitmtem fitrpt tanta frmüiflcdverdt. r,E» 74 »i,> 

Saint Jeiômc nous a déjà appris que faine Athanafc Mautitk. 
ayant écrit la vie de faint Antoine encore vivant , la 
porta dans l'Italie , le Et connoiRrc i Rome , 6c donna 
commencement i tout ce qu'il y ade MonaRcres dans 
l’Occidenr. 

Saint AuguRin fbndadcs MonaRetesdansHippon* 
pour l’un & pour l'autre fexe, leur donna des PccRrcs 
pour Supérieurs , & il les laiRa en mourant àladilpo- 
ntiondefon EglifcAc de fes fuccelTcurs , comme des 
mailôns de fondation Epilcopalc. PoRidius ledit ainE 
à la En de fa vie : Cltrmm frfficieHttJftmmm (ÿ* Menajle- ja tfat vit» 
ri» virorum»efcrwuitdrMmcoHtiatHttmmcHmpiù Pra- <-alt. 
pdjîtii plea» tedefu dtmtftr , mn» tmm BtbhotheciSt 
Itbrot (ÿ trafldtmt , Vf/ fm«s , vel aliermm SdnHfrmm 
bdbtntibmi. LcsDonatiRcsfaifoicnt un reproche bien 
glorieux ifaintAuguRin, d'avoir inRttué l’Erat Mo- 
naRique : Arguent me , tjmed hetgeaui vit» » me fut- 
rit tnftitmtum. En mcfmC temps il commcnçad’y avoir 
auib des MonaRcrcsàCarthagc , Cnmapud Cfrri!u|^t- L 

nem menafieria e/fe ctvijfenttàc comme quelques-uns i.<, u. 
de CCS Religieux vouloient félon rexemplc 6c lado- 
ârinc de l’ApoRre , vivre du travail de leurs mains; 

Icsautres couvroieni leur parcRèdu prétexte trompeur 
de la prière cqncinuclle , 6C precendoiem devoir tirer 
tout leur entretien 6c toute leur fubfiRancc des obla- 
tions des Edcllcs , Ahj fi fan manibmi irdafigebanr, 
abtemperantes Apajlal» , atij iiere it» ex ablatiembut 
religtefirmm vtverevolebant , ut mbil •perantti unit 
nettffdfi» Vf/ bdbtrentt velfiepplertnt, &c Saint Au- 
cuRin pour terminer ce dilferend qui avoit partagé 
les (cncimens des Laïques mcfmcs , compofa fon ou- 
vrage de Optrt MoHMchertm. Ccscxprcllîonsdefaint 
AuguRin font déjà alEz voir que les Religieux vi- 
votent en partie de leur travail , en partie des of- 
fraodcsdcsEdelIcs,qui eRoienc comme autant drii* 
beralicez , que les Evefques leur faifoient , en per- 
mettant qu'iU les ccccuüèfit. Ainfi ce que dit faïur 
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AugLidin ) que faint Ambroife donnott la nourri- 
ture aux Rdigieux de fonMonaflcrcpresdc MtJan, 
C»nftjf.l%> ErAt M 0 »aJlerii$M MtdiolitHi extr* urbu ma*$i*fmk 
yinrbrojte Mutritcrt , (e peut cmcndic de la nourriture 
corporelle. 

! 1 1. Mais quoy que ce Perc dans (bn traite du 
Travail manuel des Moines , témoigne le de^t ar- 
dent qu’il avoit de voir autant multiplier les Mona- 
ftcrcs dans l'Afrique , comme ils revoient dc}a par 
Di tfrtf tout le Tofte du mondr.f''t'^«//»i» vrjirtim um 
A/Macii. t. tam fanÜum , ^xod w Chriffi tiemine CMpimu* , fîcMt 
**• ftrMliAi ttrr.u , Jic ptr leiAm ytjriCAm pudtiUrc : il 

• ne lailîc pas de leur remontrer l'obligation qu'lis 

avoient de gagner par leur travail au moins une par- 
tie de leur entretien , puis qu'ils n'cftoienr pas les 
Mir.iftrcsordinaiicsdcs Sacicmetis&de la parole de 
Dieu- Car d IcsMmilltcsdc rAurelexigcutdcs peu- 
ples leur lûbdilance « ce n'ed pas mendicité, c'eÀ un 
• pouvoir légitime. Non rntndicttA* ,fed porejtj/ : Mais 

ces R''iigieuxcAant ta piufpart d'une condmoo tres- 
ballc, & padaordc lacnartuc au Cloître, comme ils 
nepouvoicmcxcrcer Icsfonclions Sacerdotales. aiiHî 
ne dcvoieui'ils pas ururper un pouvoir &un entre- 
11 . tien qui ne leur appartenoir pas. Nmhc dutem vt- 
KiHnt Ad iflam froffjfanem ex eondmone 

fervih , libtrn, exvttA ru/fieAftA , ex aptfatm exer- 
citAtitnt > <ÿc. 7‘emtre fihi ArrogAnr ^uod tjHfmedi 

liAbunt poitfiAtim. Si einmEvAn^ehJÎAjiiitt.hâbtnt; 

fi mifiifiri dllArü , d'jptnfiiteret SACrAmtHtormm , brne 
fibi ifi-Am non ArrarAHt , fed pUni vendiCAMt petefid- 
tent , (fit J'ayJirquc faine AuguAin les oblige i 
gagner par leur travail au moins une patrie de leur 
lubAAance , parce que les MonaAeics les plus réglez 
ne donnoientqucceiiaincs heures du jour au travail 
des mains , employant cour le te Ac à la prière , ou à 
Câf-tf. la Icélute. VPtr ftHgdtot dits certishoris t ^ndntHm in 
bette meeUrdtO Alondfierni confiitutum efî , dhqmtd 
matttbds tperdri , tficetertu borat habtre hberdt dd te- 
gttîdnm O" orAndum , dit ce mctxnc Pere. Outre que 
comme nous le montrerons ailleurs , il y avoit toû- 
jours beaucoup de Religieux exempts de ce travail. 

Il cAoit doncnecclTairc que la ebaritedes Fidelles con. 
(ribuaA à l'enirciiendcs MonaAere$,cequine fepou- 
voit faire fans lavcu & l'agrément de rEvefquc , qui 
elbii le modérateur fouvetain de tous lesbiens & de 
tous les revenus de l'Eglife. 

I V. C'cA te Concile de Calcédoine meAne qui nous 
conBrme ceuc vcrùé , que c'cAoir la Icule auchotité 
& le coniemement de rÊvclquc qui donnott une Aa- 
bihté certame aux fondations & aux dorations des 
MoiiaAercs. ftmtl ex volnatdte Epifeepi dedt- 

CtB.14’ (A(4 fiunt MonUjitrtd , ptrpetttd mâdtre Afe»afiertd, 

(fi rti qUA dd td pertintnt , Atonaileth ref<rv*r$ , sec 
pejfe td slird fiert fecsUrid hdbiedCuU. La plcnuudc 
de la puiA'ancc Sacerdotale relîdani dans l'EvcIque 
fcul, c'cA aüAÎ luy feul qui peut faire changer de na- 
rufc aux chofes » de prophancs les rendre lamtes , de 
Séculières EccicAaAïqucs; & rendre cette confccra- 
lion irrevocabic. ^ 

V. Il cA certain neanmoins , que quoy que les 
Evcfqiics ayent cAc les Pères & les Fondateurs d'un 
très-grand nombre de Mon.iAcres , & lurtouc <ic 
ccuaquionr cAcbâns proche des Villes, ou dans les 
Villes mefmcs : il yen a eu une multitude mombra- 
blc qui n'onccAé fondez que par les Religieux mef- 
mcs, ou par la pieté de quelques Séculiers , ou entin 
pat la magniAccncc des Princes & des Princcifcs. 

Ln vie de umt Euihyinc ce famt &c celcbrc Solitaire, 
nous apptrndqu'jl donna commencement à piuAcurs 
Lames , A: i uii nombre conAdcrabIc de MonaAeres; 
que quelques particuliers voulurent dire pariicipans 
d'une fl laintc ccuvtc, eu y conuibuoiu de ^curs si- 


chefles i & cnBn, queritmwratriccEudoxie fc biîtit 
un Palais éternel dans le Ciel i eltc-mefmc ,cn fai« 
fane conAtuire un grand nombre de MonaAeres dans 
les dcfcris. La nicfmc choie paroît dans les vies de 
faint Antoine , fainr Hdanon , faint Pachomc . fainr 
Theodofe , faint Sabas , & de cent autres Héros de 
la Penircnccdc dclaperfeébion Chiccienne, qui onc 
trouve dans les ircforsde leur riche pauvreté, dequoy 
bâtir un nombre infiny de MonaAeres : s’ils y ont 

aullî employé les picuics hberaheez des Séculiers , ç'a 
moins lAé pour s'enrichir de leurs dépouilles , que 
pour les enrichir cux-mcfmcs parcct admirable com- 
merce avec les pauvres de Jesus-Cmrist. 

V I. Puis doiio^Lic le titre de Fondateurs n’a pu 
fuûmctrre aux Evcfques tous les MonaAeics j &puil- 
que laint AuguAin mefmc nous a aAèurcz , que la 
plus grande parue de ccux.qui s’y reriroicnr en ces 
terops-lâ , cAoicnc des gens (ans Icities , fans érudi- 
tion , & parconfequeiK incapables de laClciicattire» 
il faut nouvel un autre fondement piusuniverfel, fur 
lequel nous érabhAions cette dépendance fi generale 
& ii effemicllc. On pourroic dire, que les Evrfquts 
ont donné les Règles de la vie MonaAïque, Si. ont cAé 
les Supérieurs de ceux donc ils cAoient les Legi/la- 
teurs. Nous avons piullcurs Trairez de faint Baille, 
où il établit ces Réglés toutcs^ivincs de la vie Mo* 
noAique , qui ont fervy dcHambcau â toute la poAe- 
rité. Audi làim Grégoire de Kazianze n'oublie pas 
d'en tuer un fù|etdc rchauiTcr l'clogc de faint Banic. 
A/asajhcdyun» itgnm tsfiftmtioses , parnm vect , pdr- 
tint fcnpto trdduA. Mais avant lâiai ÜaAlc , les Mo- 
naAcrcs avoicnc peuplé prclquc toutes IcsProvincca 
de i'Orient | & on ne peut pas s'imaginer , qu'on y 
vccoAfans Réglé. Puifquc faim Grégoire diAmguc 
les Règles écrites bc non écrites , on pourroic bien 
penfer que les MonaAeres d'Egypte & de la Pale Ame, 
avant faint Bafîie , n'avoicnc que des Règles données 
de vive voix , écrites fur les rabics iinmurceJlcs des 
cœurs, &dans tes mœurs & Irscoûtumes de tant de 
lâmts Religieux. Mais comment pourrons- nous ju- 
AiBcr que lesEvcrqucs ayent cAé les aiuheursde ces 
Loix vivantes ) Il cA vray que lâint Athanalc cAoic 
lié d’une fainre amirié avec le grand faint Antoine, 

& qu’il entretint loùjours avec luy un commerce dp 
Lettres & de vifîrcs , aulTi bien qu'avec les autres 
Soltraircs desdeférts : iIcA vray aiilG qu'il ccnvii fa 
vie,& querayamrépanduedans ri(alie,on pcuidire 

3 ue tous les MonaAeresde l'Occutenc furent tes fruits 
e cette divine icmrnce. Mais tout cela ne peut four- 
nir aucune preuve convaincante» qu’il leur ait donne 
une Réglé. Cenc (but tour au plus que des conjectu- 
res qu'on en peut tirer. IlcAconAani que i'ainr Au- tpifi. las- 
guAin a compote une Rcglc,& qu'cllele litdansune 
de les Leiircs, raaisellenefutdiellccqucpourlcMo- 
naAcre des Rchgicufes d'Hippone. 

VU. Dilons donc qne lorsque les Congréga- 
tions n’avüicnr point d'autre Régie que l'Evangile, 
elles cAoient parfaitement iôûmilcs aux Evcfquespor 
la divine auihomcdc cette Réglé» puifquc iesEvef* 
ques font les iiicccAcurs des Apôtres, Si les Vicaires 
de Je sus-Chris t mefmc dans leurs Dioccfes. Et 
A après ccta il y a cù d'autres Règles écrites , ou non 
écrites, ellesn’ont pu cAre contraires, ny préjudicier 
â la Rcgi'e immuable de l'Evangilc- Enfin les Canons 
des Conciles, éélesDccrctalcs des Papesom cAé h» 

Régies gcncralcsde tourelaPohce EcclcliaAïquc , fans 
fane aucune exception des MonaAeres. 

Vin. Saint Jérôme fait connoicre non feule- 
ment la dépendance que les Religieux avuicHt des 
Evcfques, imiis rmcruyablc revctcocc avec laquelle 
ils rcgardoiemIcsPrcAresA: tous les HcclcAaAiques, 
l'aaslcdiAinguciâ Icurcgaid dunouibcc des Laïques, 
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Ai ITr/i** ^"f^CUnçù«li<fmi<idMdfdmdtctre,<fmcen}tHfmit 
44 fum dt commçrM»tur f jdk/ît Ht de hu ^md^uém j!‘ 

vité Zrc U^m*r , AfejMice grdditt ftuctiintet, 

maud. Chaisti Cerfm f*cre trt cem^timne , f«r ÿ» 
*«/ Chrtjhdmt fmmm. cUves Celermm 

tmbernree , ^meîdmmtdo ante diem ftidicif jttdicjin , 
fut fpemjdm D»mt>u fut fohriA Cdtltfdte Cemfervdut. 
Sed Âhtmi^iitMchorum e(t edufa, aIia Clericermm Cfe~ 
rtet fdfcuMt evet , tge f*fcer. /Ht de dUsne vt t/unr, 
m’hi ^udft érbert tttjrMSuefd fecurù ponttur dd rddt~ 
Cem , ji muntu dg Altdre meu defere. Afihi dnte 
Prejhyterum fédéré nen heet } iftt f peccdvero , heet 
rrdJere me SdtdUd tu ùneritmm Cdrnie « ut jpiriim 
fdlvm fît- 

IX. Je ne poi* m'empefeher défaire quelques 
remarques fur ces excellentes paroles de Csiiu JerÂ ne. 
11 parle en general des Clercs , 6C Ü dit qu'ils ont fisc- 
cedé à rOrdre , au rang , & â lapuilTancc des Apâ- 
tres. Et en effet, J s rus-Cn n. 1 s r a produit SC 
renferme tous les Ordres, & tout lellat Eccfcfufti- 
quedansfesApàires , comme il le concenoit tout en- 
tier en luf-mefme dans fa plénitude cflcntielle du 
Sacerdoce. Les Evefques fuccedentaux Xpôcresdans 
crtre mefmc plénitude du Sacerdoce, dont Jésus* 
C H a 1 s T les fit auin participans M us comme tous 
les Clercs ont receu en leur O'dination quelque 
portion Sc comme un écoulement du Sacerdoce, aufit 
cH-ii vray de dire , qu'ils font appeliez à une partie 
de ta fucceffion des Apôtres. Les nsoindret O dres 
mcfmes qui femblent n'cftre que d'un établifièmcnc 
Ecclefiadtquc, lonc neanmoins dans leur racine , & 
dans leur premier principe , d une inilitution divine. 
Parce que ce font des portions dif Diaconat , qui cfl 
le troiuéine rang du Sacerdoce , comme nous avons 
montre ailleurs ; 8c qui cfi une partie eirrntiellc de 
la Hiérarchie divinement inftutice. Voilt les veuës 
de faim Jeiôme , & de tout ces anciens Religieux, 
qiiiavoient de Ci profonds rci|>câs pour tous IcsEc- 
elefîaftiques 

X R'marquons encore dans ce texte de faine 
Jcfôme.qu’ilne met aucune dtiFetenec entre les Moi- 
nes de les Laïques, i I cgard des Clercs , de fur tout 
des Ptefîrcsdedes Evelqucs. Ilconfclfc que les Moi- 
nes font les fumets de les crsbutaiics du Clergé , de 
iBefine leurs luRiciablcs. La raifbn n'en cfl pas moins 
admirable que folide. Ceux qiM ont un pouvoir fl 
divin de n incomprehrnfible fur le corps propre de 
naturel de Jisus-Chr ist, qui le produifenc lur 
les Autels , qui le dillribucnt . qui en privent ceux qui 
en font indignes { ceux-ti , dis*ie , ne peuvent pas 
avoir une puifTance plus limitée fur les membres du 
Corps myltique du mefmc Filsde Dieu. Et comment 
n'auroieot-ils pas une plcnirudc de puifTince fur les 
Moines , aufTi bien que fur les Laïques , puifquc ce 
font • ux qui les ont également cous engendrez par 
le Bapterme , qui les nourrifTcnc de lavundccelcÔc, 
ni leur ferment , ou qui leur ouvrent les porccs 
u Ciel i 

XI. Saint J-rôme fut apres cclaordonnéPrcIlre, 

& mefmc nous pourrions l’appcilcr Curé de l'Eglilè 
de B.-thlécm . fi nous nous en rapportions i Severe 
Suipice: Betbfeem oppidum petif , Ecdejîdm tect tüiue 
Uterettjmmt PreJhjitr régit , nam Pdrpchid eft Epif- 
€«pt . f «I fi‘trofo(ymdm tenet. Il ajoute que ce ngi fe 
Cenfeur des vices , n cpargnoii pas les Clercs , auflî 
ne raimoicnr-iisgucrcs; Oderunt eum Clenci, ^md 
vttdm tprum mjèüdtur ($• erimind. Je ne fçav s'il 
veut parler des priies qu'eut faint Jerôitie avec Jean 
Evcfque de Jcrufalcm Mais faint Jtiômcdans les 
t Lettres écrites au fnietde cesdiff tends, montre bien 

3 UC ny luf , ny Ton ficre, quoy qu'ils eiiireni elle or- 
onnez Ptefttes , ne prirent jamau U conduire d'une 


Egtifc ParoifTiate ; ce que je ne rapporte , que potic 
montrer que faim J 'rô.nc au plus fort de Tes conicfta- 
tiotis avec rEvefque de Jcrufalcm , ne luy lefufoit pat 
les rcfpcAsdt iafoûcnifTiiinquc les Moines >quoy que 
Prcflccs , doivent aux Evcfques. Jean fe plaignoicde 
la dcfobr ïfTince de du foûlcvemeni de Jérôme dt de 
Paulinien contre luy. Voicy la répotifede faintjeiô- 
me. Il dit qu ils tour ioûmis aux Evcfques, qui Ict 
ont ordonnez : que fi Jean dcfircqu’ils lercconnoif- 
fenr de la mefmc manière que s’il les avoir ordonnez, 
ils font prefis de luy rendre tous les plus profonds 
rcfpcâs , dont tous les Fidellcs font redevables aux 
Evcfques: que pour les fo.nftions Sacerdotales, ils ce 
font pas obligez de le recounoître , parce qu'ils ne 
veulent pas IcscxerccT , dt on ne peut les y foicer, 
parce qu’iU ont eflé ordonnez pat force , de en pro« 
reftant qu'ils fe rcfcrvoicnt toute la liberté que le# 

Solitaires prétendent leur apparcenir de vivre dans 
les deferts , Sc de préférer cette retraite fi deheieufe 
à tous 1rs plus éminrns honneurs do la Cloricarure. 

Si de Pduhn'ting tihi fe'’mj efh , v'dts enm F.ptfcep» 
fma effi fnb^d'idis gttrfjri Cfprt . dd vtfitduontm ne- 

tmfrdnm ventre . non mt tnnm ,f’’d ur dUenmm, rr^e’ti itë. 
etnt V'def-cet i erd narm tff. ^igod f hiC etiam 
rjft veluerit . in exifi» no^rg ^mietus >n fehrudme 
Vivere . (fmd rbt debet , n Hkono'-em tjuem e/nmbut 
deh*mni Epifcepis f Fac À te erdindrnm ; idem db eo 
dt/diet , ijuei i me miji/fo hemme Eptjcepu! Paulrnut 
dudiVtt. Nom regdVt te , ut erdiMrer f St jic Prêt- 
byttrtnm tribun , ut Mtndchum nebû non dmferat , tu 
Videris de fudictt tme. St dnrem fub nomine Peejhyreri 
teSts mihi , prepter tfued feculum dereh^at, egehdbee, 

^Med femper hdbmi , unllum difpcniium i» erdindtienè 
pdjfui. Ces paroles montrent , que le Moine P.iuli« 
nicn ordonné Prcfice pat faine Epiphane , luy ^-fioic 
fodmis autant que cous les autres PtcAres ; qur s’i[ 
fuft venu demeurer dans le Dioccfcdc Jean Evcfque 
de Jcrufalcm , il en cm efte quitte pour s'abftenic 
des fondions du Sacerdoce , aufl! bien que faint 
Jérôme, car Jean n'eut recules y coutraindic , quand 
il auroic cflc leur ordonnateur, parce qu’ils avoienc 
protefié contre la violence qu'on leur faifuit en le# 
ordonnant. 

XII. Saint Jerofme continoê’ au mcfme endroit 
de témoigner la déférence des Pi cfircs Religieux pour 
lesPr::fttcs chargez du foin des ParoilT s , de pour Ici 
Evefquei- Cir il dit qu'y ayant cinq Prrftres dans 
le Monafiere de Berhlecm,ils ne voulurent pasnean» 
moins baptifer quarante peifonnes, que la terreur 
d'un prodige celcfic avoir portez i recourir i l'£. 
glifê , & i demander avec les dernières infiance# 
d'cflre à l’heure mcfme lavez de ces eaux falucaircs. 

Ils les renvoyèrent aux Preftres que J.an avoir éta- 
blis dans l'Eglifc de Bethlicm. Anre pducet mtnfei /W. 
cum tbfcurdte fete ttrcd dtet Penteceftes emnts mundut 
jdm fdm^ue vtntmrum judicem formtddret , tfuddrd- 
gtntd dtverfd dtdtii ftigut , Prejbytertt tuts s^rar- 
Itmuf bdpnvdndes. El Cerii ^nm^ue Prejbytert erdnt 
IH Mond{lerte , ^uifuo iwe porerdnt bapn^dre , fei 
nelutrunt tfUid^udm centrd fomicbum tunm fdcere. 

Ces paroles de lamt Jerofme font remarquables ,oi!k 
il déclaré que les cioqPicftres Religieux qui eftoienc 
dans le Monafterc pouvoicntbiptifet, & en avoienc 
un pouvoir légitime . fue fitre peterdnt bdptu^re. 

Elles donnent fundement i uncconieélurc fort pro- 
b.ible , que les Evcfques Sc 1rs Curez n eftoieur poinz 
encore entrez dans ces conteftations fa.hcufes avec 
IcsReliguux, fur l’ad.-mmftiation dej Sacremen5,& 
que comme les Religieux e ftoicni dans une foûimfitort 
parfaite i leur égard. auiTî leur accordoient ils fore 
aifcment la libre difpenfation des Sacremcni.Iors que 
les FidcUcs rccoutoicnt i eux. 
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XIII. En voiqr encore une preuve dans les paro> natcurs « de charité non de tyrannie. Ctnttnti AàThufSi 
tes qui fuivenr. jean s’emportoic contre Jerolmcâc Ji»t henarr [mai Pdtrtt fe fciant tffi,noMdamiH»s ims- 
Paulinien , comme contre des violrns ufutpatcurs du xime apmJ <os fprau xmhntamkxt fdtmii , lubil ttrtf$L 
Sacerdoce, prétendant qu'ayant edéordonnez par un ^mteii frdftrHttt. 

autre que par luy, qui eitott IcurEvcfquc.iUne pou- X Vf. Ce lut dans cet efprtr de charité , que tes 
voient paiTcr pour de vetirablcs Prcftics : enlîn . ti les Eveiques du ttoilicmc Concile d' Atles terminrrenr 
trairoit comme des gens qui s'énceoient un autre les didèrcnds qui eftoient furvenus encre i'Evcfque 
ihrône éc une fouverainete dans l'EglHr. Saint Je- Théodore ic Fautte Abbé de Lcrms. Car vo% coin- 
roime repoude cette calomnie par un feul mot , en me iis ménagerenr les prcicniions Si les juflcs ince- 
difânt que pour s’èitger en Souverains dans i'Eglilc. relis de l'un Si de l'autre. Il lut rcloludansceCon- 
il faudroir vouloir palier pour Evcfques*. ce qui n'ift cilc , que tous les Clercs de rAbbayc*de Lcrins ne 
jamais tombé dans leurpenféc. St praprmm deftndi- pourroicni cllre ordonnez . que par Théodore . ou 
mmj frtactfdixm , éjiende n»i in Paratbid r«4 itviéere par ceux qu’il coimncttroif pour cela : qu'on n'y fCCC- 
£ftfc9fnm. Cette réponio monticque l'Evcrquefcul vtoitlcChrêmc âcIaConlirniationquede luy: qu'on 
e(l Je Prince Si le centre d’unité dans Ton Diocciè. ncrcccvroità la communion Si au mimftere de i'Au- 
&quclorsqaetou$lcsPrdlrcs,roirqu'iislbientRcli> tel des Clercs étrangers que par Fesordres. AureAc* 
gieuc, ou qu'ils ne }eroiencpas,nc reconcKiiirctirpoinc que tous les Laïques du MonaAerc ne tcleveroirne 
d'outre Evdque que luy . il n'y a rien à apprehen- que de l’Abbé IruJ $ Tans que l'Evelque nuA en or- 
der pour la paix Sc lumté de l'Eglife . dans l'admi- donner aucun, qu’i lademandede l'Abbe. Ainfî les 
niAration des Sacremens. En enei , les Canons en Clercs dcpcndoirnt de l'£«cfquc pour l'ordination, 


cem rencontres dcAendent aux Evcfqucs de rien 
entreprendre dans les icAbrrs les uns des autres; 
itiais i peine en trouvcra-t-on qui ayentfait la mcf. 
me deffenfe aux PrcAfcs des PaioiAès dans ces pre- 
miers lîecles. 


mais tous ceux qui n’tAoicnt pas dans les Ordres, 
eAotent fous la puilTancc de l’Abbe (cul, fans l'agré- 
ment duquel ifs ne pouvoicnt cArcurdonnez. P'r de- 
nei Atque aliArù mimfiri , i nxlle mf ab tffo The«- 
d«re Epifcape , vel exi tpfe injmnxerir , erd/Keninr; 


Citd GêH. 


XIV. Tout ce difeours de faint Jcrofme nous thr$Jma mamuli abApfa Jperemr i ntaphjtt Ji fxcnnf, 
fait juAcmenr dourer de ce qu'avoir avance Severe ab toitm canfirmentur : peregnni Clena abjjne tffîm 


Sulpicc , que le l’nAre Jerolmc gouvcrnoit l'Eglife 
de Bciliicem. Au rcAc , cét Evclqiie jean qui ufoit 
de tant de dureté envers ces faines Rengieux , eAoic 
Religieux luy-mdme. Aianathni probdeler ! Mena- 
• chu minatxr ^ tmperat exilmm : (fr hac Aianachm 
^paliahcam cathedram habere fi jaûanj , dit le mcf- 
me faim jeroime. 


freccfta in cammuntantm vtl ad rtnm nan admit- 
lanittr- Afanajferif vera amnit Uica mu/tunda ad 
CMTam yibbatü ptrtmeat . nr^ne ex rdjibi Epifiapxa 
^rnid^xam venàKet , ant aUtjxem exiSa Clertcnm, ntjt 
yibbate peteuie prejamar. Hee emm rauanu 
rt/tgtanü pitnnmtfi'y ut CUrtci ai ardiaatianem Bpif- 
Capi débita fabjeÜiane re^iciant : Laica vera amnit 


Saint Epiphanc répondant aux mefmcs aceufarions A/anafierif Cenj^te^atio ad filam & hbtram Abhatû 
de Jean qui rcjaliflbient lür luy , affiirc que Thumi- , tjxmi Jibi tpfa eUgent , ardmattamem , difpaf!- 

lifcdc JcrofmcécdeVinccnr lescmpelcham decclc- uomtnjttt pertuteat. Voila non pas un privilège ac- 
brer les terribles myAcrcs , donc unefocicté lî nom- cordé i cette cclchre Abbaye parles Evefqucs , mais 
brculc de frères ne pouvoir cAre privée fans une ex- Je droit commun obfet vé en ces temps-là. Car ces 
tréme douleur, il avoir ordonné Paulmien, non pas Pcrcs renurqucnr.quc LeonceptedccclIèurdeTheo- 
dans la ParoitFc qui relevoïc de I’Evcfque, mais dans dore en avoir tiic de la forte . Arque l'on devoir in- 
Ic MoiiaAcrc. Cum vti'-ff<m , ejaiamuliituda fanüa- violablement garder la règle du Oirnheureux Fonda- 
ram fiaimm in Manaffena Caafi/irret , tÿ' fiaSt Prêt- trur de ce làiiir MonaAcrc. Hac tantmmmoJa Viadt- 
bjtirt ItteraKjntai <ÿ- f'iaceaiims praptir vtrecandiam Catatat , ^aad decejfar Leentiue Eptfiopm vtndteave- 
0‘hnmilitattm, neUent tUbiiaatmini fma extrceit/a- rat , c^c. Régala ejna i faadatere tpftm Aiaaajianj 


crificiÂt &lat«rare i» (}4C partemiMij/erij efasChn- 
Jhanaram pracipaa filai tfi , (^e- ^aamjaam tn Ala- 
nafitna ariiaavenm , aan nt ParaibiA , ijua tibi 
fmbfelUpt. Voila comme Us MonaAcrcs n’avoient 


dadamcea/htata efl , in ammbm cafiadua. Ilrcfulte 
de cciicConAiiuiion Synodale, que tout le temporel 
eAoit rniicrcmrnc abandonné à l’Abbé , & que pour 
le fpiriiucl , le MonaAerc rclcvoit de rEvcfquc en ce 


plus de PrcArcs que de leurs corps , quoy qu'au com- qu’on n'y pouvoir recevoir les Ordres , le Chrême, 
mencement iin'cn fuA pasde meime. la Confirmation les Clercs étrangers que de luy; 

X V. Au rcAc. faine Jérôme a bien montré ailleurs quant au rcAe, l’Abbé difpofoit de toutes choies, ou 
en quelle vénération it avoir tous les EccIcfiaAïques, par le droit commun, ou par un agtement des Evef- 
Si quelle devoir cllre la fujeiion de tous les Mornes qiics , paAc en droit commun, 
à Fcgaid de ceuxquifouclcurs PaAeuis &lcursPc’rcs XVII. L’Autheuf de la vie de l'admirable Soü- 
en Jésus-Christ. naa ^aidqaid m Aia- taire Abraam, qu'on croit cArc faine Epiirem, nous 

adchai duitar, rtdmadet ta-Cltruat , «pat patres famt apprend que cét humble amateur des deferts, tcIiAa 
A/faacharam. Detrmeriam pecons pajhru tgaami- long-temps à I’Evcfque, quivooloit l'ordonner Pré* 


. Suât è regtont illmi Âdaaachi t-ifa iaadanda 
tft , ^at veneratiaai babet ficerdaret Chnfii , mm 
detrahit gradai per tfatm fadas ejl Chrijhanms. Ce 
(ont prclquc les mermes teimcs de cesfages Religieux, 
qui comparurent dans la Sedion V. du Concile de 
ConAantiitopic , (bus le Patriarche Flavicn, contre 
Eut^che *, & protcAerent qu'cAant Icsenfans de l'E- 


tre , St le charger d’un Village où il n’y avoir que des 
Payens. L’obeïAaiice l'cmporra enfin furrhumilitc. 
Si rEvefqiic luy ayant dit , Cam aasverfi campUve^ 
rii > agnafit te obedieatiam , ^ua candis vtriuiibat 
emiaet , aaahabere. Ce faint Religieux fc ibùmit au 
oommandement de fon Prélat, iccciit la Prêtrifr, 
& travailla i la converfton de ces inbdelies , avx 


glile, ils ne pouvoicnt apres Ditu avoir d'autre Pere une foy fi ferme & une patience fi invincible, qu’il 


que l'ArchcvcIquc • Nat vera (ÿ- £cclefa fihjfamasi 
& anam Patram pafi Deam babemni ^rcbiepifiepaai, 
C'cA cette modération feule quelaint Jciômedc- 
mandoit aux Evefques dans l’exercice de leur empire 
fur les Religiiiix , qu’ils fe icAbuviniTcnt que leur 
empire cAoit un empire de pcrcs > & non de domi- 


ies converrit St les baptifa tous. Mais apiés avoir t'iVa /a* 
fatisfait aux loix de robcïnàt>ce, ilfe Jaifia emporter 
à Ton premier amour pour la folitudc; dcs’tAant fe- 
cretement retiré, il obligea l'Evelque de Juy donner « 
un liiccri?L-ur. 

XV III. Cet Evcfquc avoir trouvé dacs cepaifait 
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;> 
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touchant les Bénéfices, Parti. Liv.I.Ch.X LÎX. lyj 


Solitaire une obeïüancc d'autant plus parfaite, qu'il 
ne i’exigeoit que par les prières , les remontrances, 
& tous les autres attraits de la douceur paternelle, 
qui cA Came & le foûtien de l'empire des Evcfques. 
jtJ Thtf C’eft le femitnent de faint Jerome. jim*ri fdrens (ir 
fbtli tdv. £fifcofut debtt , nem ttmtrt. Non ^ntns Monnehos 
/#4f. tilt e^t fnbffdos, tdtomd^is fnbjtQoshdkti. Tn offen 
ofeulnm ,tÿ$ etSdfnbmtttnnt. £xhibes militem , 0- 
imeem tmfttrM. "n"s m ftmnbnt es , nt fis 

mnus ex flmrtbms. Ctt» tndtgndtstr hberisu ,Jt oppr$. 
mitssr. Neme fins imfetrsuA liber» , ^nam ^sst fer- 
vtre n»m cegit. Ntvtsims Cttnenes FccUfidJltcts , non 
ignernmsss erdines fingmlorum , 0c. Les Ëvefqucs, 
ielon cet admirable I^âeur , font les Pcrcs Sc non 
pas les Maîtres ; les Pafteuis fictson pas les domina- 
teursde leurs (ûjerst ils doivent cftreportczàfe faire 
aimer plûtoft qa‘â refaire craindre: on leur cH d’au- 
tant plus fournis • qu’ils te dcHrent moins : on leur 
** obcïc d'utant piusvolomicrs, qu’iisnc reiigcnrpas: 

Ja foûmimon qu'on a pour eux, cftd'autant plusfcr- 
inc , qu'elle ell plus libre : l'obcilTancc forcée ne dure, 
pas : les âmes libres ne fouffrent rien moins que la fer» 
vitude. Mais les Evcfques doivent itaitcr avec une 
tcndrclTe toute particulière, &c avec une douceur vrai- 
ment paternelle ces illuftfcsenfans dcrEglifcquiont 
fait voit en foulant aux pieds toutes les grandeurs, Sc 
routes les pompes duHccle , que leur ame cH autant 
au delFusdc la crainte, que de l’ambition. Ncnnevit 
terrort m»ti» iftd fmecnmbere , 0 impendenn gl*di» 
uugis cervices,^HÂMmdsmi fnbjiCit. ^msemm Mo- 
mnchtrstm exnl fdtri* , non extsl ejhotnndi , 0(. C«n- 
t»ni fine hentrefn» Eftfcofi: Entres fe fcutntejfe, non 
démines , maariM^ éfssd eos , ^ui ffretts ambitienibsss 
JéCssli , nthtl ^meti 0 »tio fréfernnt. 

XIX. Théodore Loueur dit que i'Abbc desSru- 
2 ^ ^ diiesàCon(Untiooplceftantmotc,lcPatriarcheTi- 
mothée alla pour ordonner un autre Abbé, ou un 
Evcfquc, félon une autre édition Grecque. Ccluy qui 
devoireftte ordonné, n’acccptai’ordinacion qo'aptés 
que Timothée fe fut declacc pour le Concile de Cal- 
cédoine. C’eft riropofition des mains , 
qui cfticy répétée deux fois. Ainlîon pourroit croire 
u'il y ordonna effcéifivemcnc un Evcfque , au lieu 
un Abbé. Nous en avons rapporté des exemples 
en un autre endroit. Mais quoy qu’il en foit, il pa- 
Toift certainement que c’eftoitâ l'Evcfquc de donner 
un Supérieur aux Monaftercs. Il fera parlé de cela 
plus au long dans le Livre l'u^nr. 


CHAPITRE XLIX. 

La police des Monaftercs , les Laures , les 
Celles, les Supérieurs Generaux. 

s. S»i»t Ufims vint ijnt U foUtt du Mtnâfltres f» rt^U/nr 
<tUt is fEgUft. 

J f. Il y Âvoit dit SHfsTÜHTi , dit SufoùtMTi ftiêltsniS, 
dit Doyns- 

lll. Tint dîftr*»tit fortitdt Mointt/ilinS. Itftmr. 
ly. SjiMtri fatitt JiHanti fiUnCs/fîrm. O» nt fntvimt 
a ÏM tomitmfUtu» du SoUumu , tfiu fnr lu vtr/iu dt in vu 

ttmmnm- 

V. lu Innrti tfitùni du CtlUilu ftfMTtu »mx onvuint dm 
Uen*ltiTi. Cuni-tn tu Sitiiniru tllutniuiilu i i’Ellift. 

V i. Il J nvtit dtiLnuui (nutMtnnlitrt. 

Vil, Du Cdinlttftfnfûs teédnmHÎu mtfmt duu ttt dtf 
mitu fittltt. 

V }t l. Lt C«nri/f dt Vnnntt lu tendnmnt. 

iX. ronrijuty »n y d^fftndit n» dnvùr flnfitnu 

Meanfltrts. 

X. Du Gintréttx d'O^drt. 

X tt futr^nty liiEviJfHti n'ist nvoiuuiimlJt jêltiijti. 


Xtl. Anttu frtMmtt jwrf y nvm du Cngrtgêihnt Mf 
éafti^nti fom un Aiii litntt»!. 

I. Q Aint Jerome a crû avec raiibn que la police 

i3 des Monafteres avoit efté foiméc fur celle de 
l'Eglifc , 0c que les plus faints & les plus illuftrcs en-, 
fans de cette divine mere , avoiencaulfi cfté fei plus 
Edcics imitateurs. C'efteequt iuy a fait conclure, 
que la difcipiinc des Religieux qui vivent en com- 
mun , fous les ordres Sc robc’iiranced'un Supérieur, 
eftoit & la plus lêurc Sc la plus achevée, parce qu'elle 
eftoit plus rdlêmblantc i celle de rEgliie , qui eft 
l'ouvrage de la fagclTc fie delà faintctc ctcmelle. 5f>i- 
^nls Ecclejlérssm £ftfcopt . fingsth ArchsErejbjteri ^ 

^rcbtdtécent , 0omnu ordo Ecclejîéjhcm fuse vnnit 
Retlonbn» nititmr. Une tendu eréiio , stt doeeém , te fsrmn- 
nontn» nriitriodimittendum, fedvtvere debere m Me* 
néffertofnb ssnisti difciphnn Pétris , Confertieyme mnU 
torsrm. Pr*o»Jttnm Minéjleri]tim<*i Ht d»minssm,di^ 

Ugéi nt Pétrem. 

n. Ces Religieux vivans en conmuin , avoienc 
donc un Supérieur qui les goiivcrnoiti mais comme 
leur nombre eftoitquciqiicfois cxceftlf , ce Supciieur 
general avoir comme des AiTiftans . des Ptevofts, des 
Doyens, qui par tagcoicnr avec luy le foin de Ton trou- 
peau. Primn éptideoi confeedertut» tfi y obtdtre mé^e- AdEufluh, 
rtbmi , 0 tjmdyntd ^stffirmt feeere. Divtjî fnnt per dt 
DtCmriM , ottjHe CenntriM i un nt nevem h<-mintbns ftrvn». 
dteimut préfit , 0rttrfsts decem Prepofiioe Jnb fe ce», 
tefimns hAbfét. Méntnt ftpérati , fed ynnÜis ceümhs^ 
dit le mclmc faim Jeiôme. Cette fubordination de 
Supeneurs fous un Supérieur gcncrai,cft une imitation 
encore plus parfaite de la police Ecciclîaftiqur. 

1 1 1. Mais faint Jérôme dit dam le mcfmccndroir, 
qu’il y avoit deux autres fortes de Moines outre ces 
Cenobites. Les uns vivoient feuls dans les affreufes 
roliiudcs,fie on les appelloir â caufcdccela Anacho- 
rètes , comme de parfaits folitaircs. Il confclîc en 
mille rencontres , que c'eftoit-li le comble de la per- 
fedion moiiaftique , mais qu'il falloir y monter par 
les degrez de la vie cenobitique, fie par tous ces admi- ' 
râbles exercices de toutes les vertus auftercs, quife 
pratiquent dans les Communautez. Les derniers 
qu’on nommoit en Egypte JHemeboih , efloicnc les 
moins vertueux de tous, flcc'cftoir lors qu'ils Ce teti- 
roient deux ou trois cnfcmble , ou peu davantage, 
mais fans règle fie fans Supérieur , meiranr fealemcnc 
en commun une partie du prix de leur travail , pour 
manger tous enfcmblc ; au refte , cette indépendance 
dans laquelle ils vivoient > eftoit une fource fécondé 
de defordres. /// bmi vel tenu , nec mttlto phtret 
fimssl habitént , fuo érbttrétn acditionevtventet: Et 
de e» ^st»d Uboréverint, in tnedio partes confernnt , «e 
bébeént éUmtntécommnnté. Héhitant ésttem assam- 
plnnmi i» ssrbibsss 0CéfltUis i 0^uafi ars fit fénüa, 
non vit» , ^tsid^nid vendiderint , tnajoru efi prêts f 
fnter hoi fépe fssnt ÿttrgté , 0c. Il eft bon de remar- 
quer les defauts de cette troinéme force de Moines» 
parce que dans ces derniers ûcclcs rocrme on a cfté 
obligé d'en abolir les reftes. 

1 V. Callicn a fait la dcfcdption de ces trois for- 
tes de Moines , fie comme il a donné aux deux pre- 
mières les loiiangesqui leur (ont fî juftrmcnt deucs, 
aufli il s'eft empoitc avec le rocime zclc contre la 
dcrnicre. Il dit qu’en Egypte on les appeIJoit Séra* 
bâitet , parce qu’ils failbient profcftîon de ne rece- 
voir la loy de pcrfoonc , fic de vivre en leurs propres 
roaifbns , ou bien deux ou crois enfcmblc dans des 
Cellules , aiifquelles lUdonnoicnt lenomdc Mont- 
ftere. DiJhiOienem ea-nobif decimontet, bmivtl terni 
in Cedstlu cowsmorAtttmr , non contents yfbbétii cura y. 
4 ijntimpertognbtrnéri, ffd htepreftpmi precnrtiniri, 


■ by Cîooglc 

* ^ 



]^6 La Difcipline de l’Eglifè 


vtl ifMo fUcuent , d^ettdive ^M$d hvitmim choictrs, contre l’iudace inconfîderce de ccuxqai 

ftimt , Meant hhertétem , (^c. Et au mcrme en» kscroyenicftre inucilesi l’Eglifc » nevoyant pas que 
droit f j4it w /mit Jtmtoliii hm'jMs leurs prières & leurs exemples font d'one incroyable 

mamininifdem objhfQi 9cc/tpdtitmbms ferfivtfdnttdMt utilité » & comme autant de trophées delà véritable 
cmJlmtHtes J!bt nUmlét , ts/fue Mindj^en» nmnem- Egide fur toutes les lêâes prophanes. AuiG ce Pere 
famés , fw m eis fssrt de Isbertdte cwmJiflsssH , <ÿr. ici oppofe aux Manichéens , qui ne pouvoient avoir 
d-* t- Odien en ajoute une quatrième rorte>qum‘cft qu'une chez eux que de faulTis images de ces éminentes ver- 
dépravation de la fécondé. C'clloienc des Anacho- tus. f^islemur nentissllif res hsssmdssds plsts ^ssdm «for* 
retes qui commencoient par où ils dévoient finir, qui teret deferuiffie , non tnteHi^emibMs <jssdntdm nobss e«* 
fe jcttoient fculs dans la iolitude , avant que d’avoir rnm dmmMs w «raeiomksss pToft , vus dd exem* 
appiis i mortifier leurs pafiions dans les Monaftercs plmm , ^morssm corpord videre non Jsmrnssr. Cette ré- 
rcglcz , de qui par ce renverfement indifcrer , ca- ponic cftcncercbicn pluscliîcacc contre ceuxqui ac- 
choicni plùtoft Icursviccs dans les deferrs , qu’ils ne eufent d'inutilité tous les Religieux & les Commu- 
les corrigeoient. Porro virtsstes non oeestUdUone vt* nautez > qui ne s’appliquent pas au falut du prochain^ 
tiarnm , fed «xpssgHdtione pdrmmnr. Le faint Abbé quoy qu'effeâivement leurs exemples » leurs prières» 

Paul fit unrcnvct(èment bien plus merveilleux, lors Â: leurs charitez contribuent beaucoup à l'édification 
qu'il revint dans la Ibcicrédes Monaderes , après des fidellcs 5 & que Ruffin n’air pas craint de dire 
avoir palTé vingt ans tout feul dans une folitude, à que le monde ne lubfiiloic que pat leurs priyes : ^gtn-froé 

laquelle il ne s’eftoit engagé qu’aprés avoir vclcu dnbitdri non dtbedt tpfersm smrms dihuc Jbdre mmn~ 
trente ans dans tous lesvertucox exercices desCeno- ànm. 

bircs. Cet admirable Solitaire par un fcntiment d’une VI. Cefont-li Irsmerveilleurcs inventionsderin- ^ * 

humilité incroyable , penfoie avoir encore des paf- genieufe pieté des Solitaires , pour joindre les divers 
fions immortifiérs , qti on ne peut bien dompter que degrez de vertu & de perfcélion , qui ne fcmbloien^ fk 
dans la viecommunc ; &rn tout cas , il jugeoitqu’il pas eftre compatibles dans la mefmc perfonne. Les 
efiviit plus feur, de s'attacher humblement iun efiat Laurcsn'étoientpas tofijours accompagnées d'un Mo- 
mrd'ocre,que d'afpirer iunc élévation pcrilieufe. nafierc » mais c’efioie une régie invariable , qu’il faJ- 
. lÿ Minus e/fde prdfnmptd fssbhmions profejpoms diffi* loit avoir fait dans les Monatleres un apprcntifiàge 
I. cnltdte pertcnlnm. Mel.-stt enmefi dtvotum in mino* long & laborieux de toutes les plus auficres vertus» 

Tibxs, ^«4SH sttdevoinm in mdfonbsssprofe^îonibMs in~ avant que d'efire admis dansles Laures. Legrand Eu- 
ventes. Enfin , Cafiîvn ajoure que le comble de la ihyme avoit luy>mefme drcllc une Laure avec cin- 
e. f. pcrfrélton coiifiAc i allier les vertus 6c les avantages quanic Cellules , pour autant de Solitaires ,& on y 
de ces deux genres de vie fi divers & fi exeellens , des celcbroir tous les jours le latrifice du divin Agneau, 
paifaits Solitaiics&dcs Cénobites. Telsontefié les C<epitfrof^erd($’ falix tjfe Ldtsr* » & ejsss stmphjî- tHdt-ii. 
MacaircSticsPaphnuccs, Moïfe, & tant d'autresqui Cdrt ssuslnrssdo , & dedmÛxs ejf Frdtrsem nnmtrsss dd 
fe font partagez entre la conrcmplation & l'aâion, ^sttn^ssdgtnid . ^ stnscsssaue eorssmfsstt ddsjicdtd etSd, 

& qui tantoftlè Ibnr^jrfrocz dans les faintes délices & ^ssonée fdcrd perdgebdMtsermjfiend. LejeuneSa* 
de la folittidc , tancoA le font facrificz à la charicé& bas le prcl'enra à Euchyme pour cRre rcceu dans là 
au falur de leurs frères* Js veri non ex fdrte perfeüsss Laure ; quoy qu'Euthyme par une lumière du divin 


V. CcfutdansccdelTcin qu’ondrelTadesLaarcs 0e flcre. Sabas dans la fuite du temps bâtit luy-mefme 
des Monaftcies en un mefmc lieu i afin que les plus des MonaAcrcs 0e des Laures, mais il ne rcccuc per- «n. 

parfaits véculfcnc dans les Laures , qui cAoienr des lonnedans IcsLnures , qu’aprés de longues épreuves 
Cellules fcpaices les unes des autres ;0c que lespius dans les Monjllcres. NnSi tmberbs iicebdt omnino 
jeunes apprilfcnt dans les Moiuftcrcs , comme dans Ldnrdm ingreds. Cnm dsstesm vtdtjfee hte dsvmsss f' 
les écoles de toutes les vertus , i mortifier leurs paf- Fdter essm ijtsi renuncu^erds , regssldsm sosondfited 
fions dcrcgices j enfin pour faire que les Solitaires sn/htssnonts didtctjfe , cr relie mentem fssdm ptjft est* 
palTanc de fois i autre de leurs cellules dans les Mo- fiodtrt , <ÿ' d snente fnd txpsthjfe omnes» rerssm mstn* 
calteres , rulU'ut te moyen de s'élever i ce haut point ddndrssns mtmortdm , et prabebdt CtBam m Ldurd^ 
de la pcrfcâion achevée, qui embrafic tous les avan> ft corpus hdberet mfirmum. St vero effet forets (ÿ* ro* 
tages de ces deux mcrvcillcufcs pcrftûions.Tcl fut le bujlsts , et jubtbdt eeffam adifcdre. Saint Jérôme a re- 
MonaAeredu faint 0c admirable AbbcGcrafimc , ac- marqué IrsatiAcritez des MonaAcrcs dans fon pre- 
compagne d’une Laure de foixante 0c dix Cellules, m\ct Iwtc contte joviniev.Sordtddmtssnicdm .nudot 
dont la defeription nous a eAé donnée par rancicn pedes , cibdnsfmpditem , dejuapoiusts. Et dans le fécond 
Amheurde la vie du Bicn*hrurcux Abbé Euihyme. livre , Tuncpexd tumcd te'^rd fubueuld vejhebd* 

//if ergo sntgnsts Cerdjînsus , tjut lorddtm folitudt* rts tfirdtddtus pdBtdus , & CdBofdtts opéré gefhtdnt 
ms civufntijimul Pdtrenus , estm mdxtmdstt sMie mdnustt. Nudo trot pede. Saint AuguAin parlant des 
Lduram , t]u« non pnuctorts , ejstdns feptudgtntd j4nd* Moines en gcneral,dicqinlss'abAicnnentdu vin0cdc 
choretds bdbebdt .eonftresxtfftt , pratered Cd'nobiMm la viande. IBon fohtm <2 (drnsbms tir viito dbjisnesst, 

SM stvdto efut opttm coMoCdjftt > curdbdt , ut yiri sntro* &e. 

dMcebdmurtjssidem Aiondèbi , mdntrtnt tncxnabtoe^ V 11. 11 n’eA pas difficile déjuger à laquelle de ces 
vttdM AfondJIiCdHo exererrtnt. nmiem crebris lôrtesdifFercntcs de vie fe peuvent rapportcrlcs Mo- 

GK iettgis fe Idboribus exercuerdnt . (ÿ* dd petftüionti naAcrcs, les Abbayes ,lesPricurez, 0c les autres Be- 

tnenfursu fsm ferventrdnt , eos tst sts , tjmt vocsnrssr, ncficcs réguliers des Siècles derniers. Les Cellules 

Ceiss , eoMocdut , fssb hdC fssbebdt vtvere regufd , nt fcparées 0c indépendantes ontcAc abolies, auAi-bie» 

efuin^ut dses hebdomad* unnfs^estf^ue infud nid fie- que 1rs petits MonaAcrcs , comme approchant beau- 

nt , mshil gufdns . ^nod effet efcmlenttm . m(î pdnem coup de ces Sarabaites anciens , que laint Jerome Si 

GH dqudm ddibjlot. Sdbdtho dutrm (T DomtniCd Callîcn avoienc dcocints avec des couleurs fi noires. 

vtmtemtes in Ftelefam , cutmpdrtitifdrtnt ftnihfiidtd, IleA rcAé 0c il fc forme tous les jours des Solitaires 

eoOo uterentur tm eetnobio , fumtrent parum vsns. qui vivcntfculs » fans Supérieur 0c fans autre Kegis 



touchant les Bénéfices , Part. I. Liv. I. Ch. X LIX. i 

que leurproprevoloméimaisileftfacticdcrircrcetre ter >qu’unrcul Abhc ou Supérieur genrrat nefârtres- 
confcquencedccequenDus avons dit .que le zele de fouvenr chargé d'un fort grand nombre de Monade'^ 
nos Evcfqucsdi ne pas Icsioulfrir, cft animé du mef- rcj qui fai(bic comme un icut Corps Sc une Congre^ 
me eiptic que ccluy des anciens Peres. 11 ne rcAe gation dont il cAoit le Chef. Les Evcfques ne con> 
donc que le mélange & le tempérament des Ccnobi« ccvoicni point de jaloufic contre ces (aintes Sc nom^ 

ICS, Sc des Solitaires qui paroilTcnt évidemment dans breufes Societez , ou parce que leurs venus cAoicnc 
quelques Ordres des derniers Siedes > ou U feule encore plus miraculeufes que les miracles mcfmes 
profcAîon des Cenobuesqui fe voit dans la plul'parc que Dieu faifôit par leur enrremife -, ou patee que 
des autres. Icurhumiliié& leur lÔûmiAion cAoit extrême envers iq,' 

VIII. LeCanondoConcilc de Vannes acompris leurs Supérieurs EcclcfiiAiqucs jou parce qu’ils n’ha- 

t i.itmê- en peu de mors la mcillcucepanicdc ceque nous vc- bitoient encore ordinaircmenr que les Solitudes i ou 
ni nonsde dire. Strv4ndnm tjMo'fHtde Aitmchi* eu enfirt parce que ne vivant prcfque que du travail de 

Câtb- <• I». ^ SoltidriM CeBHlM hce«t À CoM^re^atioMC difctdert: leurs mains , quelque étendue que pulTcnt avoir ces 

nifi ftrt't ^robdtis emeriios Ubtres. Ce Concile royautez fpiritucUcs , elles cAoicnt plus capables de 

a|oùte quon pourra permettre aux infirmes des Cel* donner de l'admiration que de l'envie. Au rcAe cha- 
lulcsfeparéesyoù on leur relâche quelque chofe de la que MonaAere de ces Oangregations foümifcs âun 
dureté de la Rc^le, pourveu que toutes ces Cellules Abbé general, avoir (bn Atsbc particulier. Atnficcs 
foirnt renfermées dans l’enceinte du MonaAere . ««r Generalitez d'Ordres MonaAiqites n'as-oient rien de 
frûpter infirmiutù ntctjfcattm afpertor nb yibb*~ contraire au Canon du Concile de Vannes , qui dc- 
ttbiti regnU remitiatur. »M dtmMm fier } ut fend à un Abbé particulier d’avoir fous fa conduite 

tHtr.4 t*dtm Aienafitrif f*ff* mAnenitt , tAmen fmb immédiate deux Abbayes. 

jibbdnt pettfiait feparÂiÂf hdbtre CeUmldt permit- XII. La Réglé de faint Pachome, dont parlcfaint 
tAHtmr. Jérôme , & Palladms dans Ton HiAoire Latifiaque, 

IX. Le Canon fuivant de ce Concile nous donne- celle d’Ordefius fon difeipie , qui fc Üt encore dans 

Câa. I. ouverture pour un autre point qui nous reAc i la Bibliothèque des Pères j celle des celcbrcs Macai- 

éclaircir : Car liy cA défendu â un Abbé d'avoir plu- res, car li yen a en deux ; celle de faint Dalîlc , qui 
(leurs Abbaycsfoiislcnom de Cellules ou de Mona- cA la plus étendue Sc la plus achevée , aulli bien que 
Acres. AbbanbMt epHa^ne fingulù . diverfn CeUiilAt la plus certaine déroutes .contenue dans fes CunAi- 
AMt plnrn MeHâfieriA hdbere men hceae , mfi td/ttttm turions MonaAïques ,Ôcdans fes Règles étendues 3c 
frepter tmcurfmm hefitUtdtu , nttrd mures rtceptdcmld abrégées: Toutes ces Règles ,dis-|C , font encore un 
ceBecdre. Ces lieux de retraite dans les Villes ont cn< argument certain qu'ily avoii des Congrégations oii 
fin cAc chaogczenMonaAcres. Mais ce Concilcfcm- des Allbciarions de plufieurs MotuActes réiinis fous 
ble n'approuver pas une chofe qui cAoit , ce Icmblc, l’obciïfancc d’un feul Abbé general, 
commune à tous ces fameux Sc illuAres Solitaires. 

Car combien de MonaAcfcs fonda Antoine dans l’E- ■ 

gypte «combien Pachome dans laThebaïdc , Hilarian 
danslaPalcAineî Theodofe, Euthyme ,Sabas ncfbn- 
dcrcnc-ils pas un nombre prcfque innombrable de 
Laurcs Sc de MonaAetes , Sc n’en furent-ils pas les 
Supérieurs generaux durant leur vie } 

X- La vie du bicn*hcureux PoAhumius nous ap« 
rt PAinim homme fut Pere de cinq mille So- 

litaires ; mais que le grand faint Antoine en avoir laif- 
fc cinquante mille fous la conduite 6c la dircélion de 
Macairc, Idem AfdCdnus db iBufiri vire Antemie Me- 
udcherum fere tjuiaijHdfintd miBid fdfctptrdt gubtr- 
ndndd. Sevete Sulpice dans (bn fécond Dialogue,dit 
qu’il yavoit deux ou croismille Religieux dans plu- 
(irurs villagesd’Egypte. RuAin .ancurc que le célébré 
Ammon gouvernoit trois mille Religieux a/Tez con- 
nusparlefeutnomde Tabennes* remarquables par 
leurs auAcritezextraotdinaircs. Il dit quedams iavib 
led'Oxyrinqucily avoit plus de MonaAercs que de 
maifons ,qu’â toutes les heures du jour Sc de la nuit 
on y faifoit retentir les louanges de Dieu ; Sc qu'il y 
apprit luy-mcfmc dcî’Evcfqiiedu lieu , qu'il y avoir 
vingt-millc Vierges confacrées A l'Agneau fans tache, 

& dix- mille Religieux. Ilofe mcfmc avancer que les 
Solirudes d’Egypte ne font pas moins peuplées de 
Moines, quclesVillesd'habitans. pepuh hd- 

beutur m urbibui , tdntd peut bdbentur indejerns mulm 
tiiMdints Aieuddserum. Enfin il aAcure avoir vu le 
PtcArcScrapionPcrc de plufirnrs MonaAercs, &Su- 
perieur d’environ dix mille Religieux- Sed ri’ mre- 


Ï^evit-Pet' 
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CHAPITRE L. 

Des Vierges confacrccs ^ Dieu dans leurs 
maifons , les unes voilées avec folcmnicc, 
les autres fans folemnité. 

/. Vtfiet du Vierps (»nfd<tii>À DitM, etifi eetitn que 
tlif*. 

1 1. Ztmr eemift , Itnr feinut* , Iter tmineute eu irmfi de 
TerluBim. 

Il I. El dt f*iat Cjffitn. 

/ 1'. EStt m dtinturtuitt ^int âvtt des hemiuit. 

V. EOt! tnirtiennèi euxdlftai del'Eilifty Mufiî iité 

que ht vfHvtt veiUtt À DitH. 

V I- ESiS feèfeitat tint pAnde fdrtie de retfufmtiea dei 
Evtfquet. 

Vit- Vin. Cemhien leur eduratien efteit feane % leur ffai’ 
mtdi* t Uae/etitHde,Véiude des Eeruurei ,ftlenf»tntletime» 

SX. U y eu aveu de deux firuu 

X' Eet unit preneiint ellet mtfmet thaiii brun. 

X /- Lu AUirti efleitmt veiltet felemuilltment parVEvefqae. 
X 1 1- tifi Perei Crtei <b' Laimieaifreuvi, Ô-Ut enmemia id 
Cht4iaaitmt mifmtt eat teufi/ft, que leiie feule de faiuitiritr. 
jtt daas l'EqliJt, efleti uat marque de U faiataé f^de U méri- 
té de la Religtea Ckreptenue. 

Xt tl. Aufii aveieuf ellet u» lieu frfert hmeralle dent 

ntV: 

XIV. Cembieu let Perei Aveieni de *ele peur prefther, rj» 
feur fetfmader la 

X V. Ceml/ien le aemhe des Vitrget efieit paad. 

XVt, Leur! parent ménaftient delet dtiherittr. L'EplifeUt 
tatreteaeit- 


g:cue Arfeueue Serdpieuem epmeneUm Prefiyermmvs- r^J,aVt doLl^qull^ ceafeerauea fe.ema,He ,» 

dimut , mu/rentm Mendftenerum Pdtrem , fteb cm- XV Hl. t\mfr,{f<mea* de PEgUfe l muUipUer tet he%et 
jMtCMTdpturd <ÿ- diverfd eJiloudfberid , ^uafi decem je laparnf . i Ut eaiTetrair,ilil veilerfehmmtlUmtHt, u'tieit 
miBimm babebautur Aiendcherum, Thcûdorct envoya que fur U pureté tntrejaile de/eur vie. 

fa Lettre au Pape Leon par deux de Tes PrcAres , Sc 

par l’Exarque de fes MonaAercs , Per Altpimm tJhd- I. Es Abbayes des hommes, il faut paAcri celle# 
trdfhertemijMi dptednes/MHt Exitrehmm. I J des filles; & nous ne pouvons pas avant que 

X I. Tous ces cxcmplcsnc permettent pas de don- d'entamci ce difcoois > nous difpcufcr de patJer de# 

y 
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158 La Difciplinedel'Eglifè 

Vierges contactées à Diifodés la naitTancc de l'Egli- mes dans une mefnic maifon : Ntc f4ti vir^intt c$$m L - 1 tf il 
fe. Car il faut ingcmimenc avoüer <]ue la profcluon tmafiulû hdbiure ; tiondicê fmml dormire , f(d mee fi- 
det Veuves » &dcs Vierges eft beaucoup plus ancien, mnl vivere icmm(ÿ- ftxm mfirmm & tUhiic Im- 

ne que celle des Moines. Nous traiteront des Mo- bncA , fer om»i* fr4n*ri rtgt dtbtdt. C'efteequt 
nallcres des ülles » &: des veuves dans les Cliapicret l’oblige d’approuver la jurte iéverité d'un Evefque 
fuivans. Dilbns donc i la gloire des Vierges vouées qui avoir privé un Diacre des MiuiAcres racicz,pouc 
a une éternelle chaAcrc , que leur eûat dans l'Eglife avoir demeiirédanslamefniemaiibn avec une de ces 
eftprcCqucaulIiancicnquc l’Eglifc mefme. Ileft vray Vierges : tdareo cenfutù tÿ' fiviw vif en fecifii , sb- 
que les MonaAercs de biles Retigieufes ne commen- pmend» DucoHHm , i/m emm virante j*ft m/mpi. En- 
ceient qu’apres l'Empire de ConAaniin , &quccefuc dnii allcurc que la Vierge qui a violé la proruclT; Sc 
un de ces fruits merveilleux de la paix donc il tîr la foy de Ion i Aac , eA adultéré . Sc facrilegc en mef^ 

)oiiir {'Egiifc. Mais leur cAar ic leur confccration i me temps , QMj* bec cnmtn édmifit , tten rnsriti ,fed 
Dieu avoit pris nadTance dans le berceau mefme de Chriflt aduherd efl. C'cA pour cela qu’il les exhorte 
J'Egülè. Témoin les quatre biles vierges de Philippe de s'abAcnir des bains publics , puis que leurs corps 
Je Diacre. font confaerrz i une pureté toute cclcAe, 

If. jene repeteray point ce quefaint Jerôme nous fndicitut cerpera dnÂtd. Tout cela nous montre que 
a dir cy-devant, &cc que faint EpiphancaconArmé ces Viergesdemeuroient dans lents maifonsparnai- 
cn des termes A avantageux pour l’honneor do Cler- iieres. C'cA de cclle$-U que parle le Concile d’Eivi- 
gé, que le divin Epoux de l'Eglife vierge voulut naî- re au Canon XIII. 

tred'une Vierge, fut luy-mefmc la Gloire £c le Soleil V. Ces faintes Vierges eAoienc nourries aux dé- 
des Vierges , n'admit dans le College ApoAoliqoe pens de l'Eglife aulTi-bicn que les EccIcAaAïqucs. 
quedes Vierges , ou de Coniinens éternels ; qu’enAn AinA nous pouvons en parler dans un Traité des Be- 
il infpira à fon Eglile de n'admeirre que des Vierges ncAces. Le P.ipe Corneille protcAe dans une Lettre 
dans le Clergé autant qui luy fcroit pulTIble. Les rapporteepar Eufcbe,quer£giile Roniaincnrnour- 
cioges que le Verbe incarnéadonnez dans Ion Evan- rillToir pas feulement cent cinquante EcckAaAïqucs, 

gile à la virginité , & les exhorraiions A ferventes dont cAoir compofé fon Clergé , mais auAI quinze 

de faint Paul &i des autres ApoArcs , pour y porter cens ou veuves » ou inArmes ,oupauvres:^rdw4tf<fe- 

Ics Fidèles, ont produit dans tous les Siècles luivans ntiji$e cmm mfirmu (*r tgentibms plufifHàm mide & 

un nombre innombrables de faintes Vierges qui ont ^miHgentet. Outbm mn»vtrpi grdti* (ÿ' btmgHtfm 

toujours eAé rornement & les deltces de l'Eglife. Dtt dUmtntdfmppedftét. Les Vierges Ibntappaicm- 
Ptufiirr. IfAdeties vehiiiidrif , virgtmn utriufijHe raentcompnlcs dans ce nombre de veuves. Qrmme 

Cun. /fxâ» ? dir Tcrtullicn. Etcnunauirc endroit , il cAauAî probable que IcsvcuvcsdoivcnrcArecom- 

trgep EpiJUftis ,f Didcennt , p VidMA >p f'irgo >p prifesavcclcsvicrgesdansIcpalVagc de Socrate, ou il 
DeÙer , P M»rnr regmU fuent , idee h*re- raconte comme la piculc Impératrice Hclcnc donna i 

l>tfttfcTif. fa vtriuiem vJebumitr ebiiiiere f Voila lesperfbn- m3nger,£evouIucÀrrvii;dcfespiopresmatnstoatrs les 
nés cmincnccs dans l'Eglilc dont la pureté failôit fa vierges qui cAoicnr écrites fur le regîAre de l'Eglifê. 
gloire , 3c dont la chute fcmbloir la couvrir de con- firgmci etiam tn/crifu trdnt im EcclepMrmm Ca- 
X.t.«dM- fuAon. Et ailleurs , Sdufi'tdtem merins dHtefomtnt, noue , dd efnldi invudret , ipfd tUts mmtprdrtt , effe- 

matdMt De» umbere , Dte fftcief* , Dte peut fueUé, md mtnft dppemeree , nt'ç »l- 

cam ido vivddt, cum îBo JirnucimdMtmr , iSnmdiebi$t à ^ A«' Difons le mefme du palTagc î* 

Cÿ* neQibdi trdlidnt , erdtienes /mm vtlut dotes de Sozoracnc , où il dit que Julien l'ApoAuc obAgea ^ 

mtKO dàpgndnt , f^c. Idm nt ttrrts tten Hubtnd» de les vierges , de les veuves que leur pauvreté avoir 
fémilid éMgtUcd. Voila la vie toute Angélique des fait mcttrcdanslc Clctgé : r*'r j: ôdnie à a>v 
Vierges qu'on tegardoie auAi comme les Anges de r<«7^t'ae , de rcAituerau Afc tour et qu'elles avoient 
l'Eglife , comme les Epoufesde Dieu , comme joiiif- rcccu de ces diAnbucions publiques que ConAantm 
fantes de la converfation^de i'emrcticn&;dc laveue avoir aAignees à chaque Egiifc fur les revenus de 
de Dieu. l’Empire dans chaque ville. Saint Bafile les appelle 

III. Saint Cypricn a employé les plus belles cou* ChanoincAcs,& déclaré nul leur mariage dans fa Lci- 
leurs de fon éloquence pour nous faire une peinture tre Canonique. Ce Régi Are de l'Eglife, que IcsGtecs 
des Vierges qui eût quelque rapport avec leur éda- nommoicnr , eAoii fans doute celuy où on écri- 
tante pureté. Je n’en emprunter ay que ce peu de pa- voit tous les EcclrAaAiques } c’eA i dite tous les De- 
Z>/ hAhum jolcs. Nuncuobis dd P'irgitses ferme e(t , ijHAvum rjae ncAciers , toutes les Vierges , de toutes les Veuves i 
vHpnmm. p/blnuter glerid tHidfar csird ef. FUs eft tde Ecde- qui l’Eglife fournifloit des alimens. Saint Jerome rc- 
pdfio genmmsydecsss dUjMe «rtmmeiuMm grau * fpin- marque fort judicicufcmcnt , qucrEglifcqui bannif- 
idd/is , Utd tndeles , Idddis hoaens ep»s imtterum fbit du Clergé les bigames ,excIuoitaufli du nombre 
dt^e mcermptmm , Det it^dgo refpeiidems difda[lt- des veuves qu’elle nourtiffbit celles dont l'inconii- 
mentdm Demim til/uPrierpertiegregis Chrifli. C<ur- nrnee avoir cAc publiée par des fécondés tvopccs. 
da per iffaedt^deim/lii Idrgtter foret Ecclepa mdtrit Qu’au rcAc,cccte Réglé aeAé formellement prelcrue 
gleriefa f*CMrid/tdt. QMdiHe^Me plus cepiofd virgim > par l'ApoAre : Viditd iM^mt eligdtmr , don miatts dn~ 
toâ numéro fme dddit , tante gandrnm mains angefat. nerum fexdginSd , ^uafment mmus mxer. Hoc omne 
Ces paroles montrent combienles Evcfques mdmes pr^etpsurnde hisePvidHit,tjH4 Ecclefa pafenntur elet- 
avoient non feulement de tendrclTc & d’cAimc , mais mofjnit , & ideirce état prafcribnur , ut iBd tddstim 
auAî de vénération pour ces fainics époul'cs de l'A- acctpiant pastperum cibes , fua jam laborart non pef- 
gneau , 6c combien iIcA vcriublc que quoy qu'elles fnnt. Simul^meconpdera , tfuedtjma dstoshabuir vires, 
ne fuflent point encore réunies dans des CloiAres, etiamp anus tf , # decrtpita , ^ ega*f » £<dtpa fi- 
elles faifoient neanmoins un Corps d'élite fcparédes pes non mtrttur acapere. L'Eglife n'cAoic pas A mi- 
âUfrei Fidèles , 6c conAderé comme la plus faintc pitoyablequc de rcfufrti'aumoiic aux veuves bigames 
& la plus ÜluArc portion du troupeau de Jésus- lors qu’clirscAoiencprcAécsd'unc extrême pauvreté. 

Christ. AuAîn'cA-cc pas le fensde faint Jérôme: Mais il veut 

1 V. Ce mefme Pere témoigne en une de fes Lct- dire , que celles qui ont palfé I un fécond mariage. 

Eres , que c’cAoit une Loy indil^nfable dans l'Eglife font irtegulieres ,& ne peuvent cArc édites dans le 
que cesfainccsAllcsnedcmcurair.nrpasarcclcshom- Catalogue dccclles que l'Eglife s'oblige d'entterenu 
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prerque en la mefmc manière qu’elle eoircticm tous 
icsEccL lîjfttquL-s. 

Diftttrd. V[ Saint Chryroftomcnoasa(r<tirc»queccn’é(oic 
I. J.». **• p,^j un d.s moindres embarras d’un Evctquc , que cc- 
luy de faire le ddccrncmcnt des veuves qu'ii faliuii 
mettre fur les Regdlrrs de i’Eglifc pour leur fournir 
Ifur fuhfiftancc. Otioriti iU* diUttni* , & tdHot/ém 
Ht Cd’dh^um referend* Junt , htc mdgno 

Admêilmm exdmme çfus tjf. Car c'eft un aulfi giand 
Crime d'admettre celles qui font indignes de cet avan» 
rage , que d’en exclure celles qui en lont dignes. //#- 
jmfnudt vitùiji F. cdeftdfiiCd ftcunid ah , ($■(. Ce mef> 
me Pctc du ailleurs > qu'il y avoii autrefois des 
CluEurs nombreux.de veuves» donc parle faint Paul, 
comme il y avoir encore de Ton temps des Chœurs de 
T»m* f. vierges , Ndm ^mtmdimtdMm Chtrt faut virginmm, 
/Wm.aS. J{g #/i* erdHt vidnarMM Chon : ntt^ue fdjpm 

iOism numtriim vtdxdrMmreftrrt. Il ift vray quefamc 
Chrytôdome ne veut pas que ce foienc ces veuves 
que Caittt Paul dit devoir eftre fexagenaires , en quoy 
il ne convient ny avec faint Jérôme que nous venons 
de citer , ny avec les autres Peres que nous rappor- 
terons dans le Chapitre fuivant. Mais ce Pete demeu- 
re d'accord, qu'il y avoit un nombre fort conlîdera- 
blc de vcuvci que l'Eglift entrctcnoit. vidfi* 

ni<. dtcxmtmr , cum m fummdm incidinut egejfdfem, 

Cr •nmdtTiCMitmrtUtd fHtnmt , EctUjtajhcu pt(unu$ 
dlxmimr ttm^rthms j1f«jloUr$im Jiekdr, Enfin 

faint Chryfuflomc nous a appris en un autre endioic 
le nombre précis de ceux qui cAoicnt dans ers Régi- 
(1res de la charité de 1 Egiife de Conftantinopie , 9c 
il y donne une place fort honorable aux veuves , 6c 
fn Xfâti. Vierges, ÿ'mims divttif nec vdfde leciifleiis h<te 

£edefi* frmcttts (tHgtnt , cognu ttcmm <jMoi vidxis, 
^UQt virgiHihm tjMotidie fmccurrd>. Idm tntmnmmermt 
tdrmmiH CdtdUgeddtnd mtlhd ftrvtntt , (^c. 

V 1 1. Ces chaftes Vicig< s efioient fouvcnc vouées 
>*<• à Dieu par leurs parens , & dés leur plus rendre enfan- 

ce , elles commcn^oirnc à mener une vie ires-reli- 
gieufe , 9k la Riefinc qu'on mena depuis dans les Mo- 
naderes. Saint Jerome veut que des l’âge de fept ans 
elles apprennent le Piauiier, les livres drSi{otnon,& 
tout le Nouveau Tcftamcntt qu’elles fcfaflcnrdcleur 
m.iilon une foliiude ,& qu’elles viventdansune pco- 
fisndc ignorance de ce qui fc palfc dans le monde; 
dtnnmm'dé vtrgmMCuUm rmdtm tdtntMldmftftimms didttt 

TmemtaU cxctptnt , d'Jcdt mtmonttr ffdlierimm , & xf- 

*iu(Munn. dd dKHOi fuhrrtdtts hbrof SdUmoms , kxdxgthd^ 
^pe{}o!9i (T FrefbftM ,/wr Cordu thtfaMrum faemt’. 
aec hbtnms pnceddl dd fahUatm . aeC ftiaptr Ecde- 
Jîdram <fa trat CeltbntMttm , su CabiCalc fao totdd delt- 
ctdi hdbedt. Amfi fi ces famics filles ne vivoicnt pas 
dans des Monaficrcs , elles fefaifoient de leur maiibn 
un Monaficre . où elles confacioient toute leur vie a 
Iarctraue,à la pfalmodie , à la prière &C aux )Cimcs. 
Voicy ce que le mtlmc faint Jerome dit de la Bicn- 
«/ Afclle , Fo(t daodecmaa$ dtdiu dnaum am:at 

iji» 4 ^N( ctllald ddafd dagaflits y Utttadiae pdrdd'Jî fratbdîar. 

Jdtm ttrrd fdum <ÿ orarte/tti foras extiiit païens. 
Jo-amam firo fado hahutt. pdnedr fdle & d^adfngi- 
Jd coMCKdbdt e/ariem , ^adm rtfliagashdt. Ope* 

Tdbdtur smanibas fats , fcieas fcripiam r^e , ^at aoa 
aptrdtar .aonmdadacct sé'C latrd cabtcaftfmijecretd, 
me amn^udm prdem prefrrret ta pabheam , C^e. yid 
Jildrrjraao hmtKdptae tavsfd propcrdbdt ,(^c. 

^d¥.aflot. Vlil. La leé^urc, la pncrc & le travail des mains 
drmpnir- Faifbicnt toute 1 o':ciip3Uon& toutes les dclicesdc ces 
l'*- 5'*‘ Vierges. ScmptriecabuaU tmt ferretd caflodtdnt, 

fimptrrecamfponfailaddt tatrtafecas. Ords. forains dd 
fpomfaao f le^ss .tiltttbt Utjattar, du le meme S. Jero- 
me. Lcurplalmodtcô: leur orailbn cftuit contiiiueU 
le,//«r«mi TtrttdatyStxiam ,I^onâm , Difxcmiam 


aaotjae (ÿ* vtfperdm atmo tfi <jni mffeUt. NoÜtbas 
bu ttrt]Mefargtadnm. Ftvolvtadd , ^ad de fertptaru 
memarutr renaemat. dgrtdteatts de iîofpitto drmet 
çTdtto , regredteattbas de fftutd oratio tccarrdt date- 
tjstdmftffio. Ce fitence ,ccttc rettaitc , cesmuitifica'- 
dons , celte application continuelle à lapncre & i 
Tétude des lâiiues lettres , nous obligent de croire, 
qu’avant qu'il y eut des Monaficirs ,diilingura des 
nuiions communes , il y avoir autant de veiitables 
MonaAercs, qu’il y avoit de maifuns communes , où 
CCS Vierges famtes habiioienc , au milieu des Villes 
9c de Rome mtfmc : f'r ta arbe tarbtdd taveairtt Ai hfat- 
tremam Afoadckoram: du faim Jiriomc de fainte rr//«n> ie 
Alellc. LéaJ,iat 

I X. Il y avoir deux fortes de filles Rcligicufcs jes 
uncss’iftutcnt confacrccs à Dieu en prenant l'habic 
brun & mode Ac , qui dlAinguoii les Vierges Religicu- 
Tes des autres, & c'cAon UlamaïquedcleurProfif- 
fion. Les autres avoientrcceu de la main dei’EvcIque 
un voilcdeconfecraiionau jour de quelque fcAc iu- 
icmncllc , en prefince de tout le peuple > pendanc 
qu’on cclcbroit le Sacrifice. Le nombre de ccsdernic- 
resne pouvoitpas cAtc fi grand, mais cciuy des pre« 
micrcs-tAou prcfquc innombrable i des l'âge de dou- 
ze ans Us filles pouvoiem entrer dans le pccimcr de ces 
cAats» maisilfulloit un âge plus avance 9c plus meur, 
pour ( Are tcccu dans le fécond. Il faut juiLficr tour 
cela par les temoignages des laint^ Petes. 

X- Voicy comment Afi llcfit Piofellion en prenant 
elie-mefme un habit mudeAe& d'une couleur biune, 
témoin faim Jeiômc : Taairam fafaortm ^adat â ms- 
trt tmptifdre aoa poterat , tadaid , pio ntgotiétinait 
aafpt(f9 : fe repente Demmo coajecrdvit , at mteUige- 
ret aa:verfd cognduo acn pofe dftad et exi»>^aerit ^ 

tjaa jAm facmlam damnafet ta vefiibat. Et ailleurs j,* 

parlant de la petite Pacatulc iSofiat tfaddam , cam t>MtaU 
fatardta virgiatm fpofondennt , pmlld tan.Cd eam in- idaiat. 
daere , ^ farvo operirt.palho , daferre liatedratnA, 

^c. Et en unaocreendrou,/^»//^ r*»/f4 **^^'*^*~. 

hamt fdtaent ,fordiddiar. ÿoceas vther .darattram 
preiiam Cdktormm egeatibas Urgttar. Ciaga/am ata 
daro çtmmif^me d fitaïlaa * . ftd fdneam^ totd fmpft^ 

Cildie parijjimam , c5* ^aod pejftt atdgtj dfnagert vt- 
Jfimentd tjadm cwgere , tÿ-f. Plot qaid fericd ve/te non 
at.aiar, faonetihi ^adicdmar. Et aiHcms , /pyi _ . 

pmffd & vtlis , (^e. Ces Vierges ne laiAôicnipas de * 

rechercher dans cette fimpliciic d'habits une molcAè aoitibtr-^ 
indigne de leurcAat & uncproprctéirop 3filûéc,lors tnt. 
que iafctveur de leur pieté n'accompagnoïc pas la 
umtetéde leur profUlion. C'cAcc que iaint Jetôme 
remarque au mcl'me endroit. Si vefiis tpft vths cr 
pulld , ragdia ata hdbeat ; fi per terram at aftior 
Jeans traharar :fi de laJafinadifiaid fit taaicd , ae 
dhijatd latas appareat , c^c. Saint CiiryfbAome a 
b âme ccsmcfmes deltcatelKs dans l’habit vilfc fitn- 
plc des V iciges voüccsi Dieu : f'bi eaim pai/a tmaita ,, 
fueni , & peüart dagal» dihgtmer dfinüd .adtaraat Timtt. 
tafidr ^Md ta ficeadfdltdat , ragds circd perlas tntea- ktm.*. 
dtas parités f^aamfencd vtftts lÿetebram ha: arte aoa 
faptretl Et au mcl'me heu , ^^atd caUeas pal/a vejh 
fabfCÜas . ad imitatteatm aan^aa ptefara ta dcamen 
venafii dtfiaens. Et enfin le manteau noir aA&clé 
pour rchauAcr la blancheur du viragc,4cdrM«mp4/- 
haat imppatt » Ht fab aigro colore faoet decentier vi- 
dtatar ÇT grattor. 

X I. Ces filles prenoient ellés-mcfines.oii elles re- 
cevoient dcsiiuinsdc leurs païens ces habits vils 9c 
mode Acs , qui c Aoient des marques publiques de leur 
ProfcAîon. Mais il y enavoied autrcsqui rcccvoient 
de l'EvcIquc le voile d'une confecration plusfainte 9c jd Dimit. 
plusauguAc. Telle fut Dcmccriadc à qui faint jerô- 
mc cc^u en ces termes : Scio ^aod ad imprtcaitottem ^*v/rf. 
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jtémmtWH vir£tHitU fMaHMim gftrait otftit. 
Tk'iJc cfloii aulC celle dont il parle en un autre en> 
droit t Pofl Pttrt Sâjilicàm , m Chrifii 

^émmeoceitftcrdtde/},(^c. Ce n'cft pas que le voile 
des autres Vierges Rcligieufes, ncfuft lâmci & ne fît 
oonnorilrc le vrcaqu'ctles avoieoc fait de leur virgi- 
nité : Ca^Tertullien le fait a(Tcz connoiftre, quand 
il dit que ceux qui dévoilent ces ülles font des iâcri- 
O fd€ri!e£* manmi , ^tUiiiCdtmm Det hdhttMm 
**•* énrdherc petHirHHt : Mais ce voile fôicmnel que l'£* 

vefquc fcul impofoit , cftoit une marque plus augiiftc 
d’une confecration encore plus fatme. C’ell celle 
sd dont parle fiint Anibroife , P’fmif Pd/cbtJits, m t«tê 
xif{- erbt BdptifmiSaCrdm<mtA ctlthrantmr , veldntHrfdtrd 
virgiMi. P'm tigfidie jintdtlore multds fU«s 

& jUsM foiet EedeJsA pdrtmrtrt. Et en un autre en- 
droit , laiCant une fevere réprimande à une de ces 
vierges qui n'avoir pas cfld ndclle à ce qn'clle avoir 
Ad promis , Nm et memcrétA d»ei fénUd Dsmmied Rt- 

mi lâffàm. fmrrtSiiêKÜ , in ifUA divmm ^Itdn te ehrmhjtt veUim 
iUm f In tnniû ètd^ne fettnni Cenvtntm Eultfit Deh 
inter Inmmd ttid (pUnd d*, mter cMnduUtet ngm cn- 
lepù Rtg» nkfrnré prKtJferm. Ntn et 

rntmornu tjnnlu nUeenue fuCld efi tÜd dit dd tel 
^fPice filtd (p'iniuere, & ehUvifetre fepnium tnum, 
demnm pâtru tni, tenenfifitt rtx deetrem tnmm, 
trc. liU tnnt in ille du cenfecTutienis me d:Ilû <*r 
multii fnpra cd/htdient rudm precentit , fdcr» vtU- 
Piint ittld es i m('t tmntt ptpnln< d«tem tndm fubfcri- 
htns , n»n dtramtntù . fed fpiritn , pjr/ter cùmdvit, 
jlmtn. Teilefut la coiirecration de famte Geneviève» 
VUd fd»Bi laint Germain Evefquc d'A jXcrrc , ImtrtdSdctr^ 
o'(w.«.si. des grtfnmdivtrtit dd Ecdefdm . mexime pdpn/ernm 
dgmmt pre/eifuenie » ibitjne tnttr dmti£imes Pfdime- 
rnm cenetntm , dc prthxdm ordtienit centinndtienem, 
hdins Gcrmdnnt dixterem fnper Cdpnf vsrgmii snde- 
Oftdt-L t, tenmt. Optât reproche à un EvclqucDonaciftc, 

7. d'avoir fouille par un incf ftcfacrilegc la pureté d'une 

dc ces V lerge , dont il eftoit devenu le Pere , en luy 
donnanr le voilrfacré qu'il appelle Mitre. Cm Ah. 
tram ipfe mpefntrdt , d ^no Pdterdnte voCdhdmr. 
C'edoK-nrdes voiles de laine tcinic dc pourpre , De 
^nd Idttd mitrtlld f.eret , de tfMd pmrpnrn tingereinr. 
C'ednit une marque dc leur celcfte mariage avec l'£. 
poux immortel» Spiritâle hee nnhendi gtnm efi , jdm 
eetefles crlebrjverdnt nnptidâ. Ce voile teptimoit l'au- 
d.icc dc ceux donc la palHon eût pît prétendre i epou- 
fer CCS ô.'Jes , ou i les enlever. Ne e^t fpdnfdhnt , per- 
ftveret petere , dut rdptor nndtdi vteldre. 

X 1 1. Saint Epiphane dir que réminence de la vîr- 

S inité f ft comme le fondement dc l’Eglife , que le Fils 
r Dieu a êiablie fur le fommcc de la plus haute per- 
feclion » tA (ùf une entière fcpataiion des vulupre» 
T.x^pt,P‘ impurcidu monde. fmmUmentnm igitnr dcielut cre- 
do Cd- p,dt ifMddsm in Eccfrpd t»/rjria#r4/ efl , ^ue d pltrip^ne 
(iet. f. SI. çfhigf ^bfervdtnr , tSr m tKnpri epudiâm glarut dC 
prtiiCÂUene verfdsnr. P'ir^iniidtem folnarid vttd 
prçximt fe^nirnr , ^ndm in pfenffite fexttt ntrinfijme 
Afendckù videmns. Saint Chryfoftome dit que les 
Payens mermesne pouvotent sVrapefeherde regarder 
avec étonnement & rcfprâ la pureté du Chriftianif- 
me dans la foule innombrable de tant dc Vierges, 
comme une chofe qui furpaiToir entièrement les for- 
TrmOijmU CCS dc la naturc. Jnler Crdcot fdnt ^idnm heet pduci 
C»m*mfd itd phi/efephdti fnernnt , nt epum camempieret, 
viri» tthd- vicernni. dutem fat nnfft mada 

dtàtdtr *}>*d liât parmi , in ^ma ftmper canctjfermnt nabss 
pr.mdm dignitAtem , mgenne fAtrntes rem fnprd nstn- 
TAm tffi , cir non hnmAndm , cP- en prapier amnibns 
grntibm fnmme ddmirAiiant fmmnt. Ces Vierges 
cdoveiu donc une tliudrc preuve de rcxccllcnce de 
ia Rcligiou Ciitéticnnc » & c’ed ce qui potjjoil les 
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Evefqoei i avoir on foin fi particiilier de les faire vi- 
vrc tcligieurcmenc dans l'aiiiduité de la pricre»&dc 
fournir lî liberalemcnr i leur fubnilancc. Aufli faine 
ChrylbAomc les appelle en cét endroit Chanoinrfles, 
tar tmniimai , commc cftant écrites dans le Catalogue 
des Bcneficicts. Saint AuguAin n'a pas oublié cerre 
marque dc la vente dc noAre Religion , qui làn* 
l'exemple, l'auionté A: le fecours d’un Dieu incarné» 
n'auroit jamais pâ rendre A communes ces vertus 
miraculcufes , que les PhilofopKes payent a\«)icnc 
admirées, mais qu’ils avoicnr crû impolÉbles. Sitôt otmtun- 
jnvtnnm cp virginnm miffiA . cantemneneinm nnprim ' 

eApeqHeviventmm,jdmnemomirAinr,tp-c. $> :Mn 
innnmtTdhilts Aggrtdmntnr kdic V'Am , nr dtfertit 
dtvititf (P bonoribnj hnfnimnndi. ex emni homsnnm 
gentre nms Dta fnmnto tofdna vitsttadica^t VdUntmm, 
ieftrtd tfnanddm tnfnld , AC mnUdmm lerrdrnm f$U. 
tndo cempleAtmr. La fageAcdes hommesla plus ache- 
vée n’avoirpû former que desidées Icgrrcs&AcnIcs 
de ces vctiusi il a fallu □ncSagcAcctcrneUcpour les 
rendre auili communes parfon fecours, qu’elles font 
mitacuieufes en eilcs-mcfmes. 

XIII. L’Eglife cAoirdonc extrêmement inrrrcfTée 
i conferver tous les avantages de ces faintes compa- 
gnies de Vierges dont elle recevoir clle-mcfme tant 
de luAre , Sc qui cAoient comme un trophée ecernel 
dc fa purcré Ôi dc fon excellence fur toutes les autres 
Religions. AufTi leur avoit-ondeAinéuncpfaccparci- 
culicre dans chaque Eglife , & on y avau fait écrire 
les éloges que l'Ecriture donne â la virginité. C'cA 
ce que faint Ambroifo reprefenre i une fillcinfidclle» 

Nonne vel iHnm henm tAbnlù /epérdtmm im ^mo m .cVsi^r<«. 
EccUpA pAlfAi recardart dehm/h , dre. Nonne vfl tSé 
prdCeptA <jne acnlU tuü tpft firiptm pdrut ingertltAt, 
recardnn dehmjhf 

XIV. Il ne faut pas oublier en paftanr le zele 
ardent de ce Pcrc, pour perfuader i routes les hiles 
Chrétiennes la profeflion delà viigimté. Hoc mon £. ^ 

omniinj tmperAinr , /èd nb omn/bni pdgitAtmr. Il dit dtii- Dt 
ailleurs » que les Hiles venoient de cous côtrz & m^f* -vifrmih 
me des extremuez du monde pour fe faire voiler i 
Milan » quoy que celles dc Milan ne proHtaAènt pas 
dc Tes frequentes exhortations. Dscit dfi^no , Tm 
nabis qnoudie vtrgmnm CAnii Umdes. fdcinmp 

qm tédfm (jnotidit Cdntita (p- propci» nih-i f fed nan 
men cnlpA. Deniijne de plACtntmo fdcrdndd virgmts 
veninnt , de Binanienp veninnt , de A4durttAnsA ve- 
nmnt , nr bic velenmr i A'/dgnAm rem vident , hie 
rvAlh , nlibi perfnAdeo St itn e/?, niibi trAlIemnSt 
fit vobit perfnnaeAmms. La réputation dc faint Am- 
broilé cAoit plus cAicace que les prédications: fadi* 
vint éloquence perfuadoit mieux les abfcns que les 
prefens. Il ne laiiToit pas de poulTcr tour le monde 
à la pratique des confcils Evangéliques , & d'atti- 
rer les Hiles i facrîHcr i l’Epoux crleAc l’amour & la 
crainte dc leurs parens,flcUperTemdmedc leur dot, 
quoy qu'il y cûr peu de parens alTez durs pour les en 
priver. EnHn il rcmoncroir , que les époufes du Rof 
dc la terre & du Ciel ne pouvoicnr jamais cAre pau- 
vres} que la virginité cAoit un incAimable rrefor dans 
la pauvreté mcfme, &que IcsrcHAances dc leurs pa- 
rens cAoient plûtoA desépreuvesquedes refos. De- 
tem negAbnnt pdrtntet f Sed hAb:t diviiem fpanfmm^ 

CMfni tantentd thefAurt , pAtrsd fnceejpanu tmalnmen- 
lA non ^nerdt. ^minto dotdlibm prefAt campenditt 
CdftA pdMpertdt f Et tdmen ^mdm dud^u dfi^mdnda, 
propter ftidinm integrjtdtit , légitimé fdÜem fncctf- 
pentt exartem f Cantredieunt pdrentet , fed valnnt 
Vinci: /ndigndnrnrpe^nenter, m difd/ vmeere. Ab- 
diCdtianem minentitr, ut tentent ,p palet tUmne fecmli 
nan ttmtre. Extreern virga , dnm cagent. Si vtneit 
damum , vincts dr fecnlnm. 
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X V, Ce Pcrc eût bien voulu eftte encore plus 
digne de cette glgrieulê accufiition , de asnfcillct i 
• (üuc le monde la virgiot»:: Cnmmis tHviiùt h*c eft, 
fuédto ca/htdtem. f^ir^imirntem m^mttcUcei , 
f«rfm*det flmnmû. t^nnâm c«nviHCer(r,i$tii$Am t*»ti 
crimmu fnbdrttMr tffeilm. N«n vererer tmvultdm, 
fi fjf cécidm reCê^HtJctrem. tïn*m fatniffem revaCdre 

HMftmrdt. Si l'on repUignoti que le nombre des Vier> 
ges dimmuoitccluy du genre humain ^ ce Pece répon- 
aoit au contraire j qucïcs Pais les mieux peuplez du 
inonde eiloicnc ceuxoùla multitude des Vierges voU 
lécs edoit plus grande , comme l'Bgypce . ^A^rique, 
& l’Orient , uù par une efpece d'hyperbole qui ne 
latlfe pas de contenir une venté eftonnante , il die 
qu'on facroir plus de Vierges qu'il ne nailToit d'hom- 
mes dans l'Italie. Le lempecaroenc chaud de ces trois 
Provinces que faint Ambroife nomme > fait alTczcon- 
noître l'abondance de la grâce du Ciel * qui furmon. 
toit tous les obdacies du climat 6c de la nature. Si 
iftiü futdt caHftcrdttamf vtrgimmm mmmi getim hmmd- 
Httm , CanfUeret . ^hu mh féMCd Virgmti , tb$ etiam 
fdMCiarti h«m<ntt ; mbi virginHdti* \\ttitd cubrurn, 
tbi rnumrmm ^ma^mt hamimum tffa méfarem. Difeaa 
tjHdmtdt AUxdndnmd tattmf^att Ohentù & AfiicémÂ 
ÆuUJîd ^matdHHÙ fdcrare Canfintvertnt . Pmmciarti hie 
hamiaei frademac , ^mdaa ttttc virgtmts caaficfdatmr. 
Ce qu'il y a de plus merveilleux ed , que ce Pere parle 
des hÜes conlacrces folemnellcment; car le nombre 
des autres cdoit fans corapacaifon plus grand. 

XVI. A cette remarque il faut ajouter ces deux 
autres. La première , que les parens neprivoient ja- 
mais les filles Rcligieufcs de leur portion légitimé de 
la fiiccedioa , quoy qu'elles n’eultènt pas obtenu leur 
confcntemenc pour faire profelBon , 6c qu’elles ne 
funenr pas alors d'humeur à poutfuivre leur droit. 
La fécondé ed , que les Evefques rccevoient des filles 
à la profcflîon iàns dot , & tes entrecenoient aux dé- 
pensde rEglifc, qui ed la difpcafatrice du patrimoi- 
ne de leur divin Epoux. 

Saint Augudin fait aufiî connoître la grande mul- 
titude de ces filles voilées > quand il parle des Pro- 
ccfiîons qu'elles faifoient i l'entrée des Evelques. 
Sdaüaataa/dhaaa accarfdatiam , dt^ae Cdatdatuiaa 

XVtl. Nous avons dit que les Evefqoes fculs 
impolôient te voile de la coniccration folcmnclle des 
Vierges s les Canons d'Afrique nous obligent de re- 
connoidre , que les Predres le faifoicm quelquefisis 
par ordre de rEvclque: Prejhjttr mcamjalra Eptf- 

Copa virgiaet aoa caafecrrt , Chnfmd tara ama^maaa 
raapcidr Voila ce que Ferrand rapporte d'un Con- 
cile de Carthage. FinilTons ce Chapitre , en faifanc 
voir que ccn'cftuttpas fans raifon que les Pères exhor- 
loient les filles à la virginité , puifquc ta vie de ces 
Vierges edoit la plus fainte qu'on fe pût figurer. 

X Vni. Enfin ccsdivmes Vierges edoienc toutes 
occupées de Dieu , Sc des Ecritures dés leur enfance. 
Voicy ce que (aint Jérôme écrivit i Lsra fur l’édu- 
cation de (a fille: Adhac renard h"gad Ffidlmiadulet^ 
kui imbaâtar , (ÿ'L. Radddt tibt pea/am fmatrdia dr 
Saripiardram fionhaa Cdrptmat , (^c. Afaifcdt di 
Ordttamet fè“ Pj 'dlam aatle caafargtra , mdaa Hj/mnat 
edaan . Ttrtid , S*xtd , Naad hard fidrt m dCie . y jm/» 
heBâtrtcam Chrifii^ aaaafd^ae lactraa raddara Sdcrtfi- 
ataat vajpartiaam. Ordttaai latha , UHiaai faeceddt 
ardtia. Difcdt Idadm fdctra , ttaare calmaa, ÿe. 
La maifon d'une telle raerc cedoit-cllc i un Mona- 
dere > Une éducation auHi fainte n’elloit>elle pas un 
Noviciat tres*regulicr } Les Ecclefiadiques & les Bé- 
néficiers pouvoient'ils edre élevez, ou occupez plus 
raintement ) Il ne faut pas oublier en palTant , l'avis 
qoclâiat Jerome donne i cette merc fi rçligieufc, de 


faire travailler fa fille ^ des ouvrages qui ne tinfiènt 
rien de la vanité 0c de la molleiT: duSiccle, àlaquelle 
elle avoir renoncé. Tdhd veftiaatnid parer , ^atbm 
peSdtmr figaa , nan rjmbaa vaftira carpara aadsatar. 

Ce fage 0cûin( Direâtur veut que cette ^eune Rcli- 
gieufe aie toû}oursen main le Nouveau Tcdaracnc; 
qu'elle apprenne paremur les Prophètes , 0c les autres 
Livres du Vieux Tcdament, qu'elle life les Ouvrages 
de faint Cyprien, defaim Hilaire , defaint Athanale, 

0C des ancres Pères : enfin il avertit cette bonne 8C 
vertueufe mecc, fi elle n'efpere pas de pouvoir don- 
ner i fa fille une éducation fi cxaâe 0C fi pénible , de 
ne s’en pas charger, 0C de confier ce précieux depod 
à un Monadere. Il donne les mefmes préceptes à l'il- 
ludre vierge Demciriade , 0c il fait bien voir que ce xd Dnat- 
n'edoie pas faosraiiôn qu'ondonooit i CCS filles tous tr. da str- 
ies avantages des Clercs 0c des Bénéficiers. Praeer iùt.ftrva»- 
Pfdlaaaram (ÿ* Oratiaaùardtaam , i^aadribi hara Ter- 
Ud . Sextd , NaadA ad y tfparam , mtiid naüa <$" whtna 
ftmpar e(t exercaaSaaa , fiatae ajaat harü faaddaê 
Sertpttaraaa adifearadabtm , qaamra rempart Irgtre, <ÿc. 

Cam^ma hac jîaiaris fparia , habata léaam ftmpar ta 
maatbat. Enfin , ce Pere ne veut pas feulement que 
ces Vierges Rcligieufcs rcclrenc le divin Office . il 
defire melme qu’elles le chantent dans leurs maifons 
particulières : tgaarat pfalteadamejff fdmiait 

M eabtCirtis fan . abfjae vtraram jra^aeaiia ^ *' 

caagrtgdtiana rarbaram f II ne rede nul doute après 
cela , que ces Vierges qui vivoienr dans les maifons 
particolicres de leurs parens , ou dans des apparte- 
ment feparez du rede de la maifon, 0c du commerce 
des hommes , ne fuiTcni de véritables Religieufcs, 0e 
ne fulTcnt les jours 0e les nuits occupées aux mefmes 
exercices qu'on a vû pratiquer dans les Monaderes 
les plus reformez. 


CHAPITRE LI. 

Des Vierges confacrces d Dieu dam 
les Monaderes. 

Des Filles Penfionaires. 

T. Itt Mtnaftrti Jt Vttriat fani aajgt 4«ri>s( fai ttax dit 
ttmmu. Prtmvn dt fatnt Aaiatnt (b‘ ia faint Pdibami. 

//. III. Dt faint Ortiairt dtSalidnx.* ri. dt faint BaJtU^ 

1 1'. Dt Thfdtftt. 

y. Dtfaiar Amtraift,Ja faint Martin dt faint Aitîtlfiai 

Vî. Dt faint luami- 

VU. Z xmittt dti Mtmmpttn dt faintt Ptalt i Mtthlttaa. 

VIII. Dti Mtnaptrti dtFilUt i Rtmt. 

IX. On J iUvtit Iti ftnnti fiUti dit Itar tnfantt. 

X. Saint Auimfhn ttmftfa mat huit ptnr dtt jiUtt RtU’ 
ptuftt Stmmai't dt (titi Rtih. 

XI- X U- Ztltitbnint ftimifttb Itmr Aiiilft,diim frtfir» 
far /<« dirigttii , à l’Evtf^nt. 

XIII. L'Aibtft l'affiÙtit Anima tn Orwar. 

XIV- Ut RtligHifti ifai mvtitat thtu Itmrt fartai avaitât 
anfi dti SnftrittiriS- 

XV. En Ofiini In iAigitufti tanfaitai Uati chtt/tmx, ét 
Ll rtmtitattiu tnirt Ut maint dt C AÛtft. 

XV U Daal fOttidtnt dltitttfir-vtitmt Itanthevtmx. 

XVII- XVtlI. XIX. EnOttidtnt & ta Oritmt Ut 
Miaa/ttfii fa fkargêaitnt dt Cidntditandts jtMniifiUtt. 

I. TTEnons maintenant aux Monaderes des Vier- 

V ges . 0epropofons les preuves de cequenous 
avons avancé , que les Monaderes des filles font audà 
anciens que ceux des hommes. On ne doute pat que 
(aint Antoine ne foit le Pere 0c le premier Indituteoc 
des Monaderes. Orlafsurdece grand Saint fuivie 
de bien prés l'eicinplc de fon ftcrc , 0c elle s’enferma 
avec d'autres filles dans un Monadere > donc elle fur 
X 
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Supcricurc. Voicy ce qu'en dit faine Athanafe dans 
Céf tf. Saine : Seferem fgm vttmUm vtr- 

gi»tm vi4*"f , & 4h*r$$m futiérum MMgtfirem, mtrs 
extütétitae fxflêllitmr jiHttmm. Pachoroc l'un des 
plus îlluftrrs^ des plus faines difciplei de faior An< 
tome , ivnda auÆ un Monaftcic pour fa lérur « & 1'/ 
établie pour Mere& Supérieure d'un cres*grand oom> 
bre de faintes Dames , qui v fureni attirées par les 
exemples 6c la renommée d'une pieré d éclarame. 

Vit* ?*• protmm tm^rut rthgteftoribm frttrtbm . it ei 

^ ManAfitntm C 0 t$jhmMit. Cemvemefumt md €am 
M ie ftmnme , tà" hevi rrm^re im/l/itudiim 

meitr tji. Pjchome choific encore entre tes 

Religieux un tamt 6c vénérable vieillard nommé Pier' 
re, 6cil le fît Vinreut dece Monaftecc dcFilJeSt pour 
les inâiuire & les conioler dans leurs befoms extra' 
ordinaires. Il ne Br qu'une Règle pour tout Ces Mo- 
oaftercs d'hômes 6c defemmcs>prefcrivant àcelles-cf 
1rs mefmes auHerirez qu'iceux-là*é la rct'erved'unc 
Ibrrcdhabir. Uneiiviere fcparoiFcrs Convents>6c 
c'cll de cette furtc qu'ii faut entendre > qu'il y avoir 
autrefois des Monaftcics d'hommes 6c de femmes 
joints enfemblc. 

H. Saint Grégoire de Nazianze . apres avoir dit 
que la virginité nous fait entrer dans la Ibcictc des 
Anges 6c de J e suS'Ch aïs t raefmc , qui nous a 
appris que la virginité fcparecmicrcmcnr les hommes 
de ce monde corporel 6c corruptible, pour les abîmer 
en Dieu ; atl'cuFC que faim Dalîir fut te Fondateur des 
Monaftererdc Vierges : Megme rtt virginités 
eshbétm , 411/110 in engtltrim Héinr* JtnguUrif #r> 
tinte Cinftri i vtre»r tmim dtcere Chnjh , ^mi emm prs* 
fier net gemitei fignerndm effet . tx virgime ^igmtxr, 
virgiMitetem velxt Ut* legs fenctems , mt h-n: 
eentem , *c ttunuiiim centrehemiem , velfetmt mHm- 
imm *d mnndiim trenjimittentem . pr^ ftntrm tdfmtu- 
0**t iO. ^ttem Béjilms ami virgmt~ 

tâtent tn pretiâ hâhmt , eut eami legtt tmpefmt ? Cm- 
t‘>r*ftuS- jHs fmii virginiim Ceenobiâf Ch/us prâcepudU lut* 

*“• rtt nunddf* . (ÿe. 

III. Sainr Bafîle reconnut bien le danger où 
dloienc les Rcligicufes hors des Monaderes , lors 
u'un Diacre de fon Diocefc me'prifam & le Prcflre 
U lieu , c'ed à dire IcCutc , Ce le Chorcvcfque , ou 
Doven Rural , 6c luy- raefmc qui eftou Ion Evefquc» 
fe déclara le Supérieur des Vierges, tous le nom Ce 
Tffi 41 t. Cdabii inColtnt de PattisTche , âffMmpio wnU (fi-hâ- 
fvo.ioi. iir* Pâinârthâh , (agit ntfâlefeete , 6clcs emmena 
toutes où il voulut. Ce font les Religiiufrs i qui 
faint Bafile donne fouvenc en leur écrivant le nom 
de Chanoinefîcs , , fbit i caufe de l'obfer* 

vance exaâe de leur Règle , ibir parce qucilei 
eiloient écrites dans le Catalogue de celles que i’£> 
glifé nourridÔH. 

IV. Theodoret nous apprend bien qu’il y en 
«voit quelques-unes , qui vivoirni feules dans une 
emiere feparation du monde , mais qu'il y en avoir 
HiftirRtli- innombrable dans les Monarteres. Afxhâ 

Itt.t- ,o Jîytndem dli* pârnm fthiâriam vitâm fnnt smplex*, 
f*rtm verfârt cxm pUtnbnt melnermut : qu'il y en 
avu.t deux cens cinquante 6c plus dans quelques 
Monaderrs , qu elles Ce partageoirnr entre la prière 
6c le travail ; /r* mtdneent* Î!r </mm^ti*gtnt* . âmt et 
flmrei pâMeieref/Mt mu* degânt , mma tih eefeemtet, 
fnftr jhreit filit dârmreji/it* , ^ mâMmt ^mdem 
lâMificitexenentetilittgitâm vtrt ftymnu cenfetrentes. 

Enfin , que ces (âintes colonies d'Anges vifibles 
edoienr répandues dans tout l'Orient , dans la Pa- 
leftine, l'Egypte, rAftc,lcPom, la Cilicie, laMefo- 
poramie , rEurope entière *, 6c que c'rfloirnt'U les 
âcuri mcorrupiiblcs , que le Soleil de Judicc avoit 
fut oaiftcc fur la terre en naiflânt d'une Vierge. £x 


1/00 Chn^t de virgtne néfitmt virgmitétem hene- 
revit t virgt0it4tn fret* mdtmr* prmdnxit , ^ tde- 
rtfrrâi tfiti , mee mm/mem wurcefeemtes fiera prefert 
Crtétân. 

V. Saint Ambroife parle peuc-eftre sufH d'un 
Monafterc de Vierges 1 Boulogne , au nombre de 
vingt. Sdererémxe virgmitâtii ineelmut , fine centm- i.i 
her^i fexH. Leur vie fê pafloir à chanter les loiian. nnu. 
ges de Dieu . 6c i travailler de leurs mains, Nnne 
CâHticit ffiritâlibms perfenemt , nunc viÜnm efenbnt 
exercent. Mais il parle cetiainementdes Monaflercs 
de filles dans une de fes lettres , Cmcnrnffe *d Me- 
mnfienmm , Ce il montre qu'if y avoir de» Biles Rcii- 
gieufés qui avoiciir cilc voilées par rEvcfquc , E/nt 
JènSificâféxt benediihene. Le nicfiDC famr Anibtoilê ' 
rcptoche à une de ces Vierges, de n’avoir pû cftre 
anettée dans les bornes de lôn devoir par la difct* 
plinc do Monafterc où clic cftoit entrée : Obfiiâ de- 
nenm Pdtrü tm , *d Memnflerimm virgwâle trntfifii. 

^(jn dtee 1014 effe debeernt , inter ter pefitâ , fi ve- * ?• 
imiffes , Jèd eodm enieUne dhit prejhsre patmfftt. Se« 
vere Sulpice parle du Mooaftere de Filles , où faine 
Martin mit la femme d'un foldat , qui s'cftoii fait 
Religieux. PufUdiuidit que faincAugunin fonda des 
Monafteresde l’un &; de l’autre fexe : Menefiensvi- 
rernm ecfammnrxne centinentwne , enm fuie prepefi- 
tù , plen* Eertefin drnnfit. Saint jci&meordoDne aux nU- 
Rcligirulcs de ur point fbrtir de leurs Monafteres 
pour aller à rEgiifc , qu'en la compagnie de leur Supe* 
ricurc, & toutes enfemblc. Jpm* vtvnnt tu Mennfit- Dtmt- 
ne , & tjnmrutm fiweml meegnmefi nutmerm , nun/unm n 
fol* , n0n</040e fine tueirt precedunt. firv**- 

V I. Ce paflage de faint J crômc noos montre clai- 
rement , que les Rcligieufcs n'avoiem point encore 
d'EgUfe ny de Chapelle qui leur fuft ptoerc , mais 
qu’elles alloicnt â iagrandcEglife de la Ville, pour y 
participer aux divins Myftercs. Saint Ambroiic A: 
fàinr 3erâmeviennenr de nous faire connoitre com- 
bien ces forties rftoieor dangercutes é ces V icrges . 6c 
combien il a e Aé ncctllàire dans la fùiir du temps , de 
leur accorder dcsO.aroirrs 6c des Egllfesdans leurs 
Monafteres . pour rompre tout le commerce qu’elles 
pourroiem avoir avec les perfonnes feculierei. Saint 
J crômc dit qu'il connoiiroi t de ceschaftes Vierges qui 
s'abftcnoient de venir i l'Eghfc aux jours les plus 
fokmne}s,à caufe du concours extraordinaire du mon- 
de qui s’y trouvoit. Sci» ege fnuffne virgHtet , nu* iHiim 
diebns frfiit propttr fie^nentmm pepu/ernm pedenideim 
Cvhibent , nec tnne e^rediuninr, i/uende me/erefi ndht- 
beudn enfiedi* , pnbhcxnepennmdevnnndum. On 
f^aïc avec quel zde ce Pcrc s’emporta contre Sabi- 
nien, qui avoir débauché une de ces Vierges dans i'E- 
gliff mefmcde Bcihleem, oùeile cftoii venucdcfbn 
Monafterc. In Meunfiertâ fe viOnrnne ffepeudernt. stir 
Ceft popr éviter ces inconveniens, qu’il avoit fî tuu- nue.lfiff. 
vent confeillé aux Vierges Rcligicufes , de prier 
piCiioft en leur maifon qu'il'Egfife , Kamt fit pre- yfj laft- 
teffnt m pnbliemm. Mârryra tibt fmârjntmrtufnb*- 
(u/e ene. fem- 

V II. Quoy que ces chaftes colombes n'eQfTent 
point encore d'Eglilcs, ot) on leur celcbraft le fâcrift- 
cc non fanglam de l'Agneau : elles avoient des Ora- 
toires où elles chantoient tous les jours les Canti- 
ques de leur divin Epoux . félon les heures de l'Office 
Divin. Sainte Pauie après avoir fondé un Monafterc 
d'hommes , en Ht bâiir trois pour des Vierges , où 
elles raangeoient 6c travailloicnt feparcment , mais 
elles s'aflèmbloicnt toutes en un Oratoire commun 
pour l'Oificc Divin, 6c elles alloicnt le Dimanchefeu- 
Icroeoi à i'Eglitc qui cftoir fort proche , pour v parti- 
ciper aux divins Myftercs. ’pèif vtrerune Mennfie- Ftiufi- 
nnm , ^uedvirte trndtdernt gnber 04 nd 0 m , pinrej pàuU- 
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touchant les Bénéfices, 

5 «<M ^ diverfii Pr 0 yiMCM/ C$M^rtfTMr4t , tâm 
mabiies , ifM*m m:d>t & mjimt gerifru im trn turm44, 
Momé^tnû'jMt diviflt , stttdmmiéXtt $$t t» gptre 
Ciiê fepti'Até , pf^lrntint tÿ' prAtttiubit fma^ereneitr. 

mSelmut CénrAtmin , ^uo figmo voC^iuntHr ad Ctt- 
itRétm, mmili rtfidtrt hcttmmtrAt. M4nâh$ré ttrtu», 
ftxtm , »««4 , vefptre , medto , ptr »rd‘»em pf*l~ 
ttriMmcdtttMlféiit. Nec lirebétcmi^mdmStrërmm i^n»- 
rdrt pfdfmêi ^ f!r n«H de fcripimns faiiOii ^minLe dli- 
fmtd difure. D»e tMimm Dnnmicë éd EccUJidm pro- 
eedtbdHt , ex cm)m hdbitdbdite Urere. Et mHmm^ned~ 
^me d^mem metrem preprutm ft^mebâtitr , dt^nt inde 
panier reveritHtti,im(iébdat «peu difiribmt». Exetpt» 
viiid & vefhum , nmSdm habere ^md^nam pdtitbdtmr. 
VoiU U peinture admirable d'une vie coure (àincc & 
vxaimentdi^ne des Epou(csde l'Açneau. 

V n I. Dés qu'il y eue des Monafteres d'hommes 
dans Rome & danti'Icalie, ilyeneucaudj de Vierges. 
Le mefen: Taine ]etôme après avoir die , que famee 
Marcelle & fa fille Prmcipie firent un Monaftere de 
leur mxifon de campagne ; üalTcurc que leur exem* 
pie enfiamma tant de perfonnes de l'aenour de ceiee 
vie coure celcfte , qi^ Romepouvoit pafTer pour une 
autre Jerul'aiem , par le nombre incroyable de Mo> 
jnT.titgflt. oaficres de vierges de d'hommes. Malte<pHe ita o<- 
UdfuiU, X‘fin tempare , mt ex imifdn«ite veflri . ctmvfrfdrtaMt 
mdltdrmm , garnderemai Rarnam fdüdM lerafaljmam. 
Creb'd virp^iHÉpaa mendfltrta , maddeharmm mmxme- 
rabili! mamUituda, 

i X. Enfin , le mefme faint Jer&menous apprend, 
que ces Monaftercs de Filles Rcligicufcsrervoicne aullî 
à élever Taineemene les pcmes filles , que les parens 
confacrorent i Dieu des leur plus cendre enfance. 
AulTî ce Pere après avoir donné à la fainte Dame Lrra 
tous les préceptes neci'iîaires pouc l'cJucanon Chré- 
tienne delà fille , qu'elle avoir defiinée aux nopces de 
l'Agneau , luy conrcüle enfin de la confier au Mo- 
nallci'c où efioient fa tante & fon ayeule , & où elle 
apprendroic la venu , fins cllce infeèkéc du moindre 
fonffl • du fiecle , Ôc (ans connoiftre mefme le vice. 
Ai Latam /fait rrp* fmbtrt amm , ^mad ferre uaa pâtes , fed pa'K 
d» iMpiiut. dbU^idverù eam redde dtsd(^ dm-td. Nutrid- 

^ * tmrtH ÀiaHdihetta. Su tdter vtrgiamm charas ^ saefesdt 
JdCmlmsaa , vsudt dagtlue ,pt mcdme JïaeedrMe, amne 
kamtHrnm gentm fmt fimde piatet- 

X. Saint Aogiillm compofa uoc Réglé , qo'on peur 
appelhrrie chcfd’œnvre de toutes les Règles, pour 
un M offaftffo-d» Fdles, où il dit tiiy>inefme que fa 
ififi-tof. ^ccur avoit efte Supérieure , La dcl'appro- 

f 'tiaiîon, la vie ccvcommun , l'ot^'iirancc.la chafieté, 
amodefiie dans les habitsdr dans les cheveux;cnfin, 
toutes les vertiii Religicufcs y fout reprclemées avec 
les plus belles couleurs du monde. Elles avoient un 
Oratoire domcfiiquc pour la Plalmodie & pour l'O- 
raifon : mais pour lesdivmsMvfteres elles alloientd 
l'Eglife coures enfemblc ; Ordt ambm iafidte harU 
ti" temporibsu canfhimi/. tu Ordtano mtmt dUtfmd 
dedt , mfi di (jn«d fdtisem e/h} unde (^damen dccepui 
Ht S dh^ue etium prêter hardi canjhtxtdi ardre value- 
rint . naa tû fînt imptd'menta . tjue tbt dhifuid dgere 
voluertnt- Pfdlmu & H^mnu otm areti* Deum. hcc 
Vtrfetur in corde , ^ued pr'. fertur in vace. Et plus bas, 
^Mdnda procedtiu , Jîmul dmbu/dte i tmm ventritit, 
sjue tnt , ftmul Hâte ,&C. ,^J^*nda ergaftmul ejhs in 
d\cclefid , <ÿ* ubicum^ut mbi & viri funt , imvicem 
veflrdm pudicitidtA cufiaditt. Elles eftoicnt apparcm- 
ment voilées par l'Evcfqoe , plùioft que par l’Ab- 
belle} car fainr Augufiin dit , Sub lUd efht veUte ; & 
il ne dit pas , db tUd. Leurs habirs efioicnc (impie- 
menr modeftes , Non fît natdbiht hdbitut ve(ter , ntc 
affètletis vethbui plactre , fed maribm. Celles qui 
avoient du bien eu faiibient part au MonaRcre » 
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dh^uid hdbebànr i» feemta . ijududc •"grt^e funt A4»- 
mdfleriuna , tBud itbtnttr velint ejfe camsemne- On 
n'exigeoit rien des- autres ’ na» hgbtbent , ne fe 
purtUT e^efeltcets sfuia vtlium (ÿ* ve^/tmm tnvenernnt. 

Elles avoient tes heures réglées pour la Icâurc , Cadt- 
ces certd hard fiagmlii diebui petdmtur t axird harem 
ifUé petienur , non dccipsant. 

X (. Ces MonoRcres cRoienc gouvemet ptr une 
Supérieure, & par un PreRte.fousIa fiiprcm.* aotho- 
rité de l'Evefque. Saint Augnfiin le die formellement 
dans cerre niefmc Règle : Canvitld feemndum Pre- 
pafitd vtt Prefbyteri drbitnmm , dtbet tmerndatariem 
fuflmere vsnidldm , {ÿv. Et plus bas , Si deprehen- 
dilmrdtsfue eanvineiturfecnndum drbstrmm Prdpajtte, 
vel Prefbjtert, vel etidm Ep'fcept , frdvim emtndetur. 

Mais comme le PreRie cR au dcfi’jus de rEvefquc, 
aufii eR-il au delTusde t’Abbcire} &c'eR i luy prin» 
cipalemenc que tes Religicufcs doivent une prompte 
& exiâ.' obeïlfance. Prepafîtd tan^udm mdtri ebe- 
d'dtur , hanare ftrvdta , ut in iHd affcnddtur Deut ; 
Mdlumegts Prcfbittra , ijui amnium vejlrum Curum 

f ent. En tbrtc que fAbbclT; mefme aie recours i 
autorité du Prefire dans les chofes qui font au delTul 
de fon pouvoir, jid Prepafttdm prdcipuipertnut , itd 
ut di Prefayttrumtjm vabuentemiit , référât , ^uad 
mjiemvet vires ejui excedir. 

X 1 (• Saint Jerô.ne dit que la Dîen-hcoreufc Lee 
avoir efté Abbellc d'un MonaAerc de Vierges ; /ta tdi»m ea 
eam ad Dammum f"i0t canverfam , mt Mauaftnj ***** ^*** 
prsMceps, Mdter vsrgntmm feret. U donne la mefme. 
qualité i (ainre Pautc , dans les MonaReres de Vier-- 
ges qu’elle fiinda à Octhlceiu : Cuna jre^utntsbut cha- /• tyaeyb, 
rts vir^inum etngeretur , ve^e d" vace & babitu ^ femU. 
suceffu mtmmd amasamerdt. Il décrit dans la fuite les 
admirables & innocens artifices dont cette f^e Supé- 
rieure fc fervoic pour concenic dans le devoir cctce 
troupe de Vierges. 

X 1 1 [. Cette Supérieure des Monalleres eRoit Hifl- teuf, 
appcilée Ammd dans l’Orient , c’eR i dire Mere ou *• 4^* 
Abbcfie en langue Syriaque . comme en la mefme 
langue Abbé fignific Pere. Palladms raconte te voya- 
ge que fit le faîne Abbé Piciron par un avis lecea 
du Ciel , pour voir une famtc Fille , que les autres 
Religicufcs du mefme Monaftere traitoienc de folle» 
te rappelloienc pour cela Sala : ce faint Abbé ayant 
polfc la rivière ta vit , &fe ^etvaiic à genoux devant 
elle luy demanda fa benedicRion, en difant : Senedsc IkUt-ip. 
Ammd. Le mefme nom fc trouve dans Palladiiis en 
divers autres endroits, pourfignifict éer 
ttulles , comme Pelage les explique. ijLTîl. *. 

XIV. Ce n'cRoit pas feulement dans les MonaRe- rf. 
res des V icrgcs , qu'il y avoir des AbbclTcs , mais ks 
Filles mefmes qui conlcrvoient dans les maifont 
de leurs parens le threfor fpiricuel de leur virginité» 
quelles avoient confacré ijasus- C hrist ,de 
qm vivQicnt du patrimoine de leur Epoux , c'eR i 
dire des revenus de l'Eglife} cesFiUes, dis- je, qu'on 
appelloit Ut Purges Ecclefdfls^ues , iMo\ei\txa(h leur 
Supérieure , qu'elles recevoient de lamainde i'Evef- 
quc. Sozomenc nous a appris cette paiticularité, 
lors qu'il remarque » que l'incompatablc Vierge £. 1 . 
Nicarcte , excella en toutes fortes de vertus , mata 
parricultercmenc en humilité , ce qui luy fit abfo- 
luinenc rcfiifcr la charge de Duconillè > aufti bieia 
que Celle de Surintendance des Vierges Ecclefiafti- 
ques, quelque inftance que luy enpûRiaiic fon divia 
Pere fie ditxélrur iaiot Jean ChryloRuroc. 
iMSui- 

XV. Les Vierges cloiftrécs pour faire connoiftre 
leur renoncement i toutes les vanicez du monde fie la 
dépendance abfoiuc .dans laquelle clics vouloicnien- 
uec i riftnir i l'egard de leur Abbeftc . raeuoient 
X.i 
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La Difcipline de l’Eglifè 


«nrre fean maint let cheveox qu'elles fè rsiroirnc d'in(lruirc&<TéleTer pour an empire ecernel unepr>^ 

<oupcr ,ou c'eftoir l'AbbeiTcnicrfue qui les leur cou- me épouiê deJisui-CHUisT » que ù on lujr eue 
poic. Saint Jerome alîeure quec’eAoic un ufagecom- confie comme i Ari/bcelcducation d'un Alexandre, 
mun dans les Monafteres d’Egypte 3 : de Syrie. M0- dont la royauté fur lî courte & coûta tant de fang: 
rij tfitH &Sjrit MtmsftirHt , ut um vtr- Saint fiafile ne fut pas moins xelé pour un dellcin iî 

, ft/am vWiM , f»4 fl Df0 vvtrtnt , fÿ- féCi^» glorieux St fi falotaire. ^ar il voulut que dans fci 
remtMOMtes , omnet éUhem fêcmli HonaAerrsonclevaft des jeunes enfans de lun St 69 

trtnem Momfitnvnm mâtnkms •gerMmt dtft<*ndiim^ l'autre fexe . ou orphelins > ou coaTacretâ Dieu par 
■«« imteÜ9 unnt w^lmnnuem inctfmrn leurs parens ; flr qooy qu'il ne parle que des Mona- 

,fed féfiur 4t wUtê. II eft vr^y que ce fteres d'hoiumrs , il eft neanmoins vray-femblablc 
Pere en remarque encore une autre raifbu.we fsrvti qu'tl donooit i des ReligieuLs la couduite des peti- fà- 
nmimâliSms mur tmtm crmrmgigm fiUnt , tes filles qu'on deftinoit i la Rcligioo. Cam fi"‘ ^'/l**t* 

cuicrttu f»rdiiMi»fpr$wnurmrC^i\cêauu«scvnoictu mms diest , $imiu f*rvmi»$ vrmreédim , & 
cet incoovcnicntparrulâzc desbaint 3 c des parfums. Im$ tmmléudtt , ^»nti fterss huTétdtd uf- 

ti ft. Lutf. Palladiuf remarque la mefme coutume de couper les fit , tà-mifmt «/>« m Iru tdm*ndrt tjfi ftm grscifisr 
t *i chtrtot ices y letzf* \ F'trgmimbmjmfm9ditrath4- tm difiifti»m& tim*rt Dtmmé : frtrfmt éd us , 
fiU( Ui,!. Sitmi .mttfffHttuj* & ememBdt*. sd m*t sÊtctdmmi , ssdmftuwdoi tHuBmmmtrn ét0Hs tem- 

tt t if. XVI. Il V a apparence quecette coutume n'eftoic idurumeff fmdiamms , ut/ t/fms édtr tf»rr4 ét~ 
pas receuë dans rOccideni. AuiE faim Jeiôme fem- $»emr$ia. yt vidt/tut rti fm farrm^thms trhdti 
ble la borner dans l'figyptc 3 c la Syrie, t/ne V terge fmt , mtftr^fU fi*"u iffi sfuméiimt , (ÿ* txtmf!» /#3 
d'Afriqoefuyam la peifecution de fes parens méincs* f*rtmus fmpiBormmfmm. êmttmfmk fén/utirnt 
St d’un prerendo Epoux » Ce précipita de haut en bas, fut , ets sk tfft td nts dddmtht , multn édk. ktnj tt- 
4 c la maininvifibledefiin Epoux cekftc l'ayant foute- fti/ms rtcifi*mms , &<■ 11 ordonoc que ces enfans le- 
nuc 3 c portée i terre (ans qu'elle fe bk (Tjft . clic s'en- ront élevez hors du Monaftere , afin de leur lailTer 
Aâ» Mar* l’Eglife, ou eUe confacraàjasu $ Christ une entière liberté d'entrer ou de n'entrer pas dans 

trfmm, fa virginité, St fes cheveux dcmeurerrni entiers pour la Religion , quand ils auront atteinr l'âge convena- 
fuarque delôn intégrité parfaite. j1 { 0dm pmdscitù bic j qu'on feparrra 1 rs gardons des filles i qu’on leur 
ptrtmitfut pmbru , Eeeltfsm mtâtid vt’gt {tmfmgir, enfeignera I Hifioite de la Bible , au lieu des Fablest 
th ctmfierdt! Du ditdii^m* ufiris sm perpetium vir* enfin , qu'üs apprendront quelque métier honncRe, 
gmitditm fàtrtstsffmum crmrm m.tmuffi fndtrt fir- Crtic pratique a roûjcHirs efié continuée dans I Egli* 

^4vù. Onlçau que le Canon X V 1 1 . nu Concile de fc , maison 11'apasconlêrvéla vieillemaxime » de ne 
Gangrrs condamne celles qui par uucfauin proKlliot) lecevoir dans les Monafteresque ceux que l'on dcûi* 
de religion , raient leurs cnevrox, qui font la marque noir â la Religion. 

Batureïlc de (eui fujcttion. On peut rapponcr icela X î X. Severc Sulpice dans Q>o premier Dialogue 
*' ce que dix Optât , que les Vierges Catholiques pour fait voir la mel'mecofitume d'élever des enfans dans 
marquer leur mariage fpiriruei avec le celt fii' St im- les MonaRrresderEgypte , lors qu’il dit . que deux 
mortel Epoux , avoicnt UilTc fiotrer leurs ch< veux; de ces enfans âgezCun de quinze ans, l’astre de dou« 

Sptritdle Miêhcmdi hte gtum ef , *n ntfUât fptnf jum se , prirent un grand afpic St Je menèrent au Mo- 
vtmtrémt v*l»aidu fuf,jfencfit* , & mt fiemUrs. n.ifteie , ('avant charmé par leur innocente 3 c fainre 

Smtnuftsssfi rtsuuKmft mt/ifrMUHi ,fitrUd/tfi«Hfi fimplicité. L'Abbé ne lailTapas de les faire fouetter, 
fi/verdmt cnntm , f*m caitjhi cttebrdvcdnt nisptidi. afin de réprimer en eux ta vanité qui pouvoir naiftre 
JI blâme enfuirc des Donaciltes , qui 1 rs avoirni for- de ce miracle. Ruffin du que ic Bicn>henreux Jean 
cées â faire une fécondé fois profellîon , St â réitérer confeifJa i un OÆcier de guerre de donner ion fila 
la mefme ceremonie. ^J>>defi tjutdtM itemm crifut dés l'âge de fept ans pour dire nourry parles Moines: 
filvtrtuëgilhs.fîre. à^tfifiemniU. ctrgi{its ddmdftiM, Seprtm tnnu perêChs trudt tmm ménéchts , trmdttmdttm 
mt enuts lUrmmfilvtrtnt , imperéjfts S- Aut'.dlm dans fdMÙst & cetUjbémt difisfiisut. 
la Réglé qii’ilprefcrivit â lé» Rcligicu!cs,h'ânianréga- 


Atrtdim- 

t»m 4 i 

fftrm- 


lemeocfic\ trop de négligence , St l'excès de curio- 
firé pour 'es cheveux . il montre bien qy'rtles ne les 
Efijf.t09. coupoientpas. CtpiMts ex "mts féru imdtt kshtdtù% 
mec fini vel Cfd^gmt atgUgtnttm , t/ei cmmptmdt irndm- 
frtd Saint Ambroüc condamne a la pénitence pu- 
blique une Vierge, qui n'avoit pas cfté fidelle a (à 
prof. (Bon , 3 c l'oblige pour cela de couper fes che- 
veux , qui avoicnt elTé le dangereux amofement de fa 
i jim^emtmrcrimei , yori per vdMdm gUmm 
ucdfitmem imxmrtd frtfittruHi. Il cfl donc clair que 
celles qui confervoirnt l'innoccBce de leur cAac , ne 
coopoient pas leurs cheveux. 


CHAPITRE LU. 

Dffs Veuves confacrèes i Uicu, fie des 
Diacouifles. 


/. L'dnti^uui^ Us framAs svmnUXti i» tefatim 
/ /. t.&ài e0êitMt ftm avamUgéM qsseUs yiergee. 

/H. Sjftilts teaàusemsm ixipem des veuves Sti/efit/H^ef 
ftUn Tmmtism. 

I r, feur^ueffAm feint Jrtêmi , en » tut déféré d lu videsi* 
fi , femr^ej « e tuigi feueeeste ans des veuvee , feeet^ef FA • 


XVII. Nous avonsdé^dit , que dans les Mona- pejhtaiemletlUaMnJteemtivemvesdeftmarur. 

.resde Vierges 1 B. thlecro, on élevoit des petites Satnt Arnhefi euherte Ut plue femmet vernie* i U 


ft'.-res de Vierges i B.thlerm ,on étevoir des petites 
filles dons tous les cxetcicesdclapietéChccftienne, 
3c quefaint JeiAme convioitla fâinre Dame Lxta d'y 
Aàieeam envoyer fa petite Paulc, prometianid’tftre liiv-mef- 
detafnm^ jç fut-îotendanidc foncducation ; Ipfif ?umldm 
neaefiu- ^ ^ Mdgtfreem & HUtritteem jpomdt». Ce* 

fteie hmueent , fsUkesiirettid fiuex ver^à fenmeskt, 
multe g/trufiar mundt Phi/efipht , ffut uem Regem 
AddCedmeem Bdtylaeeie fertimrmm vemetet , fid ductl- 
Utm (^fiatefim Chrsfit trudum , reynu cmltfthus efft* 
rttfddm. 

XVllI. Si Cûut JeefioK a'eftinoit pll^eareux 


y t Seiat AmpeflmrtlevefeBeeSente&lefaintttidinutr* 

eftKdit veaves. 

L'eaeellnet ^Ue venus dae veetvesfe/m faèi» Chrj* 

y tu. Du Diaeanifis. ZSes eut dit ^elxse^eis dm uaeuin 
dei yirrfts. 

I ^ Maie le fiat f/mvemt ellu efleieut tiriet dee uemBre dit 
vexvet- 

X ■ Ateettttrenvet de tels mt/me 

XI. L'Svtj^me ne deveet faine vetUr les veuvtl. 

X 1 1 tdaie telant t’éntmtdfMdet DUttaifftt iXUsCSueffSit 

feu! erdenatis. 

Xlît. Cent trimestieu des DUeaa^tt , u'efest fm’ttat 



'•P»* 
'? «m 
•‘drt, 
ûnp 
no g 
» ici 
5fde 

QR|. 

“tu 

H 

•y* 

f« 

f*. 

A'I 

/4 

«/ 

f^ 

Ir. 

f't 

ai 

4« 

St 


touchantlcs Benchccs,Part.L Liv. I.Ch. LU. i^>s 


ri»>w.««i< Jimfl* , »r /f«r iUaiMif MMtmné ftutMH Stttr- 
ÀH*- 

^tV, J>t$ tsmafti tfvûim tfii ilivti iwar» 

irt jatti. 

^ y. Six fartu Jivtrfn itftmmtt ttafairiic h Ditm. 

1. T TAac des vcuvescoofaciéesi Dieu , nVft pas 

1 J OKjins ancien que celay desvkfges»âeiiaeûé 
apparemment plus nombreox au commencement dr 
t'Eglifè. Tercallicn place les veovet avant les vier- 
V<}ré^trtf. gcf. St £fifc»fm Vuioanmt , fi yiJms tfiFir^ 
j!ü 0 Qor,&t. Ilfe plaint aiUeuri <k ce qa'oo avuic 
** donné rang i une vierge entse les veovf s » 6c U con> 

feiTeqa'il poovoit p avoir des caifona |uAes 0c con- 
ftantei pour procurer i cette vierge des honnencs 0c 
des avantagea extraordinaires : mais ii ne peut ap- 
prouver quon ait ptisunenopenfi cooiraireita bien- 
feance. Pl^me Jitê éUc$i6* vrigMSfaa r« vtdmstu <eé 
étMMit ntndMm vtgènti caSacMtsm, Cmi fi f«/d rtfrig^ 
ptf dehmtrst Eftfctfm , WiMr Mttfttt fiilv» r,ff.Um 
Jtfitftmé frafiàtrt fattuffi* , m ték mmme mirMCmtum, 
maàîMtrtm mamfinim m BecUjU tiêmattmtmr , vftga 

I I. Ces paroles de Tertollien noos iBoncteot évi- 
demment, que Icsavann^esdesvettvescftoicDC beau- 
coup plus grands qne ceux des Vierges- En effet famc 
Paul a cxpicfTement ordonné les uimens 0c les di- 
ilribotions qu'ondevoit donocraux veuves Ecclcfia- 
Hiquet,0c n’a rien dit de la nourriture desvierges. Je 
ne repeteray pas icy ceqoi a efté du dans le Chapitre 
XLVill. de la Coutume receuë dans toutes les Egli- 
iês , de donner aux veuves de l'Eglife les mcfmcs di- 
Aributions qu’aux Bcneficiers, confornemem i l'or- 
dre qu'en avoir donné l'Apoftee. 

III. LemcfmeTettullien remarque aumerme en- 
dioit les conditions que faint Paul dcmandoit aux 
veuves pour eftre admifes au nombre 0c au Catalogue 
des veuves Eccleruftiqoes. Quelles nefud'ent point 
bigames , qu’elles cuflêntdcs enfans 0c les élevaiTent 
Chrcfticnnement y qu'elles fuflknc âgées de iôixanre 
ans , afin que ce grand âge 0c cetre longoe expe- 
fienee leur eût donné toute l'habileté qui cftoir ne- 
eelTairc pour tes emplois que l'EgliU- leur donnoit. 
Ad fMsm ftdtm frattr étmtt fexAgimiû , mm tmntmm 
mmtvtrm iligmmtmr , ftd wuttrtt dr ^midem edmcm- 
trtcti ^Utrrnm , fcilutt mt txftr mumtii tmunMim mft- 
&mmm firmû* , fêCiU nattnt cattrmt & tamfiiia ($■ f«- 
Utta fMvûTt. 

IV. Saint jerômea rftimé que faint Pault’cftoit 
accommodé à la foiblclTc du gente- humain aux com* 
mencemens de l'Eglilé , lors qu'il a exigé que Ion ne 
recrût les veuves qu’à l'âge de iôixante ans. La cha- 
fteté cftoituneverttt dont les Payent ne coniioinoienc 
quelenotn. De n’avoir efté marié qu'une fois. Acoit 

• une marque d’une continence extraordinaire : C'eft 
pour cela quelaint Paul nen exigea pas davantage 
des Mmiftres de l’Autel. AulTi il ne crût pas qu'on 
pût fe fier à laprotnefte de continence quepourroienc 
faire leiveuvcs . à ntoins qu'e|Jesnc fimènt âgées de 
Ibixantc ans. Mais comme l'Eglife fe fortifia peu i 
peu ,0c qu'elle commenta à ptendre d'emrc les vicr- 

S es II plupart de fes Miniftres , clic mit aulC au rang 
es veuves ProlcftesceUes qui avoient mdins d'âge, 
mais qui avoieni d'autant plus de vertu. Auffi faioc 
Jerbme confeiUe à la jeune veuve Salvina de faire 
AiSa,\mi. profcflion entre les veuves de l'Eglife t Sh tt maa- 
nam.Javf , ^t/éd fitM*g*Mris êUgmtmr tm vidmmm , ^ fmtai 

Aliafmim amants 

^ ^ma mmst fexMgimtâ mmmat vidmMtafmmt .mectfiamrmtm- 
rttas Std cjmta rmdtmt C h R i s t t Apafiaims imfiitsta^ 
6ét Mcdafiamt ; amwt prdtmi pravidtkas , practpma- 
fme pampanirrnt , tfmrmm et cura smmt Barmaiafmarsr 
dtmamdat»» iÿm v«/r Ssdefia aftkmi fmfitmtart , 


fmfrm w aatm h m mta tpttmnt laèmntfa . ^tha vfi'a-v/dxit 
fmmt y ^auta & atmayakat fi l'ApoAco 

s commande ans |cuDcsvcuvesdc(e nucicr,cc Per^ 
tépond avec encore bien plus d'apparence de lailba^ 
que c’cûoie par un aocorDmodemeot neceftaire 0c. 
coauue forcé , pour prévenu les chûtes (î frequentes 
en un tempsoùla continence eftoir comme bannie do 
la terre. Scrtku ad Titmarhemm , vala adaiefeentmUs, 
mmbere , Cmr imdttlfent , jhatim fahfectt , 
tjmadam dtelima^frmmt fafi fatanam tx ^tta uutlltg^ 
xtsu tëstm mam Jhamttlms taramama , fid fa^emttkxt Mtf- 
nmmtparrigere. li paroill par là qucl'intencion primi- 
tive de I Apoftre , 0c le premier éiablilTcmenc avoio 
cAé de poeccc les veuves , quelques jeunes qu'elleâ 
puffent eftre , â voiler une étccnelle continence : ce 
qui eft abfolutnenc conforme aux paroles du Fils de 
Dieu dsnsl'Evangilc i maiiqae Icscxemplcs lÜchcua 
0c frequent de celTcs qui avoicm viole leur foy , foc- 
ccrenc l'Apoftre i donner un confcil moins noble,, 
mais plus leur ,jafqu‘àce quelacomioencc fût deva- 
nuë plus familière aux hommes. Saint Jerûine maf- 
mcle plaint de ces veuves qui portoient le nom de fmiaads, 
Religieufesi Cafla vaeamtttr,^ JVmim ,0c qui n'en 
avoient pas lesmours. 

V. Audi faint Ambroife exhorte à embralTcr la pr». Z^m'idun- 
ftlEon d'une fsinie viduité , non feulement les fem- 
mes fexagenai tes, mais les plus jeunes niefmcv0cnoa 
firulemenc celles qui ontfurvccu à un premier mary» 

mais toutes celles qui font veuves. Ccn'cft pas con- 
tredire l'Apoftre, que d'obéir plûtoft i (on inicntioii 
qu'à fes paroles , 0C le rendre plûtoft à (es preraierex 
intentions qu’aux accommodemetu 0c aux dilpeofev 
aufquclles il a rfte forcé. Ce Pere » pour atriccr les 
veuves , Icurapprcod que l'Eglife n’cft pas Gruleinenc 
une vierge 6c une époufe, mais qu'elle eft aulTi veu-. 
vc : Haitmt atstsui ytad tmtttmtmr axamfhm , virgi-^ 
mes y tutpta oh vtdtta. ttfartafe tdta e (cUfia vtrga, 
nmpta , vtdma , ^mia mnum carftu ia C n. R i s t o fmmt» 

Les peiDcsque l'Eglife faifoit ibiifiiit à ceux quicon- 
traâoient un fécond mariage , font voir U faune pafi> 
fioD qu'elle avoit défaire embrafter à coures les veu- 
ves la profedion de continence. Nom prahthemtittjà», 
emmdat mmpitas ,fed nam ftakamm ftpt reytttas , dit 
faim Anibroifc. lidit plus bas que rEvangilcnccom- 
mandrpas i tous le Celibac , mats il le demande do 
tous : Nam ammtbmj ttstptratmr ; ftd ah ammlmt fiagy 
tatmr. 11 a)OÛte .qu'une lamte viduité eft une écolo 
de vertu , 0c que les perfecuieucs de la pieté 6c de la 
vertu ont en roefme rerapi déclaré la guerre à La vi- 
duité 0c à la continence : Bama arga vtdmtas , ytm 
tatits Apafiaiiea fmdteia pradtcétmr, Hactmmmtaglfirm 
fidei , mtagtfira tjt eafitratts. Vade & tâs ^mi Vearmm 
fmormm admit arim ,i^frahrm venersHtmr , caltkatms ctr 
vtdmitatu fiatmert panât , mt ammli çritmamm , mamt» 
üartmtfimdia virtmtmm. 

VI. Saint Auguftin écrivant à la fainte veuve Pro- 
ba , nous fait bien connoiftre que fa maifon eftoif 
comme un Monaftere de vierges 0c d( veuves dont 
les chaftes délices 0c les faintes (fteupations confi- 
ftoient à prier 0c à méditer jour 0c noie la Loydu Sei- 
gneur. Alta famih vtdtté virgintffmt fmlt vtfira cm- Sfifim. 
ra ftcmrtm eanfittmta , fmamte magit datmam veftram 

pie tradattt , tanta mpamfim armtiamiëms im/iart da- 
batit. Mais U ne fc peut tien ajourer à ce que ce Pere 
a écrit à l'avantage de U viduité refigieufe dans le 
Traité dtBama k'tdmitéttt. Il montre bi^nquecevcai 
eftoie l’eftct d’une haute verra : Ah iStettts malda langa ^ 
tfi . faie voti hhertste ft ahjhrmxtt , & fibt ttiam la- 
aita mtluartmt ymamimptria Itgtt , ftd Co«yiIie charita- 
ttt afftfit. Il demeure d'accoid avec Uini Jerdme, 
que fl l'Apoftre a ordonné aux jeunes veuves de fe 
ceraaiiex, c 'a efté pour s'accoamuder à leur foiblcftê. 

X iij 






\6 6 La Difcipline de l’Eglife 


Caf.t, &pour prCTCntr leur chute z lam enim ^tuUmeam- 
vtrft fmmt rttro fa/t faundm. Kt kn vtrbn ejm , «- 
liBiftimmi ttu , ^M4é Mmbtrt v»f»u , mtUms fajpe (tn • 
tintrt ^wâm nmkrft , fti mahms mitktrt , ^tuim rttra 
fajlfâtdMom trt ; ii ffisb $M» txceUtnti v$r^m*Us vtl 
indHâhs Cétjitfdtîf pra^fit» , tm pafitherd rtjptctemdd 
tdùrt & tattnrt. Enfin pour montrer <)uc cc n'eft 
as fans raifon que les veuves profclfes teiwiem on Ct 
auc ranc; dans r£glife,& que nous les metconscHtre 
les Bénéficiers de l'ancienne Egitfc » nous rapporte- 
rons (esoccupationsfainces , & les pénibles exercices 
de Vertu où elles trouvoient routes leurs deliees: i?r- 
•Cdf. s I . figi^ t^itHrfptnidles dr/uiss edrmdhbms im fdnSd cdfit^ 
tdfe f/iectddMt , ledidtdrdih ,pfdlmHt^ btddtdgitdtia, 
btdarmrn 9p€Tnmfrt^mtmtdtif , fpetfntmri fternh , ^ 
ur furft$m , dt<iMt de hit •mnihms grdliârum dihe 
fdirt Idmttmm , f^c. lejmmid tfue^ut & vigilid , im 
^MdHimm vdierudiitem Mtd periMrkdUt ,fi erdmia ,pfdl- 
knia , It^tnda , ($• im Ugt Du Maediténda fmirndHtM^ 
Cdm. io(. deltciae fpintudUt etidm ipfa vidutinr Ubana, 
An- fd vtTtMMtuT. Le Canon du 1 V. Concile de Cartha- 

>sa- gc comprenoie tour cela en peu de mots : f^tdmd ^ud 

fiipimdta £cclefid/mJie»tdMtmr, tdmdjfiindin Deiope- 
■re ejfe debentt ni <ÿ- mermj ardtianibni fmit £e- 
eUfidm ddfnvent. Le merme faint Augudin nous ap- 
prend ailleurs, que ees veuves fainccsrlloienc vêtues 
de noir & plus ntodcllemcnt que les plus modefics 
d entre les Dames mariées : EJl ijmtddm pra tmadul» 
ftr/aMd hdbiru* mâtrandlu 4 vidmdli ve(h difiinlhu: 

Et plus bat , Nigedti veJiibMs. Le doÂe Prudence 
dans rHifioiredu martyre de iâint Laurent , fait bien 
voir qu'on confiderou les vierges, & les veuves mo- 
nogames, comme les plusrichesotnemens de comme 
les pierreries de la Couronne de l'Eglifc. Cernn fd- 
erdtdi virgimtt , mirdrit mtdüde dMMt , primifMt pafb 
ddmnum iban , igMitftcmndi ntfcidt. HHejfmiaMiU Ec- 
(kjid , hu lüdgtmmis eahfur,dafdtd fe Chn^pUcett 
fie arndt diinm verticem. 

VU. Saint Epiphane parlant des personnes êmi- 
Oii.r U nentes dcTEglilc , place les veuves Relieieufes après 
les Vierges. Maisilne fe peut rien dire ik plus avan- 
tagaix i la gloire de cette profcdion , que ce qu'en a 
dit fallu Chiyfoftome , lors qu'ti r>ous a appris leurs 
fondions dans l'Eglifc , leurs veilles , leurs prières 
continuelles , leur patience incroyable & leurs vertus 
confommers. SldtutrmKt jdpajhali , mt tfftnt vt- 
}n ï-,;î. t. ditd , ed iM r* tdMtum pafMtrmmt fimdimm , Mt eit 
dé C*iini. ftpum Dtdcana! prdfictrtnt. ^^Mamada tniMi Epifea- 
biM. iO. ^ preibyterai & D;dCanfi V^irginrz Cann- 
Mtntti ta membramm EaUfid MMMterum referMmt.ttd 
ilidm vidddi. NetjMe t»im ed ievi t^dbjtClafmHgmH- 
fur munett. NdMi tm ifnidem ^MmmU v*t , ddti : tpfa 
duttm Mafim ($" interdim pfdSmit ddfmnt , mn fa-" 
imm hae fdttealts prapttr titemafijadm. f-'idt ta ymda- 
td faat faradcc pdMperidtii , tdattn auHdt tx tu 
videra blafpheiMdatei , ntijme dgrefereatti , (^lagra- 
tidraai uti ont dtgant , fi abatmm dedens , gfdttdi 
Mgaat , jutthtt boad prtcdmtmr. Outre ces lainrci 
veuves qui mandfoienc , de aufqueUes l'Eglifc four- 
nilToir le refte de leur fubfilUnce , il y en avoii à qui 
elle la donnoic toute entière , comme nous avons 
;W b*m cy-devant ;& enfin il y en avoir encore de ri- 

)( ' ches,dunt une de» principales ver rus cfioit la charité 

t. md de rhofpitalitê pour les pauvres, im puaperti, 

7m.b*m. Éi*y^/r4/»r4a. Ce faint Dodeurqui avoir fi bien appro- 
ibudy la murajeroute divinede faint Paul, ofe bien 
tmmmim avancer que cet Apultre n exige gticre moins de de» 
vtéHAm, voies de charité d'une veuve . que d'un Evcfque. O 
£r.Of««>t ^datmmdtUgtntid rt^mtrtt d vidmé. Tdatmaa prafe- 
l/g ^ iff tptfcapa plmtftra adulexigdt- Je pourrois 
au^horilct pat le liinrage de faint Chryfijftome tout 
KunU-ja- ^ a efiê avancé par £ùoi Jerome , de faine Au» 


guftin , mais je crains d'eftre long. On peut voir /e« 
‘Traite» entiers qu'il a faiisfur ce lujet. Saint Bafilc 
a auiriprcfcrit aux veuves les mefrocs Réglés que iâitic 
Auguftin. La prière fans interruption durant la nuic 
mefmc , les jcéncsfreqiicns,rhofpitalitc,lcsbonnea 
ce livres. 

V i 1 1 . Il y avoir un autre rang de veuves dont il 
faut maintenant parler , c'efioirnc les Diaconi/lcs. 

SaKK Paul a parlé dans le dermer Chapitre de l'Epî- 
tre aux Romains , de Pheebé qui ciloïc Oiaconiilê 
dans l'Eglifc d'un fauxbour^ de Corinthe. EÜecRoit 
apparcromen^ veuve. Ce n ell pas que les vierges ne 
fullcm aulTi honorées de l'ordre & delà digniic de ce 
Diaconat \ mais les exemples en font plusrarcs. L'Au* 
theur des CunÜicuiioos Apofiohqucs appelle d abord 
à cette fonélion les Vierges , dc à leur défaut feulctnenr 
les veuves : DidSaHtjfd tUgdtMr vtrgepMd.Cd\fi dMttm 1.4 
maa f ment vtrga , fit fdittm Pidmd , ftid mai map/eru. 

Il oblige mclhie les veuves d’obcïr aux DiacoiiiHi-s, 
aufiî bien qu’aux Evcfqoes , aux Prefties , de aux 
Diacres, yuladi aparitt hanefidt tfft gravtt , abtdtem^ £•).<. 7. 
ttj Epi/capu , Pretbjteru , Didtantt , ddbac etidaa 
DidcaaiJJii. Saint Grégoire dc Nyll'c dans la vie dc i 

faince Macrine , parle dc Laitmadic qui cRoit Supe* t.<. i 
rteiirc des vierges de Diaconille , m^UniMi'ti ^ x*f* 

AT y <r -f /.uM.’of bdÎM?" On fçait que 

rimperartice Eudoxic voulue faire facrer Diaconillê 
l'ImperatricePulqueric fa belle fesur; qu'OIympiade 
efiant encore vierge apres la mort dc (on mary , fur 
Diaconifie de en exerça long-temps la charge i Con» 
ûanrioopic i que Nicarctcfut prclFcc par lame Jean 
Chryfoftome d’accepter ceicc dignité. 

I X. Saint Epiphane neanmoins admet i cette char- 
ge les veuves , auOi-bien que les vierges , /Ud ftndem l" 
amivifd , eaaiiaeatei efft itbent , vtl pafi mnat amp~ 

tidi vtdma , vtl perpeiaa virgtaei, LcCodcileIV.de 
Orthage iembie ancéf^-r la mcfine iiiditTcrcncc pour 
lesOiaconilTrs , yidttd vtl SdaÜimaaidUiifMé ddau~ 
mjlermai bdptuAtnddrmrn maUtram tUgaatar , tdaa 
iafirmUd fiai ddajfictam ,atp«jfiat apta <2^ fdaaferaaa^ 
ne dactrt laaperitdi <*r rn/hcdadt malierei , lempart ^aa 
bdptu,dadd fnat , ipnamada bdptit,dtar% tattrrefdtd 
rrfpaadtdmt , (fi ^adlutr accepia baptifmatt vivdar. 

Oiympias cRoir veuve quand Ncétarius la Ht Diacu- 
niRc .félon Sozoïaenc. 

X. lleR neanmoins fort vray-feniblablc, que du- 
rant les premiers Sieclesc'eRoicnt ordtnaircmcntdcs 
veuves qu'on appclloir à cette dignité. Saint Paul 
avoit ordonné qu'on choifii des veuves fexagcnaires. 

Saint Ignace dans fa Lettre à ceux d’Annoche ,54/#- L t adaxa. 
ta fdaÙdrmm partdram cafiadet Didcaaiffd* , fdlata 1 ’^^, ^ 
Cbrifïa dCCtptdt virgmti. TcriMlltctJ .• jdpaftah fraf- 
enpt% digamas nanfiatt prafidere , vUmamadlegi ta Ca* >4 
ardiaatiaaraa aifi naiviram aaa caaetdit. Et ailJeiirs, 

Ordiaan ta Eciltfid faltht , epaa Deo anbere atalae- ^ 
rnai. Enfin (aiiit Baiilc • yidnam t/ax ta viduarmaa 
nnaatram re/dia efi , hacefl , ^aeab EceUfid ta Dtaca^ 

Mdtam fafctptd tjï,etafmu Apafialat aabeattmtÿtdef- 
pteunddaa. 

X I- Ce n'eR nullement dc ces veuves DiaconiRee 
que les Canons parlent quand tis défendent aux Evê- 
ques de leur donner le voile , de qu'ils relèrvenr aux 
Evefques la feule confrcraiion des vierges. Le Con- 
cile 1 1 de Carthage , Chrifmatis eanfeSha (fi paetld- ^ 
raai caafecrana i fireibyterh aaa fidat. B- le III. 

Concile de jamerme Ville, »*rce«yii/r4 Eptf 
eapa virgiaei aaa canftcret , Chnfaad vera aaafadaa 
caaficidt. Et le Pape Gdafe , Devant Dea vtrgiaibat 
mfi dai im Ep.phaaiarnaa Die , dat ta dlbu Pdfekdlt- 
bat , dnt ta adtalmii yfpajlalaram . facram miataae 
vtlamtn impaaaai Epi/copt , aifi farfi/^a , gravi laa^ 
gdare carrtptit , at fiat hae tmaaere de Jecmla txtdat-. 
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touchantlesBencnces , Part.I. Liv. I. Ch. LU. î ^7 

t 


mfftranukus n»M utf^nur, drnttm vtUre 

tificmm mmdmi nirtHtet , tjMod n<c 4mtb9^it0s d:vmÂ 
àeU^At , arc SAHtiitm forma frtjhimn. Oùilcftirr- 
marquer»! i'Üvclque Iculqai cil 1 epoux dcl'l:* 
glife , Si l'image partairc de l'Epoux imiiK>rccl dee 
vierges, peur voiler les epoufes de J e s u s- C h R i s r<' 
& les luy confacrcr. a. Ô.ie U ceremonie de ce voile 
ne {c falloir qu'aux Fcftcsles plus (ôlerancüesde {'an- 
Réc*, (oint Ambroil'c n'avoir marqué que celle de Pâ- 
ques ; Gelalc ajoute l'Epiphanie , de les feftes d'Apô- 
trcs.Il cil à croire que le nombre de ces vierges s'aug- 
mcnroutoui les jours, j. Que ceschaftes hiles cioieiiC 
bien pcrl'uadées que cette confccrarioii ello>r pour 
elles une vive l'ourcc de benediâtons celeftes , puis 
qu'elles apprchcndoient (î fort de luouiir fans en 
avoir cfté honorées. 

Xn. Il cil au contraire cres-certain que rEvrfque 
fcul ordonnoit les Diaconillès , (oit qu'elles hidl-nt 
veuves ou vierges. T cttulien a déjà donc le nom d'Or* 
dination à cctie ceremonie, & il l'a donne plus d’une 
fois, L'Autheur des Conftitucions Apoftoliques le 
iérr du mcim terme commun i routes les autres Or- 
dinations. Dr D:*c»MiJfa tg» Bartholamaus fç corn- 
fiitao tooaaas tt Eptfcoft tmfoati yfraftHtsktrt Prtf.’ 
k^rerii , Dtacanis ^ Dtécmnjfit. Le Concile de Cal- 
cédoine parle en niefincs termes . Dtscaai^am aoHor^ 
d>Ma»iUm aatt aaamm rfmadragtfmmm : S* vtro p*fc*’ 
fttas méams , ff-t. Ces termes 

, font les mcfmcs qui fignihc la véritable 
Ordination. Saint Epiphane enferme cci Diaconiircs 
dans rOrdre dete rang des Ecclehaftiquet. Dtligr». 
ttr obfervâwdmm , Eccltfiafitcmm ordmem fivt 
nfrjtrf *d DiaCênijfas tantam Htetjfanam fnrjft. Le 
Concile de Niccc roefme met les Oiaconillcs dans le 
Clergé , cr tMtiu. Que fi le mefoie Canon femble 
aulTi-tod les rabailTcc au rang des laïques , & leur 
refufer riropofinon des mains , haheanr 

marnât imfofitioatm , ij- ideo ras inttr iaicas deputarti 
cela ne s'entend que des DuconilTcs des Pauluniftes 
qui revcnoicntà I Eglil’c i Autrement ce Canon fc con- 
iredirotr , Sc conircditoit le Canon fi clair du Concile 
de Calcédoine. 

XIII. Le mcfme faînt Epiphane nous donne une 
prccauiion fort importante dans cette rencontre, 
quand il nous aHeuie que cette Ordination des Du- 
conifTes ne leur donnoit aucune part au véritable Sa- 
cerdoce , qiioy qu'elle fc fift avec U mefme ceremo- 
nie de l’impouMon des mains ^amijaam Diacomf. 
Jarmm la Eccltfa Ordo ft , atn tamem ad Sacerdeiij 
faaiheHtm , aat affam rjafmodi admiaiftranomem m. 
fiitulMstfi; ftdmt mmlithrisftxHshoMtftattconfmlatmri 
fivt mt haptifmi rempart adft ^fivt ut cam nadarndam 
tfi mmlierit etrpat , inttrvtaiat , nevirorum rfiti fa- 
cris optraarmr , ajpelho fit expofita ,ftd àfaJa Dia- 
eo»$Jfa xUté^r . ^ua Sactrdatis mandata mmlitrn cH‘ 
ram agit t ffi-r. El il afoûteque le Diacre melmc n'a- 
voit le pouvoir de confommer, aucun Sacrement ,ïw- 
/««» , mais feulement d’y fetvir , /»«»«». Ainfi li le 
Concile de Niccc a compris ces Diaconifles dans le 
Clergé , Similiter de Diacomjfii tir amvtrft de ùt 
epHt ta C/ero tecenfintar , tadtm ferma fervakitari 
c'eiloir fans leur donner aucune participation du S> 
cerdoce. Lemcrmc faim Epiphane noos apprend que 
c’clloit une des extravagances des Montamftes , de 
mettre les femmes dans le Sacerdoce , fle d'en faire 
mcHne de$Evrfqucs,& des Preftres. Au lieu que l’un 
& PantrcTcftamcni leur en a donné l'exclalion , 9c 
les a conloiées par l'exemple de la Mcrc de Dieu mcf- 
me qui n'a point eu de part au Sacerdoce , que par- 
ce qu'elle en a produit la divine Viélime , 6e a par 
cet avantage infimmeni honoré relevé tout lôn 
fcxc. 


Les fonékions des DiaconilTcs ont efté aCcx expli- 
quées dans les Canons que nous venons de rappor- 
ter .dedans Icspaifagesdc faim Epiphane : ]’ay rap- 
porté ailleurs l'cndruit des Coodmuions ApolWliques 
où leurs dihnbuiions (ont réglées , ahn qu’un ne 
trouve pas étrange lî nous lenravonsdonnc place en- 
tre les Beneheiers. 

XIV. Il ne refte qu’un mot a ajouter d’une autre 
force de DiaconilTcs , c’cHoieni les femmes de cens 
qui avoient efté élevez'i quelqu'un des Ordres fa- 
crez; elles clloicnr obligées i la continence, 9C on les 
honoroit qitclqiicfoisdecetrcdignirédcsDiaconiircs. 
Telle fut Theofebie femme de faine Grégoire de Nyf- 
fe avant TEpifeopat , d laquelle faine Grégoire de 
Naiianzc donne ces éloges , Thfo/ehiam vert fan- 
^iam Pretbjteri ctn'jagtm (*r honore parem , magnit 
mjfieni/ dignam. Saint Jean Dainal'ccne dans (a II. 
Orailôn des Images , donne le nom de Diaconidc i 
l'Abbctrc du Monaftetc où faime Eupluahc fur rc> 
ceuc au temps du grand Theodofe. * /latwjü-. On 
pourtuii douter h ellanc dc)a DuiconilTé , on l’avoir 
cniùirc faite AbbclTc , oufi la feule charge d'AbbclTe 
luy acqueroit ce nom. Car la fuite de cet Ouvrage 
nous fera voir, qu'aptes Tes ttnâion desDiaconilTs, 
les AbbciTcs leur furent en quelque manière fubUi- 
tuces. Nous trouvons encore plus de fu]ct de douter 
dans l'explication du Canon du Concile de Loodi- 
cée. jSfoa aparttrt eae , yjra diCnaimr Presbjiera, 

> (ÿ* Prafideniet , la Ectltfiu teafittut. Voi- 
la U traduélion tidcllc du Texte Grée. Ferrand Dia- 
cre en a fait comme une Paraphrafe , yt mmlterett 
^tta apad Gracoi Prtsbjttra appellaatar , apmd aat 
amttm vitUa , ftmorti , mrivira & mairitula , ta 
Eeclefia laa^mam ordiaatar , tonfinai nom hetat. Le 
fens de Ferrand cH , que ce Concile dciTcnd de ne 
plus ordonner Diaconillcs ces veuves Ecclehadiqucs 
qui dévoient n'avoir époufé qu’un mary , alîn d'ê- 
tre écrites fur 1a matricule de i'Eghfe, c’cB àdireaa 
Catalogue des BcncBciers ,& des Pauvret que l'E- 
gliic nouriit. LeTcxre Grec pourroic avoir un autre 
(eus , &il dêfendroit fenlemcnt de donner à l'ave- 
nir la fupcnoriic des veuves Ecciclîalltques i aucune 
d'entr'elles, 

XV. FinilTons ce Chapitre en faifant remarquée 
la di(Iinâ-on entre les Religieufes qui faifoieni une 
profdlîun limple , foit chez leurs parens , ou dans un 
Monallerc i les vierges qui eftoienc lôtemnellemcnr 
confacrées par l'Evelquc i les Diaconillcs qui rccc- 
voient une Ordinatiou fort approchante de celle dti 
Diacre , quoy que ce ne fur qu'une ceremonie i lec 
AbbdTes des MonaBetes } les Supérieures des Vier- 
ges Religieufcs qui vivoient chez leurs parens , 6c 
les Epoules des Clercs majeurs- 


CHAPITRE un. 

De l’âge necefTiire pour la profeflîon des 
Duconiflcs , des Veuves , des Vierges, 
des Religieux. 

I. t /• t'Jf* 4* foixantt m nieeftiro ftur fti vtnxiti 
fmr lu t fd*n faiat faml ^ hi Pttrt du <jmatfi 

friiniirt fittltt. 

Ifî. t.Mftfftffon du MMirtiytnvti t ^ni a'tfioitat point 

DiMtonifiti, ff ftijtii p'iitfl. 

t V. Le ConeiU dt CMltodoint mit la ptoftjfim du Diatt- 
nifit à fHaraMU ani. 

y. L* vnle dt U eoa/êerario» foUmaollt dti Vhriti ara 
Diaimtfiti , ft denaoii à viagfiin^ a»i ta Frantt ÿ/ «• 

rr. La Tttfifion du VitTgiifani ftltmaiti , ft faifoU A 
dt dtntt ani. funvu. 


E/if. »(. 


Cm. II. 
Cap lit. 




Fi/. Âatrti frtMmth 
V Ht. Prtmv*! dtU diftinSin W< U ftUmmtUt, 

i'svt* m'tflêtt ftmtftUmnêlli. 

JX. Autrtt fftnya 

X Attrtf fftmvtt dit DtirttaUt dtt psfn. 

X i. Et dm Cmutt dt r^JtrT. 

Xtt. Durttmiidt ftn<Lt*m. 

XUl- Ctn^timmiin fmr U livn dt U vit dn Psftt. 

X / F. £/ psT mm ly d, Utjtntm. 

X F. Durittit dt Ctttft ftur U diftimBim dt dims frf 
*• ftftmdtvtrfn > <F dt dtmx iin dtftrtnt. 

XF/. Oa fmtftu im prtftfitm fimflt i dtu^t tm m yM- 
ttrtt sms. 

X F/i. Xrttl- Amtttt fumvtt dt fsimt Itrimt (jf dt 
ftim Amkrttft. 

XIX. frtmvtt lirtit dti fttitt fmivmmt. 

XX. Dtm tOritni fêirnt Bmfilttmtt ts Tt^t^tm m fiixt 
ét»!. 

XXI. L'Eglift Ctttqmt» mtft dtpmu il d»m tai. 

XXti. Z» Outdtnt Itt Xiit/tMt plut mmftittt rumltitut 
t* frtf, ftm. 

i. VT Ouf avont rraité ailleurs de 1 âge neceflfàire 
pour encrer dans i’cftat Eccicnailiqoc, dedans 
chaque Oedre en paruculier. J'iHime qu’il cft aulTii 
propos de découvrir en quel âge on pouvoir faire 
prof(flîon entre les Religieux, entre les Vierges , en- 
tre les Vcove$Ecclc(iaAiqucs,dc encre IcsOiaconid'cs. 
Commentons par les Veuves. Saint Paul a prefcrit 
pour elles) âge de (oixante ans. Trrtullicn montre 

3 ue la pratique de Ton temps eftoit conformei l'ordre 
onné par l'Apôcrc , Ad ftiem fréter atmmt 
vttttm. ftxâ^inut nom tU^mmtmr. Saint Jriâmc à la venté 
convie les plus;cuncs vcuvesicctccprofcHîonraintr» 
mais iJ y a apparence qu'il parle de la dévotion parti- 
culière de celles qui le relolvoient de vivre dans -le 
jours , Sc non pas de la pro- 
duittitftr. publique £e de la ceremonie du voile , qui ne le 

vt*ds failûirqu'à (oisanre ans. Il dic ailleurs, queut'Apô- 
1 . 1 adv, tie a détermine l'âge de foixanre ans.ee n'cftqucpouc 
l*vi». celles que l’Eglife don nourrir; car après cét âge eftant 
incapables de travailler, elles font dans une pauvreté 
Im ttf. i. preflâme. Ntc Ecdefimjhai vubté ftifletiutur 

l(tu. ttfimtmtii , mf ftxégtmtmtiHmvritm tfi 
I dtvtdmk hmbti mtrmm pmriier^ mtttnt. Saint Ambroifc 

o'avoic pas un zelc moins tetvenr , pour exhorter les 
jeunes veuves i la continence. Mais il faut l'enten- 
dre de la tneftnemanicrc. mw/ij ftxMgtHtm mn- 

mtrmm 

1 1. Car laint Badie rémoiçne qu’on ne les raecroic 
AU nombre des veuves , qu apres l'âge marqué par 
l'Apôtrc t & que les Evefques efloient coupables des 
driordres où elles fe precipitoicnc quelquefois , s'ils 
K»rjf. t. avoient admifcs phit |cuncs. Ptrro vmIm* ftxMm 

Cam ad dnnai ti4fM , fi rmrfmm <mm vira httbnmrt vahtc- 

Amihtl. ttt, htm ctmmttmtne mtm digmahititr , dûHte ébpttfu- 
ntâtü ftrtmrhânamt ctjfmverit. Std fi mtie ftxttgmtm 
snmoi tam tm nmmtrmm rttmltrtmm , ntfirtt tfi , ntn 
L 7 . t. ts mmUtrit citlpé. L'Empereur Theodofe Ht une loy pour 
une plus exaâe obici vation de l’âge règle par faine 
Paul; &5ozomene remarque l'occalion qui l'y porta. 
CtdThtad. Voicyles termesde la loy : nttSdmtfi emtmfisftxti- 

t il. diS giHtmdKHÜ ,cmt vttivM demi frtia fit .fecmudmmpr*’ 
fife. ^ Clf ftftmm Aftfith , dd DidCtftifimrtim ceii/irtmm grave» 
rH.Ufti 7 - Saint Baille dans rendroiiquc nous venons 

de rapporter , parloit peut, eftre aum des veuves Oia- 
conillcs . car il avoit parlé des Diaconilfcs immedia- 
temenr devant. 

III. Erc'cft la maniéré la plus vray-femblable, 
d'accorder les paroles des Saints Pères, qui femblcnc 
fe contredite lut lage des veuves. Ceux qui exigent 
rigoureafemem Vite de foixanre ans , parlent peut- 
elTrc des Dtaconiflcs , 6c ceux qui appellent les plus 
jeunes veuves â la continence, parlent de celles qui 
n’eftoientpas DiaconslTes , quoy qu'elles fulTentcon- 
Hscrées d uoc continence eteinelJc. Laptofiilion de 
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crllet-cy fe faifoit fans d>lenmité , celle des Diaco- 
nifTcs rl^it folemncllc , ôc elle approchoit des cere- 
monies auguftes de l’ordination. Au relie, J’Eglilc 
d’Afrique nourrilToic mefme les plus jeunes de ces 
veuves, H elles n’avoienr pzs alTcE de fanté pour tra- Cm. lu. 
vailler , & pour gagner leur vie. Vidum ddetefitntes i«i. 

etrftrt dehtitf fttm./itmgtm Ecclefid , e«fm vidua 
fmut , fufiemtentur. Ad redtmm Eftfctft , vtl Prtjby- 
tert ftrtmtt , fi fufietttdndd vttd grxfem ù Cdmfd , ddt- 
Ufctntitrts vidttd vtl ftutfïimtHidlti Cltnurmmfami- 
lidritdtikmt fmhjuidtititr. 

IV. Le Concilede Calcédoine changea cette dif- C««. i;. 
polîtion, de avança 1 âge de J’Ordinarion des Oiaco- 
nlTcs, en permettant qu'on Ictreceutà l'agede qua- 
rante ans. DidCtniJfdm ntn ardutditddm dttit dmttum 
fUddrdgefimmm , (ÿ* hdme fummd emm iihramine. Si 
elles le marient après cela , le Concile prononce ana- 
thème contre elles , Sc contre leurs lacrilcgcs maris. 

Le Concile I* TVwd’v exigeoit encore Je mcimc âge. 

Le Concile de Saragoce renouvelle la mefme ordon- Caa. s. 
nance. TVm veUrndeu effe vtrgmet , fe Dea veve- 
rmt , Mtfi^mdàrdgtHtd dmmerKm prthdtd dtdie , fddm 
SdCerdai frahdverrt. En quoy llavoit dléprcccdcpar Ca».\t, 
le Concile d'Agdc , SdmÙtmtmdles , ^rndmlthet vttd 
tdrmm mara frabdtt fini , date dmtmm didièt fmd 

lyMdÀrdgtfimmm tttn vtUmtmr. 

V- Mais cela ne regarde que les DiaconilTcs ; car 
les Vierges eftoient ibTcmnclIcment voilées par l'E- 
velquc dés l'âge de vingr-cinq ans , fclon J'ordon- 
nance du Concile 11 1. de Carthage , Amte vigimii Cm. «. 
^rntm^dt dmmas dtdtü nte Didceni erdimtntmr, ntc vtr» 
gititi canfecrentter. Ce Canon ne peut s’entendre des 
Diaconillcs, parce qu'au temps de ccConcilcoon'cn 
ordonnoic qu'â l'âge de foixanre ans , comme nous 
avons fait voir par les paroles de faine Paul , dea 
Peres , de des Empereurs. Et ü le Concile de Calcé- 
doine n'a ofé réduire l'age de foixanre ans prefcrit 
par faint Paul, qu'à celuy de qirâramc , comme nous 
avons du , comment le Concile de Carthage l'auroit- 
il reduir à vingt-cinq, fur roui lî l’un conHdcre que 
ce Concile fut tenu (i peu d’années après que Theo- 
dolcicur confirmé par uneLuyimpciiale iaConlIitu- 
tion Apoftülique de làint Paul. Eiiân.IesDuconilIct 
rHoicnt le plus ibuvent des veuves , & lî l'on conlî- 
dere 1rs fonétions dont elles cftuicnt chargées , on lo- 
gera fanidoute, que des Hiles de vingt-cinq ans n'en 
cHoient nullement capables. 

VI. Mais comme nous diHinguons ces Vierges 
qu'on voiloit folcmnelicmcnc à l’âge de vingt-cinq 
ans des DiaconiH'cs. qu'on n'ordonuoir qu'à quaran- 
te : il fautaulH les diHingucr des Vierges quifaiibiene 
une proHrlTion fimpic de virginité, en prenant l'habir 
des Vierges , de (c joignant aux Vieigcs EccleliaAi- 
qiies , comme elles ont ellé cy-devant appellccs par 
les Peres. Car cette pfofclllon (impie dftparticuliere 
le failbit dés l'âge de douze ans , de des le temps 

3 u’clies eftoient nubiles. Aulfi ce mefme Concile 
ans le Canon XIX. ordonne que les Lcâeursfe 
maticm » ou falTcnt ProfcHion de Continence , des 
qu'ils auront atteint lage de puberté. Lrltares emm 
dd dmmat pttbertdt it vemerimt , cegÀHimr dmt mxeres dtt» 
ctrt, dut ctaiimemiidm grafiieri. il n'cllpas probable 
que le mefme Concile air permis aux Leârurs la Pto- 
éedion de Continence à 1 âge de quatorze ou de dix- 
huit ans , & ne l’ait permiic aux Elles qu'à J'âgc de 
vingt-cinq. AulH le Concile II- de Milcve déclaré, 
que les Evefques qui voileront avant l'âgr de vingt- 
cinq ans les hiles qui fe Ibnc voilées i Dieu, Se qui 
craignent de mourir avant que d'avoir receu le voile, 
n auront nullement violé le Canon I V du Concile 
ni.dcCarthage, qaenousvcnonsd'allegucr. 
tmm^tee Effeeparum mtce^ttdtt pertehtddtü pmdtuad 

virgî» 
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, cmm v*l ^nf«r_féKi$j , vt! TAftêr 4hfMÜ 
fit'miiâtHr . Vit etutm m*nù fcrafml» pc/$. 

emUf» ctmfmMlU futrn » »f «tm vtUté mt^nétar , sat 
, amt hit Ad ^aorum carAm^f- 
ttntt, ^fttévtni , frM veUvit iktrd 

ifMiMtjHt éaau «ftifMi tuHci*hJ}i CiAUÜMm, ^uaddi 
ijh Af -mram Mmmfr» tiafiuntam tfl- Les termes Je ce 
Cj'^ufont aifcz «où que crsâ'ùsclLiientdc|3Cün« 
(îicrJes 4 Dieu par un v<su panicolicr , & que leur 
atdmte pteté Icurfai^oit ruimaitcr de ive pas mourir 
■vit Que d’aroir confomnid leur joarii^e aveci‘Agneiu 
CcIcIk par le voile de la cunfccranon iolrrmiclte. 
Le Concile 1 1 . d'Arles rll concû en ces termes ; De 
fueiit Jr vevermnt Dto , frécUri de^ 

c«rr Jitritfrmat , f fafl ^anttum fraftrtiat 

AtAJo fax Attaam ,id terrraat aafttM j}tate traaSe- 
riat , ti eajfadttadaat eft dtettxmm , at cam hu, 
^miiar fe atiféveraat , eammaaitae fnveatar. Ce 
xetxnefirtftrtim montre ttcttemrnt , que il elles lônc 
fnaOfAhanai obligées aprci fige de viogt-cioqan5« 
elles ne tatlTenc pu de l’cHreauparai'aae. * 

Vit. Ce Canon du Condle d'Arfes & celuyde 
Mileve (ûr ce tnefnu ro|Ct , font inférez dans uo 
Canon fort crendudu Concile II. de Tours leim en 


Iccs par l'Everquc . puifquc les Canons l'avoicnt fi 
luuvciudcdcndu. Les UiaconJÛcs reuvuicm vctJta* 
blcmcut une confccriiion fukmncUe , ouDscHesn’A* 
(oicm drAinées i rien moins qu'i habiter dans des 
Monaderes. Les vierges voilées clloienc donc 
admifes dans les MonalUtct avec aatant de psAicct 
que les veuves qu'on ne voiloii jamais. Euùn les 
Moines cAoicnt rcccus i ptofs dion fati» aucune cere- 
monie qui icpondit i ccice roIeruncUc conllcrMion 
des vierges qu'on voiloic . & ils y tftoiem reccuspar 
la (îniplc protneiTc qu'ils faifoteiu de icnooccs ('ouc 
jamais au monde i ce qui tcpondoit aux v^ox des 
vierges non vuilccs. 

X. Ce feroir dune en valu qu'on voudioit fc per- 
fuader que (a profeAton tolcnmeLc ne Ce laiûsit qiie 
pat la icccptvon du voile « A' que ce n'cAoicnr que 
des vaux Amples qui pouvoicnt avoir précédé. Cac 
il it'y a point .de repbquc aux raifons par têlquellcs 
nous vcnoui de voit . que les Rc<igicu(es qui 
remphnùiCQt les Mun.iAc(cs de toute l'EgliCe » a é- 
(oiciu pas feulement celles qui avoient trccu le voile 
avec (olcmuucj mais toutes celles qui s'cAoicoc obUi|^ 
~^^pai vœuàlacontincoce. a. Les inclûtes Mona- 
.«doicfis pour 1rs veuves, i qui Us Canons ne 


567 . &: ils y font confrontez avec les Dccrctales des ' pcrmcttoient pas la tôlcnmac du voile. ). La pto< 
Papes, nui contiennent une decifîonttes-rormclle& fcini^ îles Rcf.gwox&desReligicuiêscfloir d. mcfL 
trrs-évtdenic de toutes Icsdil&rultcz qui pourroiéne mç lutuie. Or celle des R«.ligieux fe ùi 01 : par la 
oa’Acefur ce fofer. On ne doutera plus qu’il ne faille Ample trluluuon defevourréTa vie Monaûiqocidf 
diftin^er deux â^ei de deux profeiTtons de vi^ùiT- pi^ la ptilc de l'habit de Religion. 4 . Nous avons 
té . 1 une^ * raùttr d doui||» fi l’on moptre que dans les MomAcics de filles on clcvoie 

fe donne la peine de ittc avec attention ces Deere- . les plus petites filles dés leur rolance ; i plus forte 


I peine c 

talcs des Papes , dont l'une cil tappoiice pat ce Con< 
cilc. 

VIII. La première de ces Dectetales cR celle du 
Pape Innocent premier , tuer d'oor Icctre écrire a 
Viârictüs Evcfqucdc Roücn.oùcefçavani Papcparle 

f ircmicrcmcnt des Vierges qui avoicnicRé folcroncl- 
ement voilées par TEvelqne : Chnjt» Jpiritaa~ 

Uttr aiifftramt , <ÿ> veUn i Saeenme me^acraat , ^aa 
fefted vtl fahltti mafftnat , vet fi ttarcaU cer-afe~ 
riMt a$a tat AdantttndM ejfi AdAftniam fûtaïua-- 
tiAm, aiji il cm‘ fi jaaxtiAHt , dcce^nt. Il 

piHc de li aux autres Vierges qui n'avoienc jamais 
rfli voilées , malt qui s’e^nt Hles«me(mes confa- 
crirs d ] e sarCn n Ts t » ne laifToiem pas d’cAte 
Tes Epoufes, te de tomber danstine détcAablc petfi- 
die , fi elles violoîent la fby qu'i Des avoicnc promilc 
d leur immortel Epoux. J/a verafataecdamfiàf» 
velamiae tifli , tAattm ta frefaftê Mtr^iaAh cent , dcclatcnc quelle lû la marquede lapxofefiîoa 

Je ptratAMtrt fromifiraat , hctt veUea aéa fat , f inviolabledcs VicrgcsReligiculcs> & ililafontcon- . 
farte aaafiréat ho amenda et. ijHaaiA ttatfsrt fûtai^ fiAcr d.uu le chaiigemcot d'habit « pacccqu'il y avoïc 
teatU efi, ^ata earam À D^atuia tanlfatar Si ^nrs un habit piopre & patticulicr pour ces làintes 
eaim iater haannetfilit hae fdei eoairg/Iai aaifa ra- vierges , qui 1rs failüit difitogisri de^ outres, f^t mal. 
fiant iifatvt , ^aA»i9rtaeh:fa faJicuatia , ^aaxtcaaa bu Jacraidat Dta vir^taem , ^aa ta haaortm Chriflé 
Deapefigtrant , fitvt fae viadiêUaam iihet î J'J.imf vefea» maravti ,aat rapirt ^ mai caaipeeete , aat fia 

C«afH^mfêtiAytfraj'iiaaM..^i^‘\\ii\>ii,^aAtnhaaa* 
nm Rti 


lüf^y iccevoU'on celles qui avotcntvoüé eu paru- 
ciiliec une cternclle virginité* j. La Dciictalc du 
Pape Innocent mec vemabicmeot de h difiêrcoce 
entre ces dcujt fortes de ptofcÛign , l'une pubüque, 6C 
avec la folemniié du vode donné pat l’Evclquc; l’au- 
tre fccrctc, & Uns Ufolcmnitcauvoilc: maiiilUie 
afièz connuttre , queny l'une, ny l'autre ne pouvoir 
diflhiidre en ce temp^U le mariage coniraélé dans la 
fuite du temps , que le violcmcnt de Tune dede Tau- 
tte cAoit expié par la pcniicnce , & quimoms dft 
cela cesvierges infidellcsncpoavoictit éviter ladam- 
nattqà 'éternelle. 6 On ft^it que la difictcnce de$ 
vtrnx folcmnels. & des auiics« en iamaiilerequ'clls 
rAprrreiuemcm , n'acAé imioduucquedcpuistiou 
ou quatre cens ans. 

XI. Ajoùionfque les Prresdu Concile II. dcTours 
en 5<>7. après avoir allégué la DccreialeduPapelniio* 


a 



\eiUatu arn fat fi.vtfe mataveratt. Et encore 
plus bas , A «a* (jaa fi. vejle atauvent , aifiae data 
ta ta araPafta . ^aad d>fiafmtt , ftrfieverAtt fraearet, 
£c cnnn les veuves , quoy qu'elles ne fôienr junais 
fbIcmiKilemcht benirs , ne latfTcnt pas d'cAcc enga- 
gées par un v«u iirevocablc de continence. Jtad 


^ptjhfat ijaa i frafafita vidattAtu difieffi^ 

tant , dixtt rai liâitrt canJtmmatiaaeat , ^xtà fnmam 
fdem irnfamfectrnaf ; quanta auj^n vtrgiati , qaa 
fadtaati fixa pdettpanatnè fiervavtraat? 

IX. J ay cAimé d propos de rapporter au long 
«ertc Dccrefate , parce qu clic découvre manifcAe- 
incnr la difTicnccdc ccsdcuxfùitcsd.’ Vierges; les 

unes voilées à l’agedc vingt-cinqans , les autres plus fera qaad ahqatdicaai »vidaA qaa ixatdtâéaaafait, 

jeunes, ér pat coniVquent non voilees; mais L s unes qaara aan d'iti mantam Aaijert : Cam amaat fitaap 

& 1rs autres engagées par on vau irrévocable i une qaad ia Canairietr lihnt uanquaat Uiitar kentdtüia 

rremrlle virginité. C'eA de ces demieres que tes vidatUis , qaiA filaap Pra^tfitam t^fiffeert dehet, 

MonaAercs de filles cAoienr peuplez. Cir poiirquoy Enfincc Concile étend mamlcAcincm UHift-s Ica pei- 

attendre l'age de vingt*cinq ans puut les enfermer ncs décernées contre Icsviolatcuta desviergcsXbicoi- 

dans des Cloîtres ? plut elles ciloient jeunes , & plus nellemenc voilées , fur ci ux qui feront le» mefifuen. 
« IcCloîire Icor^oltncccfftitc. NcHitj^sf^sinooirc (auilcgct entrrpnfes <Mnt« les vierges» qui ont té- 

. cf'devanc , que lc.s MonaAercs cA^k&t aillî remplis moigne IcurdiaAe &invioUbic(efo]4tionpatlcfeul 

‘le faimc» veuves. Or ccivcuTîi ti't Aoiem pas voi- tluuigciacin ÿfiabii. . , 
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XI r. Mail voicy ane entre Deemalr encore plut XVI. Au rrftr 1 il p a bien Je rapMrenct que la* 

^îJente q^oe celle d'innoccnc » pour ;uftifier la mef- ceremonie du voile oc Te faifoit pa» danj toutes les 

me dtftmÀon des deux âaet , & des deux forces de EcHTcs dans le mefme â^. Nous avons v& nue 1*E- 
Religiculês. Elle eft tirée de U Lettre du Pape Leon I. glifê d Afrique» 6c celle de France ont eltotfî rSgede 
f^vt-r ts éctitr i RuAtque EvefqutT^dt Narbonne. PkeSi ^hx viûgt*cinq ans» au heuqoele PjpeLron & Msfocien 

H* «vtr nxHx fxrfntMm , fti jt/drat, Empereur» ont différé fufqu'i quarante. Il ed peur» 

cAre JiiAr de reconnolcte la mHme divcrftté dans un 
p»{tTA xHfttM (hgtÊ"t , frxvxmxittmr^ ttfietnfttrxnê autre point entre lel Egftfes. Car prcfquern rndTiuc 
•fwxntjpt, xttjm 0 njnt k*» naMixyefiriirmMnrrt.jî temps que tenn 6: Mapsricn firent cette otdonDan~^ 
tmfrxjttJiitftrmxKtnKt. EtdanVleChspirrefuivam: ^ »-.i- .-- 1 . ra — j-. r\ — 

cr/vira» f9t<Ji ,mâ^n$im chmtn xiMtiti . mht 
<ÿ- ctnfftrxri» vsêUtur. A'am 

fi humjK* fxQâ M«p*yir«rr imfUt< (xturi , ^xUets 
mxtttki* • frrnftrint fxJerx it vtni SserxmtHù f 
Nous pouvons fatre fur cette Dccrrtalc Ici intimes 
icfiexions qui ont rAé faites fur celle d'Innocenr. 

Crfioit fims doute un crime de violer la promeflè 
qn’^:« avoir faite i Dira , Ptxfêfitnm • quand mefme 
le voile confâcré, Ctxfitcrxttx, n'avoit point cfté tc> 
ceu de la main de rEv.'fquc : quo/ que ce fUr encore 
^ un plus grand crime dt violer la profeffion de vtrgi- 
nirc âpre» qu'elle avoir efté non fculemeor faite par 
im vma r ArtpsyT/v , & publiée par la prilc d’habir. 
hâbirtm f/efiffenuft : mats aulE ratifiée ae nouveau 
comme fôîctnnifce par la bencdlélion Epifcqpalc, 3C 
par rimpofit*‘on du voilé pendant h Mifle , a la face 
de rouTc l’Eghfe » en on ^r’Tôlen.ncl. Car alors 
c’efioit en quelque façon violer les Sacrement mef- 
mcs. Cxnn^iMtfxdtrA dmniSxuAmeatf. Enfin ce 
Pape dans le Decret precedent de ta meimc Lettré, 
avoir parle' en mefmes termes des Moines, qu'il parle 
icjr des vierges voilées , 6e ixm encore eonfacréesi ce 
qui montré due c‘eAdeccitcs>li que les MonaArres 
tiloientpeupirx. Pnffimm/ifcHt'bi xhfjtte peàxtx 
dr/hi UêM VkÎ< ijmi xÀ xnfttxt dtvhtm ejh' 

fMhhex ftfmttHttx fxtiiféWitt pmrj^xndMtfJh . ijmia'tifi 
htufixm tjfc toxjitgixm , tlethpHtm t*»HH mt- 
itêrmm dfJfrMiffe , 

XIII. L'aucirn Livre Pontifical de la rkdr^ F4p«, 
dit que le Pape Leon de Aemidic He voiler lel'Ri IigîcU' 
fesavanri'igedeqitarantc ans. Sfx/xit Kt Atf.rdhi 

âcaftm vtUmtms exfitét btntd’fhtKtm pra • 
hétx fmrnt it* vtr^tmttxtt xxxdrxgnt* Xftnhi J »y mis 
quarante ans » au lieu de foixaiiie ou (oitanrr nruf 
qu'on ht dans les Editions , parce quil eft eooAanc 
que depuis Theodofe» l'âgc defoixanre fui reduu i 
celof drqu.'.uiite ans, • 

XIV. L’Empemir Majonen fit en mefme remps 

une G>nftirotion fur ce fuiet , dont on peut tirer les it^nr. SpfTtff fUr.i . Qxïttt xfjtam Sxcerdts , fed 

C<mH. meftnes édairciticmensr Cxnjhtmimiti àtt» , ^W4ryv«- fidet , vtl fxiêni mAtnf-tattmvifttMmdix^ 
ttrjmuMi ttrimÂttrvc i fxmUri fttm>xu«itttrxrfixtM , Chnfii /4.*/f«r;»ergratf/Mr/r tâititttx*,m»rvni fixtffxm .fixdf 
J"' fidàfxrçxrf frxttft* , comttHUdrx virpmtitit ctxftu^ c'itix xxuvi , (djhtétit. T-ttaem detxdf fi mX'^ 

r/xr , tm btxx* vHx fr-tjxfif ftm:xtter.m , nxn xMe tris txtx tkfixdU , Ctmitxm ffimU ftbnetx* , fi hxe s».' 
_% Jxfirft* hxxxtxtx cxftxij vefdminr mficrxri ^ gxxm frxfii fxnt , non detfi lorgxvxejntfitt. 

^Kxdrx^txlxxnnos xtxttsemrnfx .rM^hMsixfxfis uef- htt dt/nn! , diferxutr fntffé morthnt , ^mxm xnnti»^ 

*- /"A "setwerwf ohfcr%'Ximte decorxrt. C'eft raani- Non er^e *fxt rtjnuxr fiormtiér , fi^d'xxuKnf exx- 

frfleitient la mefme Coliftirorion du P.ipc Leon- Il y nwva/jrr. nt au merme endroit , CnmrmnnxtxtLi- 
paroiftclaitemenr, qu’avantage de quarante ansoit hUt Deo . ffHfUx fit Chrtfio Ntc mirert m xdx^ 
ces filles recevoient le voile , elîrs eftoient vouées i Iffctatnlti projejpox:m » e*v» /e^fh tm pxrvMlti pxfi> 
une prrpeiuellc virginiré > 6c elles cAoicne appelléet Jloarm j4n duhtxmai fi tnm nfifnt xd 
Montâles» A/«A«rl>e. pijxxtmr xioUfetntU , xntm nf/jne xd nêonem confi- 

■' XV. le Pape Gelsfe diAingnc Piifïî ces deux pro- tetar tnfamTrx. 

feffions diverfes dans fa Letiic aux Evcfquci de Luca- Voila l*3gc de radofeftcQcé «prime , miis voicy 
me,maisfiins marquer l'Jgcpjrdc rmic, njdcl'autrci Tj^néc m-froc marquée . lamcfmcoù fes Loirdv cla-' 
il KTUS fuffit de remarquer q 0 € ce Papey enfeignant réiv : « filles nubiles;' Et tfnxjt iitettdihde pnmmas, 
endeux endroits, que lesvruvcsnr peuvent eAre voi- fi poePt xuiJej Cbr/finm/Kjxxutnr xi 'trtnnm.^xtm 
lées avccfolemniic»il ne joge pasque fearobhgacion ttixm p.\iriftyârhx»tnr tk d frftnm. F.t dans te mef- 
égarderla continence enlbir moins étroite, ^cleo- me Livre, tiett fif^rfin/x tti^tre , /.'err 




ce . le Quelle de Caicedoitse irgla Page des Duco- 
dMK's s quarante ans. Il fcpourtoiiftircquecciMo- 
nialrs qu on voildi^ i l x^c de quataoté ans en Italie, 
riiiAcnt la place des DtaeontiTcs. 

XVII Après avoir diAmguc deux profcAîons 8c 
deux îges divers pour les Vierges Rchgimfet, i-faut 
donner les preuve* de' ce que noni avons dit de l'é^ 
de la première de cesPiofrflions. Saint Jei5me dans 
fà Lecirc i Marcriie . dicqu'AfetIa fecorfacrai Dieu 
peu .iprés l'âge de düC Int : Nix xnnnm id'rfjvurw 
xutu extedxnt . konort fmtarx btxutmdiMtt anfitirx- 
tnf. Et^u après, ptjt dxjtitamnm drxmm eeinti^ ■ 
dxnfx XM^nfiiit , ji^xxixim pro fndo bxbnir. Le ter*" 
me de cdiilecrarion , do.u u Pere fe fer: » montre 
que certe première Profirffton eAiUt au f.md la tnef- 
me que la fécondé. M-ui qnraod il dît , qu'aprcsl âge 
de douze ans la Rirn-betircuic Afclla commenta â 
pratiqurr toutes Ics'auftcritrz de la vie Rehqicuîe, il 
rrnibfe nous ii.finuer,qttec'eftoii lYgedcla^iaftffiün 
Monafiique. * 

X V 1 1 1 . Saint Ambrolfc nous l'apprcnd^plijf pre- 
clfément , quand tî dit que des que les filles font nu> 
biles , clics font «rirT canablcs de préférer J'£poo< 
immortel au mortel , éé or le confacrer pour |amait 
aux nbpces virginales de l'Agneau. Mais avant que 
(frn venir lâ , ce Pere répond admirablement aux 
plaintes de ceux qui fônbnttoient un âge plus meur 
pour ttn eng.igctnem fi important. Il eonfcfTc qu'il 
cA brhin <fu'ne grande maturité |wur cela, mais il 
pmrnd qOé cette tnarnricé dépend plus de la vertu 
ic de la pieté , que dé Tige : qu’une lageA'c palfaite, 
imeputctécoofommér, unefermeté inébranlable, fc 

f icuvent rencomrrr dam une jeune vierge, lorsqu 'cl- 
és ne fc itouveronr pas dai'S des pcilonufs 
coup plus ageeisenfin , que les plus jeune* lilJ.*s!octc 
capables du voile faèré , puis qu'elirsont cflé (î fôu- 
venr capables du ifartyre. jimni pferi^xt fn.itnri 0 ~ j, 
ris xiAtit ftrj^mu tfit xnUniM. JVtifxe rçv xbnno, ^pu^. 
SlfffdttxfU ffff txnnimdcbcre , sttxx» lemub pueix 


nrasEvefqaed'Afrique» dans (tin abrège des Canons, 
Chapitre lot.citc cftDecrctalesd'Jnnoccot.deLcon» 
&deCelaiê,pogrdiAingüefcesdcoxfortesdevicTge$; 
. JDi vsr^tmbasvttéus , i'tlntnvsUu'jidntxvtrint. 
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oublier une con)eâure alTcz probable , qu’on peutti- nitt» in bts rntns ejfe exifiimnre oportet. Sed enm qnn 
rcr de ce que cefamc Doâcur avance avec un peu d'e. fmprn fexdecim , ^el fepiemdecim nnnes nnté.fnertr^ 
xaggc(ation,qucrOriencdcrAfttr^ueavûienrpiu(de rnutntpjmt cen$poi i & dm exnminMn , prtbdiSijii* 
Vierges Rcligicufcs « que Tluhc n avoir d'habiians. ptrjiveravfrit Saint dans cette me(mc Lettre» 
Difaie ifnnniM jdlexnndrimt , t«tinfjns Orienfù ^ met la profciTîon des Veuves, ou des DiacooifTes à 
jlfiiCénA t^cUfin tpMit arniù fâcrArt confntvtrint . foixanteans. On ne peut donc douter qu’il ne faille 
fàMcmru bic homtnts pradennt , <}»dm tiic didinguer deux âges > & deux diverlès profeifions. 

tanfecréntnr. Celte exaggeratton (eroit cxccilivc , fi Si les Adles de faintc Eufrafic que faint Jean Damaf* 


on n'eut rcccu à profenion dans l’Orient , qu’aprés 
l’âge de vingt>cinq > ou de qt^ramc ans. 

Si faint Ambroile en cet endroit parloit de la con. 
fccration folcmncllc des Vierges » comme on pour- 
xoit le conjecturer des termes fi Frequens dont il fc 


cenc a citez , fout véritables , cette fainte vierge fuc 
reccuëdansun Monafterc,& s'yconiâcra à Jésus* 

Ch RisT en prenant l'habit Moiiaftique des l’âgcdc 
feptans. 

XXL Le Concile i* tenu Tan dpi. dit, que 

fert , vtUre , c«nftcrârc , ce feroit un argument en- fi faint Paul ayant demandé foixante ans pour la pro- 
corc plus fort pour la propofiiion que nous avons fcilion des DiaconilTes , IcsPere* du ConcilcdcCal- l’- 

avancée. Car fi ràge nubile fijfiic pour la profedion cedoineont avancé l'âge de cerre profelllon ,& l’ont 
Ibicmncllc , il fera encore bien plusccrtaincmem fuf« mis à quarante ans, parce que l'Eglife va ioû)ourscn 
filant, pour celle qui fc fait fans (blemnité. Mais fi fc perfcélionnant \ pour la roefinc raifon ilfauiavan- 
c’efi le fens de faint Ambroife , comme on pourroit ccr le temps de la profrilion Monaftiqne : 8e enfuire 
«ncorc le conjeâurer . parce qu’il remet tout au ju- ce Concile ordonne qu'elle (c pourra faire âl’âgc de 
cernent & â la difpofitton de rEvefque : il faudroit dix ans , quuyqueCaint&afilc ne l'eût permilê qu'a* 
aire que ces Canous qui ccgloient Tige de la profef- prés l'âge de fcize ans-^^ier^e Mantchtenm pn^Mm 
fion folcmnelle > n’efioient pas en ufage i Milan. ejifHbitnrmi , neftmmwr ^némdecem énno$ nntm. 

Saint Augufiin dans le Sermon 49. dt divtrftt parle Les deux fortes de profdBons font encore fort évi* 
d'une [cunc Piofcire,qui n'avoit pas encore l'âge de dentés dans ce Concile. Zonare , & Balfamon écri* 
difpofcr de Ion bien : j^Amvü vtderrmm fnlgartm vant fur ce Canon , font afièz connoiftrc qu'il cfioit 
froftjponû , tAmen lubncnm tinubAmm Atdtù. Ar- en vigueur de leur temps. Eccomme l'Empereur Leon 
^enîmm pneUdftrvAretury mt emm dd Ugttimoi ânnet le Sage dans fa V I. Confiitution rut défendu que 
vtniret , fdCtrtt tnde , tpnad virgtmtm Chnjh dectret. ces jeunes enfant qui failôicnt profedlon i dix ans, 

Elle n'avoit donc pas vingt -cinq ans. pudent en merme temps difporerde leurs biens, 6al- 

XIX. La difeipline de l'Eglife Latine dans les lan>on déclare qu’ils font capables de faire cette dif* 

Siècles fuivans , juûifie ce que nous avons avancé, pofirionârâgcdcquinzcans. 

que l'âge de douze ans rufhfoic pour la orofcdîon X X 1 1. Je n'ay parlé dans tour ce Chapitre que 

Monadiquc des filles. Car le Concile de Tribur en des Règles generales. Car fi faint Grégoire a défen* 

995 ed évident fur ce point , il ajoute feulement une du aux Moines de recevoir dts Religieux dans les 
aimée de Noviciat: Q^Acmn^ne virgo fntpAtroeîm» Monadcrcs infulairesqu’aprcs l'âge de dix*hiiii .ms, 
mmte dnnoj dnodtctm noncodfld , /(dpropriA volmntAK c'edoir parccquelavicy efioit plus labotieufe : Qmiâ Ef. 

J'dcrnm viUmen fbt mpafmenr , dnnumipMe diem dnrd efl in infnhs C0Hi^rr^4/fp Mondcharum. St le niê- 4*- 
tmUo rtpetente vftdtd permdnfertt , a b eodem fdnda me a défendu de voiler des vierges qu'apres l'âge de 
hdbitu mlttnm non receddt. Ce Concile montre ciai- fbixame ans , c’ed parce qu’il y parle des AbbeiTcs, 

Tcment que la profefiion fimplc & fans Iblemnité fc dune la fagedê , & la venu doivent edre plus Jong- 
faifoiràl'ige de douze ans, lors qu'une fille prenoit temps éprouvées. Jnvtncmldi Abbdttffdi feri vcIm- 
ellc.mcfmc de fes propres maint l'habir 8c le voile de mtmuffimi prohibemns. NnUdm igttur frditntitdi tnd, 
la Religion. Au rede , ce mcfme Concile parle en- fexdgendridm virgmcno , cn/iat dtdt hoc dt^utmo- 
foiredetCanons Afriquains,qui ne permu'ttoicnr aur rtt exrgermt , vtldrt permit tdt. Alexandre d'Aicz 
Evefqucsde voiler les vietgesqu'apres l'âge de vingt* parle des Monaderes d'une extraordinaire reforme, 
cinq ans. Les Capitulaires de Charlemagne ont rc* aulll bienquefaintGregoire , quand il dit qu'on n’y 
nouvclc les mefmcs Canons & ceU nous qiprend peut faire ptofcllion avant l'âge dedix-huit ans. 
qu'on n’ignotoit pat en France durant tout ce temps* 

U la ditfcreoce de ectre double profilfion. Le Pape 

CIcmcnc II I. daosia Dccretalc , Cnm vimm^de Re- 
gHldhbnt , demeure dans les mefmes termes de faîne 
Ambruife , 8c dit qu'une fille à l’âge de douze ans 
pouvant fe marier , peut aulTi renoncer au mariage^ 

8c pouvant fe marier à un homme mortel » clic peut 
aufiî luy préférer l'Epoux éternel des vierges. Les 
cardons edoient par confequent en âge de faire pro^ 
fciTion quand ils avoicne quatorze ans. Audi le Pape 
Alexandre 11 1. dans (a Decretale , Ad nofirdm , do 
T^jgnUribns , permet de quitter l'habir de Religion 
â ceux qui l’ont pris avant quatorze ans accomplis: 

Ante confMmmdnonem tUcimi ^ndrtt dmni. C'a edé 


l'ufage de toute l'Bglilc Occidentale , réglée par les 


CHAPITRE LIV. 

Des Hôpitaux U des Bencficiers qui 
y efloicnt attachez. 

/. dfi maturtt dijo trmitin, ÿ dtttSngHirifini i 

tfélItT- 

I f. Cêmtifn Id mdini/Sttnrt Jif Hifiiaiix M t/lt gUrirmf* d 
Is VLiiigitn Cimfittndt- Saint Sajtlt On jltbdiir nndti fini md~ 

It t. Lt C9Kv«r«<«r dt Id /r«tiisr( t» itnetot dt U ja» 


dernières Décrétales des Papes, jufqu’au Concile de 
Trente qui a pceferit l'âge de Icizc ans pour l'un 8c 
pour 1 autre fcxc. 

XX. Je pâlie âl'I^life Orientale , où les Lettres 
Décrétales ou Canoniques de faint Bafile décident 
nettement, que les profeflions des vierges ne font va- 
lides qu’apres l'âge de fcize, ou dcdiz-fcprans. Pr«. 
fejpontt db to ttmpore pndicdmus , ^no dtdt rdtionit 
itmplmentKm babneru. Aon enim pnertUt vocet om. 


I V , LtCtmultdt CaltidtmtdftttTtUi Hifttatix(b‘ltiCltttt 
pui ht imvtriuiit , fiimit amx 

$' SdiniCiioyftfttmt in bdfii ma ftri ftmf intox. 

F /. Il preftjd no dt CtoRsanntfleltdtftindintHTrif 
itnt Utfniii/rft nox diftni dmfoUit tonnmiiit. 

y I /. L'Htipitidiié rrttmmandit ftr fnimi Pëol nnx Evtf“ 
ifmti. Ptnr^oty (imoitot (niât Chyftfltmt t'rn dijpinfji. 

V Ut. On inûitn^mmnttfftetd'HifUnttxftMrtdn. 

IX . Lu Evipfdi* nvtie"t saihtnii fmr Ut fiifirtnx , <ÿ* 
tomme feodMtinri cÿ> ttmmt ÙittUtnti dti nnmiou du 
fdtlla. 

Yij 
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X- Onfâft Lsiar Oifêiiti jhtjii/lmiinrft l'btf- 

fiiâUié (Jut luj. 

X /• JiU difntnttdt fmf 0 nimiii^ dt ttU» dt/aint 

XII. U fM iM dti HifÎTàmx fmdt^fMT du CtUj 

dt 

XIII. Cilmjt dtfùMt Itrimiè SnUhtm. 

^ f dt FsMtffMrUi màl*dts. 

X r. H*ffusliit dt\ Lj^n>ttu 

X r I. i.'Evtf^Mt •vtii U ftmyirsiHi Mnihtfiu^dMmi Us N«* 
fittux mtfmit f*mdt \ fÂt dii Lti^Hrt, 

Xt.'H. Hiliftm dt ttiéx i/iii itT^MHi tnx mifmei dtm Us 
HipiuHM fm’iJi 4v*mi fcaé*:^. 

X F 1 1 1. U y S’Vtn fmviitt dis CtmmiHaMU^ Xtliptuft* 
jtmfri *ux hifaaMm. 

X /X. LttLai^mn fjrt ftndeuntdtsHifittsUm ,m Itfatftum 
qu'mvtt!* ditillititdti E^ymts. 

X X. Om tn ttm ttux ifxi vht*if»i mti. 

XXI. fh/itun Hiftid"x tfittiat ^»tUfuif»u ctnftndm t» 
UH , HtH fxi i^i/turi, 

XXII- Us X,uifcitviiUti*»l UuT asus dlT HéfUtl qudsi»u» 
xnmmmt, 

I. A Prés avoir parle des Communaurfz Ecclcfia- 

jTV Cliques & Religicufcs , il faut patfer aux au- 
tres Ibrtes de BcncHccs , qui (e dillingucntdcs autres 
par les charges quon impofe aux Benciîcicrs. Les 
Hôpitaux y tiendront la pictnicrc place , parce que 
ce font des Communauitz de Pauvres, & ils ont efté 
louvcnt joints , ou mcfmc confiez à des Commii* 
nautez RcUgiiufes , comme nons allons voir , & 
comme nous venons encore mieux dans les Parties 
fuivamcs. 

1 1. Saint Grégoire de Nazianze fe rit de Julien 
TApoftar, &'de Ion alftâation à imiter & i commu- 
niquer aux Payens touslesufages ingénieux de ta pie- 
t^ & de la chante Chreftienne , patticulierement les 
Hôpitaux : turunh-u j Ce divin Orateur a 

peint ailleurs avec les*plus belles couleurs de Ion élo- 
quence les Hôpitaux , que faint Baille avait fait bâtir 
bots de fa ville Epircopalcavecunemagntlîcencc fur- 
prenante , periuadant aux riches d'y contubucr non 
Uulemenc de leurfupetâu. mais tnefme de ce qui pou- 
voir leur cftrc ncctlTairc. Pukhra rtt efi henignius, 

pauperum âUttdortim fiudtum , Ât^ut humdHt mfir- 
mnuts aptmferre. Pdul'^imextr*csvtt*umpedrmtfer, 
ac uffviim civilditm (eMjfnct , iffud in^uém pierdlu 
pramptuMrium , commune Ucmplttum érannm , m t^msi 
non mtdo rednnddntei ,nc fnprrjlmt epes ,fed fum ne- 
(effnrsn ^uo^ue fdcnlrÂiei prepter tiitm lehortnntnei 
utendnntnr. Il faloit quel étendue & la magniHccn- 
ce de ecc Hôpital full exiraoidinaire , puifque faint 
Gregoue le compareâunc nouvelle Viilc. L^Aïuhtur 
de la vie de faint Grégoire de Nazianze nous affrure 
qu'il avoir eu luy melme bonne part à cet admirable 
trophée de la charité de laint Baûle pour les pauvres. 

Il nous apprend âulC le foin qu’on prit de faire fub* 
lifter un lî grand ouvrage par des revenus propor- 
tionnez. jdmphÿîmis exirnlhit Attfit énnnu 

proveniihns (enftsrHitt , tpmas i divnikni (ÿ* ceprafii kn- 
minihni , prnienti arntsone ad lurginenem impnljà cal- 
legernt , agrafas omnesim unumeaegit , Pnnptrnmgym- 
nnfta beclacn dpptUâni.Hnu sn ed re ddfisfaraptrijqne 
pdf! ttept fuit Gregartm. llyabiende l’apparcnccquc 
c'cftoit un alU-mblage de plufteurs hôpitaux , les uns 
pour les malades, les autres pour les pauvres, les au- 
tres pour les paftans, peut-eftre mefine qu'il y avoir di- 
ftinéiion dcsvici!lards»dcs vieilles femmes , des veu- 
ves, des jeunes Hiles, 0c des jeunes garçons, pour me- 
tirer le nom d'une nouvelle Ville , & pour pouvoir 
avec quelque juftice cftte comparé à ces luperbcs édi- 
fices que la vanité dufieclca tant admirez-, 6c qu'rllc 
a appcHélesfcptmiraclesdu monde. Car en elFct faint 
Grégoire en fait la comparailbn. 

III. M.us il faut apprendre de lâinr Bafile mefmc 
la piculcfomptuoCté de cet cditice , domie Gouver- 


neur mefme de la Province ,quoy que fon arny \ con- 
ceut mefmc de la jaloulie , 0e obligea le faint Evefque 
de fe juftiâcr d'une aceufation 11 honorable. Voicy ce 
qu'il luy écrit de l’Hôpital des palTans , de celuy des 
malades, des logemens de< Ofticiers,dcs lieux defti- 
nez aux ariifans \ 0e cnftn des maifons deftmees pour 
les divers meftiers. perpetrâmm mdU , djtmre- 

captdcnld panimmi peregrinij , ^«1 tjuc ddvemennt î Et 
prater tfiat , in earum ufut , sfuibui apm efi cnratiane 
prapter infirmitutei fndt ; neceffdrium hit falauum pra- 
Cmrdnttt Nofacamas , Aiedscat , Bupulai , Jjmllarts^ 

Cr téteras drojîtet m pramptm hâbera dthent , (^c. 

& adei pratered dhdt apenbutfdcitmdti repni» 

ftdt. 

I V. Le Concile de Calcédoine nous afaic connoi- 
tre qu'ilyavoii plufieurs lêmblables Hôpitaux dans 
i’Ocient ,0e qu'on ordonnoitdcs Preftres 0e d'autres 
Ecciefîaftiques pour en avoir la conduite , mais c'e- 
toienc IcsEvcIqucs quinommoieut cesPrcftrcs.auftî- 
bien que ceux qui dévoient diriger les Monaftcrcs. 

Clerits ^ui prafictuntur ptachadachtst tir mandflenù, 
fub Epifieparmm patelfdie permdnednt. Ce Canon & 
cer exemple de faint Baftlc nciiouspcrmettcnr pasde 
douter que les Evcfqucs n’en cuflcntlafuprémedite- 
élion , 6e même qu'ordinaircmcm ils u’en fuftène 
eux>mefmcs les Fondateurs. 

V. Nous en douterons encore moins quand nous 
aurons appris de Palfade , que faim Cnryfoftome ^ 
apiésavoir retranché toutrsics dépcnfcsiupciflucsde inackrf. 
lesprofunons esccftivcsdesrcvcnusdc rEclifc , &(ur rv-5- 
tout de l'£vefchc,fc fcrvitcle l'argent qu'il trouvade 
rrfte , â bâtir des Hôpitaux pour les malades , dont 
il donna la fur- intendance à deux Preftres vertueux. 

Il y étabift aufti des Médecins , des Cuiftniers , 0e 
tous les autres Officiers qui ne pouvoicnr cftre ma- 
riez. Paji hit djfpenfatarit t tclejîdfhci fcriptd rettgenSf 
intitileftpue Ectlejin fumptMi depreheitdrm , dmputdri 
bas pratinMf fnbet. jiisr^it d dd fetemnet tpifcopi 
fumptui infpKitndai , tHVtnienfyme tmmadicém prafn* 

Jîanem , rrdmfern Isanc mdgn^ficentum dd infirmantm 
faidtid praceptt. Et cumjitpereffenr ptettnsd , navd 
tpmatjue tnfirmorum rtteptdmU eanjlruit ; prafieuns 
hu duaiex Sdcerdatum nuiéera rehgtanii fummx viras} 
d mtdicai d tannas d mimflrai tpui fine Mxarsbut efi- 
fient , ait di abfiefjuium fiaistens , de. Ce laiot Evef- 
quefütdonc le leparateur des anciens Hôpitaux , il 
en fonda de nouveaux , il en donna le foin 0c la dt- 
reflion à des Preftres qui en furent comme les De- 
neliciCrs, il y établit des Officiers qui ne fuftènt point 
mariez. 

VI. Lezelc&lacharitéde cePtclac incomparable 
ne s'arrefterrnt pas- là. H propofaun jotirâ tout Ibn 
peuple d'entreprendre de rvoutrir louslcs pauvres en * 

commun. H luppofa que le nombre des pauvres de 
Confiant inopic momoit bien â cinquante mille. Il ne 
ladîàpasdc leur faire voir, que cette entreprifc cftoic 
aufti nctle que fainte ■, &c quelle feroît mcfmc avan- 
rageufeen ce point, qu'un dépenferoit bien moins â 
nourrir les pauvresen commun, que lèparez. Enfin 
il leur remontra que lî un fi petit notnbrede fidellcs 
avoii pu au commencement de TEglife nourrir tous 
les pauvres en commun , la mefmc charité fe pour- 
roir exercer avec incomparablement plus de facilité 
lors que les Chrcfiicns cfioicnt infiniment accrus 0c 
en multitude 0c en richclirs. Cet admirable Doâror 
ne craint pas d’avancer qu'il efpcre de voir un jour 
ce grand Ouvr.ige mis en execution ,6c que ce digne 
monument de lâchante incomparable des Chrétiens 
fera capable de convertit tout le refte des Payens. Les 
orages qui s'élevèrent contre ce faint homme , arrefte- 
rent le cours d'un diircjn fi digne de ta gencrofiié 
Epifcopalc. Si t» hdc vid pragredtmur , cred* ^"*d & 
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itifcfitttérMm fit. Ohemptritte mihi folmm , & per *r- 
dinem earrif^emiit ne^ia \ Et fi Detts vitsm dedent, 
ereda t^madjintim in ^ktc nos reetpturt fimms v*t 4 rd • 
ttenem. 

VU. Saint Paul avoir recommande l'horpicalicé 
aux Evcfqucs i (àint Chr^roftomc fur acculé de ccqu'tl 
nun^eoic (uû|ours feut. Palladc en donne la radon. 
Ce laine Evcfquc eftoie fort infirme ; loiivent il ne 
inangcoit que le loir iainfi il eût gefnefes hôte*. Ou- 
tre cela li ne pouvoir foulTcic les ^pentes cxcclTîve* 
qui cuirentcûc inévitables dans une aufli grande ville 
que Conftanrinopic. Enfin il confideroir que l'hof- 
picalitc elloir peu necelTaite à un Evcfque dans une 
ville fi riche & fi puilîantc : les Laïques y cxcrçoicnc 
afTcz Itberaleipenc cette vertu; & amfi rEvclque ne 
devoir pas quitter le loin de la Prédication pouis‘oc« 
fttUJ.vi- cupet des peniées 6 i des inquiétudes du mcni^e. 
téChtyf. Enimvero<^Mi etviidtent optimis le^ihms mfirnüdmod’ 
g. n. S.I 7 . kit^t , ctt nfmodi Confiantmopolis efi , in ^nd omnts 
** d* fitrt hê/piralei fnnt : St Sdctrdos efi ,fnptrfint fdtit 
yjtrbt rthntfutt minifierinm , «r epfomermm cempnttt 
fnmpius fetjne imprudent Cdnpontm pro Dodort drhi- 
tTdtnr. Saint Chryrortomc témoigne luy mccne nean- 
moins dans fa Lettre au Pape Innocent , qu'il avoir 
prie Théophile ,5c tous les aurres Evcfqucs d'Egypte 
devenir loger chez luy. Pallade qui rapporte cela, 
fe plaint desPrcfircs,5c des Diacres de Gauftantino- 
ple qui ne voulurent pas recevoir chez eux les Moi- 
nes que Thcepliilc avoit chafiez d'Egypte , 5c qui 
laillcrcnc cette gloire à une faintc Diacomlfe. Aiiifi 
il cil certain que i'hofpitalité t’exer^oit dans Con- 
Aaïuinople ; mais faintChryfoftomc en évicoir ordt> 
naircmenc l'embarras , pour s’occuper aux autres fon- 
âions de Ton miniflcrc. Outre qu'il cvitoïc les dc- 
penfes fupcifiucs du bien des pauvres , les voteries 
des Ofiiciers , la coutume déplorable de traiter piu- 
toll les riches que les pauvres. Voilacc que Paliadius 
déduit fort au long. 

VIH. C'efi cette raifon mcftnc qui obligea enfin 
les Evcfqties à bàurdcs Hôpitaux pour les hôtes , 5c 
pour les malades. Car efiam chargez de I'hofpitalité, 
de de la nourriture des pauvres , tant par l’exemple de 
J E 5 u s- C H R t s T . 5c de fes Apofircs , que par leur 
commandement exprès, &par iaconfpiraiion melme 
de tous les fiJclles qui mcttoicot aux pieds des Apô- 
tres, ou entre les mains des Eccicfiafiiqucs toutes les 
aumônes que rËfprit de charité leur inlpiroic de faire: 
11 n'y avoir point de moyen plus convenable 5c plus 
avantageux pour s’acquiccr dccedcircin que dedrcHec 
des hôpitaux . & y appliquer la portion des revenus de 
l'Eglifc qui efioitddiméeiun fi faine ufage. Le mcfme 
rfprit Saint qui avoïc porte les Apollces à fe déchar- 
ger du foin de nourrit les pauvres , fur les Diacres, 
afin de pouvoir fe donner eux-mermes avec plus de 
liberté i la Prière , 5c i la Prédication : Ce raefme 
£fprit,dis-je,perfuada enfin aux Evefques de fe déli- 
vrer des difiraclions 5c des inquiétudes de l'hofpita- 
lue ,5c de rcntrciicn des pauvres 5c des malades en 
leur bàtiiraui des Maifons propres pour cela. Durant 
Je regne des Empereurs payens, les Evcfquesavoicnt 
Je foin 5c la fur-mtctidanccdes pauvres, des malades, 
des hôtes , des veuves , 5c des vierges confacrces à 
Dieu ; 5c de tous ceux qm vivans dans une retraite 
toute fainte , faifoiciit voir en leur vie comme les 
préludes de l'efiat Monallique. Mais la crainte des 
perfccutcuts ne petmettou pas de faire vivre en 
communauté tomes ces fortes de periônncs. Désque 
l'Empire Clueftien eut mis l'Egiife en liberté , ces 
Solitaires qui avoient vécu feparez, commencèrent à 
bâtir des Monaficres ; les Vierges , 5c les Veuves 
luivircnt bicn-tôt leur exemple; les Evefques s'etTor- 
cercDC de porter le Cierge à vivre en communaucc: 


enfin on fonda des Hôpitaux pour les pauvres , pour 
les malades , 5c pour les palfins , afin de les pouvoir 
entretenir avec plus de commodité & avec moins de 
dépenfr. L'impcratrice Placillc digne femme du grand 
Thcodofc,alloitcllc'mcfmc cendre les plus humbles 
fervices aux pauvres dans les Hôpitaux de l'Egiife. , , 
EccUfidrnm hefpitin vifert , egrotit in Uilt dtcum- | ^ 

hentibnt cnrdtionem dSubere . trdddre o3m , 
l$tm gnfidre , pdtmdm iBis deftrre t frdngcre pdntm. 
ofidt ptrrigere , elnert pocntd, emnid denufUt dhamm- 
nerd obire , iftu ftrvi & dnciBd extern foltnt. Voila 
les iieuxoû tes Evefques, 5c les Empereurs mefmes 
exerçoienc rhofpitalicé. 

IX. lleftdonc cres-certain que les Evefqaes ont 
la fur-intendance fur toutes ces Maifons de chanté, 
puifque les Apofircs fiirentles dcpofuaiccs 5c les dif- 
pcnfaccurs du patrimoine des pauvres , puifque les 
Evefques leur ont fuccedé dans cet exercice de pieté 
audî-bien que dans tout le refte de leur authomc: 
puifque les fidcllcs ont toujours commué de mettre 
entre les mains de* Evefqaes leurs facrifices , leurs 
décimes > leurs prémices , 5c enfin toutes leurs fain- 
ces Itberalircz: puifque des revenus de i'Eglilê , iiy 
en avoir une troifiéme,ouunc quatrième partie con- 
facrce à l'entretien despauvres, donrl'Evefqu; avoir 
ladifj>ofition , comme nous dirons dans la fimetnuis 
que fl la portion de ces revenus aiFeélée à l'Ëvcfque 
clloU grande & furabondantc ,c'cfl parcequel Apô., 
crefaint Paul , 5clcsConcî]esmefmcs l'avoicm pattf- 
culicrcmcnt charge de l'hofpitalué : puifque nous 
voyons que les premiers 5c les plus anciens Hôpitaux 
ont eflc tondez par les Eveiquet ,5c ont efié gouver- 
nezpardcs Prcfircs qu'ils y avoient établis. 

X. Nousn'avons encore parlé que des Grecs. Ve- 
nons aux Evefques ,5C aux Prcflces de l'Egiife Lamie. 

Saint Augufiin avoit une extrême foin des hôtes , des 
pauvres 5c des malades, 5c il les fecouroic tres-hbe- 
ralcmcntdcs revenus de l'Egiife. Polîidios en cft un 
bon témoin, mais il ne dit pas qu'U eût fondé aucun 
Hôpitalnine rccevoit les hôtes qui fa table , mais 
il fc contentoit de dificibuct . ou d'envoyer aux pau- 
vres tout ce qui eftoie necclTaire à leur entretien. 

Alenfd nfut eftfrngdU parfd , <]m* tjnuitm tnttr 
olera Q" legnmina , etinm Cdrntt dhtjmdnde prepttr 
ho^ittt , ve! /jnorjne tnfirm.oretcoHtiMtbdt. Et plus bas, 
J/ofpitdlitdum femptr exhbnit , Et dans la faire, 

Edupernm ver» /imper memor erdt , eifyne inde eregd- 
bdt , unde cr fibi finififne ommbms feenm hdbitdntibnt 
erogdbdtnrihocefi , velex redittbuipo/fijfioHnm £«/v- 
fid , veleodmex ebidnonibns fidehnm. Saint Augu., 
ftin témoigne luy-mefmc que cette neccfiiié inévita- 
ble d'exercer rhofpitabté ; 5c de recevoir à fa table les 
étrangers ,5c lespallanSïTavoit obligé de quitter le 
premier Monaftere qu'il avoit fondé aufti-toft qu'il 
eut rcceu la Preftrific , 5c d'en établir un autre de 
Clercs dans la maifon Epifcopalemefrnc. Fervent di Se*m 49 . 
Epifcopdtnm , vidi necejfe hdbere exhiber» hnmdnitd- *■<»»»'’;• 
tem djfidttdm ejuibnf^ne venientibni ; five trdnjemn. 

nbus : <jnod fi non fedfiem , Epifcopiu tnhnmdnm 
dicerer. S* dmtem eonfuetndo ifid tn Momdfitno 
permijfd e/ftt , indécent e/fet ; ideo volni bâbere 
tn ifid dôme Epijcepi , memm Mondfiennm C!eri~ 
corttm. 

X I. Paliadius remarque au mefroe endroit , qui a 
cfté rapporté , que faim ChryToftome vouloit qu'un 
reccût les hôtes 5c les pafTansdans l'Hôpital qu'il avoit 
fondé iddvtntdnrei i^Jpitet. On pourroit juger avec 
quelque vray-fcmblance , que la mcfme charité ani- 
moit faine Auguftin 5c faim Chtyfoftome , quoy qu'ils 
excrçâlTent rhofpitalité en des manières u differen- 
tes. Saint Chtyfoftome aulfi bien que faint Bafilc 
confctvoit encore quelques reftes de fon premier 
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«mour pour la retraite 6c pour la folitudc , ainH il empruntent les mains d’autruy « CUmMtts fecmn'4, 
ne pur fc refoudre à recevoir tant de monde àfa ta' m#» mân/t , dit ec Pctc. ^ 
blct il aimamieux leur donner i mangerendcslieux XV. Il fan encore ailleurs mention de plulieart 
drfttnea à cela. Saint Auguftin témoigna plus d'in> Laïques > qui s'adonnoienii rhofpiraltté avec tant de 
clination pour la vie civile des Apoftres > ainïî il fit xcle 6c tant de libcraliré, qu'ils attiroient fur eux la 
de fa table une école de frugalité aufii-bien que de ialoufie , 6c quelquefois mcfmc la perfecunon des 
chante. Ces deux maniérés diverlês de pratiquer la Ëvcfq^ues & des Prellrcs. Au refte faint Jerome dit 
mdmcveirud'horpiialiréontcftéadmirces&imuccs fort lagemeoi , que cette vertu doit efirc commune 
de rous lesEvefqiiesdes Siècles fuivans. aux Ecclcfiaftiques 6c aux Séculiers : mais que 1rs 

Xn. Mais il faut avouer de bonne foy , qu't] y a Evefqucsy doivent exceller pardclfus tous les autresi 
eu des Hôpitaux , qui ont cflc l’ouvrage de la pieté parce qu'il futiît aux Laïques de donner à manger à 
des Laïques. Saint Jerome écrivant à Pammaque quelques paH'ans , nuis c'dl le devoir de l'Evcique 
fur la mort de fa femme Pauline , le lotie d'avoir de n'en exclure aucun de fa table 6c de fa mailbn. Si 


auilî-tofi cmbrafTc la Profeilîon Monafiique , d'avoir 
bâty un Hôpital prés de Rome , & de s'cflrc élevé 
d'abord an comble de la vertu , en fc rendant l'imi- 
(areur de rhofpitaliic du grand Patriarche Abraham. 
II l’exhorte d'tmicer encore Abraham en ce point, 
de fervir tuy-mefmc les pauvres »& après avoir don- 
né à J esus^Chius T tour ce qu'il avoir , de s'y 
donner encore luy-mc(me. jimdto te Xenederhmm m 
forcM ftctjfe Rtméito , (^e. Inttid frénjj>rejerù ,Jlé- 
tm fummum lenet , fnmm inter memnchtt , tu 
prtm» mrhe , prmmm fetjMerts Patridrch/tm , c^c, 
Alenee non fehm fecumâm ,fed tetffnm Chnjiê effe~ 
rdf . &t. 

XUI. Pammaque eftoir de maifon Patricienne, 
Patrittf genern pnmtu inter primes menâchos ejfe ex- 
pijli , ^{. Ainfi fi fa chatiic n'avoit point de bornes, 
fes nchcifès rfioient immcniês. Mais faint jerôme 
fait bien voir dans la mefnie lettre , que la chante 
trouve dans elle- mcfmc desthrefots infinis. Il ad'eure 
qu'il avou bâty luy tnefme i Octhlecm un Monafic- 
rc , & un Hofpice , ou un Hôpital , auquel cftoicne 
receucsics pcilonnes Rcligicufcs , qui accouroienc 
aux lieux Saintsde tous les endroits du monde.Aufll 
envoya-t'i] Ton frète Paulimcn pour vendre tour le 
relie de leur patrimoine commun , afin de ncpaslaif- 
fer un fi faim 6c fi grand ouvrage imparfait. Nés m 
t/fn previnOA édiJicAte moHAfierie , ($' diverjine prop- 
terextruSh , neferte mede lefeph a»m M*rui tu 
KytUetm vemens non invemat hefpitimm , téntt» de 
tete erbe cenfimtntibiis tHrbh ebrumur mendcherMm, 

lettim'l. C'ift appaicnimcntdu mcimc Hôpitalqu'ilpar- 

lentt. * l Epiraphedc la Bien-hcureule Paolc ,a la- 

quelle il en donne la gloire , Donee extrueret 
ceSnlM <ÿ' sttentifferiA , Ô" diverfîtrmm peregrinorum 
fnxf4 vi4m cenderet mArfients , m Merm (ÿ- 
/efeph ItefpitiMm nen tnvenereHi. A moins de di- 
fttnguer les deux Hôpitaux , aullî bien que les deux 
Monaficrcs qui efioient certainement difTcrens , Tun 
pour les Moines , l'autre pour les filles Rciigieu* 
fcs. 

XIV. Si pammaque fut le premier qui drelfa un 
Hôpital en tcalic pour recevoir les pafTans » Fabiole 
eut la gloire d’en avoir la première tîâty un tres-nia- 
gntfique pour les malades. Elle y employa des richel- 
fesimmenfes »dc elle furpalTa toutes les iibcralitcz, 
en $ y coofacrant clle-mefme au fervicedes pauvres. 
Ottteemeeufmm ^mem hâbere peteret , eiAtdxtem em- 
plijfimm , t^rtfpendens genenejm dilep/devit drven- 
d‘dtr , & in peenniem cengregAinm ujlbms pAMpernm 
prepArnvit , & primé emmum rtomHjp injtiinit , tn 
/m Ffiiafh. y»* egretet ceütftret de pistas , tS" cenfnmpté Ungne- 
ribni éttpme médis mtferernm membre fevebst. 
ties merbe regie pedere cenftÜet hnmeris fmt tpfs 
fertsvit* ^nettes Isvst pmrntentsm vnfnerum fsniem, 
^msm sliMi nfptcere nen vslebst ? prebebst ctbes pre- 
prié msnu , ^ fptrnns csdsver ferbitinncmlis imgs- 
bdt. Voila comme cette fainie Dame furmonroit la 
deltcatefTc de ronfexe, 6c falloir la leçon à tant de 
ncJics , qui pour exercer ces ceuvres de mifcricordr. 


cmnes tBnd de Evsngehe sndiredejîdersnt, /Je/pesfni, 
fufceptjiùme: ^uente msgù Eptfcepm.cufmdemui 
emnmm cemmnne deber tffe hofpitimm / Lsicms tmm 
dmos , snt psmcei extipitns , impUbn hejpi- 
tslitsrit effiemm : Epifcepmntji emnet receperit, iiihn~ 
msnms tfi. 

XVI. Tous ces exemples d'Hôpitaux fondez par 
des perlônnes Seculierrs ou Rcligieufes, mais nulle- 
ment Ecclcfufiiqucsipourioiemuciiemcnt nous fur- 
prendre , 6c nous perfiiader , que les Evcfqucs n'y 
avoient aucune jutifdiélion. Mais laine Paulm nous 
apprend fisrt i propos, quedés que cesmaifons lain- 
res elloicnr confacrées à la charité , elles apparre- 
noient i l'Eglifc , 6c par conlèquem elles clloienc 
foûmifes au pouvoir & à ramiiomc de l’Evefque. 

Severe Sulpice avott vendu une paitic de fcs hérita- 
ges , de en avott difinbué (c prix aux pauvres. Il avoir 
rclcrvc l'autre partie , de en avott fait un Hôpital, où 
il fervoit luy-nscOne les pauvres. Son humilité luy 

f icrfuada qn'il eftoir bien loin , 6c bien au dclfousde 
avenu achevée de faim Paulin ,qui avoir tout ven- 
du 6c tout donné, fans fc rien referver. Saint Paulin 
au contraire par une faintc contcftaiion d'humilité 
6c de charité, luy remontre que c'eft l’effet d'une plus 
haute perfeâion , d'avoir refervé un fond, non pas 
pour (by, mais pour l'Edife, non pas pour le polie- 
der» maispoury cftrc poll'cdé luy* mcfmc par les pau- 
vres. Idee jtne éMimi (spuvitste pejfejfor , ejmisefus 
refervsjh , Ecclefts te fervume pejpdest , (fi-c- JUnd 
jlpejleh CompUs , nt hsbens , nen (ssbess , qti/s non 
ttbi tfednen hsbentibué hsbens , demie» tue hefpet es, 
ni fit hejpitnm deneus . <ÿ-e. Tnernm confamutus 
vernnlermm . lemperele hsbitscu/nm tut lelU , nem 
Ht psterfemihm "furptu , fed ut mercensrius vel in- 
^Hilinui msnes , fiipendinm <jms(î preesrie msnfienie 
Demme penfiisni ,de fecis & corperü tut, & sntmi 
fervttmte. 

X V H. Palladius raconte une hiftoirc route fem- 
blabir de deux frères fort riches, dont Tun vendit tout 
6c diftribua tout aux Eglü'cs 6c aux pauvres , vivant 
d'un meftier qu'il apprit , & s'occupant tout cniiec 
de. la prière. L'autre fonda un Monaftcrc & un Hô- 
pital, oùil recevoir tous les pauvres & tous les paf- 
làns. Le faint Abbé Pambon voyant fes Religieux £j.'. 
divifez fur la prefcrance de ces .deux frères , il leur g.tyii. 
apprit que quoy que leur conduire foft fi diverfe, 
leur mente cltoit égal , l'un ayant imité l’hofpicalité 
d'Abrafiam , & l'autre ayant cfté enflamme du zcle 
&dc la fcrveurd'Elic. Mais dans toutes ces tencon- 
rres il faut gencralemenr fuppofer , que l'Fghfe pefife- 
deit toutes ces maifons dcdiées au Ibulagimcnt des 
pauvres , comme nous l'a appris faint Paulin , en 
parlant i un illuftrc Fondateur : Ecclefis te ferviente 
pejfidet. 

X VIII. Il ne fera pas hors de propos de faire 
encore ceite refi.'xion, que pluficurs des exemples 6c 
des Auiheurs rappoirez dans ce Chapitre , nous ont 
fait voiries Monaftcrcs &les Hôpu.iux joints enfem- 
bie. Les Religieux avoient apparcmracnt l'iuicn- 
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tinoplc JU liradc fliiu Cbrjrli(loni:,una£ fnriêttçj. 
nuramc ICJorc, qai clUil gHnJ Hjfpitilin jAlcxon- 
drir, AT J 5,'»»/, 4 
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Dos Bjfiliqiics & des Clispellcs des Mir. 
tyrs , des Oratoires dans les Cballeaux ic 
dans la Mailun dos Grands. 


r. Crâf fmtt 4$ t mff ut f«« f« f^ritt Ikm» $k 

Ui Bnujftkti fnt 

Il- D» GMti* dt UÇmfifittf*» d» Têmiitm dt$ 
tyrt i Htmt. 

lit- Df Ck^Sti tm d$i Utmwiut dit àtéuyn tu Orim 
(^tuQuidtiU. 

t Lit Brtfru uvtim ftmvtiu ai Cimia , mtfm té 


X tuUift' 
umr.l.liJ. 


pajqo'tnc?# 

ie<upi‘U lie ne l-ilTcnt pjrt'aùrmeot alIajetAi Tju- 
chanté (1:« Evciquee. Il ûttt ilonc concliifc b itirf- 
me choie 4c en Hôpiraui. Il y eue 4ant Ici lîcciri 
Taivauf 4r« HApitaux »où l’on oblVrvol^ les Regtes 
Moujfliquci. 

XIX 11 <'ft eocore bien jude 4c tetmrejaer » ijue 
Il Je» Evertues ont fende dci HApiuux , ç’ont elle le 
|doi feuvem tri bbcialitcxdcs Laïqaes, qui leur en 
ont donné le moyen. Cu faint B ifîie dans une de Tes 
. L-rtfCT,api4* avoir parlé defen Hi^Kai des Pauvres, 
donne cetîc Règle iroporrame , que ceux 
/qui fc dépDÜtlIcnc de Icon biens . ne doivent pas tes 
difpcnfer euc^mrlmes . parce qu'ils ne peuvent pas 
l-iire le dircernemenr des vrais piiivres , mit$ qu'ils 
doivent en commettre Tcmploy & la Jiftribodon 
à ccloy qui cil chargé do fein des pauvres, V » *V 
ÎHTtwtstt-Htmm II y aroit donc un 
ffcuHtmf dt$ Pdttvrts , conftitné làns doute par TE» 
vefque , qui rfl'oit ordmatremenr le depofitaire det M dmCmtittitCuUudiiu*. 

lilKtaliif» «Haurdiiuirts lis ceux tpi rcnonçoltnt ^ 

au monde & i tous leurs biens. SaintBalîlc fait vote 
que cetTC police avoir pris fe nailTance avec rEglife 
ziK'idne , Ion que les faciles vendoicnr leurs licrîca* 
gei rjkjgjWoirnf que IcsApôrtcs en fuiTcnilcsfeuve* 
ratiiA dtlpênratcurs. 

X X. Cette cotiliderarion cR de qoelqoe poids, 

{xiut (bûmctire tous les Hôpitaux au pouvoirs l la 
dircebotyie rEvefqae. En voiep une autre qui ne 
doit pas dire neghgce. Le mclrne laine Baülc eft 
d'avis qn'on chaire des Hôpitaux (es inltrcnes, donc 
la vie clUcandaleure ; parce qu'on doit regarder la 
perlbnne de Jisuf. Christ dans celle des pau- 
vres qu'on fetr } amfî ils ne merirent pas cét hon- 
neur , Il leurs mtriirs font contraires i fa loy de 
Jxsn s«Ch RtsT. Ces termes de faim Baille, s U 

£fw/«Xr»r df, fdf94i , pourroient faire CToire que 
les malades eftoienr inriirx avec les palTans dans fun 
Hôpital. Or ce difcerncment des bons & des mau- 
vais pauvret n'appattient proprement qu'aux Eetlc- 
liaRtques. 

XXI. Au relie . lî falnt Bdîfe avoir deftiné nn 



rr /. U f 4««ir 0 »fi dit £(ib/o dé»t iii Ch^h*»x ô‘d**$ 
hl Af4<iVtU 4hC4JM^«faC. 

y II r. Il féSiit f M ut EgUfii jrt^tmtHu 

t X Suitt lulmtrit ttm U* À hdth dti 

Chiftht (y> uvifT du Chufiiuut dâui tiuft du 

Clumpi. - . - 


Um u-tttM Ut dfvimt Uy/hm fOJûv i^4a/ ut 


X I. tti Cimrtirui /p»ùut U’mfme ihtft gUtUlCkifdltt 
du Utr/y. 

X ! t. O* tttf druitàm dt f* fairt tntmtt d*mt lu Ckdfdltt 
dtitiWXfn Saint Am(»Hn* aifiumvtatti dutun». 

Xtl^fënfmid t.^H da/JMtt, ftUmluu» luitêit ftat 
fit OrUi'tti Jtl iiuiyrt, 

X I y. Ortiiirt ftUMtf dt C**ll»MtindMWt tu Atmtt. . 

X y.’''fi*Atiirtt fin* •ntmtt Ui Siltuifti * tfm tjltitat Uê 

M utitt dt la Ptnitnuf " ’ 

Xy !. Dit U imfi d* famt Jmttiut. 


: ^ 




I. Y* E Cmcile de Calcédoine a diftuigoé cinq fecd 
tesde Dcndices, parl'atcachemcocquc les De. 


neüciers dévoient avoir i l'^ltfe , à laquelle leur 
Ordinatmn les alt:rviftôir. C'cft datu le Canon où csn. 4 
I copilg^e que les Ordinations ne fê faiTtnt jamais 


auccement, ^*en liant & alTajetiirant IcsEccleliaAi- 
mclmcHôpital aux pauvres pallàus ôc aux malades, ques à t'Eglife d'uncViÏÏc» oud'un Village , ou à la 


«UktUIC ril^pil 4 l « 1 |JI p 4 UV|C> p 4 U 4 ll> Cv 3 UX HMI 4 .K), <]'!?$ 4 | CgHIC U UHC T IliÇ , VU 4 UU * , OU U la 

on ne peur p»c avoir la mHme penfée dcfaintCUry- Chapelle d'un Martyr •' du d un MooaAecc. N>Jt 

fodome , qui diftingue mamfcilemciit l'Eglife 5c la ficcialittr tit fetUfj civiiMii.AMr Pdft, 4*Mt im Mar- * 

nuifen aft* ûéf au fôulagcment des hoBes àrdes paf- tyrt» , dut in Almtafitri». Dans un des Canons fui- ^ 

fans : Ej} dtmèatixm ctmmitrtf hceltfâ . ytttmvtcd- vjns , il fait dépendre de l'Evelqoe les Clercs des 

wmt btf^tmUm , Il du ic nirfme en on ftiirre ManaBeres fie des Hôpiwix. C/erW /T/#»a/vr/ar*» 

endroit , où il repreiêntc les dépenfês prodigiruf^s & Pttcbadteb'urMm. voila dnq lieux diifepms, qui 

“ “* que feilbir l'Eglife de ConSantinuple, ayant roui les ^t autant d'cfprccs difTaentes de Brneficcî, Nju* 

jours trois mille pauvres d nourrir, & ontre cela en- avons parle des ParoilTes , des Villes & des Villages» 

vüvaacdequoy faire lublifler les prifomiiets , les pif- eti parlanrdcs Curex. Nous avons rraitédes Oenefi- 


fans, les lemeux, fie enfin tous les mifenbles. /jm 
nnmtrms efntm tm ddfcnftms , di trtd mtl- 


tut dfcnUit , ^ frgttrtd mmltit , ytti m edrcert.bA- 
b'tdttt , du.xihdtmr EaleJtJ , mmltù tm hdffitdU, 
Xmftx’»» hhtTmnnlmt , mmlttf sivutit , mmltit /r- 

XXII. Aurefte,toores ces fortcsdifiêrcntcsd'Hô- 

C itaux dçnnoient des noms fiC desqaalitex honora- 
les aux Beneficiers qmen efiotent chargez. Théo- 
dore Leâeur , dit que Cennadius ftit fait Patriarche 


cierc commis au gouvernement des Horpitsiix , fit a 
iadircélion des Monadcies.eottaitantdesHaljutauc 
fie des Moaaileres mcfmcs. Il ne nous reûe donc plus 
qui découvrir la nature, l'origine fie Icsdevotrsoc U 
cinquième cfpcccdc Bénéficiées, attachez aux CiupeU 
les ou aux Oraroires des Martyrs; ce qui nous enga- 
gera i dire aullî quelque ebofe des autres Oratoires, 
qui cBoicnt ou dans les maifons des particuliers J I 4 
campagne , oudanslePalaisdesPrinces. 

1 1. Le Concile Romain fout le Pape Sylvdlre,' 


dcCorftanrinopIe parta fevettr d'Acactus Oiphano- C nous en croyons les Abrégez , qni enout cBc pu- 
rrophe, ou Prefetde l'Hôpital des Orphelins. Saint btiiz . ^qm ont eflé citez ilyaplusdc r>cüfccns ausj 


- Uuijîyj Epiphanedirqu'Eufisthe Hvrlqticdc ScbaBe.femon- 
rra trop favomblt i .Ærius , qiiaod'dit tir Preftre, 
fi: Iity donna l'inrcAdancc de rHôpit^^.Tr»#dKl;i/, 
qn'oti appdtc dans le Pont Ptichotrtj>h:mm. Saint 
Bafilc après avoir fait l'éloge d'un de les ChuréveT- 
ques, dit qu'il cRO^conomc d'un Hôpital. 

• “» i’ v«f ra-*u#'tf. Sozomenedit que Théo- 
phile vouloir faire monter fur le thtône Je Conllan- 


parlede i'Ôrdcede ccui qui efloicnccomoiisilagarde 
des Tombeaux des Matiyrs , fi: le relevé inclme au 
dctîaidu Soudùconat. St yxit itfitrdt tm F.cdtfid 
mihtdre , dmt frgfctrttf* OJfidrtM/, LtlUr, 
P.xtfttfla fer ttmftrd , yad Efff(f"i (tmjhimerte, 
J^eitule yictfjthtti dmmit ymxymt , SmbdtdCùMMS dtanx 
ymttyMe , CmJliplfdrrjrmm dttm'uqmimyut . />^ruMr/ 
qmmqtH * Prrjbjttf Xurntt trtbmj. Ccttc réglé 
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\76 La Difcipline de l'Eglifè 

d'tAterfiicct eft rendue jo&cinent CarpeA; . par l'rx* Tuflîquci qu'on ^r^wnoit non fruienunt ponr Ici 




1 Ca> 14. 


crctnrdiilcmblancequ'die a>avec ccUedu l’apc Si- 
ricr t ic des Papps luivans , donc il a efte parle cy- 
drifus. Mai^coormc ce Decret ne lailTe pat d'eftre 
nes*anctea , & qu'il cft rapporté en mermes crtracs 
dans la vie du Pape Sy tvelUe * qm fc lu dans le livre 
l’ont’Scal ; nous avons toujours Tujet de croire que 
ce P.tirfice de Garde des Tombeaux des Manyrs 
rHuu de craode coiilîdctatioD. Selon le nicrmc livre 
PonttSeaf. le Pape Leon premier mit des Gardes 
sn Tc^'çaux des Apôtres : Suftr /efmler* 

Urum tx Citr* RemM» C»jînki niijhtxir , f *> Ximm- 
^txr CtthruUrif. B 

III. Le Concile de Cangres retranchrdc U Com- 
rr.union ceux qui ièmo:;iocpt de l'averlion de du me- 
pm poor les fepukres des Martyrs » les Atremblces 
qtdc'yrüQC, je IciSacnlicesou'onyce!cbce»ii-ii4»t» 
a- Voila conHamm';nt ttn Oratoire, 

qui peut pidlcr pour uaB.:rKtice \ niais il ne paroill 
pis qu'il y cardes Piellres ou d'autres EccIcCiiUqucs 
qm (jifent particülietcnurudcftincxiyfairclc Sei- 
Tice Divin. U le pouvoir faire que l’EveTquc y cn- 
voyott ceux qn'ii juecoit i propos aux jours de leur 
fi-ûe. Le Concile W. de Catihage uidoone , que les 
Evcfqoei^liattcm tous ces Autels & tous ces monu- 
mcn$ de Martyrs t *U*rtA fujpm frr Aÿraj AMt 
V1J4 tUAfx,!!» Mem»r$A Md^tymm çatifiituMaimr, 
s'il n'y a des nutques & des ptcuvcsccrtauicSf ou des 
iriiques d'un vray Martyr , ou de I hiAoircdcdu lieu 
dr fjii maityrc. Cela nous poteeroie encore plut i 

.. *U a C^^l. 4l ift 


EglU'cs dc|,Viüeinf|^es Villages, mais aalTipouriea 
Oraruircs confacicz aux Mattyis . & pour les Alo> 
naJlctes , & iis cllotenr toatmdifL-remmcm obliger 
de rcfidcr, & de lèrvic dans ces lieux , aufqueU ils 
eftoicm cooirue confactez. 

VI. Ce meTmc Concile roûmetmdilpenfablcreent Cu. ] 
d la jurifdié^ioa de l'Evrlque , les Clercs qui ont la 
comluite des Hôpitaux &; Jn Moiiaftcres. »'< t<» e<s»« ^ 
Enim • ce Concile ot-.g. 

donne » que Tes Oerçsquioiu edciranilvicz d'une 
Eglilc à une autre « ne puiircnt plus toucher aux 
venus de leur première Hglilê , ou des CiiapcHrs draD 
Martyrs , ou des Hôpitaux qui luv lotit lôûmis. 

Cés ilôpuaux iônt de deux furrel dansée Canon, 
lis uns pour les pauvies, les autres pour les pallànx. 

VU. Le Concile 1. de Tolède bllme les rrcAres, 
tes Diacres , les Soudiactes, de les autres Clctcs qui 
n'alllftcfont ptsi l'Office divin qa'on célébré dans 
l’Eglifed'unc Ville, ou d'un GtaAeaii .oudunViL ^ 
lage , ou d'un Hameau •, /» IfCa m EuUjÎa efi, 

Aut tdP<K§ , AMt VH 0 , AMt viBa ,* s'tls Ic (touvcni üU 
prefrns, ou peu éloignez de ces lieux. m 
VIII. Ces Ch jfteaux où ce Canon permet W cclr> 
brer les fiunrs MyAercs, eftuienc apparemment des 
lieux fréquentez par un nombre coniidcrabledepcu* 
pie. Car le Concile de Laadicce avoir drlTcndu de 
dire la Ouiitc Melle dans ietmailbns des particuliera. 

Jamihui ckUriâKes ttlthrArt âb 


.Si.,- 


emirr qu't) n'y avoit point d'Eccliiuftiqiies'jp|n‘'éVcz vcl Prejbutrù. On poiltioit neanmoins rc< 


' CtAt.Cti 


A3. A- 


édelUivir ces lieux, &quipuircn(cnellre appeliez 
les Beneâctcrs. Le Pape Gculc condamne aum ces 
Otatoues de faux Martyrs. 

i V. Mau le Concile de Calcédoine noos montre 
nctiemcnc. qu'au mouis en Otient il y avoudcsPic* 
rres & d’auttes Ecclcflaftiqucs iingulictemcnt appli> 
quex à Ces .Mémoires des Martvrs. On rclcut dans 
ce Concile les Ades do Cundfc tenu i Conlhnti- 
Qople fous le Pauiarche Flarteo,où il cA rouvent 
parte d'Abramiiis PuAied’un de ces monumeoadans 


f iondcc, que ce Cuouiene parle que des nuirons do 
a Ville, de non pasde celles de la Campagne. 

IX. Car faiot ChryloAome a employé les plus 
prcllintes exhortations pour obliger les perfbnncsde 
qualité de bâtit & de doter des Eglifcs , ou des Cha* 
pelles dans leurs maifons de campagne, ded'y avoft 
un PrcArc , un Diacre , ou d'autres EcclrltaAiqoct 
}>our y célébrer le tcrtibic & faine SacriAce tous les 
Dimanches , pour v chanter l’Office du marin Hc du 
loir , pour y bénit la table • pour y tuAiuirc les en> 




prictes toutes les bencJidions du Ciel. Ce Pete ne 
le contente pas de les y exhorter , il en fait un com- 
mandemenr { il ne veut pasou'on ait égard, nyqu 'on 
s'cii exeufe fut Japtuxiiiuiéu'une autre EgliICi enfin 
il juge que tes aumorncsmefinei ucdoivcnrpas cAre ^ 
prcfetccsâunctcuvreAlâinte&A necclTairc. OtAAC i» 
jM^fUeê » & gTAtiAm f>et0 , ima <?■ ie^m ^000 , ut ***-' 
HuBm qui hAhet vi/fum > dffurtAt (Arerc HccitJÎA. Ne 
unh dtxerit , pray ejf . «« viemiA ejt , tKAtuut 

fumptut , u$M mAguum C0mmi»<lum Si qui J huln 


! 


les Fauxboutgs de ConAantinople. Prefiytr fans, &lcsdon)cAiques,enfinpouryartiierparlcurx 

tinjquadtÿ fuSeptma Mais oansun autre endroit . • t ^ ^ 

du inrfme Concile de Calcédoine, il cA parle d'une 
troupe toute cmicredcBcneficiers, lipuim AUmm- 
mtmtATutn Pnctfitnfium at^t tjt , VV 

. Eurjifhiiu lu A/urtyie CfUrme tjf 77;r»» 
dartu IA Aieiuariû lutbitAt ^ Miu*£i'H *$• 
meiiuAHUtit hdbuÂf , hubtui due vfJ tn.t uamiuA m 
Xj' 0 l*ft 0 { iufMei’H t *xu* tel > *'• Pdulut 

hAbiiét JHitAUf IM muumtxta i k»-u i2r ituotiu 
(iAudrutiMt bubtr qmiuque namiuA in mauMma/itù. Il 


cAvray qucc'cAoicnt drs Rcl^ieux, maisiUcAoienf^j 1* f AMperet , iBmc im/mmu. AftliMS tUme, 




aulfi pour la pluipart Pi cArcs, li ils avotenc des fi Jcl> 
les fous leur conduite , comme il paioiApar ces ter- 
mes, d««»vMr;v<a , qMtuqUtmam.AA. Amfi on ne peut 
nier que ce ne fuirent des Beiu ficicrs. Les Archiman- 
drites dcmamicrent fcolemcuti que ces Moines qui 
vivoicm ùals, &qui dcAlivoiciit ces Oratoires des 
Martyrs , ne puA'cnt porter le nom J'Abbé ou d'Ar- 


quAm tbt EdMiA Muy/hum , eduCA D.ACamMm & 
SaeerdatAlem a'dtuam , (ÿç. J'eHerjhilü ent (^Prtt^ 
byer pafltA , <ÿ- ad ftcuntAttm A^rt condmitt. Pnut 
iStt ptrpatMA prayertt, Uudtt ^ Sydxet prapter tti 
abUna prr Jîii^mUi dtet Dammtcat, Owj/r e^T mAtm- 
ttmt VffpertiHijqut hjmMU pteftMtem ijfe , fiutut 
prAHiUuttm Sdctrdeum vtdtre . (^c. Aupuriim efl 1 * 


chimanJrice. f't uau fe diSAut jfnbiuUMdntAi , qui jAudu ablAtiamliMt mauaem tmiaurtfem , (ÿ qMandiu 


tu maMumtntit hjbuAMt. 

V. Les Canous de ce Concile dilfipcronr infailli- 
blement tous les doutes, jclcvcrom toutes Ici diffi- 
cultcxquipoutioicnc tcAet. Caries Petesdr ce Con- 
cile ^Scndcnt d'ordonner des Pt^ Aies, des Diacres, 
ou quelque EcclefiaAique que ce fuit , lans Patrachcr 
&i'aAuj(i(it au fcivice d’une Egide , ou dans la Ville, 
ou dans oq VdUge,oadaat une Chapellcdis Mar- 
tyrs , ou tlans un MonaActc. « 

Muw; , • <r,ut , H y avoit 

doue dca PaciUcs , «ica Diactes , & d'autres Ecclç* 


PIS 


pt0 viBa preett ud Deum fitn i Enfin ce faint & clu^ 
queni Pcie les preAedefeyoindreau moins deux oa 
crois pour bât 11 A pour renier une de cd^ Eglifcs daox 
leurs maifons des chanqn. Et f qutitm trtt futratà 
daiuiAi , m cemmuue eaufetAut : JiAMtauuuui , 
uliit vtcixù fuAdcAt. 

X. Il cA iâns doute que ceconfcil ou ce coram»- 
dcmrni de famt ChryfûAome fit roiigine d’uti fore 
grand nombre d'éu'iics, & de B.-nrfiers â la campa- 
gne , où quoy qiion nceclrb.aû l’auguAe Sacnfi%e 
que les jours dcl)i.uancKc,on y whauiot: neanmoins 

root 
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touchantlesBeneficeSjPart.I. Liv.I. Ch. LV. 177 

tous les jours , au moins au (bit & au matin les X V. Mais voicy une aurre lôrte d'oratoires fort 
Joiianges de Dieu ; Ik les Fidclles y aÜidoieut. C'eft lurprcnante. Theodoret du , que le Solitaire Mar* 
de CCS fortesde tieuxqu'on peut entendre les Canons cien faifant briller de toutes pans les rayons de (un 
des Conciles de Cakcdoinc & de Tolcde, qui ont iucoraparable vertu, plufîeurs luy bliirent des Ora« 
cHc rapportez. toircs «we fV«7>eir{ , pour l'y attirer: ce que le Saint 

XI. Le mcfmc faim Chtyfoftomc nous apprend ayant appris, il fit jurer crois de fesConfidens d‘cn- 
aillcurs , que les Chapelles des Martyrs & les Cime- terrer Ton corps apres fa morr . 8c de n'en découvrir 
ticrcs eftoiem la mcfmc ebofe j parce que c’cAoit le le lieu à perfonne. Amfi fon fepulcrc eftam demeure 
lieu où les corps des Martyrs cAoient enicvclis , inconnu l'elpacc de cinquante ans, les Oratoires (|. 
où ils dormoient du Ibmmcil des JuAcs , en arten* qu'on luy avoir préparez furent confacrez les uns 
dantlejour tant déliré de leurrcfurreébon gloticule. aux ApoAtesJrs autres aux Martyrs, dontony porta 
A quoy il faut ajoûter , que les ridelles avaient une des Reliques. Lcfaint Soütaitc Maron ne fur pas lî 
extrême paAîon de fc faire emetrer aupresdes faims heureux a donner des preuves de (ôn humiluc mei- 
Martyrs , afin de patticiper à leurs mérites , &; aux me après fa mort. Car après une longue conteAa* 

Sacrifices qui fc faifoicm fur leur rombeau. CitfHé lion entre les peuples divers qui prerendoienrd'em* 
i. rti gr*UM IM hoc rnsrijrit <ougreg*mMr f hic porter Ibn corps , ceux des Villages voifitis J'cnlcvc- 

t. moriMomm mtihitmdo fit* tfi. Oh id eri4m ijje Iocm tent , & luy bâtirent un Temple magnifique , llid- 1 . 1 #. 
^ ** Ctmetenum npfeSdiMr , mt dtfcM monaos h'tc Jîti « où ils s'aAcmbioirnt pour célébrer les loùan* 

fMmt , mon motiaos ejfe , ftd femno confefuof tjft CT gcs , ^ recevoir fts bien faits. Jacques exerça furie <■ **• 
dermirt. Socrate dit , que les Fidclles d’Alcxandiic haut d'une montagne toutes les éminentes vertus 
fuyant la communion de l’Everque Arrien George, d'un parfait Solitaire. On luy baAïc avant fa inutt 
fit cm leurs aAcniblces &: leurs pricics dans un Ci* une gtande ChappcHe dans le Village voifin ; ik 
metierc. Theodoret mcfmc luy prépara un fepulcrc. Ce (aine 

XII. Saint AuguAin a écrit un Livre merveilleux. Religieux en cAant averry, fit ptomcrtrcàTheodo- 
fur ce tnc(me fujet , De tara fro mortaù ^eretitU , 0(1 rec qu'on l'enicrrcroir fur là montagne -, Theodurec 
il reconnoiA que la pieté de ceux qui fè fatlbicnc y fit cranlporter (bn rombeau : &afin que les pluyrs 

*■ cmcnet*iiiniïcs SafilufMej des Martjtt n'cAoii ^as & la gelée n’en gàtaAcnt pas la pierre , il y baAit une 
fans fondement ; Parce qa*ü n'y a nul doute qu ils petite Chappelle. Jacques pour ne pas foiiAVir que 
n’aycnt part auxf’rierr/, aax Satrifuti <\\x\ s’y font ce fuA*là (on maufolcc, y afTembla des Reliques des 
mclhie tn general pour tous tes morts. Ce mcfmc Prophètes , des ApoAres , U des M.srryrs, pour ha* 

Pcrc donne le nom de Cimttitre aux Mémoires, ou biter avec les Saints après fa mort , Sc pour rcAbf- 
aux Oratoires des Martyrs. citer un jour en leur compagnie. Cam SdHÜoram 

XIII. Saint Jérôme parle auAides dff popalo hahitare capieas t cam eij rrfar^ere. Zcbi- 

Martyrs, 6c des Sacrifices qu'on yofftoit par toute nas (c fit admirer durant fa vie par (es atiAcrttez, 
la terre. Car voicy comme tl réfute Vigilance , qui S< après fa mort par les frequents miracles qu’il fai* 
s'eAoit iniblcmmcnc emporté , auAi bien qu'autre- foii dans un grand Temple qu'on luy avoir baAy. 


fois Eunomius , contre cet ufage de l'Eglilc , MaU «tu»r 


facit trgo Roaoantu Mpifcopm , ^ai faper mortaoraao 
bomtaam Pétri Paah , fteandam nos ojfa veme- 
randa . fecandam H tilempalvifcalam offert Dommo 
Sacnficja , ïamalos eorum Chn(fi arhttratar aira- 


XVI. Saint Jerome dit , que le lieu de la (cpul- 
turc de fatnt Antoine fut inconnu , félon les ordres 
qu’il en avoir donne , de peut qu'on n'y bâriA une 
Egllic ; Ne Per^aiam tjut la iHu /ocit dinffimui trat, 


fia ? tt non folam amm arhù ,fed totim orbü errant fahfato ad vtOam faam faaüi cerpore , Martynam Urtenii. 


JEpifcopi, tjat caapoaem t^igilaatiam tontemnentes , la^ 
grediaaiar BafUcat laortaoram. Le rcfpeâpouf ces 


fabneartt. On rendu à ccs admirables Solitaires les 
mcfitics honneurs qu'aux Martyrs , parce qu'ils fu- 


Bafihques des Martyrs cAoit fi extrême , que faine rem les Martyrs de laPcnitence. 

J ierbmc témoigne qu'il n'ofoit luy>mcfmcy entrer, 

ors qu'il pcnfoit que la purctede fon amc avoir cAc - 

foüiilce par les moindres fautes 6c les plus vénielles. 

£go coafiiter timoremmeam. ^aaado tratmfaero, CHAPITRE LVI 

Cr altijMid mah ia ammo meo cogitavero , & me 
noiiaraam phaatafma delaferit , SajUiCat Martyam 

intrare aaa aadeo. ha tetat & corpore aatmo DCS SâCrii^AinS , DcfE.’nfeurS , SytlCCllCS, 

perhorrefeo. Amfi , quoy qu'Optat cul a(Tcuré dans Notaires ,& autres Bcneficicrs , qui fc 

fbn troificrac Livre , qu'on avoir commence dVnfc- diftïneuüicrtt par Ics Offices, 

velirdans les Eelifes, 1 » Ï4^/ie*ryê^e/irt ^ * 

t.p/.,/ ,7c.iri>mblc f«rcconno,(lrcaan,lc(;,ic^ , ^ 

jne , qu il y avoir des Cimetières proche des Bofili- oftet. 

ques pour la fcpulture des Fidcllcs. Car il reproche il. DnSatripMio *»Setvotb%Ure. 

aux DonaiiAcs de n'avoir ufurpe IcsOafiliqucs , que Oti Dtffafiaii. sidMit'Oruai it fnrmi d*t CUui 

pour fe rendre maiArcs de tous les Ctmetieres. yid , » * 

; ^ y, I ! A- 1 ■ I ■ ^ /!• Ce furent erétméirimint aetFrflfrri. 

hocBaJ!l>ca4 mvadert volaiflu , at vohu folte Cimi- t oend„tf fnrmt dn . mhi den^.nda 

urut viadtcetu > aon permitteates fepeliri cor^ra mox imfetiau, */ia de fonrlantt lu t»m(,i dt ï'tihi» & 

Caihohca. Voila comme le rcfpcél en empelcnou du fonvu,. 

plufieuts de fc faire emetrer dans les Bafiliqiics des lu ntwimui. 

r. ’ FXf. Il r MvoitdefMdtiDijftnfrari du rdlu- 

e J V»? /-A t'in. StavtUttfuMxiiydifurtnid'ahTdtkuJiidin- 

XI V. LOratoircportatifdc I EmpercurConAan- if$ loiiftiu. ' 1 ' 

tin ne doit pas cAie oublié , puis qu’il y avoir un / X. Afrû m ne tmftrs plat r»/« DijniiJ « diiCltrtt 
nombre connderablc d'EccIcfuAiqucs qui y faifoicnc Mminti. 
le divin Office , & oui accompagno eni loùjoars ce DitSfnitiluui OmaT. 

pieux Empereur dans toutes tes campagnes. Eufebe, J ; ^ duivifxa,, 

Socrate, Sozomcnc& Thcodoretjcnoniparlécommc xtli DiiN*i*iru t'ithirr^*n(*llntt dttêtutiarif. 

d'un trophée dcl'Eglife qui thomphoitdcfes ennemis. x ; r. Anirti pnintid* nia C duClerit 


plufieuts de fe faire emetrer dans les Bafiliqucs des 
Martyrs. 

XIV. L'Oratoire portatif de l’EmpcrcurConAan- 
tin ne doit pas cAie oublié ,pms qu’il y avoir un 
nombre connderablc d'EccIcfuAiqucs qui y faifoicnc 
le divin Office , 5c qui accompagno'cnt toujours ce 
pieux Empereur dans toutes fes campagnes. Eufebe, 
Socrate, Sozomenede Thcodoccr,cn ont parlé comme 
d ’un trophée dcrEglife qui triomphoitdc fes ennemis. 
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rm Ott'td*nt > dti liUettt tm Orini, 

Xf'- DtiCirrttdtfliBty ZgttrrtpHfat. 

Xt^l, Du U»mjîtn»tn$. 

I. VT Ous renfermerons dans ce Chapitre toas les 

i\ autres Bcneüciers qui fe diftinguoicne des au> 
très par lesOüiccs. Nous cuiTions pû en augmenter 
!c nombre , mais nous avons mieux aimé ne nous 
arriftcr qa ’i ceux dont la connoifTance peut cftre uti- 
le ou pour ia rtformaiion de la difciphne » ou pour 
rinteiltgence des anciens Conciles , & des Pcres. Il 
eût fallu commencer par les O^conomes , mais nous 
avons jugé plus i propos d'en remertre le difeours au 
I V. Livre toù nous développerons le maniment du 
temporeld: l'Eglifc dont ilscuoiem chargez. 

II. TheodorcLfékeur, fait mention du Sacrillain 
ou dugardedesvai(Itrauxracrrz>(«ib«;i! «$. Macedo- 
mus qui fuccedaà Euphemtus dans le Patriarquat de 
Conftantinople , cftoit Prcftie êc Sacriftain de la gran- 
de Eglil'e. L'Empereur Ana/lafe qui avoir procuré 
cette dignité à Macedonius » trouva qu'il en eAoic 
plus digne ,& qu'il en foutenoir minu les jtiftcs in- 
terefts qu’il n’avoir penle. Il ledépofâ avec U mclme 
audace qu'il avoir fait fon predcceircuri & luy donna 
pourfuccclTcur l’impie Timothée, PfLÛrc &Sacri- 
ftjin de la mcrrncEgiirc. Cyrille qui a écrit la vie du 
grand Euthymius , raconte comme ec faint Abbé pre- 
. dit â Aiiallalr,Pr((Ire,Chorévcfque& SacriAaindc 
l'Egltfc Paitiarehale de Ji'rulalcm, qu'il feroit un jour 
luy- mclme Patriarche Ce qui fut vérifié par l’évc- 
nement. En voila allez pour rcconnoiArel'importan- 
ce de cette dignité , Si comme elle cAoit toujours 
commife i des Pre Arcs. 

III. La dignité des Defenfeurs fut auAî ordinaire- 

menr confiée ides PrcArçs dansl Oneni.Ilnen tAoit 
peut-tAïc pas de mclme dans les commencemens. 
Car faint Epiphanc rapporte une Coiihllîon de Fuy 
fouferitepar le Clergé d'Ancyrc , où apres quatre 
PrcAres , un Ducrc , un Soûdiacte , Se un Lcâcur , on 
iit encore le nom d'un Défenlrur. Il cA vtay que le 
terme Grec rA bien dUfercntdci*/ifc^, qui 

cA ccluy que tous les Conciles ont employé pour ex- 
primer 1rs Dcfenlcurs. Dans le Concile d Ephefe il 
cA parlé d un PrcArcd’Anrioche nommé Alphalius, 
qui cAoïc Dcfcnléur pour l'Eglife d Antioche dans 
ConAantiiiopIc I (Vc^rM 0 ô 

« -f J#P C’tA i dire qn'il tAojt le Syndic 

descaufes, que les Hglifcs S: les pauvres d'Aiiiioche 
pouvoiertc avoir i ConAaminuple. 

IV. Le Dcfcnlcur cA appelle »’■(/«•% » Se c’rA un 
Prr Are qui fait cette fonékion , dans PAdinn Ul. du 
Concile de ConAantinopic , tenu fous FJavien , de 
rclcuà Calcédoine : PreyJ^rer Cf" Deftnfer loânnttXe 
Concile mermede Calcedomcordonnc au Detcnlcuc 
de rEglife de ConAaniinople d'enjoindic à rous les 
Clercs , Si à rous les Moines vagabonds de forcir de 
la Ville i & s’ils n’obc'ilTent , de les en chaffêr. On 
peut de U conjcéljrer quel cAoit l'Office & le pou- 
voir du Défenfeur. 

V. DansrEglilê Occidentale , le Concile de Miieve 
ordonna qu'on dcmanderoit à l’Empereur des Dcfcn- 
feurs , vcrlczdans les affaires pour prendre ladefenfe 
des intercAs de l'Egide contre les artifices &lcs vio- 
lences de Tes enncmisdevanclesTribunauzdesJuges 
feculiers. PUcnit mt fetAtmr i gltriafijfimtt Imftrd- 
r«nF«x , Ht jmbcHHt frndictkmi , d4n ftuttt fxbtieftH- 
f»rt$ S<htUfii($t , ^Ht IH aSIh fut , vtl 

foHmm CHufarmrn EuitfiAfiCHrmm , more S*ctrdêiHm 
P’avtneu , mt udem tpf , <jmi deftufonem EulefttrMm 
fH'cepermt , iuibf*nt fscHlmrem fro negoaù Eccltfié- 
rnm . tjHot :oi nfCejJitae fd^iiHveril , vtl éd tbffttt^m 
tHÜ.de dcctfitHi.bnt , vcl tbreftmttbHi , ttl 4dHtceJp»m 


ri* fmg^trttnU , imgredi jmiicMm ftcretHri*. C'eroient 
donc comme les Syndics des caulcs de l'Eglilè , Se les 
Avocats des pauvres. Carvoicyce qu'en dit le Con- 
cile V. de Cattfiagc. Ab Imperattnbus vtfmm Cm.Ctt. 
fimUmdHm , frtpter *ffi/Slttnemp*HptrMm (fMtrmmmt- 
leftiit fut $MtermiJp 9 Hef*tig*tHr Ecclef* , mt defrmfo- **** 
rei eu mdverfMt peteiitrét divittm ctrm Epifupti-mm 
prov'ftHt delegemtmr. 

VI. Il y adonc apparence .que les EcclelîaAiquei 
par la fainteté de leur profcAîon ayant un cxncme 
éloignement de comparoître devant les Tribunaux 
des técuiiers, merme pour s'y défendit lors qu'on les 
attaquoil : & les pauvies , tes veuves , les oiphclms 
cAant deAituezdu crédit >de l’adrcAe ,&dcs moyens 
necclHiires pour défendre leurs caulès , (bit civiles, 
foir criminelles { les Evclques demandèrent aux Em- 

{ leteurs Chrétiens des Syndics peur les uns & pour 
CS autres, afin de les protéger contre la puilTancc des 
riches , 0c les défendre devant les Juges contre tes 
pourluites artificiculcs de leurs parties. Ilfalloit pour 
cela que ces Defenfeurs faircntfoûtcnusdc l'automé 
Inmcrialc , PttâtHr *b Imper*toribms , & qu'ils 

fufknt nommez par les Evcfqucs , Cmm Eptfcopormm 
prtviftne deltgentmr. 

VIL Ces Defenfeucs EccleCaAioucs fuient créez 
â l'imitation des Défenfeurs civils des Villes dont il 
cA C\ Ibuvcnt parle dans le Code » De Dtfemjinbmi 
civ/i*tmm. C’eAoicnt comme les T ributrs du peuple 
des moindres Villes , avec pouvoir déjuger doscau- 
fes (oit civiles, (bit criminelles moins importâmes, 

&: de renvoyet les plus importâmes aux MagiAcais 
fuperieurs. 

V I IL 11 cA bien vray queccs Défenfrutsne furent 
d’abord que des Laïques dans l'Occident , puis qu'on 
a recours à l’Emperciirpour les obtenir , Si qu'on de- 
mande qu'lis fuient experts dans les chicanes du Bar- 
reau , ScbtUfhcts , ijMt tH *ÜH fimt , Si qu'ils ayent 
entrée dans la Cour des Juges , Jmgrtdt fuiumm Ji~ 
erttmri*. Ce que les Evefqiies , Si fut tout ceux d'A- 
fiique, ne jugeoient pascAre couvenabicà la profef- 
(ton faintedes Ecclefiaftiqucs. Enfin le Pape 2U>zime 
ledit nettement , S*n'e ut eti*m Dtfenferts Ecclef 4 , 

^Ht ex UiCis jîmnt yf/tprédiSl* tbfervétione tene*ntmr, 
f merMertrnt ejfe m ordtme ClericÂtms. 

IX. Mats nous verrons dans le Siècle fuivant , que 
daiisl'Occident mcfmc on les choilir d’entre les Eccic- 
(laAïques, Si on adéia pùobfcrverquc dans rOtient 
ils ont roôjouiscAéauCoipsduCIcrgc. CarlcCon- 
cilc de Calcédoine nous a fait voir on PrcAtcDcfcn- 
(cuc i 0c lors qu'tl a commandéau Dcfcnlcur de faire 
fortir de ConAaniinople tous les Moines 0e les Clercs 
faineans .il n'eut pas donné ce pouvoir i un laïque. 

Enfin , ce Concile défend d'oidunner pour de l'ar- 

f ;enr, non feulement lesEvefqucs , IcsChorévclqucs, 
es PrcAres . les Diaeres , 0e tous les autres qui (bne 
dans le Clergé ;-»Vi f* «?»>•: mais auflî les Otcono- ^^ 4 , 
mes , lesDcfcnfems , les Manlîonaircs , 0e tous les ^ 
auticsqui font dans le Canon ,ou dans Ja Matricule, 

S «»•< Tj»« Tî Or la charge d’Occooomeéioit 

alF.ûcc danil’Orienr aux EccUfiaAïqucs ,0e mefme 
aux PtcArcs. Il faut donc conclure le mefme desDé- 
fcnlcurs- Le Pipe Gclafc commençadanil'Occident - | 
de mettre les Défenfeurs entre les Clercs inferieurs. * ' 
CtnttmMë Leüor xel Ntianmi , *nt eerte Defemftr 
ejf>.ÜMt , ftf très menfei exiflat Acotjuhms. Si les 
Ac1;squiporrenr,que laint 5ebaA<cn futfaic Dcfén- 
feurdc l'Egltfc font bien cei tains, ce terme avoiiaJors 
uoe autre lignification. 

X. Les Syncclles eAoient ceux qui demruroicnt 
dans la mclme chambre , ou dans la mcfmc cellule 
avec les Eveiques , pour cAre les térooms de toutes 
leurs adtionsmcrmcdanslcparciculicr. Tel cftou ap- 



touchant les Benehees , Part. I. Li v. I. Ch. L V I. i/p 


pareroment le PreAre Anaftale , qui aYoii fuivy NcAo- 
^ - nus d'Antioche i Conftantinople , où ü continua de 

vivre avrcluy dans iamdme familiarité 6C conAdcn> 
ce. ErMt F*miU*rù Ntfiêrif Andjtsfmi Yrtihyttr, 
s*<rén-l 7 . f*" ^rofeÜMt ffurut yimiitehis. Htttc 

«,jt. Nrfitnmi m hêbtbét, Cêmfham 

rebms gtrtndis mtbutur. Mais tels cAoicnr indubita- 
blcmcni ceux que le Diacre Ifchyrion allcçuoic pour 
^ CMt.C*/- témoins des crimes » donc il avoir accule Oiofeore 
Accheverque d'Alexandrie dans le Concile de Ca)cc« 
-** doinc. Ptr nomwttot k mt ttjits « SynetBêh»}m an- 

Jhtutêi , iju$ hédtmms emm tff« 4eg»nt & c»tmt4»tur. 
=<< ur«i*M*r «v-rv */iwr. AgoraAe cAoit un de ces Syncel» 

les de Diofeore , comme il paroi A par (a reque Ae pre- 
» lêntée contre loy dans le mcfme Concile pat le Laï* 

V que Sophronius > qui deonanda qu’on le ptoduifit» 

•a pour le convaincre comme le témoin & le compa* 

des effroyables excès de Diofeore. Agonflmm 
u: muum tx c9»ftr*fribMt efMs imfuMié , & SynctUum 

tjmjtxijfcnttm futnu dMuci, Dansl’Aâion V l.du 
U (Quelle de ConAantinople (ôusFlavien.EuTebeEveA 

a due de Doryléc.accurateurd’£utyche,demandaqu'on 

nt comparoiArc Narfes , PrcAre Bc Syncclle d’Euty* 
ü che. Ces exemplesnous apprenoenien merme temps 

il les devoirs Sc Tutilité des Syncelles. Car comme les 

t, Abbez & les Moines avoient quelquefois d’autres 

1; Moines dans la mefroc Cellule , pour s'éclairer l'uo 

l'autre, & nerienfaireen particulier, dont ils pulTent 
rouf^ir cti public : les mclincs cAani enfuite appeliez 
] à l Epifcopac . conrctveccnt ces mcfmes infpcâcurs 

de leur vie fccrctc , pour cArc i jamaisou les cenlêurs 
de leurs defauts . ou les témoins de leur innocence, 
ou les acculâteurs de leurs crimes. Sozomene temar- 
SéX*mt. L. <)uc qu'Acace Evel'que de Beroée fc Et admirer avec 
vn.$, 17. juAicc , ne fermant jamais ny là maifon , nylacham- 
bce , afin de pouvoir toujours cArc furpris par les 
Citoyens Sc pat les étrangers , ou plûtoA pour s'en- 
gager iuy>mcl'meàne jamais rien faire ,où il pût rou- 
gir d'cArc furpris. 

X I. Le Roy Thcodoric dans ritalic prit occalîon 
des calomnicseovenimées , donton avoir voulunoir* 
cir la réputation du Pape Symtnaquc , pour faire une 
ordonnance , que le faine Siege ApoAolique appuya 
de Ton authoritc , aAn d'obliger tous les Evcfques, 
les PreAres&Ics Diacresd'avoir toujours un témoin 
infeparabic de leur conduite. NmBxm S*ttri»tnm, 
& modtrmtt legibms ebfetjxfntem , mmBumfjmt 
Eivit*mm fixe btne frobatd volumus tn tjxtfmm^ite 
iece mémert ferfiexd. y'tt ^xem fmbfidxttd txihtdtxex 
jtermiftrit hdbert coxforiem , tffie ConceUdxtxs fidtdl- 
ttriui. Pxbhcxm fit dfxd Rtligtofts emxe tjModgtritxri 
cUxdefitxd rtfudittxr obfcxntju ,xemU»t hdbedtdlixmm 
^pxdEif eenfaaj , fxi Dfo debet txxocenudm- f^xde fdxcixmt 
uU.tdf. 7- A^fiohcd fedii bedtt Pttri , vtl Prefixla ejxs âmlhe- 
rttdte Pdfefxbxtxt , tfXd vitid dcfiderdtrddieitxidm- 
fxtdrt , ut xxliuj Retigieforxm de memersnt Ordixi^ 
bus , dlfter^xdm ffefdti fxmus dudedt cwvtrfàrt : vel 
ifMteumqxe frêfxmfftnxt , emm dmifiieme fxdern , he- 
norumiUxiMéfxfiixedxt. Saint Jérôme fcmbloitavoir 
donné le mefmc confcil i Ncpoiicn » Tdles hdbett fe- 
etei , ^uerum textuberme xen tnfdmerit. Si LeHer , fi 
Acelythxt ,fi Pfehet te ftefxttur , nex erntxtmr vefie, 
fed mertbxt. Au rcAc cct Edit,?r«r«prvjii « que )’ay 
aitiibué au Roy Thcodoric , 6 c quicAploivray-fcm- 
blablcment l’ordonnance d'un Archevefquc, fera ex- 
pliqué plus au longdans la Panie II. dans le Chapitre 
des Syncelles. Car ayant cAé publiccnviron le temps 
où Aniclc premier âge , Bc où commence le fécond, 
félon la diAribuiion que j'en ay faite, je i'ay attribué 
à l'un Bl à l’aune. 

XII. Il faut neanmoins obrerver cette différence 
entre les Syncelles des Evcfques » & fur tout des Pa- 


triarches. & ceux des moindres EcclcûaAlques, que 
les premiers elloienc des Dignuez , des Charges , &C. 
des B.'neAces A conAdcrables » que 1a fuite des Siè- 
cles nous les fera voir avec admiration dans le com- 
ble de l'honneur & de la puiAàncc, comme les Grands 
Vicaires des Evcfques Bc des Patriarches , 5t afTcz 
fouvent leurs fuccciTcucs. Au lieu que les autres ne 
letiroicnc autre avantage de ccrce Charge que l'édiA- 
cation réciproque qu’ils donnoientà leurs Confrères, 

& qu’ils en rccevoicni. 

XIII. Je ne fçay A nous devons mettre les Notaires 
dons ce tangd'OfHces ,plutoAqucdc BeneAces,quoy 
u’il foie diAicile de dilungucr les Offices des Bcnc- 
ces dans les temps , où tous les BeoeAccs n ciotcnt 
que des sdminiArations, & des Offices pour des gens 
qui faifbicnc udc communauté. Les jeunes enfans 
commentaient ordinal remeuilcurappremillàeedaiis 
la Clericaturc pat l'Office de Leâeur, ou de Notai- 
re. Les Notaires écnvoicnc par des Notes abtegéer, 
ou les Aclcs publics » ou les Mandemens des £vrf> 
ques, Evodius Evcfquc écrivant à laint AugiiAin, 
luy parle d’un jeune enfant qui luyTcrvoiidc Notaire 
Bc de Lcéicur. £rdt firtuMus tm *#r«, tx fi^ubexd» 

btxe Idberie/xJ , fimdieJxKfUdtju* efft ceferdtlecitexu, 
ut iffe medm tdrdiidtem caxfd legexdt nebiurmi herit 
exnertdretur. PJdxtdliifUAxd» temfore xelin mihi tgfe 
legtbdt . cxm emxid filxtjjext , (ÿe. Saïut AuguAin „o. 
ayant affcmbléfonClcrge Bc Ion peuple, & Irtirfai- 
fant élire le PrcAre Eradius pour fon Coadpiteur , il 
6c faire un Aâe de cette élection par les Nocaiccsde 
l’Eglife , A Netdrui Ecclefid fient cerxtttt excipinx- 
tmr . tjMd dicimus , txcifixxtur axe dxitit , Eedefid- 
fitCd geftd eexficixiMs , <^c. Eimodius raconte quclàinc 
Epiphane ËvelqucdcPivie, ayant eAéfaii L>’â;ur i 
l'âge de huit ans , apprit enfutte Bc exerça l'Office de 
Notaire lutqu'à l'âge de feize ans , Axxarmm ftre 
Ltlhrtf EtcUfidfiiCi fxfciptt Ofiitixm , dre- Ne- 
tdrum IX fenbexde ctmfexdtd , fig"’'itt vdrtdixtem- 

brorum muitstudixem cemprehexdfxtet brevi djfecxrui, 
tx excepttruxixuxeer» dedtcdtms exitmt , (epit^ue fxm 
tdln exeipere , ^uxlit pejfit fine bpxarum eblecutiext 
diOdre. Igttur prectjfx ttmferttdf Ubertt dd ftxtmm, 

& decimxm eratis éxnum dtvtxe fdvere perdxQut, 
cdxd cexfihd ix dxxit puertUbxt meditdbatur. Ces 
offices de Notaire en public, ou de Secrétaire en par- lavitaf*»' 
ticulicr , n'cAuienr pas fculenieor des degrez pour Si Efifhd- 
monter aux Ordres lupcricurs , maisauffides études, "f* 

Bc des exercices pour s en rendre capables} comme il 
paroiApar celuy donc parloir Evodius, qui cAoic au- 
tant fon Difcipic , que Ion LeiAcur Bc Ton Secrétaire, 

Nee veUbêt pretenre leÜxxexe ,xifi mteBex'Jfet , 
tertio & ^xdrto repettbxt , xec dixuttebdt . 

dppdruijfet . ijxtd tfuerebdt. Ceperam eum non ^xdfi • 

pxerxxt , tÿ* Notdnmxt hdbere , fed xmicum tjxexddx» 
fttis xecejfdrtum & fxdvem. Et comme il paroi A en- 
core mieux par laint Epiphane qui acquit la fagelTe 
des vieillards dans ces exercices de fa plus tendre en- 
fance, &fut cnBn ordonne Soûdiacrc i l'âge de dix- 
huit ans. Cdxd eexfiltx m dxxii puenlibut mt/hubd- 
txr. Tamil cAvray que la maifon de rEvcfquc cAoit 
une Ecole de vertu Bt dcfagcAc- 
XIV. Le Pape Gelafe ordonna qu’un Moine ne 
pût cAre PrcAre , s’il n’avoir palTé par ces Offices iti- 
fcrieurs de Lcâeur,oude Notaire, ou de Oéfenfeur. 

Cextwxe LtQer , vtl Netdnxt . dxtterte Deftmfer 
effiSuj , pefi trei xeenfet exfidt Acelyihxi. Eonodius 
dit , que le faint Religieux Antoine . dont il a écrie 
la vie , fût d'abord mis au rangdes Notaires parlbn 
oncle rEvcfquc Confiance, ^jjrer £A*erpr«rv/ Eccle- 
fidfiicet ceUfiem milittem jxj^ exm erdtn. Mais le 
Pape faint Leon nousapprcndtabieo mieux l’impor- 
tauce de cct office, les lettres , où il parle delà 

Z 0 
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LcgacioB qu'il envoya pour afllfter en fbn nom au mes devoUs l des perfonnes d’une faimeté excraor- 
fecond Concile general d’Ephefe, fiepoury foûtenir dinaire. 

la prééminence du Siège Apoftolique. Car il y en- X V f . Le Concile de Calcédoine a mis le Man« 

E; lo.i/. voyaun Evcfque.un Preftre ,un Diacre , & un No- fionaire encre les Officiers de l’Eglifc» donc l'Office 

Frdtrtsntflrts MtéHiamEpifcêftim ne petit ellre vendu lâns Simonie M*n- Cai. 

Prtihjttrmm , ^ fUmm mtjhmm HtUrimm Düi(»a$im, Jtemirmt. Il efl parle plus d'une fois de ces Officiers 
«mmqut hit Dulatétm Nomrium fnhau n«bis fidei, dans le Concile de Conftantinople , fous le Partiar- 
pnjt , vfcr MM fditilo CMvtmtMi vefiré jrétermi- che Menas. Jean Diacre , quia écrit la vie du grand 
tétis imerJtHt , ($• communi vchtjcgm ftmtentHt , faint Grégoire , parlant du Manlîonaire de l'Eglil'c de L.iii.cit, 

DomiKt funt fUcitMrà , nnfiitméitt. Diolcore & la Taine Jean de Lairan i Rome » nous apprend que Ton 
plulpartilrsaufresEverques Orientaux de ce Concile Office elUit d'ouvrir & de fermer la porte » d'alia- 
fe laiHerent aller aux exccsou de tyrannie , ou de foi* mer OC d'eteiodre les lampes. C'eftoit vray-fembla- 
bledè . qoe tout le monde f^ait > Cc enfui te le Pape blemenc un des moindres Offices 9r le mefmequecc- 

tfift. i|. frint Leon Sc le Synode Romain envoyèrent à Con- luy du Garde « qu'on appeltoii aufli %Æditmm. Saint 

ftancinoplcdcux Notaires de l'Eglifc Romaine , pour Paulin protefte ques’il ie foûmitavec peinei lapiè* 
y fomtîcr les Edel/es. &en repoulTcr la nouvelle he- trife, à laquelleon le força , ce ne fut pas par dégoût, 
re/îe. La giandcur Sc l'importance de ces emplois, parce qu'il avoir toujours déliré de commencer fa 
font allez voirdc quel poids cRoient ces Offices. Aa convetùon parle plus bas Office de l'Eglifc , 
refte l’alliance que nous avons veuefifrequenre entre tÆditui tumme ejr êÿisia tfuvtfMcrttm tnciftrtfirvi- 
les Notaircs&lesLcélcurs,t>ou$a fait faire redexion tntem- Il eft probable ncanmoinsquec'clloicntquel- 
fur ces paroles de faint Epiphanc , qui dit , que le quefuis des Prclhes mefmes qui lailbient cette Ibn- 
Lcéfeur n'eft pas participant du Sacerdoce, mais qu'il âion. A peine peut-on douter que les Minlîonaires 
tnïïTptfit. comme le Suibe de la parole de Dieu , des Grecs ne fulTcnt Prellrcs. Saint Jcrûme loiic le 

fid.Ctih. ^'f^ffnomeJt/Mrdes ,ii»rU,fedtaHiiMAmdiviHivtr- faint Preftre Nepotien du foin & de l'adrelTe qu'il 
(.»!. é/yrr;^ , y£cius Archidiacre de Condaii- avoit à orner les Eglifes avec des deurs , de d'autres 

tinople prit trc»*fouvcnt laqualité de Primicier des ajudcmeni d’une agréable verdure, ^td BdftUcM 
Notaires dans le Concile de Calcédoine. Il cil parlé Eccttjit^ M*TtyumCpnalmbtiUdivtrfiifitrihMi& '?'*“**• 
dans ce mefmc Concile d'un Lcârar , qui cAoit auffi *rbtnim c«mti , vitium^ut Paruf ïnit étdttmbrttnt ; mt 
Notaire. On y leur dansI’AûionXI V. les Aékci d'un ^mdijmid ^Uctbàt in Ecciefin , tnm difp«fiti»ne , tftttm 
Concile d'Antioche , où paroillôit un Diacre No- vtfm PrtjbyitnUbtrtmc^Jlmdimmttftnrttur. Aurc- 
tairc. Ainli l’Office de Notaire eAoic en conlidera- Ae tous ces termes dt *^ , AinnfisnMriat , «./£- 
tion parmy les Grecs , auffi-bicn que parmy les La* ditnits , marquent la relidence que ces Officiers dé- 
tins. voient faire dans l’Eglifc qui leur cAoitcommife. Je 

XV. Saint EpiphaneamisiurangdesOfficiersde ne les ay pas appellé SacriAains , parce que ce nom 
/iiW.*. U. l'Eglifc , plûfoA que des Clercs , ceux qui cAoieni lied mieux au Garde des Vafes facrez. Et je n'ay pu 
deUmez à enterrer Icsmorts. Il Us appelle exprimer le Scevophylace des Greespar un aurreter- 

Lnbprnnttt ,tjm tiurtnornmctrpçrit CHTâni. Mais il ne 
donne pasun autre rang aux Portiers , quenousmec- 
tons entre les Clercs, St faint Jerome honore de ce 
nirtMlmt ï’om .ceuxquirontchargezdufoin des fepuU 

frf, ut, as. c'cA i dire , de faite Us folTcs , d'enfevelir& 

d'enlever Us corps & Us mettre en terre. Clerici, 
ynrbmj tdcfficij trnt . crtuntnm (tnte* Çâdéver êbvtl- 
t'wrf , Crfojfnm hmmnm Ufidibmt e§n/frite/ttef , ex 
nmre tummlnm férnnt , <ÿ-e. Rtctm i CUricis ce/fet 
njlenânur , &c. Voila ce que faint Jciômc dit de 
cctie ùt-ime qui lurvécut à les funérailles, parce que 
fept coups d epée de la main du bourreau n’avoient 
pû luy abattre 1a tcAc. Or ü les Clercs faifoicot ces 
fjnélionspoiir ces viélimes de la juAicc publique, on 
ne peut douicrdcs autres Fidèles. Onen doutera bien 
moins quand on apprendra du mcfmc faint Jcrôroe, 
que les Evcfques melmcs ne crurent pas déshonorer 
leurs tcAcs couronnées en les foûmcttant au cercueil 


me plus propre que ccluy de SacriAain , parce quecer 
Office n'cAoit pas connu dausTOccident ,&c'cAoic 
le Diacre, ou l'Archidiacre , ou l’Evefque mclme im- 
médiatement qui en faifoit la Charge. Car Optât 
conte comme Menfurius Everqoe de Carthage citant 
obligé d’aller fc prefenter aux Empereurs payens, 
conmi tous les ornemens facrez àdes vieillards d’une 
Adelîré éprouvée, i ce qu'il pcnfoit,pour les rendre 
i fon Succell'cucs'ilne rcvenoii pas :I1 ne revint pas: 
on rendit, ou plutoA on dût rendre le tout à Cecilicn 
qui luy lùcccda. 


CHAPITRE LVII. 
Des Legats. 


de la faintc & illuArc Paulc. TmnJUu Epifeopemm 
Int/iufh. >***">^>*f& ctmetmferetre /nbjicientibm ,cttmnlij 
Paml*. Pentifieet , làm^déé cereef^mt prnf errent . nlif cheret 
ffnÿentitim dncerent , tm medin EtcUJînfpehtnc* Snl- 
vnterù eft pefitn. Saint Grégoire Evcfque de Nylfc 
troioigne qu'ils portèrent luy , & rEvcfquc du lieu 
on coÀédu cercueil de faintc Macrinc , l'autre coAé 
cAant porté par deux des plusconAderez entre lesEc- 
clrlîaAïqucs , quoy qu’il y eût fept ou huit Aades fuC- 
ta vitafsn. l'Eglifc dcs Maityrs,oùon dcvoit l'cnterrcr,& où 

MàUstth ceux dont clic avoit pris naiAànce étoient déjà cn- 
nt. terrez. Onpourroit afoûterungrandnombred’cxcm- 
plcs fembiablcs, mais les deux que nous venons de 
rapporter (uffifene pour joAiherque faint Epiphanc, Sc 
faim Jcrôfoe onc eujrffen de dire , qu'il y avoit des 
Clercs dontfOffieemKt d’enterrer les morts.Carce 
n’cAoit pas par Office, mais par l’cxcés d’une humble 
pieté que ces Evefqucs s'abaiuôicDC â rcodre ces mef- 


T. Lt ?afe ddtimt ht Evif^mtt fenr ht thsftt fnt d,'jâ 
dr hur feuvttr- 

II. Saint yfugufitM dthgmi far h 9aft faut dit mffairti 
thfiaflifini dam la Maurilaai*. 

III. Saint Lf»a dthgm* rEvffifne d* Canftantiaafhf^ dm* 
amtrttt fmr dàfemdttia f»f dam C»nfia»ua4fh dam l'O- 
rirflt. 

IV- V. La mtfmt Jahgna mw Evtfamt tm Afriqntfant l'i'a- 
ftrmtr ftmr l'tm/trmtr dt U étjttfitmt dt ttiit Lglift ir- 
ftht. 

V I. Ildthgut Imliem f.vtffmtdt C»i fmr vttlUrfur U tta‘ 
ftftatun dt laftj dantCOrttmt. 

VII. Ct Ltgat ta Stmrt anfifi dt l'Emfrrrnr m'avait ftim 
dtlmufd.Sitm, 

VIII. Cl ftfi L/irrt tavtya anntfait divin Ltgau » gni 
txtKtrant tm* junfdtéhtn , mi{mtdanit’Or*int. 

IX. Saimi Btfih m dtmmndadifimidahhitn (tattmft. 

X jÎHirti ixmflti dt divtrfti lygatitm- 

XI. Cil Evr/fviiiT jlfrtyitt enrtni yml^nrftii dt tt ftmi a 
ftafrir tu Ltgatitmi dt tEgl’fi Rtmatni- 

XII. fturyaty tii Ltgaii dm Pafta'avtitmifat temjtan la 
frifrauft/nr hi aniui £ vtffmt. 



touchantlejBenefices , Part.1. Liv. I. Ch. LVII. i8i 


X J II. di rEv*/f»t / Afitrtitt *n 


I. 


C Omme les Bénéfices n'efioienc antrefbîs au 
moinsfort fouvenc que des Adminiftrationsou 
des CommilTions » >1 ne fauc pas trouver étrange que 


du Pape: mais eu voicy d'une quatrième erpccc> qui 
font de fimplcs Inipeélrurs peut s'informer derelût 
d'une Egllle « & en informer enfuitc le Siège Apo- 
ftoliquc qui concertera & déclarera les moyens les 
plus propres pour s'oppolêr à la décadence de la dil* 
nous parlions icy des Légations. Si ce n’efioie un Ti- ^ciplinelaintcdes Eglifcs. Tel fut l'Evcfquc Potentius 
tre , c'cfloit au moins une fonâion des Bcneficicrs» que ce mcfroc Pape delegua en Afrique ,pourluf en 
& fur roue des Evcfques. Ainfi it cfi de nollrc devoir rapporter un fidèle rccii de l'eflat de ceiic Eglife » & 
d'en parler. On pourroir peut»eftre rapporter à cccy des defordres qui y regnoient le plus impunément, 
la délégation que les Papes ont faite quelquefois des Après quoy le Pape envoyaune Lettre Dvcrctalepouc 
Evêques même du lieu,pour {‘execution deschoTcs qui arrefter le cours deecs déregicmens. Voicy comme il 
cfloient déjà de leur devoir & de leur juriCdidion. Ce cciic aux Evcfques de Mauritanie. Crm de Ordins- ^ 
n'cfioitqu'uneaccumulattondcdtoirsde depouvoirsi tiembm Sdcerdetmm ^meddm apnd vei iffiàti Mjmrfa- 

J., c r. _ — ii^ j- ,crebn«r ad net cemmeannmm ferme cenftrrtt ; ra- 

tie fietatit exeett , ut fre feBieitmdme , ^nam Mmver- 
fe EecUfa ex v vma imfitmiene imftndtmtts } rernm 
Jidem flmderemttt a^nefeere ; victm cnra neflra prejicf- 
centi Ànebif frein Cemfacerdeti nefire Pettnùe 
legantet , fteandum ffnpra ^ma ftr tffitm ad ves 
direximm , de Effcepu , fnenim cm/pabihi ferebainr 
eltüte , ytnd t/entas habeat > in^mreret , aebiftjite em~ 
ma fideliter indicaret. 

V, Ce Pape precend, qu’ileftoir de fonpouvoir& 
de fon devoir » fur les fimplet bruits qui eAoicnt ve- 


t^uandrauthoritédu Supérieur fc joignait à celle de 
1 Ordinaire. C'eft ainfiquele Pape Leon chargea Ana* 
toliusEvcfquede Conllantinopic, d’examiner laFoy 
d'un desPicflres de fon Eglifc , nommé Atticus » ÔC 
de l'obliger i donner par éceirune condamnation plus 
formelle des erreurs d'Eutyche , dont il n'avoir pas 
encore bien purgé lesfoupçons. Anatolius eut de la 
peine â digcrcrccite comrailIionymaislcPapenede- 
fifla point, & leprcfTadcfairc cequcfo» dcvoir& 1rs 
ordres de lou Supérieur exigeoient de luy. Ne^xe 
in aligne henerem ttenm Ufi , cm difcmtienda ta , tyna 
ad me erant ^rlata » cemmifi , nt fcilicet Ornent 
Embêter , mf etiam prefria mamms fMbfcnpi$ene 
damnaffet hareticof , à cemmnnienii gratta ejfet a~ 
iitUMt. 

I 1. Ce fut une autre efpece de délégation ,Iors que 
le Pape Zofime commit faint Augufiin Evcfque d'Hip* 
punc ,pour aller traiter quelqursaffairesdans laMau- 
litanie. Voicy comme en parle faint Augufiin dans 
une de fes Lettres, ^pnd Ctfartam tjme net tnfnniJa 
Lfifi- 15 ?< nebif à venerabili Papa Zofime ^pefielica Sedit Eptf 
cepe » tccUfiafitca necejfitat traxerat. C'elluit horsdu 
Diocefe, & mctmehois de laPioviticedclàint Augu- 
Ain. Il n'étou dune ibuteno que de l'auchoricé du Pa* 
pe; car il n'eut pas oublié de parierde fon Mctropoli> 
tain , s'il eut eu quelque pair dans cette affaire. 

III. Voicy unctroificme crpcceoùl'£v4|uceAde> 
leguéen partie dans fon propre rclfurt , en partie de- 
hors. Apcés le faux Concile d'Eplicfe , le Pape faint 
Leon envoya un Evcfque & un Pre Arc à ConAantino- 
pic , 6c leur donna pour adjoint Anatolius Evefquc de 
ConAantmoplcipouteArc cous trois conjointemenc 
les exécuteurs de les ordres , dans ic rcrablilfemeiir 
de la fby ébranler dans ce faux Concile» & pour les 
difpenfes charitables,dont il vouloit qu'on ufaA en- 
vers ceux qui s’eAoient lailTcz entraîner i ce turrenc 
d'iniquicé , fc refervant neanmoins la difpoficionfu- 
prcine du traitement qu'il faudroii faire à Dioicorc, 
qui avoir picfidé à ce faux Concile , s'il reconnoif- 
lûit fa faute. Voicy comme ce Pape en écrività Ana- 
tolius Evcfque de ConAancinopIc : Congrmmmf'mitt 
fratresmees Lncentttem Epifiepnm <ÿ- Baft/tnm Pm- 
byttrnm defnnare ^nibns dilethe ma fecietmr, nt at- 
btl tn hnijna ad nniverfalii Ecclefia flamm pertinent, 
ant dmbiè agatnr , amt fegmter ; ettm refidentibnj ve- 
bit » ^nibnt exeennenem neflra difpefilientt feinnxi~ 
mnj , ea pejfint agi enncla mederatien* , nt me bene- 
veltntia partes ,nec jnjhna neglrganinr. Une paitic 
de ces alraircs regardoïc l'Eglife & le Oiocefe melme 


de ConAanrinopIc. Le Pape ordonne parriculiere- 
menc » que quand Diolcorc tenireroiedam fon devoir 
avec tous les autheurs de ram d'attentats fcandaleux, 
leurs noms ne foient point récités dans les Diptyques 


nus jufqu'à luy des Ordinations irrcguliercs de q^- 
ques Evcfques d'Afrique , d'y envoyer faite des^m- 

3 ucAcspardrs Evcfques deleguez pour cela. L'cAic 
éplorablcoù la barbarie des Vandales avait reduic 
les EgJiIcsd'Afriqu«‘ , rendotc cette vigilance du Pa> 
pc encore plus nectiretrc. Il y a une autre rcmaïque 
a faire fut cccie lettre. C'cAquecc Légat, qooy que 
ce fur un Evcfque , n'avoit nulle junfdiiÀion : il 
cAoit feulement chargé des’inAruirc des chofes qui 
s'cAoicnt palTces , Se d'en inAruirc le Pape. Les Lé- 
gats des rrou efpcces preagdentes avoicnr une jurif- 
diâion deleguée du faint Sicgc « ceux de la prcinie- 
re elpecc & de la rroificrac avoicnc encore la leur 
propre. 

V I. En voicy une cinquième efpecc , dépouillée 
aulTi de jurifdiiAion , 6c neanmoins d'une aune na. 
cure , parce qu'elle en avoir quelques apparences. Le 
meime Pape Leon voyant qu'Anatolius Evciquc de 
ConAantinople, n’cAoir pas embraie de ce zelc ar- 
dent, qui fîedfî bteni tin Evciquc, Se qui cAoitalors 
A nrccuinte à un fucccffcur de l'ilIuArc Martyr Fla- 
virii , Jurgea Julien Evcfque de Cos , qui eA une 
IA.’ de l'Archipel .d'une Légation limitée à ce fcu| 
point , de veiller i ce que les hcrcfics nouvelles de 
NcAorius & d’tfuryche , ne fiilcnt point de progrès 
dar.s i'Oiienc. Voicy eommeilluyen éent * Hac fpe- 
ciali cnra , vue meafnntJnt , ntarit,ne herefii Nefie* 
nana . vel tntjchiana m aligna parte rtvirtfcantî 
çma in tp'fcepe Cenjtantrnepelitat.e cathehcnt vtger 
non efi ,(^c. il écrivit aulli une lettre à 1 Empcic ut 
MaicJtn , pour luy faire agréer que rEvcfquc Julien 
fuivit loûiours la Cour , comme delegué du làim Sic- 
gc contre les nouvelles hcrefifs- Sc comme fon Nonce 
auprès de fa Ma|(.Aé. ncem tpfi meameentratemptru 
nefht harettcoi delegavt , at^ne prepter EceUfiarnm 
pactf<jne emfted am . nt i vefire Cemiratn nen abejfer, 
exegi ; enfm fn^gejftemet , pre cencerdia ûtlbehea mnt~ 
tant . tan^nam mtae , andtre dtgnrmini. La principa- 
le fonâion de ce Delegué cAoii J'informerlrPapeSc 


l'Empereur de Icuts inciinations,de leurs demandes. 

Se de leurs réponlcs mutucKes . Se fur tout de pour- 
fuivre auptésde l'Empcteur , l'cxccution des ordres du 
facrées de l’Eglife dcConAantinople, fans un nouvel faint Sicgc, comme il paroiA par une autre iectre de 
ordre de faSaintetc. Ne^ne print in Eeclefia , cmi te ce Pape, où il parle à cet Evcfque, comme iuo mem- 
Demtnns velnit prefidere , cn'fnfitjnam ralinm nemen brede fon coips, ou comme àun de ces Légats, qu'on 
ad airare recitetmr , ijnam ^mddeeii cenfiitni debeat, appelle j/<«rere, pour la mcfmcrairon. Cnmiateynan- SfiJI.tji 
rernm precefinn/ffendee. dnm mei Cenfianiinepelitani habeanr pertienem ,di- 

IV. TouscesLegatscAoient exccuccursdes ordres gnnmprecemmnnéamiattaefi , pre totmt £cdtfi 4 

Ziif 


ZL^J ( 


I 


iSi La Difciplinc de TEglifê 


d<le!}‘9Ht , inerJfâhiU tt v’^ore fT«fpietre >•# 

Jit df jUtM Jîdei HH Uttrt. Qut trgo vtl Hdfloritfji- 
mam Pr'n»iffm , vel dd tmsm ddtÜiontm , Ht 

etltrriTHt trdiLtHtur e§‘eÙMt , tffortmnu fHi^tjitomi/Ht 
tUbvrd. CViloïc dûiic on excciircur de» urdrcs du 
Pjpc dans l’Orient , mais ce Q’eftoit que par Tes in- i 
(lances auptcs des Empereurs , qu'il s'acquiicoit de 
cerre ibn^ion, 

VII. Apres cela il feroit inutile de demander fi ce 
Nonce , üu ce Lci’at avoir efiéenvoyc par le Pape i 
Confiantinople, clu g(é& duconrriuenicor dcl'Em- 
pereur. Car n‘ayanc autre commifibn du Pape» que 
de faire toutes les iiiftanccs pofiibics auprès ^ TEm- 
pereor, afin qu'il employait rouie l’aurhotirc fouve- 
raine , pour faire exécuter les Decrets du faine SicgC) 
comroenrcut-ilpû feulement cfpcrcr, ou nicl'mc pen- 
fer> de pouvoir contre la volonté de l'Enipctcur, ren- 
dre i’Cmpercurmcfme exécuteur des volonteidu Pa- 
pe ? Voicy d'autres termes de ce Pape , où >I témoigne 
•ncorc plus clairement à l'Empereur, en quoy doic 
confider route lacHarge de Ton Nonce, /^nre«Mp/rMe<tM* 
deUgévi y Ht âhed f«a vobü debttHr ebfervdHiid h«h 
rtcedtHi , ftelétt me vejhâ préfenrdre h«h defindt , rare* 
4jHens tn cujledtd fidet , in h cehfidjitcti d^fciflmit 
ft^nenid feSiCuadimem ,<ÿeff9rtHnif fm^^fpiontbn$y 
^med HNiverfd/ê EccUJté profit, $hJîhm4hj . ni in ipfo, 
mec Cdthehcii vefhmm prtjtdtum , ^mbns volumMs Jmb- 
venire , mec vehu mcMm dejit •hfe^Minm. E; encore 
plus clairement dans une autre lettre au mclme Em- 

fiji.y . pffç-ur ^ IhUahd Eftfcefê neverit vejitd cUmtntid hec 
me propriè deit^ajft , ut^midtjmid iSiC ddcnfteJidmjidet 
periiHtre prehdvtnt , me» mamime veffrd fidncidlittr 
fnfjtrdt pietdti , qmomdmctrtnsfMm vas éd h*c amnid, 
vtl emenddndd , vel defeadentU , Dea dmx ihdMte fnÿi- 
tert. Ainfi quelque auchtftité qu'eut le Pape fur les 
Patriarches de les Evcfques de rOticor; quelque droit 
qu’il eut de faircreparer Icsoutragcsqu'on avoir faits 
àlalby commune de l'Eglilc dans le faux Concile 
d'Ephefe, faint Leon ne crut pas pouvoir rcüflir , fi 
l'Empereur oc vouloir luy-nicfme le rendre comme 
Tf>p. 7 t. J’fxccutcor des Refolutions du faint Siège. Lcmcfmc 
*Î«L^**^ Julien fut comme Adjoint aux Légats du mclHic Pape 
dans le Concile de Calcédoine, lien avoir teceoordre 
du Pape. 

VIII. Le Pape Libéré avoir autrefois envoyé deux 
EvcrquesLcgarsou Ambairadcuts i l’Empereur Con- 
dance , fçavoir Vincent £vcrqucdcCapoué,A: Mar- 
cel Evefquccn Campanie, pourlacaufedc la Foy 6c 
d’Athanafc. L’Empereur ayant violenté ces Légats, 
èc lesayant fait foulcrire i Atics à la condamnation 
d’Achanal'e.le mei'me Pape envoya Lucifer Evcfquc 
de Cagliari,dc£ufcbe Evelquedc Vciccil, pour luy 
demander un Concile libre. L’Empereur accorda le 
Concile de Milan, où ces deux gcncirux Prclatsayant 
refufé de conléntir à l'iniudc condamnation d'Atha- 
itafc , l'Empereur Icsexilacn Orient. Leur Légation 
n'cdanrpomc encotc finie , ilsen firent éclater quel- 

ues rayons de jurifiiiâion. Lucifer ordonna Paulin 
vc(qued'Antioche,Ac le donna pour chef aux Ca- 
tholiques ,qui ne pouvoient fc reloudrc de commu- 
nier avec l'Evefque Mclecc. Eufebe de Vcrceil lut 
comme l'Adjoint de funr Athanafc dans. la convoca- 
tion & la tenue du cclebrc Concile d'Alexandrie. Il 
HtTUCtm- y fecondoii feulement faint Athanafe , parce qu'il 
tet*. i.i’. n'axoif pas une pleine aorhonté de Légat. Mais ny 
l'un, nyVautrede ces deux Prélats n'eut pu exercer 
cette jurildiétion dai s l'Orient fans la Légation du 
Pape. 

I X. Cette Légation cftoitdonc accompagnée d'au- 
tbofiié&de)urifdiâion,auin bien qui ctliv- qui faint 
Dafilc dcfiroii , que le Pape envoyai! dans coac 1 O - 
ncnt,pour y rétablir la foy & U'oiicipline « après le 


renverfement elfioyable qui firmbloit en avoir efté 
fur dans le Concile de Rimini. Cefue i taim Arha- 
nafe mcfroc ouc faint B_Ule s’cxpJitiua de ce dillfini 
l^ifnm ejt mihi CanfentdHtmm , mt pnbdtnr Epijlapa 
Ram* , mt^ud hic geruntur caafideret , cF jirnteMUdm 
> fmdm expramdt. Et ^uarndm d’ffxile eft , ut cammum 
dC Spmadsca dacreta dlt^ui iHimc mmdHtmr , spfe Jmd 
dmtharudte m tjld Cdttfd nfsts , viras thgdt , dd bas 
dccamstaadst , mt madn/Mtindime (ÿ* fdCi/isdte mgeni '^ 
tas , f |ri dijlartt fjr abht^mt df^d mas fmnt , tarri^amt^ 
dpre dC sbjpemfdtane fermanem dt temperdmtts , «mmu- 
ejne ftcrnm hdhtmses . ^nd im jinmmo gtfid fmmt , dd td 
refctmdemdd , ^ns iilic pervim ^«fidjumt. 

X. 11 eR vilîble que ces deux dernières fortes de 
Légations, cfioicni joincesavcc une jurifdiâior.fotc 
étendue. Mais la dernière cRoir demandée par les 
Evefqaes dcsEglilcs, où cllecRoirdeftinée \ cequ'on 
ne peut dire de celle de Lucifer de Cagliari & d'Eu- 
febe de Veiceil. Le Concile de Sardique laifi'a la 
liberté au Pape d'envoyer les Légats dans 1rs Provin- 
ces pour juger la féconde ioRancr de kdépofition 
des Evefqaes, qui auroient appellédes Conciles Pro- 
vinciaux : rt dt Uttrt [ma Prtjhptermm mittdt. Le Cm.i. 
Pape Gclafe traira Acacius Evelquedc ConRancino- 
ple , commerautheurdes excès étrangesquilê corn- 
mirent dans les Eglifés Parriarchalcs d’Alexandrie & 
d Antioche , parce qu'il n'avoit pas ufé de l’autho- 
riic que le faim Siège luy avoit deleguée , pour les 
prévenir , ou pour y remédier. Cmr tdmta tempart 
emm ifid gtreremtmr , vel gtrtmid eagnafcertt , mam dd 
Stdem jipeflahcém , d tjmd Jibi cmrdm sBdrmm regia- 
mmm mavtrdt delegdt*m , referre mdtmrdvtt. L'Em- 
pereur Leon avoit commencé de deruander au Pape 
Leon , qu'il cnvoyaR des Légats i ConRaniinopic, 
pour y remédier aux clTroyaolrs emporccroens des 
Eutychiens dans l'Oricnr , liir tout dans les Eglilés 
d’Anctoche £c d'Alexandrie. Ce Pape obéît i ccc 
ordre de l’Empereur, Prdctpsianiveftrd m eaddmitdr 
ahetùre yJUdli^ttas de JrdtriliMs smeis dirtgdm , &e. Et 
envoya* Evclqucs Domitien & Ccminien. Les 
Papes fuivans jugèrent plus à propos de commettre 
pour cela l 'EvcIquc meune de ConRancinoplc , mais 
fon excfflive condcfcrndancc pour les hérétiques, 
attira enfin fur luy tes foudres du faim Siégé. 

XI. Les Evclqucs d'Afrique furent ceux qui lé- 
moigiicrent le plusd’averfion desLcgaisque le Pape 
Icurenvoyoicfans leur eonlemcincnr. Le Pape Zofi- 
rocletit cnvoyaFauRin Evclque de Potenza, pour leur 
porter les Canons du Concile de Ntcée , ou de Sar- 
dique , & maintenir le droit des appellations au faint 
Sicgc. FauRio afilRa depuis aux Cunulcs d'Afrique, 
prenant ordinairement la pretmere place apres l'Ar- 
chcvefquc de Carthage Aiirelc , &: prenant dans les 
foufcriptionslaqualitcdc Légat de l'Eglife Romaine. 

Les Evelques d'Afrique n'avoienc nulle connoilTance 
du Concile de Sardique . quoy queCratus Archcvcf- 
UC de Carthage y cûcalIiRc. Ainfi ihn'avoicnt gat- 
e de comprcndic que le Pape avoir cité les Canons 
de Sardique lous le turc de Niccc , pareequetous les 
Canons cRant aJTcz (buvent mis de fuite après ceux 
de Nicée , on les cirott quelquefois fous le nom du c»ar-J^i* 
Concile de Nicéc. C’cR comme Grégoire deTours *«* 
a ciré un Canon du Concile de Gangrcfôus le nom 
dcNieée. CcR comme on a appcllé IcsCanons Apo- 
Roiiqucs , & les ConRitutions ApoRoliqucs. C'eft 
comme on a appcllé les Canons Arabiques Canons 
de Nicée : parce que les StfclespoRcrieurt ont quel- 
quefois ad/oûté en fuire de (Quelques icglcmens des 
Apôtres, des Canons de Nicéc, les nouveaux rc- 
glemcns , 6c les nouveaux Canons qui fc faifoicnt de 
temps en temps. Les Africainsnc pouvant donc en- 
core goûter les appels au Pape , bicnmoinsccux des 
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touchant les Bénéfices, I 

Preftrei, quirftoicnt neanmoins alîez probablement 
fondez fur le Canon de Sardiouc « oui leur petnur- 
toit d'appcllcr au Primat voüin*, iU écrivirent au 
Pape Cctcilin, que les Lcgari que le faim Siégé cn- 
voyoit dans les Provinces, n’eltoient autorilcz d'au- 
cun Canon des Conciles: iVamarr éthqmi i 

ittd Idtcre mtttdntmr , nmlU invi/umui Pd- 
trmm Sjnodo coHjtitmtHm : Qu’ils erpcroicnr qoe fa 
Sainteté r.ipprlleroit au plûcoft i'Evefquc Fauftin, 
Jratrt FduJl$H» , fttmrt fmmds , «mtd 
tum frthtdid de mederdtione tud fdMt'iitdtu , Jdlvd 
jrdumd chdriidt* , Mlnrimt ^f-$cd minime fdtmtur. 
£nfin qu'ils conjuroieni fa Sainteté de ne plus en- 
voyer de Tes Ecclcfiaftiqurs pour exécuteurs de fes 
Sentences, avec un fafte Sc une terreur plus propre 
auxpuilTances Séculières qu'aux Miniliresde Jtsus- 
Christ. Fxtemtdrtt etidm Cltrict ve/het , fui” 
hn/ijat petentihm m^hte mifttre , mthte cencedert , ne 
fnmefum t^phnm fdcmii in £eeltjUmChnfii vuUémmr 
indmeere. 

X 1 1. Ce« Exccuteurs des Mandemens& des De- 
crets Apofiohqnes cfiani Ëcciefiaftiques, pouvoicnr 
bicupaficr pour des Deleguez, ou des Nonces, avec 
une jurifdiâion limitée a une feule caufe. Ao refte. 

Il Faufhn n’a cû fcancc qu’aprés Aurcle Evefquc de 
Carihage i fi Eufebe de Verceil n'eut feanccqu'aprés 
faim Achanafe dans le Concile d'Alexandrie ; c’ell 
apparemment que leucCommillion n'eftoic point une 
pleine Legatioo , eflant limitée i une feule caulc. Il 
en faut dire autant de Julien Evefquc de Cos , qui 
n’cui aufil fcancc au Concile deCalccdoinc, qu'aptes 
quinze ou vingt des premiers Eveiques , quoy qu il y 
loufcrivc comme Legaidu Pape, en mcfmes termes 
que les autres crois Légats du Pape qui prefidoicar 


>art.I.Liv.î.Ch.LVII. 185 

au Concile. Car d'où pourroir venir que I^afchafin, 

Sc Lucemius Eveiques , & BonilaccPrcfirc, tous trois 
Légats du Pape . prtfidaiTrnr au Concile avant tous 
les Patriarches ; Se que julicnefiant atilHEvcrque Sc 
Légat du Pape , n'eut place qu’aptés les Patriarches. 

Sc quelques Métropolitains ; fi ccn’eft que la Lrga- 
tign des premiers efioic pleine Se extraordinaire : ce 
qui ne fc pouvoir dire de celle de Julien , qui eftuic 
ordinaire & iimitéeen un fcul point. 

XIII. Il n’en fut pas de mefmc de Tutibius Evefi> 
que d'Afiorga en Elpagnr. Le Pape (aint Leon luy 
adrelTa fes Lettres pour la convocation d’un Concile 
univcrlcl en Efpagne . au moins d'un Concile Pro- 
vincial en Gallice , contre les Prifcillianiûrs , Sc pour 
y ptcfidcf avec deux autres Evefqucs que ce Pape 
nomme Hydacius , drCeponigs. £ijC«ncilinmS/- 
ncdi^enerdlii imdiximni , dre. Sélrem m nneCdtlieid 
cenvenidHt Sdeerdotes , fmhms eengrtgdtn Hjddems 
dr Ctf»niMi immtnebnnt , cenjniind cnm eu infidnti4 
tnd. LcConcile 1. de Braguc r>ous apprend, que le tn ftfnt> 
Concile univcifel fut tenu. Il ift dit dans la Préfacé 
de ce Concile de Brague, que le Pape Leon envoya 
fes Lettres auSynodede Galhcc patTuribius Notaire 
du faim Siège , ‘PerTttrihnm Sedufnd Nefdrmm. 

Il efi tout a fait hors d’apparence , que l'Ëvclque 
d’AftoTguc Turibius air efié nommé parce Concile 
Notaire ou faint Siege. C’cftoii un vray Notaire de 
1 Eglifc Romaine nommé Tutibius, par qui Ijint Lcuti 
envoya la Lcttrei TuribiusEvciqucd'Allorguc, qui 
luv avoir écrit par un de fes Diaeres. Selon laCom- 
mtfiton du Pape,l'£vcfqueTuribtus devoit au moins 
prefider au Concile Provincial de Galhce , avec deux 
autres Evcfqiies. 
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LIVRE SECOND 


DE LA PREMIERE PARTIR 

où IL EST TRAITTE’ DE LA VOCATION, NOMINATION, 
Prclènucion , Eleiftion, Confirmation, Tranflation.Cellion, Refignation, 
Dcpofition des Beneficiers , des Irregularicez , des Difpenlès , & des 
Commandes. De laVifice. De la Prédication. De la Refidence. 


CHAPITRE PREMIER, 

C'eftoie plûcoft l'Ordination que l'Origine , ou le Domicile , qui lioiC 
les Clercs à leur Evelque. 


1. Zfi de fsedifue ^ de Carthdie , dèfemditent aux 

Bvef^tt d'erJeantr /<■ engimaireî du amtns Bvefihet. Ce 
DHtet mefut funt eijtrvé. Freavei, 

IJ.Lx fente erdnattea éitatbeit itBvef^xf , fui denmeie 
le fremter entre. 

lit. Vt\efnne de Cariha^e en Afri^tee fenveit enlever 
des Cterte à teniet iet Zitifet d’Aftn^me , femr en faite du 
Ive/^uei, daatlee Sghfie mai Us aveient demandn. 

I r. Dsverfei tefiexuat fmr eette feUte, 

V. Vamt l'Efl'Je de f tante , en n’avtit i^ard nj am lien 
de la naigante , ny à eeluy dit hafttfme , mam i ttimy de t Or- 
dtnettem tm da Sentfiee. 

VI. Exemfie admirayu , eettAitn t’Ordiaatien lie ^ affk. 
jtiiit lu CUtti ^ tu Bvefytutmimtà leur Ordennetenr, 

Vit frenvetde (tla mime far ht Dtcrtii det Vafti, 
VIII. dxemflet i'Oriiemt. 

J X. De fatnt Jeréme fp de Taediniett, 

X. Cenfinme admimile du tvefjnet de Citypre d'erdewaer 
Ui Ctertt lu ttntdet emtret .^amtedih fnyeutt VOrdteaiten. 

XI. Ceuettufiame venait daienifi du ftr/itaiitnt. Bxem- 
fl,,. 

Xtt, AMtrti txemfUt, 

E S anciens Canons de rEclife défen- 
doienc 'aux Evcfqnes d’ort^nner non 
nulcment les Clercs qui eftoicnc déjà 
affcAcz à un autre Evelque pat leur pre- 
mière Ordination , mais aufîi les Laïques , que leur 
nailîànce avoit ajTujectis à d autres Palpeurs. L’Ar- 
ciievelque de Orthage Gracus témoigna dans le Con- 
cile I. de Carthage , que le Concile de Sardiqne l’a- 
voic ordonné de la force, quela paix nepouvoit liib- 
liHcr cotre les Evefques (ans cette dcference muiiiel- 
Je, dcqueles Evefques animez de l'Efprit de charité, 
ne rcfulèroient famais à leurs Confrères ceux de leurs 
Diocelàins, qu'on demanderoit pour cftrc ordonnez 
Caa. f. eijd'autres Diocefcs. Privatus Epi/hptu disfir , Suffe- 
TV . Ut fixtxatis. mn licert UiCMm t^îtrfore fhi de ptehe 
etlierta, mteum erdînet fine eattjèientia ejut Epifèopt , de 
cu}Hsplé>e tfi. Grettui Epifiaptu dixit, Mac ohfervanitet 
pacemeufiodit iM*m & memul in fanfhffima Cartdlta 
SarScenfi fiatxtum , xt nema aiteritts ptebit haminem 
efierpet. Sed fi ferteerit ntceffkruu , petdt k Callera fit$t 
Part.I.Liv. II. 


^ per canfenfim babeat. En eHêc , le Concile de SardL' 
que avoit également défendu aux Evefques d'ordon- 
iierles Clercs , Sc les Diocefains des autres Evciquesj 
il avoir auin dcclaié nulle l'ordination fuie d’un 
etranger fins leconlêntcmcnc defotiEvefque. NttlR 
EpifcopaLcrataherieu Epifeopi civitaùs haminem fccle- 
fiafiieunt foUtchare , & iw fttii Parocljiù orJinare derU 
eum . lÿ'f. î^iicum^Me ev alîa Parochta vehterit alienum 
mini fintm fine cevjenfit Epifeopi ipfiui & fine veluntate 
prdinare, nenfit rata ardinatia. Le Concile de Nicée 
avoit fait la mêmcdcfenlêaux Evefques , mais iln'a- 
voit parlé que des Clercs , • Id 
L e pape Sirice l.iitrc quelque doute , quand il die 
qu'un Evefque n’ordonnera point des Clercs d’une 
autre Eglife. Vtda aliéna Eee'.tfia ardinare Clericum 
nudue prafumat. Car on peut douter s’il défend d or- 
doimerles Laïques d'un autre Diocefe. Le Concile 
III.de Cartliagedéfend fimplemcncd’ordonnerçcut 
qu’un autre Evclqncacommencé d'ordonner «5c le les 
approprier en leur donnant la Clericaiurr. VtalUmtm 
Clericum ni fi concedente f/ us ^ifiepa ne*r.c auieat vel re- Efijf. 

tinere .velpromavere in Ecdefia fibi crédita, Ctericarum 
autem namen etiam Lefhres & Pfalmifia& OfHarifre- M»* 
tinem. Ces dernières paroles méritent d’eftre remar- 
quées , pour nous apprendre, que les moindres Orw 
dres memes alTcâoicnC & apprOprioicnc ccllement 
un EccIcHalliquc à l'Evcfquc qui l'avoic ordonne, qu6 
fuis fan agrément il nepouvoit fedonner àun autré 
Evefque, ^amc Auguftin fembic parler de ce Canon 
dans une de fes Lettres, oîUI dicexprelTémenc quelei 
laïques n'y fontp.is compris, mais les Clercs feule- 
ment. Recenfe Cancîlùm , ibi invenies de falii ClericU 
fiatntum , nan efiam de laids . &c. Mic infiitunmt 
tjf ut Clericum alienum nema fifilpiat. Dans uneauird 
lettre il redemande un de fes Clercs à l'Evefquc Seve- 
re , qui clloit un de Tes plus intimes amis, quoy que ce 
Clerc eût juré de ne jamais quitter Severe.Ennn,dani 
une autre lettre , il fait les exeufes à l’Evelque No^ 

Tar qui luy eftoii auIC lié d’une tres-étroirc amitié, df 
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ce qu'il ne pouvoit pas luy donner un de fes Soùdia- 
cres .quoy qu’il fut le propre frere de Novai, parce 
qu’il fçavoit la langue Laune , & par cctteconfidera- 
Kion il cftoit plus neccllâire , & pouvoit eftre plus 
utileà l'Egliied’Hippone, qu’à celle de Novat. 

1 1. Mais ce mefme Concile refout un cas alFez em- 
bataiîë fur ce fujet. Julien Evefqoe avoir recomman- 
dé un enfant fort pauvre Sc fon Diocelain, pnprùtm 


La Difeipline de l’Eglile 

la réponièd'Aurele, que n n’ayant qu’un Preftre» une 
■ ■ Eglilêlc luyravillbicpourle faire Evcfque, U 
oit en revanche choiiir un Ecclefuflique dans 
;rgc des autres EgLlès , & l’ordoimer Preftre 


autre I 
pourroïc e 
le Clergé 
dans la fenne. 

IV, Toute cectcpolice m’a paru 1> pleine de 
&decharité,queje n’aypû m'empefchcr de larap- 
Mrter .tu long , quoy que j’en cuflèdé;a parlé dans le 


eivfm fm lêàjï rEvcfqne Epgonius.Lacharitéd’E- Livre precedent. Avantquedepairei outre ilnefèra 


ptgoniusfutexcrcme ^il ne le contenta pas dedonner 
Je Baptclmc à cet enfant, il fi toute ladépcnfc de Iba 
education,il l’inUrailît , il le Et Leâeur. Après cela, 

Julien le rq>ritrans en donner avis à Epigonius , & 

Cê». 44. l'ordonna Diacre. Epigonius en Et fes plaintes au 
Concile, qui condamttajulien de luy rendre fon Ec- 
cleEadique, Eundem Ciericumrtvecartplrhiiué. L’un 
de ces Evefques avoir droit fur ce Clerc par U naiirm. 
ce ; l'autre par l'ordination. Le droit de l'ordination 
fut préféré. IlcftvtayquerEvelque Diocelàinavoit 
recommandé ccc eufam à l'autre Evefque ; mais il n’y 
a pas d’apparence qu’il penlâd alors à le luy céder 
pour rordinacion,puis qu'il n'clloit pas encore bapti- 
a. L’Evefqucqui l'avoit baptifc,ne pouvoit-il point 
aulTi palTer pour fon Evcfque Diocclâin i Eir tout 
après qu’il fut comme domicilié chez luy par un It 
Joi^ -temps qu’il l’avoit nourrv : en forte que le Be- 
ncnce , le domicile , 9c la renaillânceconcoiiroicnt Sc 
confpiroieiu en quelque façon contre le lieu de U 
naiflàncc. Le Concile lailTê tout edaà penlcr, & ad- 
juge cet EcclcEaAique au pranicr Evcfjue qui avoit 
commencé de l'ordonner. 

I ï L Aurcle Archcvefqite de Carthage, prorefte 
enfittodans ce mefme Concile, qu’il cil chargé de 
C«P* 4 U l'ordination de piulîcurs Egliles , Schsf multM-um Ec~ 
cltfitrMm <*r orditiétTidtrum curaff fujiintrt, ($‘c. Eg9 
cunüdnifft EcHeJîarum Jl^narÎMt Dti , foS-citudinem 
fufiitttpiSc que celles qui m.-mquent de Preftres , ou 
d’Eveiques venantàs'adrcirera luy, ^cluydcman- 
dant des Eccicfuftiqncs des autres Diocefes, il ne les 
a jamais accordez , ny ordonnez qu’avec le conlcmc- 
ment de l’Evcfquc propre qui ne luy.'* jamais efté re- 
ftifé : Contingit rorjnun<jtuTn ut ab Ecelejiit, 

tj»* Prépofitit tgtnt,vel EpiWpù ,Vfl Prejbyterif, & 
tAmen tntmor flMWerwn , ta , ut convtnUm Epif- 
tabtan ejm , ti i/todetm . ynad e/iu CUrlcm à çu4- 

litet EctUjîd paflHlerta-. Oïlilfant remarquer en paf. 
fànt Ictcrme de paflulatien dans la fignification pro- 
pre que les Siècles /ùivans luy ont donné pour la 
diftinguer de l’cleétion. Enfin Aurelc demande que 
fl à l'avenir quelque Evefque (uy refufoit un de les 
EcdefialHqiics , qui aurost efté demandé par d’autres 
Eglifcs ,1e Concile reconnoilîè 8c confirme i’autori- 
tcdontlcsEvcfques de Carthage ont toûjours ufc, 
de prendre &d’ordonner les Clercs d'une Eglilè pour 
oncautreEglilèqui eft âans une plus prcftànceueccA 
firé. Fuit /èmperhtcEccHtia huîc fedt , undt veSet , & eU 
CK/Ht natnir.t jwjfit cartventtu . pra defdtrio Ec- 

clejî* ardindre Fpîfiapufa, Les Evclques de cc Conci- 
le, parla bouchcd'Epigorjtus, témoignentà Aurelius ‘ point ordonner les Clercs d'un autre Evelqi’e , & 
l'extrcmc fatisfaûion qu’ils reçoiventdeladoiiccur qu’elles font lî rarement étendues jnfqu’airt Lai- 


pas inutile d'y fairequelques réflexions. La première 
efl, que dans tous ces Canons il paroift que ce ne fonc 
point lesEcclellaftiqucs qui cherchent par un efpricde 
dcfobcïnânce,d’avaricc,oud‘ambition,derompreIes 
liens Acrez de la dépendance qu’ils avoient de leur 
propre Evefque j mais ce font les Evcfques qui font 
contraints par les preftantes neceflîtez de leurs Egli- 
fes de recourir à la charité de leurs Confrères , 9c 
d’obtenir d’eux quelques-uns dcicurs Clercs. La fé- 
conde eft , que l’ordination lie ttes-étroirement les 
EceJefiaftiques à l’Evcfque qui les ordonne, enforte 
quecette chaifnc ne peut eftrc rompue que par la Loy 
delà Charité Epifconale&univerlelle, qui eftlafou- 
veraine Lo v qui veille fut les befbins generaux de l'£- 
glifè. La troifîémeeft,quc fi les Evclques n’eft oient 
pas touchez du befoin de leurs Confrères , Sc leur re- 
fufbient avec une dureté indifirreteles Ecclefiafliques 
qu’ils demandoient \ il y avoir en Afrique un Evefl 
quefijpcrieur, quideA propre autorité remedioiti 
ces defordres , 8c transferoit les Clercs d’une Eclife 
à Une autre pour y eftrc élevez à une dignité plus tou- 
te & plus importante, reirand Diacre exprime cet 
avantage de l'Eglifè de Cartltage en ces termes ; Vt 
fait Ecelejta Cartha^inü liceat aUerntm Clerictm ordî- 
ftcrf. La quatrième reflexion eft , que quoy que cctre 
autorité ne pût eftre acquifêà rÊvcfque Je Carthaga 
que parle conlentement des Evefqucs d’Afrique, îf 
par le long uAge des Siècles prccedens ; ces Evêques 
confellcnt neanmoins qu’il irc tient pas d’eux ce pou- 
voir, mais que c'eft un droit légitimé de Ton Egli/è 
dont il ne leur eft pas libre de s’exempter. Tant fi eft 
vray que les droits eftablis fur une longue poftcfîîon, 

Sc utr la ncccffité preffinte , ou rutihté évidente de 
l*Eg[ilc,fonc fermes 8c irrévocables. La cinquième 
eft, que certc Tranflation de Clercs d'une Eglifir à 
l’autre , ne fè fait que pour remplir les pl.ices impor- 
tantes des Preftres , Sc des Evcfques. EcHefù yM 
Prdpa/ttü egettr , vel Epîjcapû , vtl Pnfhyterii. Ainfi les 
Diacres n'eftoicne plus commis pour gouverner les 
Egljfês. La dernière reflexion eft , quece ne fbntpas 
icy proprement des T ranflations , car on n’y transfr- 
roit pas des Evefqucs à d'autres Evefehez , ou des 
Preftres à d'.iutrcs Cures ; mais on donnoic à une 
Egliiê les Diacres , ou les Clercs inférieurs d'une au- 
tre Eglifé pour y eftrc faits Preftres, ouïes Preftres 
pour y eftre élevez à l’Epifcopat. 

V. Mais ce qu’il y a ^ut-ertre déplus remarqua- 
ble dans pre/que tous ces Canons, c’eft que les dé- 
fenfes font fi fouvent réitérées aux Evcfques de ne 
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de Acondmtc ; au refte, qu’ils ne luy donnent p.ts ce 
pouvoir, mais qu’ils le rcconnoillcnc comme acquis 
depuis long-temps à fon Eglüc , de transférer les 
Clercs d’un Diocefcà un autre félon leurs diftérens 
befoins. Nectfe h.tb:t tu . amnts EccltfÎM ft^uicire. 
Vnde fiài nan patrflatevt darntu , fed ntAtn A(fignamm , 
ut lictAt valuntAtl tuA fnrptr & tentn qutm valti . ut 
Prâpaftat p/rbibut vti fectefis cvnfiituM , y<« paflulAti 
fttnim . & unde'vaUf. L'Evrfquc Pofthumien jugea 
d’abord qu’il y auroit de la dureté , fi un Evcfque n'a- 
voit qu’un Preftre, deleluy ofterpourle faire Evefi. 
que dans une autre Ville 3 mais il demeura Arisfoit de 


ques. Nous ferons la mefme obfervarion dans no» 
Conciles de France. Celuy de Turin, SyneJi ftnteif C*». ?. 
tiA definitum e/f , ttr Clericum AttrrÎM fecundwn fÎArutA draa,. 
CAnanHmnirnafufcipÎAt,netfttefut£ec!tJiAi'-cttiMAi!a V*’*’ ‘ 
grain Auitat crdirtA't. Celuy d'Orange , St ^uû alibi 
canjîjhntem ClericHmardmanditm putavent, prius dtf- 
tfsAt , ut cum ipfi habirn •, fc qua-jut nan fine confultatiant 
tjm Ep'fcapî , cum cfua antt habitavit . eum ejui fartAffii 
nan finecaufa diu ab alla arSnaeui nan efi ,ordinartprA- 
fionat. Ce Statut fcmble difj'enfèr mefine les EvcA 
ques de demander la permiffion de leurs Confrères, 
pour s’approprier quclqu'im de leurs Ecclefiaftiques: 



touchant les Bènelîcés, Part. I, LiV. Il Ch. I. i8 


Cit il fuSîe d'eArebien Informé poarquoyon dîAr. 
roit de l'ordonner ,& qa’on luy promette fa fubn Aaii> 


UiAà aller à des emponemens étranges. Les Eveft 
ques qui l'avoicnt ordonné fe juAifioienc par les Let< 


ce :Majsen6nceIancregarde<^eles Clercs, LeCa- très de Demerrius meftoet Les plaintes de Derne^ 


nee in nSo nccnfimHr, mm nd fi ett rm» 

Cent, êMt ^Atiàm if fit tûrwn imfetrent, don tfmkni hn- 


Jeur juAificacion de faire voir par le témoignage de 
Demetrius meAne , qu' On'gene avoir tome la (cienw 


Citent. AinA il eAoic libreà un Everquequiavoit or* ce, & tonte la pieté neceAaue pour unedignitéauAt 
donné le Diocefâin d'un autre, ou de le retenir au faintcdu'cA celle des PreAres. AinAlelieudela naii^ 

nombre de Ars Clercs , ou de luy procurer les bonnes fânec d'Origenen'eAoit nullement conAderény par • 
grâces dcTEverquedefaruiA^ince. Le Concile d'An« les uns ,ny par les autres. Ecoutons ce que Aunije. Vtfmftte, 
gers ne regarde non plus que les Clercs, ^liie ywyMS r6me nousen dira, (inm jnm meSc tffic ttddt Orife- Sr<i*«Or^ 
Efififù tdiemm Curieù grddton ânf^m non lietAt. net, &frofter Ecclefiét jlchtÙA qnc jflio^m bcrtfiêm^^'' 
AuAî.bien que celuy de Vannes : Efifitfi A nliit vexAnntnr, fAtefiimeni* EccUftàfi'CC Efifieté Jithe* 

Efifiefù enênétot CUricet ,fine fermiffk eetnm . 4 yiu- ndt ferpAUfiinMm ferment , à Theéüfie tr AUxAndre^ 
ht! fmrnnt erdittAti , fremevert Àd fuferiArtm «rdinem CApmt& HiertfilyntArnm Efifitfù , PrtfiyterenUn»> 

nen frA/kmAtu , ne centerdUm frAttrtuon injntlA iSntA tn* , Demetrij «fienélit Anirnum , ytu tAntA in enm ddhK- 


CfMAminet. chAtut efl infeniA . ta fer tetnm Mttmùtm /wer ejm ne- J*”’ 

VI, Avanrquedefort)rdeIaFrance,re(narquons ntine jenheret. Et tiWeurs ^AlexAnder fre ôrigene 
enpallànc, quele Concile de Turin jugea que cette trA Demetrinm feriffit, ee ^n»d jMXtA tefiimenitim De» 
fubordinadon 8c cette dépendance éternelle que de^ metrij enm Prejhternm nnfi'ftner't. Les Lettres Eedf 
voient avoir tous les EccIeAaAiqucs de l’Evcfqoe qui fiAfii^net que Demetrius avoir données à Origene, 
les a ordonnez , eAoit A neceAaire 8c A drcncielic, ne concenoicncqu’untémoigru^edelâ foy , dedefà 


a’üeA permis de le dire , qu’il l'étendit jnfqu'aux 
Evelques qui avoieni cAé ordonnez par Proculus 
Evefque de Marfcille , qui n'cAoit niillemenc leur 
Métropolitain ,quoy qu’il precendlcI'eAre. Ce Con- 
cile déclara bienque Proculus ne pouvoir eAre leur 
Métropolitain , puis qu'il eAoit dans une autre Pro> 
vince j mais il voulut que ceux dont il eAoit devenu le 
Perc par l’ordination , luy demeuraAcnt rod|otirs 
Cent. Ta». fôAmjs , comme /es enfans 8c /esdiAriples. Ve inEc- 
rue»AAM.i, eUfiii Previndé (earndcNArhenenfis .^tutveirnAt Pa~ 
nchtM, vel fitet d'/ofolet fittjfi ordinAtas confiiterit, Pri- 
nutHf hAeAt difnitAtem. Iffi tAn^ndm fim Pattreen» 
fAcertletet finet benoret nt filtet ; & mememtA Prevlnc-A 


ne concenoient qu’un témoigru^e de/â foy , & de /à 


pieté } mais elles ne luy donnoient nullement la )i. 
bercé defe faire ordonner par d'autres Eve/ques. Car 
pourquoy Demetrius ne l'auroic.il pas pMtoA or* 
donne iiiy-mefmepour l’attacher plus écroitement à 
/à perfonne , de à ton Egli/è i L’irrcguIariiéd'Orige* 
ne connue par Demetrius , l’avoît empc/ché de uiy 


conférer le moindre de tous les Ordres { car il eAoit 
également irrégulier pour tous les degrez EccleAiAu 
ques. AinA Origene cAoit Laïque les deux Eve/^ 
ques qui l'ordonnerenc ne crurent pas qu'il fût be* 
foin pour cela du confentemenc de Demetrius. Au Bip.Eetl.K 
rcAe Eufebedit nettement, que Demetrius n’eut rien •• 
à reprocher à Orgenc que Cz mutilation , QMonde «r* 


SACerdotet tAntjuAm boni fiUj , ttatdem bAtAnt , ne pa* bilAVui bAthAt,anodei & qu'Origene après 

rmtem. Le Pape ZoAme quelque temps après con. /on Ordination me attaché à l’Egliic de Ccfarcc, de 


damnaàla veritéiouces ces cntrepri/cs irreguliercs àrEvefquequiravoitordonnc. 
de Proculus , ledepofa, de ordonna qu'on luy don- IX. Venons àrexcmpirdc/àint Jerdme. dC de/bn 
tiaA un SucceAèur. Mais cela nempefehe pas que cct frère Paulmien. Saint Jerome fur ordonné par Pau. 
exemple ne foit tres-propre pour faire voir qu’une lift Eve/que d'Antioche A Antioche meme , où il n'a. 
OcdinacionCanoniqueeAfelonleConciiedcTurin, voit reccuny le B.iptefme,ny la naiATmce. Il n’avoit 
comme une génération rpiricucHe qui engage les garded’avoirdes lettres DimilToires defon Eve/que» 

Clercs , de les EveAjues mcfme à une liaison très- puis qu’il ne rechercho t rien moins que la PreAri/e, 

étroicede charité, derefpcéb, de de dépendance en- & qu il fut ordonné contre Ton grc. J'ay rapporté 

vers celuy donc ils /ont devenus les enfans, de qui eft cy-dcvanc fur un ancre fujee tous les paA*)ge$ qui re- fomm. 
dcvenuleur PereparrOrdinacion. gardent Ton Ordination. Il y parle auAî de celle de * 

VII. Le Pape laine Leon ne parle pas non plus des Paulmien. Il yproteAe que Paulin r.iyant ordonné ^ 

Laïques , Alîenum Clericum învtto Efifiofo infini neme PreAre contre /a volonté , il n’a pû le lier , ny à Aan 

fnfi^t,& nemefiBicitei ,nifi fine ex fUcito cbarittt- Eglife, nyàéà perfonne, quainlî ila quitté Antio- 

tit id inter dnntem AccifUntenufue ctnvenùu. La rai/ôn cnepour vivre uns la folicude. Q^e Paulmien pour, 

que ce Pape touche cA de grand poids , di ne com- toit faire la meme réponfe à Jean Evefque de Jeru/à* 

prend que les Clercs ■,!! n’eApasiuAe qu'un Evefque lem , s’il l’avoic ordonné ; mais qu'ayant eAfc ordon. 

... «,.M .. . J. .1 il- J», J. .1... «i.— r.;.. il .-.n J r'i. ..i. j_ 


cy-devant fur un ancre fujee tous les pa A*)ge$ qui re- fomm. - 
gardent Ton Ordination. Il y parle auAî de celle de 
Paulmien. Il yproteAe que Paulin l’.iyanc ordonné ^*** 
PreAre contre /a volonté , il n’a pû le lier , ny à fijn * 
£ghre,nyàéà perfonne, qu'ainii ila quitté Antio. 
cnepour vivre wns la folicude. Que Paulmien pour, 
roit faire la meme réponfe à Jean Evefque de Jeru/à* 


, ny àéà perfonne , qu ainiî 
ur vivre uns la folicude. Q 


enicve ce qu’il y a de plus utile de de plus précieux né parAiint Epiphane , il s'eA retiré a Chypre prés de 
dans Je Clergé d unaucre, ny qu’il le prive aelaper- /à perfonne. f^deteum Efifiofo fno ejfi fAjeünm ,vec» 

foime qu’il aura cultivée avec un extrême /oin 8c fi*ci Cypri : sd vifitAdonem nofirnm întrrdu'n wnire, 
tf if.ail* beaucoupde dépen/c. GrAvit irtjnriA nm efi ; de non nt timm , fid nt nlienum , ejm videl-eetÀ ^no ordi» 
ff/tof Ln~ fintris Ecclefin id t/nod efi ntiUm Atn frttiofitn , Audet nAtm efi. 

foote. velASicere , vel fenere. Et le Pape Celafe , Nec Ambiant II n’y avoir donc nul doute , que Paulin n’eut pA 
Efifitfi fibimetvendicAreClerieotfotefiAtù Aliéné, ordonner (âint Jérôme ,quov qu i' nefutpas né dans 


nAtm efi. 

II n’y avoir donc nul douce , que Paulin n’eur pA 
ordonner /âint Jérôme ,quoy qu t' nefutpas né dans 


VIII. Maisvoicydcscxemplesqui/cmblentfavo- l’Orient, nyapparemnrent domicilié dansl'Eve/ché 
rifer cette indépendance des lâiïques quant À i’Ordi- d’Antioche : il fuAîfoic qu’aucun Evefque ne l'eut 
nation. Ongene .allant en Achaïc combattre les He- prévenu , de ne l'eut incorpore à fbn Clergépac quel- 
retiqi^s qui s'y cAoient rendus redoutables, pa/Ta par que ordre inferieur. Jean dejmi/âlem ne doutoit pas 
la PaleAine , porunc des Lettres de l'Evefque d’.\. non plus que Paulinicn n’eut pû recevoir les Ordrea 
lexandrie Demetrius , qui rendoient un illuAre té- de luy dans Ton Diocefe , ou de S. Epiphane dans 
moignage de fon exrraoidinairecapacité , & des fer- Chypre ^mais il trouvoic étrange que /âint Epiphane 
vices qu'il avoit rendus à l'Egli/c. Les Evefques de Evefque de Chypre eut entrons d'ordonner Pauli- 
Cefarée , d^ dejeni/âlem l'arteAcrenc en chemin , de nien dwis le Dioc* fe de Jeni/alem , puifquc les Ca- 
j’ordonnerenc PreAre. Demctcius Tayanc appris fè nous défeadent A rigoureu/èmeat aux Eve/ques dg 


Evefque de Chypre eut entrons d'ordonner Pauli- 
nien dwis le Dioc* fe de Jeni/alem , puifquc les Ca- 


1S4 La Difcipline de l’Eglifè 


oe point Rure d ordiiutioo bors de leur Dioce/è. 

oainc Epiphane cichoit de repouifer cette accula, 
tionenccrivam à Jean Evelque dejerulâlem , cju’il 
2 J. ^ n'avoic pas ordonné Paulinien dans une ParoiHede 
'Jm Un Diocelê , mais dans un Monaftere : in 

jil A/«anfitrip vnünnvmm , & mn in Pnnchin , fnn tihi 

fiéjtlin fit. Saint Jerome répond avec plus de force, 
_ ^ qucce Monaftere meme n'elloit pas du Diocele do 
Jerulâlem , mais de celuy d’EleuiJieropoÜs : Diât 
Jtmtntt enm âJdtfcnitnlion & pene pnernm in Pnrfchin 
jnn BetbUem Preji yttrnm etnfiirntnm. Si hoc vernm tfi, 
■cnnSli Pnicfiiné Èpifcofi non i^rnnt ; Monn^trinnt 
•mm fitnBi Epi^Mnij nominc vttM diQnm, in frn- 
ter mem ordtnntns efi Prtj^ter, in Elentheropolirnno ter- 
ritorio, & non in^lienfi fitnm efi. Dans toutes ces 
plaintes & toutes ces )uHi6cation$ le lieu de la aàil'~ 
aânce n'entreen nulle confideration. 

X. Il ne Elut pas omettre ce que faine Epiphane 
eioui apprend fur) aceufation formée contre luy. Les 
Canons ne permettoient pas aux Evefques de Elire 
des Ordinations hors de leur Diocelc. Maislacha. 
nté qui ell U fouvrraine difpenfatrice des Canons, 
avoir étably cet ulâge entre les Evefques deriHe de 
Chypre, que lorsqu'un Eveque ne pouvoir pas fur. 
monter Iarclîftance& la fuite de ceux qu'il ocOinoit 
aux faînes Ordres, les autres Evefques entre les mains 
defquels ils tomboient, les pouvoienc ordonner Sc 
les renvoyer à leur Evefque. Ce Pere rcmply d’une 
charité vrayment Epifcopale, pretendoit en avoir ufe 
de la forte a l'endroit de Paiiliiiien. O vert heneJiiin 
Efifiofonm Cjpn mmifutrndo , & homtM , d* no^rn 
tn^eitM fenfn tua , & âirUtrntn , mifericorSa Dei. 

Hnm mu/ti Epifeopi eommnnianit nofira & PreJbjteret 
in nofira orMn40verHnt provinàa , ywi not compreheneUre 
Ponpotenonm ,& mif^iott ad nos , Dîaeonot & Hypo- 
diaconat, aaat fufee^imtu enm fratia. La charité 3c la 
fînceritédeces làints Evefques ne s ’arreftoiepas là; 
lorsqu’un Diocefeeftoit trop étendu, lesEvefqiies 
trouvoicnt bon que les Evefques voiftns de leurs 
frontières, y ordonnailènt des Clercs dans les Pa- 
roilTès qui leur cAoient voidnes. Et ipfe cchortatm 
fnm beata memoria Philonem Epifiopum , & ftnÜum 
TTteophobion , utin Ectlefiù Cypri , tfna juxta fe crant, 
ad mca autem Panchia videhantnr Ecetefiam pertinere, 
ro ^Hodgrandù tftt & late patent prwincia , ordinarent 
Prrjhytrros, & Chrifii Eedepa providerent. Voila l’cf. 
fulion admirable de la charité Epifcopale , qui nous 
fait juAemenc croire qucfàini Epiphane mentoit plus 
de louanges dans cette rencontre, en violant les Ca. 
Dons , que Jean de Jcrufaletn en les foûcenant , parce 
qu'il y ades occurrences, où pour obéir à l’elprit & 
àTimentiondes Canons, iJ fautdefobekàla (eccre. 

XI. CettecoùtumedcriflcdcChyprceAoit vray- 
iemblablement un reAede ce qui fèpratiquoic dans 
JaplùpartdesEglifes aux cempsdesperfccutions. Car 
comme plulteucs Eglifrs eAoicnt alors deAituées de 
PaAeurs , les Evefques voifins , ou ceux mefinc que 
iapcrfêcutton forçoit dcfiiic d'une Province à une 
autre, fevoyoient obligez parles Loixde la charité 
Qui eAoic auin Catholique , ou univerlèlle que leur 
/oy, d'ordonner des PrcAies, ôedes Diacres, & quel, 
quefois mefme des Evefques dans ces Eglifes deAi« 
tuées. Ot ces PreArcs , & ces Diacres par cette Or- 
djfution extraordinaire n’eAoient nullement arrachez 
À rEvefque qui les avoir ordonnez , mais à l'Eglife 
pour laquelle iisavoient eAé ordonnez. C'eA aintî 
qu'en uialegtand Eufebe Evefque de Samofàce.fè. 

Ion le récit de Theodoret. Car l’impie Valent l'ayant 
chafTé de fon Eglife parckulicre , il devine comme 
rEvefque univerfèl de toutes les Eglifes qui avoienc 
cfté battues de 1 a mefme cempe Ae ^ & les vifîtant tou- 
tes itaveAy en foldat , il y teropÜiToic les places va* 


catices de PaAeurs , ordonnant des Preftres , & dn 
Diacres, & y établiAànt même des Evefques quand 
il en rencontroit de Catholiques de privez de leun 
Sièges, Héditn militari indntne , & eapitt Tiara operto 
Sfriatn , Phvniciam & Palaflinam peraeravit , yjw tiMt 4 r. n, 
Prejhytens & Diaconoi créant , tum tuia EccUfiaftica 
obiret offeia. diÿod fi ananda in Eptfeo^ feaem daQri- 
na confentienttt in cidÀat , eat EceUfiù yua cardant 
Pafioriim, praficit. 

XII. Voila comme la charité iogenieulè de ces 
grands Evefques faifoîc de leur fuite un ciflu de 
viéloires , de de leur exil la félicité de pIuAeurs Pro- 
vinces. Sozomene remarque que fàint A thanafè dans £, 
ces elorieufès courfès que la fureur des perfècuceuD 
i'oblic ;ea de Eure , chafla les MiniAres Ariens, de en 
récabUi de Catholiques p.-ir tout où il palToit ^ de que 
ce fur une de ces honorables accufâcions dont fbn ûu 
nocencc fut couronnée, d'avoir donné des PaAeors 
aux Eglifes qui n’eAoient pas de fà jurifdidiion , de 
d'avoir eAé trop Edelle imitateur du zele des Apd. 

1res quiavoienientreprisdcfoûmettre toute la terre 
àTEmpire dej esus-C h a isr. ISnd demnm eicri- 
mlnü taco objfcernnt, yiw<f fcilicet in nrbibtu nihil ad fi 
pertinentibm Minlfirot infiitnare amdcret. Saint Baille }t- 
cciivant afaint Athanafè âit un )uAefû)ec deloUan* 
ges de cela même , dont les ignorant , ou les envieoz 
faifoient une matière d'accuUcion , que fâinc Atha. 
nafeprenoie autant defoin de toutes les Eglilês que 
delà liennepropre. Tantamgerit ornnùm Ecclefiartm 
curant , fuantam tjm yiM né» peatltariter à Daminê 
eoncredita efi. 


CHAPITRE II. 

Suite du meme fujcc. Les Clercs n’eftoient 
proprement attachez à l’Evcfque oue par 
l’Ordination. Iis elloieot tous obligez i 
la fcfidence. 

I . Autni txtmpltt 4* tonuyni tfmt efii attaehet, À Umr 
tvrfym* , yw far rOnltnation , H'tftam foint oriitnatrot da 
Uht Otnrft, iaiatramU», 

II, Saiai Aatapm, 

i 1 1. De ptHiim. 

IV. Ltetrtt nimiffeim. 

V. De fa$m Martim. 

V l. la ratftm de entt folùt tfioù ^n'on ftfalfoit haftifit 
tard, fêmvtmt hort da fon fan. 

Vil. Frtmvtt amt t Ordination attêthoit tUMtrouoment 
À rtvtffue, 

y U l, Dtax txttfti*»i . fuaad fOrdiaatiom ofioit vialantt, 

yuaadtFitifi ipêit dtfoUt. 

t X. VOrdimaiitn sttathoit À «M f/h/} <$• oiliftoh à U 
rofidtaet. Fnmvtu 

X. tiomxiBti fmvtt, 

X I foMT^tuj cEvtf^ue f*uv$it traaiftror Ut Cttres dmm 
tiUfrd unt autre, f^tlt me fouvoitat fat y faffir etex^enienot 
de leur frofrt aoemvtmeat. 

X II. Semmaireidaflnfitntt ntaximet fur la tefUanet ^ la 
fiattliti det Clmt, 

Xll l, Let Evefjmti de la maifante ont eommenti ^efirt 
fiat toapdtm, , dit yu'on a eommenti de fe faite kaftiftr en 
aafante. 

1 . I^Airons à fâinc Paulin , qui ayant eAé baptifé A 

X Bourdcaux , fut enfuite ordonné Prêtre par 
Lampius Evefque de Barcelone , où il fejournoie 
alors. Mais comme ce ne fut que par une extrême 
violence qu'il accepta cette dignité, anflî il y appor- 
ta cerce condition , qu'il ncTcroit nullement fié A 
l'Eglifede Barcelone, & depuis il conlendt d'eAre 
ailbcié au Cleigé de fàint Ambroife. C'eA ce que 
nous apprenons de luy.mefme : Ego et fi a Delpbina tfip.adJ> 
Snrdigalia baptigattu , à I^ampio apad Banilomam in Uftnm, 
Hi^ama per vim infiammata fitbite pitbù facratnt Jim, 
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Mfkm Antknfij fèmper & JilfÜiffnr tU fiiem nwtr^m 
fim, &rmncimfKeni»tij trdim etnfwttr. Dsti^nefm 
mtClerwvtHJicMrtvtlmt nfi MvtrfisUcîi JtgâM 

Ecen un autre endroit, Nfsnf^ 
vtrum. J» in Séfreimneti/! tivitnttcanfijUmm . rep^^HjuvimA- 
ùmJims frt^yurâtu itÛMttHs fmn, U n’eft pas rray. 
/cmblabie que ce làint esc paüë un temps aHêzconU. 
«lerable à Barcelone , pour croire que Larapios pré- 
tendit le pouvoir ordonner, comme ayant domicile 
dans Ci Ville. Auflî toute l’aothorité de Lampius ne 
parut que dans la violence que le peuple fit à Paulin. 
Cependant il ne protefta point comme étranger con- 
trefon Ordination, mais comme ayantelté violenté. 
AuŒ ayant obtenu par une proteftation fi julle de 
, fi'elVre point lié a rtvelque de Barcelone, il ne Ce 
^ôûmit pointàTEvelquedelânaiflànce, ny à celuy 
^uiravoltbapcilé, mais comme ayant une pleine li. 
oerté, il fe détermina, & fe donna entièrement à ûint 
Ambroilè. IlparoiftalTarémentparlàiqae les droits 
dos Evelques fur les Laïques de leur Diocelè.efioienc 
tres.peu confidercs , quant au droit d'ordonner. 

f I. L'exemple de /aine Aoguftin n’ell pas moins 
prelTânt pour cela. Il efioit de Taealle , qui efl une 
Ville Epifcopale,& y demeuroit. £lunr venu par ren- 
conrreaHippone, le peuple Te jeita fur luy, &nnle 
fit Preftre par force. On n‘eue nul égard à l’Evefque 
de fà nailTancc. Pollîdias qui raconte cela, ditaudî 
que lât'nt Auguftin efbnt encore Laïque , n'évicoie 

Cf. 4. que les Villes où l’Evefchévaquoit Soletnt L ûchi A 
illii tMtnm Eeciefit , y«a non h/éatnt Efifeopot , pmm 
nifiinerrprêfentin»i. Ilffavoit donc bien qu'on confi- 
derott peu dans l’éleébondes Evefques , s'ils eftoient 

Cdf. t. du même Dioceieoud’un ancre. Enfin, Valerefohi- 
ta de le prendre pour fon Coadjuteur , te de lefiiire 
AcrerEvefque, de peur qu’une autre Eglife ne le de« 
mandaù , te querauthorité Je l'Archevelquede Car- 
thage ne l'obligeiede l'accorder: Afetnortctepit ,ntjA 
mlln Eedcfîn Sacerdo$ p r ohttiu nd EpiJcopAtwnjnnrrr» 
tttr, & filtiAu^rrttHr. 

jfifi.itj. in. Saint Auguùin raconte luy-méme dans une de 
iês lettres , que i'Eglife de T.igaùe qui eftoic là patrie, 
ne l'ayant pas honoré delà Clericature, ccuxd'Hip- 
pone ayant appris le renoncement qu'iUvoicfatr de 
tous fc 5 biens, réleureni & le forcèrent àla Preftrilc. 
Cnm Eccttjîs Tdynfltnfti, efHÂ cnmnVt pnfrtn mtn tft, 
Clericéttpn mihi non impofni^rt . annnio petuenmt Hip- 
pontnfti , hAfndnm invnfentnt. Il y a|OÛte que ceux 
d’Hipponeay tfit appru la convernon de Pinien , qui 
efioic un des plus illufires te dos plus riches Seigneurs 
Romains , voulurent auflî le forcer à recevoirfa Pré- 
thièù Hippone, mais qu'ilnevoulutpas l’ordonner, 
(ans donner autre raifon defon refos , que le refus te 
krcfifUnce de Pinien même, ATre^Z/W d-xiffrm^ ni fi 
OMmmeimitnm ontnnre non pop. [.a qnalicéd'étranger 
nemoccoic donc point d'obùacle à l'Ordination. Pi. 
nien mcfmepromitaupeupled'Hippone,qucs’tlac- 
erpto r jamais la Clericature, cefèroiedans l'Eglilè 
d’Hippone : mais il procéda aulTî , que fi on l'ordon. 
noitconirc ion gré , il fèretireroit de l'Afrique, par- 
ce qu’une Ordination forcée nelioit pas les Clercs à 
l'Everque. 

ü;>A.*}7* Lemémefiinc Auguftindans uneautredefes 

lettres , nous foit voir un de (es Clercs pafllonné pour 
edre promù aux ordres fuperieun , ou par luy même 
dans (bn EgHIc , ou à (à recominand.ition par un au- 
tre Evefquê. Ce ne furent que de violcns foupçons 
contre fon innocence , qui rempêcherenrd’ootenir 
fa demande. Cnm pnmoveri in Cirrientm, fiveillieptr 
me, Jive ni'Ai per Urerns ment vehementipmeeonnrttitn ego 
MKtem nnllâ modo nddneerrr ei honùni , de epu rantnm nuiU 
oxijHnurem , mnnns ordinntionU intponert, Antpereono- 
mendnriofiem mcdim nlieni fnttri met eum fnkintrodneere» 


Voila les lettres dimifibires accordées non pas à br 
L aïque, pour recevoir les ordres par uifaqcre Eved 
que que celuy de fa tuidànce{ carcelles-lÀn edoient 
pas necedaires : mais à un Clerc pacrEvefqoe qui 
avoir commencé de l'ordonner , & qui le cedoic à 
quelqu’un de (es confrères. Lerefosque fit faint Au. 
gudin, fondé fiirdes foupçons judes fit raifonnables, 
nous &itconnoidre,qneu les Clercs aroieni undroit 
de bienfèance pour edre promùs à des ordres plu* 
hauts , l’Evelqiie avoir une authorité fourecaine, 
pour ne rien foire contre b (àintetéde l'Ordination. 

V, Saint Martin edoic iié en Pannonie , il avoic 
edél^cifé à Amiens -, (ans avoir égard ny aulieude 
ûl naiflance , ny à celuy de fon bapcèfme, (aine Hilai. 
te tichade l'attacher à fon Clergé en le foi(ânt Dia* 
cre , Tentétvir idem UiLtrint impofttt DUconâtia opcio d* 

fihi tum nrÙinx impiknrt , & nùnifitrio vinàro divine 1 ****** 

mais (âint Martin ne voulucaccepter que l'office d‘E> ** ^ 
xorcide, te U regarda depuis foini Hilaire comme 
fon Pere. 

V I. Pour remonter jufqu'àla fource du peu dedé-* 
pendance que les Laïques avoieni de l'Evêque de leur 
nai(Tince pour ce qui regarde fOrdination , il me 
fèmble qu^I faut confiderer que c'étoic encore un u(à> 
geforc commun de ne fe foire b;^circr qu’en un Age 
un peu avancé. Les exemples de uinc Ambroiiê, de 
foint Augudtn , de (àintjerfime , de (aint B,t(jle, de 
faim G regoîre de Nazianze , te de tant d'autres , font 
parler des Empereurs mefmes , en font une preuvè 
convaincante. Ces mefmes exemples nous appren- 
nent qu'ordinaircment ils (e faifoient b.ipnfer hort 
de leur patrie: Cependant l'Everque qui donnoiclet 
Ordres ne dévoie examiner la vie fit les maurs de 
ceux à qui il impofoit les mains que depuis le Baptê- 
me. Il (cmbloic donc <^ue c’cùoie plûtoÙ l’Eveque 1 

qui avoic donné le Baptême , que celuy dans le Dio- 
cefe duquel on e/loic né qui avoir la pui(îance d'or- 
donner, Le Conciled'Elvirc femble avoireftédant 
ce lenttmciK : Omnes qui peregre fiterinr hapti/nri, eo Cm. a4« 
^Mod eorum mininù fit ce^nirn vira, pînenip niClerunt 
non ep promovendos in nlienît prèvinciit. Sa 'nt Paulin 
fèmbîoic auili tomber dans la mermepenfée, quand 
ildilbitqu'ayantefté baptîfé à Bordeaux, cen'avoic 
efte que par un emportement violent du peuple qu'il 
avoic eùé ordonné Preùreà Barcelone. Mais comme 
On ne s’.irreAoic pas loOjours fort long-temps dans 
les lieux oùonavoiteAé baptifé, comme il paxoift 
dans les exemples de ceux que nous avons nommez ; 
de là vient que ce n’cAoii pas aufii d eux qu'on efioit 
obligéderecevoitlesOrdres. Ainfi ny lanaillàiicene 
liotc p.is fi étroitement à l'Evêque du lien , parce 
qu'on (cfoifbicbapcifcr ailleurs }uy le Baptême, par- 
ceqn'on nefoifoit pas coêjours Uniejour afièz confi- 
derablc dans le meune lien } C’eftoit donc la préven- 
tion fit le premier Ordre qui attachoit inlêparablc- 
menc les Clercs à leur Evefque, pourveu quecene 
fût pas p.ir violence qu’on eût efté ordonné. Car on 
pouvoir alors protefter contre cet engagement à l'e- 
xemple de foint Paulin qui dit de luy-mcfme, Enetn- é.od 
ditiene in Etmnonenfi Eeclefin confterarînddnSiutfimt,^"*^» 
nt ipfi Eedejîé non nllignrer, in Sneerdotinm DomM, 
non etinm in locnm Ectlefîe deJEtntus. 

VII. Mai» fi cette violence, fit cectr protedatioR 
de foint Paulin, andî-bien que celle de ftintjerôme, 
eftoic une exception légitimé, il eft donc confiant 
que la réglé generale el^oit, que rOrdifiation.itta- 
choit les Clercs par des liens focrei te eternels à l'E- 
vefque, fit àl’Eglilêoù ilseftoicnt ordonnez. Iln’y* 
rien de plus formel que le Canon du Concile I. de 
Mileve, Plnctàtnttfmenm^utlntmn Ectleftdvelfemelcem. fj, 
îtgerit, tAnlU Eeeiefin nJ Clericnrum non tenentnr. En 
roicy un exemple admirable ; Timochér avoic eftef* 

4 iij 


iSé La DircipIinederEglife 

ordonné LeâetirpiriâiDt Auguftin, depuis il /è (îc 
ordonna ^ûdiacre par un autre j pnfinil jura de ne 
fc fcparer jamais derEveique Severe. Saint Auguilin 
Icredcmanda, dcconlèilla àSerere de luy renvoyer 
JimotJiée» puifquepar ce moyen il nevioleroitpas 
fou fèrmcnc, ne fe portant pas de ibn propre mouve. 
ment à quitter rEvcique Severe , ôc il Utisferoii à 


Con oblieation primitive» de Ce foilmetere à l'Eve/l 
oue qui ravoii le premier ordonné. Voicy ce que 
uint Auguftin écrit à Severe. Chrifisem , rsea 

Mrnni . «ment borne , ym in EccUJtn men 

di/^féfiom crédit* jnm ifgere estent , & non /imot, 
feditemm & tertio, non fiùji LeUor^ffit & deient /«. 

Sfift. &40. diemi, &c. Non verror . ne fnmm tnrtUigot . f$on$tm 
ndittu nferîtnr , *d diff^ivtndmn o v di n em EecUJinflU* 
difiifUné , (i âlterim Eatef* Cierkm . cmcmnqae /»• 
rnverit. fwdnb non/itrtet 0 emt. &c. 

VIII. lleft doncindubiume» que hors le cas de 
ia violence dont nous avons parlé » Ac celuy que le 
Condlede Calcédoine ajoûie lors que l’^liIè dans 
laquelle on avoic efté ordonne avoir efte delblée. 
Cm. Mb jQa» froprÎM nmirtentet Pntriéi , feu Provincùu , *d 
nUéé EaUJiM tmnfitnmt : Hors , dis.je , ces rencon- 
ares ^ il ell indubitable ^ue les Clercs eftoient in> 
di^Iublemcnt attachez a l’Evêque qui leur avoir 
donné le premier Ordre , & à Ton Eglife. Aiiilî ce 
n’efloient pas lêulement les Religieux qui elloienc 
enchaînez par la profelCon Monallique » mais la 
prolêflion Cléricale avoic aulH des chaînes d’or 

2 u'on ne pouvoir rompre que par des dilpcniês » ou 
rs exceptions légitimés. Le Concile de Tolcde I. 
le dit Ibrmellement » & en apporte une exception 

3 ui n’arrive que tre$*raremenc . d'un Clerc qui fort 
rs tenebres de l’herede » & rentre dans l'Eghic; 
ïj, Ubtnan mtüi CUrico fit d^dert *h Epifeopo fno , 
nlteri Epifeepo communuitre ; rnfi forte ei . fnem Epif^ 
a/iM lihenttr bJrent , de hnrttleomm fhhàfnuut 
mfeedentem ,& *d F idem Ctubolxcsm revertentem. 

I X. Il eft aile de conclure de cette doârinc » que 
tous les Clercs eftoient obligez à larelîdence. Car 
/■leur Ordination les actachoit véritablement & in- 
séparablement à leur Everque & à leur Eglifc , ils ne 
ponvoient paslêdilpenferdclarelidenccjque parles 
mêni« rations importantes» qui fervent de fonde* 
mencàcoutcs lesdifpenlès légitimés &leures en con* 
Corn. )T. icience. Le Concile III. de Carthage , Vr Clerici in 
Coot.Cpttf, «iienn eivitMte non immo r t n tnr, mfi cdnfiu tornm /nfioi 
for.U.io. E^eopmt iod. vol Prefhyteri loeontm perviderint. Les 
Religieux prefenterent à l’Empereur une Requefle 
contre Neltorius , qui eft reportée dans le Concile 
d’Ephe/è , dans laquelle ils le plaignent des violences 
& des effroyables defordres que cet Herellarque 
avoit commis par le moyen de plulîenrs Eccleliaili- 
qoes écrangers , qui dévoient Iclon les C.anons relî- 
der dans leurs Eglilès ; OperdntitnrCUricomm^uomn- 
dém *b exteris pnrotem & Stecefbns *d/èitontm . rntibue 
tnmenfèamdnm EctitfiéfiUos Cnnonet in nlieno tpfco- 
potMvd Ecclefi* degert non Ucet , pd iû filntn loch cr 
titntéonim .id^^aiete.^im ordinéttifiim. Le Con- 
% cilede Calcédoine renouvela cette mcmcConftitu. 

Ca».»a. Eecleliaftiqiie , à la follicitttion de l’Empereitr 

**' n>cme : Clericos in Ectlefî* nùnifh-nattt , in dUteriut ci- 

t'itdtit Ecdejî* coUoenri non oporret , fêd en conrentts 
effe. in yjM *b initie ninijtrdre merMernnt. ExCeptitiUü, 
yx» PrtprfÀiAtnlttenies previnciu .rxnecrlJitéttddMùim 
Ecclefinm trnnfemnt. Si cfmt Mtuem Fpifctpm hnne 

defmtioÊieM frfieperit clericum , *d AJinm fpi/copnm 
pertinentim . p/ncuit & fnfeeptum & fnfeipUntem corn. 

T. mnniom prrunri t dsnec u tpni migrnverM CUricm , *d 

proprUm finrit regrtÿiu E£cUpdm.V^^^lçiC^noniCoi‘■ 

^ vans ordonne aux béfetiTcurs de TEglue de Conftan- 
• rioople de chaiTcc de cette Ville Impériale les Clercs 


dr les Moines qui y abordoient & s'y aneftôient lâtfi 
ordre de leur Evelque. Crelconius dans le Chapitre 
ao.de lôn Abrégé des Canons , rapporte celuy-cy 
au Concile de CaTcedoÎDc » ilmd non ùcent Clmoi <r 
Monnehit ééfpot voUmutto E^copi , *d urbem rerinm 
proficifd. Cequi montre querobeïflànce»U re^en. 
cedcuftabiÜcé en un lieu ont efté des vertus com- 
munes aux Clercs 6 c aux Moines , & plus anciennes 
meme dans le Clergé » que dans les Monafteres» 
puiique les Rcgles Monaftiques ne peuvent pas dU^ 
puter l'antiquité aux Canons. 

X. Le Concile d’Arles avoic &'t U même Ordon- ^4^ y 1 
nance : In fmbtptnn^ iode ordùutHfnerînt nunifiri, 
i" ippt ^erfèvertnt. Et enftuce , Prefipttri & DUcornt 
fi reliOu Code fine in ^mhm trdinnti fimt , nd nUieno fi 
loctm trnnefim volnerint , de^nétntnr. Et le Concile 
à*Ar\^ets^Cteridenonlke*tdelo<o*d*liHmfmEpifi * 
copi pormijfione treoifire. Et le Concile I. de Tours» 

Si yntf CUricm dfifue Epifiopi fini pemeiffn , dereiiQn 
Ecclefin fine *d dUtem fi rrnn^êrre votneritloam , edU- Cax tt. ii. 
nue d com mmi one bdbentnr. Et auIE. loft après , Cierid 
non dbfpm fdcerdotnm fiunem eommeneUtîone ,dd dlUe 
provittdde fin chnenm umènldre difponnnt. Le Concile 
de Laodicéc avoit fait le même commandement à 
tous les Ecclelîaftlques » de ne point abandonner leur 
pofte» nyde ne point entreprendre de voyage lâns 
lapermiUîon de l'EveTque » Non oporttt fitcerJotemvel 
Cfericnm fine jnfpone fin Pontifeie iter ingredi. Er le cm. 41. 
Concile de Nicée» difcednnt db Ecwfid Prefit-Ctn.xi, 
teri vel Didconi. dut yaicinsyMr fnb Pegnld >r rv ««»/<» 
prorfiu exifinnt, t» tu^nd^judm dtbent tm diinm Eccle- 
fîdM recipi ,fid omnem neceffitdtem convenit ilUe ùnpo- 
ni ,M dd fiue pdroebidi revertdntnr. Ce qui eft encore Cm. 
renouvelé dans les Conciles d'Antioche 8 c de Su. 
dique. Dans celuy de Saidique, rEve/quede Thell 
lâlonique Ce plaignit du long lêjour que âilbieoc 
dans là Ville pluAeurs Preftres 6 c pIuAeurs Diacres 
des autres Provinces ÿ le Concile prononça alors » que 
tous les Clercs eftoienc obligez U une reAdenceaulC 
étroite que les Eve/ques. Vmverfi dixernnt. & tenf 
pord ^ud confiitnu fimt circd Epfiopot , & eirtd bne 
perfindt oifirvdri defent. Le Concile IV. de Carthage 
déclara que les EveA)ues ne pourroient eftre trans. 
ferez d'un EveA:hé à un autre » que par rauchoriré 
duSynodede la Province, mais que l’authorité feule 
de J'Evcfque pouvoir faire palTec les autres Eccle- 
Aaftiques d’une Eglife en une autre. Infiriorit vtro Cof, 171 
grddtu Sdcerdottt , vel edij Cierid . conct^one fieornm 
Epfiopomm, poftmtàd dlide Ecetefide trd/fmgrdre. 

X I. Il n'cft pas di/Ecile de trouver la raifon , qui 
nepermet pasauxEccleAaftiques ou aux BcneAcicrs 
de palier d'une Egliiê en une autre , mais qui donne 
la liberté aux Eve/ques de les transférer. Car il eft 
clair que les Eve/ques ne le feront que lors que l ‘u- 
tilitéde rEgli/èlcs y portera -y an lieu que l'avarice» 
lambirion & l'inconltance pouAcroient les Eccle- 
fiaftiqucsà cous ces chancemens. C’eft le Pape /àinr 
Leon qui nom l’apprena: flldm ^no^nepdrtem Ec-Efip,t(t 
cUfidfiicd difeiplind , yiM dim d fimQ't Pdtriins & 4 
aobit fepe deeretnm efi ,mt nee in Prefbyterdtme grddn, 
necin Didcondtm o^int, nec infidfegmnri ordine Cle- 
ricornm té EceUfid dd EceUfidm atiftdm trdnfire fît 
libemm , nt in inttffrnm revues ddmonemm. Et unttfi 
ejmfifne non dmbitionf üteSus . non enpiditdte fidnüm, 
non perfitdfione hominstm deprdvdtns , ibi , nbi ordiudtnt 
efi , perfiveret : itd td fi ^nu fim audrens , non tped 
Jesu CHat$T), 4 d plebem Cr Ecdefidm fttdm re- 
dire neglexerit , & db bomrü pr'.vUegio, & a eormntf 
monis vincuto bdbedtnr extrdnem. On mectoit /ans 
doute ce crime de ne pas reAder entre les plus énor- 
mes , puis qu'on prive de leurs BeneAces » honorU 
privilégié y ceux qui en /ont coupables » 6 c qu 'après 



touchant les Bénéfices 

Cela on les frappe des fbudresde l’Excominunicadon. 
^«refte, comme les Evefques pouvoienteftrefcduïts 
pardes confideractons baücsd intereft , ou de vanité, 
pour preferer une Eglil'c riche &éc(aunce à leur pre> 
roierc Epoufe pauvre Sc obfcure , qui^a^u’çgalemcnc 
ou peuc-eftre même plus ûince. Aum les Preftres & 
les autres Clercs cftoient fouvcnc couchez des me. 
mes motifs d'intered ou d'ambition , pour chercher 
une place dans d'autres Egliies plus grandes &plus 
opulentes. 

XII. Nous avons donc fait voir , que c'efioïc 
principatcmenc l'Ordination qui aitachoic les Ec- 
clefialbques à leur Eve/que d'un lien indilToluble , 
quant à leur égard, a. Et qu'ainfi onconfideroiepeu 
le lieu de la nai fiance , ou du domicile , ou du baptefi- 
me, quoy qu*il y eut eu des Canons pour ccU. j. Ce 
qui laifoit qu'aprés avoir receu le premier ordred'un 
Ev^fque , on ne pouvoic plus fins ion confcnccment 
en recevoir des autres Eveiques. 4. Et on efioit oblige 
àune tres-rigoureufcfiabilitédansl'Eglilè, pour la- 
quelle on âvoit efié ordonné. 5. La loy de la rcllden- 
ce cftoit commune aux Evclqucs , aux Preftres , aux 
Diacres & enfin jufqucs aux moindres Clercs. 6 . Ce- 
la n'empêchoic pas que l’Evcrq^ie ne puft permettre à 
fès Clercs de prendre employ dans les autres Dioce- 
fès, 7. ou lestransfcrerd'uneEglilcà uncautrefâns 
fôrtirdefon Diocefe. S. Pour entreprendre un voya- 
ge , lapcrmiflîonderEvcrqueparecrit,eftoitabro- 
Jument necefiaire. 9. Il y avoir des occurrences , oi\ 
unejufie dilpcnlc rcl&choit quelque chofe delà ri- 
gueur de ces loix. Par exemple, il une Eglileavoit 
cfté ruinée , les Ecclefialliques pouvoient le lier à 
tfautres Eveiques. Si on avoir cfic violenté , on poiu 
voic protefter contre U fervitude d'une EgUfc.J’ay 
leuny en peu de mots cous ces .articles differens de U 
difeipline ancienne, pour montrer , qu'ils font fi liez 
les uns avec les autres qu’on n’apû s'empêcher de les 
comprendre tous cnlcmblcdans ces deux Chapitres. 

XIII. Le changement que les Siècles fuivans ont 
apporté , a elle relïèc d'une caufe fort utile & fort 
iouhaitée. Car fi on a commencé à lê faire baptiltr 
des l’enfance, & fi tous les pais du monde connu ont 
xeceu la Foy des Evefqncs , c'eft le l’ujei d'un grand 
avantage ôe d'une extrême joye pour rEglifc. E t c’eft 
delà neanmoins qu'il eft arrivé, que le lieu de laTuif. 
lànce&de la renailTincea cfté le plus ronfideré pour 
alTu|ettir les Fidelles à l’Ordinaiion de leur propre 
Eve/que.C.arilcft jufte qu'il choilîlTc les Miniftresde 
<ôn Eglifedu nombre de ceux qu’il a mis au nombre 
defes enfanspar lebaptrfme, &donr ilapû obfcrver 
les mtturs & la conduite , depuis leurs premières an- 
nées. An lieu que dans les cinq premiers Siccles, tou- 
tes les Provinces de l’Empire Romain mcmen'eftant 
pas encore alFujCtties à l’Empire de Jesos-i hmst 
dedefon Eglilè, ou n'.iyant pas encore d'Evefqucs, 
ceux qui encftoientorigmaircs.nepouvoientavoir 
d’Evclque plus propre & plus particulier , que celuy 
qui le les aoproprioit , & qui pour le direainfi en 
prenoic poircflîon en leur irapolant les mains. 


CHAPITRE III. 

Les Clercs ne pouvoient jamais renoncer i 
l’Eftac Eeelefia/hque. 

I. L» Ujf it I* ptüM fjisii ttmmunt rnux AftiBti 

Cltnt, Its Cltni Miitturt fê rnsrur, 

I I, ?rtuvti dt divtfs Cei>eilti. 

ÎI I. Prtmv* tirte d'um C»ne» du CêBtilt dt Ctittdtimtt 
HivrTjfi nf.rxitni (mr tt 

/ r. Lu Chut ft ftiftiiBt titinu . mt vitItUtu f*t 

ttttt Itf. 


, Part.ILiv.il, Ch. IL 187 

V- Si ttttt diftifliat a 
y l, ücHvillti ^mwi iti Qtatiltx, 
y il. El dt fxiai 

V Hit il tjl t 0 mmt d'am Drtit natanl , p$t U ttafttrtm 
tita dti ftrftttKt! ftit iinvatall*, 

I X. df faiat Ittimt. 

X titnlli •fan daftntardt la Cltritaxurt. 

XI. XII, X II l.CimKtai tm iraiiitit l*i Mtîati Jpti 
fltn, 

X l V. X y, Ctaimtat ta a ftrmii aux vtavti vtmiu i 
Dum di ft Mttitf. 

XVI. CrnÿUm Diatri dt l'EgU/i dt CtapaniiatfU t 
fUHl fafl Mtiat à Hat/tiUe, 

I. I^Our fuivre la liailon des matières en elles.xnê. 

1. mes , après avoir montré que les Clercs ne 
pouvoient en façon quelconque fc feparcr nydel'E. 
velvjue qm les avoir la première fois ordonnez , ny de 
lôn Eglilê i ce qui nous a obligez de montrer qu'ils 
eftotem tous indiftcrcmmeni encliaînez parles Loix 
d'une rcfidenccrigoureulê; il faurprefentemenefaire 
voir qu’ils ne pouvoient jamais renoncer à la Clerica- 
ture , lors qu ils s'y cfioicni une fois conlatcrz. Les 
moindres Clercs pouvoient fe marier, mais iis ne 
s’exemptoient p.is pour cela de la fervitude bienheo- 
reulêdc l’Eçhlc ou ils cftoient entrez parl'Ordina- 
tion. L’EglW pouvoit les retrancher du Corps du 
Clergé en punilunt leurs crinaes , & les rabailFer au 
rang des Laïques ; mais ils ne pouvoient pas eux- 
mêmes fecoücr ce joug. Enfin fila refidcncc , la Ha- 
bilité, ôc i’obcïflance cftoit des Lois communes à 
tous les Ordres , te même communes aine Ecclefiafti- 
ques , &r aux Religieux -, l'impofilhilité de révoquer 
une profefiion fiiintc cftoit aiifiicommuneà cous les 
Ecclduftjqurs , & aux Religieux. 

I I. Le Concile de Sar.igofié tenu contre tes Prilcil.' 
lianiftcs, deebre aux Ecclefiaftiques, qu’ils ne peu. 
venrpas abandonner leurs fonflions , quand cefe- 
roit merme fous le precexre rpccieux de la profellîon 
Monaftiqne. Si <jnit dtClrrie'iS frtfter tuxttm vanitts- C"*** 
tendue prafarn^tam , Je a^cia Cfontt difeejferit , acvelut 
oh'erviiierem lefh, AtoMcbit»iv'<Mrifi naluerit 

Cleriesüft . ira dt Eceitfîa repeUexdHJ » , ue nif roganda , 
atifHt ohfecrando plurimis tcirparîlmj fatisfietntt fitn nr- 
cipiatter, 

il y a une Edition d'un Canon du Concile II. de caf. 1 /. 
Milevequi cft favorable à cette même pcnlïe : Vt 
qmaun.-jHe ÎH Ecclejîa velfemtl Ugerit , ait Ecclejîa ad 
Clericatummn leneatar. Saint Cypricn nous a appris 
qu’on fajfoic quelquefois lire les jeunes enfans dans 
l’Eglife avant que de leur confere>r l'Ordre des 
Lcélcurs. Ce Canon déclare , que pour avoir lû une 
fois dans l'Eglife , on n’cft pas entré dans U mefine 
nccefiîcéde perfevererdans la Clericacure, comme fi 
on avoir cfté ordonné Leâeur. Saint Augullin pre- 
cendoit dans le Chapitre precedent , oïl il a elle rap- 
porté , que ccliiy qui avoit lû plufieurs fois dans loo 
Eglilè .ipp.irtenoità fon Clergé , & ne pouvoit pas 
luyeftre enlevé par un autre Evefqiie. Lc^efme laine 
Augullin dit encore dans là Lettre ; qu’on n'ell pas 
Leâeur pour avoir Id une fois dans rEgltlè , Mirar 
umm petefl jam LeElirtUpHtari , yni non nif frmtl Scri- 
pturat Ugit. Mais il y a apparence quel’autre Edition 
de ce Canon cil mcJleure, Oai femtl fitfcepto officie in eaaamfiHî' 
EceUfia legerit , ah aiiaEcclefia alClericatuit non te- Ctltfl. (ÿ* 
ntatur. Et ainfi il ne fait den à nollre fujet. Soaif f fT. 

III. Le Canon du Concile de Calcrdoincdecide 
nettement la cholè ; Qjti femel in Cien depufati fnnt, aut 
Afonactforw» vitam eUgmmT , ftandmus ne^nt ad mili- 
tiam , ntifue ad dignitaiem aii^xam venirt mundanam j 
aur hoc tentantes , & non agentes peemtentlam ,itaitt rt- 
deamad hoc ^uodjnvpter Deum primitat elegentnt , ana~ 
tbemattilari. Ce Canon nous fera faire plulîeuc* refle- 
xions importances. 1 . Les Ecclefiallques font nus ea 
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melme rang que les Moi nés pour ce qui ell de ne pou- 
voirrcnoncer à l'eftarqu'ilson; ime«>isembra(Ic. a. 
Cela comprend abfolumejic totrs les Eccle/iaAiques, 
•nvt m-rt( ir kAi^ , «infî Ics Lcûcurs, 

les AcoJyihcs , & enfin tous les moindres Clercs 
ont f^it U nie/me ptofelïïon de ftabilité. j. Cette 
profelHon fè fiii/bit tacitement tant dans Je Clergé 
que dans la Religion ; car il ru/Hfoic que ce fût la 
Loy & la Règle de l'eAac auquel on enrroit. 4. Ainlî 
l’on le trompe de croire quïJ n’y eût que les Or- 
dres facrez qui impofalTcnt une ncceflîtc d'une Aa- 
bibté ferme & invariable i les moindres Ordres 
avoient déjà fiait entrer les Clercs dans le mefine irré- 
vocable engagement. Mais l’erreur vient de ce qu'on 
nediAingue pas le Célibat de la Stabilité dans l'clbc 
Ecclefial^ique ; &cc/ônt deux cbolês qu'il faut di- 
Ainguor. Les Ordres facrez ciigageoientau Célibat ; 
mais tous les Ordres , làns en excepter un feul , enga- 
geoient i perfêverer invioUblement dans la profef- 
lîon EccleflaAique.y, Les moindres Clercs en /è ma- 
riant, nepouvoient pas renoncer pour cela aux obli- 
gations lâintcs de l'dbt Ecclrnadique ; atnft ils ne 
pouvoicnt pas porteries armes , parce qu’ils eftoienc 
déjà enrôliez dans une milice plus ûinte : ils ne pou- 
voicnt pas âfpirer aux vaines djgnitez du5iecîe,cAanc 
dé/a élevez a une dignité plus auguAe : A ces deux 
obligations que ce Concile a remarquées , il finit 
ajouter par confequent toutes les autres qui font in- 
/èparabics de la condition de ceux qui ont renoncé 
aux vanirez , aux voluptez , ^ aux curioAcez du mon- 
de , & ont eboifî Dieu pour leur portion A: pour leur 
éternel héritage. 6. Enfin fi les EcclefiaAiques de- 
viennent ddcrtcurs de lent fâince profefRon , iis 
n'en font pas quittes pour cArc privez de tous les 
boniieurs $c de tous les avantages delà Clcricature, • 
mais ils font frappez dans ce Canon d'un eAàoya- 
ble anathème. 

I V. Saint AuguAin parle dans une de fes Lettres, 
d’un Canon fort recent fiiit dans un Conciled’Afri- 
que , qui avoit défendu que les Clercs ne fuAcnt re- 
ceus dans aucun MonaAcrc.^rc«î/?C(7«r7ij»i», & ii>i 
inventes Je fèlis Cleriàs, mn eMm Je 
tnm , ut unJeenntyHe venientes , rten rtcipinntivia Af^na- 
fhrittm. Ccla s'cntcndoit dc“S Clercs qui quittoient 
leurs EgliArsfâusIapermiflîondelcursEvcfques. Car 
avec Je congé de leurs Evcfques ils poiivoient finis 
doute entrer d.ws les MonaAercs 5: y faireprofef- 
fion , fims bldlèr la Aabilité pat laquelle ils cAoient 
cngagczàla Clcncarure. Autant que laviclèculierc 
cA contraire, autant l'cAat MonaAiquccA conforme 
àJa filin reté 5c à la Aabilité de la profelHon Cléricale. 
AuŒil ne fautpass’imaginerqucleCanon du Con- 
cile de Sarragoce qui a cAécité cy-deAus , défende 
aux Clercs de paAcr à la profclTioii MouaAique. Il 
necondamncquelcs faux Moines des PrifcjlIi.iniAc$ 

<|ui cachoieiic les plus abominables impieiez lotis 
1 habit d’ilTle profclîîon fainie: Pour prévenir l'.!- 
poAafie des Clercs , ce Concile leur repre/ente 
qu'ils ne peuvent quitter leur cA.st contre le grc de 
leur Evelquc. 

V. Jefçayque la longueur des Siècles a apporté un 
grand changement à I ancienne difciplinc , 5c que 
plufieurs de ces anciens Canons ne lontplus en vi- 
gueur. Mais s’il eA vray qu’il le rencontre quelque- 
fois dans les Canons quelques étincelles du droit na- 
turel, divin 5c invariable, je ne fçay A celuy.cy ne 
lèroit point de ce nombre. Car ce Canon oblige ious 
peine d'anatheme les Clercs , 5c les Moines defer- 
teurs de revenir à ce premier 5c à ce lâint eAat qu 'ils 
ivoiene autrefois choiA par un divin mouvement: 
VtrtJeMrttAd hte^md ^^ter Destmfnnùtits etegerum. 

Or nous deioeutons cous d’accord pour ce qiu regar. 


de les Moines , que quoy qu'on ne les farce pas de 
t'entrer dans les CloiAres donc ils fe font échappez, 
il y a neanmoins une Loy inviAble, immuable, & 
inévitable au deAiis de leur teAe , 5c au milieu de leur 
cœur qui leuf excite mille remords de conicicncc 
les menace d'une damnation éternelle s’ils ne t’en- 
trent dans laprofênîon fainte qu’ils ont abandonnée. 
AaAiques en recevant la ( 


Les EccIcAaAiques en recevant la Clcricacure , 5C les 
moindres Ordres, le font auflî confierez à une pro- 
fclïïoii toute /àinte jils Ce Ibnt engagez à un culte de 
Dieu tout particulier ; enfin ils ont renoncé aux va- 
nifcz trompeulcs du Siecle , pour n’avoir point d'aii- 
tre partage que Dieil. AinA quoy qu'ils puilTentfia- 
vra l’eA.it conjugal , ils iic peuvent làns prophaner 
leur confecracion , 5c finis violer leur promclfe mener 
une vie Icculiere. C’cA dequoy il cA bon d'inAruirc 
ceux qui penfent à s'engager aux moindres Ordres. 

V I. Le Canon du Concile d'Angers n'eA qu’un r* 

abrégé 5c une confirmation de ccluy du Concile de J* 

Calcédoine. Clerict tjHocjue yw rtUilt Clrv ft *ift~ 
cnlnrem ntiUtiam (ÿ* ad Lntcos anuJerhit non injtilte 
nb Ecclejî* , ejuA'n reti^uernnt , amoventur. Il faut 
dire le meme de celuy de Tours , qui apres avoir 
permis aux Clercs infirrieurs de Ce marier , il leur dé- 
fend trcs-fcvcremcnt de ne plus retourner à la vie 
5c aux emplois des pcrlonnes leculieres. Si tjsùt ver* 
Clerkns relîCia oj^cU fui ordin* , laicAm nuluerit u^ert 
viram , vet fi milifU pAdtderii, excommunicAtienh pec- 
nA fvn^ur. 

Vil. Saint Ambroile a écrit une Lettre fur ce 
/ujer pleine de cectedouccur , 5c de cet cfpri t de pieté 
qui cA répandu d.ms tons lès Ouvrages. H remontre 
aux EccIcAaAiques que cette inconuanccàchanger 
de condition cA tolerabie dans les autres cAats ; mais 
• que dans ceux qui Arfontdcvoiiezauftrvicedc Dieu, 
on ne peut en entendre parler fiuis une extrême dou- 
leur. QstaJ ÎM alto g^enere heminmh tolerAhile , in iis ver* 

^ui rei divin* intendsmt , plénum dolorls- Que l’avan- 
tage principal dcrcA.it Ecc'efiaAiquene conAAepas 
en fil nourriture qu’on reçoit des bienfaits de l'EgliJe, 
mais aux puilfans Iccoursqu'ony trouve pour s’afl 
lèurer apres cette vie mortelle une immortelle félici- 
té. QuAft ver* hoc falum ft in Clerlcv , utfumptmt expe- 
diAtfuum, drmn divinutn fblpofhnonempotiusfaf- 
dium loeet. Q^e la profêAîon Ecclefia Aique a cAc un 
engagement irrévocable à tmefcrvituJe , nuis à une 
Icrvitude auAî douce que faincc , aufli aimable qu’ho- 
norable; careAreefda vede la figertède delajuAice, 
cAre eterncHcment alFujetty àjEsus-CuMST , c’eft 
cArc vraiment libre , c’eA cAre éternellement heiu 
reux. Bonum e/f adherere nlteri , infèrere coilum in 
tondues ejus , & fub/icere htsmerum , & porfAee illutn^ 
nte u iUre aJ vincuU , tjmAdedont* AlUnatorum extvir, 
if Ht rt^net , &e. PerfeClA tdtfalutio txifihnAtA ef fub 
Chrifio degert , & injkere pedet in compedes fApientsA 
ipfus : CAptivnm ejfe , ut fs Uher aÙ ahiafAria. Enfin, 
cedivin Curateur hnic montre qu’ilneA jamais per- 
mis deprcfrrcrUterreaiiCicl, le temps ârcternité, 
la honteiilc fcrvitudcdu Aecle à la nioindrepartici- 
pation du S.icerdoce royaldcjEsiis-CHnisT. Dum 
vult rrgnAre, tfUAf voluntAtis fuA donünus , net fdt vin. 
culif ejfe Damini îeft . inveterAlut in ^ccAtis , flultiti* 
incidit deformitAtem. Quid enim fulttus , quAm reliûii 
eelefithus aJ terrenA intendiff , & poffsAhilis perpeiuit 
elegiffi tA , qtu caJhca ftnt & fi-AgUtA. 

V J 1 1. La vie toute fèculiece de plufieurs Ecclefia* 

Aiques a j«té les crprics dans cctcedangcreufecfrcur, 
qu'ils ne conAJerent plus l'éAat de fa Clericature, 
commcuncAatdclàimctc, de coniccrationà Dieu, 
de lèparanon 5c de renoncement à toutes les inutili- 
cez, 5c aux vanitez du mondc;enfin , d'une appli- 
cacioa toute entière au fervice des Autels , 5c aux 
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touchant les Bénéfices 

fteaTîcs de l'etemité. Et neanmoins l’Ellat Ecdc- 
fiafliquecmbrallé tout celanar iâdivineinfiicution ; 
par la promelTe exprelTc qu^on en fait , qoand on y 
^tte} par la protellacion folcmnelie que l’on fiiû, 
^'on veut dire le parcage de Dieu , & avoir Dieu 
pour /ôn partage ; enfin, par la conlecration même, 
qui eflin/èparable de l'Ordination. Th ^uioémtfHtin 
Clerttt Dtmni, perp* ejHS & p»ffijp9,n«Urecederede 
pêjfejftwt , dit laint Arobroife au meme en- 
droit. Par l'Ordination on s’eft donné , ons’eflcon- 
iâcré à Dieu pour cflre Ibn partage : c'ell un larcin , 
de louftraire ce qui a cfté donné ; mais c'ell un lâcri- 
lege,de prophanereequi aefiéconlâcré 4 Dieu;& ces 
fautes ne peuvent dire reparées que par une entiè- 
re reftifution. Les Lévites de l’Ancien Teftament 
dloicnr irrévocablement attacher au minillcrefiicré: 
jcnedispasfirulemcntlcs Grands Preftres,oule$ Prê- 
tres, mais tous les Levjces,diAribuczen lancdecUUès, 
dont Dieu lèul eAoit le commun partage. Durant les 
trois premiers Siècles il n'y avoir point encore de 
Moines, les EccIcfiaAiqucs feulsfaifoiencun corps 
/éparc du commun des Laïques .autant diAingucpar 
la prole^on d'une vie toute religieuic, que par le mi- 
nmere même des Autels. Lors que les Moines com- 
mencèrent à faire briller les rayons d'une reforme & 
d’une lâintcté fingulicre , on commençaaulit à con- 
(îderer ces deux £Aacs , le MonaAique Ce l’EccIefia- 
Aique , comme fondez fur un fincere renoncement à 
toutes les grandeurs , Ce aux vaines efperances du 
Siede. Voicy ce qu’en écrit laine Jerôme à Nepo- 
Jld Kr^ti. «icn \ Péris ut tibi aigeram yM restiêne , ^tù [ntuli mili^ 
étvitmCU- fies dertliÜÂ , Vel manachtst céperit , vel CUricus, 
w#r. retlssm Chrifii trHmitem ttntstt , ne Md diverps vitiermm 
dtverricsdM raputtstr. On renonçoit donc au monde Ce 
À les Ululions , en cmbiaUant la profeOton toute ce- 
leAe ou des Religieux, ou des EcclduAiques. Les 
Clercs font enrôliez dans la milice là intc de Jésus. 
Christ, re/i£l4 yâeidf fssUlrU. ils ne peuvent en dire 
deArceun ,làns un extrême danger de leurlàluc. 

I X. Le meme làint Jerôme remarque enfuice, que 
le nom même des Clercs leur apprend qu’ils font le 
partagede Dieu , Ce que DicucA aulfi leur partage. 

11 s’enfuit de là , que s’ils poAcdcnc des biens de la 
terre, lors qu’ils font ordonnez, ils doivent en fai- 
re tin ufageconlbrmeàla fainieté deIeureAac,&ne 
peuvent s’adonner avec une pallîon feculiere à les 
• augmenter. Car c’eA une cupidité Aculiered'amaAer 
Ikiim biens fur la terre. Si eg» pesrs Dttmni fîm . & fit- 

eticulus hMrtdittstis ejus , me Mccipio pMrtem inter ctterMs 
tribus, fed ^unfî Levit* & Sescerdts , vlvtde Dteims, 
Mltdri ftrvierts , ulruris tblutiem fufienter , hesbens 
viQunt 6^ vefiitum , his eonteriMS er» , & nudum cru- 
*em nudus fe<fUMr. Ne efiicium Clericatus genus unti^uM 
ntilitiM putes , id efl , ne lucru ficuli iu Cbrifii ^umtus 
militU , ne plus hubeas , ^uetm astundo CUrieuteJJe cm- 
pifii , NenmtUi enim fimt ditierts menâchi . <ptAm 

fuerunt ftctdetres : & Clerici , epù poffideant eptt fùb 
Chrifto pMupere , «fms fub hcuplete & fislluee diubelt 
nets hubuerunt .* stt fufpiret e»t EcciefiM divites , ques 
mundus tenuit unti mendicos. Voila comme les moin- 
dres Clercs, quoy qu’ils nefe dépoüillallcntpasde 
leur patrimoine , ne faifoient pourtant rien paroiAre 
defeculier dans leurs mtcun Ce dans leur conduite. 

X. Afin qu'on ne fe Aatte point par cette faullb 
perluafion , qu'il ne rcAc rien dans rEglilê de cette 
ancienne difdpline, voicy ce que ditrAiiteurdela 
viede làint EncHbert Archevciqucde Cologne, qui 
vivoit environ Van i xoo. en parlant du Comte Fridc- 
rjc qui eAant Chanoine , quitta l’Eglifc fie pritl’c- 
jf ai tu hicceder à fon firere , qui eAoit mort làns 

nam K$ Ctnttt frettre finiert in futu eedente, 

> -tfi-Mtris effet h*rti > rtttdfrtf 4 ClfrifMfts. 
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fitiha efi miles , & tMteta firtuffts ud mâli^Mesdiim 
frtmpàtr , yiiaitf* m frutU remetier. Ntn pùteft effi pn$ 
période & ^ti* aetrimentâ , fUdtndâ Clerici, yw ft- 
cttndum nanten fuum de farte fimt Dei , ardine mtetnta, 
mUitiM femMftopMnt fécuUri. Tâles,fieut exemplum hu“ 
bemus in mtdtis , eum éd mulum tu diei filet, deteritst 
tendunt . ttium mulit pejertt , & Cntdelibus crudelreres 
fiuttt. Fuerut Friderums mu/eris Eeclefie Caiametifit 
Cunenicus. In Camitem ex Clerica mututus, &c. L’inu 
picté de cet ApoAac monu enfin jufqu’aii comble, fie 
iifijtl’auth^ fie l'executeur du deteAableaAàlIinac 
commis en la perlbnnedu Bienheureux Manyr faine 
Ei^lbert Arcnevefque de Cologne. 

X I. Pour donner plus de jour à cequi aeAé dit, il 
lêra bon de dire quelque chofede la maniéré dont on 
traittoit en ces premiers fiedes les Moines Apo Aats. 

Saint Ambroilc ne voulut plus recevoir dans fon 
MonaAere de Milan quelques-uns de fes Moines,' 
ui en eAûtent Ibrtis , après avoir eAé empoironnes 
CS ni.nximes exécrables dejovinieti , ennemy mor. 
tel des jeânesfic delà virginité.Me pafiti prime jeju» 
nubunt, intru Afenufitrissm eantinebuntu’’ s nullus erut 
lisxterÎM lùcta, interdiÜM btdihriefe di/putMienit PeentÎM, 

Hec delicMti nan potuentnt ferre, jlbiermt , deinde va- 
Itntet redire . nan funt recepti. Pleru/fue enim Mudierum, 

^UM deberent eavere. Manuernm , niM prafecentm. 

XII. Saint Balîle parlant des Moines , témoigne 
en divers endroits , qu’aprés s'eAre voüez fie conlà- 
crez à Dieu, ils ne peuvent plus làns un deteAable 
làcrilege rentrer dans la vie prolàne des Aculicres } Se 
que ceux qui fontfortis des MooaAeres , n’ydoivene 
plus eAre receus, non pas même en paAànt comme 
des hoAes. J ^‘ fiipjum fimtl Dea dtvavit , hie fi ud ^ 
edittd vite genus trust fierit , fitcrilegij fi fetlert abflrin- 
xit . MuipPt €jui fiipfum Dea . ad fi eenfirraverut , velu- fa- 
ti fimerfivursu fit. Porta hujifnadi haminibus nulta ma- fiat di/fat- 
da Mperinntur fru t rum junuu , ne fi preiereuntes ^uidem, f» M • 
ut teûa recipiuntur , ud ipfis divrrttrinr. Il ordonne ikid.e, at« 
ailleurs qu on retranche fie qu'on chalTc les Moines 
incorrigibles. Il ne fouAre pas meme que ceux qui 
font fortis d’un MonaAere , foient receus dam un cemlhiat. 
autre. Les lettres que ce Pere écrivit à des Moines utaaft.e^ 
delcrmirs de leur lainie profelBon , méritent d’cAre 
iâcs pour eAre mieux pcrfiudé de la vente decctio 
conduite en ces lemps-là. 

X 1 1 1. On traiiioit delà même manière les filles 
Rehgieufes, on les laillbit fortir du cloidre, on les en 
chalToit quand on jugeoit qu’elles ne pouvoient plus • 
profiter , fie qu'elles pouvoient nuire. C'eA U rcple 
quefaint AuguAin même donna. Canviflu ficundim 
Prepofiu vel Prtfiyteri urbitrium debet tmendatarium 
fufiinert vindiElum i auum fi ferre reeuftverit , & iyfit 
nan ntfiefferit , devenu ficieute prajidMtur. Nan entna 
& hoc fit erudeUter , fei mifierieerditer , ne contugione 
ptfiifiru plurimus perdut. 

XIV. Saint Cypricn en avoir ufé de la meme lôr- 
te à l'égard des Vierges conlàcrées à Dieu. Sifee» r . r> . •* 
Jide Chrijlo dioeverunt ,pudice & eufie fine ulU fisbuU ' ‘ 
perfeverent { itj fines & ftubiles premiu-'n virginitMit 
expeÜenr. Si *Mem perfeverore nolunt . vel non peffunt, 
meliusefiut nubunt, tjudmin ignem delicüs fidscudunt, 

Ny faine AuguAin ne réponooit pas du falut de cel. 
les qui fortoient du MonaAere, ny làint Cypeiende 
celles qui fe mariotent. Mais l'un & l’autre jugeoit, 
que quelque grand que fut ce crime, il faloît le toIc« 
rer pour en éviter de plus gf.ands. C'cA évidemment 
lefcntimcntdu Pape Gelalc dans fes Dccrcts,oA il 
parle des veuves profellês. Si prapnu valuntute prg. _ 
fijftm caflitutem calcuverit , periadi earum intererit, ^ 

yua/i debtant Deum fiatisfuHiane placMn. Nas autem ' 

Hullum tulibus Uyueum debemus inftcere ,fedfalas ud- 
harTMfienet premij fiempiterm , funufiepu proponere divin^ 
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juMeif i ta ntfhd ft é^foiutâ efnfHéntÎA , & iU^tntm 
Im vus pn fi rMtlenem De« mùUt mrtnM. Si Palladiu5 parle 
f. veuves prolênès , lors qu'il die que faine Chry- 
foUome leur ordomioic de le marier , pour ne pas 
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caulcrdulcandaledansrEglilê, ü fautreneendreen les Clercs C< les Beiicficicrs n’cAoicnC 

la même manière. point amovibles au gré de l’Evelque. 


«.Tisp, J. 


XV. Car au refte on ne peut douter que cous ces 
violcmensdela Foy donnée à J e sos-Cii mst ne 
fôicni criminels, puilque/àint Paul l’alîèurelî for- 
tement , en parlant des veuves qui s’eftoient enga- 
gées ail Célibat ,&penfoienc apres cela à lè marier, 

HdAentes ds/mtAtitnem , prim^ fidem irri~ 

tdm fecerant. Où lâint Angulhn remarque, que la feu- 
le volontcde fairecechangcment.eftoic criminelle 
T>$h0a»vuft\on\‘Avo^xC’.Niibfrtv«huit,&e. Vtappartat-W^ ]*• fiaitseu isrUtfstt ■ . i 

éH.I- 1 . lo. /».«/»» i . ejf, Saine i>.^; Ly'fiLt /i£"’ '.Vm 

Augultinne laiilc pasdereconnoiltreau même en- «« Disfrt\ ■; jsitrUs mtinJru CUra. jsm, 

droit , que le mariagedeces veuves eAoic valide , 6c sfifiidtiêut fis cUti*. 
que c'eftoit une cfpcce d’excès & d’emportement, de 
Juy donner le nom d'adulcere , puifqiie l'Eglilè ne 
commandoic point de les ieparer. Enhn, làint Am- 
broife répons à ceux qui aburoienc des paroles du 
même Apoftre en un autre endroir. Mellni efi nuhere, 
yiM*» un. Hee diflam ad non poUieitam pertinet , ad 
nondsan veLiram. Céteritm ^ua fi fpopandit Chrifio , (ÿ* 


r. //■ ttfeuvoirfjf Pemfirtitt oft dsotsut flm 

ftrmi.^mil f»f tti Uix it U fmput^do U thariiô 

i 1 1. Prnrvtt tirios d* fsiltt f 4 m 4 
/ r. El ds CtJKiU do Ku4t. 

V Vt. Vil. CssoHidmCoatiUd'AiuiHht. 

VI U. EtdtttlmfdtSsfiiqmt. 

J X. Tom fl Csmsmi v«w/«»r fiw f fffiâ jariii^ 
f$i CUtit fxifftst sffiBir sm CostfUmimtiâ 
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fiatnton volamen acerfit , jam nup/îr , jam immmali fri^m», a$n fst mm psft. 


Xtll. X/K. LtimimtiC»»til*i frrwftttHi mmx moimdrts 
Clirti d'sfpiStrdt Is ftsttnt* i$ Irmr Eveffst . sm Comttli pn,, 
vimcisl SM Cornait mxivtrfil mimtdtP Afri^mt. 

X V. Ct fmrtat ht Evtfimti mimti jni tfturtmi sftrmir 
Itur tmtfirt . tm Isy dtmmsmi ta ktrmti. 

XVI. Lu mima CsXtihi n* vtslxrtmt fsi ^’tm tm atmo 
M9 Evtfimt . fur le trime ftertt de 
XVit. Exemfte dm Prtprt Afisrim . s lei Eveftfuu 
d'Afrique permetfitnt d'spfeStr sm Cemeile meuverfil de ta- 


jmiüa efi vire. Et jam fi velaerit mdrere commani le^e 
esnjuglj , adulteriiem perpétrât , annlia mertis efficitur. 
Si hoc itaefi, tftùddt iuaeùeendam efi , (pua eccidta<p‘ 
fiotiva htrpituéhne eenfiapratur , & fi"fit fi ep, tjaod 
Advireim. • ^<^it>*virjio .féQo nonvirp^e. Bis adahera ,& 

f.j! nOa .dr in afpeüa. Ce p.illàgc de laine Ambroilè 
fait connoiUre que ces perfonnes conlâcréesà Dieu 
nepouvoiem femarier lans làcrilcge ; mais il y avoir 
d'autres defordres lî énormes , od clics pouvoienc le 
plonger , qu’on pouvoir pour les en détourner , Iclon 
les Prres ailegncz d.ms le nombre precedent , leur 
conlèiliec le mariage, non pas comme un bien , mais 
comme un mal beaucoup moindre. Au reAe le terme 
d'adultereen ces rencontres eA pris métaphorique- 
ment. C'cA ainA quefaint Ambroifes’cncA lêrvy. 
Saint AuguAin l’a rc|etté, parce qu’il le prenoit en 
fonlêns propre. SicePeredit que lemariageeA va- 


XV t II. C«mwjir tm [tue extmftr temr s,tle . smfi-Ht» 
que ttluy de fsint Axgmflim. 
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A Prés avoir montré l'attachement tres-làint, 
mais cres-ctroit que tous les EccIcHaAiques 
avoientà leurEvelque, .alcurEglife, àlareAdence, 
& aux fondions de leur Ordre , & enfin à J'eAat 
£ccleluAique{il faut prefentement examiner fi l'E. 
vefque, ou rÉglifc avoir à leur égard une attache 
mutuelle. CarccA une opinion qui a eû cours dans 
les elprits, que les Curez de l’Egli le ancienne eAoient 
abfijiumenten ladifpofiriondc rEvefquc pourcAre 
ou continuez , ou transférez , ou entièrement dé- 


lidc , quoyquecontraâc après le violemenidecette poüilléz lelon que l’Evelque ;itgeoit plus à propos 


piofirAîon lùinrc ; il parle lelon l'ulàge de Ton temps 
6c de Ton Eglile. Car la Difcipline n'a pas cAé uni. 
forme ence point, nydans tous les ficelés , ny dans 
• toutes les Fglifrs. 

XVI. Fmillbns ce Chapitre par la confideration 
la plus importante qui y an elle faite. C'eA fiir la 
conlècr.itton des Mint Ares de l’Autel , qui ne fc peut 
jamais eAâccr,ny révoquer, non plus que celle des 
Aureis 6c des ’Tcmples memes. Calficn nous apprend 
qu’il avoir eAcparimc adoption fpinruelle incorpo- 
ré au Clergé de ('onA.incinople par lâmt Jean Chry- 
foAome , S: qu’il y avoit cAc conlâcré x Dieu par 
CfmtrmK*- fon Ofdin.ition. Adeptatm enim a heatijfissea mentoria 
fertum. L.Joatme fplfcepe in munfltriitM faertom , atqxe ohiattu 
7* *• I* ■ Dfo : ftfi corpore ahfttm , affiOm iiie fitni : Et UU dileüifi 
fimsDti populo , et fi mené prafètttia non admifetor, ta- 


pour le bien de fon Eglilè. Les Curez , ou les PreAres 
tenant le plus haut rang dans les dignitez EccIcfiaAi- 
ques après l’Evefquc , ils n'ont pû cAre amovibles au 
gré dei Evefque , fans que tous les autres Bcneficicn, 
6c abfolumenc tous les Clercs ayent eAc foûniis à U 
mefme Loy. 

1 1. Mais quelque couleur qu'on ait pfi donner i 
cette opinion pour la rendre agréable , & pour ia 
éàireparoiAre avancageufe aux Evelques à qui elle 
donne un empire abfolu , 6c en quelque maniéré fu- 
perieur aux Loix & aux Canons memes : fi l’on con. 
fiderc les choies déplus prés, & fil'on penetredans 
1a dilciplinc des anciens Canons , on trouvera que la 
doélnne contraire eA plus verimblc, êc qu’elledon- 
ne aux Evefques une autorité d'autant plus grande 
qu'elle eA plus ferme , & d’autant plus ferme qu'elle 


mm motte conjmtfpr. Il cA probable que Caflîen avoit cA plus douce 6c plus juAe, 6c d’aut.inc plus juAe 6c 


obtenu la même dilpenfe de ne pas refîdcr dans l’E- 
glilê.oû il avoit eltc ordonné, qui Ait .accordée à 
iinnt Paulin êc À lâint Jeibmc. Au reAe il montre bien 
qu'il apprtrnoic à cette Fglilè.quoy qu'ablcnt, prcc 
qu’ilyavoit eAé confacre à Dieu par l’Evcrqaequi 
l'avoit ordonné. Cet exemple de CaAten nous fait 
voir,qnc l’E Aat Religieux n'cAoïc nullement contrai- 
re à la Habilité , dont les Clercs faifoient profelTîon 
par les ioix memes de la Clericature. Car CalEen 
eAant Rriigicux, nelatlfoic pas d’appartenir à rEglilc 
de ConlUntineplc, commeeAaoc un de les Diacres. 


plus douce qu'elle eAeAablie furies Loix. Circom- 
mcla juAice des Loix cA éternelle & inébranlable» 
elle communique ces mefincs avannc'cs aux Empires 
qu'elle réglé 6c quelle foiltienc. Ceux qui ont les 
yeuxdcl’clpric alL-z bons 6c .ilïcz perçans, décou- 
vrent d.tn$ routes les Loix pofitives , & fur tout 
dans celles de l'Fglilc , quelques rayons du Droit na- 
turel qui cA éternel & immuable. Mais quoy qu’il 
en /bit , c'eA une Loy naturelle , eternelle & immua- 
ble , que toutFmpirc doit eArc réglé par les Loix ,& 
que quelque fouveiaineté qu’o/i puiAê prétendre» 
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les Loix lônc encore a» dellus. L'Empire Fpilcopal 
n'en/cra donc pas moins lôuverain pour ellre Tou. 
mis aux Canons , fie pour reconnoidre que c'ed Dieu 
leul donc la volonté cd la reglede toutes choies, par- 
ce que non lêulemeni elle ed clIèticieUcmcnc jude, 
mais elleed la judice mefme. 

s.Tm*r. /. III. Lors qw faint Paul ordonne à Timothée 
de ne point recevoir d'aceufation contre un Predre, 
lî ce n'ed fur la depolîcion de deux , ou de trois té- 
moins i il nous apprend bien que les Evcfques font 
Jes Juges & les Juges fouverains des Predres ; mais le 
nom melîne Sc la qualité de Juge nous fait efperer 
que ce fera un jugement, & non pas un commande- 
ment , dt qu'on donnera tout a la judicc , rien au ca- 
price , rien à l'incercd , rien à la volonté , quelque 
raifonnablequ’ellepâtedre. L'Apodrea donc don- 
néaux Evcfques un pouvoir fouverainfur les Predres 
& fur tous les autres Ecclcfiadiques , mais d'une fou* 
veraineté cemperéepar les Loix,& par les réglés de 
la judice. Les Evcfques pourront donc juger les 
Predres , depoiccles cbupables ,abfoudre Sc confer- 
ver les innocensj faire judicc , Sc non pas exercer 
une domination. 

I V. Le Concilede Nicéc veut qu'on dcpole les 
Predres qui ont edé ordonnez fans cxAien , ou 
qu'on n'a pas laidé d’ordonner quoy qu’ils confef- 
/aflcntcux.mcfmes les crimes qui les rendoienc irré- 
guliers : cette Ordination ayant edé faite contre les 
fa*, ÿ. Canons* -nef La Sentence qu’on prononce 

contre ces Predres a edé déjà prononcée par la bou- 
che làcréc des Canons de rEg'ifc. Ce mefme Conci- 
le dépofe en la mefnie maniéré cous ceux que l'orage 
de la perlKuiion avoir précipitez dans l'idolàtrie, Sc 
qu'on n’avoit pas laillc d'ordonner, foie par igno- 
rance , foit par une condeiccndance prc|udiciable 
aux Loix de rEglilê. Il icroic fuperdu de faire des 
Loix fur ce f'u;ec, H tout dependoit uniquement de 
la volonté des Everques. Mais comment les Con- 
ciles culTent-ils Dcnie , ou comment eulîent-ils en- 
duré, que i'Evelque eut pû indiger a un Clerc in- 
nocent, la peine qu'ils edimoientedreproportionnée 
aux plus e^rands crimes î Ou comment n’cudcnt-ils 
puny de fort grands crimes , que d’une peine , que 
l’Evefquecut pû décerner contre les plus innocens r 
V. Le Concile d’Antioche prononce une Senten 
ce non lêulcmentd'cxcommimication , mais aulTI de 
dépodeion contre les Evcfques, les Predres, Sc abfo- 


fans efperance de retour. Donc comme le Synode de 
la Province pouvoit juger les Evefqucs , A: les depo- 
fer lors qu'iis edoient convaincus d'un crime qui 
dcûc edre puny d'une aulC grande peine lèlon les 
Canons : 1 Evefque avoii aulH le melinc pouvoir de 
juger les Predres , Sc les Diacres , &dc les depofer 
s’ils edoient coupables ; mais un Juge n'ed p.is moins 
obligé d'abfoudre Sc de maintenir Tes innoccns,qiie 
decondamner les coupables. 

VU. Le recours que le Concile accorde ou pt 
voyc d’appel , ou autrement à un Tribunal fupedeur, 
ed encore une preuve convaincante que l.t Sentence 
del'Evefquc contre lès Predres , A: lès Diacres de- 
voir edre appuyée fur les Loix de la Judice, Sc non 
pas fur Ton caprice Irulement, audi-bien que le juge- 
ment d'un Synode Provincial contre les pcrfoimcs 
làcrées des Evefqucs mêmes. Cars'^ledau pouvoir 
d’un Evefque de dégrader les Predres, iès Diacres, 

Sc fes autres Bcnrhciers quand il le jugera à propos, 
pourquoy fe donnera-t-il la peine de leur faire leur 
procès î Et quel avantage tireront-ils de recourir au 
Synode de la Province pour faire reformer le Juge- 
ment rendu contre-eux , ft leur Evefque a un droit 
légitimé de les dcpoUillcr fans edre rclponfable à 
pcrfomieî 

VIII. Cette preuve cd fi évidente, fi folide, &fi 
convaincante , qu’oo pKiurrotclcpircr d'enajoûcec 
d autres. Il ne fera pourtant pas inutile delà fortifier 
par un Canon tout lèmblabiedu Concile deSardi- Cdm,tj» 

2 UC : Si Epifeopm (ftùt fiTte irMCundm , ^t*ed effi ttùn 
htt , cï># & dfpm c«mm0vt4tmr , mdvtrfus Prtjhyte- 
ntm , ftve Diécentm fman , & extfrimrure eum de Ec- 
cl^4 volnerit : pnvidendMm efl , ne inmeens tUmne^ 
fur, 4Ht perdit cemmunienem, Etidee fud>et poteffetem 
ü <fH* AbieShu efi , ut Epifeopes finitimos intèrptllet , (*r 
CMtf» eîHf 4H iUtur , & dilt^entim rrAÜettir , tjià* mit 
cpvnet e% ne^an Aud-enÙAm regAttti. Et ilU Ep-faput. 
fiti 4M jufie , 4M irtjujie tHUt dbjtcerit , pA/lenrer 4cci- 
pi4t, M rtefotiui» difixtÎAritr , m vel pitoitur fententùt 
e/Hf 4 plutimis , vel emendttHr. Tous les termes de ce 
Canon lèmblent avoir edé étudiez concertez pour 
favorilèr ladcélrinequcnouspropofons. Ces laines 
Evciques edoient bien perfiiadcz , que fi l'empire 
ablôlu Ac indépendant de l'EvcIque uir lès Penefi- 
ciers , pouvoit edre avam.tgeiix à l’Eglife en quel- 
ques cojnonâures : ll.yen aiiroitceniautrcs , oi\ il 
Icroic tres-dangereux , Sc où l'EvcIhuc mcmcfcroïc 


Jument tous les Ecclcfiadiques , H *a»r fit qui d’autancplusàplaindrc, qucics pâmons Arlèscm- 

~ ^ *- — — A. porcemens nepourroient edre arredez ,ny par l’au. 

thoricé de lès Confrères, ny par la crainte des loix. 

IJC. G« Canons qui faifbicnt appréhender aux 
Evciques Je jugement du Concile Provincial , qui 
exammeroit lc|Ugemcnc qu'ils auroient rendu con- 
tre leurs Ecclcfiadiques jobligeoiene ces mêmes Ec> 
clefiadiques durant ccc incers'alle d’obeir à la fen- 
tcncc des Evcfques. Ccd ce qui cd ajoûié dans le 
même Canon de Sardiqne, T4iHenyrinf<j44m emniM 
diligenter & fdeliter exAminentur , enm ifui fiterir d 
cemmuniette fepAratm , 4nte cegnitienem nnilni aHm 
dehet prefumere m cemmunieni feclet. L’cxrommuni- 
cation dont il cd icy parle , renferme Ia dépolition. 
Car un Predre ou un Diacre depolé ne communioic 
plus au rang des Predres Sc des Diacres. Je ne dis 
cela qu’en palLmt , pour venir à une réflexion très- 
confiderable , que les Evcfques d'Afrique, dont le 
Primat Sc Archevefque de Carthage Gracus avoit 
allîdc au Concile de Sardique , jugèrent enfin que 
c’edoit encore trop donner au jugement de J*Evef- 
quclcul , dejuy abandonner fes Predres & les Dia- 
cres , & de les obliger d’obeïr aveuglement à là lèn- 
tence , jurqu'à ce qu’elle eût edé reveüc dans le 
Concile de la Province. Ils rcfolurcnt doiK dans le 
B «J 


iront à la Cour de l’Empereur fans la permil7ton& 
les Lettres des Evelques delà Province, Sc fur tout 
du Métropolitain, llferoit inutile de remarquer cous 
Jes cas aulquels il faut depofer les Predres , Sc les 
autres Clercs , &en faire des Loix inviolables dans 
J'Eglilè, s’il cd libre aux Evefques de les dépofer, 
ou de les priver de leurs Bénéfices ,quoy qu'ils lôienc 
entièrement innocens A: irreprochanlcs. Et puilque 
les Canons , comme il paroid par celut-cv , détermi- 
nent auin les C. 1 S aufquels les Evefques doivent edre 
dépolèz , Sc qu’ils les airujettilTcnt aux mefmes Loix 
que les Predres , Ac les .'uicres Ecclefiadiques infe- 
ricursj ne devons-nous pas tirer de là certc conclu, 
fiongcncrale, que comme les Evefques ne peuvent 
edre depofez que dans les rencontres décidées par 
Jes Canons , il feut faire le mefme jugement des 
Predres , Sc des autres Clercs î 
VI. Mais le Canon fuivant du mefme Concile 
met cette vérité dans une bien plus grande évidence. 
Car il ordonne, que fi un Predre, ou un Diacre ayant 
edédepofépar Ion Evefque; ou fi un Evefque depole 
pat le Synode, au lieu de recourir à un Synode plus 
ample , ou à un plus grand nombre d'Evefques , va 
porter lès plaintesàl'Empercuc, il doit edredcpolè 
Part.I. Liv. IL 
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Concile I. de Carcluge , où le meme Graciu pre/î. 
doit f qu'en première inftance menje un Diacre ne 
pourroiceft^e jugé que par irois Evci'ques ; qu'il en 
râudroit ftx pour un Piellre , & douze pour un £vcC 
que. j1 O'jAw viàmt £ffijc$pü , fi DImcohiu tfi , 4r- 
fudtHr i Prtjbyter d Jix i fi Eflfnfm d dmdecim con- 
fdctnUtiim dtuiidftir. 11 s’en Édoit donc beaucoup 
que é'Evcfque ne puft priver les Diacres 6c les 
Preftres de leur rang -& de leurs bénéfices , toutes 
les fois qu'il luy plairoic; puis qu'on ne luy permec- 
coit plus de leur faire leurs procès , quelque criini. 
nels qu'ils pulTenceltre, s'ils n'eiloientamftezc» ce 
iugemenc oe première inllance , de quelques autres 
Eveiques voiuns , qui n'euirent point d'autre in terefl 
que ceiuy de la jullicc. 

X. Le Conalcll. de Carthage couvrit de ces 
deux boucliers l’innocence des Prellres 6c des Oia. 
cres t contre la palHon précipitée , dont quelques 
Eveiques pourroienc eftreempottexi l'un que rEvef- 
queleul ne pourroit pas leur faire leur procès, s'il 
n'eftoit accompagné d’autres Evcfqucs , en lôrte 
qu'ils fullcntau moins trois en lacaule d'un Diacre, 
C44. 10 , éc fix en celle d'un Prdlre ; dmiecim Epi/etpù 
dddidtitr , d ftx Prtjbyter , d tribm Didc»- 
nm . non frvprit fiu E^fiep». L'autre rempart elloic 
Cm. 1 . l'appel au Concile de la Province , Si yitis Prtjhyter 
d prdpofin fdd txcmntxmedtHS, , vel nrreptm fiterit, 
eUbtt mifte dpiUviàiiM Efijnptt etnyiteri , ktdi ipfit 
ejm cddjd ptjfit dddiri, de per ipjitftt» Epifeopt rteath- 
àlidri, Qiund on voudroit joindre ces oeux Statuts 
en un , il nous imporccroit peu , puis qu'il en relîiL 
teroit loûiours fort clairement , que les PrcUrcs 6c 
les Diacres ne poiivoient pas cftrc jugez parque 
Evefque leul , &: qu'ainfi ils n'eftoienc nuilemcnc 
«moviblesau gré & a la volonté de leur Evefque. 

LeConcilc 111. de Canhage renouvelle ce même 
Decret , que rEvefque fera aHîAé de deux autres 
Evefques au procès d'un Diacre , âc de cinq à ceiuy 
d'un Prellre : mais il a|oûcequ‘ony gardera les mê- 
mes procedures juridiques qu'en ceiuy d'un Evefque. 

Ca».t- Eddem dierum, & dtldtioniim, & * cemmHaîone remo- 
titnxm, & diJcMjfieite perfindrum, inter decdfiuoret & 
eoi fui dcen/dnttirf firmd fervdîd. Toutes ces forma, 
lirez lêroienc non feulement inutiles , mais aullî ri- 
dicules , fi le lêul commandement de l’Evefquc fuf. 
filôit pour les priver de coi^ les avantages de leur 
Ordre. 

X I. Ce meline Canon ajofite , que l’Evefque feul 
pourra faireleprocès à tous les autres Clercs , Reli- 
ytumm dutem édifiât etidm film Epifeepm ieei dgnefidt 
& fimdt. En illrt ny le Concile de Sardiqi^ , nyceux 
de Carthage dont les Canons viennent d’efire rap- 
portez , n'avoicnt accordé ce privilège de ne pou. 
voir eftre jugez par un Evelque fcul, qu'aux Prellres, 

& aux Diacres. Mais ce Canon du I II. Concile de 
Canhage fait allez voit que l'Evelquc ne peut depo- 
lêr les moindres Clercs que comme lôuverainjugc, 

6c non comme dominateur abfolu , fuivant les re- 
* gles Canoniques , 6c non par fit feule volonté : Cdn- 
fdt dgnfiidt & fnidt. En clfirt , quoy qu'il ne fût pas 
obligé de s'allbcier d'autres Evefques pour juger les 
Clercs iiifcricun , il ne les lUgeoit pourtant pas fciil, 
nuis dans une Cour Fcclefullique , c’efi à dire dans 
une allc.-mbléedef»Ecclcfiafiique$. Cela Ce prouve 
mamlèAcmenc par deux Canons du Concile IV. de 
Canhage , dont l'ufi ne permet pas à l'Eveiquc d'or, 
donner des Clercs . (ans prendre Pavts de Ion Cler- 
gé ; 6< l'autre défend à r'Evefquc de connoiftre des 
caulêsdes Laïques memes, ailleurs que dans l'Au- 
diencc, oû tous Cet EcclcfiaAiques l'ainficront. Vt 
Epficepm fine nnfiüe CUricentm fiurxm, Clertcet non 
•ràdet. Vt Effieepm ndlim etufitm dm Üdt t prd- 


fintid Clericentm fuormm .* dUd^mrt irritd eritJètuemU 
Epifeepi , nifi Clericentm prdpntid nnfirmetiir. Les 
conlêquences font claires 6c lolides : Si l'Evefque ne 
Mui pas donner la Clcricature , Cms le Conleü de 
ion Clergé, donc il ne peut pas l'ofter (ans le mefoie 
Conlèil. Si la Sentence de h’Evefquc eft nulle dans 
ia caafcdes Laïques , s'il n'a pris l'avis de Ton Clergé, 
donc il faut faire le mcfme jugement dans la caulê 
des Ecclefiafiiques. 

XII. Le ihefme Concile de Carthage déclaré, que 
les Clercs qui fuccombant à la ccncanon , abandon- 
nenc, ou négligent leurs fonébons , mentent d'eftre 
depoicz. Clerkxm inter tentdtienes dit efiieie fit» detü- 
nddtem , vel negU^erttim dyentem , dh effieie fit» reme^ 
vendttm. Cette Ordonnancccdautanc julleqaelâgc; 
mais ellceficn même temps cfts-inurile s’il ne dé. 
pcndque delà volonté d'un homme toûjours chan- 
geante , de dépoler le plus exaâ 6c le plus diligent, 
aulH-bien que les parciTcux , ou les l&ches. Il faut 
dire le mefnie des autres Canons de ce Concile , qui C«.u n* 
déterminent les cas oû les Cletcs font fujets à la dé. 
pofition, s'ils font flatteurs & traiftres , s'ils (ont 
médilans 6c incorrigibles en ce vice, s’ils propba- 
nenc leur bouche par des difeours impudiques , ou 
par des j'ftremens illicites , 6c enfin fi leur vie qui doit 
répandre la bonne odeur de J £ s u s-C h a. 1 s t , eft 
in^c 6c fcandaleufe. Tout cela cft tres-fuperflu, fi 
la leulcvoloncé de l'Evelquc rend coupables les plus 
innocens, ou peut traiter les plus innocens comme 
les coupables. 

XIII. Enfin ce même Concile oermetunc à tour 
les Clercs qui ne feront pas lacisFaics de la rigueur 
de leur Evefqne , de recourir au Concile , il nous 
donne un juAc fujet de croire , Premièrement , que 
les moindres Clercs que l’Evefque fcul avoiipû ju- 
ger , c’eA à dire lâns appeller d'autres Eveiques, 
pouvoicncappelIerauConctleaprés ce Jugement de 
première inlunce. Secondement, Que les Diacres, 

6c les PreAres qui avoient cAé condamnez par leur 
Evefque, aÆ Aède deux , ou defix autres Evefques, 
pouvoient encore appeller au Concile Provincial. 

Tour cela cA évidemment contenu dans ce Canon, 

Clericm ywï F-pifeepi circd fi difirUHettem injmfidm pu- 
tdt , reexrrdt dd Syntdam. Car cela s'étend julques 
aux moindres Clercs , & on ne peut point donner le 
nom de Synode aux trois Evefques qui jugeoiem un 
Diacre. 

XIV. Nous n'avons pas befoln d'en venir aux 
conjcâures , puilque la chofe a eAc décidée en ter- 
mes clairs 6c formels par le Concile II. de Mileve; 

Pldcuit , Ht Prejbyteri , Didceni , vel Cdteri infèrieret C«.u. 
Clerici , in edmfît qttdt hdhterinr , fi de jndieiù Epijèe- 
pernm fiurutn yuefli fuerint : vicifti Epifeapi eet dudUnt: 1 

d” inter e«t ymdyntd tfi , finîdnt ddbieiri db eù , ex 
cenfenfk Epifeeperum fuerxm. Qtyed fi & db eh preve- 
cdncùtm pHtdVerint , nen prevecent nifi dd jlfricdnd 
Cencilid , vel nd Primdtet Pmineidntm fitdrnm. yt l 
trdnfmdrind dutem ^tti pMtdVerit dppelldnddm . d nulle 
intrd ylfiicdm in eemmunienem fifieipidtur. Ce Canon 
comprend manifirAemcnt tous les Clercs, 6c il leur 
pennée de prendre les Eveiques voifins pour Juges 
de la Sentence de leur Evefque contre eux ^ 6c d’ap- 
peiler encore du Ji^ement de ces Evefques à ceiuy 
du Concile Provincial ; enfin , il ne leur défend que 
de porter après cela leur caufe aux Juges d'Outre- 
Mer. 

X V. Ce font les Eveiques mêmes qui ont donné 
toucescesbornesàleurpuifiànce,ouqui les ont af- 
fermies , afin de fè faire juAice à eux-mêmes , avant 
que de.la faire aux autres de rendre leur autorité 
d'autant plus inébranlable qu’elle lèroie mieux éta- 
blie fur la juAice immuable des Loix. Oa ne peu( 
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^^onc entrer en aucune ^ulbedéfiance , quece foit di. cüc de Nicéc j 6c ils pouvoienc bien fe rcfbudre à 
minuerlafouveraincté spirituelle derEpifeopae , de avoir auuntde défirrence pour lerucccnèurde Pier-« 
la limiter dans Texecution des Canons. La Jullice re,à qui jEsus^CiiRisra donni la Ptimautéde to<t« 
ti’cn ell pas moins infinie & infiniment puifiante ce l'Eglifc» qu'ils en avoienc pour des Primats , ou 
pour efirc bornée en elle -même, & pour ne pouvoir pour des Exarques de Diocele , donc rmlliturion 
exceder les limites des Loix. Les Eveques mêmes eftoic fi nouvelle & purement Eedefiadique. 
font les Autheurs des Canons J les Apolires ont elle XVIII. l.aillbns ceae digrefiion , de renur* 
les Chefs du College Epifcopal } Jssus-Christ en quons que cette iufioire d'Apiarius , dececte police 
cft le fouverain Chef : ainfi on peut dire que ce fonc de l'EgUlê d’Afrique détruit 6c renverfe clairement 
les Evêques mêmes qui onedonné ces limites à leur les preccncions de ceux qui croyent que les Bencfi. 
pouvoir, & que leur puillàncen’cft terminée, qu’où ciers n'eftoient maintenus oudeuituez, queièlonle 
ellea voulu fe terminer ellc'mcmc. bonpUifirdcl’Evcrque. Le Canon meme du Conçu 

XVI. Lajufticc&U modeftiedes Evefques d'A- IcdeNicée, qui renvoyoit tout au /«^emencdcl'E- 
frique n'en demeura pas là. lit déclarèrent que fi un vcique lelonles Prélats d'Afrique, ordonnoic kate- 
parciculier avoir avoüé quelque crime à Ton Evefquc nue de deux Conciles Provinciaux toutes les années. Cm. |. 
en lêcrcc, de qu'il le niait cnluitcen public ,on n'en poury examiner, files Evefqucs n’avoienc point eùe' 
croiroic pas rEvcfque à làparolei qu'il nepourroie poulfez par haine oup.tr incereù, à excommunier les 
pas excommunier ce particulier fur cette confelïîon Clercs ou les Laïques : Ne fntflLatimtAtt Auteemen^ 
fecretc j enfin , que u par une tendrelTè affèûée de tiane, am aHo ifmliket F^fcapi vîtie , vidtAtArk «»- 
confcicMce, il luy refufoit là communion , tous les fedupu ^tùs,feH ex Clere.ftm exUict erdi- 

autres Evciques laluy refuferoient à luy-mcme. Le "f- Lezelcde ces Evefques d'Afrique efioit nean- 
Cw Afri. Concile conclud cette ordonnance p.ir ces paroles moins à louer, aufiî.bicn queceliiy de làint Augu. 

d'une fagcITc de d'une tnodcfiie admirable, fiin, qui jugea qu’il devoir dépofer le Prcllrc&:Cu- 
^ 9 * afin que l'Evcfqueapprenne de ne rien avancer con- rc Xantippc , pour n’avoir pas jeûné aux jours de 
treperronne,qu’ilnepuiflê(uftifierpard’autrcspfeu- connnandeinent, fie pour avoir palTc une nuit cher 
ves convaincantes. cAvtAt EpifeefAS ,ne Mext une femme de mauvaife renommée , fiins cftfCac- 

inaAen^MAm,ifA»d aIüs docu7nenmc»mfincerenon petefi. compagné d'aucun Clerc, làns s’arrefier à ce qu’en 
5i i'Evefijuc ne peut pas eftre fcul témoin Contre les pourroicnt juger les autres cinq Evefques , que les 
ièculiers , comment leroii-il fcul juge de Tes Eccle* Canons luy alfbcioient dans ce jugement. C’eft dans 
üafiiques? là Lettre ii6. QjAififa’îtjAdiclbAi Eceie/iAfiieis xltAd 

XVII. Lacaufe du Prcllre Apiariiiseft fi connue, videiAr.^M'-AiJèx Ep^fnpU eAuptm PtrJhftenterminArt 
. quecelcroit perdre le temps d’en foire le redi. Tous Contille fl-MtutHfn efi . cammiirAt ilU , y«ï vulr , Eeele* 

Jes tribunaux Eccicluftiques d’Afrique l'avoienc pri- Çaa cmta ctmmijfAm j E^ tAlihAj fAtetr ^nAmlii^tt 

yc de fà Cure , 5c luy avoient permis , meme par pleiem committere timn. On ne peut pas dire que ce 
écrit , de faire les fonéhons de Curé par tout ail. zeleduphis grand DoélcurderEelife , vint d'unde- 
ihtdm i*. leurs , où on voudroit le recevoir. PUcHÎt ut de fout de Icience, il veuoit bien plùtofi d'un excès de 
f'** Siccmfî EcdeJÎA , retenta fcilicet honore ^rxdus r-i. chanté plus admirable qu'imitable. Car il ne faut pas 
Prejhyter remnemur jdpîAriMs , & Accepta Epijîolio, eftre plus fage que les loix. 

mhicAm^Ae Alilfi vellet , & pajfet , Prtjhyterij rnttnert X I X. Cct exemple defoini Auguftin montrebien 
funferttnr : ymd eident ipf per proprUs literas pofiA- qu'il croyoic , ou qu’il foubaitoit de pouvoir fiice 
jAftti , /îne di^cultAtecancejftmAi , difent les Evdques luy lêul le procès à fei Preftres dans des occafions 
d'Afrique dans leur lettre écrite au Pape Bonifoce. preftàntes , & pour des crimes notoires; mais non 
C’eft a dire, qu'on luy ofta fa Cure,fons le dégrader de p^s qu'il crût pouvoir les depofer fans leur faire leur 

la PreftnTc. Il apj>el)a au Pape Zofime.qui le rétablit, procès. Il fit bien voir combien il eftoit éloigné de 
J.csEvcrqucsd ofriqijccn écrivirent leurs plaintcsau cette penfée, lors que Bomfocc Preftre de Ion 5e- 
PapcCeleftin avec b^coupdereftcnrimcnt,fefon> minaire fut acculé d'un crime exécrable par unautre 
danc fur ce que le Concile de Niece remet entière- Eeelefiaftique du roefme Séminaire , qui en eftoit 
ment au jugement du Métropolitain les caulcs des peut-eftre moins innocent que luy. N'y ayant point 
Clercs inferieurs, fit même des Evefques : fie que dans depreuves juridiques contre Bonifoce , faine Augu- 
l'Afrique les Ecclefiaftiques ayant le pouvoir d’ap- ftin protefta ne pouvoir pas le priver de Ton rang, 
pellerde la fentencc deleur Evefque au Concile Pro- pour ne s'expofer pas luy-mcme par onjiigement fi 
vincial,fic du Concile Provincial au Concile univer- injiifte à la lèverité redoiiuble du fouverain Juge. 
fêldetoutel'Afriquciils doivent en demeurer là, fie Brevîter dîco SonifAciAm PrcjhyteTAm i» xaU» crinthe 
fie porter pas leurs conceftations interminables jufo Apnirnt fu'fft dtteÜAm. S^maiAerya jtAerem de ntmer$ 

Hiitm in. ^u'audclà des mers. Decretd NlcAttA Jive inftrîoris PreJhyterorAm nomen ejAt Atterri , vehementer ferrentt 
Jtn. ^Adns Clerleat , Jive ipfet Epifeopts fuit MetrepoUtA- EvAnyelio ubi Dominut A-t , in yne fu-Ecio jAdicAveritit, 
ttù Apertljfimi eemmiferHnt. Et plus bas, MAximt tfAtA fAdicÀiimini QHÎte^o ySc» AtAAdtAm D;i p’Avenire fete» 
tmicuiyMe conceffum efi , Jt fMdicle effênfm fiterit Cogni- tentiAm , in dtltn do vtl fîippritnenda efAt no^nine , de ptm 
torATA , Ad CencitiA /àa provincit vel etUm Anlverjfile nec temere rmAli AlijAtd EpifcopHt debmt . ntc 
pravocAre. Il eft vray que le Concile de Nicce ne dilAcidi jAdi:Art homo de ocadtit ho’ninA-n potivt.'OMt 
s'eftoit explique que de l'appel du jugement de TE- ce doute fâcheux , iàint Auguflin avoit rcfolud’ar- 
c J. vefque à celuy du Concile Provincial ; mais les tendre que l’acaifoceur qui luy eftoit déjà fiilj>céé, 

Conciles d 'Antioche fie de Sardique , au moins ce. tombât dans quelque foute qui luy donnât un jiifte 
luy de Conftantinople , avoient reconnu un juge- fujet de le retrancher de Ton Clergé ; Co^itAVerAm 
UKnt fupericur rendu par rAllcmblée de plulicurs primo fe Au.bat Dto relintyAert .donecintfno eorum^ y«j 
Provinces Ecclefiaftiques , qui compolbient une mihi/k/pe£luf erAt , Aldjuid exifertt, Mndenonfne fufA 
Diocelêou uncPrimacie; fie les Evefques d’Afrique & msniffA cai^a de nafiro habitAeMio profieerentr. 
confoftènt eux.mênaes dans cette lettre , quils MaiscejcuneClcrcdemandant .avec inftanced’eftre 
avoient un Concile univerfel ou national , auquel promûi^ux Ordres fupcrieurs,«iquclePreftreBo- 
l'Archevefquc de Carthage prcfîdoit , fie auquel on niiàce fût fufpendu de Vexercice des fiens ; enfin foini 
pouvoitappellcr des Conciles Provinciaux, llsnefe Auguftinle refolut de Icscnvoyecious dnntautom- 
teooicut donc pas eux-mêmes aux termes du Con- bcaudclàim Félix martyr de Noie, afin de s’y pur* 
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gcrpar firrment , «fpcrant que Dieu y exerceroic quel- 
que chÂcimenc terrible contre le parjure, comme il 
c/loit déjà fôuvenc arrivé. On ne ffaic pas quel en 
fin le fuccés, mais il paroiflaiTcz par cetee narration 
qae /aine .AnguAin ne penfoit pas pouvoir dés^ader 
Je moindre de /es Clercs , ou le priver feulemcnr de 
it promotion ordinaire aux Ordres ftipcrieurs , /ans 
Jes avoir convaincus de quelque grande faute. C'en 
eftoit une cres.grandcde poffèder iwrettemcnt quel- 
que cho/è en propre, après avoir promis de renoncer 
à toucescho/nen entraxK dans Ton Séminaire. Au/H 
ce/âine Everqiiedeclare qu'ilrayera du Tableau ou 
du Catalogue de Tes Clercsxous ceux qu'ildécouvrira 
avoir e/)c proprietaires contre leur vtrit &; leur pro. 

Vtévtffii fe/Eon. Q^’pfnit irtvfntus futrit haivfis prpprmm , m» 
fttm, ;o, Uli Ÿfrvtitn ut tndt /Srcfa» Tt^rnmtntum , fia delrh^ eum 
Jt tubulu Cl(ric«nm, Enfin il proteAe encore une 
fois qu’on aura beau en appeller a des Conciles , ou 
au Pape , Inter^tUet untru me mille CtttcilU , mtvi^et 
CMtru me veluerit , fit cene ubi Petnerit . udjuvAit 
me Deus, Kraét ego EfnfiepHsfium,illicCIericHS ejfi nen 
f«jfit. Ce qui montre que les grands Saints ont qdel- 

3 uefbis agy parunefpricexiraordinairequieAoitau 
e/Iui des Loix ; en quoy nous avons déjà die , qu'ils 
doivent troAverpIus d’admirateurs que d'imitateurs; 
Parce que cette plénitude de l’E/prit Saint qui n’cA 
pasailùjetty aux Loixdonc ileArAutlieur, eA au/H 
rare qu'elle eA merveilleufe. 

X X. Saint Ambroife refu/à bien la Clerîcariire â 
une perfonne q\u y a/piroic , à cau/e d'une indécence 
Ojfû, /. I. notable de /on port & de (a démarche, iiuod gefius 
ejuj plurimum dedecertt. Mais en ayanr trouvé un au- 
tre qui eAo:t déjà dons les Ordres & qui avoir lemeC 
me defiiuc , il ne le priva pas de la Clcricature ; & 
Payant fufpcndu de /es fondions pour uneatitrc fm- 
te, il l’y rétablit cnfuitc, Cum rtdderetur pofiofièn/k'it 
m/pteri ; & il /c contenta de luy défendre de marcher 
jamais des'anc luy. 

XXI. Mais voicy une objeûion tirée d’un Canon 
de Carthage , qui décerné la peine dedepofition Sc 
de privation de leur Benefice, contre les Clercs qui 
ne voudront pas obéir à l'Evcfque qui veut leur don* 
ner un Ordre /uperieur, & les transfrrer à une autre 
Crifi*wim$ EglifP- Clerici yai Epifiepit fiùj non ebedsunt ut 
Cmm. »<o. p^moveuntter , nec iflic nutnert debeunt , undt recedere 
ex Cenr. nolttentnt. Pour refoudte cette objcûion , il faut /è 
Conh. Tit. rc/Touvenir de ce qui a cAé dit cy-devanr de la fur- 
^ * inrendance qu'avoir l’Evcque de Cartliape fur tou- 
tes les Eglifes d’Afrique, 5rdu pouvoir qiirl avoir de 
transférer les Clercs d’uneEglileàunc autre, oO ils 
eAoient plus nece/Tàires , & od on fttir donnoic un 
rang & un Ordre fuperieur. Dans ces rencontres les 
Eccïe/iaAiques cAoient oblieex d'obéir à im com- 
tnandementqui joignoit les befoins preflànsdel’E- 
gli/è à leur avantage particulier. Car cette promo- 
tion à un Ordre fu{>crienr leur cAoit avantageii/è , Sc 
la tranAation qu’on faifoit de leur perfonne d une au* 

(re Egli/ê, eAoit PeAec non pas delapa/Hon de l'E* 
ve/que , comme dans l'exemple d’Aiiatolius que 
nous allons rapporter j mais d une Loyfuprcmede 
charité qui /âenfie toutes les inclinations particu- 
lières au bien imiverfel. St le Canon cite du Concile 
de Carthage donne le mefme pouvoir aux Evefqucs 
dans les pre/làntes nece/Ticez de leurs Egli/es , il ne 
£uc qucdcclarer aux Eccle/îaAiques les Loixindif- 
pcn/âblesde lacharité, qui oblige tous les pariicu- 
tiers de furmonter toutes les attaches qu’ils peuvent 
avoir, &de s’abandonner au pur amour dublen uni- 
ver/êl de l'Eelife. M.iis cela ne rend pas les Benefi. 
ders amovibles au gré del’Eve/que. Car ce Canon 
ne parle que des Diacres, &'des Clercs inferieurs que 
l'Everque veut élever i ua Ordre fuperieur. Voicy 
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le Canon entier. Plucmt ut tjiùcKm^ue CUritl, vel 
Didconi pr» neceffitutibus Exclefidrtm non obeempernve- 
rint Epifiepij fuis volentibtu eo$ sdhentrem smpliorem 
in fim Ecelefid promovere , nec illit minifirent in grn- 
du fut , unie recedere noluernnt. Ain/î rEvcfque ne 
peut les transférer que dans fon Eglife Cathédrale 
en un rang plus haut pour les befoins de fon Egli/e. 

X X 1 1. Dans l’Egli/è Grecque la mefme police a 
cAé rrcs-exaâemenc gardée. Saint Baille a remar. 
qué les cas od les Clercs peuvent eAre depo/êz ; 

Qiù fetcuntm nd mortem peccant Clerici , de gradn ifip. ce. 
dejiciumur, &c. Ces réglés de /àînt BaAle font cm- 
pruntées des Canons ApoAoliquers qui auroient inu- i J»* 
tilemenc déterminé les crimes fujecs à la depo/îtion, 

A on ede perdu l'innocence en perdant les bonnes 

Î jraces de l'Evefque. Théophile Archevefque d’A- Ct./fti. 
exandrie, déclaré qu'un Clerc qui avoiteAé depo- 
fc par l'Evefque Apollon , demeura depofe jufqu’à ^1’ 
ce qu'il rcfoicjuAific dans le Synode , od Apollon 
me/niefe trouvera. Il ordonne aulTî, qu'un Lcâeur 
que les PrcAres avoienc cha/Tc comme acreinc d’un 
crime d'impureté, Sc qui après cela n'avoit pasiaiiré 
de recevoir rOrdinafion par l’impo/îcion des mains, 

/bit maintenu dans l’Ordre qu’il .i rcceu, s'il n’cA 
juridiquement convaincu d’aucun crime. Car il ne 
ftut pas ^re le procès aux Eccle/îaAiques fur des 
Amples /bupçons , ou fur des calomnies & des bruica 
mal fondez. 

X X 1 1 1. I.e grand /àint Leon porta fes plainte* 
d l'Empereur Maraen , 6c àrimperatricc Pulqucrie, 
contre Anatolius Patriarche de ConAantinopIc; 
pareequ'ilavoit dépouillé Ætius Archidiacre de fon 
£gJi/ë , /bus le prétexté artificieux de l’élever à un 
degré plus haut en le faifant PrcAre , fans que la 
conduite de céc Archidiacre ede pû ateirer fur luy 
une élévation A prejudiciable. Qjei non inveniene , Sfijf. ni 
epuod argueret in fide, ejuod imprtbnret in moribm , <A>- i** 7^ 
jeüionem innocentii per Jpeciem prtveSEonis inmlevtt. 

Anatolius /ê rendit aux jiiAcs remontrantes du Pa- 
pe, en rctablillànt Ætius. Saint Leon mefme nous 
rapprend dans la reponfe qu'il fit à /à Lerere. Enfin 
l’artifice me/me dont Anatolius avoit uA^, montre 
clairement qu'il ne croyoic pas luy.meAne pouvoir 
dépouiller fesEcdcAa/liquesde leurs Ordres, oude 
ieurs Bénéfices. 

XXIV. Les Eve/ques qffavoient eAé deleguez 
pour juger le différend entre Ibas , 6c A^n Clergé, 
dans l'accommodement qu’ils procurèrent entr’eux , 
firent jurer Ibas qu’il oublieroic tout le re/Ièncimenc 
qti’Ü pourroit avoir contre /es accu/àtcurs ; qu’il ne 
les priveroic ny de leurs Ordres , ny de leur rang 
d'antiquité ; Ne^ue gmdn fruudaret , ne^ue mineres cett.Csk 
mnjtribtu prvpter prefitftm contrifiationem prtfirret: Â^ty 
Enfin iis ne voulurent pas qu'il pùt jamais rien dé- 
cerner contre les quatre principaux d'entr’eux , Ami 
leconfeil 6c le con/entement de l’Archeve/que d' An- 
tioche Domnus. 

XXV. La requeAeque le Diacre Théodore pre- 
/ènea au Pape Leon 6c au Concile de Calcédoine cnu.cdt, 
contre Dio/corc Archevefqued'Alcxandrie, qui l’a- !• 
voit depo/e /ans raifon , 6c une autre requcAe pa. 
reille du PreArc A chanafe depo/é par le même Dio/1 
cote, fans qu'il y eu'i même daccuiation formée con- 
tre luy , Prefiyterit me privnvit , nuün adverfm me 
fitQt dctufittiene , CCS requeAes , dis-je , qui furent 
leUes dans le Concile de Calcédoine , montrent que 
les cailles des PreAres 6c des Diacres eAoient pour- 
Aiivics jufqu’au Tribunal fouveratn des Conciles 
Oecuméniques , tant s'en faut qu’on lesoJonnaA A 
la /cule volonté d'un Evefque. 
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CHAPITRE V. 

L’Evcfquc cft le Collatcur ordinaire 
de COUS Jes Bénéfices. 

J Vtrdrt d U ÿtnifiu ffteitnt éa/efsrsllfi. Ain^ eammt 
t£**ffM* ftul , il tfl»it mnf h /inl 

t»*f*rtr Iti 

i l. Lt têmftd d» CUrjii ^ U du f*ufU j $fi»it 

Uietjftiirt. freuvM du C«nttU$. 
lit. LauufUdt ftint p4w/(i*. 

IV. Bt d€ f*int Aa^nfUn. 

y. Lit Camtnt rtgUrtut tnialu tmyintmiat du ^HfU. 
y f. L'BvtfymtftttI fiut thotpT U fiui dig»i d-ttUTt etmx 
^ttt h Chrgi <j^ U fiuflt fr4^»;tni, 

y 11. PturiMiy lt Ctaeilt dt Latiiti* icarig U MtU du 
fUauai. 

y ! Il, PrVMvn tirfit i* fatal Juim* ftM lt ftuflt lt 
Cltrri uanttTtit , mut* ^at l’Bufffut avtii U ftuvtraittt 
MiurtTui- 

JX. Autres frtttves dt ttU intmt. 

X, Il em eftit de mime i*nt tBfltft Gree^at. Prtuvn, 

X l. Autres frtmvtt tiréei d'uat lettre de Jetât Btfile, 
Xll, Rtfiexitas /mr teitt leitrt, 

X lll, Aceufttua ttatrt ftini ChrjfeJhmt. 

X IV. prur^aejr i'Artbidtaert frt/iaft mmx Ordres aux 
Stnrfites 

XV. %i Ut Diaerti iUfpitm rArthdtafrr, 

X V 1. Lu Aft^ru (V lu Bvtf^mts mjaat ftndè ttmttt lu 
BlUfts , t'tfi À eux ^m’effartit»! frtmtttvemtmt umivu/ti. 
lemeai U drett dt Uar dtanir des pafeuri. 

I. I^Tous avons rapporté dans le Chapitre precc- 
dent un Canondu Concile IV. de Carthaj;e, 
défend à rEvcfque d'ordonner des Clercs lans 
prendre le confeil de fbn Clergé. Noiisen avons con- 
clu t^u'il ne pouvoir donc pas les dellicucr /ans pren- 
dre l'avis de Ton meme Clergé, II paroiilde là com- 
bien CCS deux cjiicftionsfontliécsyfc qu’aprés avoir 
£ny l'une > il faut commencer l'autre. 

Diibns donc que comme rEvcfque Icul a le pou- 
voir d’ordonner , il a auflt luy feui le droit primitif 
de donncrles Bénéfices, puirqiic l'Ordre &Ie Béné- 
fice eiloient ordinairement infcparables dans l'uTage 
de l'andennc EgUie. On n'ordonnoit perfonne à qui 
on ne donnât des fonélions faintes .a exercer, &à 
qui on n'alîîgnât une Eglife pour les y exercer , te 
pour y moilloimet en même temps les fruits delà 
i'ubfiilance temporelle , qui cA fi juAement deuc à 
ceux qui répandent la fcinence Ijurituellc dans les 
•mes. Mais s’il cA vray , comme ce C.anon XXII. 
du 1 V. Concile de Carthaçe le dit cxpreAemenc, que 
l'Evcfquedùt prendrd'avis de fon Clergé , & même 
le conlentemenide l'on peuple, avant que de donner 
les Ordres , il faut donc conclure , que la meme chofe 
cAoit nccelîâirc avant que de conférer les Bénéfices. 
"Vt Epi'fcafuu fne ctnf Uo Clericmm fitorum Clmcot 
vonoriinet, iu utcivixm cormiventlAm & refit wniim 
^surat. 

II. Tous ces termes doivent eAre pefez.Carl'E- 
vefquey eoulèrve toûjours une fouvcminc authori- 
tc de conférer les Bénéfices { miis comme les réglés 
de la làgcllê & de la modeAic affl’rmilTv'nt l’empire, 
bien loin de l'ébranler , aufïî rEvcfque n'en c(i pas 
moins Ibuvcrain dans la Collation des Bénéfices , 
pour y eAre réglé p.ir les !oix d’une lage modération. 

Il doit prendre c$itftH de Ton Clergé j il doit s'infor- 
mer de la vie & des mtriirs de ceux qu’il ordonne , en 
recevant les que tout le peuple en rend : il 

ne doit donner àaïu. un le gouvernement d’une Eglilè, 
s’il n’eA .illêuré de rœ^ulefcefntnt de ceux qui doivent 
luy obéir. I^a puilUncc & la fouverainecé n’en e A pas 
moindre, pour cAtcairujcteie .à ces maximes de pru- 
dence & de charité. CeAoit 5cle fentiment & la pra- 
tique do laiut AuguAin , témoin Poüîdius , In Ordi- 
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ttAndil SAcfrdotihu & Cltricis ctnfenfipn mnjtrtrn Cbri- /m t,;/j 
fiiAnorum, & canfHetMiünem Ecdefi* fe^nendam efii dr- Aug.t. ii» 
ktrdhdiur. Il avoir eAé luy-cnême ordonné PreArc 
apres une confirrcncc de rEvcfque Valereavccfijn 
peuple, Arpar l’cleélion du meme peuple , accompa- 
gnée de quelque violence , qui ne vciioii que d’une 
cAime trcs-gMndc de la vertu , qui c Aoit encore plus 
grande. Ctm l’alerixt EfifisfHt fidgitdntt Ecclefiafii- 
Cd fteeejfitate , de previdendo C? orJmando Prcjhpencu 
•vîtati , plehern Des dlltejne'entr & exbtrtJntMr , jd>n 
fatnttt Cathetici .Âttgufiim prepefitum & ddUnnnin, 
ntamt injeHa enm lenuerunt , & tu in Mlihus confite^ 
tttm efi , Epijeepe ordindndnm intttUrtint , omnibus id 
ttn$ confenfu & defiderie perfici petenùbui , tragnoqtu 
fiudio & cUmore fldfitdntibtu. 

III. Saint Paulin nous a déjà appris cy-devant, 
que fon clcélion au divin .MiiiiAcre fut toute Icmbia- 
blc : nous en avons rapporté les paroles , en voicy 
d'autres cirées de fa lettre .i Amandus , oû il montre 
combien le peuple avoit de part à cette nomination mauiMm. . 
aux Bcncficcs. Ego vrrwii & non homo . vi fubita, /»• 

vitxt , quod fdttor , ufiritlns , & muh'fuiine firungu- 
Unte cempulfus , qudtnvis atperem Cdiicem ifium 4 me 
trunfire , rumen nccejfe huhm dicm Domino , vt‘um 
non meu vo/untas , fed txu fiut. La vioîCBce que le 
peuple d ’Hipponc fit à Pmicii , cA encore une preu- 
ve de la même conduite, 

IV. Ces exemples eAoient fi frequens , que lâînt 
AuguAin même nous aAènrequ’iIs cAoient ordinai- 
res. Car comme les perfonnes qm cxrelloienc en 
vertu , excclloicnc encore plus en Juiniilitc , Sc qu'ils 
fuyolenc les Ordres Sc les Dignitez EccIdlaAiques 
avec tous les foins imaginables ; i{f.i]oitquc]c[>ctt- 

p)c meme fut employé pour les arrcAer & les forcer , 

a lé roilmcctreaiiT ordres du Ciel. SMmHtpropgnere üt adult. 
eonrinenrium Clericorifm . qui plerumque a { eutdem fur- uaïug. L.ut 
cînum JUbttmdum e.ipiitnntr inviti , ew/tqae fu'ctptusn 
upjueui debitum fntm Do nlno udjm>un(t perducimt. 

V. 11 cA certain neanmoins que les Cnious ne 
donnoient millcmcnt au j'etiplc certe liberté em- 
portée qui dominoit aux eleftions, E’ic fut tolorcc 
d.tns les rencontres, oA on pouvoit dire , que ces 
emportemens tous dcfeelcx qu'ils cAoient , cAoient 
pourtant animez d’un zcle tout pur , ^ d'une cha. 
rite trcs-ardct:ie. Mais comme on abufit enfin de 
CCS voyesdefait , il falut revenir aux Reg’es C.ano- 
niques , qui n’accordoient aux peuples que le droit 
de rendre témoignage des merurs Sc de la conduite 
de ceux qu’on propofè. C'cA ce que nous .ippre- 
noic le Canon du Concile I V. de Carth.age , qui a 
eAé rapporte , & ce qui cA encore confiimc par le 
Canon du Concile III. de Carthage. Vr ntdlus of Ctu, *»; 
dinerur Clerieus , niji pnburus v*l Epifcoporttm exami- 
ne , vel ptpuli refiimonio. C'eA donc .au peuple de dé- 
couvrir ce qu'il connoiA de la bonne ou nvuivailè 
conduite des particuliers , qui ne peuvent le cacher 

à une multitude infinie d’obfcrvatcurs ; & c’cA à 
i'Evefqnc apres avoir rcceu ces depofitions , de les 
examiner, 6c de préférer les plus dignes aux moins 
dignes. 

VI. C'eA la règle invariable de toutes les clcdions, 
à moins de tomber dans une acception ctiminellc 
des perfonnes. On ne peut dans une éleélion de cet- 
te confcquencc preferet ks indignes ou 1rs moins 
dignes aux plus dignes , finis commettre un crime 
d'auiantplusdcteAable, que les fuittesen fontpltis 
longues 6c plus funeAes, Or ilcA nianifcAe que le 
peuple lî'cA pas c.apable de ce difcemcment cxaél, 
qui eA necelîàire dans ces rencoiitccs. Ainfi c cA a 
1 Evefqiie à txaminerles depofitions du peuple, 6c à 
donner la prcf.Tciice au plus digne. Voicy la réglé 
indilpenfâbk que faine AuguAin ptopolê, Nec/arse ifip. 
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195 La Di/cipline de l’Eglifè 


^uMttum atvurtrfutÂndtsm tfl Itve tffi peccdttim tn per- 
jifuuitm MCfptitne , fi UUm JifinutUm fiitnii Mcfié»- 
Ji ad hontrts Eeeitfiafiuos nfiramuf. Qh*s tmm firat 
tlfgi divitem adfedtm h$norî$ Ecdefid , nnttmpto pat$^ 
pert tnfimÜiart éfftftu fiutHitrt? 

!)■ Vil. AuIIilc Concilede Laodicée ncpermic plu9 
au peuple de choi/îr les Minières de TAurel : Kÿ^d 
mn fit ntrhis coneedt/tdam dtOitncm faetrt nrtm, ful 
sltam minifieriê fiait appl-cofidi. Je fçiy ou’on pré- 
tend que ce ferme » ugnine plûcod une 

trou]w tumultuaire Se indifcrete » qu'un peuple /âge 
& diïcret. Mais oïl ell.ce que les A iTèinblées du peu. 
p!e ne font pas le plus fouvent agitées de ces vents 
dangereux & de ces tourbillons , que les palHons ex- 
citent ? Il ell donc cres.probule qu'on lé rcfolut enlin 
depropofer limplement au pcupleceux qu'on jugooit 
dignes des làcrez minillcrcs, Sc qu'il Ailb'lôic que le 
pcuplene fit aucune oppolition ny aucune depoîition 
qui leur piift nuire. EicVA commeil fautentendrelc 
Decret du Pape .Sirice, DUftnhi dcetjfu temptram , 
PreJhyterÎKm vel Ep'.JapAtKm , fi eum Cteri ac PUÜi 
spi,i. ai ev9C4veriteleSHo , non immtrîta firtietur. Et ce que dit 
{iïnt^ciotM,C>unadp(ffi!Q*m dtatem ttnerij^firaaieM 
VitA cernes fiier:t, & tevel Pepulus , vel Petttifije civitd^ 
Ht in Clcnàtiete^ent, Agit» , efUA Clerici fient. 

VIII, IleAvrayque faint Jerome admet à le. 
leéLon le Clergé éc le peuple ; nuis il eA indiibica* 
tlequec'cA à rEvefque feul qu'il en attribue la fu- 
préme authorité. C'eA une conclufion meme tres- 
evidentc, qu’il tire des paroIesdel'ApoAre à Tire, 
AiTit.t' ï, XJt confiitMM per clvitAtti Prtjhyteres , fient e^e difpe^ 
fititiki. C’eA doncàl'Everque que faint P.ml donne 
I 1^ pouvoir d'étiblir des PrcArcs. ytn liant Epi/èepi^ 

mdTnkm. fni habent eendltntnii Prejhytent per nrb:i fin^tdai 
petefiale.it . fnb tfiali lege , EcdefiafUca cend’tnvonû 
crdê Uneatar. MMifiefinm efi , tes ijui Ecclefiafiica le- 
ge centenipta , Ecdefiafiicnm gradit/H nen mrrito velne^ 
rint alicni déferré , fed graria, centra Chrîjhtm facert, 
&c. Le zelcdccc Pere s'cnflanimedans la fuite con- 
tre les Evçfqnes qui donnent à la faveur ccqui n'eA 
dii qu’au merire . &qui legardent les Bénéfices com- 
me des bien f lits libres & arbitraires « au lieu que ce 
font des jiiAes rccompcnfês d une vertu achevée. Cet 
abus même que fâifotcnt les Evcfqucs d'une choie fi 
fâinte , montre qu’ils cAoicntles véritables 8e lèuls 
Collateurs de tous les Bénéfices , ^t nnne eernimui 
plnnmei , hane rem Beneficinm facere , nt ne» ifMArant 
eet in FxeUfia celamnat erigtrt , ejnet pins cegnefeant 
Ecdtfia p -vdefir . fed tfms vtl ipfi amant , vel fuernm 
fimt dtfe^Hiii deliniti, vtl pre yn-bnt Majernm yni/piam 
regavrrit , vel nt détériora tactam , eytà nt Clerici fit^ 
rmt , maneritni impetranent. Voila les trois diflfcrcn- 
tes fortes de Simonie , ah elfieejHM . a lingua ,à mamt, 
que faint Grégoire Pape expliqua depuis avec tanide 
grâce. Le mcmefàint Jerômeattribucccttcélcdkion 
a î'Evcfque fêul dans la lettre à Nepotien : Candeat 
£p;fiepn4 jHdieie (m , cum taies Chrifie tlrgerit Sacer- 
detet. Et dans celle qu'il écrit à l'infamc Dûcre Sa- 
binien , Recerdare à ^ne Epifeepe Diacenm erdinana 
fit ; ntc mimvi . epnamvH fanSlnm heminem , tamen in 
hemint dtligtnde potvfii faBi : cnm & Denm peeniteat, 
Med Saitl in regem nnvrritt Ô“ in dmdecim jipofielis 
jndat fit prtditor repemu. Ainfi comme Dieu avoir 
chflifi Saül, & te Fils de Dieu avoit appelle le craiAre 
Judas , auAi les meilleurs Evcfqucs elilcnt quelque- 
fois des MiniArcs, qui déshonorent leur miniltere 
dans la fuite du temps. 

I X. Si rFvelque élifoit feul , fain^erôme vient 
de nous montrer par combien deconfideracions hu- 
mainei il poitvoiteArefeduic; fi le peuple s'en mé. 
ioit , les fadio-iseAoient fort frequentes. Cnm manù- 
fefinm fit pAoeet , prirnh v mrffdt tprrxmpi. 


tet ans finceramfidem tn» ha»m, m eutmMrent m Ec* 
défia, & ipfitm peftrt vidtrenhir Epfi;epnm Ofius 
dans le Concile de Sardïque. Il fêmble que le plus Cm. 4 
fige &Ieplus)uAe tempérament entre deux extremi- 
tez lîperilleuln,eAoitquc l’Evefque nedonnic les 
Ordres , & ne conférât les Benences qu'aprés en 
avoir conféré avec fbn Clergé. C'eAoir Tu/ige de 
l’Eglile d'Alexandrie , comme nous l'apprenons de 
la Lettre du Concile de Ntcé? écrire à cette mefme 
Eglilc , où le Concile rétablit a la vérité les PreAre* 
ui avoienc eAé ordonnez par Meifte durant le 
chifme, maisavec cettecondicion qu'ils céderont 
à cous les PreAres ordonnez par Alexandre , 8c qu'ils 
n'aurant pas comme eux le droit de nommer, on de 
prefenrer ceux qui doivent eAre ordonnez. Vf tinta 8^- 
t^fispetefiat fit cet Minifires Ecdtfia defignandi , y*» 
ip/êrum prehcHtnrarhitria , nt^ne neminatienem penet fe 
hdteant eernm , yai dtligendi fimt ad Ecdtfia montra 
ehtnnda. Mais quantaux PreAres qui eAoient démett- 
rez inébranlables dans l'unité de I Eglilc j le Concile 
leur conferve le droit de prefencer 8e de propo'cr le 
nom de ceux qui font dignes de la C/ericature: 

^ eN^ wr nl/nr n Mft'ffv. 

il cA vray que le Concile donne quelque part au 
peuple dans ce choix, quand il ajodre , que lî quel- 
qu'un des anciens PreAres vient à mourir , on pour- 
ra luy fiibAittier celuy d’entre les nouveaux que le 
peuple choifira , & qui lêra approuvé par l'EveLque: 

Of • A«ù c/£«fn . ÿ 

«««»’«■. Maisil n'eA pasdiAii'ile de p^r combien 
le < lergécAplus authorifé que le peuple dans cette 
élc-fhon, 

X. Qj.niid ifyreAeroitquelquediAtcuIté, elle fo- 
ra levée parle Canon V I. de Théophile Aichcvefque 
d Alexandrie , qui fo trouve d.ms Baifâmon. Il y 
donne toute l’autorité à rEvefque j il rend l’avis 8c 
le confontement du Clergé neceflàire , enfin ilexige 
la prefonce du peuple aux Ordinations. AuGB il veut 
qu’ellesfo falTènt en public, afin que le témoignage 
du peuple en écarte les perfoimcs fcandaleofes. De 
tü efoi erd-nandi fimt , bac trie ferma i nt ^nidtjtôd efi I 

Sacerdefalit erdim's , cenfemiat & digat : nfifantr ^ | 

: & tnne Epifeepns examlntt : Auuàl^tfr, 

Voila comme le Clergé prefente 8c nomme; maia 
l’Eveiqu^ examine , avec une pleine puiAânce 
d'approuver , ou de rejeccer ceux qui ont eAé 
pre/entez. f^tï etlam affintitnu iüi erdint Sacerda* 
tali, erdintt. Voicy une autre manière, diverfo en 
apparence,maisquireviem cfLélivementà la pre- 
mière; L’Evefque ordonne & in Aime ceux qu'il juge 
dignes ; mais le Clergé en forme le mefme jugement, 
&favorifoles mefmes pcifonnes, nw*y}»f 
lu’». Ordintf in media Ecdtfia prafente pepule , & Epifi 
tepe aâeymtnte, an ttiam pejfit ci pepnltu ferre tefiime» 

»'w». Cette condition cA jugée nrceflàire dans ton- 
tes les Ordinations , qu’elles fo fadlcnc publiquc- 
menr ,que le peuple fbit prefont , 8c que l’Eve/que 
interrogetout lemonde, pourf^avoîr s'il n'yapoint 
de depoficion criminelle contre ceux qu'il veut or- 
donner. La mefme chofe eA encore repetée dans le 
mefme Canon, IleAimpolïïble d’exprimer plusncc- 
lement les avantages de rEvefque fur le Clergé, 3c 
ceux du Clergé fur le peuple, à qui il ne reAe dant 
lesilcélions que ledroir,aul7î.birn que l'obligation 
de rendre un témoignage fincere , de la conduite de 
ceux qu'ils conno.fTrnr. 

XI. Le mefme Ballâmona r.ipporté une Ordon- 
nancede foint Bafi'eafes Chorévefques,qoi juAi- 
fieraeeque nous avons dit , adonnera des éclair- 
cilTcmens tres-necelTiires pour lefujet quenousrrai- . 
tons. Ce faint Doâcur met devant les yeux le de- ^ 
plorable relichemeni de la <lifciplme par un entier ' * 

gubly 
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touchant les Bénéfices, 

oubly de5 Canons , 6c par une Factiicé pernideu/ê 
d'admerrre aux Ordres toutes fortes de perfonnes. 
L’andennecouftumeeftoit, quelcs Preftres, & les 
Diacres fulîcnc charade cet examen, Sc qu'ils en 
filîcnt leur rapport au Chorcvcfquc , lequel après en 
as'oir appris la volonté de rEvcfque , clcvoti aux 
faints Ordres ceux qui en avofent efte juqez dignes. 
Ethde ijmdem exAminahAnt Prfjhytrri & Dùtcam , ^td 
enm eis verfénntHrirtferebAnt Atuem mA Ch«repifceo«t, 
tjm À vere tefiifcanufiu fiifcepHs fuffrdgUs . & 
nitis Epifeepii , iu Miftifirnm irt S*c^9tAitm numt- 
rum ctaftAbAiit. Mais poifquc les Choreverques ont 
entrepris de faire des Ordinations, fans en donner 
avis à l’Evefque , 5c qu’ils ont permis aux preftres, 
& aux Diacres d'introduire fans examen , 5c par des 
raiféns d'intereft ou de parenté, des perfonnes in- 
dignes dans les fonctions fâcrées : d'oO il eft arrivé 
que Icnombredes Minifires de l'Autel s'ell extraor- 
dinairement multiplié dans cous les Villages j fâint 
flafile pour rétablir les Canons en vigueur , ordonne 
qu’on fuy envoyé le Catalogue des Miniftres fàcrez 
de chaque Village, afin que perfonne ne puilic plus 
luy-mémes'y faire écrire, 5c qu'on n’ordonne plus 
perfonne ftns Ibn agrément. Voila ce que contient 
cette Ordonnancedefâinc Baille. 

XII. Elle nous .apprend, i. Que les Chorevef- 
ques avoient rcccu dcrEvclquclc pouvoir d’ordon- 
ner, & d’inftituerlcs Bcncficiers dans IcsEglifcs de 
la Campagne, mais qu'il faloïc roùjours que le con- 
fentement del’Evefque intervint, i. Que les Preftres 
& les Diacres examinoient ceux qui dévoient efire 
ordonner, &quc le Chorévefque s’en rapportoità 
eux. Q(je ce qui fe pafToic a la campagne, elloic 
apparemment une image de ce qui fc pratiquoit dans 
la Ville , oïl l'Evefqucfaifoic aulC examiner par les 
Preftres flcies Diacres de l’Fglifè Cathédrale, ceux à 
qui on devoii conférer les Ordres. 4.. Que le Cata- 
logue donc nous asons déjà parlé fi fouvenc , efl ce- 
luydontii ell fait mention icy, contenant les noms 
de cous les Ecclefialbques dechaque Eglifè, dans le- 
quel fi fàinc Bafiledic , que quelques-uns écrivoienc 
eux-mémes leur nom , c’eftoient apparemment ces 
Officiers, qui ne rcccvoicnt aucune Ordination, 

^ te qui exerçoient neanmoins quelque charge dans 

l’Eglifê. 

tbttiMiin XI II. Saint Chryfoftome futaceufed’avoir fait 
tdlmh. Ordinations fans afTemblerlôn Clergé, & fans 
prendre fbn avis. ». tu yniu»t n kx pfti. 

Cette aceufation efi auffi peu digne de creance que 
toutes les autres , dont l'innocence de cet incompa- 
rable Prélat fiic attaquée. Mais elle nous montre 
certainement que le peuple n’efioie pas appcilé aux 
Ordinations , mais que le Clergé y devoir inter- 
venir. 

XIV. Il eft probable que dans l'Occident les 
Preftres te les Diacres avoient le meme pouvoir 
d'examiner , de prefenter& de nommer à l’Evefque 
ceux qui eftoient cftiniez dignes du niiniftere de 
rAiitef 5cdcs Bénéfices. Il eft meme .ilTcz probable 
quelaco)ltume,qui eft encore en ufage, que l’Ar- 
chidiacre prefcnteàl’Evefque qui ordonne ceux qui 
doivent recevoir l'Ordination , Sc qui répond de 
leur fuffilance , autant que la foibleircdenoftre na- 
ture Je peut permettre } il eft probable , dis- je , que 
cettecoûtume eft un rcftedecec ancien pouvoir des 
Preftres &drs Diacres. On lecroira avec moins de 
peine, fi l'on confidere ce que dit faine Jet6mcdans 
U lettre à Evagrius , que dés le Siècle meme où il 
vivoic , c’eftoit fur le témoignage du Diacre , c'eft à 
dire de l’Archidiacre, que l’Evefque ordonnoit les 
Sfifi.AJE. Preftres dans l’Eglifê de Rome. SeJ^Aicis ^m»Ao 
Rêmé mA tefiimaniuM Dijt<eni Prtfbmr irAmutur- Je 
Pâft.l. Liv.II. 
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cunfeflèquece Pere fait bien voir parla fiiitc , que 
cette coûtume eftoit particulière àl'Eglife Romai- 
ne, oùles Diacres avoient commencé des'élever au 
dclTus des Preftres. Q^!A mihi prvfers nnim nrhls con- 
ftutuAintm f &c. Orbis major efi orbe. Mais on ne 
peut nier que cettecoûtume ne fe fuit répandue de 
Rome dans tout l’Occident ; que les Archidiacres 
n'aycnt eu de grands avanuges fur les Preftres dans 
l'Orient meme, commenousdironsailleuts, 5c en- 
fin que les Archidiacres en prefentant les Diacres à 
J'Evefque , qui leur doit donner la Preftrife , ti'ufur- 
pcntpai ccttcaûionaucuncauthoritcfurles Preftres, ^ . 
puis qu'ils ne le font pas encore. Le Concile IV. de 
Carthage fait mention de l'Archidiacre dans l’Ordi- 
nation des Acolythes, à qui il donne le Chandelier 
& les Burctes , te des Portiers qui reçoivent les 
Clefs dcl'Egli/c de la main de l’Evefque , a qui J*Ar- 
chidiacrelcs prefênte. Ce meme Concile donne Je 
pouvoir aiu Preftres d'inftituec des Chantres , qui 
eftoient veriublcment Bénéficiers , quoy qu’ils ne 
reccu/Iènt point d’Ordre. 

XV. I.C même fiintjetome femblc dire ailleurs 
que les Diacres élifotenc eux-mêmes leur Archidia- ^ 
cre, jiUxandria Prejhytrri k»un ex fe etefiam , Epif vAgr, 
copum Hamirtabant , yttomoAa fi exercitus imperaterem 
fteiat , aat Diaceni eligant At je ywern inAuftrum nove* 
rint , (é" j4rebiAiacem$mv«cent. Mais il n’y a rien de 
convaincant dans ces paroles. Car fâint Jerome ne 
dit pas que l’éleûion de l’Arcliiducre fb farte de la 
forte, mais il artcure que fi elle fe faifoicainfi , elle 
auroit une parfaite rertcmblance avec l’cleiftion de 
l'Evefqued'AicxanJrie, qui fê fait par le choix que 
les Preftres fontde l’un d’entre eux , auquel i|s don- 
nent un trône plus élevé & la qualité cminentc d’E- 
vefquc. Aurefteil n’eft pas vray-fcmblable quel'Ar* 
chidiacre eftanc , comme il eftoit indubitablement, 
l'œil ficlamain de l’Evcfquc, le choix en fut fait pat 
autre qucparluy-mcmc. Quoy qu’il faille demeurer 
d’accord que l’Evefque pouvoir confier le gouverne- 
ment de fon Eglifè a un de fes Diacres , encore qu’il 
eût un Archidiacre. Ennodius nous le fait voir enLt 
perfonne de fâint Epiphane , qui fut après Evcfquff 
dePavic. CarfonEvcfquelc fit Diacre dés Pige de 
vingt .mu , luy donna tout le temporel de l’Egîife ^ 
gouverner, & le forma dcs-lors poureftte fon fuc- 
ccllèur , f^oJertt ante Epifcopatitm cogaojeere , ^Molem 
futtov temporibm prapjtrarrt Epifeepum. Il remarque 
enfuite qu’il y avoir en même temps dans l'Eglife de 
Pavie un Archidiacre , nommé Sylvcftre, nomme 
de mérité & fort fçavant. Pour ce qui eft des .\r- 
chipreftres , nous avons dit ailleurs que c’cftoii le 
rang te l’antiquité qui leur donnoit cette dignité. 

Nous avons fiiit voit au même endroit combien on 
cftoitexaûdans l’obfervaiion fcrupulcufc des rangs 
te du temps de l'Ordination. Nous venons d’en al- 
léguer encore une preuve dans la lettre du Concile 
de Nicce , où pour temperet de quelque peine legere 
la graccqu'onfâifoit aux Preftres ordonnez parMc- 
lece en les rét-iblilFantjon leuroftel’efperance defe 
prévaloir jamais d’aucun rang d’anciquité fur les 
Preftres ordonnez par Alexandre. 

XVI. Après tant de preuves incontcftables, oa 
ne peut nier que l’Ordination de tous les Clercs, tc 
l’inftitutiondetous les Beneficiers n'apparticnnepri* 
mitivement à l’Evefque , Ôc que fi le peuple y eftoit 
appelle , ccn’cftoit que pour dépoferdes mœurs tc 
de la conduite de ceux qu'on propofoit j enfin fi le 
Clergé , fi les Preftres , fi les Diacres sr avoient quel- 
que part , ce n'eftoit que parce qu ils eftoient les 
Confcillers naturels & les Coad|ureurs de l’Evefijue, 
qui avoir luy fèül le droit fouverain & la fupreme 
puilfiuice de difpofeCtde toutes chofes. Saint Au- 
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il la roûcient d'une nifen qui nous fait remonter 
jaTqu'aupremier principe de cecce doârine , qui ne 
regarde pas l'origine ou rinfticmioti primitive des 
Curez , mais le pouvoir des Evel^es à donner les 
Cures. L'Evefque fcul comme fuccellèur des Ap6- 
rres » & Vicaire de Jésus-Christ danslbn Dioce/ê, 
aellé chargé parJssus-CHRisT meme de la conduite 
de Ton £gl)% » & il eft refponTable du lâlut de tous 
lès Diocelàms. On ne peut douter que le Fils de 
Dieu n'ait con lie toute Ton EeÜfe à Tes Apoftres , & 
que lîles Apoftres avoienc pu eux Iculs lâtislaire à 
tous les beloifls des fidelles , ils n'auroient jamais 
cherché des Minîftres qui les foulageallènc. Si les 
Evefques eullènt pdaufli dés le commencement s'ac. 
qujterde toutes les charges de leur Eelilê » ils Ce Ce- 
roienc crem heureux de porter eux feuls le poids d’un 
éàrdeauft précieux. Au temps de l'Eglife naillànte, 
Ufoy n'ayant encore efté communiquée qu'aux plus 
erandet Villes , 8c à fort peu de perfonnes, l'Evelque 
luÆroii atout, & on n'ordonnoic encore que peu 
de Preftres. Mais lors que le nombre des âdclies 
commença à s'augmenter , ou dans les Villes , ou 
dans les Villages voifins , tous ces nouveaux lideUes 
eftoient fujets à rEvefque feul, tant par ledroit de 
la rnccclHon des Apoftres , que par le droit de con- 
quefte , le glaive de la parole de Dieu ayantefté mis 
par le Verbe Incarné entre les mains des Apoftres 6c 
des Everques , & n’ayant efté confié aux Preftres que 
par la eommillîon , 8c avec une entière dépendance 
des Everques. C'cftoicdonc à l'Evelque qu'apparte- 
noit le loin 8c le gouvernement de ces nouveaux 
troupeaux qui Ce multiplioient tous les jours ) il en 
eftoicfcul le Pafteur par undroicnaturel& divin } 6c 
c'eftoic luy fcul qui pouvoic commettre d'autres 
Pafteurs fuoordonnez pour le foulager dans la con- 
duite d’un troupeau li nombreux. Saint Auguftin 
^ant depolé un Curé atteint de plufieurs avions 
(nndaleufes , 8c craignant que les autres Evefques ne 
le rétablillénc, protefta que pour luy il neconlieroic 
jamais à un lî mauvais Preftre une Egtilê , dont 
• né, Jesus.Christ l’avoit chargé. Capmiit/tt Uli yw valt 
Eceltpam fmé curé , tgt tAhhm fMtar, 

Uhet fUhtm eamwùttert timn. Cet admirable Doûeur 
fait bien paroiftre par ces paroles , que toutes les Pa- 
roillèsdc la Campagne meme font confiées à rEvef- 
que parJrsus-CHaisT, & par confequent font fu- 
jetes par le droit divin à là conduite, & que les Cti- 
rex nclcsgouvemcpt que p.irrinftitution dcl'Evel^ 
que. Ce qui eft encore bien plus certain des autres 
^ncficiers. 


CHAPITRE VI. 

Ees Bencficiers ne pouvoientny quitter, ny 
rclîgner leur Bénéfice, làns ragrémentdc 
l’Evefque. L’Evefque ne pouvoir aufli les 
cransfcreicontrc leur gré. 

h L* Ctmftil dm C/r*}* ntft fUi mtitffkiH i iafiuutr 
Ut Eiittfdtri, 

1 1. fntniti d» CwiU fAmiinlit , fUt Mtaekt ftm Ut 
ItMtftim mtt bitttft it fEvtfifU» . f«*M afftIUit mUri ?ii- 
np. 

1 1 1 t*ttv*it tramtftrtr Ut CUm tLutt d'mtttrtt 

^•fit d* Pi«cr/r. «n Ui ttdtr à mM tutrt S*«/ÿ«« . maii 
bmr ttmfmtwumi t/lêii ntttpiu 

IV, ddaiiUi a* f*"v0tnu ity titUr, nfifur 

fm fMgrimtntdt /•£w<fv*. 

V. LtiEvtJîjuit •fititKt i frtftTtUa^Mfttit i mnt 

tu »ttrpr- ^ 

y I. Lit Carnam d* U rtfidèwet dé U pitiiitt , tfléitmt 
itmmmi aan Evéffa*t ^ mmx 


tTMMtftrtr Ut 9t»^ii*rt d» [ta Dittifi daai fa CaihtdiéU, 
taémt céturt Umr gri. 

V J 1 1. ftiatt itmU't itair* Ut CUrtt , ém Ut Btntftitrt 

ata Téfdtat ^ vagat*adi. 

t X . Ftar^f Ut CUttt i^aiiiéitai aUrt fi fatiUmtmt Uutt 
Eglfa. 

X. La vteatita dm Cul , fui féit tntttr daat tEglifi 
daai Ui Btntfittt far i'Ordiaattéa , d»it mvnr fmtU»» thrft 
dé fiahU 9 d'mwématU. 

1. 01 Timothée avoic efté ordonné par rimpofî. 

i3tionde$mains de toute l'afrembléc des Preftres, >4> 
comme laine Paul nous l'alHire, emm impafiàant mm- 
naum Pre/hrtmf : 8c Ci les Preftres Ibne encore or- 
donnez delà même manière j c'eft une marque évi- 
dente , qu'encore que l'Evefque fcul ordonne les 
Preftres Bc les Benefiders , il eft neanmoins allifté 
duconfeildefon Clergé. Il faut faire le même juge- 
ment de la dépollcion ou delà deftitution des Preftres 
8c des aurres Beneficiers ; laine Paul en donne la fou- 1 . t«,(. 
veraine authorité à l'Evefque { mais la làgelTe qui <t> 
doit non lèulemenc loûjours accompagner , mais 
auffi parfaitement égaler la puiflànce , permet enco- 
re moins de détruire les choies , que de les faire làns 
confeil. Voila ce que nous avons tâché d'éclaircir 
dans les Chapitres precedens. 

1 1. Mais lî l’Evefque ne peut dépofer des Bene- 
ficiers qu'il ainfticuez, que parles formes delà juftl- 
ce , ne peut-il pas au moins les transférer d'une Eglilè 
à uncautredefon même Diocefe ? Et les Clercs ne 
peuvent-ils point eux-mémes palTer d'une Egbfe k 
une autre, finslôrtirdu Diocele , où ils ont efté or. 
donnez? C’eft ce que nous allons examiner. 

Le Concile d’Antioche ne decernedes peines que 
contre lesEccIelîaftiques ,qui fortent du Diocefe de 
JeurEvefque làns fapermillion .pour aller s’attacher 
àd’autres Diocefes. Si tfuis Prt/hyter mu Di4ct/tMi& Cm.y 
amninp qtùlibtt ex Clera frefrùm deferent Pamehimm, 
mi mlimm prefiermverît s vel ammxB demigratis in miim 
Pmrachlm fer mtltm temparm «rnfar immarmri ; mlteritu 
ihidem mn minifhtt : maxime fi vaemnti fm Epifnpp, 

& regrtdi mi fraprimm pmnehimm cpmmanenti éèeaire 
nntempfèrit. i^iua fi in hmc UtMfcipHnmtiane perimrmt, 
m minifieri» maiis amniktu mmatfemtur , ir^ uf ne^am- 
ifamm leotm refiinuienh inventât. Si vert j>ra hmc cmttfm , 

iepofitnm mirer Epifeepus fifcipimt , hic ettmm m cemmm- 
ni caerttmmr Synmu. Ce Canon eft le même que l'XI. 
entre ceux qu'on nomme Apoftoliques. Le terme de 
Pmraehim dans ce Concile & dans tous les autres des 
premiers lîeclcs , lignifie conftammenc le Diocefe 
d'un Evefque. Un autre Canon du même Concile Cm. y. 
d'Anciochedonnelenomde Paroilfeàtout le Dio- 
celê ,& appelle Villages, ;^'Mr,cequenous appel. 

Ions Paroiliès des Champs. Epifiep» mhil agert cpmr- 
ter, nifi emtmntum ^ummi fnmm Pmrochimm pertinent , & 
feffeffiéntt et fith/eSmt. nmcfitlm , ^ 9 

Vnmf^tùfytte enim Epifcepms hmhet petefimtem 
fum Pmrochim . i iaun amemiat , nf rtgmt , & pravi- 
ientimm germe emnis péfieffianit . feu regUmi y»* 

fnm mrbi fithefi ^itm ut Prefiyterpi & O'tmetnM mriimt. 

Dans le Canon fuivanc ileftparlédes Chorcvefques c«»,io.ii. 
qui relîdenc dans les Villages , U 9 wumtt à 
L es mêmes termes dans la même fienincation le 
trouvent dans les autres Conciles &dans les Pères 5^*'**" 
mêmes de ces premiers lîecles. Le Concile de Caice- 
doineavehubicment donné le nom de Paroilîc aux 
Eglifes des Champs, mais ilaajoûté le mot dccham. 
pétre , c>crM/jur Il eft donc clair que ce 

Canon d’Antioche ne tend qu’à ne point permettre 
aux Preftres 8c aux autres Ecclefiaftiques inleneurs, 
delôrtirdu Diocefe de leur Evclqoe , parce quel'Or- 
dinacion les a en quelqte maniéré allervis à leur 
Evelque 8c à Ibn Dioceie , mais de cette noble 1er. 
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touchant les Bénéfices^ Parc. î. Liv. II. CIi. VI. i$<) 




vitude , qui fiiic b royauté det }uftct » & ^ liberté 
meme des /èrviieurs de Dieu. 


III. Le Conale 1 V. de Caitfucc ne permet pa< 
«oie Eveiques de patlcr d'im Evekhé a un aurt<^ 
f«m r«grémenc du Spode Pcomciat ; nuis i! UiC 
fc k l'Everqoe b Itbcne de iransfétcr lèi Ecclc^ 


VT. ï.e Concile Afriçatn 
Ercfquei de bilTcr leur Eglifc Oitlicdralé, 


petmec pas «ttr c*b. |Iî 
nedrolé , donr aL 

Jer ceTider dan%_tinc autre Eglife de leur iMoiceCei 


Hafliques , & de les accorder À d'autres Evefque^. 

Cltfta 


Infirwis v*r^ grAÀtu factrtUtet , Cl 

ttffittt fmvtm Efifi$pirtim mJ *lijt Eerfr/ias 

|D mm/imifinBrr. Cette jonâton des autres Eccleiufti* 

3 00 avec leur Evci^uc dons le tneme reglement 
es Trjnnocions , eu une Marque cetume qu'il 
s'a^t de b cconllation d'un Diocefe à un autre. 
Mois b concluiion fera lÀns doute certaine , que 
l'Evelque pourra transferer les Ecclelî.ilhqueT d it> 
ne Eglifca une autre de Ion Diocefe , s'il peut leur 

g rmettre d'aller régir une Eetiic dans un autre 

iocclè. Illikuc Iculcment connderer fcricufcmcnc, 

que le Canon dit , que les Predres 6c les autres 
Clercs inTencurs pourront poiTer à d'autres Egli/es 
arec b pcTmidion de leur Evelque » tniur montrer 
que ce» BcneEctcrs conlèntmc a ce changement, 8 c 
oe peuvent y eftrc forcez par i'EvcIquc. Il rcliilte 
donc de ce Canon , i. Que b$ Curez Se les autres 
Bencficiers pouvoicnc cftie transferez d'un Diocclé 
en Un autre , u Q^Is pouvoicnc encore plus iôd- 
Jcmcnc pilfcr d'une Eglifc à une autre du meme 
Dioceb, Poutvd que Uur Everque y conlcntid, 
& les difpeulâd du lien , qui les otrachoit à leur 
Pwibÿr & à leur picmiere Fgitle , 8c qu*ils don- 
rulfrnc eux memes un libre conlcntemcot i ces 
changement. 

J V. Il p.iroid encore de I.\ que nuis RencEciers 
ne pouvoient nycc.h r ou quitter leurs Bénéfices, 
ny les iclignct a d’autres , qu avec l'agrément de 
l'EvcIque. Cat s'ils l'eullin: pd . après ceb p.ilTer 
A d'auircs Diocefet ; or ils ne le pouvoient pas. 
Tout Ce que noui avons dur de robIiga;iongcueralu 
8c tres-éiro.cc de tons les Ecclcfiaftiqurs h rea- 
der dans les TgUlês , od ils avoient ede dctlincz 
cm leur Ordimuon , peut efttc allègue pour protf. 
vcc qu'ils ne pouvoient ny coder , ny refigner leurs 
Bcneficci. Et comment l'auroic.ils pû , puis qu'ils 
eftotent 11 ccroitcnvcnt & H fatntemenc enchaînez 
à h pnCoimc de leur Evcfque ôc au letvicc de ion 
Eglifcî 

C«».i7.il. 1 -eCoficilc d'Aiuioclie ordonne que IcsEvcA 
qnes , qui après avoir ceceii ce divin 6c royal c.i- 
caûeie , ne voudront pas aller prendre b conduite 
du troupeau qu’on leur a commis , feront cxcom* 
muniez , 6C ceuc {êntencc â lêverc oe lcra point 
leiâchéc , qu'ils n'obeillcnt aux oedres ^oc le bine 
Elprit leur a donner par b bouche de rfglilè. Va. 
mec fi^eeperit coaQhs êffiemm. On n*rzeinpte de cette 
; ^ ioy que ceux qui n'auront pd (ê foire iccevoir , ou 
. ( à coulé de l'averlîon invincible des peuples , ou par 

quelque autre cmpéchcmenc infurmontable. Après 
ceb il ne but pas croire que b condition des 
PreAres fuA plus douce que celle des Evcfqucs, 8 c 


<)u'ils DUllént abandonner les ^lifcs , qu'on leur 
t dor 


«voit donneos à gouverner. La même loy de b vo. 
cation celeile , qui controignoie les Fverques à lé 
fodmcccrc au joug qu'on leur mipofoic , à rcllder 
dans leur Oiocefc , & même dans leur Egtilé Ca- 
thédrale , à ne prétendre lamois de paAcr à un au- 
tre Evefehe i ennn , à demeurer conlUns 6c immo- 
biles dans l'cAat, le lieu & b fonûion od le divin 
ETpric les ovoit appeliez ; cette même loy , dis.|c, 
de la vocation du Oel s'cccndoic fut les PrcArcs, 
les Diacres , 6c iûr tous les autres EccleüaAiques 
ou Bcucficiets , 6c les cngagcoïc à b même lU- 
^Miité. 

Patt.I. Liv. IL 


0(1 pour «‘en ablénter rculcmrnc un temps cbnfide. 
mbfc. Càminent bilTèroit-il donc pieitdito -luX 
PreAres b libcicc de quicfcr entièrement leur Fpli- 
le , 6c palîrr à une autxe du meme Dioceié ( l.é 
Concile Je Calcédoine a également condamne cet- , 
te legercté dans les F.velquts , & dans tous les au. - ' 
très Beiifficirrs : Pt hU fm Jt dvftéite 

b ehitaiem F.pi/caph <a$t Clerkit . tlHOtiJ, C 4 »tmt 
y«* Jf thiC rt'd Pétrihat Jfatkti fam , Isétant prtpriam 
prmiutem. 

VII. Le Concile de Carthage condamne à b csm. 41, 
vérité l'aiuehecAfnt excclEf de quelques Reneâ- c«r. cor. 
oen ü leur Eelile ^ en forte que par une Jerobet'L 
fâncecriipinelle, ils ne veulent pas lélbûmmreau n,. * 
commanJrmcm de leur EveAiue , qui veut les cb- mam, 
ver à un Ordre plus haut , 8 c les transférer à une ^ 

autre Egiifé. frra plaçait at dtnà vtl Q 

Piacani pr» aeerfitjtihtt EctUfaram aan 


verirrt F^ftoph fait . xf^eatihu rat ad h^noyrm a apUé- 

■f JH 4 r 


Ècrtejia f a m vtrt : itec Utie mim/hrm ht 
fradn Jîu , mndâ rterderg aaluenmt. Mais ce Canon 
ne dit p.is que rEvcfque eut un pouvoir abfb'o 8 c 
general de retirer tous fes EccIclulHqucs de leort 
nencfices , 6c de leur en donner d'autres. Car ée 
Canon 1. ne parle que des Diacres 6c des Clercs 
infericun Amfi les Curez ou les PreAres n'y font 
pas compris. 1. 11 ne parle qtie des Oercs que TE- 


O 

a 


vcfquc veut •élever i un Ordre Supérieur , 8 < qui 
refîlJcnt trop opimâerement à certc èlev.uion. 


Ainfi les PreAres en font exclus par une autre rai- 
fbn. } îl ne p.irle que de ceux que l’Evelquc veut 
tr.msfrrer des Egfifrs de b Campagne à Ion Eglifé 
Cithc'dr.ilc, Or il cA ecrwin que l'Ordination ar» 


raefioirics Clercs a leur Fvefnae , 6cà fon ^liléCa- 

' îleî ■ 


thrdr.ile. De forte quefi on les envoyoit (ervirauï 
Fglifcs de b Campagne , c'cAoit tofl|our$ avec cet- 
te condition tacite , que 1 Eglilé Cathédrale pourroit 
fc$ r^pcller. Ce qui s'entend des Diacres 6; des au- 
très Clercs inrcriciirs ,6c non p.»«des PreAres ou des 
Curez ,s]uicontraâent une Uoifonpliis étroite avec 
leurFglilcparticuliere. 4. Et par ce moyen on peut 
accoi Jer ce Canon avec ce qui a rAé rapporté ail- 
leurs du Pjpc bint I.con , qui fit des reproches A 
juArt dcfilcreres à Aaitolms Evefqtie deConAon- 
cinople, dccèqu'il s'cAoit v.mgc par an artifice ma- 
licieux de l'Archidiacre Ætios , en le fiifimt PreAre, 

6c p.ir cette élévation le drpoUiMant de Ion Archr- 
diaconé. Ce cas cA infiniment di A’ rent de crluy du 
Canon de Carthage. Mais li l'inrenrion artificictifc 
de déj^oUillcr cét .Archidiacre de Ton r.mg 6C de fît 
dignité ne fiiApoiiicinrervemic il e A vray qu'Ana- 
toliusauroitpû exiger d'Ærius l'obciirancc Oinoni- 
que, afin qu'il fèlailtoA ordonner PreAre, au casque 
rurilité del’Eglife dcmandaAcetcc promotion. 

VIII. Le Pape Gebfc condamne ceux qui aban- pfmf, 
donnent lents Eglifcs fans fiijet, Qjtipfais p^^pria a(r- t. *}. 
fertar Eeciefia , aatit exiffcatikus caujij . a i atlam pa- 
raverit trai^aadam , (ÿ*e. Et il tenouvcllc b Canon caa.ty 
du Concile de Nicce qui avoit commando que 1 E. 
vcfquc, le PreArc , 6c le Diacre follciit contraints 
de retourner 6c de reprendre le couven^ement de 
rEglife qu'ils auroient abandonné. Mats le Pape 
Gelafé montre bien en pallànt qu'il y peut avoir dés 
rajfons légitimes de quitter l’Egiifé a laquelle on 


s'eAoic confàcré. Le fçav.mt & pieux Synefius en 
donne un ou deux exemples dans b Lettre à Théo- 


phile Evcfque d'Alexaeerie , oA il .ippellc ces £c- 
clduAiques vagabons , d’un mot Latin 

grccizc, comme s'il difoic vacaatipet : Onl eA d'avis 

Cy 
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■ ^u'on les prive communion p4r coût od ils le 
rnicontreront , &c que par cette falutaire dureté orf 
les conuaigne dercrournera leun Eglilês. lien ex- 
cepte ceux qui ont trouve des obUaclcs invincibles 
dans Ijreüftance opiniâtre dcleurs penpies , & ceux 
dont lesEglifes ont elle rainées. Ht etrtMM Mnlltam 
fiJem /mAov vUhm , ^ m/m hêbrbtun mua 
rttMi, ntn eslAmiiétt ex^fi , fti ffontt Ucum mnun- 
ftt. Hnm'AtH ftm ffUMXtm , t* v/tgamn . «é/ Htdjtu 
. €mipen.iiitm tji. MM vtr$ , HfverrruU Pdfer , iu vi- 
düm , t^firrr m tpâ fmm Ecdifim Atfhmt'itnt . «w*/ 
JSaitfiA irntr^ci . & ^af/fMm iUuc rtdtttnttt fi reor- 
ffrint, ntmintm m si Alurt Âhmntrt di pn- 
mM fUtt invitdrt , fii mt/rdr.-j illêt itt pieheih 
iiù rtUn/fturt , cim i» EaUfiém irfttpfrim. du tnlm 
rtfirtm fi . uh /U hmtrr furkUr/ui ftterini , qHem e/t~ 
frrt tiivu ihi, mU nmmtit. MMem/Uf 

ttm iikfiium , ^tum PtififMdm muntia penipen. Il 
confulce cniiucc Théophile , comment il doit agir 
avec uuEvelque qu'une rcdition populaire a obligé 
de s'éloigner , nuis dlant en lümc de retourner 
dans ibo £gUle , U commuoit de /ofourRer dans celle 
de Syneims. 

I X. Ce grand Everque nous a inHnué larailôn 
qui caulbit ce delbrdic lî ftequcnc en ces premiers 
5iedes. Les Everques , les Prdlres , & les autres 
ficnehciers laillbient cre$->fouvenc leurs Eglifes , par- 
ce qu’ils etloient allèurcz qu'ils iêroicnt receus dans 
les outres avec les mêmes honneurs Sc les mêmes 
avantages dont ils )oiiillbicnt dans leurEgliic pro- 
pre , Sc que peut-eftre mcline ils trouveroient beau- 
coup plus que ce qu'ils qujctoicnc , enfin qu'ils Çt 
déiivrcToiene delà peine êC des inquiétudes de leur 
MmîAerc , ians perdre les avantages qui en cfloient 
in/èpatablrs. Carc’cJloit ladilpofttion des Canons, 

& la police ordinaire des Fglifés , que les Clercs 


vint Jufqu'à rexcomnnmication. 

X. Ji- finis en remarquant encore tine fois , que 
la vuix du Ciel , & la vocation divine qm donne 
i'enrrr: .1 l'cAat Eccle/IaAïqite, &rOtdmacton qui 
cA une confreraemn lâinte Sc rolemnelle » ayauc ac. 
taché les CIcrc^A un Eveiqiic, à une Esli/c , Sc à 
une fbnélion ; elle leur impofe une Loyde Aabilité, 
parce qurllr cA eMe-mcrme non léulemenc fiable, 
m.iis immuable. AinA les EcclcAalliques , Se les Be. 
nefîciers ne pc«ivenc plus à leur capnee ny coder , nv 
abandonner loin Eglilcs, ny les reAgnrr, ny ic uam- 
porter à d'autres. Et comme tout crU cil rncote 
anjoitrJhuy tics-é vident dans les Evelques ,ü faut 
/crcilbuvcnir que les Canons anciens en ce poio^ 
renferment tous les BeneHciers dans 1a meime obfiu 
gjüon que les Eveiques. 


CHAPITRE VII. 

Du droit de patronage ou de prcTcncadon. 

]. Ltâifrm it ettte wutum svec Ut frHidtmm, 

I i. Lt Zultfjipt^ut ifVli t>r tt C»»nl* d*Or 

. rn fiptar àti E^fyiut f»t idttfiiu itt Efit/tt ktvP 
it Uttr DiHtfi, 

/ / /, Si tt ifit ptfiu » fn fdttejftmrt, 

J P'. Lt* Ldtftiff ) ftttt tubu it tt imtt 

y. 

VJ. FMitf».tgt itt tàt^ntt e» Orient fttir Ut i» 
Umri mntfent i* tttrmflu 

y l J, A ntrt tKitmfii. 

y 1 1 J. Cl irtit n'nveit f»t lien i*Mî i'Ottiiimt, 

J X. jtnlrfi txtmflti in fmttmai*4tt Latent! imOtienti 
X. Lr patrtnaje dn Let^nti m dent (mm*mé t» Orutf, 
^itttUpafb^mt n Otttdtnt. 

L A Prés avoir examine les divers degrez dd 

/Xp 


pouvoir, que lessncicns Canons accordoiens 
écrangets cAoicnc rcceus dans les mermes rangs aux Evclques, au C'ictgé êt au Peuple, pour faire le 
d’honneur que ceux du lieu mclW.& qu’ils eAoicnr choix des DcncAcicrs , & aux BeacÂcicrs inemes 
entretenus des liberalirez de i'Egiifê qui pollèdoïc pour confêrver , ou potù telîgncr , ou enfin pour 
tout en commun, Sc qui exerçoie l'holpiralitcavcc abandonner leurs Eglifêsjil nous rcAe à confideresv 
une profiifion mcrvcillcuic. l e Concile d'Arles lodroiedc Patronageque quelque! particulien po». 
avoir ordonné qu'on priaA l'Evcfque étranger de voient avoir acquis en fondant des EgUIès, d’y faire 




célébrer la Mcfle , & que tous luy cedafTebt cet 
honneur : Vt pcrefritiù Epijhpê lacm fiurific/nuii Jetttr. 

. Le Concile de Sardtque Eut voir qu'on prioit les 
Evefqucs paliâns de faire la prédication au peuple. 
XeConcile IV. de Cirtbage a reiiny ces deux civj- 
lirez , & a voulu qu'on en fît part aux PreAres. 
Epifinpi vti Prefiyttri fi tnttfit vifif/tnM Fceltfic di 
dheritu Eeeiffidm vtntrmt , in f^r/uLt fm fitfcîpîdmiir, 
& t/m dd vcriiPd fdcundnm , ijudm dd oèidti«rte>n cm- 
ficr/widm im/itentttr. Saint Ambroiiè dans fa Lettre 
j 7 . parle d'un vertueux PreAre qui cAoit pany du 
fonds de la Perle , Ex tUtima Perfidis fittu , Sc apres 
de longs travaux , P$fi dimnmas Idberts , dloic venu 
finir ies jours en Italie, & y avoir choifi les agréa- 
bles Sc charmans rivages de la Campanie. Cddî^mi 
iitorj ^ ddumutts. Il n’y eue pas cAé rcceu avec 
tant de bonté des Evêques d'iuhe, s’il n'eût appor- 
te les Leccrcs&iccongêderon propre Evefque. Les 
Clercs étrangers eAoiuit dune receos dans l’Eglifc 
parmy les autres de leur rang Sc de leur Ordre, Sc 
avoientpart auxnicfmes honneurs, ft; aux mefmcs 
fccours pour leur lublîAancc. LTn traitement fi cha- 
ritable mcricoit des louanges t <^^s on en ahu/à , Sc 
on en put occafion d'abandonner les Eglifes oû on 
cAoitjttaché, Sc de déhancher les fujets des autres 
'Evcfqun. Amfi te Concile de .Sardique pour remé- 
dier a cc dofordte , défendit de recevoir , Sc de dé- 
frayer les Eveiques étrangers plus de trou femat- 
nrs. Syncfius,& les autres Conciles fugercncqu’ii 
uicc d'une plus grande fèverité. Enfin ou eu 


ordonnée ceux qu'ils ftommeroieot. Noos cAanc pre- 
fèntement renfermes dans les cinq premiers ficelés, 
il Elut confeAcr que les exemples de ce Patronage y 
font rres-nres. 

1 1. Le Concile d’Orange Paoeoede fbrcévtdaa* 
mentaux Evefqucs, quiayantdcsfoodsdans un au- 
tre Oiocele que le leur, y bâtifient une ^glifc. Car 
encore qu'ils ne paillent eux-mêmes ny Elire la Do- 
diçacedecetteEgbic.nyy ordonnerdes Clercs , co 
Çondlc leur pef mec de nommer 6c de pcefenter à 
f^vc/que du lieu les perfônnes qu'ill defireront f 
cAre ordonnées. VoiU conAammenc un Pacrom^o, 
mais EcclciiaAiqtie , & en faveur de rfivcfqae fiw. 

Si lytùt Epifieperum i» dlUtu civifdtit terrirme Eccie- Cm, i#i 
fidm diipcdrc , vtî prt fwtdi fm ntfem , dut 

Eethfidfikd dtiUutt , vtl prâ ^HMtntUfm fiu$ epprrm- 
nitdtt, ptrmiffk Ucntt'td ddific/vuU. fnid éw pnbiltere 
wtxm nrfdi cfi ; »*m prdfimdt dcdsetuhnrm , ^ttd iii 
ptnntmddu rtfinéSur , itt ettjtu territeriê EceUfid dffitr^ 
g^it ; refirvMd ddifictUeri Epifcnpe !$dc J^d/id , nt yu»/ 
defiderdi Clerift t»re fitd vidert , ipfij erdimt it , en- 
jus ttrrùmuM efi : véi fi crdiudti /dm fiait , ipfit hé- 
y*YX éCtjmtfcdt. Es nmuii Eccltfid ippu* fuhertyttid dd 
tUM , iu cu/m civUdtit ttrritdrid EccUfid furrtxtnt, 
pertiritSir. 

Ml. CcCanondic tiVez nettement, quecedroic 
de Patronageapparaendraa l'Evelquc qui bàuAono 
EgtUcdans un de fès fonds hors de ion Diocefè, ibie 
que ce fond luy fuit venu de ibn paciiinosnc , ou 
que ce fort une terre de fbn Egliic. Ma» iJ a y cA 


touchant les Fenefices, Part. I. Liv.II. Ch. VII. 201 

r j5 allez clairement cx|)rimé » H les fticccircurs de tes. M.its il faut avouer que ce n'cft encore qiFune 
Lvclqiic en U pollcllîon de cc fond , luy fuccede- conieCture. 
rom aidlî au diotc de Patronage. Si c'clloïc un fond V 1 1. Sozomcnc dit que RuHin bâtir aux f.iux« i ^ g 
del'bgiile , il cil allez probable que l'on fucccilèur bourgs delà ville de Calcédoine , une maiibn .avec 

eu l'Evclché devoir fucccdcr aullî en cc droit dcprc- »ne magnilîcencc royale, qu'il y fond.) une rgiiic 

fencac:on. Car encore qu’il foit dit que ce droit cil eu riioimeur des Apolkes ftint Pierre, & l'aint Paul, 

accordé a l'Evefquc qui a bity , dJificJttri F.fifctt» ; & qu’il y loge.» tour proche des Moines pour fure 

jicamiiomi l'Eglilc ayant elle bâtie dans le fond & l’omcc éc les fonélioiis du Clergé. AUrnthes in vi- 
des revÉomsde l’Evdché ,& non pas de l'Everquej ctS«cnvit . ^ni Clmtm J-celefi* fUp/firrnt. Jihiile 
il iêmbic que ce droit de Patronage doit eilrc atta- * juger ,iux Lcélcurs Ci ce fut une vcntablc prelcnta- 

<hé à 1 Evelché &c à l'Eglifc , plùtoil qu'à la perfon- rion. Car on ne doute pas qu*on ne pu:llè ouifî-bicn 

ne de l'Evefque. Outre que le Concile marque , qu'il preienter des R cligieux que des Laïques , pour dire 

eft raifonnabicque les Evcfques ne voyent dans leurs ordonnez ,& pour fervirdansuneFglife. 
fonds que les Clercs qui leur font agréables : Vi II. Gr.nicn a inféré dans Ion Decret deux 

defidernt Cltrlc9i in rt fun vidert. Or la mcmc rai- Textes , fous le nom du Pape Gclale , m\ cc Pape rc- 

ion a lieu pour tous les EvcfqiKS qui fucccdcront à nioignc agréer deux fondations fiitcs par des per- 

J Evefehe. ionnes riches qui avoient bâty des Egliles dans leurs 

IV, Mâts fi c’cftoit un héritage que nivciquc eût serres, il ordonne qu’on fa Ile la Dcdicace de ces 

“* Eglilcs;iiiaisqu’on f.illcconnoillrcciimt'finctnnps 
a ces iüuftres Fond.itciirs , qu'ils n'.iuroiu aucuns 
droits dans ces Egîil’es , autres que ceux qui leur fe- 
ront communs avec tous les Fidèles ; Nihil filnftin- 
J dater ex hae Bapllca nevfit vlndieandim , n-J$ prectf- 

clutecntieremcnilc Patronage la'ique, quand il de- adimm , ya* Cir-.flîanis omnib:ts in cenrminedt- 

cerne dans le même Canon des peines fort grandes f^ttur. Ces termes paroiflroient obfcurs , fi nous n’en 
Contre les icculiers , qui après avoir bâty des Eglilès, trouvions l'cd.urtill^mcnt dans d'autres pièces fcin- 
les voudront faire conlàcrer par d’autres Evcfques I>lablev du lucimc P.ipr Gclalê , qui nous ont elle 
que parle Diocelàini/âns dire un lèulmoc du droit dom»cs'S*d.ins la Colloèlion Rom.itne d’Hol(leniu$, 
que ces Icculiers pourroieni prétendre, deprefenter par ces pièces il cil allez d.iir que p.ir ce terme CtH..'}. 
aufîidcs Clercs à l’F.vefque Diocclâin , pour dite ^ le Pape entend tout le divin Service qui, fi? * '*• 
oidunnezdans 1,’Eglilequ’ils onc bicic. fiiJtdaiisIcsEghlés. I.? Patron, Paff'JJieit'f iJetn'nns 

V. Ondirapcnc-clhc que la pieté des Icculiers à ^voitlaill toutes les otfrandes d’une E'»hfi?:eii forte 
lîâcir d: à fonJerdes Egides, mcricc d’eftre encore IcsClcicsn’y pouvoient faire l’OIîicc ai precep 
plus fiivorifee que celle des Eccicfiafliqucs , qui dans fionem venirt, parce qu’on ne leur y donnoitpas leur 
ces fondations ne fonc ordinairement que rendre à entretien. L EvcIqnc avoir anllî interdit les Offices 


receu de les Anccllres , & dont illaillàfi lafucceOlon 
àfes parens ;lêroient-ils aulli les heritiers de cc droit 
de P.itroiwge ? Sicclacftoit, nous aurions un exem- 
pled'un Patronage laïque. Mais le Concile ne s'ex- 
plique pas fur cc point. Il lemble au contraire ex- 


i’Eglifc cc qu'lis en ont receu , & cequi luy .appar- 
tient déjà. Mais on pourra répondre qu'un Évt lque 
ne peut manquer de toute rinteliigcnce & de coût le 
dilcernement qui eft nccdTaire, pourchoifir de bons 


de cette Eghfc, avec l’avis du Pape, Pnctffnntm f»ù 
nofira con/HÙat'one fnfpender.u. Un nouvc.tu Patron 
rendittouc a l’Eveiqu^ , ou à ceux qu'il nommeroit, 
autad tum chs Baflica>n -i'p:itav:rit. LePapt* ordon- 


Ecclcfialliques, mais qu'on n'a pas la meme alFeu- enfmte a l'F.vefqtte de rétablit les Offices. Pro- 
rance des pci fonnes Icculieies , ou meme des Ecete- ^Jponetn fupraiiiCit Ecclef* tec»nvenit«rd-»are. Cet- 

r_... .... a. c^c.. 1 - r,*,>Ytili.>,r..v>. n r..,- ....... -...lu .... ...... 


liartiquesqtii fonc audeflbus de l’Evelqiie. Enfin le 
Canon n'accordccc privilège qu’à 1 Eveique, & fon 
Iilcncc pour cous les autres feenble devoir l'empor- 
ter liirtoutesles canjcûures contraires. 

V I. Saint Chrylôllomc apiés avoir employé les 
plus prcllântes exiiottacions , Sc les commandcmcns 
indines envers les perfonnes riches, pour les porter 
à bâtir des Egüfcs dans leurs Maifonsdes champs ; 


teexplicition paroift fort natiirclle. Nous eri trou- 
verons peiic-cllrc ailleurs quelque autre. Mais il cR 
toûjours évident , qu’aprés mefinc que les Fonda- 
teurs curent rendu les revenus de eecte Fglifi* qu'ils 
avoient lâifis , Ibüs le vain prétexte d'en Çurc les re- 
par.tcions , ils reconnurem ii’jtvoir aucun droit de 
nommer les Bencficicrs. 

I X. Il n'en efloit pas de mcfine dans l'Orient. Le 


qui y Aront abondamment attirées par les prières 
concinucllesd'un Preftre, 3c des autres Ecclcfialli- 
quosqui y célébreront les divins Myfteres , qui be- 
iiitontla table , qiu inftruirontlcsdomeftiques , qui 
y recevront les dixmcs & les prémices. Fera tjH'drm 
Ô“ halnea faeiant nmlti, Eeetefat antem nen item , 
0 frn':a mafü hae. Idto »re , <>' fnppUco & 
tiam pett , iwo (ÿ* le^em pana , nt nttiltu tjui (yabet vit- 
lam , apportât carere Eccie/îa . &c. EJttca jwaf 


il leur met devant les yeux les benediûions du Ciel Ecéleur Théodore dit , que la pieufe Impératrice 

Pulqucriedifpola de tous Tes biens par fbn Tcll.iment 
en faveur de l'Fglife. Au relie qu’elle avoic polTcdé 
plufieurs Oratoires pendant fa vie. Pejpierat aarem 
Pnlchma Oratari.u damas , eam qna Piaeher» 

nenpum , ^ ejua CfyalcapratiarHm , deittde ^ Hadera* 
rit/a^ ad hac^tpaa LoHrentij A4a~tyrit. IlcR difficile 
que cette faintc Impératrice ayant ou fondé , ou ré- 
paré , ou embclly toutes ces EgliIcs , elle n'cùr pas 
. ^ - .... le droit d'y établit des Clercs à fi>n gré. 

adkca hlacemuM & Sacerdetaiemardinem :^aajî duefa E Inq>cr.itrice Eiidoxic belle fixur de PulqiK?rie , 
ttxore datent afçrîbe. ^id non erit iH'<c Itenermm ? Pa- *vant bâty plufieurs luperbes Temples J.»ns la Pa- 
rttmre eft . ore , torcidar henedici ? Deam ex emnihiu lelline, elle en donna la Conduite a qui dic voulut. 
frMpdm partent & primiltM accipere ? Simm^ pranden- Cyrille qui a écrit la vie du làint Abbé Ftichvinuis, Barra a» 

ttm haFtre Sacerdatem , fimtd canvtrfanttm f Parmnne A' dit formellement de l’EgliIe de fiimt Efticrne sir »• n. 

€p in fanüif atlatlan'bas nomrn tutmfem^er ref-rri î II qu’elle dora richement , 3c la confiaenfiiiee .a un Re- 
V a toutes les apparencs'S du monde qu un accordoic ligieux nommé G.ibriel qu'elle avoir fait aupanavant 
fa nomination aces fondateurs des Prcllrcs & des ordonner Prefire. Cum eimahnm tribaiffit red'tHum^ 
EccIduAiques qui dévoient converfer avec eux, «y» Cet Auchcurcontccomme 

manger à leur table , inftruirc Içur famillc,rccevoir en même temps la riche & pieulc Dame BalFi bâric 

lestcvciuis de la dot de l'F-gli(«y& les prémices de un Monaftetc , & y nomma un .Abbé. Baft An- ' 

route la terre. C'eft vu droit du ^tton d'eftre nom- dreatn PaParem tjpdi, & Prafeünm ManaPerij , pttod 
füc dans les Diptyques làcrécs Mix divins Myftc- ttb ca fuerat adifeatam. J’ay obmts à dcffcîo la ptiJi 
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teftjnon <]or Ctint Athana/ê fit à l*E«nperetir Con- 
fiance, n'avoii carde de faire fâni fê' Ordres 
la Dédicacé de i'Egfi/ê <]ue Ci Majefié Impériale 
avoirMtieà Alexandrieiparccqucccla ncfaichc]i 
pour le Patronage, 5; le droit de preTcniation que 
noui cherchons. 

X. Concluons donc , que fi le Patronage Ecefe- 
fiafiique a commencé dons l’Occident , fims que 
nous ayons pû en découvrir les moindres tr.ucs 
dan? l'Orent : au contraire le Patronage des Laï- 
ques I^QjWe avoir prisnaiffànced.in5 l'C^rtent, fans 
qn'il en ait pani aucun veftige dans l’Eglilc Oc- 
cidentale , au moins quant au droit de Prefeuta- 
tion dont nous recherchons l'ongine. Mais on peut 
due, que fi le rarrona(»c cfioit moins ctably dans 
ces cinq premiers 5iecles , cette perte eftoit avanta- 
geolèment eompenice par la giandc part que les 
Clercs , & les Laïques , Se fiir tout les pcrJbnncs 


La Difcipline de l’Eglilè 


de mnhté entre les Laïques , avoient aux éleâions 
& Ordinations des Evefqucs , & des autres Benc- 
fieiers. 


CHAPITRE VIII. 

Des Irrcgulancci:. 

Des défauts du Corps , de la Mutilation, 
de la Bigamie. 

1. 1.'irrt^nl»riti <iti d*f»un 4 m (»rf$ ttanue f»U iMtJ /i«i 
COuuUh$. 

il. Et inttmnu* im (Otttnt. Extmfle d Am- 

/// TrtmM* du 
J P, Et dti Cé^fni 

S’. Au.reJ'tn «m h< U ttimt dt itflrt rnttiiHt 

V t. t*/ l, O* tsnJûUté a '-j d-tm t irre(uUiriii de 
ttttx <j"i f* f*nt tttx rtimti tftt tu Jm ’ext, 

VIII. Ifrefulénif é'i SifJifi't , ;jnüee >mr i Hentxtn 

IX-CtiU ntim* a'/tf. iKxrt/ife Atie u-ji viuif. 

O» It'j toMjtJirtil aHt’tfalt ^nt liani.litit-fe, 

X. tti jettttJts H*eii 0»f t*mj»XTi tpt littttt , mais l'tn- 
ttntinttm, ^sts » dt t* ftn.tJ*. *fi uHimaUdst, Extm- 
fit tturveilltstg dt fiunt* Hatnat. 

X l. Vsvfamtt de U ftmmt hgemt rtjAllU fur le mary, 

X 1 1. ûtvert Caaeas fat m'extlatmt fat Ut ktgamn des 
Oetlftt mixtart. 

X tll. Immettat I. detlan Ugami 
mariage s fnrtdi le iefytfmt, Dr ttm 
âhafitti avant te htfitfme. 

XiP- XV. tu ttux fai aveitnt en mtmt lemft flm^rnrt 
femmes ftUm fasnt Esta. Ce fsfe ti’extlMd Ut Bttatues mue 
des Ordres furet. 

X V I. Ce faft ienxe treii rmtfeat de ttretgaUrite de tetue 
fiat ifeaftnt une vtmvt. 

XVtt. Da ?mf* Gtlafe. 

XVI II. Cemment /tlaa fasnt Itrême tEgUfe uUrt fli- 
teft Ut fettadet neett , fa'iilt me Ut 
X 1 X. Ce Pett efi efftfi au Paft laattrat , far U 
mie de etax deai le fremttr mariage a frteedê te baftefrat. 

X X. Saint Ambrtife l’ejlett ittUri fearle ftaumtut dm 
fêft Innetent. 

XX t. Saint Aagnfiim amfi C'ef Imy fai m dtnné etnr- à 
la rmtfen mjperitmjt . fat txiltU Ut hgamei , fat teut Ut 
pamryi dei vmvei. 

X X I J. X X 1 1 /. €ennadimi itelari fear faimt Jtrime, 
fai fniveu les Crrtt, Cemment let Creet fat iraituitat fiat 
mal Ut feeemdei netei . tfUutu maint ftvttti fear ttrregalm- 
tité dei bt^amet 

XXIV, Sentiment dt faim Sfifitane. 

XXV. Ei4e /aini CUrjfefiemt. 

XXVt. ts’Ongtne. 

X XVII. De TUeederttf fai ne t'txenfi fat i frtfei. 


I ttax dent U fumier 
E fat mvtitnt ffda ta 


1. T Lneieprefentera point de lieu plusproptepour 
1 examiner Ici Irregularirrz , c'efi à dire les em- 
pêchmsens Canoniques, qui fennoicmPmtrcedcs 
Ordres dedes Bcticaces à tous ceux qui en cftoicnt 
•cieints. 


Commençons par les defauts du corps. Le Pap^ 
Hihîre efi un des premiers qui en ait parlé. Praf Efiy.i. 
fUifndsrn ut Jaa Jîmul p»t i» «"•* EceUfa fteerdefes ; 
ntc Iftentru'a igrutrut, etut c-irens dlttfiu fuirre maalrre- 
rum. I.c niéiiic efi répété dans le Concile Romain 
tenu lôus ce Pape : hfcii <jho fue litcrAram , nec mu lÿ* 
rf’ yifc* Mtrnb'-orHfn da nna fer^efft. Lc Pape Gelafc re- 
tiouvelie la meme police , excluant des Ordres cm*. 
p**-c t'/f-'aM/; & plus ha?. lUiterAt9S& mrmatU parte 
cormrit UaminMtrs . fine ttlh ref^ÜH ai EeclefiafiiCHja 
Miiàmat v:nire fervitinm. (IjioJ fimal amitfita traéiia, *'*' 

& ..‘tpefialic* Sedis vtiai ferma mn reCrpir. Qnja mk 
U ttrii cartnt faerh tffr peirff aptui oJjSciis , & vitiefum 
nihll p'arfas Dte efferre lf(_aU.t pracfpta fmrtxertmt. Ce 
fças'ar.t Pape fcmhloit avec jullice ic défier de pou- 
voir ciouvcr des Canons qui auihotifallèni ce re- 
g'ement , S: c'efi vray-ILinMablcmcnt ce qui luy 
fait dire <]uc c'efi une ancienne tradition Sc un ufage 
qu’on ohfcrvc depuis jonq.temps à Rome ; enfin, 
que c'cll une de ces louables coûtâmes que l’Eglife 
a empruntées de la .Synagogue, 

! I . En efi* t , on ne trouvera point de Canon , fur 
tout dans les Conciles de l’Egliic Grecque des cinq 
premiers ficelés , oû cette iriegularité fuit le moins 
du monde couchée. L’Jnfioirc du fiiinc admirable 
Solitaire Ainmonius efi remarquable, Sc mérité ^ 
d’efircracontee icy. Cet homme confomméentou. 
iciortede vertus , mais liir tout en l’humilité, qui 
efi ta mere Sc Ii garde des .liitre# vertus , voyant 
qu'on afluic tuy faire violence pour l'ordonner 
nvcfque , il coupa une de les oreitlcs , & croyant 
s’cilrc njis p.ir ce moyen d.ins un efiai oû il ieroic 
inc.ipahle des mmi'Iercs ficiez , il dit à cette croup- 
pede gens , A/c tletrctpi ut toienfem efuidem lex Set- 
CrrdetaUi er.pn.tr! prrwîttit. .Wi n nminerrt tftù mn pt 
ime^rit mti.l"-;i ftcerdeinu srf'ttd fa$. Ccs gens s’en 
rvioiirncrent fins rien f.ure, mais .ty-inr eniuite ap- 
pris que cctrc îoy avoii eû Vi'guc clans la Synago- 
gue , m.ii'- qu‘( tu* ne s'oblervoit millemcnt dans l'E- 
piiu*, qui coaliJctoit efiimoit uniquement laper* 
firifiion des vertus , fans avoir ép.ird à celle du corps; 

Sed ahi intelltxere . kac ejfe ladait felum eh/ervanda, Ssimni, 
EccUpa atetem Chripi memhra cerperit minime cura ef~ 1®» 
fi ,fid ut Sacerdei damtavat fit inferrù meribus f ils 
retournèrent pour fè làifir de fâ penonne , ils n’ofe- 
lenc neanmoins le contraindre , parce qu’il les me- 
naça de fo couper la langue , pour fe jccier dans une 
entière incapacité du Sacerdoce. Palladius raconte 
la meme hiftoirc, mais il particularifè mieux la cho- 
fê , car il remarque que ce rat un Evefque qui det roov 
pa ces bonnes gens , Sc leur dit que rEglife n’efioic 
point rujecte à cette Ioy, Sc qu'il ordonneroit luy. 
meme Ammonius , fi on pouvoit le luy amener, 
quand memeil fê feroic coupé le nez. Haa Itx inuf» 
fit apud ludaes : mibi autem p vel truncatit narihas ad- 
dttxtriùs , t^ai P t bénit meribus , ego eam ordinabe. 

III. L^Auchetir des Conftitucions Apofiolique» 
dit manifeftement , que comme Jisiu-Christ n'a 
pas voulu rcfcrrer Ton royal .Sacerdoce dans unefiro- 
Icfiimille , mais qu'il a ordonné que tous ceux qui 
excellefoicijt en vertu, puilicnt encfireparcicipans* 
aiiin lia conim.mde qu’on n'eufi égard qu'aux qiu- 
Jitcz de l’ame , A: non aux defauts du corps , dons 
l’cxamen & le difceincmenr qu'on feroit des Eccle- 
fiafiiques. Pre aita trtba Saerrdetali jaffi ev ntiafteâ- L. f Jc-M- 
que gtntt eptimet quofifsu ad factrdetiam eligrr , ntqaa 
corperum vilia centeamUri , fid rtügienrn ü" vitam. 

I V. Mais pour eftre pldneinenc perfiiadé que tes 
Grecs n’ont jamais mis en aucune confiJrranon 
toutes CCS irr^olMiiez , qui procèdent du defaoc ou 
de la defoonitcde qudqoes parties du corps ; il ne 
£iut que lire ce que Bolfâmon en a écrit dans Cn ré^ 



touchant les Bénéfices, Part. I. Liv.II, Ch. VIII. 20^ 


ponfirs AUX ConfuItAtions de l'Evefqae d'Alexan» 
drie , où il aurhorife U penfée par les Canons des 
Apofircs , & fait voir que k discipline de l'Eglilc 
Grecque de Son temps y eSloic pacfaiccmenc con- 
forme. Voicy la demande r M*ncm , am M«n$cuhu. 
hébchitHT Ht facerdottdi di^nus , dut 

cerdotiian mHtiUtHi efi .ptrminetMr n*P»fi vitium fr. 
•crificdre. an ntn. La rcSolutton de Balfamon Suie en 


L X X I. Nec non ordinandnm , tpù ftipfnm ijtulihet 
t»rporis ftù memkn ind'i^nationt oliifMa vei lufio injnfi»^ 
w nmore fnpfratHS , truncaverit. 

X I. Ce Decret du Pape Innocent n'eft qu'un re- 
nouvellement du Canon 1. du Concile de Nicée. Si 
ams à mtdicis prnter langMrtm «UftÜHs\fi , ont à Bar- 
karis ahfciffus , me in clero permanent. Si qu't autem fe 
ipfnm fanas abfcidit, hune & in Clervctnjtirvnimah/fi- 


ces termes : £t aliii dixintus . fm ad Sacerdetütm "fff etnvenit , & deineept nultum talium promoveri. La 

fiica lere non promweri. Canon autem LXXyiI. fime^du meme Canon paiticularifel'audaciciire en. 
jlpofiolerum hac ait . Si quit vel oeule orhatus , vet fk- treprifede ceux qui à rimicaiiond'Oii^cne, Séprt- 
more ohlefus , fpifeoparu autem dignus fit , fiat t non veut eux.méntes des marques de leur Sexe , Ôe les 
en/m corporis dantnurn eum peUuit , fed anima inquina- condamne à la ineme peine. Mais ces premières pa- 
tio. Et Canon hXXf^I I!. eorundem jipefiolorum rôles Signifient en general, que quelque tnuciUtioti 
ficloqmtnr , jQ«« autem efl furdut & caeui ne fit Epi- qu’on air foulïérte ou des Médecins , ou des Barba- 
fiepus , non ut poUutus , fed ne Bcclefiafiica impedLan- res , elle ne peut priver aucun de la liberté , oudere- 
tnr. Quieumque iritur morhorutn aliquérum vlti» pnht- cevoir les Ordres, ou de les exercer. Cari! n'eSloic 


tur. Qjiieumque igitur morhorutn aliquérum vltié pnht- cevoir les Ordres, ou de les exercer. Cari! n'eSloic 
hiti fiurint Jaeerdotalium graduum jura exequi . crdina- Pas neccSlàirc de dire , que SI cette mutilation jettoie 
tiéue dtgni non hahebuntur. Qui autem poft ordinaticnem les hommes dans une impoSTîbilitc entière d’exercer 
fie maie affeCH fiott , faerafaetre motvo non impediun- les Ordres, elle les en cxduroit auÛl. lly a unedif. 
tur. Et ira imhecilla confiituti valetudine lîhere facrifi- ference fort vifible entre l'irrégularité & l'impoSn. 
ctAunt. Dei prannibut enim plaeuît , per mutUatienem btlité. Les Canons n’encrcprcnncnt pas de nous 
eetperit àfacrificarione non pnhiieri quenquam. Quoi fi marquer ce qui ne fe peut pas faire , mais de nous ap- 
morbidebitum efiicio facerdotij fit im^dimento , exercere prendre ce qui ne fe doit pas faire. 
definet autant . à dignitate tamen non alienabitun quin VII. Nous fommes inlcnfiblcment tombez dans 

ponus mtferandus erlt : ae prière quidem honore fruetur, cette autre eSpcce d'irrégularité , donc les Canons 
kabebit autem etiam que ad vitam fujfentandam fufii- Apoftoliques avoient lait la même ordonnance , que 


dont , & reliquA juxta prierem confuetudinem. Il n'y 
avoir donc que les maladies ou les mutilations qui 


le Concile de Nicée rcnouvella. Mais ces Canons 
expriment plus clairement la raifon de ces peines: 


CAufoienc une entière impoffibilité de faire les fon- Efi enim fui homielda , & Dei epifiàj hofiit. Ce qui Cou. Affi. 
âions facrées des Ordres , qui FuIIênt miles entre montre que cette forte d'irregulAriic eAoit fondée 
les Irregularicez -, & Ci elles furvenoienc après l'Or, fur la deteftacion d'un crime, Sc non pas fiir laver- 


dination, on ufoit encore d’une crcs-grande facilité, lion ^’un defaut corporel. Oemetrius Evefque d'A« 
pour permettre la cclcbracion du divin Sacrifice j lexandrie s’emporta avec beaucoup de chaleur con- 
enfin , ces iiifirmitcz n'cftoienc jamais capables de treles Evefques , qui avoient ordonné Origene r.o. , ' 
faire priver quelqu’un de Ton Bencfice , parce qu'el- nobftani cette irrégularité. Saint Ambroife remar- 
ies efioienc plùtoft un fujet de compaUïon, quede que excellemment , que cette audace ne provenoit 
feverité. que d’une lâche limiditc ,<*d profiifiionem infirmitatit, 

V. Je ne fcay G on pourroit donner le mémefêns non ad firmitarit gradum. Que' coures les parties de 
aux Decrctales des Papes que nous avons alléguées; noftre corps peuvent fuccomber au péché , 5c peu- 
car elles font conceuës en termes alTcz generaux, vencaudl en aemeurer viélorteules:C«y?oj rrj(« , 

Quoy qu’il en Ibit , il y a des apparences extré- infirmet efii nos convenir. Quç ce n’eft ps vaincre, 
mes , que l’Eglilè I.acine même n’avoic p$ cfié fi maisdefelpeccrdcla viâoire, que de le porter à ces 


f igoureufe dans les quatre premiers Siècles. Car ou- extremitex , ce n'rft pas eftre charte , mais furieux, 
tre que les Papes 5c les Conciles y avoient remar. Nemo fi debet J/felndere , fid magis vincere 5 viClom 
qué quantité d'autres irregularicez, lânsdire unfeul enim rteipit Ecclefia, non vUlot. Lconcius qui fiitde- 


r , fid magis vincere s viÛoret 


mot de celle-cy : I,c Pape Innocent I. déclaré for- puis Evcfque d’Antioche , n'avoit pas lailTc de meri- 

Il J*, r i J-;_^ J*_/l 1 , n— A.;r. r. 


meiiemenc , que ceux qui fe font coupé un doigt ter d'crtrcdépoléde la Prertrife même, lors qu'il le 
lins ddîèm , ne Ibnc point irréguliers , parce que la mutila , pour pouvoir converfer plus librement avec 
mutilation n’apporte d’empêchement Canonique la jeune Eurtolic. On ne peut pas dire qu'il eut agy Thtoi*ret. 

qu’à ceux qui ont ufé volonraireroenc d'une rigueur par un motif de charteté. Mais on ne oeut lire làns s.r. i 

J criminelle lur eux-merocs. ijtii partem cujns liber di- admiration ce que faint Juftin raconte de la generofi- s* 

* ve/cn/ abfddit , hnnead Clerum Canones céd'iui jeune ChtelHen , qui pouc jurtificr lesalTem- 

non admittunt: Cui vero eafit aliquo contigir , dum ont blées des fidclles , du foupçon des impurecez, donc 
9ptri rufiieo curam impendit , autaliqmd faciens fi non on les noirciflbit , demanda au Gouverneur d'Alc. 

J^nte ptrenfiit , hes Canones fraeipiunt & Clericos fieri, xandrie Félix la permillîon de le fisire mutiler, par- 

br fi tn Clero fuerimrepem , non abfici. Cela paroift ce que les Médecins ne pouvoienc pas l'entreprendre 

ouvertement oppolc aux paroles d'Hilaire 5c de Ge- fans un ordre de fa part. 

lafc. Mais ce qui luit eft encore plus dcciiif. In U. V II I. La Bigamie eft celledc routes les irregula- 
lit enim volnntai vintùctta efi , qu* fibi aufafueritfer- ritez , qui a cfté le plus fouvait examinée par les 

mm injicert j in ifiis vero eafits vtttiam mentir. Ce n'é- Conciles 5c les Peres , 5c fi nous prenons la peine 

Cotent donc que les mutilacions provenues d'un at- d'approfondir ce qu'ils en ont écrit après (aine Paul, 

tentât criminel fur foy.même , qui excluoienc du fil- il nous paroirtra maniferteinent que c’ert princïpate- 


. Murvos dans cette lettre , font lelon Ammicn Mar- tem , &c. ifcrt évidenc qu’il ne parle que des vertus 
cellin, ceux qui fe coupoient le pouce, pour n’ertre necclfaires à un Evefquc, & des vices, dont il doit 

pas forcez de s'cnrooller. C'efioit une execution vio- ertre exempt. Il en ert de même pouc les Diacres, 
lente fur foy mefme , ert pat confequent un jufte fujet Diaeoni fine unius uxarit viri , qm filiis finit hene pra- Ibid. v. 1 »; 
d'irrégularité. Gennadius nous confirme dans cette fint, & fuis domibus. La figmfication myfterieufedtt ^ 
penlée dans lés Dogmes Ecclefurtiques Chapitre niari^cdivindeJisus-CHatsT avecùiie£glilc.v. ÿ. ^ 
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204 La Difcipline de l’Eglifè 

Vierge ,n*eftoit prat-ellrepasceque rApoftrecon> quedei'infamicqtii rejalic delà femme coupable fur 


lideioïc davantage dans ces r^lcroens , puis qu 
propofè la meme condition pour les veuves Eccle- 
iîaftiqiics , tlifAtur non mintu fexngïntA *nno~ 

rnm , fntrit unim w'n uxor , in âpértim bonis tefii- 
Timst. 1 . «wniicm hnttnt*, (è’e. Ilparledeuicme àTice pour les 
Eveiques , Si ^lu'i fnt crùnine efl , tmim uxoris vtr. 
Teitullicn nous reprochoit aucrefsis l'Ordination 
des Bigames, comme une inl'ulic faite À l'Apodrc* 
C'eft âans foti livre de la Monogamie , ^Md^enim 
siignmi ^âfdent nptU ws , infnlrnntei urisfue yifto/telv. 
Mais ilconfcire luy.méme dans Ton livre de l’Exhor. 
Canon à la chaftete , que nous lesdépoHons, quand 
iis eiloieni découverts. Mmim sUinmosloct dtjeüop. 
Iji raifon de l'incontinence clloit bien plus capable 
de toucher Tcrtullien. 

I X. Il me^aroift mefme fort probable que lors 
qu’on adonncdcTétendue à la bigamie, Sc qu’on a 
traité de bigames, ceux qui avoienc epoufé uneveu. 
vc, ou une femme publique, ou une femme répudiée, 
onn'anon plus confîdere que le rejalilTemenc qui Ce 
faifbic entre le mary Sc la femnse d’une certaine in> 
famicqui accompagnelcs fécondés nopces. Le Ca- 
non Apoftoliquequialc premier déclaré cette irré- 
gularité du mary d’une veuve, nous en pourra peut- 
C»M. ti, eftre periùader. Si tjms vidtutm , sut ejeunm ncct^it, 
nut merttrUrm , ént fcrvnm , vet mimnm fin feentenm , 
ntmMeft ejfi in Citr*. Ileft vifibleque cen’eft que 
i'tnfamie qui re}alic de la femme fur Ton mary , qui 
donne fondement à l’irrégularité , qui refulte du 
mariage contraâé avec des Comédiennes , des fem- 
mes pronimées , ou répudiées de leur mary. Il cil 
donc jufle de faire le mefme jugement du Canon du 
Concile IV. de Carthage, 

Ct». 4f. ■ X. Ce n’cll pas que t’Eglife n'aic tofljours permis 
Xitrtn.in les fecondes nopces , & les troiCémes , Sc les qua- 
mcfmesdans l'Occident, ouonn'yajamais 
EiSfifi de terme. Mais file cemede eft innocent, on 

MnnrBém ne peut pas conclure le même de la maladie od il eft 
tmnêUtn. applitjué. Il vaut mieux fe marier la féconde & la 
f««M. rroifiemc fois que de brûler j mais l’incontinence 
ui ne le peut éteindre, nepeutpairer que pour une 
âme impure. AiilH quoy que l’Eglife accordât les 
fécondés nopces, dc les troinémesauCi , elle ne laiL 
foit pas d’impofer une pemience à ceux qui iiloient 
de cette liberté. Sainte MacHne après avoir vû 
mourir celuy à qui elle avoir eûé Eancce , ne pût 
jamais Ce rc/budre d'en cpouler im autre , tant elle 
apprehendoit l'image & l ombre mefnede la biga- 
mie. Elle reprefenta à Ton pere , qu’cllc nedevoit 
pas oublier le premier epoux qu'il luy avoit donné; 
que le mariage doit eftre unique auIH-bien que la 
nailîàncc , de 1a mort. Que Ton premier époux n’cAoit 
pas mort , puis qu’il vivoit de la vie de Diai ; que la 
mort n'eftoit qu’une abfcncc qui ne la difpen/bit 
>•/;»»»« pas delà fby qu'elle luy avoit promife. Inûjnum tffi 
\uéS.Ué‘ ^ fiffi psrmitti , illud cenjnpnm (olere^ ejun 

fimtl k pnfre devinCln effet i fi J *d nlterwn eogi refpice- 
re , aem lainm nntnra fit msUrimomnm , qntmMsbnoinm 
unm trttu & nnst nuri. Enm vero tni i pnrentibnt fiùfi 
fit defponf» , non ejfi momutm contendebnt , fid fpe rt- 
fitmüionit Deovivere; mntbiiff* ernn.fidperempro- 
fiünm effe , & nefu ejfi fi peregrinnnti pdem 

nonfirvnret. Voila l’éfoigncmentqu’avoit cettefain- 
tenlle de l’apparence meme des fécondés nopces. 

X I. Le Canon de Ncoccfatée défend d’élever à 
la Clericaiure celuy donc la femme a foütUé 1a cou- 
che par un adultère; de commande aux Clercs de ré- 
pudier leurs femmes Hclles felailTemallet au meme 
ferrmni.t» ctimc .après leur Ordination, CUriens non fini, enjne 
hrrvimr. nxpr, dum ndhnc effet lÀicnt , subdterntn eft ; & ut CIe~ 

Cnm. ifj. nxerem udnltrrnm deferxt. Tout cela ne provient 


mary innocent. 

XII. Le Concile I.deTolede ufa d'une condcl^ 
cendance nouvelle , petmctranc à un I.eéleur qui 
époufoit une veuve de demeurer toû|Ours Leâcur, 
ou tout au plusd’eAre élevé au degré des Soûdiacres: 
de renvoyant au rang des I.cûeurs , ou des Portiers 
un Soûdiacre qui lèremarioic. Mais ce mefme Con- ' 
cile renvoyé au rang des Laïques , de foutnec à une 
penitence de deux ans les Clercs qui felailtront tel- 
lement dominée par une palTion honicufe que d’é- 
poufèr une troifiéme femme. vero tertinm , ^uod 
nec sûcendnm nec nudiendum efi , ncceperit , aijfmtus 
bUttnio , pofien inter Ulcot , reconcilintm per poeniten- 
tUm communicet. Le Concile d’Orange permet aulïï if. 
aux Bigames de monter jufques au Soûdiaconat. 

Celuy d' Angers ne lescxclud aulTÎ que delà Predri- 
fe, de du Diaconat. La Lettre de faim Loup Evef. Cm it. 
ue de Troyc , & d’Euphronius Evefquc d’Amun en 
emeure là ; mais elle remarque que dans l’^life 
d'Autun on ne fouffeoit pas mefme les Bigames en. 
tre les Portiers. Le Concile I. de Tours les fouAre 
dans les Ordres inferieurs ; Vltimnm i» offeio Ciai. 
cdiitmeât locum. Celuy de Valencelcs en avoitabfo. 
lumeut exclus pour lavenir , làns foire des recher- 
ches du palTé. 

XIII. Le Pape Innocent I. a recours au Vieux 
Teftament pour déclarer irrégulier le mary d’une 
veuve, f^idunm Clerictts non auentuxorem, epmd i.i. 

ptnm efi , Sncerdoi uxorem virffinetn ncripUr , non vi- < 
duMm, non tjeQéon. Voila une Loydu Lcvitique in- 
troduite dans l'Eglifè. Ce Pape déclaré au mefme 
endroit que les Laïques font également irregulicn i. 
s’ils epoufent une veuve devant le Bapccme, ou après; 
ou s’ils époufenc une femme avant le Baptême , de 
l'autre apres. La raifbn qu'il en donne cA , que le 
Bapccme peut bien cAàcer les crimes , mais il ne 
peut diminuer le nombre des mariages concraûez : 
fn Snptifmo peeenu rtmittuntur . non nccrptnrnm oure- 
rnm nuinerus nboUtur. Mais ce fçavant Papedans ce 
difeours aAcz étendu de la Bigamie , ne dit pas une 
feule parole de la Agnilicacion inyAerieuie qued'au- 
tres ont ajoûtee. Mais il met en avant une conf de- 
ration fort Iblide, c'eAquela bencdiâion du PreAre 
fur les premières nopces , qui ne fè réitéré jamais aux 
fecondes , ny-ux autres confccucivcs , reprefènte de 
renouvelle en quelque façon cette première bene- 
diâionde Dieu fur le Mariage des premiers Peres, 
qui fut la fource féconde de la propagation admira- 
blede tout le genre-humain fur la terre. Dieu n’au- 
thorifa dene oenic que le premier de unique Mariage 
d’un homme avec une femme. L’Eglife a formé (à 
difcipline en ce point fur ce divin original , quoy 
qu'elle fouffre les fécondes nopces que Dieu n'a pas 
défendues , elle ne bénit que les premières , de bannie 
du nombre de fes MimArej ceux qui ne s’arreAenc 
pas dans ces limites marquées en quelque maniéré 
du doigt de Dieu meme. 

X I V. I-c Pape Leon le declire aullï contre les 
Bigames , de contre les maris d'une veuve, en leur 
oppofanc l'autorité de l’ApoAre , de du Levitiqtie, 

Nee Apojioiie*, nee LegnlU nutoriiAt 5<«Tr^rij0f* obti- BfP- *7» 
nere permittit. Mais après cela il diAingue une autre 
clpece de Bigames que nous ne devons pas obraet- 
tre ;dcceux qui ont epoufé une fécondé femme apres 
avoir répudié la première .ouaprés en avoir eAé ré- 
pudiez ; Qpi k primn uxart dinoffus , ou bien , Prims 
wetrt dimifft , nlterdm duxiffe perhi^ur. Non feule- 
ment la répudiation cAoit permife parles Loix Ci- 
viles ,avcc liberté de fê remarier ; mais d.ms l'Eglifê 
même plulîeurs ont crû durant les premiers Siècles, 
qu’un mary innocent pouvoir répudier là femme 
convaincue' 
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fohyainaïc d’adulterc , & en époufer une autre. Le« 
. paroles de l'Evangile ne leut paroillbiem pas con- 
damner ce fentînient, au contraire tlss'en Icrvoienc 
pour l'anthorifcr. Saint AugufHn a efté le premier 
gui a levé toutes les diiSculiez gui embroüilloienc 
cette queflion , & y a apporté unt de himiere & tant 
d’évidence dans fes deux Livres De nditlterinù con^ 
que ceux qui ont voulu s'en indruire fe font 
enfin rendus à la vérité & à la pratique uniforme de 
l’Eglifê Occidentale. Quelques-uns ont penfé que 
c’eit cette forte de bigamie qite iàint Paul excluoit 
des Ordres, mais cette Lettre du Pape Leon fait bien 
Toir le contraire. 

XV. Ce Pape donne une cxclulîon eitcore bien 
plus certaine à ceux qui avoient en meme temps deux 
îcinmes, comme ayant cpoiifé une féconde femme» 
oti après avoir répudié leur première femme » ou 
après en avoir edé répudier. MtJfâ métjririSttm . 
dn4nam Jtmtd efi mAritus uxwHm , vel iJfMfi . ^uî 4 pri- 
tn4 Mxere dimijpu , dlterdm dwei/p perbUfeTun II eft 
aiifïï vray que ce Pape n'exclud les Bigames que des 
Ordres ficret. Ne^ndejudm vel ad Diace/tij gradum, 
vel ad Prejhyrtrij honorem , vel ad Eplfcopam atlmen 
afcemLtr , fi aat ipfitnt non wiius Hxorls virum , aut n.v«- 
rem eias non nnias vtri fit 'tfie clartterîr. 

X V r. Niais il faut apprendre de ce Pape , pour- 
quoy l’Eglifc enveloppe d,ms l'irrégularité des big.u 
mes ceux qui ont épouré des vciu'es. Il en donne 
trois raifons. La première ed , que lâint Paul exige 
des femmes des Picdres ce qu'il exige des Predres 
mêmes , Sc des veuves Ecclcfiadiques , fç.ivoir l’e- 
xemptiondela fiicamie. Lalccondecd, lecomman- 
dcjnenc fait .rux Predres du Vieux Tcdamcnt d’é- 
pouCr une Vierge, I-atroifiémc railbn ed , une fi- 
cnification mydericulc \ fçavoir , que le mariage des 
Predres doit figurer le mariage du VerKe Incarné 
avec fon Eglilè , qui cd toûjours une & foûjours 
tfiP* I7. Vierge. Dicente jlpefielo , Ht it Ep'tfcopUi ordinetur, 
^uem HttÎHS tttoris viram faijfe ant ejfe confi-îrerlt , tam 
/ocra fimper k'ablfa efi ifia praeeptio , Ht et'amde malle- 
re SactrJatU tli^endi , eaaem InteÜigatHr fervanda eon- 
ditie , nefirtt iüa priufjuam in mairimentHm ejat vent- 
ret . yni aliam non habm'fiit Kverem , alterias vlri effet 
e.vperta AVe dlvlna le^h fiatmta defaemnt, 

^hAus evidenter efi definintm , ut vir^inem fiteerdos ac- 
clpiat , & alterius fhorunt nefesat confugit . tfua uxorefi 
faritra Pontifiât. lam tune enim in Saeerdotiiho figura- 
hatur Ckriffi & Ectlefia fpirirale eonjugiam , ut qwt- 
piam vir caput efi mulieris , d feat Sponfa Chrifli non 
alium noffe ejuam Chrifium , ^ui merito unarn elegit, 
wtam dilfgit , &C 

XVII. Le Pape Gelafen'a d'égard qu’àla pureté 
& à la continence , quand il donne la raifon » pour- 
quov on toléré plus facilement les fécondes noces 
aux Laïques qu’aux Clercs. wKpnWyTcitf/é- 

9’ cularAui inire conceditur , ita po/i eai nallus ad cléricale 
finltar venlre coUe^lum. yllia efi enim humana fragllita- 
ti generaJiter concejfa Ucentla , alla deint efie vlta , di- 
vinarum reram fervitio dedicata. Venons aux Peresde 
l’Eglife » pour découvrir leur admirable conformité 
avec les P.tpes fk les Conciles, 

XVIII. Saint Jérôme nous apprend excellem- 
ment à didmgucr ce que l' Apodre délire de nous , Sc 
ce qu’il toléré i ce qu’il .approuve , ôc ccqii’il foudre. 

Il defire une parfaite continence , ii approuve tout au 
plus le premier mari.ige , mais pour fes fécondés no- 
ces» il ne les tolcre qu '.avec peine, & il le témoigne 
alTcz qaand il exclud les Bigames du Sacerdoce & 
des aumônes dePEglife , félon ccVexc. Non folum 
ah efilclo Sacerdotij dlgamut excluditur , fed & ah elee- 
mefyna Ecdefi a . dutn indigna pHtantrfilpe , tjua ad fi~ 
^anda conjugia devolata efi. £c un peu plus bas» 
Patt.f.Liv. II. 


jlUad efi ^Hod vult JlpofioUi , àUad tfOod cogitttr vtl- jn Ciroti 
le. Vt concédât féconda matrimoma , me* efi incentinen- ti»m 4* 
tia , non illiut voluntatit , <ÿv. Dua font jfpofieU w* 
lantatet , una tiua pràôpit , altéra ^ua indolgrt. P'ult ***' , 

nos pemtanere pofi noptias fiaa ftipfum •. fin ataem 
viderit noiïe , tjuod ipft vuh , incontinentia mfira tri- 
hmt indalgentiam. Dans un autre ouvrage, il repre- 
lèntc qu’il faut fuivre » ou le premier Adam » qui n'a 
ou qu'une femme , ou le fécond , qui a edé Vierge* 
puis qu’iln'y en a point de troificme qui Icfoit ma- 
rie deux fois. Primos Adam Monofamta , feeondut 
Agamos } ^ui digamiam prohat , exinkeat tertiam A- 
dam Digamtan , fjoem fetfoator. Enfin , en un autre ^ 
endroit ce Perc confdlc que celiiy qui après la mort 
précipitée de deux femmes conlâcre le rede de fes 
jours à une éternelle continence , fera plus élevé en 
vertu que ccluy qui n'aura eu qu’une femme» mais 
qui aura vécu avec elle jufqu’à un âge fort avancé» 
hc neanmoins il fera irrégulier » 6c ceiuy qui ed au 
dcllbus de luy ne le fera pas , parce qu'il ne pourra 
comme celuy-cy s’acquiterde cette obligation com- 
mune à tous les Ecclcfiadiques » d'exhorter tout le 
monde à la continence , 5c ne pas détruire fes dif* 
cours par Ibn exemple. TJt non emnem moneiramsan di* 
gamo putemuf efie meliorem : fed <fUo is pojfit ad mono- 
gamiam ($• etntinentlam cohanari , ^ai fià txemplono 
prafirat in doetndo. 

XIX. Saintjerôme fc decKxrcdans la fuite, com- 
me il fait encore plus au long dans fa Letrrc h Ocez-. 
nus , contre le fentimenc du Pape Innocent touchant 
l’irrégularité des deux nuriages , dont l’on a edé 
contrarié avant le baptcfme. Mais nous ne pouvon* 
pas ne point reconnoidre l'avantage de la c.iuiè dii 
Pape Innocent » qui a admirablement fâtisfait aux 
argumens de fiiint Jérôme, en luy répondant, qno 
le B.iptefme cffàcc Tes pechez , mais ne diminue p.xs 
le nombre des mariages retterez : & que l’ancienne 
réglé cdoit, que ceux qui avoient fouillé leur corps 
dans des impurctez criminelles avant le baptefme, 
prometcoienc en recevant ce grand Sacrement, de 
renoncer au mariage , s’ils afpîroient i U Clcricatu- 
rc ; Aiaximi corn vetos régula hoc haheat , ut <foips*is x* ^ 
corruptus , haptiXatat , Clérical effe volai/fet , fpanderet *®‘ 
fe oxorem non dacere. D'où vient que ce Pape dit ait 
même endroit , que ccluy qui a perdu la pureté de fa 
chair avant le baptcfme, edant enfuitcbaptifc&fc 
retirant dans un Monadere, ne peur jamais fc marier 
s’il veut edre Ecclefiadique: cequi eft encore confir- 
mé par cette autre renmque , que quand il voudroic 
fè marier , il ne pourroit pas eftte beny avec fora 
époufe , ayant auparavant fictry la fleur de fà pureté; 

Si corruptas . pefiea bapttfatat , & in Monafierio fe* 
dent , ad Clericatus erdinem accéder: voluerit , oxorem 
omnino bahere non poterît ; ejuia nec benedei (um ffonfo. 
potefi , jam ante corruptus. Saint Jerome ne faifoit 
pas reflexion fur ces règles de la di/cipline de rEglJfê, 
quand il objeétoit contre la doârinc du Pape Inno- 
cent , qu’il faloit encore moins fonder la bigamie 
fur le NÎariage concraâé avant le Baptême , que/ùe 
cent infâmes impudicitez coinmilcs «a meme temps 
fans aucun Mariage. Je palTê aux autres Peres, apré» 
ayoir remarqué un mot important de faint Jt-rôme 
au niefmc endroit. Il dit que non feulement la vie, 
mais la famille mefme de t'Evefque doit eftrc édi- 
fiante , & un p.irfait modèle de pieté. De là vicnr, 
dit-il , que des perfonnes tres-vertueufes ne font 

f ias élues à l’Epifeopat , à c.iufc des dc^rdres de 
enrsenfans. fntelUgant propterea ^uo/dan à Sacerdo- 
tût remotos . ejula eos vitia Uhtrorom î/npedleront. Con- 
cluons delà qu'on a pù à plus forte raifbndeclirec 
irréguliers les maris dont les femmes edoient biga- 
mes. Car il a ede au pouvoir d’un homme de choi* , 
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2o6 La Difcipline de l’Eglife 

ïîr me femme j Sc au contraire lei foins extrême# Aaguftin qui en a efté le premier Aathenr » Se for le# 

d'on pcrc ne retidiHent pat loû/ours pour la coiro pat duquel non fcuiemenc il e(l toûjours feur , mais 
ûjon de fo# enfant. auHi glorieux de marcher. Mais la fincetité nous 

i.r, XX. ^nt Ambfotfo s’edoîc nectemenr déclaré obligede reconnoiilre<|ue cecce iailbnn*acftéavai>. 
pour le foncimenc qui fat depnit aucorifo par le Pape cée,pourainl 1 dire, qu après coup, & qu’elle a cûé 
innocent. Il avoir reconnu qu ‘originairement on ne plutoA rcmbelltifcment d'une chofe foire , qu'un 
devoir fe marier qu'use fois, d'oûils'enfoivoicque motif pour la foire. Le Pape Leon a éulé cette mê« 
les focondes nopces n'eiloienc fondées que for une me talion myderieufe avec fon éloquence ordinaire 
lâge Se julèe tolérance. 7 Jhm tdnntm, net rvpetit*^er~ dans fo Lettre 87. Mais dans la $4. c. j. il fomble 
mirtitnr evpH/^ Etinif^ trge ctnjnfuUx r/, ntnitt^ plâcod conitdcrcr riacontinencedet bigames qui e(l 
TATt omjHtiim . ntc fectaU* nniufù firtiri ctnjunQio^ moins tol^able dans les Eccleüaftiques. Séeeri»~ 
mm. Il ell vray qu’on peut reÂraindre cela aux Ec» tvn enim tvn extelltns efi eUQie , m bxt in nlüs Et‘ 
eiefodhques. Il propole cnfoice le douce de ceux qcû memhrU mn vtcdMtKrnd CMlpvn , in illit twn 

sVfionnoit que les crimes commis avant le Baprê- hÂhtnnrv iilkiu. 

me foUcnt moins capables de rendre les Clercs irre- XXII. Gennadius defore plus à foincjer&me, 

cuJiers , que les Marines licieemenr contradbez ^ Sc foint Auguftin , 8c qu’au Pape Innocent , dans 

ti fe reloue en ces termes : Std inttâifien Àtèjmns, la coiiceibtion du Mart^^e qui a précédé le Baprê- 
yMM in bApiifinnie enlpn Mmittl vattfl , Itx nboierî mn umt. La vetiié ell , que foint Jerome ayant pallè la 
jwt^. In Cùnjnj^it ntn cnlp* , fei Jtx efi. Slmi cnlpé meilleur partie de fo vie dans l'Orient, il s'cudecla- 
efiiptm , in knptifmnxt rtUxvnr i <ju*d lt£u efi , ntn té pour ce fentimenequi ellceluydecous les Grecs, 
filvunr. C'ell la mcrmc réponfo du Pape Innocent. H nous en croyons Balfainon , Sc Zonare fur le XVI. 
Itenajodceune autre, que les focrex Miniltres ellanc Canon Apoftolique. En efFcc ce Canon le# fovorife 
obJigrx d'exhorter à la continence des veuves , cel- clairement ; en voicy les propres termes , Si ^sptfi 
les qui en font capables , il ne doit pas décreditetfo Bnptifinnm fiefmdisfnerirniftüi implieitnt , av nnen- 
dodlrine par fo propre conduite. Qw>n»ie nuttm pe- binnm k*bnerit , nen peu fi tjfe Epifeepns , nen Prrfiyttr, 
te fi heruter efe wJnitéth , yw ipft cen/nginfirquemn- JDtncenns , nv pretfnt ex nnmere Sncerditdlù Ce 

rir.' Saint Jerome conlîderoic aulli cette e/peccd’in. qu'il y a de plus étonnant dans cette matière , cH que 
continence dans les veuves bigames , quand il nous les Grecs ont elle encore plus rigoureux envers les 
difoic cy.devant qu’elles eftoienc exclues des attmô. fccondes nopces , que les Latins ; 8c neanmoins ils 
nés de l'Eglifo , c'ell à dire qu’elles ne pouvoient ont jugé queleBapccmeeâ^qoicIefouvenir des Ma« 
dire du nombre des veuves que l'EglifonourrilToir. riages qui avoienc ellé auparavant concraâez. Le c«. ^ 

il répété U mefîne chofo en d’autres endroits, 8c il Concile de Ncocelarée dit en termes formels, que le 

Ovin. en cire cette conlêquencc terrible , que le melhie bigame doit eftre mis à !a penicence , Cxm peenitemU 

fojec qui les rend indignes du pain materiel , les de. bi^nmv egent , c 'ell pourquoy il défond aux Preftres 
vroit priver à plus forte raifon du Pain cele/le. Si <lc fe trouver aux felUns des fécondes nopces. Le c«. 
mutem panis iUi teUitnr tleemnjÿnn , tfvtnu mngù Ute Concile d’Ancyre foâmeC les vierges qni ont violé 
fnmi, qui de Cnio defieadit , qnem qui indigne cerne- le vau qu'elles avoient fait à la même peine que les 
4 trit, rem erit vielnti Cerperis & SAngninù Chrifiif bigames. Enfin le Concile de Laodicee ne rend la >• 

C’eft appsuremmeme la mefoie raifon qui avoit porté Communion aux bigames qu’apré# les avoir purifiez 
les Payens mermes i ne point foulfoir les big.imes durant un peu de temps par Icjeûne, & par la priere; 

ikid. dans leur Sacerdoce pcophane , Nnânm Snctrdeiem & en cela mêmeil prétend ufer d'indulgence. Alais 
dignmnm , meüton finminem himnrïtMm. ce qui d'abord ell un fojei d’étonnement, c'ell ccU 

Mais quant aux bigames dont le premier Mariage mêmequilediinpe, & qui nous découvre la verita. 
a précédé le Baptême , foincjerbme voyant que /bn ble railon de cette diverfité encre la difcipline de# 
foncimcncn'cHoic pas approuvé, prorella qu'iiavoit Grecs , 8c celle des Latins. Car les Grecs failànt 
déclaré fo penfoe fons vouloir préjudicier a» Icniù beaucoup d'attention foc le péché de l'incontinence 
ment contraire , fUnid nehit viderttnr^ r^ndimns, qui précédé, ou qui accompagne ordiiiairemem le# 
nuMi préfndicnniet feqni . qnedvelit, nee nirerùa decre- iecondes nopces , ils ont jugé que le Baptême 
r*. mm nefirn fintentin fidtvertentes. Saint Hilaire Evefo Çantcepeclic, en purgeoicaufll l’irrégularité. Et les 
que d’Arles depofo Chelidoine Evefque de Befon. Latins au contraire conlîdcrant lîmplemenc, qiieles 
con, comme ayant cfté mary d'une veuve: le Pape focondes nopces font licites , ils ont crû que n’y 
c»v, CsB. laint Leon le rétablit comme ayant eÛé condamné aucun péché , le Baptême ne pouvoit pas l’e/. 

trop fegeremeni, fons preuves légitimés de cette ir- focer, iiy en remettre l'irrégularité, Ainfi les Grecs 
***■ reràlarité,confenàntqucladéponrioneût eftéjullc d’un principe defoverité ont tiré une conclufion fort 
*. /• ’* fj U bigamie eût efté fofiifommenc prouvée. douce^&lesLacinsauconcraireontfornnéunerefo. 

XXI. Saint Aogullin a pris le parcy du P.ipc In. lucion fort rigoureufo par un principe d'une plu# 
nocenc contre foint Jerome d.ins fe différend donc grande douceur. Mais revenons a Gennadius défen» 
nous venonsde parler. Mais je confoflè auflî qu’il ne four de l'opinion des Grecs , atiOî.bicn que foint Je. 
confidere que U fîgnification myflerieufe du Maria, rôme: Voicy comme il parle dans les Dogmes Eccle. 
gedejEsus-CKaisTaTecuneEgmeviergedanslaae. lîalHques , Mnrittm tLenrum pefi waw-c-^, ja, 

ceflîte que l’Fglilè impofo à Ces Clercs de n'avolr , Clericum mn erdinnndim. Ntqm ttm . qtà 

J)f efté mariez qu'une fois. Sncmmtntnm nuptidrum une- nndn quidtm , fedeenenbindm , non mvranam hdhmt 
neftri fie nd tantm mdritvn & undm uxerrm rt- *uc iUum qv vidudm , dut rrpndidtdm , Vtl Pteretricerm 
**' ddüvn efi , ne difienfdterem Eedefîd ntn licedt er- if mAtrimenia fmnpfit. 

Anme , mfi mÔM nxorit virwn. Qjmd dctaûu inttl- XXIII. Il ne fera pas mal é propos defoire en. 

Uxenatt , qm net tvn , qni cAttclMmenMi vel pdgn- cote cette refiexion , que fi les Grecs ont mis les Bi. 
nm Mnenr dltemm , erdinAndum tfit cenfnernnt. De games à la penitence , ce n'efl pas ^'ils jugealTcnt 
Snentmenu tmm dfitnr , non de peccdtt i peccdtn qu'il y eur aucun péché à le marier une foconde fois, 
emmemniâ in Bdptifme dtmittvnnr , &e. Nofier jin- mais ils croyoient avec beaucoup de raifon, quel'in. 
tifiet nnint nxmt vif . fifnifiedt ex emmlmt gntiiitj continence , qui avoir cubelbindeceremede,n'é. 
tmiestem mn vire fidiiitdm Cbrifie. Cerce raiion ell toit pas fons péché. Ainfi la penitence regardoie la 
cees.ékvéc8tdigiiedel'él«vauoode 1 e/prit de foint maladie qui clloitle péché d'mcontinence , Sc non 
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pas les noces , qui en clhiicnt le remedr. Ec au côn< 
traire fi 1« latins n'impo/bient point de penicence 
«ux Bieames, ny ne jugeoient pas que le baptcfme en 
e^jaft rirregularit^.cen’eft pas qu'ils ne hlâmalTenc 
aulTi l'incontinence des Bigames : mais Tans faire 
beaucoup de réflexion fur ce péché , ils nevouloient 
jias admettre dans l'Eflat Ecetefiaflique > ceux donc 
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’^.nxu 
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double mariage décruiroit les inlUnces que tous 
les Ecclelîaftiqucs doivent faire aux feculiers pour 
Jtiptfi. d» les ponerà la continence. Saint Auguftindit defbrt 
<Wj£f. bonnegracc ,querEgUfc ne Condamne jamaisla reï- 

reration du mariage, mais qu’elle ne peut effacer la 
honre qui les accompagne. Net ulléj nuptùts miuU* 
4 Umn 4 re , hk tU verwttndùun nnmmfit*tis 

ii.àai XXIV. Saint Epiphane dit que l'Eelifcdefire & 

w confèillc la virginité, qu’elleapprouve les premières 

pt^Ii n.A.iu 1« fécondes dans les la'iques, 

lUed». * * mais non pas dans les Clercs. Il dit ailleurs qu'elle 

Grn^ exclud de la Clericatureles Bigames , par la même 

‘Xtl raifon , qu'elle exige le cclibai des Soûdiacres & 

ît(c^ des autres Clercs foperieurs , par rcfpcél à l'éminen- 

fu^ji f» ^ ^ fainteté du Sacerdoce. Eo tjMtd increMhUit 

■fUj. jy clfi " S^ctrdotij henor dr Jifnîrtij. /rdn bin(C«'oir i it- 

pIhp •. u. * 4 Enfin ,il dit que dans la necefllié on 

fôuffre que les Big.imcs foient ordonnez Lcékeurs, 
mais que c’eft parce que les Lcûcurs ne font nullc- 
ment patcicipans du Sacerdoce , i^ppe LtCler Sttetr- 
iUs non efi. 

XXV, Sifaint Chryfoftome a quelquefois penlc 
que les Bigames exclus par S. Paul de l'Ordination, 
Soient ceux qui avoient répudié leurs femmes , & 
en avoient cnfiiiie époufe d’autres j il a neanmoins 
reconnu Iuy>mcnie, que ceux qui après la mort de 
leur première femme en époufoient une autre, 
efloient compris dans la meme irrégularité. Et il en 
donne une raifon qui n'a point eiKorc cllé touchée} 
c’eft queceliiy quia eu tant de dureté pourfopremie- 
refemme, n^auroitpasaftczdet^dreirepoucl'Egli- 
fe qu’il épouferoie } & de plus , que les fécondés no- 
ces attirent ordinairement une infinité de mauvaises 
affres , dont un Lcclefi-iftique doit eftre débaralle. 

In mJ Cajii^étt impuMçot j 4 fn(lolns, dittn rton etf ptrmittit f»(t 
U. Tuum. JccuttiùisrtMptûmui EccleJîéregimeHiù^ntMfm^Mepafif 
i*s ifm. U f^j N dm <jiù bentvaltntidm nidlém ftrvsjfe de^- 

M henditrr defitnüd wetri , mfyt ilu> pa^e 

rî AiV Eccltpt ordeepttr ejfe optimMs pûtrrir ? Imo^uihiu 

» criminibits «en futjieittHr i» dût f Noflis etiim prtfiSfo 

I. nm/tt } , tptod ttfi ptr legts ficwtdd mt^tU orrmittuntur, 

1 tukltis tdmm ed rts dCCkfdtithibHS fdttt. Nitlldm er^» 

i fubjcElis nccdfontm prtberf prdfidtm vulf. Quelqucs- 

I uns ont voulu entendre ces termes , tù» àins. 9 *i!- 

«I», d’une première femme répudiée, mais Theophy- 
iaéle a fait voir par des paroles moins ambiguës, 
qu’il faloic les entendre d’une femme morte. 

X X V î. Origene a crû , que comme l’Egli/c re- 
jette les bigames du Clergé , éc même du nombre des 
veuves qui ont un rang d'honneur parmy les fidelles, 
auftî le fouverain Juge les excluroit , non pas du 
fejour bienheureux delà celeftc Jcnifalem , mais des 
places les plus honorables , qui font refervez aux 
Vierges & aux continens. Siauesiim nb Ecclefidfiicis 
InLucam dijnitdtibus non folum fimicdtin , ftd d" nstprid reptl- 
b**n. 17. £pifc«pm , vel PrtJhjter , nec Diéco^ 

PUS . Pte viddd poftotr tfe dif^tmi. Sic ftrfitdp & dt 
catH Primirivontm immdcsddtortfm^ Eccltfit , yaa 
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de femblables Ordinations de Bigames. Ainfi iln’a- 
voit fait que fuivre la coûrume , CnnfuttuMntm ergn tid« 
fecMti fumus. Ce peu d'exemples qui ne pouvoient 
eftre que des difoenfes ou des abus , n’eftoic non plus 
capable dc)uftincr Thcodorcc , que de preforire con- 
tre tant de Canons, contre l’ApoIlrc, & contre tous 
les Peres, Saint Epiphane dit que i’illuftre jofeph, 
craignant que les Arriens ne voulurent l'attirer à 
leur parryen lefàifantEvefquc, fo maria une fècon- 4t. », 9. 
de fois pour fo rendre incapable de l'Epifcqpat. 
rstm tj^itur mttu diterutn fe mdtrimenidM tpjijê dicebdtt **• 
fdd fe db illd mdmuom ismpoftioae liberdret. Saint Epi- 
phanc fait bien voir ailleurs que l'Eglifo obfcrvoit 
tres-rcligicufcment cette ordonnauce Apoftolique^ 
qui donne aux Bigames l’exclufion des trois Ordres 
nipericurs. At^iu iflud ipfum fdcnfdnSd Dti Excltftà 
cum nmm prwipone diL^entU^ue fervdt. Auflî l'Em- 
pereur Tlicodofe commanda qu'on dépofaft Irencc, 
qu'on avoir ordonné Evcfque de Tyrcontreles Ca- 
nous Apoftoliqbes,qui excluent les Bigames. 
feamdds PKptidt centrd Apeftlices Cddenes ordirtdtsu 
efi. Concluons qu’il n’cft pas étrange que l'Eglifeait 
écarté les Bigames du Sacerdoce, puifque le grand 
Pontife des Payens memes ne pouvoir jamais le ma- 
rier une fécondé fois. Témoin Teriullicn qui attri- ^ ^ 
bue cela à une imitation propbane , que le démon a x«rm 
alîciftce des avantages de la véritable Religion. Sd» * 
emUtiwn vidmtdtit celtbrdtipn e/î & dpdd Ndtknes, 
pro Didbeli fcilictt tmsddsUne. Pegem jdodi, Ptntiji- 
cem Mdximtm rmfas dnbere nefds eft. 


rten hdbet mdailam petite rufdm , efiâttKr dtgdmus- 
XXVII. Theodorct tacliant de le jultifier de 
l’Ordination de l’Evefque irenée , qui eftoit Bigame, 
dit que les célébrés Evelques Alexandre d'Antioche, 
Acacius de Berœ , Prayiius de jerufafem , Procliis 
de Conftanrinople , les Evcfques du Pont , de la Pa- 
Icftine&de Phsnicie avoient ou fait, ou approuvé 
Part. I. Liv. II. ■ ' 


chapitre IX. 

JL'irrcgiiUricc qui vient de l’ignorancCi 

I. Lt$ Dnrtti det fdftt , ^ni ditUrtnt Us irnsrdds irrr- 
gjlw tg / dêis tfir* U feunf dis fuflrts , fitisi J mIsh li. 
rime, L’Etrilstu, t*s Ptrts. 

J l, Lts Evsfyuts ttmmtmtsst de ftrmetsré msx trtjhts ü 
friftktT tst Ussr fu/iM, Sisii Jmgmftim fn/thss U frtptttr fs» 

Oasdinr, 

1 1 1. dtst tpn U feitsK! sim tridunieur film fdissl 

Mmpifisn. 

i y. Ctsniim Id ftintt dis Cmns tfl msiefisrt: 

V, Lts Mttnts tftcsfékits dt: Ordres , s’sls n'tnt it Is 
ftitntt, 

V t, t» (tnmtifiiti dt U Ungsit du liitr. 

K/f. l.rfUnttdti trt/lns tf rnn* soir^Mt , ^ui Us Evtf 
fUts frtfthtunt St&jtMr;. 

V 1 1 1. Ln mitfim det S-vefyites efitit stm It»U. Ottifti»t 
qnift instrdire U frrditiitim dux Prtflres ^ mum ideiitit, 
en ffuel^uesEglifts Jttiltmenr. 

IX- SdtHS QhryfefUm* tfidMS prefrt , prefthe devant t£, 
xefifie fessrtEvefynr. Le fiUmee jenernl dis Prepret*estist 
fiistfittHsse sKfiesiite tintusne , Sfme d'ntseiime difttfe. 

X. En Frsnte Us Preffres ummeneerene fert lard à frefm 
ther, Lts EctUs dasts U mniftst dts Cnrei, Ce f»’«« jr eafes» 
gnett. 

X I. CtdtHest /ÿ ttmmtnt Us Evtratm festt ehlittr de 
frefher. * '• 

I* T E P.ipe Hilaire met au nombre des irréguliers Epljl. i. 

1 .^ tous ceux qui font làns lettres ; Literdrmd 
ifPdrtu. Et le Concile Romain fous ce même Pape, *■ 
ipfcij literdrtmt. Et le Pape Gclafo , Sine literit. Ec 
plus bas , Mais tout cela ne détermine au. 

cun degré de foience. Le Pape Siricea prclcric tous 
lesdcgrcz , par lefqucls il faut faire monter les jeu- 
nes enfàns , qui fe conlacrcnt au joug léger du Sei- 
gneur & à l'Eftat Ecclefiaftique, mats il n'a rien fpe- 
cifiéde leurs études , ou du progrès de la Icience ne« 
ceflàire à chaque Ordre. Severe Sulpiccallcure que Tsevitati 
faim Martin ne lailfoirpas échapper un foui moment Marststsn 
de temps , qu’il ne l'cmployaft ou à la prière , ou^ la **• 
leâurc , quoy que ù leiftutc meme n'imerrompift 
pas là pricie. PftmtjKdm iurd uUd mmentum^su prâ^s 
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ferlit . non éüt or4tî»nl htcHitérrrt . Mt hjtfifret- 
ieSîtni : tjHtWijHAm rri^rm ittfer aur p tpàd 

ttfmdfirte M^fhéT . ntmaium ârtimum 4^ crdtûne l4X4- 
kât. SainrJcTÔme CT rormant l'idée d’un p.irfiut Ec* 
defiaftique * a mis avanc coures cSolH , l'etude 8e I* 
jiJ Sff*- ieâure de iTcmure 5aime. Divktat fcribtKrnf ptviiu 
lege pmbnmufHam demanihiu tnù fiera (eBii deprna^ 


La Dilcipline de l’Eglilè 


tMT. Ùipe e»ed itetu : thùnt ntm tjm ftamdùtm diQri^ 
nam ep fi delm fermintm, Htpofiit exhartari indaRri- 
ma fank', &c. Nepotien à qui ce f^avam Perc don- 
noir ces inftruilions , en profita admirablement , té- 
mofnleiiicme^int Jerome dans l'Epitap'hc qu'il luy 
drellà après fâ mort avec cette éloquencefi pieidê& 
imKfitsfh. iî couchante, qui ’iivedoit ordinaire; Serrm ejus per 
Ktfttiani, êmntanviviiim de Scripturit aliqiàd probomre , libetttrr 
andin, n/pondere vertctmde, &e- Eruduioms ^leriam 
decfinando, ernditiffimus hatetani'’. tthtd aiebat T'enndia- 
nt, ifind Cypriani , hacLoRantij .tUndHilarij efi-, pc 
AffftHfiMi FtVx, ira FiQorinus . in httne medum efi locmm 
jtrndfiui. Mrtpuqne, <jH'apnp>dalitateitvimeMUddi^e- 
hat, interdam preferthat in medinm. LtRienetfMi apidna, 
&medifariim drutarna ,pfQas fmm Bihliothècmmfactrat 
Cér»/?/. Ileftvray que Nepotien eftoii parvenu jiif- 
qu'n 1 eminencedeUPreftfire, & qu'il neferoit pas 
jufte d'esTger de tous les EccIcCaftiques une fcicnce 
auflî étendue qu'cftostlafienne. Ma»s fiir cet exem- 
ple on peut former une idée de ladoûrinc neccrtàire 
• chaque Ordre en gardant une exaéle proportion. 
Car il e(l vray qu'un Prrftre doit avoir plus de do- 
ârine que les Clercs infin-ieurs , mais c'eft dans les 
Ordres inferieurs qu'on a Icloilîr, aiilïï. bien que 
l'obligation de travailler à amafler ces treibrs de 
/cience, qu'un Diacre & on Preftre doivent répan- 
dre avec abondance fur les hdeles. Il faut donc que 
les EccIeilafHqucs commencent des les premiers de- 
grei de lire & de méditer fans cefle les faintes Ecri- 
tures & les faints Peres, comme ceux qui en Ibnf les 
üdcics interprètes ^ahn que quand ils feront arrivez 
jufqu'au comble de l'honneur par la Preftrilc, on ad- 
mire autant Ictrr Icience que Ie\u élévation , & on 
puilfcdirc d’eux ce que faim Jerome dit de Nepotien, 
que lôn efprit eftoit une Bibliothèque vivante, oû 
cftoieiit renfermez, & d'où le répandoient tous les 
crefors de la fcicnce de J e s u s-C h r i s t. 

1 1. Le mcoie Aine Jerô^nc (e plaint deeequ'en 
quelques Eglilès les Eveiques ncpermcitoient pas aux 
Prefties de prefeheren leur prelènce ,quoy qu'ils le 
•Icroballêntaeoî.mémes la gloirequ'ils femoloieni 
AJye^t. CTtvirràlcurs Preftres ,quilônt leurs enfans. Peffima 
4* vi/4 eenfaetadinii efi in ijmhrJ iatn Ecdtpis taeere Prejhyre- 
CUrif. ^ ^ prapmJfHS Epi'ctp'S mn le^ui.tfaap osa invi- 

deart .autnon difinentttr xndirt. Glona Patris ePFilmj 
fapiens. Oandeat Epipiptts Indicia faa , cir# tatei ChriPt 
ilegtritfaerrdttet. Pofhdius nous apprend que c’eftoie 
en Afrique, où les PrcÙres rc prefchoient jamais 
qu’en l'abicnce des Evelqpes.&qucValcriusEvcr- 
que d'Hipponc ell.iiit GrecdenailTincc, te. n'ayanc 
pas acquis aflèz de fidÜté pour prefeher en langue 
C# vil» Larine, ordonnai Aint Auetiftin de prefeheren A 
prcAnce , éc donna im exemple lî illuftrepar le choix 
d'un 11 excellent fujet , que tous les autres Evefqncs 
derOccident ne fe contentant pas de l'admirer, ils 
voiiîurentauflîeùrc fcsimitarcors. Eidem Pnpyterv 
pitepatem dédit f^a/erim ea'-am ft in Eeetipa Evtn^t- 
linm pradieandi , ac fre^Mtntifp ’wr rrjRandi , contra Mptm 
tfmdem. & nnptetndinrm jd^dcanarum Eedepetntm. 
ynde ftiarntintminSi Eplfcopi detrahthant ,&e. Pofiea 
cnrrente & volnntt haln/rmS frma, bon» ^aetdtntt 
exei^lo. aeeepta ab Ep'h^lt porePare , Pn/byreri mn- 
mdh coram Epiptpit poptdis traRnre capemnt verbntn 
Dri. Si Valereeut des imitateurs , il fuivoit luy- 
iBéinc l'cxeniple des Orienaux : /• OrientaUhu Èp- 


dtpù id ex mort péri plan. Ainll on peut dire qtw 
Aine Auguùin a rendu la parole à tous les prdVres de 
l’Ocadene , te qu'ils luy font redevables delà qualité 
qu'ils portent de Prédicateurs. 

I n. I.e faine Evefque Valero eftoit tres-petfua. 
dé de la capacité extraordinaire de oeluy qu'U avoic 
ordonné Preftre, mais Aint Aueuftioeitoic unji^e 
pJiH rigoureux te plus tHrxorable pour luy-mème. 
C*eft ce qui l'obligea de demandée à Valero un pea 
de temps pour lire 8c pour méditer plus lbignealè> 
ment l'Ecriture Sainte , 6c pour puilrr dans ceteedi- 
vine lource les eaux vives 8c Alucaires , dont on l’o. 
bligeoit d’arrofer le champ du Seigneur. La lettre 
qu'il écrivit pour cela à Valere , eli admirable, & 
elle montre rres-fortement combien les Evefqucs, 
les Preftres , & les Diacres font coupables , s'ils en- 
treprennent de gouverner l'EgliA Ans une grande 
8e profonde connoinance des faintes lettres. Debtt 
Pripenrarum omniMm medicatunra perferutdri, & cran, 
d» aç itgendo a^ert , Ht idenea valttude anima mta ai 
tam perlcHlofa mgetia tribtuttwr ; ante nan feei, 

tfoia & ttmput non babni. 7 mhc enim erdinatm pem, 
enm de ipjo oRiemt tempore , ad eofnopendae drvittat 
Seriptitrji coptnnmMj , & pc *m djfponetxvdUmiu.ia 
tiabif orinm ad boc ntgerinm pejftttffe. Cet homme coi>- 
romme en toutes forces de /cience , croyoit n’avoir 
pas encore commencé , Dicet fortajfe fanWtJt tua, 
vfUem pire tjuid dept inPmRiem teta. Tarn mulia au» 
trm pKt . ut fjcUius p»ffim enumerart ^ua habto , ejuam 
^ua habere depdere. Les admirables ouvrages quo 
iâinc Auguftin compoA cftanc encore Laïque , 
aux premières années de A Preflrifc, font voir qu'il 
eftoïc déjà monté a un degré tres.émincnc defeten- 
ce. Il protefte neanmoins qu'il fe connoiflbit mieux 
qu'il n'eftoit connu des autres , te qu'une étude fe- 
ricuA des Aiiites lettres luy eftoit encore necclAirej 
eftant comme il eftoittrcs-perfuadé, que des’acqui- 
ter le^erement, , du devoir d'Evefque, 

de Preftre 8c de Diacre , eftoit U eboA du monde la 
plus perilleuA , nihil mipriHi , tripius . damndnlius, 
commcc'eftoit U plus pcrublede s'enacquicer exa- 
AeinenC , nünl in bac vira dipeUitu , iaberùfiut, péri» 
CHÎoput Eplpopi , Preffteri , aut Dioceni affeia^ 

1 V. L .1 fcicnce des Canons p.imft d'autant plus 
necrll'iireau meme Aint Auguftin.queValete Payant 
fait ordonner Evefqued'Hipponcdefon vivant, par- 
ce qucl’un te l’autre ignoroit que le Concile de Ni- 
céc avoir défendu qu'il y eut jamais deux Everquet 
dans une même Villes il4c trouva expoféaux juftes 
reproches d'avoirignorc ce qu’il eftoit fi fort obligé 
•de fçavoir. Pour parer aux inconveitiens AmbLiblw, 
il fit ordonner dans un Concile de Caichage qu'on b- 
loiclcs Canons aux Evefqucsavam leur Ordination. 
Mais cette leifture eft peu utile , fi on n'en Ait une 
étude confiderahle , 8c pro|>ortiomiéeà l'importance 
de Achofé. Saint Augaftmprir un Coadjuteur à A 
fin de fe jours , maisiuiele fitpas Acrer, parce qu’i! 
fçavoir alors les CnnoM ,Q^d nprthenfmm tp inme, 
mh rrprtbendi in ph’o meo- Comment cet incompa- 
rablcEve/que auroir.il pù eftre refpric &: Pâme de 
tant de Conciles renus en An temps en Afrique, 8c 
comment auroir-il pù faire établir tant de Cmons 
Aérant de Rcglrmcns, remplis d’une Agellê Sed’une 
pieté fi achevée J é< enfin fi conformes aiuplus fainti 
de aux plus anciens Canonsdel’EgliA, s'il n’en avoic 
fait une étude toute particulière» Comment auroir- 
il terminé tant de diffèrensdans les Conciles ordi- 
naires 8c extraordinaires , fi ce n'eft par une exafte 
eonnoiflânee des Onons î Et comment auroit- 
il Ait ordonner aitConciie IV. de Carthage , que 
l’Evefque ne pourroit juger les cauAsd.ins le Tribu- 
nal EccAliaftique , qti'cn P.AlIembléc de lôn Cler- 
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pi, s'il n'avoit par avance pris le foin d'apprenJre 
les Canons à tout fon Clerçc, puiftjuc ce iôncln 
Relies des jugemens Eccleitai^iquciî 

V. J ay dé/a renwrcjuc ailleurs que faim Aitgnftifi 
nefugeott pas que cous les Moines fîilUriu c^q^lcs 
des Ordres , ou que la feule pieté , quelque lînguhe- 
rc qu'elle puft cKre , les en rendit capables , li elle 
Z/iî ?*• ”'®^^°*^*^f®f*’^'*?''‘cedelaftience. Si titfit infirtifK^ 
‘ ’ ntceffkriét , ou lî elle cAoic accompagnée de quelque 
irrégularité : «wr fcrfon» rtfid^rù Il yavoic 

donc une lireratiire au moins médiocre , donc un 
Clerc nepous'oit fc palTcr , de donc un Moine n’jvoit 
nullement befoin. 

V I. La connoilCince de la langue du lien a paru 
tce$>nrcrilàircàfainc Augufbn. Auffi ayant à donner 
un Evefquc au lieu de Fuüàle, qu'il avoir retiré du 
fchifnedes Oonatiftes, il en choifte un qui fçûc la 
X^>/- t<i- langue Punique, ^ptum Ifc» iUi ctn^xtim^iu 

bAtn , tfHi & Pmied Un^M effit infiriiilui . & taéféaa» 
p^rdtum PreJhjttrwH. Car la langue Romaine elloic 
entendue d.iiîs toutes les bonnes Villes de l'Empire, 
mais dansles lieux écaccez on n'cncendoicquelalan- 
guedu Pais , &ril eftoit necelîàire que le Pafteur en- 
tendit la voix de fes brebis , 5c quelles entendirent 
tlip.iXj. aulTilavotxdu PaAeurqui devoit les inllruire. Saint 
Baille témoigne aufli , qu'avant à donner des Evef. 
ques à l'Armenie , il en cherchoic qui fçûlicnt la 
langue & les idiomes du Pais. 

tfP. 77 . VII. Saint Auguftin écrivit une Lettre de con- 
gratulation 5c de rcmerciment au faine Archevefquc 
de Carthage Aurelc > quand il eut appris qu'il avoir 
ouven la bouche aux l’reftrcs pour les faire prêcher 
en là prefcnce Prdrpiu de fer:none Pit/iftererum, 
<j}d te prefente itrfwdjtur pepule , per efuvrum lln^iut 
cldmdt eb^fJt tiU tndjere vece in cordihui heminum, 
Strm.^^. ie ^uMm tUi in durikta , Deo fratiM. Dans un de fes Ser- 
vtih.D»m. nions il témoigne que la couAume en cftoit déjà 
ellablie. Et dans un autre il convie fôn peuple à ne 
pas lailPer paAèr l'EvcIque Severe /ans le faire ac- 
quitter du devoir de la charité Epifcopale par nne 
%»ar. im Prédication. Ce que je remarque , pour faire voir 
»}• que A le long Alence des PrcAres avoir cAc en quel- 
que fa^oit préjudiciable , il avoit auiïï cAc avanta- 
geux, en ce que les Evcfqiies ne fedifpcnfoicnc ja- 
mais aix-memes d'exercer cette foiuAion vrayment 
Méftftff.l.* ApoAolique. AuAî làint AuguAindit,qiic faine Am- 
r- i> broifé préchoit tous les Dimanches à Milan , Omni 
ebe Demimeo. 

VIII. Socrate dit, qu' Alexandre fit élever làint 
Athanalcdés fon enfance dans fon Eglilé d’Alexan- 
drie, Sc prit foin de le faire inAruireaveepluAeurs 
autres cnrans ; qu’il le fit long-temps après Diacre, 
& voulut qu'il l’accompgnaA au Conale de Nicce, 
i>oureAre fouAcnupar un fi bon fécond dans lescom- 
£.t.e.ii- bats qu'il y faudroit donner pour laFoy,n(»c^»'«»M»»i' 
iffv e*«. I.cs autres Evelques avoient vrav-lcmbla- 
blcmcne dépareilles Ecoles dans leurs EvêcKex, 5c ils 
yfoifoient iiiAruirc des jeunes Clercs dans toutes les 
fcicnccs EcclefiaAiques , pour en former un jour de 
fç.svans Diacres ,dcfiinc 8 PrcAres, Sc dedignes Eve- 
^•ï“^-»i- ques.. Car au rcAe, fi c'cA dans Alcxandneque les 
PreAres Aircnc interdits de la Prédication , ce ne fut 
qu’à Poccafion d’Arius , Sc ce ne fut pas pour long- 
temps. y/ltxnndrid nen cnncwfdtur Prtfhyter, yM mes et 
temfort mitium hdbtùt , <jm Atim pertmém/it Ecdefiém, 
die le même Socrate, Sc Sozomene apres luy. Théo- 
s*ttm,l.y doretdic, qu’Arius avoit la charge d'expliquer les 

* Ecritvres avant fon erreur. Or Poffidiusnousadic 
Ti<ni 0 nt.l. cy.dcvant, que Valerius voulant foire prcchet foint 

* AuguAin encore PrcAre,s’autorifide l’exemple de 
J’Eghlc Orientale. Le Pape foint Leon, A: le Con- 
cile de Caltiodoinenous fout renurquer , que la Pic. 


dication Fut défoodué aux Moines apres que le Moi- 
ncEucychc eut répandu fes erreurs, 
i X. Saint ChrvfoAotne eAant encore PrcAre, fe 
fit admirer par ia divine éloquence daAs rUghlê 
d’Antioche , rccoimoiAànc neanmoins que c'eA à 
l'Evefqucqu’cAdâ le principal honneur de la Predi- 
cation. AUrtyrAm fermenem refervemu Md/ty* /» vtt%» 
rnm dnutldttri . mihi^ne vebifitp» eemmtoii DonerL viÂi 
Et plus bas , Hdc firvdntes , excipidomt pafAHontm. 
Kdmnojhd tjMdlidCnmfU fdht , hditent jnventntit 
tdtionem s mjus dtttcm fiterint , Cdué 

tjMdidm prudentia fittit errtdid. Ce ioint & divin Pré- 
dicateur prouve en un autre endroit par les paroles 
propres de l'ApoAre , que la Prédication mpfino eA 
une efpecc de Sauifice qui fc fait par le gUirc de la 
Parole de Dieu , à qui on ioiraolc les peuples en les 
faifanc mourir à l’erreur 5C à l'impieté. Ipfttm mihi In Ty. éi 
SdeerdeÙHm eft prddicdrt tîr evdngelt!^^ l hdJtC « jfn» R '*• 
heftlam. D'où il cA ailé de conclure , que les PreAres 
ont le mefine droit à la Prédication qu’au Sacrifice; 
ce qui n'cA coûjours qu'un droit dépendant Sc foA- 
mis à la fouverainctc Sacerdotale de* Evcfques. En- 
fin faine ChryfoAomc montre bien ailleurs , que 1rs 
PreAres cAoienc admis à la Prédication , quand il dtc 
qu'on laiAbitaux PrcAres moins habilesradminiAra- 
tion du Baprcine , mais qu’on foifoit monter en 
Chaire les plus fçavons ; Nsm rntre tfUOifHt fimpUclt- f* i.ed 
ribus Prtfbyterlt btc munns bdpti^dndi mundâmas , vtr~ ^*'***> 
bnm dHtem dd ddctndtvn pertinent /dpientieribui 1 Utic 
enim ef} Ubort^fudûn tytumobrem PmmIhs tjiuaMe dicitt 
bene prdfnnt Prtjbyieri , ddptià henmv Jijini bd* 
bedtitur, mdxime tjmldberdnt in verbe & deSrind. On 
peut conjeélurer de là que le filence general des Prê- 
tres n’cAoic point provenu d’aucune dcfoncc,mais de 
cette couAume univerfclie,quc les PreAres n’admi- 
niAroientprefquc aiKun -Sacrement qu'en l'abfcnce 
des Evcfques. La Prédication cAoitiàns doute une 
fonélion plus ApoAolique , Sc comme naturellemenc 
plus refirrvée aux Evcfques. Auflîfaint Jerome, 5c 
Pollîdius dilènt fêulerocnc,quc U couAume eAoit que 
les PreAres ne prechoient point devant les Evefqoes, 

X. Ce ne fut donc que fort tard, 5c pour trcs.pcti 
de temps que les PrcAres furent fufpendus delà Pré- 
dication dans l'Oricnr. Nous avons alfcz parlé de 
l’Afrique. Il cA étonnant qii’cn France cette fufpen- 
fion ne foc levée que par le Concile 1 1. de Vaifon 
tenu en jtp. Nen (elitm in civ-tdtibus , fed et-dm in »m~ C*n,n 
nibnt Pdrochüt verbam fteiendi ddremut Prtjhyteri$ n*. 
tejiatem. Mais puifquc nous nous fommes une fois 
avancez jufqu’a ce Concile qui cA hors des limites 
que nous nous fomnies preferites dans cette Partie, il 
fWa bon d’en rapporcerun autre reglement, qui or- 
donne aux PreAres des Poroiflcs d’elever d.tns leur 
maifonautanr qu'ilspourront de jeunes LeiAcurs,dc 
leur foire apprendre Je Pfoutier, leur fiirc lire Arme- *• 
dicer les Ecritures , enfin leucenfngner tout ce qui cA 
necefiaire pour eAre un jour capables delcurfucce- 
der; afin d’imiter en cela la loiublccoûtumequi en 
eAoit établie dans toute l’Italie. Secundnm tanfneti*. 
dinem , tytum per taunt IrAUm fdtis ftlnbrittr trneri 
eaj^navimut . fnnieres lAIeret ijiunfofCHmifne in dont» 
recipldnt , & tes ^nomeio bani Pdtret (hiritiidliter nu* 
trientet^ Pfdlnus pard'e , div'nit Irnieaibininjt/fere, Ô‘ 
in teçe Detnini erudire evntendnnt , ut fbi dijr/itj fuc* 
etjfores ^evidednr. Qnoy que ce reglement ne fiJc 
fait en France qu’aptes l'an cinq cens, la coûtume 
eAoit déjà depuis long-temps en Italie , d'élevçt Sc 
d’in Aruirc les jeunes Clercs dans ces foinces Ecoles, 

Sc de les préparer de loin à ces hautes Dignitez qu'ils 
dévoient un joue remplir dans l’Eglile. Au reAe, fi 
les Dccrecales des Papes qui ont déclaré irréguliers 
ceux qui cAoieat làns Lettres, u'ont pas particulorUi 
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<}ucfterorred'ecudeil${Ievoient avoir fait pour cdre 
recrus à chaque Ordre ; Ce Concile de Vaifon fem- 
ble Hippléer à ce defaut en nous expofant la pratique 
de toute rftalie , qui efloic d'apprendre dans ces Éco- 
les Ecclelialliques aux plus jeunes Clercs, le Pfaucier, 
les Lettres fainces , & les Loix divines. Pfklmai p«- 
mre , divinitUQipmius wft^en & Dttnini er«- 

dirt. Car rémditiond'un jeune Clerc ne pouvoir pas 
«lire dans l'étude de la Langue Latine, pui/que c’é. 
toit la Langue vulgaire dans coût l'Empire Romain, 
& fur tout dans ntalie où il n'y en avoir point 
d'autre. 

X I. Julien Pomere dans fon Ouvrage de la Vie 
ConcempLicive, ne metia Parole de Dieu que dans 
la bouche des Evefques ,c’eft à eux feuls qu'il donne 
la qualité de Dodlcurs , Ntc ft per imperiii^m Penti- 
fixexcup^t, ^»od propttrtÂ JeCere nen x/xiext , atud ri 
fitfficUnt & ütodentm ferma nan fmppetdt, ^haiuU ntUU 
eU'yt SACerdatis dodrina deiet ep ^H*m viu ; fetiftfue 
AHditartt peffint praf/cert , fi * DaQeri^HS finit , ^ued 
vident Jptritudliter fieri , hte fibi etUm fimpliciter Alt- 
diém prtdkAri. Voila comme ce fçavanc Preftre juge 
qucles Predicacionsd'un Evefque, quelques limpics 
qu’elles pui/Iènc eùre, font toujours allez éloquen- 
tes quand elles font foûtenues de lès bons exemples; 
& que fon dilcours ne doit pas afîèôer la pureté de 
la I.ang<ie Latine qui le fallê admirée des fçavans; 
mais une clarté qui le lâHe entendre des plus grof- 
r.»tj. T4« fimpUx & spertm , etUm minus Lutinm, 

, ij, dtlnt ejjè ferma Pontificü , ut xi iniellifenM fui nullet 

Î tuAmvli imperitet exetudut. Il y a de lapparencc que 
CS Preftres en ce tcmps.là ne prcchoiene point en- 
cofcdans la France. En cflfèt , il ne nous cft refte au- 
cunsScrmons de tous ces fçavans Preftresde Mar- 
seille, Julien Pomerc, Gcnnadius, Salvien , Callîcn, 
«}uoy qucleur dod)fine édaite encore dans tant d'au- 
Jfcs fortes d'Ûuvrages. 


CHAPITRE X. 

Suite du meme fujet de l’irrcs^ularirc de 
l’ignorance. Des Ecoles anciennes. 

J. DtVEttlt tAUxandri». St» mniifitiii , Itt grandi ktm- 
mti ytafti^nattat ^ tt^u'ta 

lié Li dtt iturtt hamaiati ftrdit Origt»», Avn 

utSt ardtur t» l'afflifttii aux Uiirti /aiattt. Du VtSturt 
laCamfagnt, 

J n.Dt l EitU tldtft. 

IV, Lti jnmti PrtiHti tfititni iafltuiii pur d*i ZttUJîa^ 

V. MUangidti Ultm htimaiatj avn l'itudt du ZtrituTt\ 
V /. Saint Itrimt pnfirit rétadt dti Etniatti du 

maxRtltgitttx .aaxRtlfpta/tt . amxfirnfUi fidtliti. 

Vil. Il »* fxffrtii ftiar Ut Uurti frtfhaati aux ftr/ta- 
mat ttaféuritt à ttiem. 

V tiU II Ui ttUrtit aux eafaat. 

IX. Siiltttht^ da Uariff famfhtlt. ^ dt S, Âaj"/ha. 

X. ExtmpU mtmtraHa da fanttt ddatttat ô* dt S. Cfttttta 
da Hyft. 

XI. Ltëahla fervaur faurltt Itltrai ftimtt. QHtlmalktuT 
da dtaatr laaia la ftantjfi aux étudat frifUaatt. 

XII. Qftit ajtainr Ut DaStmrtda Itglift laliua dam t Ut 

fnmUri C'ffititat dti Lvaffuai , dat fnpni dit 

Diatm, S'il j ta avait dt Zai^uai. 

XIII. lai Catnhifiai tfiaiaat dat Eve/^uat , dat Trafirtt 
daiDiatrts. 

XIV. ÿuiUftut Ita DaEtmet daau furU faiat faut. C'i- 
ttitm Ut Ex.tf^tt 

X V. Lti Eviffuai mimti iapruifiitat lu Cattfkumaaat , ^ 
ftrmtiaat Ut Catathifiti. pn Prafirat DtSwt dtt ViUaiti 
daai eigyfia. 

I. Es Ecoles d'Italie pour rinHroâion des £c- 
V^clefuùiqurs , n'elloienc pas les plus ancien- 
ftes de l'Eglife. Nous avons déjà dit un mot en paf. 
iàfitdeccue d'Alexandrie , dont iâixK Achanafe fut 


luy.mefmele Maiftreapresen avoir efté le Dilciplc; 
nuis il en faut reprendre l'origine de plus haut, tu- 
febe dit que le fçavanc Panrxnus avoir gouverné 
cette ccicbre Ecole , mais qu'elle elVoit ^ucoup 
plus ancienne que luy: aurede que c'eftoit l'étude 
des làintes Lettres qu'on y cultivoit avec un foin ex- 
trême, & âvecunluccés merveillextx, Peridem 
pma fidefium fihaU praerxt vir daitrina camfd celeherri- n. 
mus PAntanm , ^ppe jam index prifeis ttmperikutfA- *'*"«• 
Cntrum Unerurwn fchalu in eu c'tvitate fuentt isifiitma, 
fuidemmfhuâdhueetÂte perfêverAt.£aCehc»fOÛ- 
te que Clement d’Alcxandricy âoritToic en mefme 
temps , êc y excclloic en la fdence des Ecritures, 
fiiilànt plus de gloire d'avoir efté DifcipJe de Pan- 
tarnus , que d'eftre devenu le Maiftrc des autres. 
Ammomus , 6c Otrgene y acquirent enfuite beau- 1- i.t 
coup de réputation , 6c encore plus de mérité. Ce 
dernier avait commencé par la qiwlité de Carechifte, 
Infiitutia Cdtecbumemrum ipfi Jili mAndatA fuerat, 
fuccedant à Clement dont il avoir efté le difople ; 
Cltmem tpm Panteatû fucctfièrat , apud ytlexanjriam i 
Cateeffuittenarum infiitutiani adhuc praerat , adea ut au- 
ditar ejus etiam tum puer fuerit Ori^enrs. Origene le 
fencant accablé du poids d'une charge lî pénible 6c 
n importante , ayant à le remplir luy-mefme de ces 
divines eaux qu'il puifoit par l’étude continuelle des 
Ecritures , & à les répandre fur une multitude infime 
de Catechumenes d'autres Auditeurs fidcües,il 
s'alTocia Heraclas , 6c luy donna les moins avancez 
ù inftruire, lêrefcrvantceux qui avoienr déjà beau- 
coup profité. Divift amni jluiitarum muitirudine 
Heraciam ex familiarikut fuit delifens , virum rmtrn 
divinarum fiûdiefum & aliaqui daSlîffimum , nrc ex- 
perttm PhiUfiphia , in dacendi officia facium fiiù atque 
adminifirum adjunxit ; & huic quidem infiitutlanem 
eorum qui primis adituc imimertntur rudiment’ s manda- 
vis ,fihi vert perfetliorts dacendos rtfèrvavit. Origene 
ayant efté fait Preftre par l'Evefquc de Celarée , 6c 
citant félon les Loix de l'Ordination attaché à ccc 
Evefque pour le refte de lès jours, il laillàà Hera- 
clas legouvcrnement entier de l'Ecole d'Alexandrie. 

Mais Demetrius Evefque d'Alexandrie eftant mort^*^*‘ i* 
peu de temps apres , Heraclas luy fucceda , & eut le 
célébré Denys pour fuccclTcur dans lâ charge de Ca- 
tcchifte, félon lâintjeromedansfon Livre des Ecri- 
vains Ecclefiaftiques. Dianyfim jiltx.urbû f-pifeaput 
fuit Heracta Schatam Prefhyter tenuit. Denys 

avoir aufli efté dilciple d'Origene , 6c il fucceda en. 
fin à Heraclas dans la Chaire Epifcopale.anffi-bien 
quedans celle de Carechifte. Ce fut luy qui fut la 
plus brillanteltimicre dcl Eglifcde fon temps ,& un 
des plus célébrés Ecrivains. Il cond.imna entr autres jr 
le fehifmatique Nepos dans une affèmblée de fês Thttént 
Preftres,&des Doaeurs qui eftoient répandus dans fi*».». 
tous les villages , & y inftririfoient les Fidellcs. Can- 
vacatis Prtjhyterù & De^ori^ut qui per finyuias vices 
fratribus pradicabant. Saine Jerome dans fon Livre 
des Ecrivains Ecclefiaftiques , dit que Pierius tres- 
fçavant Preftre enfeiena dans la méoïc Ecole d’A- 
lcxandric,fôus rEvclqueTlieonas. Theodoret dit, 
que le Preftre Arius y fut chargé de l'interpretitiofi 
des Ecritures , 6c que par une dcteftablc jaloufie 
contre Alexandre qui luy avoir efté préféré en (’E- 
ifeopat , il inventa cette hcrefie qui fut la digne 
Ile d'une telle mere, & d’un tel pere. Socrate dit, 
que le fameux Didyme gouverna aufG l'Ecole d'A- 
lexandrie. 

1 1. Avant quedepaflèr outre, il nefèra paumai 
à propos de remarquer , i, Quece n’eftoitqucl'érn- 
de desiàintesLetursqui avoir cours dans cette fa- 
meufe Ecoled'Alezandrie, fur laquelle ilya appa- 
rence que toutes les autre* fè réglèrent, comme fur 
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le modèle le plus .icheve. Origenegadacoucquand treEcoIcnioinsconmicquecelled’Alcxjndrie^niais 
il commença à y donner entrée aux fctences humai- qui fera d'autant plus propre à nous apprendre quel- 
uçSy Difciphlos àotMrit Pbilojh^ktam intr^- lesedoient les études des hdelles , & lùr tout des Ec- 

ditctbiu , àttmttrûim iWs trsJt»s & clrllaAïqucs en ces premiers Itedcs. Le làint Preflre 

AÜMfqHt frrviAs difeifiimu : inJe *d varim PhUtfùpho- d'EdclTe Proto^enc ouVrït une Ecole , où il appre» 
ntm jiÜMf m ferdueens , &c. piebeturtun multos udhm^ noit aux enfans a écrire par notcsabr^ces , à chan- 
rudstiorum drtium fiudid hmukâxwr . &c. Quelques terles Plêaitmes.àmedicer&apprendteparmemoi- 
louangesqu’Eufebc donne à cetee conduire d'Orige- rc l'Ecriture. Protoftnts vir udmir^ilis ludum uptruît, mp t. 4* 
ne, ce fut là la fource de tous les ^arcmens oùilic & ptteris doetndis oper/m dédit ^ ut^ue tôt uen modo*- 

précipita & où il en entraîna tant d’autres. Car ce exercuit udceleri nuuiu (iriiendum , verum etùtm ftera 
fut de cc mélange ftineftc de la Philofophie Platoni- Dei tlo^uU edaoàt. Num bymuos Davidis 
uenne, avec la Foy de l'Eglilê, que naquirent tanc diUatmiUis propofuit, & eut ^pojiolku dùünnéfirrteti- 
d’opinions monftmeulcs que l'Eglilê frappa d’ana- tidt , tjiut tortsm ittfttsüs dceommotUtus puubut , tdif- 
theme avec leur Atitheur. a. Pajicxnus avoic ede cendut trudidit. Aptes cela on pourra comprendre 
l'Apodre des Indes , & de là il revînt à Ton Ecole, quelle cdoii l’érudition qu’on exigcoïc dans l’Ordi- 
Cleinent fut predre d’Alexandrie, Origcnc fut or- nation. Il faut que cette Ecole d'Edelfe ait edé fort 
donné par deux Evefques moins lcrupuleux que De- cclebre , on le peut conjcéliircr par fa ruine. Car 
merrius, quin’edoitarrcdcquepariacriuutéqu'O* Théodore Leélcuc die qu'on l’appclloit l’Academie 
rigene avoir exercée fur liiy-racme. Heraclas , 3c de Perfe, Ôc que l’Empereur Z-non l’abolit , comme 
Denis furent Predres , Cacechides , 3c Oireéleurs empoifonné des erreurs de Nedorius 3c deTlieodo- L. ». 
ou ProfrireufsdecettefiuneulêEcole, 3cenfinEvef. re de Moplûcdie. Socrate dit qu’Eufebe Evefque 
ques d'Alexandrie. Nous avons parle d’Alexandre, d’Emcfc, avoit ctudicdcsfiplus tendrccnfance.iux 
de Ton Ecole Epilcopale , 3c de iaint Athanalc Ton fàintes lettres , à EdclPc qui cdoit Ci patrie , qu’il y 
dilciple 3c fon fuccellêur. Il paroid donc que cette apprit cnfuiteles lettres bunuines, enfin qu’il reprit 
Ecole edoit purement Ecclcnadiquc j 3c fi on y in- études de l'Ecriture fous la difcipline d’Eufebe L. ». t. é. 
druifoii les Cateebumenes , 3c les Fidcllcs , il cd à Evefque de Ccfaréc Patrophilc Evefque de Scy- 
croirc qu’on y prenoit encore plus de foin des Eccle- thople. Sozomenedit la mcinechofc, 3Cajoûtcque 
fiadiques, 3. |.e peu d’application qu’on avoit aux c’edoit la coûtumequi regnojtà EdclTe , ylb inrunte f, 
Lettres humaines , faifoit embralFer les Ecritures *Me , utmot pétrins ferr, /écris $n literis ediicjtus . deitt‘ 
avec une ardeur Sc un fucccs incroyable. En voicy difciplinis humémoris literéturu injiimus , pejieé âb 
l.itliot. deux exemples tirez du meme Eulcbc. Entreles illu. Eufthio Pémpbilo & Pétrophile interpretibus & 

r«- A|j|riyf5 delà Palcdine, on admira Valens Dia- fins /ms/énUos Scripturé libres tx^uiftius perdidicit. 
t. 11. I’£glifc de Jcrulâlem , moins vénérable pour J V. Sozomene parlant de l'cnfancc de JuIicnrA- 

iês cheveux blancs , que pour là pieté 3c pour fon ar- fodac , dit qu’edanc né de parens Chredicns , il fut 
deiir Sc fon application inconcevable aux /àinres «levé félon la coûtume del'Eglife dans l'étude des 

Lettres , qu'il avoit fi bien imprimées dans là me- faintes lettres , 3c qu’il eut pour Précepteurs des 

moirequ’ilsles redtoit parcoeuravec la même facili- Evelqucs 3c d’autres Eccieiiadiques t Ex pUs & rtU- c.j. t.% 
lUc<\\x%‘i\\cieCsx.\eyzz%.Eés ufifut édee fidtlimemo. giefs pérentibus onus , & éb inetmte ététe , Ht ritsa 
riécompUüebétMr , Ht nihilomnino inten/et éstexcodi. Eccleflé pofinlét , initiétsa , féttPlés Utérus dtdicit , 
ce Itferet , tut cujHjîibti Scriptstr* inte^-és pégirtés me- ei/icm ab Epi/copts & élus viris Ecclejséjiicis fmt 
IkU. e. ty monter recitéret. Un autre deces Martyrs fut nomme educétus. Son frere Gallus fut indruic de la meme 
Jean , qui avoit accoutumé de reciter les livres de manière, 3Ci!$ entrèrent tous deux dansl’Edat Ec- 
i’Ecrirureparcicutdans rEglilc;cariledoiiavcuglc elefiadique , edant faits laréïeurs. Vt in linmentm 
depuis long, temps , 3C il les avoit fi bien écrites dans C'/rr/ éd/criberentur , & EctU/iéJiicts libres populo le- 
les tables intelleéluellcs 3c immortelles de Ton ame, Socrate dit que Martien Predre de la Scidc £.» r.4. 

qu'il en recitoit tous les livres 3c tous les endroits Novatiens , enfeigna la grammaire aux deux 

qu’on luy pouvoit demander. Clfdppe ywi tetes divinu filles de l'Empereur Valens. 

/cnpfurd libres , non in lépideis tébulit necin membrumt, V. Il paroid de là que bien que l’on donnad le 
/ed in cérneis cerdis tubulit , in énimé Jcilicei cnndidé premier rang à l’étude des Ecritures , on ne renon» 

& in purijfme mentit lumine , perferiptot hébuerlt. Eu- Çoit pourtant pas aux fciences 3c aux lettres hiimai- 
Icbedir qu'il n'avoic pu le croire, 3c qu'a peine il le ries. L'ancien Autheur Grec de la vie dclàint Grc- 
crut , après l’avoir vûluy-meme 3c l’avoiradmiré. goiredeNazianze, dit que nonobdant qu'il eut edé 
4. Il y avoit aufll dans les Villages des Docteurs, conlàcré à Dieu par là pieulc More , 3c avant là 
di/ket^Kof-nn ioSf tbuutt d/\Keôn. Lc Concile de Vai- Conception , 3c aulfi-toft après là naidànce, il ne 
fon veut que les Curez Ibient eux-memes les Mai- laillà pas de s'appliquer à la grammaire , à la Rhe- 
Rrcs des jeunes Clercs , mais en Egypte outre les torique, à la Phiiofophie , à la Médecine , à la Mu- 
Predres ou Curez, il y avoir des Doâcurs 3c des fique, à la Geometrie , àl'Adronomte, jufqu'à l’â- 
Cacechidcs. 5. La fudillmce deces Predres 3c de ces çede trente ans, qu’il rcceut le bapcefine, &rcfoluc 
Doéleursdcs Paroidês delà Campagneedoiteertai. de ne plus s’occuper que des fainces lettres. Saint 
rement grande , puifqueleur Evefque, 3c unEvef- Bafile avoit edé le compagnon de toutes fes études, 
que aufll fçavant qu’edoic Denys , les confultoic & luy rriontra le chemin de la retraite. Ces deux 
pour la condamnation des herefies. Nous avons dit grands hommes enrichirent enfiiite l’Eglile des dé- 
ailleursque le Pape Siiiceavoitaulïï condamné jovi. pouiiles de l'Egypte , 3ic lors que Julien l'Apodac 
nicn dans une Alfemblée de fon Clergé , Fuüe Prtf- eut défendu aux Chredicns l’étude des lettres Grec. 
byterio \ les Papes de ces cinq premiers ficelés en ufc- ques , Grégoire compolà tant d’excellcns ouvrages 
rcntdeniême. Le Clergé Romain eouvernoitl’Egli- lut toutes fortes de fujecs honedes 3c pieux , que les 
fc fous le Pape , 3c apprenoit de uiy à Ia gouverner fidclles n’eurent aucun fujet de regreter une perte iî 
fans loyaprés fa mort. Il en edoit demcmeàpropor- avanrageufement reparée. Palladius parle de Philip- /, 
tion dans toutes les autres Eglifes. La capacité du pe Moine 3c Predre des Ecoles , étfte Pre/bytentm Chrjf»^^ 
Clergé dcYoit donc edre fort grande en ces heureux fehelérum , entre les plus zcicz parti/àns de faine *• »«. 
ficelés. Chryfodome. 

III. Theodoret parle dans fon Hidoire d'une au^ VL Saincjcrômcn’avojcgardedepcrmcitrcd'atu 
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trcî Erodes que des Lettres utintes aux Ecclenafh- 
qiies, ou de r)c leur pas ordonner cres-étroieement 
ceJIes-cy , pais qu'il preferivoit les mimes réglés non 
/culcmenc aux Religieux , & aux Religieufes , mais 
-aufli aux (Impies Fidèles , & aux Oaines mimes. Il 
aireurcquel'occupacion ordinaire de faine Hitarion, 
après l’oraifon , & la plàlmodie , eftoie de réciter tes 
Ecrirures qu’il fçivoitparctEur , avec un efprit éle- 
vèà Dieu, Scripno’âs ftnS*s mrmerirer tenens, 
Un*», p*fl trMitms & Pfalmtt , Dt« ^dpntt rtcitéimt. 

InAruifànt laïâince Dame Lxtadola maniéré d'èie- 
ver Chreftiennement f» fille , il vcjjt que les premiers 
mots qu'on luy apprendra foient les noms des Pa- 
criarehes , des Prophètes , & des Apoftres ; qu’on 
l’accoullume à palier de la priere à la ledliire , de la 
Ad tti4m leètiire à U priere : Onniom URî» , ieÛiont fuemiat 
^ (^'elle commence par apprendre le Pfaurier, 

■ qu’elle pallc cnfitite aux Livres de Salomon , & de 
tob , puis aux Erangiles qu'elle aura toâjours entre 
les matns , vfd EvangetU tratifcM , nurt^fMm 
tUTA de mAnibm \ aux Aftes & aux Lettres des Apo- 
ftres ; après qttoy elle apprendra les Propheres , le 
Pentateuque, & les autres Livres de l’Ecriture, afin 
d'allumer dans fon ctrutles pures fiâmes d'un amour 
, tout celcfte qui la rende capable de la leèturc du Can- 
tique des Cantiques. Enfin ce faint & judicieux Pere 
TCur que cette j“une Religicufc lifelcs Ouvrages des 
frints Porcs avec une afïîduitè qui peûr donner de 
l’admirntion à ces derniers temps. Cypridni «pufcniA 

fimper i» kahh tentât, ylthânâlt / Fpifielât tir Hitârij 
khros inafftnfe detarrât pede. fSernw trâifâtit>us . iHo- 
rum delfifetHT injreniij , irt ^êtenpn lih’il pietât fdeinen 
^^iSet. Ce furcncics mefmes préceptes qu’il donna 
Jld î)rmt- à l’illurtrc vierge Dcmcirûde , Stetite y«er horit /àft’ 
$ri. dt vir. ScriptH^âtn etÙfeere dthtât ; ^ à la (àintc veuve 
Furia, De ScriptHris fânQU hâhele ftXKm verfinm nu- 
ét vUkii. r"enrw .* iftua penfâm /JeMine tua rtade. Net ântt yiref» 
fervâMdâ. tuemltrâ nntedât , ^uâm Câlâthum peüerls fui hot/ùlite^ 
mine impteverii. Pejf feripturut fandâs DtQfrutfi ho- 
minum tradâtus lege. Earum dumtâxât , quorum fijes 
1 m tttiâ. La célébré faiiite Paule fit obfervcr cette 

fil» fM»U. mefme règle d'ètudcs aux Religiculès delta Mona- 
fteres: Net lUehut ewtywaw fèrerum igtrorâre PfâSmes, 
tir mn de Stnpturit fânüii t^uotulie âliefuid dïjctre. 
Dans tous ces endroits ,làintjeiâ:nen'dl pasmoins 
exaèt à défendre les Livres dangereux , qu’à ordon- 
ner la leèltire de ceux qui peuvent éclairer 3c forti- 
fier la pieté Chreftienne. 

VII. Quant .aux Lettres propliancs , comme fiint 
Jerome ne pouvoitavoir oublié ce qu’il en avoir ap- 
pris durant là jeunelTe , & que là plume en lailToit in- 
leiifiblement couler quelque teinture dans lès Ou- 
vrages, Rufin luyen fit un crime comme s’ileût elle 
tranlgrelTctir du ferment qu'il racontoir liiy-mcfine 
avoir fut dans nn fonce, de ne s'y plus adonner à 
Af*Uf. l'avenir. Saint Jeromeîuy répondit, que la vieillcf- 
Màv.SLkfiM. lè mefme ne peut elfjccr toutes les imprefiîons de 
l’enfance jque le ferment qu’on luy objcéloir n’é- 
toit enfin qu'un fonge , fie qu’il faloit eftre ou infen- 
féjou impudent pour fonder fur un fonge une accu- 
fition lèriculè. Htc ditrrem , /î ^uippiâm vigiUmpr»- 
rnifffm, Nmt âtaem rtovum impaelentiâ genus , oh/itit 
tnilAfomniHm meurn. Et en im autreendroil , Mâgni 
(riminit rtut /km , f puttlif & virginitui Chrifii , dixi 
ftçuiârti hhnt non legendos , & me'mftmms tomnoni- 
tmn . protnijtjfc ne tegerem. 

VIII. O fçavant Pere qiu défend fi religieufis 
ment la leéhire des Livres propbanes aux perfonnes 
confacrées à Dieu , femble la toleret aux enfant, 
comme un mal inévitable, & compenft par d’autres 
ütilitex importantes; mais fon zcle palîe jufqu’aux 
fmpoztemcas conue les Evêques qui prefecent aut 


dclicesdes divines Ecritures les vams 
mens des Poètes propbanes. moMtetùm Sâterdotts lyig tl 
Dri omijfts EvâftgtHh & Prophetis videmus nmtediât Bomojam. 
legert , âmâtoriâ fncelitonim verfuMm verbâ tânert , tt- k 
nert P'irgUmm & ide/uod in puerit nettjfitâtit eji , cri- 
met! in fi fiteert valMptâth. 

I X. Le ûint Martyr Pamphile , au rapport du 
roefmefaintjerôme , avoit aflèï fait connoiftreaiiz 
Evefques , fc aux autres Ecclcfi iftiques , quelesfeuls 
crelbrs de la fcience lâcrée cfioit capables de làtisfii- 
re route leur fage curiofiré , en .imallant une riche 
Bibliothèque d'Ecrivains Eccicfiafiiqucs , avec au. 
tant de zele , mais avec plus de dilcernement que 
Demetrius Phalereus , 3c Pififbrate n’avoient autre-^ 
fois alTttublé des Bibliothèques prophancs. Cttm De- EkP-*d 
tr.ttrium Phéleremm tS" Pififirâtmm in fâcrâ Bihliotke- 
tâ ^udio veüet tqtutrt } imâginefijite inf^entorttm , tpu i* 
verâfimt & âterndmântPnentÂ, totoerhe per^mreret. Eu. ^■*'*'** 
febe confcllè qu'il compola fon Hiftoire Ecclefiafti- 
que fur les monumens qui fè confcrvolent dans la 
Bibliothèque de l'EglifedeJerufalcm, à laquellel’E- 
vefque Alexandre avoit donnécommenccmenr.Saiot 
Auguftin nous a fait voir dans une de lès Lettres , Iç »«' 
foin qu'il avoit d’entretenir 3c d'enrichir là Biblio- 
thèque. Z^t fint unde lihri vel pârtntnr vel rep4rentHr^ 
Bihliethecâm nefinm ad/uvArt dignâtus efi. Podidius 
noirs ^prend que cette Bibliothèque appartenoit à 
l'Eglifc, Sc que làint Aiiguftiticut gr.ind foin d’en re- Cof. 
commander l'entretien apres fi mort. Eedefià Bi- 
hiiothecAm & t'nnes codUet diligenter pofitris cufio- 
diendot fimper jiihehat. 

X. 6aint Grégoire de NylTeuconte qaefà pieulè 
Mcre ne voulut pas prophaner les yeux 3c le cteur de 
fa ftrur fainte Maerinc , p.ir la Icâure des Poètes 
propbanes ; mais au fonir de fon enfance elle luy 
mit entre les mains la figcfic de Salomon , comme 
une vive fource de faintes inftruélions , 9c luy fit ap- 
prendre par cœur le Pfaurier de David , dont le 
chant prevenoir ou .iccompagnoit toutes fes aûions. 

Stud'hAt ntAier . Mt flÎA erùdiretnr t fid non ifiâ tâmen J'* 
extemâ d-fc^pUnArum férié, yM plerttmaue ex PeïtA-^**^*^^ 
rum ItHiene primA difientium âtAs imomtnr. Tir^e ‘ 
erim dr indecerum prorfut exipinnAat , dre. Proînde 
yM<e ex divltu Spiritu diflâtA SeripturA pranâ iBi AtA- 
tulé fAtiliorA AptiorAtfue videhAntur , difeendâ prtpone- 
hât. Cum prirnit autem SâpientiAm SAlemonis , &e. 

Erât etiâm Pfidnutrnm hAMO^MA^UAm ignâta ,prAfni- 
tâm^ue eomm pAttrm fiâtutis temperibns percnrrtiAt. 

Nâm five fnrferet t leffuU . five âd PudsA ACeedertt, 

Jîve difiederti âb eît , five cibn*» fumeret , five À me»- 
fit rteederet , five tubitnfn fi conferret , five âd precAJt- 
dam exwrgertt , fimper ta bonâm . fie^nt nnBo temport 
deferenttm comitem , hâb^at Pptlmomm CAntilenâm. 

On cIcvoitMacrinc pour le mariage, & voilanean- 
moins quelle efloit fon éducation coure fainte, par- 
ce que c’cftûit l’éducation d’une fille Chreftienne. 

Macrinc lè regladcpuis eÜe-meme fur ce meme mo- 
delé, pourinftniire fon frère Pierre des le berceau 
dans la fcience des Ecritures, fans luy donner un mo- 
ment de loifir , pour les études prophancs. Auffi ce 
bien>hetireux enlancacquit toute la lagcfTc des fàinrt 
vieillards dés lès plus tendres années , 9c lè fignaU 
depuis moins par la dignité d'Evcfquc , que par lex 
hautes vertus dont il honora l'Epilcopat. Pâtdo pefi 
ejus ortnm nb nbere num’eit fiélAlMtn , ipf/t ftâtim en»- 
trivit, exceSerti^ne difiiplinA edncAvIt .fiteris infiitntit 
À puero ipfHm entdiem . âdeo tttnihil otif tontejfirit , yitf 
pofift fiuMit inAnibui VACAre. 

X I. Lors que fàinc Auguftin dit que fàinc Antoine 
fçavoic fort bien les Ecritures , quoy qu'jl n'eut ja- 
m.ai$ étudié ; «tfrf fcientiA literArum ScriprnrM ckng-Lu 

dtVÎMt & memoriter andiendo tennifii , & prudenter 
togitAndo 
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t»£itéH4lè înuttxiffi pr*McMfHr : tant CCt admirable 
PereJes Solitaire) eue de foin de le faire lire, d'ap- 
prendre par ccBur, 6c de nicditer 1er lâintes lettres. 
Et iors qu'il ajoûte qo*un clclave Chreftten obtint 
parlés ferventes prreres durant trois fours finfufion 
d'une /cience celefte pour lire les faints livres , n6 
l'ayant fatnaisapphs. Et lors qu'il enfeigne au Diacre 
X. df Cstt- la maniéré donc fiüoic inllniire les Cacechumenes,& 
Wris. ndt- qu’il loy ordonne de leur fure on précis de toute ia 
doûrine&dela divine morale desEcricures. Et lors 
Cmftf.l.i. qu'il déplore dans les Confeflîons le malheur de lôn 
r. 17. Mucaiion 6c des premières études qu'on luy lit faire 
des lâbles des Poètes, au lieu de lândifier d’abord les 
prémices de fon cœur , de fon efpric & de là langue 
parles loUanges de fon Créateur , & par la leéèuredes 
làints Livres : ItMt éUud hm tr»t i/t rxerceretur 
ingimnm &UnguM nuÂ î I..4mdei ttu Domine, létuiei tiu 
per Script$iréu nus frf^emUret pdlmitern nrjii pkî , & 
ntn rdperttttr per inxnt* rmgémm mrpis prâdd VêUtilU 
tm. N»n enim tot9 madv ftcrificMtitr trAnfrnJfiri^m a». 
gelis. Lors dis.fe que ce divin Pere parle de la force, 

• Il nous apprend , ^s doute , combien c'eft un dé- 
plorable malheur de donner pldcoll Ufieur de notre 
âge, 6c la première ferveur de nos études à des eu- 
nolîrezpTophanes , inutiles 6c fouvenc dangereulës 
pour le làlut , qu'aux celelles veritez des faints Li- 
vres , qui devroienc faire toutes les delices de la vie 
prefente , comme ellanc des avant-gouils de lafeli- 
cité future. Cependant ce même PercreconnoiUque 
c'ell alTez de gémir de ce malheur , mais qu’il ne laut 
pas elpcrcr d y remédier , pour ne pas nous prccipi. 
ter dam des defordres encore plus grands, l.on que 
Tht*d*n*. Julien l’Apoftatdéfcndic aux Chreftiens d’enlèigner 
X.Ü/.C.4* & mémed’ccudterics lettres piophanes,*n nedou- 
ta point qu’il n'eut fait une profonde playe à noftre 
Religion. Saint Bafile a fait un traitee fur ce liifec, 
J)e legendis üentilùm tihrît , oû il dit que les Icicnces 
liumaincs font comme les lueülesqui omeat l'arbre, 

6c défendent le fruit. Il regrete ailleurs le trop de 
temps qu'il a donné à la PhHofophie , mais le temps 
qu’il y a donné , ne nous a pas elle inutile. 

XII. Tcrtullicn nous fera voir dans l’Eglilê l.a- 
line des Doâeurs , mais qui Icmblenr avoir efté des 
ViIràSni. Ijiquts. S.V'i trft fi F.pi/afut . fi Diaanu . fi vi- 
' dus , fi yirg» , fi DoQor etiAm Msrtjr fAp/îui 
lyulA fêterit.ide* hArefêttveritAtmvideèuMtHrc^ituere? 

Éx pe^nii pre^Amus fidem, ah ex fde perfinAs ? Entre 
Icsj^rfonncs remarquables par leur dignité dans l'E- 
glile , il mec les Doûetus, maislêparémentdMCIer- 
gé. Et plus bas , Si qmd tik vidttur , vel AmhigmtAte 
pendere,vel êifnritAtt ^umffrAri , tfi uti^ue frAterAli^ 

J ^uis DoÛtr , jp’AiU feientié tUnAOu , &e. Le don de 
a Icience , lèlon l’avis de Tertullicn , pouvoiteftre 
communiqué à un Laïque , & il en avoic peuc«ellre 
efté iuy-meme un exemple illuftre , mais peu heureux. 
Pancxnus & Origene eftant Laïqses , avoient aullî 
enfeigne à Alexandrie , mais Demecrius s’en plai- 
cnic pour ce qui regarde Origene, comme d’une cho- 
ie nouvelle 6c inoUi. Et quoy que les Evefques de 
{, Cclàrée 6c de Jcnilâlcm à qui il en avoir écrit avec 
/. ij, aigreur, luyaycnt répliqué que quelques Evefques 
avoient prie des Laïques d'une Icience 6c d'une capa- 
cité extraordinaire de faire quelque exhortation au 
peuple en leur ptelênee ^ il eft certain qu'ils en rap. 
portent fort pcud'exemples, 6c qu’ils ne dévoient pas 
ellrecirezàconlèquence. AulIl le Pape LeUndans là 
Lettre à Maxime Evefqttc d’Antioche , & dans celle 
qu'il écrivit à Theodorec , défendit cet abus , Vt 
prAter Demitù SAXtrdêttt hmÜhs AudtAt prédicATt , ftv* 
J/tAdettAchus ,five Lsieus , cujHjUittfcientiAHemiHt gl»^ 
mTMr.ll n'cft pas probable que les Doâcurs dontpar- 
» le Tertullien.préchallcnt publiquemcut dans rEgUlc. 
Part.I. Lir.II. 
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^ 1 1 1. Saint Cyprien parle iuOi des Doâcnrs , 6c 
il femble les mettre dans le Clergé, OptAtwn ctan £.) 
Prtftiytmt , Ihüerikm , lÀtierAut Defivrtm AHdien- 
tium cenftitHsmHs. Ayant fait Optât SoddiaccC , il luy 
avoit donné la charge d’inftruire les CatechumeneSj 
qu’on appelloit eh Langue Ladhe j1ndUHtet. Ce 
Doreur ws Cacethumenes eftoit donc le Catechifte} 
èc quoy que ce ne fût qu'on 5oâdiacte,ou un Leéteur^ 
là capacité dévoie dire au ddlùs dis commun en Uii 
temps oïl on ne Ce faifoit ordinairement baptizet 
qu'en un ige allez avancé , & où entre les Catcchu. 
menes on contdic quelquefois les plus habiles gens; 
&méme plufieurs Phiiolophel Gentils. Mais quell 
Ibnc ces Doâeurs que làint Cyprien dillftigue des 
Prêtres , & des Leâcurs t l,es Diacres elloirnc dans 
l'empl^ où la Icience Icmbloic la plus neccllàire. Eè 
cet Ollîcede CatechiUe que làint Cyprien donne icÿ 
à un Lcâeur , ou à un Soûdiacre , 6c que nous avons 
vû avoir ordinairement cfté exercé pardes Prdlrcs 
dans Alexandrie , fut dans les Siècles luivans afivélé 
aux Diacres. Optât dit , que Majocin avoit cilé dans 
l'Ecole de l'Archidi-icre Cecilien , In DiAcmio yfr- t, d 
ehidiAconi Cteilism. Saint Augufiina écrit Ibn admi- 
rable Ouvrage, De CAtechi1(Andit rud-huskan Diacre 
de Carthage qui avoit dlé choiiî pour inUruire les 
Catechomencs , Petîfii À nu frAter De« grAtUs , ut 
Alitftdd Ad tt de (AitehiXfndis ru ■Uim feri^-tem , ^$ud fï- 
hi ufui effet. Dîxifii enim ^ued fept Apud CArrbAginem, 
DîACoHUi es. Ad fe fdpe Ad^AHtur , sfMi fide Chri- ^ j * 
fliAHA primitus tmimendi jhnt , te tfued exifiimeris hAiere 
CAteehh^ndi idterem fACtdtAîem . <7 deÛrÎHAm fidei , & 
fuAvitatem fermtnis. Le plan du Cacechilnic que làint 
AuguHin drellê dans ce Livre, ell tout à faic admi- 
rable , &il fuffit pour nous faire connoillre que ce 
n’dloit pas làns raifon qu’on .appliquoit à cette 
fonâion les plus fçavans Ecclelîalliques. Car làint 
Augullin veut qu'on inllruife les Catechuinenes de 
tour ce qui dl contenu dans tous les Livres de l’An- 
cien 6c du Nouveau Tdlamenc , au moins en gene- 
ral, 6C en rcmarquanttouc ce qu'iiyadcplus impôts 
tant 6c de plus merveilleux , en forte qu'on fallc tout 
aboutir à découvrit Jesus.Chkist caché dans tou- 
tes les Ecritures , & à infpirer la charité de Dieu 6c 
du prochain comme l’unique fin à laquelle vilêne 
toutes les Ecritures de l'un 6c de l'autre Tcllament. 

Or de polTeder ia Icience des Ecrituresencectema- 
niere, c'dl le comble le plus haucoû puillè s'élever 
la vraye Théologie. Car quoy qu'on ne parle que des 
Ecritures , on y comprend une longue 6c (eneaCé 
Icûure des làints Peres qui en font les véritables in- 
terprètes : 6c il làloit bien que les Catechilles à qui 
s'adrellbicnt tant de Seâateurs ou du Paganifine , ou 
de tant de différentes Herdîcs, fiillénc inAnittsde 
tout ce que la Tradition de l’Eglilé , & la dodldnd 
des Peres contient de plus excellent^.' de pins invin- 
dble pour l’ctabliircment de la Vérité Orthodoxe. 

Saint Chryfollome écrit .iu Diacre Théodore pour 
luy recommander l’inAruélion d'un feune Leâeur 
qu'il nepouvoitpas inllruirc luy-mefme. PaijJin qui 
a écrit la vie de làint Ambrotlc , dit qu’il arolc étn- 
dié luy-mefmc dlant Lcéleurfous un Diacre de Mi- 
lan nommé Cadus. lied àcroirequeces Diacres ne 
failbient leurs leçons qu’en parriculier ; car làint 
Chryfodome raconte , que l'Evefque eftant ablént* 

& les Prcdfcs baptitant plufieurs milliers deper- 
Ibnnesenune nuit làns aucune indruâion, un Du- 
cre de lés amis entreprit de les indniire cent , ou deot 
cens à la fois, plufieurs bllmerent ce Diacre, com4 
me s'il Ct fût ingéré dans ce Miniderc pat un elprii 
d'ambition. Pour luy il ne s'arreda pas a ce murmo.^ 
re, mais cette pratique ccdà bien-tod. Voyez làint 
Chryfi>domo dans i'Homclic 4^. fur les AélcSs 
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214 La Difcip 

L'Auteur lies Commenuirsi furiaint Paul, qui fe 
trouvent dans les Oeuvres de faine Ambroife, re- 
marque t'uilH que de Ton temps les Diacres ne pré. 
choient pas en public. DiactHi in papa/a pr4* 

ticÂHt. 

XIV. Les EŸefquei , les Preftres , les Diacres 
eAoient donc les véritables Dodeurs de l’Eglife, 
dont il fout entendrelc Canon du Concilcdc Sarra. 
gocc , Ne DoEleris fi^i nemen impendt , prêter h*s 
perfides , cenctffkm ejt , feettnJkm tftted fcriptem 
efi. Ceux d’entre les Laïques qui ont elU honorez 
de cette qualité » ont efte dos perfoniies extraordi- 
naires , & on peut dire que ç’ont efté des miracles 

Î ldtoft que des exemples. Et tant s'en faut que les 
.aïqiies ayent jamais pû prétendre ^ cette dignité, 
qu'il cA ceriainaucontrairc, que primitivement elle 
n’apnai tient qu'irErerque, &ce n’cft queparune 
e/hinon gratuite , & avec unedépendance entière de 
l’Evelquc que cette qu.slité a efte communiquée aux 
autres Ecclcfiaftiques. C’eft derEverque que faine 
Paul a dit , Opertet Epifcepum effe pudienm , hcfpite- 
lem , DcHertm. C’cA de luy.mcfmccommc Apôtre ôc 
comme Evffque qu’il adie , fn^ue pef tes fumera Pre- 
dic*tor& jlpejiôUs , DeSier üeni'mm in fide&veriu- 
te. C’eft des Evcfqucs comme fuccellcurs des Apô- 
tres & Pafteurs primitifs de l’Eglife , qu’il a dit ail- 
leurs , Etipfi dédit ^Mofdett ifuidem yipvffoles , tjuef- 
tUnt éuton Prophètes , elits vtre Fvenf^eliffés , elios 
ertfem Pejlerts & Dtüorts eJ nnfwmmAtionem Sa/s- 
[Jorum in opus minijlerij. Et en im aut re endroit , 
dem qmdtm pefmt Dtus in Ecelepe . prirnkm jdpo^olos, 
fecttnde Prophètes . ttrtii DoHores. Ce font là les 
Oode uts qui fe trouvèrent en nombre con Itderable 
dans l'Eglilc d'Aniioche , au rapport de laint Luc, 
cmte ieiquels eftoic faim Barnabe , donc ou ne peut 
douter qu’il n'ait efté Evcfque ; Erent in EceUfie 
.eintiochie Prophète ^ Do^lores j in ^lûbet Bernebes. 
C’eft une vérité incomeftable , que d’enfeigner , de 
prefeher , & de publier la Foy , c’eA la fonction 1a 
plus ApoAoliqueÔc paiconiêqiionclaplus Epifeopa- 
le. Les ETtfques montrèrent bien que c'cA à eux 
qu'eft tefervé le don delà Doéirinc, lors qu’au temps 
d'Arius ils interdirent la Prédication aux PreArcs 
d.m$ rOriem A: dans l’Occident. Quelques-uns dou- 
tèrent , A cette dcfcnlc avoit eAc faite a propos , & 
il cite enoit.avancageufe à l’Egliic j mais per/onne ne 
rcvoqiu en doute que les Evefques n’eulibnc le pou- 
voir delà faire, ôc qu'on ne dcÂt s'y foûmetire. Elle 
fiit obfcrvcc julqu'aprcs l’an cinq cens en France ; & 
il y ade r.ipparcnccquecefut la Lettre du PapeCe- 
IcAinqoi yftitcaulede 1a prolongation decetinter- 
dit. Car les PreArcs ayant répandu dans la France les 
opinions erronées des Dcmipcbagiens , ce fç.avant 
Pape remontra aux Evcfqucs de France , que la qua- 
Lte de Doâcurs & de Prédicateurs n’appartenant ori- 
ginellement qu’aux F.vcfques , ils ne dévoient p.is 
permettre qne les PreArcs en fiflent fi audacieufe- 
ment les for.ô’ons. fV/îre diUSioni inf^int impsttn» 
jsns , attende iüi Prtjbyteri fupreves hebent cepiem dlf‘ 
pMtétndi- Leyirrns fiiper Biejijinm nonejft difcipninmi 
noc efi non Obi d.btrt tfuenaueni edinjteriem Déportent 
vend'cert d-fh-natn. QhH iBic Jpei e(b , stbi Megifirit 
tectrtibns , hi loefKurstnr . tjtù Ji su efl , eertem difcipuli 
rsenfherHnt f S^dntfe . ft remets ctnfeentitr Prrpsyterij 
diinitete , vobit efe fubje9es. Qjsjd in Ecclefiis vos a^i- 

tis, J! im (itmmetn tentent predicendi? 

XV. L'OfficedccatccrulèrapparienoitaulIi pro- 
prement aux Everques. Les Livres que laine Au- 
guAin a écrits. De Sytnielo nd Cntechumenot , en font 
des preuves certamrs Car durant les quarante jours 
qui prccedoiftu le Baptême folemnel , les Evefques 
purifiotcut &u)Auuiôientetix-mciînes cette élite de 


line de l’Eglife 

Catcchumenes qu’on appelloit Competens & Fleur; 

f iarcc qu'ils eAoient admis à ce grand S.acremenc de 
a régénération fpincuelle. L’autre Livre de faine Au- 
guAin dont nous avons déjà parlé , De cattehiXendis I» 1 1. 
rttdibsu, fait voir que les plus habiles CaccchiAesap. 
prenoient des Everques ce qu’ils dévoient enleigner, 

& la maniéré de l'enfcigner. Ce A pcut-cAre «uccs 
CatechiAes qu’il fiiuc entendre ce que dit Eufêbe , du 
grand Denys Evefque d'Alexandrie j qu'eAant ailé 
s'oppofer aux erreurs des Millénaires , répandus pac 
l’Evcfque Nepos dans la Province d'Egypte nom- 
mée Arftnoé , il aAembla les PreAtes , & les MaiAres 
des FidelIesquicAoienidansdes Villages, nytse^îme 
liv JiJktegyut n^t ù V «’Aasot. 

Ces Docteurs eAoient apparemment les PreArcs 
mcfmes que l’Evefque envoyoit dans Ici Villages 
comme des Miflîonnaires Evangéliques , ou c'é. 
coient les Curez Je ces VilUgcs. En ce cas les Cures 
des Villages euilcnt eAc peut-cAre un peu plus axu 
cicnnesdan$rFgvpte que nousn’avoas dit ailleurs. 
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CHAPITRE XI. 

L’Irregulahcé des Serfs , des Soldnts , des 
Juges , des Magiftracs Municipaux. 

/, Frenv* per feint Penlmemt . fN« le fervittsdt ejl mno 
irrtfiUrité. 

il. t il. Le reiftm »jf , «m Umemveift tiutetitm itt Serfs. 
OH leur tngeitmtet à £mutui itvttn , jn'à (eux fut fe rtUm 
dt»( i Due & à rSilife. 

l V. Divtrfti fents de fervitiei/s, 

V, Si le Petrêit fe nfttven tntere (puelunes fertiitttdei ^let 
eff'renehn miens ejieieet irrr^ulnrs, 

y i. Lts /.fegijireii ^ les Seueieers des Villes Mmuitifeslet 
tpiiiet eufi irrtielstrs , À eeesfe d'un* «Mtr* effet* de 
fsrvuude. 

Vil, K / I J. Pleieses des feints ftres fur te fstjet. 

J X. Ctssx fUS tfeiesti trmfioiUs eu fuUse . irr«. 

gsi/nrt. 

X. Irrtfulerrie de ttnx fui eat fenrfuivy. fUJdi , iufe'dei 
teufts trimseelle). 

X t. Les Seldets ejieieat esif! te milite U 

feniistn des lu/*/ ne leift pssi'efre Istste ^ leùtlle, 

Xtl. X 1 1 1- X I y. Sintimtes des feiets Perts fur tels. 
feuT^uej un* fr.'f^seu litiie , leueile netefesre .stesesse 
feerieui texelsffiee dt le CUritetstre. 

XV. XVI. Suite des mime fujet, 

Xy H. ArJtur fmiete dts Evtffuei des Etthfefii^utt, 
fêur feuver le vti eux erimiatU, 

XV I II. L‘t Evtffsttt qui ^»wr/nivir»i*t le tnart dtshete. 
tiques dit.ent l'Empereur Maxime . furtui itrt^uUtrj, 

XIX. Seint M 4 rtiii me temmuuse evet eux que perfer^ 
te . per eendtfrtnieuet. 

X X, K*i EvtffUts ePiiertHt Itperden de eeux quieveieut 
eflé l* vit À nés Uertyrs, Vifrrtett du Seterdett eetite 
neuvteufelem feimi Augujliu. 

X X I. O'fw vient firreguleriiidtttux jmÏi 

qui U* tuent fes. 

XXI/. X'XIII. SW tfl vrej que Ui Grexd* Prtfirti 
dts Pejtns ue eeuveitat euÿî tentrihuer i le mers dts rente’, 
blet, 

XXIV. s» eeux ijui tuent peur u'efite pet ttst^fnt irre. 
lulitri. 

X X V. Les Ptniteut tjleitnt extlmt dm Clergi , ^ij dent 
e^u* lit Ptuiiem iVxWimiW é>* ernstt 47 % des Megsjjreturei^ 
e f'ui frie reifeu les Clerttt'eu extlueieut, 

X XVI. Seint Sefile prive de U temmuuie» feur mit mut 
ttux qui eut tué en gsterrt. 

I. T A lèrvitude cA une irrégularité qui ne deman- 
X-ide point d’explication , fon incompatibilité 
avec le Sacerdoce cAant aulTi notoire qu’ elle eA. Car 
pour entrer dans rheureufe fervitudede l'EAat Eccie- 
fiaAïquc, il fautcAre libre de toute autre fervitude, 

6c il faut eArcaAranchy de tous les autres liens , pour 
s’attacher uniquement Bc irrcvocablcmenc a ces chaî- 
nes d’or , qui lient cous les EccIelîaAiqucs à leur 
Eglife Si à leur Erelque. Ûnefime d'efclavo devint # 
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Üvefque , nuis faine Patil en procurant la liberté 
>nc/hmable des enfans de Dieu à Ton MaiArePhiie. 

’jUtkiUm. mon, tfifffum mhi debtt , obtint facilcmencdcluyU 
liberté temporelle d’Oncfime , qu'il avoit engendre 
enjEsus-CRK ist, qu'il avoit fait enfant de 
lumière dans roblcuriic delapiifon, (jHtmgenui in 
vinculis. Le Canon des A pofires prouve par cet exein> 
pie, qu'il ne faut pas ordonner les Serfs, s'ils n'ont 

Cn. ts< cfié affranchis par leurs Maillrcs. Servi in CUrum 
nen erJinenritr jînt dtmini volnntMte. Si efmt veri <£> 
gnn; Onejîmus fmt.dtmine cenfentîente y <ÿ* 

UiertMtem ei nneedentt , & extrn dammm /ifMmmitren- 
u , in ettm grddum e^etnddt. 

C«hr.) 11. IL Saint Paul ayant neanmoins allèuré que 

^c«r.7.ii. Jcsus-CmusT ne mertoit aucune différence entre le 
lêrf de le libre , Nan efi Indtm . m^tu Gr£ens ; nan t 0 
ftrvHS, ntifue liter : amnei enim vot unum efiit in Chri- 
fiai de ayant même confeillé deprefcrerla fervitude 
à la liberté , pour adorer i'ancantillcment de ce Dieu 
Etemel & Souverain , qui s'eft fait cfclavc pont 
nous donner la vraye ÜMreé, Et fi pâtes fieri liber, 
tftngis tuere : il faut croire que la fervicude n'a effé 
mile entre les irregularitez , que parce que l'Eo'ilè 
n'a eu garde d’entreprendre de priver les Maiurcs 
du droit qu'ils avoient acquis fur les cfclaves. Audi 
dés que les Maiffres rcnoncoient à leur droit , on ne 
conuderoit plus que la qualité d'homme & de Chre. 
tien, qui mec une véritable égalité entre tous ceux 
que le meme Créateur a formez d’une meme boiie, 
de pour Icrqucls le meme Réparateur a répandu 
tout Ton fang. 

III. Le pape fàint Leon fe plaint à la veiité fort 
iuftement , qu’on eftimoic dignes du Sacerdoce, ceux 
que leurs Maidres ne jugeoient pas dignes de la fibcr- 

ffiji té : Qsùi dominis fias lihenatem confeqni minim} potne^ 
runt, ad f-ifilginm facerdoùj prevtl'nntur. Mais 1 rs ter- 
mes deïbbligcans ,dont ce Pape felêrt , fervÜls vili^ 
tas , ttnlU natalinm difrltas , ne fignificni que cette 
nuuvaife éducation , de la peivcrfité qui accompagne 
d'ordinaire cette forte de gens* auiIi|oint-ilccs deux 
choies , «Nféia nMâanaxaliHm ,nH^n nuru>/i dignius : 8 c 
dés que leur Mai (Ire leur accorde la libertc,quoyque 
Jabaffelfede leur naiflance demeure la même, on les 
ordonne. SI earw» petitia, vel valuntas acctjjeris, efssi ati- 
^sddfihi in eas vertdicant pastfiatit. CcCuQi Papeajod- 
lerautreraifon , qu'il ne faut pas fe donnera l'Eglifë 
àdemy, Icminillere des Autels demande l'homme 
tout entier , il faut eftrc à foy pour fc donner à l'E- 
glilè } l'homme d'Eglifè n'cft plus à luy-même , com- 
ment pourroic-il appartenir à d'autres i Ddxttmm 
âmmsmis ejft ab aliis , efsù divlna shUUU fuerit 
gandstt : sst a cafiris Daminiâs , tjuiffsss namen tjns ndfcf.» 
bitstr, nsiBis necejfitatis vinculis abfirahAntur. 

IV. Il y avoit divetfes efpeces de fervitude , les 
unes efloienc plus douces que les autres. Il y avoit 
des efdaves qui n’cfloirnc attachez qu’à la culture 
des terres od ils effoient nez , & qui leur eflofbne 
commifes à cette condition. Cette fervitude, quoy 
que plus legere ,ne laiflbic pas d’exclure des Ordres: 
Std & ab aliis etiam yHi ariginaU . aut aliasi condiHa- 
ni afsUgati font , vatssmus tempes^ : dit le meme Pa- 
pe Leon. Le Pape Gclafe dit le meme, Strvas&ari' 
gtnarias , &e. Et il ajodte que ces efdaves s'écha- 
poicnc quandils pouvoient de la chaîne , & tàchoienc 
defefairc recevoir dans le Clergé oudansles Mona- 
ffeccs. Outre que ce n’eftoit pas utse finccre conver- 
lion,ce Pape ne veut pas qu'on fiiflè ton aux Maifires 
qui redemandoient leurs efdaves , Ne per Chrifiùvti 
rtaminis infiitutum . ont aliéna pervadi , atst publica vi- 
deatstr difiipUna fubverti. Ils effoieni donc aufit-bien 
exclus des Monalleres que du Clergé, d'où ilparoiff 
encore que cette irregulatùc n'effoit fondée que fut 
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la jaÙice qu’on devoit aux Maiùres , fur laprefonl- 
ption apparente que la converilon des efdaves effoié 
feinte , liir la necellîié d’cflre tout entier à l’Eglifc» 
qiund on s’engage dans Tes lâints mmiftcrcs, enfin 
liir le peu de mérite qui fctrouvoii ordinairement en 
des gens fi mal élevez. 

V. Ceux qu’on affranchiiroit nerecouvroienipas 
toùjours une liberté entière ^ilsdcmeuroientfouvcnt 
redevables de quelques devoirs à leur bienfaideur. 

Le Concile d'Eluire les déclara auflî irréguliers , fi 
leur libérateur n'eftoit Ecdefiafiiquc. Car en cccas, 
l’Eglilè .ivoit alTcz d'aütoritc , pour empêcher qu'on 
n'exigeaft de ccluy qu’elle aiuoit ordonné , aucun 
fervice , ou indigne de Ton rang , ou imcompaiiblc 
avec Ton minifterc. Llherti ijuarum Patrani in fitcsJa 
fiserint, ad Cltrssm nan prameveantur, 

V I. La lcrvituJc des Soldats & de quelques Ma- 
giftracs n'eftoit p.is un moindre oblUcle pour les Or- 
dres, quoy qu'elle fut fort honorable. C’ell donc 
encore une preuve manifefte , que les difciples d'un 
Dieu caché fous la forme d'cfdavc , ne regardoient 
ny l’obrcurité, ny l'infamie imaginaire des efdaves, 
quand ils lesexduoientdel’Auieli&qu'iis avoient 
uniquement egard a la feparaiion que tous les Eecle- 
fiaftiques doivent avoir de tous les engagemens 
étrangers. Si quis pafi reml/fienem pecratorstm cingsdtsm Effi- 4; 
militia faesdaris habuerit , ad clericamm adntitti emnina 
nan deirt, dit le P.ape Sitice, fle après luy Innocent I. 

Voila pour les Soldats. Voicy pour les Magiftrats, 
qu'on appciloit Dcctirions , ou Curiaux , qui cAoicnc 
en quelque maniéré efdaves du public , êé fi étroite, 
ment attachez à cette honcfic fervitude, que toute 
leur famille, leur poffericé Sc leurs biens yefioienC 
allcrvis. Frejuenter tfaidam e.v fi-atribus nafiris Curia» 
les vel ijuibufibet puhlicis funilianilnu occupatas , cleri» 
cas faeere contendunt ; tfuibta pafiea major trifiitia , cum 
de rtvacaniis eis alUfiàd ab imperatare pracipitssr, ifssana 
grat-a de adjiitis nafcUur : dit le Pape Innocent au 
meme endroit. Il y avoit encore un autre inconve. 
nient , qui ne devoit pas moins exclure ces illuffres 
efclaves. C'eft qu'ils cfloicnt contraints de fairerc- 
prefènter aux peuples des jeux & des fpeélades , qui 
ont toujours pallc au jugement de i'Eghfe , non pas 
pourdesdivertiiremens honeflcs ou toTcrabIcs , mais 
pour des inventions diaboliques propres à allumée 
ou à entretenir toutes tes pallions criminelles dans 
l’amedes fpeÔatcurs. Causât eos in ipfis munlis etiam 
vafuprates exinbere , tfuas à DIabela inventas effi , nan 
dsé-.uns efi , ludarssm vel mstnerunt apparatibus . ont 
praejji , aut imertjfe. Il parlecncore aillrucsdcs me- 
mes Magiftrats , Sc les exclud , Q^oniam fepms nd Bpifi 
CstriamrepetuntHr. Et encore ailleurs , Qjuntas rvC«- 
riaiAus , efsû valupiates & edltsanes papule celA'-a^unt, 

&c. Nec de CssriMlbHt alijuem ad Eedefiafiietsm Ordi- 
nem ventre pojfe , pafi baptlfinum vel caronatifuerint, 

vel Sacerdatium , quad dldrer , fufiinnerint , & edltla~ 
nés publitas celetravoint. C'eft encore une autre rai- GtUfius 
fond’exdufion pour les mêmes perfonnes, fi apres 
leur baptcfme exerçant les fondions publiques de 
leur Cliargc , ils avoient afiifte ou prefidé a des 

2 edacles , où on eut mis fur leur itfte quelqu'une 
• ces Couronnes prophanes , fi communes entre les 
idolâtres , ou s'ib avoient exercé cette Ibrtedc Sacer- 
doce fupicrftitieux , qui eftoit fi fouvent accacbc aux 
dignicez des Magiftrats encre les Payens. 

Le Code Thcodoficn fait alTez connoiftre quels 
eftoienc ces Officiers Curiascc , quel ce Sacerdoce 
prophane , quelles leurs lêrvicudcs dans tout le titre 
premier du Livre XII. Et il nous apprens , qu'ils 
pouvoient fe faire Preftres , en renonçant à autant 
de leur patrimoine qu’il en eftoit hefoin pour les 
Çliatges publiques , aufquelles iis eftoient alfujetis^ 
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oi) en riibAûusnc d’autres perfonnes , ou leurs enfans 
mûnes aux memes Charges ^ avec les commoditez 
CféjhftJ neccllaires, comme ces memes lotxlc déclarent. Ce 
i.it T.t. qu'il faut neanmoins entendre avec certc condition, 
/-•/ qy',|ç jjj. ftifTcni ton»bcz dans aucune de ces irreçu- 

laritez pariicufjeres , que nous s'cnons de remar- 
quer. Enfin ces ioix du Code font voir aufH que di* 
vers Empercurscnoncdiverfêmcniu/c, que leurs 
* di/j?oiîtiotis refont toujours adoucies avec le temps. 

VI I. Saint Atnbroife déclare quefi IcsEvefques 
fcfoûinettoicnt àces loix impériales , ce nVftoit pas 
fâos en gémir fècretement devant Dieu , dont le royal 
Sacerdoce eue bien dOt affranchir Tes Miniftres, .lu 
*9‘ motnsapres une prefcripcionde trente ans. Il en fie 
des remontrances à Theodofê au nom de tous les 
Eveiîjues , aufquels ii elloit comme relponfible de 
la conduite de l'Empereur, qui fciournoit Ibuvcnt à 
M 1 I.U 1 . rxeu/ait apuJ È^ifetpat , ^ui mute, 

qmA ptr tnpint* &ifntumtnt anna Pnjhyterij quidam 
ff'Mdn fitnSi , vtl tain-firi F.cdefiét , r(tr.tl}UnlHi‘ « mm- 
nrref*Ci-6, &CnrU depMMntur , graviter a^emiuit. Nam 
cum ij qui ‘vatis mUitattt , certa tniUtU itmppre ferv<n- 
lw , quante nmfii etlatn eat eon/iderart ddvtis . qui De« 
nûlitaitt* Qjtamado hacinquam exeufaha apud Epifeopas ? 
Il demande enfuite quelque tempérament a cette ri- 
gueur cxceflîve, Efae in nattr’-am eUmentU tua perte- 
frire valut , de lue ut pUett atéitrîa tua canfùlert , 
tempe.-are dif^rudreris. 

VIII. Cette pKiinre ne regardoit que rhonneiir 
&: la liberté del'Eglile , qui efloit honteulcmeni ou. 
tragée,qiund on arracliofrfcs Preftres ou les Dia- 
cres de les Autels , après trente ans de .S'accrdoce. 
Mais quant .nux biens Sc aux héritages qu'il faloic 
.ibandoiiiTer à la Chambre des Decurions , pour ob- 
tenir la libcnc de la Ctericacure, lâint Ambroilc n’en 
forma jamais de plainte , fi n'rn demanda jamais 
d'adoucilïèment. Ilfe contenta en répondant à Sym- 
maque , Sc s’adrelTànt .à l'Empereur Valentinien , de 
faire voir ce que iXglilê pouvoir Ibulîtir lins le 
plaindre. Si privUejtfttm qutrat facerdat ,.m ouui cu- 
rialt dfclintt , patria atjut nv'ta & atnmum faeulta- 
$tt>n paffiffiane ceiendum ep. Qiu.uada hatK ^entiles p 
hahtrtrt , in^avannt querrUm , quad Sacemet firiat 
miuiPerii fm emat tatiuf patrîmanij fui damna-, (ÿ'e. 
Prttendens cammunis faluti t excut '.as . dn*»ePU* innpia 
fe taetxtde faletttr. La dureté de ces Joix fiit adoucie 
parles Empereurs qui y. apportèrent divers icmpcra- 
tnens , comme nous venons do dire. 

I X. Je ne lîjay lî on pourroit réduire à cette ef- 
pcce d'itrcgularitcccux qui eftoient comptables au 
public , ou les Pubitcains, qucTertiiIlien appelle de 
X^efuiitu. lî bonne grâce pcciieurs par office. Ex officia pecca- 
9’ tant. Erque le Pape Gclale regarde comme clclaves 
Sfijf. f'. dupublic, Piddicarum renun rtexitnt impUeatas. Il cft 
bien julfcdelc croire de la forte , pnif-jticlcs Procu- 
reurs , Tuteurs, Curateurs ; ée enfin les compwbles 
des p.uciculiers ne pouvotent eftrc ordonnez qu'a- 
prés avoir rendu leurs comptes , A: s’étire mis en 
clfat de n’cAre plus chargez que du doux joug da 
Seigneur, & de cette divine charge, qui no charge 
F/rrâtutm pas , maisqui porte ccux qui I .1 portent. Vt Diacani 
Laa. tif. ardirrenlur, quipracuratarei <ÿ tutaret & aiJoret <?* 
curatares PitpHfanun faerutrt, nip paP depapta urnver- 
fa , & rtddir* ratiacirtia. Carte. Cartha^. 77r. v 1 1 1 . Il 
cft vray que ce Canon ne regarde que les Diacres fc 
les Ordres liipcricurs. 

J X, Le Pape Innocent I. dans une de les lettres 
étend lamefne irregul.irité fur ceux qui ont plaidé 
des cauH-s criminelles d.ans le barreau, ou qui ont 
prononcé des .Arrerts de mort contre les criminels. 

S't qui/ fidelii mii’Mvrrtt , p caufat eferit, id tP p!>P»- 
laverit , p admimpraterit. Et ailleurs , paP ae- 


erptam haptifml gratlam in farenp exertUafane verpal 
funt , & abtinendi periinaciam /iftrperuM , &c. Et au ». 
mcme endroit , imamat ex mUitia , qui cum patePa- 
t'.bas ohedierunt ,pvera tteeejfarlo pracepta execati puttf 
QMntat ex Cariatihut , qui dam parent PatePaiéatt 
qua phiputtimperata.fecerantl Oii nous apprenons 
Une nouvelle railbn d’cxclulton pour les MagiArats 
Municipaux , fc pour 1rs Soldats , outre la lèrvitude 
ou rengagement qu'ils ont à leur profclEon , incom- 
pjtibleas'cc le degagemem lî necellaire aux Eccle- 
lîaftiqnes de toutes les attaches balTcs Si terreftres. 

C VA celle qui leur eft commune avec les Juges cri- 
minels , leurs Avocats, Si tous ceux qui travaillent 
avec eux à verfer le làng des coup.ibles. L'éloigne- 
ment querEglilcadu faug,& de celuy memequ'on 
répand par les ordres de laJuAicc , luv a fait bannit 
pour jamais toutes ces fortes de pei/ônncs du mi- 
niAerede l'Autel , oü l'on offre le fàcrilîce non fan- 
glant d'une divine viélime,qui a autrefois verfe fon 
fmg pour les jurchez de tous les hommes. I.c Con- 
cile premier de Tolede en dit autant que le Pape In- 
nocent , Si qais pap baptipnum militavtrit . & eftia- T*l*t.ux 
mjdem punpferit , aut cinfulum ad necandos pdelet, 
et'.amp yravîa nan admiferit , p ad Cleram adjaiffim 
faerit, Diaconi nan acclpiat dignitarem. L’Autheur de C»at-G*3, 
la vie de làint Hilaire Archevefque d'Arles , alîêure '• /*;• 
qnclî l’EvefqucdeBe/ançonCheiidoniusfut depofe 
dins un Concile , oà ce 5.iint prelîdoit , ce ne fut 
qu’apres avoir eAé convaincu d'avoir époufé une 
veuve , Sc avoir fait perdre la vie à quelques crimi- 
nels , lors qu'il exerçoit l'Office déjugé : Saeali ad- 
minlprattane perfanHam , capitali aliqaas candemnaffia 
ftnrentia. 

X I. Le Pape Innocent confefle , que c'eft l’Ecri- 
ture , fi la Loy divine mefine qui .1 mis le glaive en- 
tre les mains des Souventins, des M.ngiArau, & des 
Juges } on pvetir dire .lullî des Soldats, &de tous ceux 
qui font les Miniftres & les Exécuteurs des Arrefts, tt'f. \ t, 
Sc des retbiurions qui émanent d'une autorité fî le- )' 1* 
gitime. Ce Pape enfuite protefte , que l’Egli/è n’a 
j.imai$ decemé contr'eux aucune penitence. Pour- 
quoy lesa-t-il donc luy.ntcfine bannis pour jamais 
de la Clcricature ? On le trouvera moins étr.inge 
quand on penfera que plulîeurs des ancictis les 
avoient cni en quelque façon incapables du ChriAia- 
ijifmc. Tcrrullien s’en déclaré affez ouvertemenr, 
ddine praximt d’pfktatia fahorta ep , an fervat Dei ait- q»H inl4» 
eufm dignitatis aat patePatit adminiPratlcnem capiat, 
p ab amni fpetie idolalatrit intaHam fe aut fratia aii- 
qiia , aut aPacia et htm prépare pofpt. Credamai (accé- 
dera alicai pofft, ut neqae iadieet de capte alicajua , vel 
pitJore , ferai euiuf de ^ceauia , neqae damner , neqtu 
pradamntt. ncMinem vinciat, neminem redudat aat tar- 
queat , p htc crtdihUe ep pni paffie , &e. Et un peu 
plus bas, Nunede iPa qaaritar , uin pdeltt ad kùU- 
tlam eanverti pefpr * & an mitiria ad fxdem admitti, 
cai nan pt necejpt.u itatnolarionum , vel capiralîam ja- 
dicierum. Nan eonvenh Sacramento divina & hamana i 
nan pareP ana anima duobua deheri , Dea (S" Caftri, 

Il en dit autant ailleurs } On pourroit peut^cAre ex- 
eufer Tertullicn en difanc , qu'il n’a pas abfblumcn: **' 
cond.nmic laprofcflionn>ilit.xire, puisqu’il lêjuAi- 
fic luy.mcmc,& tous les Chrcfliens de cette accu. 

/àrion, en praccAantaux Gentils dans fon Apolo- 
gétique , que nous prenions part aux hazards de la 
guerre , & à la défenlê de l’Empire. Navîgamas & 
net vaèipatn ,& mildaajut. M.iisonnc j>eucnicrqw*il 
n’ait reconnu une cxrrcme difconvenance entre la 
profeilîon d’un foldat, ou d'unjuge Criminel , Sc 1* 
perfeélion Evangelique ,en ce que l’cfprit del'És’an- 
gile cA un Efprit de paix & de douceur qui rient i 
honneur de pardonner les injures , d'oablicf les of- 
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fenlès , de preferer U perte de» biens à l'inqiiictude 
des procès ^de rendre ic bien pour le mal ; enfin de 
procurer piuioft la pénitence des pcchnirs , qae la 
temporelle qui les meine alTcz fouvent a une 
mort cternellc , parce quelle n'eft pas précédée deU 
pen tence. 

.1.1^ s> XII. C*el^ en ce meme feus quH faut adoucir 
les paroles de iâintCyptien, quand il ne condantnc 
ws tant la guerre , que la mamerc ordinaire de la 
faire. Maiet orins muino funguîne , hotniciiiiHm eum 
admitiunt . crimen ejl : virtits vocatur . ettm pu- 

h!ice gerifHf. J] faut ufer de la mefine douceur pour 
J.3Ûancc,qtund il dit que l'Efprit de paix qui régné 
dans Je cœur du Jufle ne luy permettra jamais de 
s’eng,igcrdans les fureurs de Li guerre } qu'il n'a gar- 
de de coinmecirc des cruautez dont il ne voudroic 
j.f. 17. pas mefine efirc le fpeâatcur : Cttr aur fi 

AlUnü furtrihus mifctAl .incttim Ani»n« pAX cum hus- 
i-t. lo fff'fftMverfitHr. F.ten un autre endroit, ItA^tu 
necfHt milittrt iuflo Itctbit mil-tJa efi in ifjÀ jMfli- 
fM i nf^Mf vers acenfare t^uen^uA n crimine CApitnîi, <jiti 
nihil difidu , Htrnmne firro , an verho fot'itu. Occiji» ip/k 
prtijihetw. [raque in h«c Dti pracepto nHÜA>n prs'fm 
excepriontm fieri oportet.quin omdere ifominem firfem- 
pernefas ,qne>n Detu fanÙu'n animal effe volu-r. 

XII J. Il fautavoüerquec'cll s’oppofer a la plus 
brillante Vérité, & à toute l'aucoticc des Ecritures, 
que de prononcer une condamnation generale con- 
ire la guerre , & contre les Jq^es qui ne font mourir 
les coupables que pour donner une proteûion aullî 
necclTiire que juAe aux innocens. Tertullicn , !c 
JLaél.tnce peuvent s’cAte un peu emportez au delà 
des juAcs limites d’un fige tempérament , lors qu’ils 
ont crû qu'il falalt rendre commun.! tous les Chrô- 
ticnsce qui faifbic le fingulier avantage des parfaite 
On peur aufli dire pour leur défenfe , mie dans ces 
premiers fîecles une grande partie des ndelles I.aï. 
Ques fè portoic avec une fersTur incroyable, non fèu- 
remcni a la pratique des préceptes, nuis auHi à la per- 
feûion des conlcils. Amfi comme quelque perlua- 
dez que nous foyons que la milice, & l’exercice de la 
JuAice contre les criminels font des profeflîons lici- 
tes ic irréprochables , nous ne ferions pourtant pas 
d'avis que les Evefqucs, ou les PreAres, & les Reli- 
gieux s’y cngagcalFcnt icaiifc d’une difconvcnance 
extrême «Je même d’une incompatibilité toute vifiblc 
encre deux profdïions, dont l’une exige une fi haute 
perfeûion, (Scunefigrandefeparationde toutes les 
inquiétudes ^ des paflîons oû l’autre eA expoféc; 
nous ne devons plus cArc fi fiirpris fi durant les fic- 
elés de ferveur les Fidciles mefmes fuyoieni tre$»lba- 
vent ces forrcsd’emplois, 

X I V. Oripene tépond.mt aux accufàttons dont 
Celle avoit tâché de noircir la Religion ChreAien- 
ne, &fur tout à celle qui regarde la fuite des em- 
plois de la Guerre , ic des MagiAratuces , ne defa- 
vouc p.is , comme avoir fut Tertullicn , ce crime 
prétendu , mois i! le peint avec des couleurs fi belles 
& fi éclatantes qu’il en fait une venu tres.cxcellen- 
te. II allètire que les prières des ChreAiens pour les 
Empereurs font un fccours plus prompt ic plus puiH 
fane contre coqs les ennemis de TEAac , que ccluy 
qu’lis peuvent attendre de leurs armées j Que les 
Prellres mefmes des Gentils ont cAé exemptez de 
la guerre , dans la créance que les fâcrifices qu'ils 
o/fcroient ayant les mains pures , feroient rempor- 
ter plus de viâoirrs que les combats les plus fm- 
claiis } Qu’il cAoiebien plus véritable que la JuAice, 
l’Innocence , ic les Prières des ChreAiens cAoienc la 
dcfrnfe la plus invincible de l'Empire ; Enfin que 
l’EAat cAoit bien mieux fbuAenu par l’innocence 
des JuAcs que par la valeur des Soldats. /Jtrtatnr 
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Cetfm Ht opem ft^a'nm în-peroim , & geramm jtijia l.mit en- 
piajue k:lU , &c. Ref^ndemut ferre nu Imperatori^*^*'^""’ 
aux'dia fus wnptre , ftd divina , ohtiientes ÿipofloli 
vérité . Obfecro Vês , Ht faeiMii deprecatients fre tmni^ 
hue hominiitu , prs Rtgihtu , &e. Et quo cujMfjHe in^ 4 
fignier ef pietae , ee majortm epem Imperqjeri firt , 
magif quam {lames in precinlht milites , & eccidentet 
qHotqnot po 0 knt ex hofiiftus- Ecce v:(lroripa quoqae nu^ 
rninum Sacerdetes dextras fervant pur ai a fangnint cait* 
fa Sacrorum, ut rnernentis manibm viîlintas tfferam fh^ 
hmnes, &c. Enfin Origcnc répond à Celle , qu'il 
ne doitp.i5 reprocher aux ChreAiens, qu'ils fuyenc 
les Charges , & les Magi Aratures publiques , puifôue 
nous avons des M.igiArats fpiriruels dans J’Egme 
dont les Charges ne (cdonnent qu'à la Sageirc, ii 
à 1 a Verrii:au reAecc n'cApas Icmépris des Digni- 
tez civiles qui nous les fait fuir, m.iï$ le defirdenous 
re/êrver & de nous confacrer à des occupations plus 
divines . l^ec Ine faemnt Chri/i dni , quox i(la piJtlica 
vita mania refagiam , fed quoi fe fervent d'ivimtrbm 
& magie netejfariis rnuniis Zcclefit ai heminum fa* 

Iktem. 

X V. Voila le juAe tempemment qu’Origenc nous 
fait prendre ; ce n’cA pas qu'on condamne ny les 
juAcs guerres , ny les MiniAres d'une JuAice que 
Dieu mefinc a armée contre les fcelcrats incorrigi- 
bles ; mais durant ces premiers Siècles les FidclTcs 
ferefcrvoieiit ordinairement à des exercices moins 
difproportionncz à l'obfervance rigourciife des 
maximes Evangéliques } Sc l'Eglife non feulement 
ne fouAroit pas que fès MiniAres s 'engagea ffent 
dans ces emplois feculiers ,mais elle ne les choififl 
foit pasmefme d'entre ceux qui y avoieiu eAc ap- 
pliquez. Car fi les Payens meiine à qui la vérité ne 
femontroic que par des rayons fort confus, & au 
travers d'un nuage épais de mille faux préjugez , 
jugeoient neanmoins que leurs Sacrifices feroient 
moins agréables aux yeux de leurs fauAcs divinicez, 
s’ils n'cAoient oAèrts par des PreAres qui ne trem- 
pafîèni point leurs mains d.tns le fing mcfme des 
criminels , 6 c des ennemis de l'Empire : une lumière 

f ilus vive & pim épurée fiifoit voit auxFidelles, que 
a laintcié de leur divin Sacerdoce denundoic uoe 

F ureté ic une innocence fi parfaite, qu’au prix d’ctle, 
innoccncemefincdes Soldats, & des Juges perdiA 
Ci bl.tncheur ic fon prix. De mefme que la cmActé 
conjugale , qui eA une verra pour les Laïques , Ce* 
foit un crime dans nos Clercs majeurs. Saint Jerô- 
inedans fon premier Livre contre Jovinien, dit que 
D.ivid ne pût bâtir le Temple , parce qu’il avoit 
verfe le fang d’Urie : Iden ut plerique exlflimant 
propter bella . fti prgpter homicidium , templuen Demi* 
ni adifeare prohibetur. Quand le fangvcrféen guerre 
en auroit eAé c.iufe , nous en tirerions Je nicfine 
avantage. C'eA en effet la plus commune opinion. 

Saint Hilaire fur le premier Pfeaume, fait admira- 
blement voir rincompatibilitc des Clwrges ptibli- 
qucsavec la Clericature. iQ» vélum Eeclefia legibtu 
fubditi .fvrilegibiu judxcart ,nece(fe ejl eorumftn quibut 
diverfdmntur , negetierum quedam peflilenti cemagia 
peBuantur. Publicarum enim cauCtrum orde manere eot 
vclemts eriam in Eetlefaflicé fànChrate.nen pati* 
tur. Et quamvit reli^icf propofti tenaces fsnt , ta nen 
per necejfratem fidis ehenu tum ad eentumeliam , tant 
ad injuriant , ntm ad panam , cundlante Ecet veluntaxe 
eoguntur. Idto hanc Catlsedrom peflilentU Prepheta ce* 
gneminaf. 

XVI. Saint Paulin tâchant de retirer un Soldat Bf'fi- 
de l’exercice de la guerre, luy propofa prcfqoc les 
mefmes raifons que celles quiavoienc cAé .nlJcguce* 
par Laûancc. Cependant on ne peut avec la moindre 
apparence du monde coodarr<ner ce Pere de La rooin* 
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terreur en cetttmaiÎ€te. Saint Augnftiri a tres-ju- 
dicinifement remarqué , que le divin Precurfeur de 
Jcfus^Chrift enfeignant les voyes d-.« falutauxSoU 
dits , ne leur commenda pas , il ne leur conlêilla pas 
0 mefinc de quitter l'car profclHon, comme il antoit 
dû faire ^ h elle avoit cAc illicite ; il leur ordonna 
feulement d’en éloignée les abus & les violences. 
C»»trM ItMHttti cum dd enm milita vtni- 

rtm , dicentts i Et »« e^tûd fdtitmut ? rtf^sndtrct tit, 
74- jirmd Ahijcite , miiitiam i^tm deftrite , &c. Std 
tfM* fcidtM m , cum hdc mUitdniofdCtrott , non rffe ho- 
micidéts ,ftd minifiro! It^it } df non uitsrts iniHftArHtn 
fitdrum , fid fnlutit pHhHc* deftnfortt , rtfpondit eis, ne- 
minem coneuffiritis , fn^cidt voiis flipenniam vtjlrHm, 
U* Ce inefiue Pere dit ailleurs fort esccllemmcne , Non 
Dtmtmi militdre deliÛMm tfl./êd pnpttr^dddm militdrt ptCCd- 
*’• ttim ffl. Enfin le Concile I. d’Arles ne le contente pas 
d’autonlêr les jnftes guerres , pour la defenfe de l'E- 
C«, }i ftat A: de l’Eglifê; 7>r hit qui dr-ms proijcittnt in paee, 
pldeuU aàfiînert tôt d commansont i Mais il fait te pro- 
cca, uni aux lâches deferteurs d’une (\ juAeûefi ne- 
«edairc milice , qu’à tous ceux dont lezcleindifcrct 
s’oppoleroit à cette doârinc. 

XVII. Nous parlerons cy-delTmis de l’ardente 
paillon qnctous les plus faims Evcfques, & les fer- 
vens Ecclefiaftiqucs ont tcmoignccpourdélivretdii 
dernier fimplice ceux que les Juges yavoicntjuftc- 
mem condamnez. Ils ont fouvent fait une (aintc vio- 
lence aux Minières de lajul\ice;ils ont enlevé ceux 
qu’ils ne pouvoient obtenir j ils ont fait ouvrir les 
prifons , ils ont obtenu des privilèges du Prince & 
les onr confervez à leurs Egliles j ils ont maintenu le 
droitd'afyleaux Tcmplesdu vray Dieuavecun zcle 
incroyable , ils ont mérite par cette conduite non 
leulement l’approbâtiondes Sages de leur temps , Sc 
J’eftime de toute la poAericé ^ m.ai$ .‘tulTt le témoi. 
gnage favorable du Ciel qui s’eA déclaré pour eux par 
de frequens miracles en ces rencontres. La juftice 
cftoit icy en apparence contraire à la Juftice ; celle 
des Evcqnes a celle des Juges , celle dcTEglife à 
celle de l'Eftat j celle du Cicl à celle de la Terre» 
quoy que celle de la Terre fùiaatoriféeduCicl.Mais 
cq^tecontfarietc n’eftoit qu’apparente. Cat s'il cftoit 
Julie pour la paix , Je la leureié temporelle des peu- 
ples » qu'on nft la guerre aux ennemis , éc qu'on lift 
mourir les pelles publiques } il eftoic jufte d'une julli- 
ce ruperieure & incomp.arablcmentplus relevée pour 
le fiilut éternel de tous les hommes , que le Clergé 
par les prières delàrmaft les démons qui Ibnt les 
mirhcurs des injufticcs qui attirent les Juftes guer- 
res , & qu'il delivraft les coupables d’une mort tem- 
porelle , fiiivic ttes-fouvent de rctcrnellc , pour les 
foùmertrc à une pénitence qui les excmptcroit de 
l'une ÿc de l’autre. Ces deux fortes de Juftice font 
aullî differentes que les fins qu’elles fc propolent. 
Mais pour ne m’éloigner p.as trop de mon liiiei , j'.n- 
Joûteray qsic c’eft ce mclîne Efprit éc ce mclnic zclc 
fourl'Etcrnicéquiportoit les Evcfqucs loutesces 
lâintcs entrepriles contre la Jiifticc rigoureulè des 
Magiftrats » & qui les obligeoit apres ces làngiances 
exeaitions de leur interdire le Sacerdoce. Mais voi- 
cy encore plus. 

XVIII. Saint Ambroife protefte qu’il navoic 
Jamais voulu s’engager dans la communion des Evcl- 
ques , qui pourfuivoient prés de l'Empereur Maxime 
*/'/. » 7 . la mort de l'Hcrcfiarque Prilcillicn. Cnm vUeret dit- 
fiineremt dh Epifeopît . qui commnmcdbdnt et. vet qui 
dliqms dtoios ùett i fd* dd necrm petehdHt , commouu 
tit jnffit me fine mord reff-edi. Ce ocre juge que ces 
Evelqucs cftoient pins remplis de terprit de la Syna- 
gogue , quedeceluy de l’Eglile, qui a appris de J e- 
«us-Chiust d'abfoudrc les coupables , nuis non pas 


de les condamner. Les Juifs pourfuivoient la mort 
de la femme adultère , &: les Evefques Ithaciens 
cftoi«u leurs imitateurs , plûtoft que de J s sus. 
Cmiust» qui ne luy accord.a l'impunitc de Ton cri- 
me , que pour luy procurer le moyen d’en faire pé- 
nitence. fdHd tfi vehementior . pofie dquA*n 

Eplfcopi reat criminnm frdviJfintorHm in puhlicit *ct»- 
fdrt judiciit , dlij ttrgere nfque dd ^Udinm fitprcmdtnqHe 
mortem , dlij dCcafidtiona hnjufmodi & crtuntot SdCrr- 
dontm triianpftot pnbare cdperunt. Qmd enim dliud ifii 
dicHnt , qnam dicehdnt Jnddi , rtot criminutn letihm ejfe 
pknitndos , & îdto dccyfdri eot etidtn d fitcerdotiltiu in 
pkhlicif judiciit oportniffe . Ô"c. Undm Chrifins puniri 
ex /fjçf non pdjfus efi , ifii minorent numerum djferttnt 
effe punitiUH. 

XIX. SevcrcSuIpicedit que le fcul Evcqueltha- tiîjltr.l.t; 
que s'eftoit porté pour .iccnlâtciir de Prifcillien , que 
les .itttres Evefques n’eftoit b)lm.ibles qu’en ce qu'ils 
communioient avec Uiy r & quç .S Martin vint à la 
Cour de Maxime à Trêves, pour obtenir de luy U 
grâce des Herctiques mêmes, Pin erat Mdrtino foüi- 
tituio, Mnon folnm ChrifiUnot . qui/uh iSd ernnt occd- 
fione vexdnJi , fed ipfot etidm hdretieoi Uberartt ; Et 
ailleurs, Al’iJ» definthdt inarpdre îthdciHyn ,nt db dccn- 
fdtione defifieret i Mdximurn ordre , Ht fitn^ne infitli- 
cium dhfiineret. Ithaque fc retira après que la mort fût 
re/«îuc pat Maxime , avant que le Jugement s’en fit, 
mais c’ertoit trop wrd ; PrufirA , cÀSido fctlert jdm 
perfiElo. Saint hiartin communia un jour avec le* 

Evelqucs IthaCiens , ne pouvant pas autrement ar« 
rcftcrieglaive impérial, qui alloic .ibatrciatcftedo 
tous ceux dont il dauandoic la gr.acc , Sdiint cfimdnt 
dd hordm cedert , qudm hit non confitlere , quorant ctrvi- 
cibut^UdîHi i/nminchat. Enfin, on ife put jamais faire 
conlentifftint Martin à confirmer pat écrit lacom. 
munion qu’il avoir eue avec ces Evefques lânguinai. 
res, & il eut bien de la peine à le pardonner luy-mc- 
me une condefcendancc , qu'il n'avoit accordée qu'à 
la charité. Cars’il avoit violé le Canon, qui défend 
aux Evefques l'effufion du lâng , ce n’avoit cfté que 
oiircmpcchec une nouvelle effufion du fang. Audi 
.^nge du Ciel qui vint pour le confoler , luy dit 
qii'ü n'avoitpû faireautrement. jdUterexîre nequifii. 

X X. Sainr Auguftin nous .apprend que les Evef- ZfiP- ijlt 
ques obtinrent bien plus facilement de l’Empiereue 
Honorius la grâce des Payens, qui avoientnurtyrilc 
les Ecclcfiaftiques qui travailloicnc à leur conveefion 
dans le Vald'Anogna. Ne pdjfionts fervorum Del ,qus 
dtUnt ejfe in Ecclepd gloriofd , inimicorum fitnenine de- 
/«fftjftwwir.Oùilparoiftclairemencquc les Ecclclu- 
lliques , bien loin de pourfuivre devant les Jtiges U 
vengeance des outr.iges reccus, endemandoient aa 
contraire la grâce , 5c l'obtenoicncotdituircment. ^ 

Ainfi Ithaque devoit cffcélivemcnt travailler à de- 
mander la vie de Prilcillien, au lieu de pourfuivre la 
mort. Et ce ne fut p.aslkns raifon que les Evefques CtmiU 
du Concile de Turin refolurent d’exclure de leur 
communion tous ceux qui communioient avec les **' 
Ithaciens , conformement aux lettres qu’ils enavoiéc 
reccucs de lâint Ambroife & du Pape Sirice. Imxtd 
littmt jimbrofij Epifiopi , vtl Ponuuid Ecclefid Sd- 
ctrdotit. 

Le mefmc lâint A uguftin dit , que fi Elic & les au- 
tres juftes du VicuxTcftamcnc ont quelquefois mi» 
à mort les impies , le Nouveau Teftameni a apporté 
du Ciel unelprit contraire de douceur : PTdit , quod 
videndion erdt , dlid licuiffe tune jufiit , (&’(. De novo 
tefiameMo efiendi non poffe , quod jufiui qki/quam inter- 
feeerit dliquem. Optât fait lu même rcm.irquc dans 
Ibn troificme Livre , & il dit que cVft pour cela que 
Jesus-Chmst commanda à fiint Pierre de remettre 
fon épée dons le fourreau ; Citrifius pdti venerat. nott 
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dffritJt. Saint Aupuftin n’a pas defapprouvcles gucr- 
rw needEures , Pdcem h^btre dthtt velutifas . bt&um 
n*ctjfitas : Htfitnt ntceffuas ftnmat, non vo- 

liutut. li n’a pas non pros dcEipprouvc b julle pu- 
nition des pedieuis incorrigibles , nuis il a alTcx 
montré par tant de f<;avantes lettres, (]ueles£veE- 
ques ne louoienc la juftelcvcritc des PrincH , qu'a* 
prés axoic taché de les porter à une clemencc en- 
core plus rccoroaundable. C'ell ce que nous ap- 
prend le Pape Leon , en parlant des Prifcillianiftes 
que Maxime fit mourir , Profnit ijl* difhlClU £c- 
èltfiA^itt ItnitAti , ^nt etfi ftctrJotnli corttntu iudicio, 
cruenus rtfiifit nltionn .ftvrrit tAtnen ChrifiiAnorum 
frinciffum ConJIitutionÜHts adjnvAtur , dion nd fpirirudlt 
nonrtHn^MMm rtenmou rtmediutn , qui ùmtnt cor^rMe 

A X I. Cette irregularitc des Ecclcfiaftiqucs qui 
s'engagent le moins du monde , ou par leurconfeit 
ou autrement , dans les executions fangUntes , cft 
donc trcs-ancicnne , Si il ferott difficile d'en trou- 
ver les commcncentens. Mais en voila Tpceafion la 
plus éclatante dans ces Evcfques Ith.iciens. Je ne 
fçay h l'on pourroit découvrir en même temps l’ir- 
rcgularitc de ceux qui font les autheurs , non pas de 
la mort , mais de la mutilation Iculementde quel- 
que membre. Saint Auguftin écrit à un Juge , que 
les Citconccliions ayant furpris deux de Tes Preffres, 
ils en tuèrent un , ^ coupèrent un doigt à l’autre, 
après luy avoir crevé un œil. Vnitm truciiUverMnt , aI‘ 
trait ochIq r^ojfo , dsfifoqne AitpiitJto iruncAvcrunt. 
Mais il employé enfuicc les prières les plus prelEin- 
tes, pour empêcher qu'on ne leur faite pas louffrir 
la peine du talion, “ÿr tU parÎA no» rtuihiUKtitr. Et 
en un autre endroit , Nolnuiu ^Ajfionti ftrvorum Del, 
^MAfî vict talio»h pAribut Juppîtcüs vîndjcAri, Cè'C.Hoc 
voliimut fkffîcere , ut vhi , & nuUAcer^oris pArterrun~ 
CAti , vtldb inifuiftHdine in/Âita ad ptmfAt'tt etlnm , le- 
fum coercitione diri^Antur . vtl a mâli^nh epcr'hut aI\~ 
CHÎ utlli optri deputentHr. t'ocAtHr ijnxdem & iJÎA dAm- 
riAtfo , ftd If ni} non intelli^it . mA^it beneficiio» , ijHAm 
fnppitciion imrcMpAndum > nii nec fAviertdi rtlJxAtnr 
AudéciA , »tc panitendi nudicinA fubrrAhitHr. C'eft la 
juffe mcfurc d'une pourfuite irréprochable , de ne 
demander ny la mort , ny la mutilation d’aucun 
membre des coupab'es i maisdelcur procurer cha- 
fitableinenc une peine , qui foit en même temps une 
pénitence , par un travail qui purifie leur aine, en 
exerçant leurs corps. 

XXII. Synefius dit que les Prcftres des Egyp- 
tiens , Si même ceux des Ifracliccs , avoient allie en 
leurperfonne l'aiitliorité du Sacerdoce avec celle de 
l’Empire. Ainfi ce n’eftoit pas pour eux un fiijetde 
blâ me , que de ttcmpec leurs m.iins dans le fang des 
criminels. Mais que le Sacerdoce de l’Eglilc eftanc 
entièrement conlàcré aux fonéVions fpintudles , les 
Ecclefiaftiqurs ne peuvent plus fe charger de ces 
Magiftratures , qui doivent par la mort des coupa- 
bles alTcurrr la vie Si le rcjTos des innocens. No» & 
& HebrAum gfmu lo»go trmpore S.tcerdotum 
imptrio hJ! furt. Std pof}e.tiffia‘» vitA fAÜum 

t(i divortinm , & aI:a fucns . aUa principAtnl e/t Attri- 
butA i Alii^tu negotiu gt'^ndis , nos fundendis prtciiMt 
^ApeJîtifHmiu : ejHtbni lex vff.tr man»m Ad jnrA/eg^ 
jwf porrigere , & vtl fctltrAiijfifnum inttrfcerc , &c, 

XXIÎI. Q^ant à ce que Synefius dit , que le 
Sacerdoce legal 6c ccluy des Egyptiens n’eftoii pas 
incompatible avec ce zele delà juffice, qui fepor. 
tejufqu'à verferlening des impies; on pourroit di- 
re que les Payens mêmes n’ont pas ignoré cette loy 
debicnfeance, qui convie les Preffres à U clcmen- 
ce, & qui les porte non à faire mourir les méchans 
dans leur malice, mais à les corriger êc à les faire 
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vivre. Suétone remarque que l'Empereur Tiic. ac- 
cepta volontiers la Charge de Cr.ind Pontife, afin 
de ne jamais fouferire à la mort de qui que ce fit, 

& qu'il garda fidcllcmcnt cctic gcnereiife ptomcilê 
qu'il avoir Elite , de fouffrir plùtoft la moit que do 
la donner. PomificASnm mAximum idet fi ptoftjfit At* * 
cibert . Ht pUTAS firvArtt nA»iu . prtfiitit fiam : Htc au- 
tbor pofthdc eHjufifHAm ntàt , ntcconJciuSt ^MAmvisiit- 
ttrdmm idcifcoidi cauÇa non detjfit : Sed ptriturum fi , 
potiks . tfUAm perdimnm AdfurAnj. 

XXIV. Ces dernières paroles infinuent aiTta 
cîairemcm la relblution de ce Prince , de fe lailîcr 
plûtoft tuer , que de tuer même en lè defendaur. 

Et fur ce fujet nous pourrions nous étendre fur l’if 
régularité de ceux , qui pour conferver leur vie , U 
raviroient à Inir ennemy. Mais il Icra peut-eftre 
plus à propos de remettre cette queftion.iux Partiel 
liiivantcs d< cet Ouvrage. 

On pourroit douter fi J« Canons , qui mettent les 
homicides foit volontaires , foit involontaires à U 
pcnitcnce, ne déclarent point auffl itregulicrs ceux 

3 ui tuent en fe défendant , & dans la feule volonté 
c ne tuer que pour n’effre pas tiicx. Car la péniten- 
ce Si rirreguïarité eftoient infeparabies , comme 
nous ferons voir : Si les Canons comprennent cous 
les homicides fous une même loy, fans diffinguer 
ceux qu'on commet pour conferver la propre vie. 

Zft ^ui voümtArie homtciSum frterint , tn noviffmo vï- , 

tA reconcîUcntHr. JJt CApt hondcldium fictrît , ijuin- ^ ' 

^ue nnnii panitemiAm AgAt, Ce font les Canons du 
Concile d'Ancyre. 

XXV. Je pallc à un autre article de l’ancienne 
difeiplinc qui n'a pas moins de rapport au fujet que 
nous traitons. Les peiiircns ne ponvoient jamais 
reprendre le métier de Jaguerre. LePapefaint Leon 
ledit ouvertement dans fa Lettre i RuftiqueEved 
que de Narbonne : ContrAriam tfl omnino EctUfiA- 
fiic’is regklis , poft panitenttA aSlîenem rtdire a 4 mUi- 
tÎAm fieadArei» > cum ^peflolus dicJt , Nemo tmlitAnt 
Tito , ImpUcet fi ntgotUs fActdAnbkS. Vndt nt» tji liber 
à U<fHeU dÎAboli , epui fi mixtiA mundAnA voluerit im- 
pticAre. Ce Papcconfclîèdansla mefme Lettre, que * 
la milice eft une profrlfion innoccme en cllc.mcfme, 

Etfi innocens fit mllitiA ; mais dans les occurrencci 
01 ^ ellefc trouve embaralTéc, il eft moralement im- 
polTîble qu’on ne $‘y fouille de beaucoup de fautes. 

Si que la plOpart mefme de ceux qui portent les ar- 
mes ne menem une vie fort licendeufe. Car on peut c. lo, 
bien dire des Soldats , ce que le mefme P.inc dit des 
Marchands d.ins La mefme Lettre -, Qu'il eft tres- 
difEcile que dans un chemin fi glilîànt TTs ncfiirenc 
de frequentes cheures , & que nurciwnt toujours 
lur Icbordd'un précipice, ils ny rombent quelque- 
fois. Dificile tfi inttr vendcntls tjcentifipsu conunrr- 
cium , non inttrvemrt ptccAtum. Si la milice a donc cfté 
défendue à ceux qui faiibicnc , ou qui .ivoient fait 
pcnirencc , à caufe des dangers prefque inévitables 
d’offcnfcr Dieu ; comment auroit-on admis au Cler- 
gé ceux qui y avoient efte cng.igez ; Car fi La pureté 
d'un penitent n'effoic pas compatible avec un mé- 
tier h expofe au péché , celle d’un ncclefiaftiqucl'é- 
coit encore moins , puifque les penitens mefnies ne 
pouvoient jamais avoir entrée dans les Ordres. On 
n’avoit garde de recevoir des Soldats aux Ordres, 
puis qu’on n'y admettoit pas mefmes les penitens à 
qui on défendoit la milice comme l’écueil de l’in- 
noccnce recouvrée. Il faut jug« de la mefme ma- 
nière des Charges publiques qui eftoienc également 
interdites aux penitens pour la inefine railbn tou- 
chée p.irlkini Leon , 6c encore mieux retouchée pac 
/âinl Grégoire , Siint tnia plerAxjue mgottA , ijma fine 
pcccAfis txlnberi , ahs vÎx , am nuÜAttnHs pojfioit. 0^4 m k V40g. 


I 


lOOgle 



120 


La Difcipline de l’Eglifè 


conditions qne fàint Paul avoit exigées de cet» qui 
dévoient eftre honorez des Ordres , & des Minime, 
res /âcrez, cAoic qu'ils lâns crime depuis le 

Baptême. Il ne dit pas fans péché , mais fans crime, 
c'eftàdire iàns aucune de ces fautes énormes, qui 
dévoient ellre lavées par les eaux du fécond Baptè» 


MUfeaMum itnfUcm , «d hécntctffi rfi. ittpofi 
■imvtrfionem Mimus nt» rrdtM. 

X X V I. Je finiray par les paroles de làint Baftle, 
qui confeHè que 1a guerre eft jolie lors que la fin en 
dl fainte fie honnefe ; mais il juge à propos de pri* 

* ver pour trois ans de la Communion ceux qui n‘ont ^ 

pas les mains pures du (àng humain. Ctdej in htSis me qui eftoii la Penitence publique. D'où il eltar« 
i|. ^ 4 ^ 4 , Purm prt cédihu n»n rtpmnvm , nt mihi vidt- rivé que les penitens ont efté déclarez irréguliers 
tmr, if^mfetnta ùs , yw ^ pndicitin & pittnte deerr. pat les Conciles , les Papes , fie les faints Pères 

tnnt. PtÜt MHtem Ùtrt eonfiUtrt , Ht 4JIÙ funt ma- — i... ; ^ ..ft.. 

nihm nen pmis ,J«U trium anutrum etmmmtiùne ahfii- 
ntant. Si la guerre eft jufte fie légitimé , pourquoy 
priver durant trois ans les Soldats de la participa- 
tion de l’Hoflie divine dont ils ont peut eùre dé- 
fendu la caufe au péril de leur vie ? Balfamon dit que 
cc Canon, quoy que digne de laiâintetéde Ion Au. 
cheur , ne rat pas mis en ufage , parce qu'il excluoit 
pour ianuis les Soldats de 1a Communion. Les Grecs 
- s'en lervircnt neanmoins comme d'un bouclier pour 
l'oppolêr à l'Empereur Phocas , quand il voulut fai- 
remettreaurangdes Martyrs les Soldats qui avoient 
Vtfamu, ^ la guerre. Le Perc Morin a Eut voir que 

plulieurs Latins font entrez dans les feniimcns fie 
dans la pratique même de faine Bafile. Quoy qu'il 
en (bit , il y a eû bien plus de raifon d’exclure les 
Soldats pour toujours de la Clcricanire , que de 
leur interdire mefmc pour un temps la lâincc Corn- 
enunioo. 


CHAP ITRE XII. 
L’irreguJarire du crime fie de la Penitence. 

/. Lt! €rimti fnjtti i U ftMÎHMrtftiHifiit, Fix* 

dti Ordrti ^ dt$f*nüi»*i à*» Ordru. 
i I. Vinimwt #•»>» ttetmvtt f*r U fitfifiîf 

ftnr U fuami d» U CtSt du btfttfmêtptit 

mêttfkirt. 

Il l, Prinvtt tititt d* fmint féul ÿ dtt C*n*nt. 

2V, S> rOrdéHMtitm ftut tjfâitt Ut 

V. Tmt Uttrirntt CmffiuuK tKtinttmtdtU C>'«riV4rMr#. 

V t. Dunt l’Otttdtal , 4ujgt-h*m y«< dént t'Ofitnr. 

VII. L*t ftMium 0 pmt im^alttri . mim* tfrit leur ft- 
nittmtt MttémfUt, 

VIII. Di^nfi fmr Ut Ordrti Idimitri, Lti trimtifiirtti 
fnjtn À U /(«ir«Mrr à t’irrtpiUnii. 

1 X- L*i CUrtt »* ftuntitni suffi tfirt mit à U ftuittntt 
fnblit. 

X. Si t» ftntfuirt ftuSitad’Ordrt tfisnt eu ftrhi, 

X /• Lu Dtfrtii dtt féfti ixilutm tAJttmmnt dtt Ordru 
ttut Ut Ptniieui. 

XI l. Et tuelutnt smffi tu CUreidt U finittaetfuiliftu. 

X 1 1 1. tli f Mvoitut tpi ytunuat ftûmii duruut Ut trtit 

ftimiert Sittltt. 

X tV. Kti/tat dt tt thsMiimewi de ^iet. 

XV. J I f n «-C H a I ST dtum» U ftuvtrain fenttffitt 4 
fuint fitrrt ftnittut , ^ etmmeufs ftm Egltft fur mu txtm. 
fU dt ttudtfdniuntt. L'tgUftur pt ftt Ittx dt /tvtriié ^ui duni 
U fuite ^ duut U mefffiti dt nmtdiir umx [suffit fiHiieutti. 
frtuvti dt fsiut Aupifiiu. 

X V I . Et d'Ofisi. Ttut lit erimti mUftit fsi/ujtti s U 
feuittutt fublifut , uj s i'irrtiuUtnti , msit Ut Csfitsmx 
ftultmtut. 

XV II. L'Isduigtaee u's tfli fut ftur ceux fui tfititut 
di)s trdtuut^ 

XV Ht. XIX. StiivilUi fttuvtt tu Ouidtui ^ m 
Qrint. 

'N Ous avons dit dans le Chapitre precedent, 


Non que la Penitence publique leur imprimai au. 
cunc HctrilTurc , puis qu’au contraire elle exploit 
toutes fortes de crimes , fie eiftçoit toutes les taches 
defame. Maisendifant que les penitens eftoientin. 
capables des Ordres , on ii 'avoit égard qu'aux cri. 
mes qui n'avoiem pû ellre lavez que par les rigueun 
de la Penitence. L’innocence , fie la pureté neltifli- 
Ibit pas pour les Ordres, il faloit yapporter l'inno. 
cencc du Baptême , fie cette blancheur exquilêqui 
n’eût jamais efté foUillée apres avoir cfté une fois 
lavée dans le Sang de l'Agneau. La Penitenceeftà 
In vérité un fécond Baptême, mais qui n’cgalcpas 
le premier dans l’aboudancc de 1a Grâce. Elle eftun 
Bain iacré fait du Sang de l’Agneau, fie elle eftea. 

f iable d elîàcer toutes Tes fouillurcs de l’ame, 5c de 
uydonnertoutela pureté qui cft ncceflàirc pour en- 
trer dans le Ciel } mais elle ne peut rendre cette in- 
nocence virginale qui a efté une fois perdue après fc 
B.iptcmc J elle ne peut répandre dans r.ime cette 
plénitude de fàinteté qui eft propre au Baptême ; en- 
fin elle peut faire des Saints , mais elle ne peut fài. 
re des Preftres , ou des Miniftres fàcrcz. Rien ne 
nous montre plus clairement ta parfaite pureté que 
les anciens Conciles , fie les Pères de ces Siccle» 
d’or demandoient indifpcnfablcment des Miniftres 
de l’Autel , que cette règle mervcillcufe de leur diC 
cipline , qui ne jugeoit pas aflez purs pour le Mi- 
nifterc de l'Autcl ceux memes qu’elle eftimoic aftlz 
purifiez pour la gloire du Ciel. 

1 1 L Ecoutons maintenant faint Paul : Vt cenfli- * <? 
tuas per àvitstei Prefbytrrti , d'c. Si tjuis fne crimine 
efl , <Tc. OporteT ertim Epifeepum fine crimine effie , &c. 
DineunHmfimiUter.nuÜMtnCrimenlftJnntei. Los Confti-/.|.c^l.(- 
rations Apoftoliques nous font voir la religieiifê 
obfèr%-ation de cet ordre donné par l’.Apoftre, auflî- 
bien que le Canon Apoftolique. Si sdvtrfitt fidelem 
ali^nti scenfitM intendatnr, vel fimicMitnis , tv/ sdtU- 
terij , vtl alicnjut alitti prehibitd aÜionii. & ctnvithii 
fterit , nd Cterum ne provehatnr. Le Concile de Nco- 
cefaice montre bien qu’on n'avoit pu ordonner * 
Preftres , ou Diacres ceux qui avoient prophanc la 

f iMrocé de leurs corps par quelque crime, puisqu’il 
eur défend d’approcher jamais de l'Autel, fi cette 
furprife vient a eftre decouverte par leur propre 
confcAîon ,oupar quelque autre voye. 

I V. Mais il faut faire deux temarques fur ces Ca- 
nons. La première cft , que le Concile les privant 
de la fonÛion propre de leur Ordre à rAutcl, lailTè 
les Preftres dans cous les autres av.ancages de leur 
Ordre , ic ainfi il ne les prive pas de leur Bénéfice; 

Ne efiersi nuptest tsntn in sliit , prtprer htnê viu fin- 
eiinm i fieil fê contente de rabaiflèr les Diacres au 
rang des Soûdiacres , Minifiri , /. hypt£nes- 

ni haèedi ordinem : ce qui cft les priver de leur Be« 
nefice , fie leur en donner un moindre. L'autre rew 


que puifque les penitens ne pouvoienc pas 
ny s'élever jufqu’a l’ciat Eedefiaftique, ny s’abaif^ nurqueeft, que ce Concile dit, que plufieurscroyenc 
fer jufqu'â la profellion militaire , c’eftoit une mar- que les autres pechez font remis par l'Ordination : 


que évidente d’une diftancc prefque infinie entre la 
Milice & la Clericature, fieocl'impollibilité mora- 
le de pafTer de l'une à l'autre. Il faut maintenant 
découvrit les fondemens de l'iricgularité des peni- 
lens, pour pafTer delà à celle des hcreiiqoes. 

1 1. Une des premières fie des plus impotiantes 


Nam rtlif nageais cenfiternnt plurimi per Ordinntis^ 
tiem dimiiti. Éc il fcnible que c’eft la raifon que ce 
Concile donne pour ne pas envelopper dans la mef^ 
me irr^larité les autres crimes diffèrens de l'im- 

J nidicitc. Balfamon croit que l’Onétion fainte que suffUm. 
es EYcfqucs reçoivent avec une plénitude extraor- ftg. mj. 

dmaire 
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dinaire du Saint Efptit , effiice tous les pechez qu'ils 
peuvent avoir commis avant l'Ordination » Si leur 
donne par confequentlaruprême autorité de remet- 
tre toutes fortes de pech^ : mais que les autres Or- 
dres ne peuvent remcicre , lèlon le vcrtcable lêns de 
ce Canon, que les moindres pcchez , c‘cH à dire 
les moindres impurctez qui n’ont pas pafTé julqu’i 
l'extremicé hontevfe de la fornication i ainft , /èlon 
ce Canon , ce n’eft que te fotnicaceur aâuel qui cil 
irrégulier, Zonate remarque que 
ce Concile ne dit pas fon lentimene , mais ccliiy de 
pJofieurs Autheurs , MnJti eenfent. Ce que die Balfa- 
mon des Ordres inferieurs eft bien plus probable 
que ce qu’il avance de l'Epifcopat. Mais la rigueur 
Caa< l> de ce Concile palFe bien plus avant , quand il diecla- 
re irréguliers ic incapables des Ordres les Z.iiques, 
donc les femmes avoient cHé convaincues d'adulte- 
rc : & fl le meme malheur leur arrivoit apres leur 
Ordination , il les oblige de les répudier , ou de ne 
Cas. n jamais plus exercer leur Ordre. Enfin ce Conciledé- 
grade les Preftres qui fc marient ; & pour ceux qui 
le laillcnc aller à (a fornicarton , ou à l’adulterc , non 
feulement il les dégrade , mais auHI ü les foOmet h 
h pénitence. 

V. Le Concile d’Ancyre prive de toutes les fon- 
dions de l'Autel les Preftres , & les Diacres qui 
avoient lacrific aux Idoles , & qui avoient lave cet- 
te tache p.ir un fécond combat , dont l’avantage 
leur clloic demeuré ; mais il ne les prive p.« de leur 
Ca. t i; Bénéfice. Si ces deux Conciles ne décernent l'irte- 
guUricé que contre ces inipudicicez criminelles , ou 
contre le crime de l'idoUtrie , il fiuc croire qu'ils 
renoiivelloienc les Loix qui importoicnileplus pour 
la reformarion des abus quiregnoient en leur temps; 
ét qiicnuaniau refte, ils s'en tenoientaux Canons 
Apoftnliques donc nous avons parlé , Sc qui corn- 
prennent fous la mcfmc peine tous les crinu'S c.ipj. 
t.iux. Témoins les Peres du Concile de Nicée,qtii 

f ‘renoncent une Sentence de dépofition contre tous 
es Preftres qui ont clic ordonnez, quoy qu'ils con- 
C*t, J. 10 . fclTaflênc lenrs crirnet, -m \ ôc contre tous 

les Clercs qui ont elle ordonnez nonobftani leur 
cheute precedente. La railbn du Concile eft , que 
cette Ordination a elle faite contre les Canons, 
« 1 ^ : & que la négligence , ou le caprice des 

Evefques qui ont donné les Ordres, ne peut préju- 
dicier à la règle inviolable de l'Eglilc , iû 

ùutf.imtt'ntr. 

VI. Les Conciles de l’Eglilè Occidentale n’ont 

f >as efte moins rigoureux. Celuy d'Eluire dégrade 
es Soûdiacres atteints d’aduiccre , ou de fornica- 
tion avant l’Ordination ; parce qu’aprés le .Soûdia- 
conac, on les clevoit facilement aux Ordres fupc- 
rieurs , oû faim Paul a demandé une innocence par- 
faite : E« tfnod f«jimodHTn per ftéreptienem *d n!ti«rem 
CM.iÿ. p‘*dtfm non fit promovendui. Ce même Concile dc- 
pqfc & excommunie les Evefques , les Preftres , Sc 
les* Diacres convaincus d’adultere apres leur Ordi- 
nation : il les depolè , Sc cous les autres Clercs auf- 
C4*. i)! lî , s’ils violent le Celiîi.at qu’ils doivent garder avec 
l«irs femmes : enfin il depofe les Clercs qui ne repu- 
C**- difront pas leurs femmes convaincues d’adultete. 

VII. L'irrégularité n’a efté iufqu'â prefent atta- 
chée qu’au crime qui meritoit la pénitence , Sc non 
à b penitencemcmc. Ccbiigagccftoic plus propre 
ic plus exaél , auflî eftoit-il emprunté de ftint Paul . 
Mais il eftoit auflî plus long, & on pouvoir douter 
Cl la peniience ne rchabilitoïc point pour les Ordres, 
ceux qui «voient reroply jufqu’au bout une fi péni- 
ble Sc fl longue Carrière. C’eft apparammentccqui 
donna cours à cette nouvelle expreflîon , qui décla- 
re les Penitens icretq^rs. £c il cft aife de le ccmar- 
Pan. I. Liv. fTT 


quer dans le I V^. Conole de Carthage , qui défend 
d'ordonner les Penitens, quelques vertueux qu’iU 
puiilènt eftrc. Ex ptemtentibut , fii bonnt, 

CterleHtnonordinttHr.Siperignoninti*ia Epifeojii frSIiPA 
fuen'r , dfp^nÀtitr i Clert , ijhU fi onirnétkms tempori 
non proaidir ejfe panitenttm. Si autent feiem Epifeopui 
ordinaverit talem , etidm nb Epifcepntn! fini ordinnndi 
dunuxAt pofefiaU privttnr. 

VIII. Le Concile de Totede I. a efté plus ddiiX; 

9i a foiiflvri qitc dans les preftantes nçceflîtcz ort 
pût conférer aux Penitens les moindres Ordres. Cô 
Canon elTimpôrtani, parce qu’il nous explique net- C««, i* 
temciit ce que c’eft qu’un Pénitent. PU^tài Ht de pa- 
nitente non admirratHr dd Clerum , nifi tnntHfn fi we- 
eejfitAt , due upts txtgerit, interOfiîdrios dfpntetMr ,vel 
inter LeHorei , itd Ht EvdngelU & ^ipoflolnm non le- 
gdt. Si /jHÎ durer» dnie ordindii fiait Didconot , inter 
fitbdidconot hateaniHr s ild Ht mMtan non impondnt . dut 
fdCra Mon contingdnt. Panitenttm vero dicimni de ee, 

<jni pofl bdptifitmm dnt pro homieidio , dut pro diverfit 
rrîminibui ^rdv'tffunif^ue peeentis publicÀm pamteptidno 
gèrent , fub cHicio divino foerit rtconcilidtut «Itdrio. 

Apres cela on ne peut douter que tous les grands 
crimes ne futTcm fujets à l’irrégularité , aulîi-bieîi 
qu’à la pénitence publique , pro diverfit criminibnt, 
grdvlfii'nifijue peccatit : Sc piiifque ce’ Concile ne re- 
marque point que ces crimes doivent eftrc publics 

f iour eftrc fournis à la pénitence , il s'enfliit qüc 
es mêmes , quoy que fectets , cftoient une jufte 
matière pour ht pénitence publique, Sc pour l’irre. 
gularité. Le relâchcmau de tant de ficelés, n’a pû 
empêcher que l’homicide fecret ne foit encore pre- 
/cncement /ujec à l'irrcgularité ; ce Canon fc doic 
donc entendre de l'homicide , foit public , foit oc- 
culte } 5c il cft cl.tic qu’il ne met aucune dilKrren- 
ce entre cecrime icles autres. Il eft donc vrayque 
1rs crimes c.tpjcaiix eftoient indiftôrcmmc|t fiijct Sc 
à la pcniteiice publique ôc à l'irrégularité .mit qu’ils 
fuirent publics ou Iccrcts. Optât nous fait'fanSdou- 
te rem.trquer cette imcompatibiiité de la pcnitence 
avec les Ordres , quand il fait dire à un Evcique 
Donarifte , qa’.tii lieu d’impolêr les mains à Cccl- 
iien pour l'Epifiropat , il faut les luy impolcr gour 
la pcnitence , 5c par ce moven (uy brifer la tefte, 
c'dl à dire, le rendre incapable de l'Epifcopai. 
hnc. tfUdfi impondtttr eifndnut in Epifcopdtu . & ijUdf- 
fetHr iffi CdpHt de panitentid. C’eft ce qu'll dit dans 
le premier I-ivre , Sc U le confirme dans le fécond, 
qiMJid ii reproche aux Donntilles d'avoirmisles eit- 
f.msàla peniience , pour les rendre irrcguliers. /«_ 
veniflit pHtrot , de panitentld fducidfiit , ne dUtjni ordi- 
ndri potuiffint. 

I X. Comme les Penitens n’avolent jamais d’en- 
trée dans l'Eftat Ecclefiallique, auflî les EcclefiaftU 
quesnepouvoient dire receus à la pcnitence publi- 
que; canroneft6itpcrfuadc de l’incompatihilitédu 
Sacerdoccavec le crime, 5c avec toutes les marques 
du crime, je dis même avec les cicitriccS des ble/1 
fures guéries , qui rdlcnt dans les Penitens. C'eft 
ce que nous apprenons du Pape Sirice, qui allèiirc 
que quelque pureté qu’on puiire acquérir par 1rs plus ^ 
longs travaux d'une fervente pcnitence, elle cft en- 
core beaucoup au deflbus de celle ^le drrnandePAii- 
tel 6c le Acrificc de l’Agneau celeftc. Sitnt pa^^tert- I» 
tidm dgere Cniijudm non concedititr Cltneornm , itd Ô" *♦* 
pefl panitudinem dC recorKilintianem ruMi un.jHd » Idico 
licedt honerem elericdrus ddipifii. tfHdmvis fine 
omnium peccdtorum eontd^ione munddti , nu'ld tdmen de- 
bent ^erfndorum fiterdmentorum infinanenta fiefCipert^ 

^ui dudum fuertntvdfd vitlernm. 

X. Les Doélcurs modernes lèfontdivifcZfiiriinfe 
queftionoû ce Pape 5c les autres que nous allègue^ 
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l22 La Difcipline de l’Eglife 

*’fons enruite , aulTi-bicn <jite Im Conciles qui ont /«</?wyîi. Le Concile de Carifwgc rapporte par Fer. rmuHt 

déjà efté rapportez dans ce Chapitre, nous feront «nd , fait voir la même difcipline dans l'E^Iifç 

voir les fcmiinens de l’Antiquité fort rtünis. On d’Afrique: XJt D'utcani vel Prejhiten , fi Àminifleri* “*• 

demande fi les Diacres 5c les antres Clercs inferieurs rtmtti f»trint , n»n fis manns , vel tan<juam p^nUe»ti^ 

peuvent exercer les fondions de leur Ordre fans bus, vel tMntfiutm fidelibus tuieis imoanuntwr. . 
avoir expié pai le Sacrement de Pénitence les cri. XIII. Cette coutume eftoit fans doute fort an. 
mes , dont leur confcience fe trouve quelquefois cienne au temps du Pape Leon , puis qu'il fa veut 

blefiee. Il n’efi pas difiidie de deviner quelle eut faire paficr pour un ruiOcau de la Tradition Apofto. 

cAc.la refehition des anciens Conciles 5c des Papes lique. Mais c'eft apparemment efans le mefinefens 

fur cette difficulté , puifque bien loin de leur per. que feint Jérôme dit , qu'il cA bon que chaque Egfi* 

mettre rexcrcice de leurs faciccs fonâions avant la le obferve Tes coûtâmes particulières comme des 

rcnitcnce, ils ne le leur permettent pas après l’avoir . Traditions ApoAoliqiics, En cffl’t l'aticotitc de l'E» 
faite avec toute la ferveur , 5c l’cxadlituae po ffible : ghTe qui autorife les anciens ufeges de chaque Pro. 

&lors meme que les prcAantcs neccAlrezae l’EgÜ- vincepour le bien de la paix , cA trcs-certaincment 

fe, las obligent de relâcher quelque chofe de la levé, fondée fur la Tradition /^oAo!ique..C’eA à mon 

rite des Canons , ils admettent aux ordres inferieurs avis lefens de cette expremon du Pape Leon ,auffi- 

feulcmcnc ceux qui ontaccomplyla Pénitence, mais bien que de pliifieurs autres Décrétales qui ufent des 

à condition qu'ils ne liront point, ny le Livre des mcfiiKS termes en des matières fort diAcrentes. 

Evangiles , ny les Fpîtres de faint Paul , ny ne roiu Car on ne peut nier que durant les crois premiers 

cheront point aux vai Aeaux fecrez. Et de là on ju- Siccles les Clercs n’ayent cAc alUijettis aux lois Ce 
géra ailcment ce qu'il faut croire de la Prédication aux himiiliations de ta Peniteiicc publique*, de la 

de la parole de Dieu , car cette fonélion cAant auffi même manière que les Laïques. Cela paroiA par 

ApoAoliquc,auinfeinte5caii(Tî éminente qu’elle cA, les Canons ApoAoliques , Siquis Ciericus, &c. Cum tu 
elle cA infiniment au dclTus delalecAure du Nouveau fanitmUm e^erit, ut Idicus recipidtur. Par ceiad'E- 
TcAainent , qui cAoit accordée en pluficurs Eplilès luire , Diuconus fi /pvnie confrjfus fûerit , pUcsùt eum jt, 
Ca*- t.s. *ux Lcékcurs mêmes. Le Concile d’Ancyrc defend légitima panitemiu po fi meanium ac^ptr: co'nmH' 

auxPrcArcs tombez dans le crime d’offeir le fecrifi- uiartew. par ceux de Neoccferéc , Prejhyter fi fimti- Ca, i. 

ce, 5c de prefcher,« : il défend pour U même futrit expeSatter (^ad panittntiam deducarur. Par 
raiTon aux Diacres de piefcnter le Pam 5c le Calice l’exemple de rEvefque Natalis , chez Eiifebe, No» nif.l f t, 

du fecrificc , & d'y prononcer à haute voix ce qu’ils fuode ad Cleri,fid ad laicomm gentsa advatvirur. En. ait, 

ftvoieiit •ccoûcumc d'y prononcer. XM-iUettf. Finife par un tres-grand nombre d’exemples dans feint 
fons cette digrcffion. Cyprien , oû les Evcfques mêmes font allèrvis aux 

XI. I.cPapc Innocent I. demeureinexofablcdans Loix de la Pcnitence , Epifcppafwn depefit’fii.ai^f'fi-*^’ 
les règles données par le Concile de Nicée^ 5c veut agendam pcenitwriam nnverfioH, On ne peut pas '> ** ‘<* 
qu’on bannilîè de l’EAat EcclefiaAiquc , ceux qui y mccnicdontcrqu’aprcs le quatrième Siècle on n ait 

ont cAé admis après avoir achevé le cours de Upe. vû dans quelques Eglifes les rcAes de cette ancien, 
nitcncc Dublique. Zofime 5c Hilaire ncicmoignent tie feverité : Saint jerôme exhorte le Diacre Sabf- 
hdir 'zp P** doucenc , non plus que le Pape Geiafe, ïticn à la Pcnitence , Hortatus fum , ut aggres petni- 

t.t 4 .C*. <jni ordonne, que fclon les Canons on dépofe tous teutioM , & in cUicle & eînere volutareris. 

^/£^s. ceux qui nonobAanc leurs crimes ont cAc ordonnez XIV. Cette diverficé de la police extérieure de 
parfurprife, ou quiaprcsavoircAc ordonnez, font l'Eglife , Ce les cliangemcns que la longueur des 
fombez dans des excès criminels. Siècles y apportoient , ne faifoient aucune altera- 

X I I. Je reviens à j.i reitwrquc du Pape Sîrice, ^ fon clprir de fetntetc & de Religion qui dc- 

quînoiisaappris, qucles EccIcfiaAiques quiavoienc nieurc toûjours !c merme 5c toûjqurs invariable, 
deshonoté Iciic caraâcrc p.u quelque crime , ne fej. Car fi l’on foumectoicau commencement les Clercs 
foicni pas la pcnitence publique , c'eA à dire , qu’ils ® 1* Pcnitence , fens faire aucune diAinélton cn- 
Jic recevoient p.is pubiiqucmc-m cette impofition des ir’eux , Cz les Laïques , c’cA parce qu’on eAoit per« 
m.iiiis hümiliame à la face de l'Eglife , que les Pc. Aiadé que l’énormité de leur crime les avoit privez 
(iitens publics recevoient à toutes les alfemblécs tons les avanuges du Sacerdoce , 5e les .ivoit 
|nibliques , ny ils ne comparoiiroicnt pas en public rabailPcZ au rang des Laïques. Si l’on ne fouAric 
avec toutes les marques d'humiliation , qui di Ain. pln* aptes le q^tiatriéme Siecle , que les F.vefinics , les 
cuoiept les Pcnitcns des fidellcs. On rcndoic cet PreAres , 5c 1 CS Diacres fidênc en public la peni. 
fionneur au Sacerdoce , on ne vouloir pas que ceux tencc de leurs crimes , c’eA qu'on voulut punir leurs 
qui avoient impofe les mains aux Penitens proAcr. fautes , fens deshonorer leur Caraélcrc. La Peni. 
nez à leurs pieds , s’humi!i.i{Tent aux pieds des Au- tcncc fecrette mettoit à couvert l’honneur du Sa. 
tels pour y recevoir la même impofition des mains, cerdocc , Ce exploit les chutes de ceux qui s'en 
&: on jugeoit querEglifefetoît pcut-eArepItn fean- cAoiene mal acquittez. M.iis cette variété d’ufeges 
daliléc de la chûte des fecrez MiniAres , qu’ellcne «“n divers Siècles , Sc en diflèrentes Eglifes , n’em- 
feroic édifiée de leur pénitence. Ainfi on la leur péchoii pas que toutes les Eglifes , & tous leurs 
feilbic faire en particulier , Ce ils ne laiAbienc pas uCiges ne confpîrairent à hànnir des fondions Sa. 

^ de demeurer toujours irrcguüers pour les Ordres & cerdotales tous ceux qui s’en cAoient rendus indi- 
l'our les Bénéfices , parce que c'cA lecrime, 5c non des aérions nonteufes , 5c à ne les y ja. 

pas la pcnirencef qui attire rirrcgulariic. Yoicy ce rapocllcr , quelque fervente Ce laboneufe 

Tfifi. êi que die le Pape Leon fur ce fujet. yHienum eflàcon- qu'eût pu eArc leur Pcnitence. Car après cette Pc. 

Ka/tuim fuetudint Eecitfiafiiea , ut ^ui in Frejbperali henere, nitencc ou fecrette, ou demy publique , on n'cAoit 
£ti^’ fuermt canficrati , pra crimint jamais récablv dans le MiniAcre fecré de l’Autel où 

' ' *■ aU^u9 fm pfr ptanus hnpofitianem remedium accipUnt THoAic virginale cA immolée. 

petnitrndi , ^uod fine duèieex ylpafialica traiitiene dtf- XV. Je confeflè neanmoins que pour ce dernier 
cendit , fecundum tjuad fc'iputm efi , Sacerdat fi pecca- point il ya des mefures à garder, C^ril yadcl’ap- 
verit , (fuitarabit praea ? Vndt hu}ufinodiLnfisad pra~ parencc que dans les premiers commenccmens de 
merendam niferitardiam Dri , privata efi expetenda J’EgÜfe , on ufe de quelque condcfccndancc } 6c que 
/tecjfia , ubi iUù fati^aüia fi fuerit digna , fit ttiam le Pontife Eternel cAonc cnc«^ fur la terre enfitle 
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touchant les Bénéfices, Part. I. Liv. ÎI, Ch.Xlî. 


^mier exemple en là perfonne de éeluy qu'il eu- 
cL't peur eftre Ton Vicaire dans rouie Ton Eelifc. 
Saine Pierre après là châte fiic rccably non ^ule- 
ment dans le Sacerdoce, mais dans le degré le plus 
éminent &le fouverain comble du Sacerdoce ; & il y 
lût rétably par le Fils de Dieu raefme , qui voulue 
«n la perfonne du premier Evefque du monde faire 
à cous les Siècles fuivans une leçon de douceur ôc 
de condefcendence. Voila le commencement de la 
police de l’Eglife , fondée fur des maximes Sc fut 
des exemples d’une incroyable bonté , & d’une cha- 
ntable complailànce. En effet ce n'eft que U mifeti- 
corde inhnie de Dieu , la bonté & la douceur in« 
comprehenfibledejEsus-CHaisT , l'Indulgence ple- 
nierede le pardon general de tous nos crimes par le 
Baptcme , qui peuvent avoir donné nai (lance a l'E- 
glifc. JLafèvccité dldoncpoilerienre à la douceur & 
a l'accommodement. Lacondefcendance, &Iabon> 
té eft l’clprit 8c la nature mefmc de celuy qui a fon- 
dé l'Eglilc fiir fâ Croix , & l’a crmentec de fon 
5ang : La rigueur nVfl venue qu'au fêcours de la de-, 
mence dont nousabufions. Les Pénitences ellorent 
plus douces & plus courtes au commencement { Ta» 
bus qu'on en fit , obligea l'Eglife à ufèr de plus de 
lêveritc. Après la Pénitence accomplie, on faifoic 
remonter les Ecclefîailiques au mefme rang dont ils 
eAoicntdécheus parleurs crimes s L’cfpcrance de ce 
rérabliircmene les porta à de faufles Pénitences ; ainfî 
on Alt obligé de déclarer leur dépofition irrévocable, 
ahn qu’ils ne s’oubliallènt pas fs facilement de leur 
devoir} & après clfrecomoez , ils ne conceufîènc 
que de flnceres mouvemens d’une pénitence defînee- 
reflée. C’eft la doârine de faint Auguflin que je 
Yiens d’expofer. Car cet admirable DoéVcur proiefîe 
aux Donatilles , que fi après avoir fait Pénitence du 
crime de l'herefie , on les lailFc jouir des honneurs, 
8c faire les fondions de la Clericacure } c'ed une 
difpenfè jude 8c falueaire dont l'Eglife ufe en leur 
endroit , à l'exemple de celle donc Jssus-Chmst 
nfà envers fàinc Pierre : Que fî l’Eglife après cela 
s’ed preferit des Loixplus fcvcrcs, ç’a ede pour ne 
pas favorifer les fauflès Peoitences } mais elle s’ed 
toujours refervé le droit de faire ceder U rigueur à 
la clemence, quand la necellicé publique , ou l'uti. 
lice évidence le demanderoit. Std nt ftrfitân ttiâm 
de eettris crimutihue , ffe henêrit Ecclejîdftici 
intime/cent , /kperh ^cemientùm . f^erijftmt 

flécuit , ut pofi de enmine ddmmdhit fanîteit- 

tUm , jtemo fit Clerictts : Ht def^erstiene temperédit 
•dtitudims , medicinM metjtr & verîer efftt humilitdtü. 
N Mm & JÂfiüm J^Mvid de frimirnhue mertiferü petni- 
tentÎMm egit, & tdmen in honore fno perfiirir. Ethen- 
tnm Pemun , ^uMndo MmnriJpmM IncrymM fudlt . u/i- 
4fue Dominum "tOMÏÏe panirnt , & tamen yfpojfoliu 
métnjit. Sed non ideo fnpervMeun pntMndd efi pofieri*- 
mm diligentid , yju né» fdl$ai nihil detrdhehdtnr , hn- 
tnilitdti dUanid dddidenmt , tjuo JmIhs tntins mnnhrTnr, 
experti credo dü<fuernm fiÜdt peemtentùu , per é^eSd- 
tM hcnerttm petenÛM. Cog$tnt enim nudtdi i/tveniremt- 
dtciitM ntdtomm experimentd morhomm. 

XVI. Opta: avoir déjà fait la mefmc remarque, 
que Je sus>C>iRisT avoir donné à unnenitenc la 
Primauté fur cous les .\podres , 8c les Clefs du Ciel 
qu’il dévoie leur communiquer, Bono nnitdùi , btd- 
tus Petrtu , ad fdtis erdt , fi pofi quod negdvit , felam 
venidm confiqneretur , & prtfrrri jlpofioih omnihui 
mendt , & ddves Regni Calortm commnnicdndM cd‘ 
trrie film dccepit : Et un peu plus bas , StdJÈ toti in^ 
noeentei , & peccdtor dcàpit cidves . «tf mitdtis nefo^ 
tUm firmdrttnr. Provifitm tfi . nt pttcdtor dperiret in- 
ntcentihtu , ne innocentes ciduderent contrd peccatoret. 
Voila , félon ce Pere , l’otconomic admirable du 
Pare.I.Ljv. IL 


Sauveur qui a donné la principale prefeance des 
Clefs, de rEglife , & du Ciel , non pas à des in- 
nocens qui pourtoienc en refufer l’entrée aux pe.. 
cheurs , mais à un Pcchair pcnitent qxii ne pourri 
la rcfufèr aux coupables , 8c encore moins aux in. 
nocens. Mais il faut aufli remarquer , que commé 
tous tes crimes n’edoienc pas fournis à la Peniten. 
ce publique , atillî ils ne donnoienc pas un jude 
fondement d’une irrégularité Canonique. Car il n’y 
avoit que les crimes que les Laïques dévoient ex. 
picr par la Pénitence publique qui donnafTent I‘ex> 
clufîon delà Cleticature 8c des fondions Sacerdo. 
taies. Or le Pore Morin a judihé avec une diligen- 
ce à laquelle il ne fe peut rien ajoûccr , que lenom- 
bre des crimes fujecs à la Penicence publique, 
s’augmenta avec le temps jufqu'à ce que s'y trou- 
vant prefquc tous renfermez , on commença vers 
le fëptiéme Siècle de n’y plus foumettie que les 
crimes publics. Mais on ne garda pas cette réglé 
pour les irregularitez , on a toujours continué de 
les attacJser à des crimes- fecreis ; mais non pas à 
cous abfoltiment , comme les autoricez qui font icy 
rapportées le font connoidre. Les Porcs difoient 
pourtant communément , que tons les crimes ex- 
cluotent des Ordres , parce qu’on appciloit crimeS 
les crimes capitaux , en comparaifon defl^ucls les 
autres font comme véniels, 

X VI I. Il ed vrayquefaint Augudinditailleurs, 
que fâinc Pierre n’avoit jamais fait cette Penicence 

P ublique 8c humiliante dont parlent les Canons de 
Eglile } CavfwaWw efi , ntitd putetur egifie paniten- 
tidm Petrm , ^tumode dgnnt in EctUfid , yaï propriè 
panitentet vocdntnr. Et ijms hoc firdt , nt primnm 
yfpefiolorum inter tdlp poenitentet numerdndum pute- 
mus. Mais c’cftoi^Ie crime, 8c non pas la I^eniten- 
eequi rendoit irrtwiier. Ainfî il ed toâjours vray 
de dire que fàint Pierre a edé un exemple d'indul- 
gence fur ce fiijcc , & que l'Eghfê des derniers Siè- 
cles a pû à l’imiution de fon divin 8c éternel 
Epoux , ufer de la mOmc indulgence quand elle l’a 
jugée utile 8c nccclîàirc , en rchabiiitanc ceux qui 
edoient tombez dans ces fortes d’irregu!.iritez* 
comme le remarque l’Autheur du Livre de la vraye 
8c de U faullc Penitence qui fe trouve parmy les 
Oeuvres de fàint Augudin } où il demande nean. 
moins avec raifon , que ces exemples fôicrtt rares. 

Mais il importe beaucoup de confidererÿoue ladif- 
penle dont parle faint Augudin , 8c donc faint Pier- 
re ed un illudre exemple , n'eft que pour ceux qui 
font déjà ordonnez. Or pour les autres , le mcfiue 
fàinc Augudin nous montre , que fiint Paul leur a 
donné une cxclufion generale pour cous les Ordres, 
fî apres le Baptcme ils tombent dans le crime. Un 
P dut us <jMdndo ele^it ordimtndos , t>r/ Prefiytcros , vil 
Didconos , vit ^uscun^ue ordindndus efi dd prepofitu. 
rdm Eeclefid , non dît , Si ^uis fine peccdto efi ; hoc 
enim fi dicertt , omnit homo rrprohd’-ttur , nttUm ordi- 
ndretur. Sed dit , Si tjuit fine crimine efi , fient efi Iro'- 
micidium, dduiterium , dlî^ud im*nurtdU'-d ftrnicd'.ionit, 
furtum ,frdus .Jdcrileeium , & Cdierd huji^modi. Voila 
comme ce Perefcmblc attacher l'irregubritc à tous 
les pechez capitaux , félon 1rs paroles de faint Paul. 

XVIII. Revenons an qiutriémc ic cinquième 
Siècle. Julien Pomere exige de cous les Hcclcdadi- 
ques, que pour tous les pechez capitaux quelques 
iecrccs qu'ils puifTent edre , ils fe feparent eux-mê- • 

mes des Autels , qu'ils en fa(Tencen fccrec une ria 
goureufe Penitence , s'ils n’aiment mieux par une 
confcfïïon gcncrcufc découvrir leurs blclFures ca- 
chées , de en faire la Penitence en public. Maij 
après cela il ne leur parle nullement de leur réta-» 
blilTri^enc en leur Orme. Exceptis peccMtU , tnnt De vif 

F jj 





124 


mêftmfUt. jntrvé fiait \ m» tavari n*n ptjfiat , fn ifiâm fiétubt 
i.^1.7’ j)n eiaatama , Dimttt , &e. Il nVxccptcdonC 
1 m peehti véniels , Æi^d erimen Miilti ad- 
tidttmit, &c. tiud prtpmt i^dtait , aut 

iffi ifi fi iMamarU txttmmmiieâticiàt jemtatiam fi- 
rant. oecuhn que ftillênt les pechex, ib 

eftoient donclu^s àlamefnieLoT. 

XIX. Pftlladios raconte rhiftoire <l*Bn Preftre 
impudique, qui lût converry par le grand lâintMa- 
eaire à qui il promit de ne plus jamais celd>rer , 6c 
ttift.Luf. de vivre parmy les I.ajques. Sp«^dit fi arn^m 
i> s«* ata ^tceafmvm , nec jfttari mmifiraturam , fid firttm 
hncam ampUxumm^yûtw «xt^rr. MonHeur de Valois 
a fîairc bien montré , que le texte d'Eurebe ne dit 
pas (âint Jean ait donné le gouvemement de 
t'FgÜfe à ce jeune penicem , qu'il avoit retiré d'en. 
I» rre les volmn , mais qu’il le üc lèuiement ren. 

Ia/«s.N»r, rrer dans l’Eglife , rtfiitmt Bcdefia , t» 

«kcAJHiia. 


La Dilcipline de l’Eglifè 

Donatilles , que ü après leur eonverfîon , & après 


CHAPITRE XIIT. 

E’irrcgularitc des Hercriques , des Apoftats, 
des Scliifmaciques , des Ncopbyccs , des 
Eiîcrgumcncs. 

/. ?«Hrf «a « /« htrttifmn i m« fnitttK* mtim 

rigtuttmft t ]«'*» Ut s dtffia/tt flm fialtwumt dt tim- 
fM!0r$td. 

II. Omdtnm U frtmimdé/fnfl a*a DêBotifitsau Cm* 
<i/< JtMMia. 

III. 0» « trêitti fhf fivtremtntUi AftfiMU- 

IV. ^ ^rntut Üifitmfii.CtBt du K0V»- 
tient dsHi U Cticiltdi N>f*r. • 

K. VI, ÙHTtt dM tMft lamttau fit Ut imfmUrht^dn 
ktTftt^mtt ^ é*i 

VII. Lti Evf/rfiiri dAfri^»* dtmaadtm «• f*ft sum 
Zw/^H«i d'ilsit* . dtfft»j0 ftur Iti Vntanfitt , fmt rtvit»- 
dtttiaf Àl'Efli/t MVtt Intri ftmfltt, 

y tu. tu dtmé^tnm U mimi di/^tmft f*ttr Un»fim$ 
Utfttftt Ch*f*fi, 

J X. F*tiU d* difftmftt f0Mr Itm Ut ^emüri féMifurt dti 
irrtfitt nmijfamttt. 

X . f*»f Ut dm CttttiU d* 

X /. Ltt SthfmMtijmi Ltittfirivt* m'Mffffvtrttit fm Mtu 

XII- Dtffnft )»ttrUt Etttjthitnt . 

XIII. IrrtruUrittdtteBx }«< ntt^i tihttfttJiZ 

XtV. Et du Clififtil. 

X V. Et du Htffiytn. 

XVI. f*»t tKtlmd*! Qrértt fitperumfi, 

XVII, UmrmtmhntM tpd*r4t/«nM*Ht. 

X V lit, XIX- XX. Dtvttftt tmthêtitu. ttmrt V»m- 
dttt du Xttfhpii. 

X Xt. impifitttiim dt fshtt Aminifi, 

X X It. Atun txtmpU. 

X X II l. Ltt MT ift* ^tlfmifiit ntlxt dtt 

O^dru Mtttmrt 0idm*t. 

XXIV. ïftunlM’tti d* tnx itxtt U ftrt , U mtr* , *m 
têjml ftnl txetrt btrtiifxti, 

XXV. Du Bxtrpimmit^ dttCtmidttmi, 

1. T ’Herelîe a lâns doute rang entre les plus 
grands crimes , ainft les beretiqiics après 
leur converlson font indubitablement irréguliers. Il 
eft vray qu’on ne les recevoit pas toujours pat une 
rigoureuse pénitence , on épargnoic le malfieur de 
leur naillànce ,'on fe perfaadoit que dans ce crime 
il y avoit plus d’aveuglement que de malice , enfin 
on conftderoit que les maladies de rencendemenc 
eftani une fois guettes par la himiere de la vérité, 
no lailTcnc pas dans l’ame ces fuites flcheoiés 6C 
ces langueurs dangereufos , qui demeurent après la 

C Ton des playes mortelles du csur &deIavo- 
On leur impofoic neanmoins une efocCe de 
pénitence , ainfi ils eftoient irréguliers, C*cftceqne 
iainc AugulUn nous enfeigne , quand il répond aux 


la pénitence qu’on leur faifoit fobir , avant que de 
les recevoir dans le fein de l’unité Catholique, ou 
ne les privoic pas des fonâions des lâints Ordres, 
c’eftoic qoeparone lâge condefoendanee, on déro* 
goit en leur foreur aux loix generales de l'EgUre, 

3 01 ne permettent pas iceux qui ont foitpenitence 
e quelque crime, ae recevoir les Ordres qu’ils n'a. 
voient pas , ou d’exercer ceux qu’it» avoient. Au 
reile, ce Pere afiêure que cette diipenfe eil à la ve. 
rité une blelTure qu'on foitàla difdpIinederEglile, 
mais qu’elle eH avantageufèmenc recompenfoe par 
le retour de tant d*am«s égarées , qui font comme 
les grefos qu'on ante for un arbre , dont l'incifion 
ell comme une playe , d’oû coule enfotce toute fo 
focondicé. Siergt, «ponet ,ta tnt extra Ec'- 

eiefiam & adverfia Eceltfiam ftàffi feenittax , m fidvi 
effi Ÿ§jfimHt , yMMieds pefi ifiam petnitentiam Clerià, 

Vei ttiam Epifiepi ptrmanemtu. ri»c ma fiart , 
niam révéra fier» nen ddteret , aifi pacit ipfiat cem- 
ptnfigrUne fiotaretar. Cam pracifits ramm injeràar , fit 
alutd vidfiut ta arhere, aw pojfit rectpi Mt vivat , 
fixe vita rmdicis perihat. oainc Auguftin ajoûcequela 
puifiauce des Clefo n'a point de bornes entre les 
mains de l’Eglifc , que celtes de la necefltté & de 1a 
charité. Vt enim C9tifiitneretitr in Ecclefia , ne ^mfi 
tjHom pffi aliatjut critmnit pttmtentiam . ciericatum oc- 
dpiat , vei ad etericatam rtdtat , vei in elericaitt ma- 
nott , nen dtjperatiene mdtdgentia , fid rifvre fxQttm tfi 
difiipÜMtt. yfUe^ centra claves data* ECeUfia dsfpt^ 
tid'.im’, &c. 

1 1. La difpenfodont parle fatnt AugufHn en cet 
endroit, ne regarde que les Donacides, qu'on ta- 
choied'attirer &derameneràrunicé del’Eglire par 
cette douceur. Car il edoit bien jude qu'on forelÂ. 
chad un peu , pour gagner une multitude innombra* 
blc de brebis errantes, Sc di/perfées par toute TA. 
foique. Quant au rede , la même loy d’irrégularité 
cdoit en vigueur contre tous les autres hcreciqoes en 
particulier, yenm in hHjafintdi eaafit , lAipergravtt lïiim. 
diffinfitnam fcijfarat , mn bajat aut iSitts hominit pe- *• 
ticulnm ,fidptpni«ntm firapei jacem, detmhendam tfi 
aii^Htd fiveritati Ht majer'i^t malit fanandis ebaritjt 
fineera fiAvtniat , &e. Sic rnHltitudinititt per (èhifinata 
& htrtfis peretpitiha fidveniri cenfiievit. Enfin , foint 
Augudin témoigne que dés le commencement du 
fohilme de Donat , le Pape 6c les autres Evefqiies 
qui avoient abfous Cecilicn à Rome, avoient auHÎ 
refolii en condamnant Oonac foui, que tous les aiu 
très rcroieni receus avec leurs Ordres. Caterts <vr- 
rW7#j etiamfi extra Eechfiam ordinati effent , in fuit 
erdiniimt fifeipiendos ejfe cenfiterMut- Il rehaulTe cette 
clemence du Pape Mclchiadc par de judes louanges 
dans fo Lettre 161 . 

III. Ceux (jut par un déplorable aveoelemenc 
avoient renonce à la lumière brillante de l’Eglife, 
dans laquelle ils avoient edébaptilêz, pourfe pre. 
clpiter dans les tenebres de l’hetefie, nepouvoient 
rentrer dans le fein de cette divine mere , que par 
une penicence beaucoup plus rigoureufe , que celle 
qu’on exigeoic de ceux qui edoienr nais dans l'he. 
refie. Nec itad fine d'fiinSHant prowitaHs , ta hwni- idtm d* 
Harem sgant ptenitentiam , \am fidelet Ectiefiam •>»•(* 
Cathaiicam dèfiramott , ^uam ejtd in iSa nendam fat. 
rttnt. Ainfi on ne peut douter que les hercriques ne *' 
fodent fodmis àlanenitence à leur retour dans l’E* 
ghfo , quoy qu’elle fut plus douce que celle des 
Apodats. Mais quant à Virregtihricé , elle edoit 
commune aux uns 6c aux autres. Nec ad Clerlcatnm 
admittMntnr,fvi ait harttleii rebapti'^^ fint ,five prias 
fnfiepti ai iSet rrdiarint , five apni iUti Clerici , vti 
idici fiterixt. 
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touchant les Bénéfices^ 

1 V. Le Concile d’Eluire «voit déclaré cette irré- 
gularité d'un air ti aÆrmacif & H lèvere, <^e c'ciè 
Cm.ji. une marque qu'elle eftoic trer-ancicrme. ^ awn» 
hmrrfi ijtù dJmt fi Jeiil vtntnt , minime efi Clentm 
fremwenLu. Pel fi fw» fitm in ^réteritum oniintui, 
fin» Jiéit Jefmentw. Ce mot de fitUKe lignifie les- 
laques , qui cAoient appcllex fidclles par ceux de 
leur feâe , pour les diAinguer des Peniiens Sc des 
Clercs. Car chaque lèâe dans ces Memiers fiecles 
eAoit dÎTifée en ces trois corps , auUi.bien que 1*E- 
glile Catholique. Le Concile de Laodicée le dit 
clairement , en parlant des Novatiens Sc des Pho- 
Cti. J. I. siniens , Qfàd éfnul e*s Àtctonnr fidtles , w 

m'f àûltit «rsoilr. Il parle en memes termes da Clergé 
|>retendu des Cataphryges y i» i«u<^tuvy 
} & il ordonne que tous ces Clercs imaginaires 
revenant à l’Eglife^y reçoivent le Bapterme, (ans leur 
faire aucune ouverture pour l'EAac EccleAaAique. 
Cm, ij. Concile de Nicée commande aulTi qu'on rc^ 
bapiile les PaulianiAes y mais il permet aulB de les 
reordonner , s’ils «voient dans leur fcûc joüy des 
Cm. t. honneurs de la Clericature. Il accorde avec bien 
plus de facilité la meme grâce aux Ecdc/îaAiqûes 
de la feûe des Novatiens. Je n’examine pas fi l'im- 
pofition des mains y avec laquelle il veut qu'on les 
reçoive , eA celle de la Pénitence , ou de la Confir- 
mation y OU d'une nouvelle Ordination. Cette 
queAion n'eA pas de mon fii^et. Il me fiiÆc que le 
Concile de Nicée ait ouvert la porte à ces difpcn- 
/es , & ait donné un exemple , qui a eAé fuivy p,ic 
tant de Conciles 6c de Peres dans les Siècles fiu- 
vans. 

V. Le Pape Innocent premier parle de ces deux 
Canons du Concile de Nicée , 6c ne fouffre pas 
qu'on donne plus d'étendue à cette difpenfe , que 
ie Concile meme n'en a donné. La réglé generale 
de rEglifeconfervedonc toûjours (à vigueur 6C Ton 
authorirc inviolable pour tous les autres heretiques. 

* 1 , Nofird ven Ux efi Eexlefitt, vcnUnùbut si heretkis, tjid 
t. 4 . tdmen iSk bxptî^ti fint, per mâtins impefitienem , lâi‘ 
Câm tântttm tribnere cemmutiioaem . nec ex ht s âU^nem ta 
Clericâ/HS henorem velexif^unm fiiregâre , &e. Sed Ca- 
nents âpnd Nicââtn cenfiitnti. dej'/avâtiânis fieri permis 
ferum. Pejptm dkere de filis hoc Novâtiâtiis ejfe prsce^ 
ptum . Htcâdâlissrtm h^xfim Clerices pertinere , Ce. 

VI. Ce Pape ajoAteau même endroit y que les 
ApoAatsqui reviennent àPEglifeaprés l’avoir quit- 
tée, font encorebicn plus incapables des Dignitrz 
EcclefiaAiques , parce que leur ccitne cA plus inex. 
cufiible, 6c que leur penitence doit avoir eAcbeau- 
Coup plus rigoureufe. Si ^ms vtre de Câthelicâ âdhâ~ 
rtfim rrâttfiens . âut fidelis ttd jipefiâfîâm reveifiu,re- 
fipifiens redire velnit , nm^itU eâdetn nttùtie peterit 
âdClerssm permitti . cnjus cemmifiism nenmfi bnj^âpee- 
mtentiâ peterit âheleri f Nec pefi ptemtentUm CUrietm 
fieri ipfi Cânettej put âuheritâte permittimt. 

VIL Je reviendray à la queAion des ApoAacs, 
apres avoir remarqué , que fi ce f^vant Pape n’ex- 
ccpie que les Novatiens de la règle generale de !'£. 
glifc, qui inccrdifoii les Ordres à tous les hercci- 
ues y il parle félon le Concile , qui l’avoïc amfi or- 
onné pour les heretiques , dont le retour ne lèroit 
pas fi avant.ieeux àl'Eglife, que cet avautage com- 
penfaA abonaamtnenc la difpcnlë du contraire. C'efl 
ce que nous apprenons du Concile Africain, oû les 
Evcfques d’Afrique (c rcfolvent d’écrire aia Evcl^ 
ques d’ouctemer , 6c fur tout au Siégé ApoAolique, 
éc au Pape AnaAafe , pour leur faire agréer , que 
les Clercs d’eutte les DonatiAes , qui demande- 
roienc de fe reiinir à l’Eglifc , 6c ramcneroienc avec 
«SIX une croupe confiderable d'autres perfonnes, 
^Acni receus 5c confervex dans leur rang 6c Icuc 
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dignité EcdefiaAlque , 6t que- le Canon contraire 
qui avoic eA-é fait dans un Concile d'outvetner Aie 
expliqué de ceux donc Ib rednion n’oftotc pasfi ee- 
CraorainaicementavancageufeàrEglifeiqu'elledon- 
juAlieu à une dilpenlè légitimé. Nm $bfit tit ^stedceme. Âfri^ 
rnttrâ hemret eemm fiâttâm t efi in ttm fm âr it n Çbnci“ **•■/»*' Ce- 
Ih , «I erdittâti in pâtte Dnntti mn fâli’ipUntm in ^ 

Horibsu fitit, exeeptit his per tfuet Câtheûeâ mkâHeen- "*'**’ *** 
fitUtser. VoÂa ce que /îunc AuguAin nous a appris 
avoir eAé (ans douce accordé par le Pape, 6c par 
les autres Eve/ques d'outremer, 6c enluice^ati^é 
dans les Egli/ès d’Afnque. 

VIII. Les Eve/ques d'A/nqueavofentaulrefeit 
envoyé au Pape Sirice , 6c à Simplicicn Eve/quede 
Milan , pour obtenir d’eux leur agrément pour one 
di/pen(^ encore plus jjuAe 6c plus facile , en fiaveitr 
de ceux qui avoient eAé baptifex en leur plus ten- 
dre enfance parmy les DotiadAes , 6c qui s'eAoient 
rcUnis à l'Eglife Catholique , dés que l'dgc leur 
avoir permis de difiiprr les muges où leur raî/bn 
avoir cAé enveloppée. De felis ùifârttibm . tpti bnpti- thii. e, 14; 

penet eefdem , ne ^tud fm nen fiearsun jndtcio, *4* 
pârtntsm iBet errer impediât , &c. mnximt intântâre^ 
rnm metffitate , &c- Nendtem fiîre Vâlentes errerit ee* 
rum interitum âpnd ees bâptU^ fient , &c. C’eA une 
cho/è digne d'admiration, qu’une Egli/caofli éten- 
due , aufli ancienne 6c au/ü édairée qu’eAoit celle 
d’Afrique au temps de (aine AuguAin , n’ait pas crA 
devoir accorder une difpenfe auui évidemment juAe 
6c necefiaire qu'cAoit celle.cy , fans en avoir l'avis 
6c le confencemcnc du Pape 6c des plut confidera- 
blet Eve/ques de l'Europe. Leur Egh/e manquoic 
de Clercs , l'ignorance cAoit une exeufe très. évi- 
dence pour les enfans , la convetfion des Villes 8c 
des peuples eAoit pour les adultes une rai /bn ires, 
pre/lamcs , les longueurs eAoienc inévitables quand 
il faloic craverfet les mecs { ils ne ccenrent pat nean- 
moins fc pouvoir difpenfcr d’attendre leconfence- 
ment du Pape , Si des Evefques d’Italie. Nefim fi 
plâcet in iifdem erdinendis nnfêmiânt Voluntéti. T.mt 
il y avoic alors de vénération pour le faint Siégé, 
de bonne intelligence entre les Evefques , 6c de re- 
/èrvcà di/^nfer des Canons. 

I X. Je ne Içay s’il faut conter entre les Héré- 
tiques , ou encre les ApoAaci , les .Matlàlicns ou 
EnthufiaAes , à qui le Concile d'F.phe/ê accorda 
une /èmblable difpenfe ; St âneeemâtï^nverint in feri» Aù. f, 
ftU , Clerict mâneânt Cleriei , Uki 44 cemmitmenem 
âdmittântnr. Et il cA peitt-cAre plus probable , que le 
Concile ne les rraicca ny comme des ApoA.itt . ny 
comme des Hérétiques , mais comnse des perfotu 
nés plus Amples qu'opiniâtres , plus /bibles que ma- 
licieufes , qui avoient chancelé dans la Foy , mais 
qui ne s en eAoienc pas audocieufemenc écartez. Il 
faut faire le mefmc jugement du PreAre Maxime, 

Qui fitvori/a un peu de temps 6c comme dans une 
émotion turaulcuaire le fchifme de Novat , félon 
/oint Cyprien ; de Paul de Samoxaic , qui renonça ^ 
a (es impietex dans le premier Concile d’ Antioche, 
félon Eufebe } des huit Evefques , que le Concile t.y.e. 
de Nicée ramena des cgarcmens d'Arius , lêlon fiiinc 
Jerâme ; 6c enfin de Melecc , 6c des Meicciens , qui 
furent rétablit par le mefme Concile dans leurs Or- oimt. î« 
dres6c dans leurs Bénéfices. Tous ces MmiAm fii- Lmtf, 
crez furent receus dans l'EgItle , 6c furent confer. 
vezprefque dans les mefmes rangs d'honneur qu'ils 
y renoient , parce qu’on ne crut pas que leur aima 
eût eAé eonfommé , ny qu’ils cullènt i.im.i»s cAé 
pénétrez jufqu'au cceur du poifon du fchifme , ou 
de l’herefie. 

X. La cho/c eA bien plus confiante dans les Eve/^ 
ques Catholiques du Concile de Ramini , qui pat 
F ii/ 



La Difcipline de l’Eglife 


Vtrf. Lmti- 




tl'f-IO- 


Efl/I. 


ImS/. to. 
IJ. /«. 


litm Sf. 


It6 

*une pore rorpri/e , & iàns aToir la moindrapcnrée 4e 
favoriret l'Kecerie, dans U feule efperancc de calmer 
r^life en abandonnant l’ui^e de qodques mots, 
Ans en abandonner le Doeme Onhodoxe, tombe- 
irnc iniênfiblemenc dans les piégés des Ariens , Ôc 
en apparence paflèrcA pour Ariens , quoy qu'ils 
fodènt cres-éloigoec de cette deteftablebereüe. Saine 
Jerôme confefle qu'ils neAirent jamais hereciques, 
Sc que c'eft dans cette coallderation qu'on les réta- 
blitdans icstnelines Ordres & les mefmes dienicez 
donc ilsavoient efté honorez arant le Concile ; ôc 
qucccfutlejugcn)cnt qu'en poru le Concile d’A* 
lexandrie : r«fi reMrum C«t^f$rum , in AUxnndrind 
fnfii* Synéi» an^'untmn r/? , mt txttftis mtthtribns hé- 
refiti t é/tut emrexet^nre ma péttrét , panitenttt Ec- 
défié fécinrtntm- : nw ifncdEdJiépi ^jfint tjfe ^tù hé- 
mki fiumm > fed qn$d Cénfinrtt tes reciPerentnr, 
hàretias Mff Saint Aihanafe eft dans le mémo 
ièneiment. Cemmnni décrété fUoàt , «r fiâ inpfi fitif- 
fe/n yn^rie nriitrié , tir énttfiffçém fiàffint wi^irran'/, 
fi refiffiertnt , ifnefccndtem ^mdem iiie , vernm nets 
refiitnendét in CUri numerum, vere nen éstthe- 
ret, fed vieUntié & neceffiute cemptdfi fnifiênt, vifim 
tfi ejuidem iBù i^efctndmn . & in Cleri lecum refii- 
tuendes , tnnximi cnm ^rekétiUm d^nfienem & exen- 
fuienem dederint. 

X I. La diftinâion que fit le Concile d’AIexan. 
dne, en privant des Ordres , & des Dignitez Eccle- 
fiaHiquesceuz quiefioient les Autheursde cette fur- 
pnTc, &: épa^nam les autres , montre bien qu'on 
dloit pcrfuâde , que ceux qu'on épargnoit n’avoient 
jamais véritablement mérité le nom infiimed'Here> 
tiques, oud'Apofiacs. Mais comme l'Eglife ne pe« 
netrepas dans les replis du ctruc , & que des £vef- 
ques doivent cilre armez d'une prudence & d'une 
force qui foit à l'épreuve de toutes ces arcificieu/cs 
attaques, on jugea que ce devoir efire par grâce, fi 
par difpenfc qu'on les confirmeroit dans la pofTcf- 
fion de leurs Ordres & de leurs Bénéfices. C'eft ce 
que faint Augufiin témoigne fort au long dans la 
Lettre cy^evaht rapponêe , oà il déplore la durc« 
te impicoyablede Lucifer , qui fe précipita dans les 
tenebres du firhifine pour n'avoir pas voulu fe iôu. 
mettre aux lumières Sc aux Decrets de la Charité 
maternelle de l'Eglife. Hec di/pliau'r Lncifire, ijned 
fédnm fiurnt in eie fificipiendù nt^nt fnnnndü, tjni vt- 
neuf perientnt jirinm s & cm dij^liemf, in tenehrée 
cecidit fchifmntù , nmiffe Inmint chnritntù- 

XII, On ulk de la même facilité à recevoir les 
Evcfques fauteurs de Nefiorius dans le Concile d'E< 
phefe , comme il paroift par les Lettres de iâint Cy- 
rille. Celles de ûint Leon, & les Ades du Concile 
de Calcédoine font voir qu'on trairta avec la meme 
indulgence les premiers ScéUceurs d'Eutycbe , en 
les recevant dans les fondions de leur Ordre. Le 
Pape Leon trairta les PeUgiens avec la mefme clc- 
mence. Q^mt aux Nefionens , & aux Eneychiens, 
comme c'cAoient des hetefies naillàntes , on par> 
donnoit facilement à ceux qui en avoiem rfié d'a- 
bord ébloUis , s'ils fe foâmettoient relpeâueufc- 
ment aux premières Dectfions de l'^life. Mais 
l'herefie Pclagienne n'efioit plus fi nouvelle au 
temps du Pape Leon. On peut répondre , que le 


XIII. On peut ajoilter à la mefme irrégularité 
celle qui ell contraâéc par le Baptême receu hors 
de l'Eglile , ou par le Baptême receu uise féconde 
fois. Le Pape Feux III. s'cA déclaré fur ce fujee, de 
il cA ailé d'appercevoir que ce n'eA qu'à caufe de 
l'air contagieux de l’herelie donc oncroyoitque ces 
perfonnes avoienc cAé empoifonnées. 

XIV. Le Baptême deccuxquin'avoicncdeman.' 

4é 6c n'avoient receu les eaux faluuires de cccce di. 
vine renaifiànce que dans l'excremicé oA une maLu 
die morcelle les avoit réduits , ne donnoit pas ua 
moins raifonnable fondement à l'itregularite. Car 
on ji^eoit que c'eAoit plûcoA une crainte fervile 
qu'une Foy vive & une finccrc volonté qui les avoit 
portez k rcqpuriràce divin remede. Ainfi on dou. 
toit fi l'impiété du Paganifme cAoit bienefiàcécde 
leur cfprit. AulE le Pape Corneille dans la mefine 
Lettre chez Eufebe , oA il dît que tout le peuple 
s'oppoA à l'Ordination de Novatien , parce qu’il 
cAoit Clinique, c’cA à dite qu’il avoit eAé baptizé 
dans le lit , Ee yued nen liceret ^ntn^unm ex de , yw 
itnente vi merht , in ledtde perfitfi tjffènt , in CUritM 
*^pni J Ce Pape , dis-je , proteAe avec beaucoup de 
raifon , qu’on peotdouter fi ceux qui ont cAé bapct. 
lèz delà Ibne ont eAé véritablement bapiifez t In 
lednie perfnfits Bnptifimm fnfeepit : fi tnmen bnjnfine- 
di Béptifmnm fnfetpifii dkendns efi. Le Concile de 
NcoccArée rapporté par Fcrrandiis , permet d’or- rtm^ 
donner PreAres les Cliniques, files befoinsde l'E- 

glile d'un coAé , & leur pieté de l'autre peuvent 
juAifier cette di/penfe ; Vt y«n in éyritttdint fnerit 
hnpttlams , nen ordinehtr Prtjhyter , ntfi fèrtt prepter 
vitnm bennm, nni hemimm rnritntem. 

X V. On a quelquefois dans les Siècles fuivans 
donné le nom d’herefie à l’audace des Néophytes, 
c'eA à dire des nouveaux baptiièz , qui dés le mo- 
ment qu’ils eAoienc entrez dans l’Eglife preten- 
doient y monter fur le Trône, & s’avancer dans les 
plus hautes Dignitez- Saint Paul s’cA oppolc à leur 
ambition démefurce , en les déclarant irréguliers , 6c 
leur Aiiâncapprehendcr une chute pareille àccUedu 
démon qui le précipita en voulant s'élever : Nen i.rûi,).C 
Neephytnm , ne in fieperhinm eUtns , in jédîcinm istei- 
dntdinheli. Le Concile de I.aodicée condamne ces 
entrepriles ambitieofès, Ve hit ijm nnper fient iünnù. C**- li 
nnti képrifinntt , ^md tes tsen cenvenint proituveri in 
erdine Sncerdetnli ù Ces termes fem- 

blent comprendre tous les Ordres , 6c tous les de. 
grez de la Clericaiure,ainfi les Néophytes en eAoient- 
ils exclus. 

XVI. Mais il yade l’apparence que ce Canon ne 
regarde que les crois ou qu.itrc premiers Siècles , ôr 
les perfonnes qui ne recevoient ordinairement en ce 
temps-Ià le Baptême qu’ en un 3gc .nlTcz avancé. Car 
dés U fin du quatrième Siecle , un ulagepins faint 
s'cAant introduit dans l’Eglife de s’engager dés l'en- 
fance dans les Acrez liens de la Loy Evangélique, 
on commença âuin à convier cet 2 ge encore inno- 
cent, reveAu d’une innocence encore plus pure par 
le Baptême , d'entrer auflLtoA dans les fonâions 
des Ordres inferieurs. J’en ay déjà cy-devant rap- 
porté les Decrets. 

XVII. Cebnous oblige à réduire l’irrégularité 


progrès de cette herefie avoit eAé lent , 6c fecret , 6c des Néophytes à ceux qui de Laïques veulent d’a- 
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qu’sl n'avoit pat infeélé de grands païs. Ainfi on 
ofoit de moins de fevericé envers des ennemis peu 
redoutables. Enfin la charité, éc la clcmencedel’E- 
glife ne s’eApasarreAéedans des bornes fi étroites. 
Nous verrons dans les âges fuivans , 6c dans la fuite 
de cet Ouvrage, que l'on a receu avec leurs Ordres les 
Seébteurs des vieilles herefies , quand on a jugé que 
cette doueçue Aciltteroic leur conveclîon. 


bord parvenir aux Ordres facrez , 6c aux dignitez 
les plus élevées de rEglilê. Le Pape CelcAin fait 
éclatter fôn zele vrayment ApoAolique contre le» 
Laïques , qui d'un vol précipité ambitionnent l'E- 
piieopat , qui veulent eltre MaiAres avant que d’a- 
voir eAé Difciples 5 NnSns ex Uicis , &c. Dehet nette tfif* ^ 
e(fe difctpMlta . ^niffuit Vedor tfie defidernt . nt pefilt 
eUcert, quod didicit. Il faut montera l'EpiAopac par 
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les degrcz que TE^Iilêfi ccablis dans les Ordres in- 
ferieurs 5 Ordtntms ^n»fiLim Eûi/nfni , tfui hhUîs Et- 
eUfi*fficii «rdinihMi *4 Tant* dignitatis fafligiufa fit*- 
Tint inJfsMi , centra Patrum Décréta did-cimas. C’eft 
une injure inrupportahlc au Clergé , ic ‘a ceux qui 
ont vicilJy dans les fondions Ecclefiaftiques ,de leur 
préférer des Laïques : Qjdd pred/rit per /infida Cie~ 
rites flipendia militajft , & emnem efijfe in Veminieù 
eajirii atatem , fi in tjm prafutterî fum . ex Idicit requî- 
ramur. Saint Jerome découvre J’abîme de l'orgueil 
diabolique où ecs EveJquei ambitieux Je precipi- 
rent: Ignoras mementantus Sacerdes hstmilitatem s /«- 
dicium & ruina diaheli , nuBi (ùdsium efi , ^uîn arro- 
gantia fit 5 Incidunt in tam , e^tù in punSo hera , nec 
dum difiîpuli , jam magifiri font. 

X V 1 1 1. Le Pape Leon déclaré les Laïques in- 
capables non rciilctuent de l'Epifeopat , mais aufll 
de la PrcftriJc , 5c du Diaconat , s'ils n om efte 
long-temps éprouvez & inflruits dans les exercices 
des moindres Ordres: C'eft an jticeiuciu de ce Pape 
la police conftanre de l'Eglifc établie ^ar fes Prede- 
celTcurs , par les Conciles, 5c par làinc Paul mefme. 
AV aut à Bapt'fmo rud-bus, aut d faculari aUu repen- 
te converfis , efiicium Pafterale credatnr. Il ne faut con- 
Eer ces dignicez liiprémes qu'à ceux qui le four 
conlàcrez des leur Jeunelîc au lêtvicc des Autels: 
J^rnm otnnis atas a puertlihut exordüs t^aue ad pré- 
vtilserts annes per difepUna Eeclefiafiica fliptnd-a oè- 
CHrijfiet: Enfin cc Pape ne veut pas que les diEpenlês 
que la cluhtc & la necclTiTc accorde, foienttirces 
à confequcnce , 5c prejudiciem aux Loix inviola- 
bles de l'Eglile qui excluent tes Laïques des crois 
Ordres fuperieurs qui comprennent tout TFinpirc 
Sacerdotal. Non prajttdicantts Apeflolica Sedis Sta- 
tntis , nec pradecefforum nofirorttm Hofirifijue decretit, 
^U’bus faiubrittr flatutum </f , ne printum . vel fecun- 
dmhi , aut tertium tn F.ccle(Ia gradum ^»lf<juam laic^ 
ru’H. ^uibufîibet finffragils ftdtus afeendat. 

XIX. Le Concile de Sardiqiic ne permet l’cn- 
itce de ces trois Ordres fupcficurs qu’a ceux qui s'en 
feront rendus dignes par de longues épreuves dans 
t. les fondions des moindres Ordres. Cenveniem non 
nec ratio vtl difiiptina patitnr , ut terne e 


ipfe te Domnus e medio ttrra judieum defutnptmm , ai 
Catlsedram Apofialicam tranfiuik , cena borntm ctrra* 
mm . rénova prifea Patrum vefiifia- Saint Anibroütf 
confcirc qu'étant Laïque, il ne pouvait pas cflrcpro- 
mû à l'Epifeopat ; mais il répond , qu'tl faut s'en 

f ‘rendre à ceux qui luy firent violence plùtoft qu'à 
uy qui la foulîrit j après tout , que l’Orient & l’Oc- 
cident avoient ratifié foi9 Ordination. Qjmen refifie- Kfi^. 
bam, ne erdinarer : pofhremo ctan <egerer , fiütem ordi- 
natio pretelaretur. Sed non valait prafcriptîo , pravafu-t 
imprtjfio. Tamen ordinationem mesm Occidentâlet F pi fi 
Copi judiciû , Orientales etiam exempia probaverunt. Ft 
tamen Ntephytus probibetnr erdinari , ne extoHatur fu- 
perbia. Si diiatio ordinationi difiut , vis eofentis efi. 

On n'a jamais pû dire de làint Ambroiie ce que 
faim Jerome dit des Néophytes élevez fur le trône 
de l’Epiicopat r Ignorât momentaneut facerdos hu-ttili- Epp. *i 
totem & tnanjuttudinera rufiieorum j ignorât b^ai t’M 
Chrîfiianai , nefcit feipfum eontemnere , de 
tran^ertur ad digniiatem , non jejunav't , non ftevit, 
non morts fittos fape nprehenik , & aiftiua mtditatione 
corrtxit . non jnefiantiam panptr'bus eregavk. De ca- 
thedra tfuodammodo dstcltnr ad cathedram , it^efi , de 
fuperbia adfitperbiam. Voila une peinture admir.tble 
des Néophytes , faim Ambroife n'cftoit p.ts tel, 
quoy qu’il fOt Néophyte, plufieurs font tels, quoy 
qu’ils ne foient pas Néophytes , a;nfi ils font autant 
indignes de l'Epifeopat, que lâini Ambroiiè en eftoit 
digne. 

XXII. Socrate dit que ceux de Ccfàrée-en Cap- 
padûce ayant perdu leur Evefque Finnus , vinrent à 
Coriflaniinopîe pour en chetener im autre , Canfian- l. y. t. 47 , 
tinopalin 'adventant Fplfcopum eiuafituri. L’Archevef- 
quede Conïlancinople Proclus voyant tous les Se. 
naceurs aUcmblez dans l’Eglifc au jour du 5.tmedy, 
choilît Tund'entrccux nomme l^alainus, quiavotc 
efte Gouverneur de l’Ill^'fie , & qqi eftoit encore 
deftinc pour gouverner l’Orient , 5c iuy inqiofanc 
les mains, il hrd'un Gouverneur un Evelqiic, Pro- 
clut manus imponit , & pr$ Praf.Elo Epifeopum Cefa- 
rea déclarât. Cet Hiftorien remarque quecetteadion 
eftoit d'autant plus mcTvcLKcufcJ^'aucun des an- 
ciens Evcfques n’en avoit jam.ii^airi 


fiirreprjs de pa. 

ter ordinetur aut Epifioput , aut Prejhyttr, aut Diaco- ccillc. Rem plane adnîrabUem , «ÿ* ^ualem nemo veie- 

nut , qui Neephytut tfi ,&C. Sed In quorum per longum trum Epifeoporum aliquando tff'ecent, adgreffut, efi . Pro- 


tempus examinata fitvita , & mérita fnerint compro- 
haia. Le Concile de Niccc n’.ivoit interdit que l'E- 
pifeopat , 5c la Prcftrile aux Néophytes , dennn- 
dant pour ces Ordres une longue épreuve apres Je 
Bapteme. Probatione plurima. 

Ca>. lo, XX. Le Canon Apoftolique n'interdit que l'E- 
piftopat aux nouveaux baptiiez } encore en cxccpte- 
t-iJccuxqu'une grâce du Ciel furabondanteyappellc 
par des témoignages extraordinaires. Nifi ex d?vina 

gratia hoc fiat. C'eft entre ces miracles de la grâce, . 

plùtoft qu’entre les exemples réguliers qu'il faut Province, & fbn Ordination précipitée, fins. 1 

J_ r.;... J- r.r_. — — .1.. r * I - 


clus ne fut pas trompé dans la hante idée, &daiis 
les elperanccs qu’il avoit conceues de la venu de 
Tkilalïïus , fl nous en crovons Niccphoie, qui allëiu 
re que l’Empereur agréa «fans la fuite cette éleiftion, 
qu'iin’avoit pas approuvée d'abord. Et c'eft ce que 
Socrate trouve fi mrprcnant,non pasTcleélion d'un 
Néophyte, car fiint Ambroife, & comme le meme 
iâint Ambroife infinuc , Neé^.iriiis à fbn exemple 
avoient cfté ordonnez en la meme manière : mais 
renîcvcmcntd'un Sénateur Sc d'un Gouverneur de 


mettre l'élcâionde fâim Paulin,de falnr Ambroife, 
de Ncâaire, de Iâint Auguftin , 5c de tant d'autres 
qui ont efté portez fur le Trône delà Preftrifc, ou 
mcfmede l'Epiicopac par un zelc tout à fait cxcraor- 
dinairedes peuplesqui eût efté inexeufableau juge- 
ment des hommes , fl le Saint Efprit ne l'cùt luy- 
mcfme iuftifiéparlc mérité fingulicr , ou par lafâin- 
leté cminemc de tous ces grands hommes . 

XXL AufH faint Bafile écrivant àfâintAmbroU 
fedes Lettres pleines d'une fâince joye fur fâ promo- 
tion à l’Epifeopat , il le compare en quelque fj^on 
à fâim Paul qui reccuc du Ciel la plénitude de la 
Grâce , 5c la plénitude de l'Apoftolai ,fans en avoir 
fait aucun apprentifiâge comme les autres A poftrrs. 

III Age igitur 9 bento Del , quandoqmdem non ab homint- 
but accepifii , aut dolhu es Evangelium Chrifii., fed 


attendu ny fon coiifcntement propre , ny celuy de 
l’Empertur. Le Concile d'Iliyrique rapporte par^ iE.t.y, 
Theodoret, defiraque les Evcfques fiiir.*ntclùs, non 
pas d'entre les M.igiflrats , comme porte une verfion 
peu fidelle , mais d’entre ceux qui elioient déjà EveC 
ques, 5c n'avoient toutefois point d'Evcfché, ou bien 
d’entre les Preftres. Sjw wyw«rr PreflyterorunsorUne 
eltgantur. Les Preftres 5c les Diacres dévoient aufiî 
cft're élûs d'entre les moindres Clercs , 5C non pas 
du Sénat ou de la Milice. SimiUter Pr^yterî & Dia- 
coni . ut rv Clero ajfumantur . non auttm ex Curia , aux 
militari o^do. Ce qui cft ordonné des Preftres 5c de$ 

Diacres , fait mieux comprendre ce qui avoit efté 
dit des Evefqucs. 

X X I U, Il ne nous refte qu’un écUircifiemrnt à 
ajoûcer à ce que nous avançons ^es Néophytes, 
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qnc le Innocent /uftifie tnanifèftement 
<c que nous avons dit d'abord , qu'au temps qu’on 
«10 rocevoic le Baptême qu’en un Âge un peu avancé, 
ces Néophytes eftoient irréguliers mefme pour les 
moindres Ordres ; & ils n’y eftoieni appeliez qu'a- 
prés avoir donné de longues preuves de leurprobicé. 

tfi/k 4. vert , yi(i h*hemti loetirt, fufit , mc fit 

fe infiitHenent , ut ofinio etrJht in nulU vdtiSet, Ht Mat 
Clerkis fHn[H fittt , mm Méttafieriii , ex yj» 
ftott, htfirint , & fi tnn ctneattHMm , non ^lUcem wo- 
verini , Ji in bonis operibas vifUMVerinr . non probiben. 
tur hujafnotU mÀ Cieritatas jorttm afianti. /ta fane ut 
in eos tempera a taajoribm confiitMa ferventur. Net ct« 

10 ^nillbet Ledor , cito jicolythas , àto Diaconas , cin 
Saceréot fiat. Ce qui montre clairement , que fî les 
Ordres inferieurs eftoiciu comme le Noviciat oû 
l'on/brmoii à l'étude & à la pieté ceux qui dévoient 
mon^tf aux Ordres Hiérarchiques ; il y avoir un au< 
tre iVviciac entre le Baptême 6 c le premier des 
moindres Ordres , au moins pour les Adultes ; & ils 
dévoient avoir palTé tout le temps qui avoir fuivy le 
Baptême dans lacompagnie des Clercs, ou des Moi- 
nes daq^ des exercices qui n’euflrnt pas lailTé flétrir 
U blancheur & l’innocerxre que cette divine régéné- 
ration leur avoir communKjuée. 

XXIV. Concluonsce Chapitre par un Canon du 
Concile III. de Carthage, qui nous découvrira 
poit.cftre l’origine de rirrcgularicé moderne de ceux 
dont le perc, ou l'ayeul ont efte herctit^ues, quoy 
qu'ils ne l’euiTcnt eux mcfmcs jansaisefte. CeConl 
Clic interdit des trois Ordres Hiérarchiques tous 
ceux quin’atiront pas ramené del herefie tous leurs 

^4* domcltiques. Vr Epifetpi , Prefifteri & Dîaeeni non 
ordinentur . priu/tfaont omnts ylu fuit in eUmo eornm , 
Chrifiianes Cathelicos fteerim, La fuite des Siècles a 
pd entre tant de p^rfonnes qui conipofem une fa- 
mille Chtefticnjic, déterminer le perc, U mere , & 
l'ayeul dont la convetfion fut ncccflâire pour don- 
ner â leur fils un libre accès aux Ordres facrez. 
Ces Peres anciens neconfidcroicm pas tant la hon- 
te d'ellte nais d'un perc , ou d’un ayriil hcretique, 
que le peu de zoHks enfans à devenir les Peres fpi- 
rituels de ceux oe qui ùi tenoient cette vie tem- 
porelle. 

Jtiiotmêt. XXV. Gennadius metau nombre des irréguliers 

XetUf. t. gçyj qyj QU EnCrgumcncs, ou Furieux , ou 

Gotnediens ; in fetna lafijft di^nofiitur , tfai ali- 
ouando in furiam verfm infanivk , vel afiiiilion: diabç^ 

11 vexatas tfi. 


CHAPITRE XIV. 

* Des Elections avant 'l’Empire 

de Conftantin. 

I. Vextmflt dt J I » 0 i-C H R 1 » T »«■» /»)' intiioUhU 
four i»tu (tus fouKtfmt d fia divim Saeerdote. de ni iy 
fomt iogirtr, 

I I, fnuvei de faiut Cfffie». Ltt Svtffun tUfint . rm« 
mt efiam ht tfiaatt de la vocÆiiou ditnue , It ftufi* **"d 
timotfuaft dt la vit, 

/Xi. Eltdm dt faint Cyprit». Extmplt dit ftniifti dn 
Vuux Ttflomtmt. 

• I V. Amtru frtuvts tin'iid* .£y dt Ttrtulliex, 

y ExtmpUt ttrit d'Eufeh. ttmmt Tauibtnii U f-ir- 

mtui du hvtf^i frrdtmixeit. 

y t. Autrtt t^mfUt dt faim Epiphont de faint 
Qrti»irt dt Syfft. 

y II. Dtt Cautni Aptftlifmtt. 

y lit. Du iU&itatftmr Us Ordrii iitniurt. fximpUs 
dt faiat Cyfrit». 

IX. D'Euftit. 

X. Eturtpitj Oriitnt fut fait frtfirt par plm/iiars Zvtf. 

<*"• 


X /. CMMMJir Câshft imita U Syaaftpst , ht Paytu 
t'tfftttniai iimittr i'EiUft. 

I. Oui n’avons traitté des Irregularitcz qoe 
1 .^ pour venir aux élevions. Nous remonte- 
rons d’abord )ulqu’à la première origine. La pre- 
mière éleûion fut celle de Mattlüas. Saint Pierre fit 
lapropofirionài’AlTembléedes fidclles , qu'il faloit 
donnerun iiicccllcuràjuc^s, & l’élire d’entre ceux 
qui avoient eflé témoins de la vie convcrlàn' du 
Fils de Dieu & delà Refurreûion. On en élût aeux, 

& le fort tomba cnfuice fur l'un des deux , qui fut 
Matthias. Sicefiicun véritable fort , dont le Vieux 
Teflamcnt fournit tant d’exemples, il faut dire que 
cette éicûion fut plûcoll un relie de la Synagogue, 
qu'un exemple pour l'Egbfe. Tous les Apoflres 
ayant eAc élus immédiatement p.»r le Fils de Dieu, 
ils creurent peut-eAre que Dieu Icul devoir auflî rem- 
plir la place vacante de ce divin College. En effet, dd Gi/j 
iàint Paul n’y futaflbcicquc par la vocation imme. *' 
diâte de Jesus-Chzist , comme il l’allcure !uy-mô- 
me. Apcfiolsu , non abhominibui,neijue per bominem, 
fed per Jefam Chrifistm. Les Diacres ayant cAc élus 

f iar bmulticude , parce qu’ils devoiem adminiArec 
e temporel , furent enfuite confirraex & ordonnez 
parles ApoAres. Car ce que iàint Pauladiede Jesus- 
Christ même, comme fouverain PrcAre.quil ne 
s’cA pas ingéré luy-mémc par une ambition démefu- 
rée , Non Jemetîpfitm cUrificavit , at Ponùfix fierrt^ 
mais qu'ilaeAéappellé par l'ordre & le commande- 
ment de fon Pere a cette fupreme dignité ; C'eA une 
maxime generale U une loy indifpcufable , qu’on ne 
doit entrer que par une divine vocation dans roua 
les ordres & dans tous les moindres miniAeres. 
Quelque petits Sc obfcuis qu’ils nous fcmblenc cAre, 
iU ont toujours quelque rapport à l’Autel au Sa- 
crificc, ce font des rayons & des participations du 
Sacerdoce de Jtsus Christ. Ainficeluyquia droit 
de pourvoir .Tux Bénéfices , répand Sc communique 
le Sacerdoce de Jesus-Christ , & il doit regarder 
fa proTiiîon , comme une ccleAe vocation , qui a 

I ’our fon modèle cette vocation incAàble,par laquelle 
c Pere Eternel appella fon Fils Incarné à lafouve- 
raine facrificaturc. 

1 1 . C’cA la doArinc conAante de faine Cyprien, 
quand il dit, que les Evefques de l’Eglifc Catholi- 
que ne montent à cette dignité que par le jugemenc 
& le choix que Dieu même en fait , & qu’il exécuté 
par l’auioriré des Evefques , qui élifent , & des peiH 
pics qui rendcnc témoignage au mente de ccluy 
qui a cAc propofe. C’en à mon avis ce tempéra- 
ment qu’on gardoit autrefois , & que nous voyons 
obfcrver dans les élcélions , qui le faifoient dans 
ces premiers Siècles. Il cA vray que le peupley con- 
coiiroic par le cémoignage qu'il rendoit delacapa- 
ciré notoire de ccluy qu on élifoit , & ratifioit en 
quelque manière cette élcétion par fon confente- 
ment. Il e(I vray que le Clergé avoir encore plus de 
part aux élevions. M.ii$ il eA cg.tlcment certain que 
c’cAoit rAdcmblée des Evefques de la Province, 
qui prefidoie à l’éleAion des Evefques, A: qui élu 
loir cffeAivcment , après avoir écouté & examiné 
les dépolirions Sc les inclinations contraires ou fa- 
vorables du Clergé & du peuple. En effet .l’autori- 
té Sc la puiAance toute ccleAe d’appellcr les Eve/à 
ques à la fuprême dignité du Sacerdoce royal de 
Jesus-Christ , eAant comme elle eA la p.irticipa- 
cion &: l'imitation la plus parfaitcdcrautoritécter- 
nelle de Dieu le Pere fur fon fils Incarné , elle ne 
peut cAre plus jiiAement confiée qu’aux Evefques, 
qui font les plus vives images de Dieu fur ta 
ccrie. 

ULVoila, 
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î 1 1. VoiU, ce me femblc , le fens de ces paroles . tjafdrm Prtvîncié prticimi nirvenUntt 

fiiinc Cyprien : qu'on ne doit jamais defobcir à & Epifeoptu dcUgatur plebt pnfentt , <fUd 
l, 1 . tf- }• l’Evefquc canoniquement élû , Pf/f dhimm /udî- vitam plenijftme nwit , & uninfcujiipjiu *(htm de tjnt 
titpn , p9fi pcptdi , po/t Ciepifieptrum C9»‘ canvetfathne pfrfptxir. C’efioient donc les Evclques 

fettfitm , &c. Nijà fi efi it* perdit* mernii , ut de la Province qui ftifoient l'clcaion en ptcfence 

^laet fine Del jidicm fieri fiaerdottm , &c. Difpenfk- du pe^le ^ prdfente pUb* > aux yeux duquel il clloiC 
tortt Dit nan de ejas fententùt erdtftdri , &c- PUnt impomble que les crimes aufqiicis f'irregularitd 
Epifie^ nen de Dei voluntMt funt , extr* Ecele- eftoic attachée le peuflent échapper. Auflî il dit en- 
4 . fi*m fivtt , &c. Chrifitu Secerdeus canfiitHit t &e. fuite, qoe rEvcfqiie Sabin avoit efté élû , De *«/- 
Saint Cyprien dir à la vente en un autre endroit, verft /raremiraeit fi^rafie , de Epifitpcrttm tfui in pr*» 
qoe le peuple a la principale puiirance d'élire les per> fintU eonvenerant jndicie. Les peuples rendoient des 
ionnes dignes , & de rejetier les indignes de l'Epif. témoignages certains £c finceres de la vie Sc des 
copat J mais il n’a égard en difanc cela , qu’au te- mœurs de chacun ; les Evefques eftoient les Juges 
mojgnagc que le peuple feul peut rendre du mérite, & les Arbitres de l'clcébon. Et ailleurs prcfque en 
ou oc l'indignité de tous les p.irt)CHlicrs qu'on pro- memes termes , Epifeope fèmel feQo , & CoUe^écntm t, s. 
pofe. Les Evefques ne font pas toujours inébrmez éc plebii tefiimtnio & fudieie camproiaro. Od il na*- 
delà vie & du détail des allions de chaque perfbn- roifl que le peupleed témoin , les Evêques Ibntju- 
' ne. Mais rien ne peut échappcf aux yeux &: A la ges. Et ailleurs parlant du Pape Corneille , 9c de fon 
connoilfance de tout un peuple. Ainlî par cette feule cleùion , Fâ^ms efi EplfiapHt i pltodmii CaSefit ne^ris, t.|, tf. ■. 
liberté 9c par cette obligation meme de découvrir tanc in nrbt Rom* adernnr. Et enfu>^, Faühs efi 
ce que chaam connotft de la vie des particuliers, nnrem Camelins Epifiopus de Dei & Chrifit ejut judide, 
le peuple eftoit en qocique manière le maiiVre des de CUricamm peni emnium tefiimenia , de pleiit ^ks 
éleélions , qitoy qu’en effet raotorité de recevoir tnne affm fi^mgia , & de Sncerdaium nntufuarHm & 
ces dépofitions , de les examiner , d’en jugeç , 9c de bonamm virartun Caieiie. Enfin il dit ailleurs , que L, 4 . Sf. n 
faire rélcAion , fût entre les anains des Evefques. celuy qui a efté élevé à l’Epilcop.at par un bon nom- 
Ckm ipfit mdxime plebs hniejf patefldtem . veltlifendi bre d'Evefques , eft le véritable Evefquc , E.pifcopa 
difnas facerdettt ,vet indignas reeufiindi. Qaad &ipfitm inEcclefian fedteim CeepifiapisfACIo.JVcttxxWxen avoit 
videMMs de d<vinn nntharitnte defeendere . Ht Sacerdot rendu le mefmc témoignage quand il avoit die dans 
pUh prefenu fidt amnium aculis dtligdtnr . & dignns Ibn Apologétique. Prefident prahnti ^nujne feniartt^ 
dttjne idenent pMca judieia ne tefUmania camprabelnr. hanerem tfinm nan pretia , ftd tefiimenia ndrpti. 
li confirme cela par l'exemple d'Eleazar , qui fût cx. V. Eufebe fur le rapport de Clement , nom ap- 1. 1 . e. t* 
pêfc aux yeux de toute la Synagogue ,& enfuitere- prend que laine Pierre , de lâint Jean clûrcnt Jac- 
vêtu par Moïlc des ornemens Sacerdotaux de fon ques furoommé le Jufte , pour cftre Evefqiiede Je- 
Pere Aaron , auquel il fuccedoic p.tr l'ordre que nifiJem. Tous les Anoftres avoient élû Matthias, 

Dieu en avoit donné. N'eft-il pas eyident que Dieu lêlon làini Luc dans les Aûes. Eufebe dit en un au- 
avoicélû luy-mcme Eleazar, que Moïfc cftoit l'in- tre endroit, que les Apoftres élurent pour le gou- 
terprece 9c l'cxecuteur de la volonté divine en ce vernement des Eglifcs qu'ils avoient fondées , des 
point, enfin qtie cela s’exécuta devant tout le pen- Pafteurs qui s'en eftoienc rendus dignes par une fi- 
ple, qui le confirma parla prelénce , 9c en ncfailànt delle imitation de leur zcle &dc leurs vertus : Q^e 
pas les oppofitions qu’il auroii dû faire , s'il en eût verà qtàndm harum Apafialartem veriimitnrares, «- 
Udim, cufufet. Caremamni Synniafn Dens cenfiitui fia- rnndem judicia digni judienti fint, eptà fundntas nb ipfit 

cerdatem.id efiinfirmt& afienditardinniiones fiâcerdatd- EceUfins pafiardli ofilcie gtdsernnrent ;il ajoûtcquccff 
ies nannifi fid papnli nfilfientii canfeientU fieri apartere, fut par le choix 9c l’ordre de faim P.tul , que Cle- 
utplehe préfente , vel detegéntnr mélerum crimina , vel ment vint en France , & que Denys fût F.vefque 
kanarum mérité predicentur . & fit ardinatia jnfié & d'Athenes. Les Apoftres Sc les autres Difciplesdu 
légitimé , ^Hé amnium fi^régie & judicia fiurit exé- Seigneur s'eftant alVeinblcz à Jerulàlem après la 
minété. niort de Jacques , luy donnèrent Simeon fils de 

I V. Voila quelle part a le peuple aux éleéljons Cleophas pour fuccelleur. NarcilTe Evefque dcje>. t- *-r. lOt 
pareilles à celle d'Eleazar , que Moiir faifoir fiiccc- rnfdcm ayant abandonné fon Eglifc , ies r.vcfqucs 
der à fon Perc , par l’ordre reccu du Ciel : rien ne voifins fubrogeient en là place Dius. Pafi Nérciffi 
le peut dérober à la connoilfance de toute la mufti- fnt^ém , ignérît emnilfkt utiném gentium égerti . vifitm 
tude d'un grand peuple, ainfi comme il eft mieux in- efi finitlmarum EetUfiérém Eplfiapis élinm e/Ht Ue» 
formé du mérité 9c du démente de chacun , on ne Epifeapum ardinére , Dinm namine. Narcillè revint 
conclud tien fans fon témoignage. Saint Cyprien îong-temps apres, & reprit le gouvcmcnicnt de fon 
rappone enfiutc l’exemple des Apoftres , qui con. Eglilè ; 9c enfin eftaru âgé de cent feize ans , les 
voquerent toute la multitude des fidclles , quand il Evclques luy donnèrent pour Coadjuteur Alcxan- 
jfalut élire des Evefques , des Preftres & des Dia- dre, qui avoit efté Evefque dans U Cappadoce. Il 
cres , in Epifiaparnm & Sécerdatnm. & Diécanarnm oft vray que le I*ipe Fabien foc porté Tut le trône 
erdinétiamhnt : ce qui fe faifoit de peur que des per- Apoftolique par un tranlport du peuple touché de 
Ibnncs indignes ne folTent élevées par quelque for. la vctic d'une colombe , qui avoit paru for fa tefte: 
pnfe à ces digniicz , ne tfms nd éltéris minifiermm, Qm fpe^iéCHlo permatHS papnlui, éç divîna fiiritn inct- 
Vti éd fécerdeudem loCnm indignns abreperet. Il dir que tétnt , fimma enm éléCritéte , una canfenfu fim$U amnit 
c’eft fur cet exemple querEglife .a ordonne que cous excUmare capit , di^nnm tjfe , fiétim^He camprehenfitm 
les Evclques delà Province s'alfemblalTent dans la yî»f<ry«r.«/iC 4 rAtfd!r<iwiptfyir>. Maisoutrcquecetexem- 
Villc oû il faloic ordonner un nouvel Evefque , Sc pic eft lïngulier 6c extraordinaire , on peut dire oue 
que l’élcéhon fe fift en prefence de tout le peuple, comme cette inthronilàtlon n’cmpccha pas que le* 
à la connoilfance duquel les fautes les plus cachées Evclques u’ordonnalfent F.ibien , non plusqueccl- 
ne peuvent le dérober. Prapter ^nad diligenter de le que les Preftres d'Alexandrie faifoient de leur 
tntditiane diviné , & Apafialicé akfêrVétiane fervéndttm Evçlquc ; aulli cetteconfpiration du pniplc Romain 
efi & tenendion , (fnsd npnd nat ^aue & fert perPra- pour Fabien n'exclud pas l’approbation & le juge. 
vinciét miverfés tenetur . M éd erdinétianet rite ceie- ment des Evefi|ues. En effet, Eulèbe remarque que 
kréftdat , éd eém plebem , cui prépafitns ardinétnr. les Evefques eftoienc alTemblei a Rome pour y or« 
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donner , t’nur , c’eft à dire pour élire un chez par dei Tommes d’argent , ou pir la faveur des 

Eveique. Où il ncfiiurpas négliger cette remarque. Grands du Siecle. Mais le Canon I.X X V. montre 

3 UC réleâion meme s'appelle , c’eft k bien quel efloit le pouvoir des Evcfques dans l’é- 

ire ordination ou impolïnondes mains , tant par- leâion de leurs Conlrcres , quand il leur dcTend 
ce qu’au meme temps que l’éleélion eAoit faite , on d'élite Sc d'ordonner leurs Treres*, leurs enfans , ou 
failott lâns delay Tordînation , que parce que les leurs proches , parce qu’on ne^euc Tans une extrè- 
Everqoes Ordonnateurs eAoienc aufft eux-mémes me impiété rendre l’Epifcopac héréditaire dans les 
les principaux Eleâeurs. Car ils n’avoient garde’ lâmillcs. aperfrf EfifeaPum fratri . vel fli», 

dimpoler les mains à d’autres qu'à ceux qu'ils vel *îij ngrun» ^rtnifeMum , hmuoia t^feditiu *d 
avoienc eux-memes examinez & iugez dignes de Efijev^tus Jifnitdtem , ^tum vulr . 
l.f * 4J. cette Tupreme dignité. Le Pape Corneille rapporte ^ e»iw hértdttftcrrt «on ejl , t* ^ué Dei/M/rt^ 
luy-mcme , querEveCque Scmfmariquc Novats’é- Utrgimtem. 

cantTiitfacrcTEvefque pMC trois Evefques qu’ilavoii VflI. Q^nc aux autres Ordres* au dclTous de 
furpris , l’un d’eux a reconnu fa Tante , Ar que les l'Epifcopac, U eA certain que leur élection dépen. 
deux autres n’ayanc témoigné aucun repentir d'un A doit bcaifcoup davantage de TEvelque , quoy qu’elle 
t.f-t- JO grand crime , il leur a donne des TitccelFèurs. RtU~ ne le At jamais iâns en informer le peuple & le Cler- 
ywV Jittèui Epi/cppii fttctejftrts trdatMvintms : etftjtu in gé, & fans un favorable témoignage de leur part, 
l»c* iMtmM dhreximut. EnAn Eufebe dit , que 1rs pour cetrx que rfi^refque vouloic ordonuer.' Voicy ’ 
Evefqurs du Concile d’Antioche après avoir depofé ce quefaint Cypricn cfric «nx Prefhres, étix Disort 
Paul deSamofate, élûrent Sc ordonnèrent aiim Ton ^ tfoenfU de C.arthage , touchant lacoAcu- 
j’ucceArur : Vdicy les termes propres de la Lettre me qu’il oblervoit crcs-religicufcmenc , de n'ordon- 
Synodale ; Hune cum éthdicu^emut , neceffi bubuimut ner perfonne Gins leur parricipacion ; fn «rdinundù uE/.j, 
uliium ejut t»c» EcHefu C«th«Ucu Efifevpum «rdinn- Clmdi,fi^trefci»urilfImi,ftlemHiVosiinteconfulert,& 


re , à'c. 

VI. Saint Epiphanc raconte, qu'Alex.andreEvef^ 


neres ^ meritu finfultrum cvnmttni cvnfilit ffonderurf, 
C'cAoic donc à rÉvefqiieà élire, ànoinmer,&àor« 


que d’A Icxandrie avoir envoyé en Cour Ton Diacre donner les Clercs & les BencAciers de l'Eglife , mais 
Arhan.ife , mai% que dans cct intervalle de temps, ne pouvant luy ieulcAre alTcz pleinement informé 
eAant luy-mcrmc prcA de mourir , il avoir déclaré toutclaconduite de chaque particulier, ilprenoic 
Athanafc Ton fiicceAênr. hkits que la coAtume d'A- les atteA.acions du peuple 3c du Clergé. Mais lors 
iexandrie cAant de ne point différer les éleôions, que le mérite de quelqu’un cAoit fi avéré & fi in- 
pour prévenir les faélions 4: les émeutes du peuple, conteAable , qu'il eut cAé fuperfiu d’en faire de plus 
Hértf. 4f on.cleut Achillas. y1(bjjtu/î» meriem Alexander Epi^ «mples informacions , l’Evcfque l’ordonnoit d*à- 

*• *'• espxtum c«7nmitri mAmLevrrut. f'trùm eunt hfc fît Àîf bord, & en donnoit enlûite avis à Ton Clergé 3c à 

xatidrU cuifitetttdf . ut pe/t Ep'fcepi m»<tem fuccefar Ton peuple. C’cA ce que Giint Cypricn ajoute au 

n»n d^utists djfr‘-*tur , fed Od/init puôt tuend* frutiu même endroit , Std expeflundu mn funt lefiinunùt 

frbrtj^fTur . ne uli'thiwe, /itiis iBunt umpleîitntibut . jun- humunu-, cum pructdunt divinu fi^ru^^U. Il dit cela à 
jff4 in vulgui & eententiona exîfîunt iétbfente yfthu/iA~ l'occafion d’Aurelius , qui avoit dans là premier# 


fie ydchiliamftdtfiitiunctuiil funt. Saint Jerome nous jcuncllê donné 
a.ipptis ailleurs , que les Prdlrcsd'Aleiandricaufn- en confelTant l 
to A après la mort de leur Evefque , élifott l’nn d’en- quoy làim Cy 
tr’eux : Ces deux pafiages nous font voir allez clai- lit aulE-toA fo 
Tcment , ce me femble , que la principale autorité de ffutett dilttliffti 


jcuncllê donné des marques d'une vertu confommée. 
en confelTant le nom de Jesits-CnRiST. C’eApour- 
qtioy làim Cyprien l'ordonna Lcûcur, 3c en aver- 
tit aulE'toA fon Clergé & Ton peuple. Hum ij(>tur, 
ffoSftt diUnifftmi , U me Cr 4 Coüef^ii , y«i prufhntt 
uierunt , erdiriMum fciutit , ejuod vos fcio & libenter 
4n:pletii , & opture tules in Ecclejîa tfuumplurimês or- 


J’éleébon eAoii entre les mains des PrcAres d’AIc- uierunt , ordinutum feiutis . tfuod vos fcio & libtnter 
xandrie qui élifoient d'abord leurs PnAeurs , Gins at- un:pletH , & opture tules in Ecclefia tfuumplurimos or- 
tendre les Evcfques de la Province , 3c Gins donner dinuri. Et efueninm femper guudium pnperut, Domini- 
au peuple le lotiic de fe partager 3c de former des eoUgit. Il ordonna dans uneauire rcncontreunSou- 

btipocs. .Saint Grégoire de NyAc dans le difeours diacre 3c im Lcûcur, & en écrivit .-vulTi-toA au Cler- 
qu'il a fait de la vie de faini Grégoire Tliaumatiirgc, gé de Catthage , qiti avoir auparavant examiné avec 
dit nettement que ce fut Phedime leul Evcfipied'A- Iny ces deux perfonnes , pour fi^tvoirfi elles cAoient 


maice qui dcAin.i Grégoire à l'Epifcopai 
reAa Gi forte p.ir une force invifiblc qui 


opat , qui ar- 
qui acenmpa- 


propres à l'EAac EccicfiaAique , 3c qui fctnblotc 
avoir confcniy à leur promotion : Exuminuntes un 


gna l'cxtenfion de fês mains , & enfin qui l’ordon- confruerent iBis omniu . effi debertnt in bis ^ui ud 
na. U ne dit pas moins ouvciccment , que ce fiic Cltrum purahuntur. Nibil ergo ù me ubfet/tlhus vobis 
faim Grégoire Th.iunuuirge tout feulqui fit le choix futlum tf , fedefuod jum pridem communs cenJÏUo om^ 
d'AVxandre le Charbonnier , 6 c qui vit à travers ninm nofrum cu^ur , ntcejptutt urgente promotum ef. 
les haillons dont ce grand homme s’eAoit couvert; L’éUérion 3c I ordination du Ledeur Cclerinus fot £. 4 , 1 ^.»» 
3c fous cette profoltion obfcure que fon humilité toute Icmblablcàcelle d'Aurclim. Il avoitfiirmort- 
avoitchoifie, les éminences vcrtils d'un grand Evel- té toutes tes attaques des pcrlècuteurs de la Foy, 
que 3c d'un ilhiAre Martyr. avec une confiance admirable. Saint Cyprien 3c les 


avec une confiance admirable. Saint Cyprien 3c les 


V 1 1. Les Canons ApoAolique commandent, que autres Evcfques qui Ce trouvèrent prclcns , l’ordon- 
Ics Ordinations des Evcfques le failent par deux ou nerenc , 3c après cela ils en donnèrent avis au Clcr- 
trois Evcfques au moins. Nous avons déjà remar. gé3c au peuplcde Canhage. Exultute itu^ne & euso. 
qué , que le mefmc terme Gtcc , fignifie dete nohifenm ledit literit nojhis . efuihut ego & C^egu 

l'élcdion 3c l'ordination. Il y a en effet beaucoup met , uui prufhnet uderune , referimus ud vos , Celer*- 
d’apparence, que ce nombre d'Evefques qui a toû- num frutrem nofimm virturibus puriter & moribut glo- 
jours efié ncccffiire pour l’ordinariond'un Evefque, riofum , Clert nofho non bumusiu fuffrugMtiont ,fedd*- 
efioit prefcric dans ces premiets Siècles , moins pour vinu dignurione conjundum. 

l’ordinacton que pour l'éicdion. Puifquc l'opinion i X. Au rcAe, quoy qiiefaint Cyprien femble té> 


la plus probable cA , qtie pour l'Ordination d'un moicner qu'il eAoit accompagné de quelques aucrez 
Evefque , un fcul Evcqiic luffit qui s’appelle Con- Eveiques , lors qu’il ordonna cesLcdcurs :il cAcer- 
fecrateut, les deux autres n’efiant que ICS afiîAans. tain neanmoins qu'un A'ul Evefque fuffifoit pour 
CM,}o.}i.‘Les melmcs Canoiu défeudeot de briguer les EvelZ l'oEdination 3c pour i cleéhon des PrcAres , 3c de# 


' touchant les Bénéfices, 

tmm Clerci inftrieun. LeOinon II. des ApoIIres 
, ledit formellement. Prtjkyttr ah *»# E^Jeaft» ardi- 

ntftr Dueanui & reüifm Citrià. Il eft vray 
<]u'£a(cte raconte , qu'Origene pafiant par la Pa- 
Jeftine, y fiic ordonne Preftre dans Cefarée par les 
Evefques du Païs. Cam fer PalafilMom tranfintt 
frejhytmj gradam ah iUim regunis Epifeafit accefir. 
11 yaapparrace que cette multitude d’Evefques ne 
concourut àTOrdinacion d‘im Preftre, que par Ton 
confeil , pour lever les difficuiccz qui le rencon* 
i.r,r, 4 j. troient en la perfonne d'Origene. Auftî le meme 
Eufebe rapporte un peu après la Ictcredu Pape Cor- 
nélius à Fanius Evelque d'Antioche , où ce Pape dit 
Que Novat auteur du fehifineavoitefté autrefois or- 
donne Preftre par Ton Evelque contre les inclina- 
cions du peuple âc du Cierge , qui foûienoit que 
Novat eftoic irrégulier , parce qu’il n avoic efté 
baptifé que dans l'exrremite d’une maladie qui l’ac- 
tachoit au lit , 6c luy faifoit appréhendée la mort. 
Eaji fafceptHm haplifmitm Prtjhyttri gradum canfecatat 
fiterat, id^aa per gratiam Epi/capi . tjui mania iUi ien- 
^ panent, eam ad Prtfhytennm ardinem evexit. CmÎcmm 

wûverfiu Clernt midti^ne ex papal» rtfragaremur , ex 
»o ^uad nan liceret ^uentfimm ex iie , qui urgente vt 
^ marhi , in leQula , perinde ac iSe , Perfmf fuirent , in 

Clerum a/fumi , pajiulavit ed> iù Èpifeepus ut bunc fa- 
htm à fe ardinari paterentur. Cet exemple nous ap- 
prend encore que rEvcfque ordonnoic ceux qu'il 
jugeoit neceUàircs à fon Clergé ; mais que le Clergé, 
6c le peuple avoit droit de s'oppolcr à la promotion 
dé ceux dont il connoiHoit les irregularicez, quoy 
qu'alors mefme i'Evclquc pût faire agréer qu'on 
ufaft dedilpenfe. 

X. L’exemple d’Origene fut fiugulicr, non feu- 
lement dans la dilpenfe qu'on luy donna de Ton irré- 
gularité , mais aulU en cequ’il ne fin attaché à au- 
cune Eglife. Car il eft certain , &: toutes les autoritez 
que nous avons alléguées en font autant de preuves, 
que l’Ordination aitachoit 6c fîxoic les Clercs à 
l'Eglife, 6c a rEvcfque qui les ordonnoic. I. EpiC 
copat en eft encore une marque; car il détermine 6c 
lie infeparablement l'Evelque à Ton Eglilc. L’Ordi- 
mtion de tous les autres Clercs avoic autrefois la 
mefme vertu ; parce qu'elle eftoit toûjours accompa- 
gnée d’un Bénéfice, c’eft à dire d’une fbnâion fpi- 
rituelle donc il fàloic s’acquitter dans une Eglilè, 6c 
du droit d’en tirer fon entretien corporel. 

X I. Je ne dois pas obmeccte ce que Lampridius 
nous a appris de l'Empereur Alexandre Severe , qui 
propofoit en public les noms de ceux aufqucls il 
deftinoii les grandes Charges de l'Empire & les 
gouvernemens des Provinces, faiiànt gloire d’imi- 
ter en cela les Chreftiens , 6c les Juifs dans le choix 
lamfrU.i» de Icurs Preftrcs. Vhî aliquai valuiffit vet Rt£iaret 
Âku.itv. Pravinclù dure , vtl Prepafitat facere , vel Pracurata- 
rts, id efi ratianalet ardinare t namina earum propane- 
hat . hortant papulutn , ut Jî quu quid haheret eriminü, 
praharet man^eflù rehnt : fi nan preharet . fidt'ret ptg. 
nam capitit. Dicens grave tjft , cum id Chriftiani & 
Judai facerent , in pradicandit Sactrdatihus qui ardi- 
nandi funt , nan fieri in Previneiarum ReQar'lms, qui- 
hm & firtuna haminum cammitterentur , & capUa. 
C'eft à quoy aboutit le rccoun qu'on a au peuple 
dans les cieélions , ou nominations des Oftîcirrs, 6c 
des Bcnclîcicrs de i’Eglifc ; les Everques propofent 
ceux qu'ils en iiigcnc dignes ; le peuple eft en droit 
derreufer ceux donc il petit découvri^K crimes 6c 
les irregularicez. 
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; C H A P I T R E XV. 

De l'clcdion des Evefques , quelle part y 
avoienc le peuple, le Clei^c, IesMoùieS| 
les Magiftracs dans l'Orient. 

Depuis l’Empire de Conftantiû. 

I. Lt ftufle a toijaurt tu qutl^u» fart auu itt 

Evtfqatu 

tl, Kxflùatit» du Cameda dt taadàtfe, 

i t lt Primvti dm CamiU d'Anutebe, 

1 Dr têtuy d* XZanftauximflt. 

V. Vu CanttU d-bfhtft. 

VI. Vit. Vu Canttiê dt CaUtdaint. 

V 1 1 1, Elaffia» da faint Atbanafa. 

/ X, Lt Clttgi , la ramfU, UtUtbUi . let MagifirOtt tèOa 
temraiani. 

X. Kautreilai fremvat d" Eu/tia (h" dtTbaadtrtt, 

X !■ Vialiutt da U fart du ftufU fufiijiéi far faint Orr- 
ttira da Sa'^mnxa. 

XI t. Lu Evifquti mfmai ttdaitnt ft^mra* à telta via* 

Itata. 

Xt 1 1. Caax qui eftaiamt farta;^. triaient nfu iipramana 
À t* vialmta . tu f'.miafl à U vaix dm Ciel frtm vu dt 

XIV, Aatrti fttuvas amtrtt axrmftti d'mte fauta 
trti-vartuemfa irai-libra daxi la fuite, qu»f que fartée doua 
ftt tammautamttu, 

XV. SrttvtlUs freuvai, 

X V l. Om akufau qmelqutfaii far malifuiti d’una famUa» 
kle vitUtua , et qui la fi iuiardira. 

XV lt. EUStau de faint Eafia far U Clergé, Ut Jéainatt 
Ui NeiUt , lit Magifrati. U tuefie, 

1. T L eft temps que nous paQîons k la queftion la 

J plus importance de cette matière , 6c qu'apres 
avoir examiné quelles font les perfomict queUplus 
ngoureulè difcipline des premiers Siècles ne ja-' 
geoicpas indignes des Ordres , des Bénéfices , 6c 
meiine de l'Epifcopac qui eft le comble de l’éléva- 
tion des Ecciefiaftiques , nous découvrirons de quelle 
maniéré le failôiel’élcâiondcs Evefques. 

Les Peuples , le Clercc , les Evefques, 6c les Prin-' 
ces avoient part à ces cicitions. Nous commence- 
rons par le pouvoir que le Peuple , 6c le Clergé y 
avoit , premièrement dans i'Egliuc Gréque ,puis dans 
la Latine , nous viendrons rntuite aux Evclques , 6f 
aux Princes. 

I I. Quoy que le Concile de Laodicée euft fembic 
ofter au peuple le pouvoir d’elire les Miniftres de 
l’Aurel , il eft confiant neanmoins qu’il continua 
toûjours de concourir aux cl^âions Turhis rut Cw, 

, nan effe permittendum , earum qui in fatfyiatia 
Junt confiituendi elrWanon facere. Aiafi ce Canon 
n’ofta peut-eftre pas au peuple le droit de fiifirage, 
niais ou il écarta feulement ces croupes tumultueu- 
lès , qui n’agiffènt qu’avec paflion 6c emportoment 
dans une affaire de paix 6: de làgcllc, ou il déter- 
mina que le refultac de réleûionue dépendroïtpas 
abfolument du peuple , qui eft fouvent fiirpris , ou 
paç ignorance, ou pat intereft , mais des Eveiques qui 
prcfidenc à l’éleélion , ou des làgcs qui doivent y 
cftrc le plus confiderez , en Ibrtc que les fuffrages 
foient plûcoft pelez que comptez. 

III. En effet le Conciled' .Antioche ne veut pas Ca». t|« 
qu’un Evclqiic qui n’a point d'Evelchc , puilTe occu- 
per un Evefché vacant, quoy que tout fe peuple le 
choififlè , fl le Métropolitain ,6c les Evefques de la 
Province n’autorifenc cette tranllacion ; parce qu'il 

a efté facile à cet Evcfque de feduire 6c de fiirpren- 
dre le peuple : Etfi canSlus papulus , quem diripmt , ettm 
hahere deUferit. Ce Concile parle enfuitc des ÉveA^j, ,!■. 
ques queraverfion du peuple a empêche de fe met- ’ ’ 
tre en poircflîon de leur Eglilê ; Prapter papuli rtrufia* 
tianvn. II défend agx Evclques de palier d’un EvdCi 
G ij 
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.cbé Aunaanre, qaelqpe violence que le peuple leur les Bourgeois » parles Nobles , 9c par les Everque* 
fallcpour colorer leurambicion. Nt vi i 9*- de la Province. Decrrtv ftHo 4 Clfrlcis uinii/cufMfiftn 

pMlh. Le -Conciic de Sardique ne fart pas paroiftre ,& ^ & cldrij/t^tvint, 

J- A — — j'p...r ^ A«-/*CfT«7i4 , mtJfSr , /â^rr iae i nvtrtndiffimit 

Epifitpis PfwiWa tmnihtu , 4itf plimha. Après U ün 


nroinsdeiele à condamner ces tranflarions d’Evef' 
oues pceccxcèes des inftancesdn peuple qu‘il a ellè 
tici\e6economŸK.CMmmarifi/himfitp9tm^»M$~ 
M frémio & mtrerJt ctmai^i , ns ^ui Jtncmsm fitUm 
$wt htshent , sft démârem in èccUJfn , & ip/ism prrrrr 
VÙUretttnr 

J V. LeConcilepremier deConftaminopIe écri- 
vit au Pape Damalè , Sc aux autres Evefques d'Oc- 
cidenc, qucNeâariusavoitcdc clA Evelque decee. 
te Ville Impériale dans le Concile Occtmienique , 
avec l’agrément 6c le fuffragedes Evefques , du Cler- 
gé 6< du Peuple. NeifériMm in Cttwilic ftrtrrnli , nm- 
msttti tmnmm etnfenfis , préftnte Imptrnttrt , totias <£*« 
SUfMC Clrri , wiHf<jiu civitdtis fu^ngüs , Eüifnfmm 
eûn/fituinua- •a»ni ‘nttm. ils ajoû- 

tenequr Flavien a eAé étd Evefque d'Antioche par 
laconfoiranondetons les membres , qui compolenc 
cette illuftccEglile: Tetn iBn Ecde/iA fs^'Â^Ante , & 
velnt itno «rv virnm îSitfn k*»»rifci coBajUamu. 

V. Dans Je Concile d'Epht-fc Menmon , qui en 
dloit Everque , penÇ'i cAre dépole par la faélion de 
Jean d'Antioche, qui foUicica 6c tâcha de gagner par 
. fes intrigues te Sénat 6c les perfonnes de qualité, 
^urlcur f.iire élire un autre Evcfquc. fAemnon en 
htfes plaintes dansunviettre qu’il écrivit au Clergé 
CoiiAantinopIc , venerAndum SenAtum, 

^ iSHfirijpmefaiu Civet , t» nmit û\s 

44 /r ri'ocAnt , mA^rA importunitAfe JlA^itA- 
i>At , Ht nntm fnf;-Agiis aUhs in meum lecum erdinAre* 
l¥r Efifnfat. Nous apprenons de là , que le Sénat 
te les perfonnes de condition ■avoieiic le plus de 
poids , 6t. plus d’autorité dans les éleéiions , quoy 

S ue tout le pciiplc y eût quelque part. AulH apres la 
n imlheureu/e du faux Concile d'Ephefe, le Pape 
Ûint Leon 6c leConcilc allémbtc à Rume, ccnvi. 
fem deux lettres au Clergé, aux perfonnes qiulifiées, 
&au peuple de ConAantinople , pour les fortiher 
dans la Foy Catho'ique, & dans l'amour fincere 6c 
intrepidede leur Evefque orthodoxe, qui avoir eAé 
dépofé dans ce faux Concile. Clen , henerAtis & pU- 
bi CAnft^tnü Apnd C»nflAntinpp$lU». 

Cdt.Cne. VI. D.tns le Concile de Calcédoine EAienne 
J^'.i'*’*** Evefque d'Fphele pour fc maintenir dans Ton EveC 
^,1 ché, proteAequ'il y a eAcctably par quarante EveL 
ques, avecleconfcntemeiit delà Nob!cl!e,des Prin- 
cipauxde UVilledc du Clergé: Me ^uAdra^intA Epif- 
npi AfÎAHi , ftiff'rAfji» <ir Nob'-lium . CT pnmMum poptH 
ii,& t9liHsrevertndil]imiCi«ri, iS' omnisCivitAtiter. 
dinAverunt. ^ -wr -wrMjtAn , ^ 

«« lMX*CmTM wmilit nkiptu lÿ tw '«'in» rmjtir, 

Baflien fôn Compétiteur dit aii0i pour fa défctilè 
qu'il adlc a;itorifé, âc prelquc violente par le Peu- 
ple, parle Clergé de cette Ville , 6c par les Evef- 
^ues, 6c qu'il a cAc enfin confirmé p.tr l'Empereur. 

• A«*r, ly • il i-mtxrrtu li Cil vray que l'E* 

vefljue Bafile depofe enfuite , que BalUcn n'avoic 
cAé meronifé, que par tmetroupive de deux ou trois 
cens perfonnes. Le Concile calTa l’éleélion de ces 
deux pretendans,& ordonna qu’on donneroir pour 
Evefque àcetre florillânce Ville celuy qui feroit élû 
par l'unanime confentement de cous ceux qui dé- 
voient enfuite cAre foûmis à fa conduite: 4^ *mnibm 
yjM pAfeenii fient , digendu. W»?«i tw /oAKt'r-wr 
mu#» 

Aü. U. V 1 1. Lemcfinr Concile de Calcédoine accorda 
à l’Evefque de ConAancinopte les Ordinations des 


deceConcile.lefainc Evefque Proerriusgouvemaru 
l'EcIifc d'Alexandrie, Kinipie Timothée fe fit élire 
enfaplace pardeux Evefques, & par quelques Eccle- 
fîaAiques étrangers , faifanc cependant accroire à 
l'Empereur Leon, qu'il avoiceAé élu par le peuple, & 
par les honneAes gens de cette Ville. De c*lr 

AUxAtidr:n»rum pppsdm , dr Hpmntii , dr 
riAlts, & NAHcUri ,£pifnpHm pkipettat. 

VIII. La Lettre Circulaire du Conciled'Alcxan* 
drie rend ce témoignage avantageux à faint Atha- 
nafe , qu'il avoit eAé c!A 6c demande par tout Is 
peuple d'Alexandrie avec tant dezele 6c tant de cha- 
leur,qu'ilsenfaifoicntdes prières publiques à Dieu, 
te des inAances rres-prefTintes aux Evefques , fint 
fortir eux.mefines 6c fans les vouloir laiA'er forcir 
de l'Eglifè durant plufîeurs jours , jiifqn'à ce qu'on 
leur eâc accordé leur demande. Te^Amur emnem Àiin ^ 
mrnltitudmem , pepHltem^ue CAtMicA EedepA in unum t*H- s> 
ctdÜKm , ifHAp m f^iem nnsHS evrperu & Animni 
d.A'wîhKs vae^trAtipnilHipfHe paPnlApe AthdnApHm 
Epifcppum dnri , idfue ptMicis vêtis 4 Chrifo txpetiffi, 

Htpftte Ht fACeremut , per mnltas dits AC naSet , ;jw# 
fHrAnda aitePAtas fuiffe : cum intertA me tp fi Ab Ecde- 
pA di/cederent , ntaue nabis fâCHltASem difctdeadi prr^ 
wùiterent. Saint Acnanafe protcAc luy-mcfme , que Lfip. ti 
qiund il auroic eAé convaincu de quelque aceufu 
cion criminelle , 6c qu'il auroic cAé jiiAe de luy don-' 
net un fuccefTcur, l'élcAion auroic dâ s'en faire par 
le peuple, le Clergé, &les Evefqaes: /Mvr4 Eccfr-Onr it. 
cU^Apicat CAftanet , Ô" PAsdi verbnni , can^ej'Atit pa~ 
phVs & JpiritH PrApdentinm enm virtsste Damini naffri 
jept Chripi , amntA Conanici w^uiri & perA^i dectbAt, 
prApniibus pepHlit & CUridt. Saint Gregoirede Na- 
zianzedeclareaulliquelaint .Achauafeavoit cAc éiA 
parles fuArages de tout le peuple. 4>Vv n aaeJ-nr. 

'J»f, Sn^Afiie teriHj p^hU. LePape Ju!e dans laLet* 
tre qu'il écrivit en faveur de faint Athanafc, pro- 
tcAc que Grégoire n'avoit pû cAre fon fucccflcur, 
n'ayant point eAé demande par les PreAres d'A- 
lexandrie , ny connu du peuple. Ne^ne plebi eagni- 
tnm , Ht^nt paPnlAtHm À PrtPyterit. Theodoret afl Tittd’it, 
feurc que l’Hvcfque Arien Lucius n’avoic pas cAé ^.4»****- 
eAably ny par le Synode des Evefques , ny par les 
fuf^ges du Clergé , nv par les dcm.tndes du peuple, 
comme les Loix de l'Eghfc le preferivoient. Nan 
Epifcaparttm OnhaeUxamm Synada , nan Clericamm 
verarum p^rAfia , nan petitiane papHlant>n,HtEcdepm 
leget ^éclpiunr. 

IX. Il n'cA pas befoin d'cncaflèr un plus grand 
nombre de preuves pour montrer que dans l’Èglife 
Gréque le peuple avoir beaucoup de parc aux éle- 
<Aions des Evefques. a. Qjfon y avoit des ^arda 
fort grands 6c fore fîngulicrs pour les fèntimens des 
Sénateurs , des Nobles , & des perfonnes que leur 
naifEuice, leur dignité , ou leur lagellc diAingue du 
commun des hommes. ). Que le CWgé , Sc fur tout 
les PreAres , y avoienc encore plus de crédit , parti- 
culièrement dans les plus grandes Villes oû le Cler- 
gé eAoic déjà nombreux. Car on a pû remarquer, 
que ce n'cA que dans les Villes les plus cclcbrcs de 
l'Empire qu'il a eAé parlé du Clergé , & mefîne que 
ce n'a cAé ^ dans les derniers temps. Oiri! cA cer- 
Min que le nombre des EccIcfi-iAiqucs s'eA augmen- 


, té de plusen plus avec la fuite du temps , Sc que leur 

Métropolitains des Exarqu.at$du Pont, deTAfie, dc # autorité s’eA à proportion augmentée dans les éle- 
dela Thrace, après qu'ils auroientcAé éleus Cano- dions des Evefques. Le peuple fcmbloit paroirtre 
ÿquCBKnc pat le Clergé de chaque > par fcul a^ couunencemcoi , U Clergé fc joignit après. 


J 



touchant les Benefices_,part.I. Liv.II.Ch.XV. 


te enfin il l'a emporcé. 

X. Balfiinion & Zonarevoyane qu'en leur tempi 
le peuple n’eftoicplus appelle aux éicâions Hpirco. 
pales , ils ont penle que ce droit luy avoir cfté retran- 
iaa. 4 . ché par le Canon du Concilede Nicée, qui commet 
rOrdinacion des Evelques au Métropolitain & aux 
Evefques delà Province. Mais tant de preuves cor>> 
Tainquantes » que nous venons de rapporter »font 
évidemment conclure iccontraire , & montrent cer< 
tainement, que cesdeux Ecrivains ont jugé del'an* 
dquicé par U pratique de leur temps. On pourroit 
ajourer la lettre que l'Empercar Conflaniin écrivit 
4 « peuple J' ylnfieehe, pour l'obliger de ne plus pen- 
Itfii i* fer à Eulebc Evefque de Cefar«, qu’ils vouloient 
élire pour leur Eve/que , & d'en élire on autre, (ans 
bruit & fans tumulte, emni feditUj^& immudicocU- 
fuêre ^nctU umete. Le meme Empereur écrivit pout 
le meme fujet aux Evelcjucs alTcmblcz à Antioche, 
pour les détourner de l'elcéhon qu'ils avoienc faite 
conjointement avec le peuple de 1 a perfonneti^Eu-. 
/cbe. Qj^tUtjmdem h«c Ulfris veflrit etminekaur , Ht 
fHietA pepHÜ M pmdentiA veflr* m vtliuit*» 

tem, •7ÙÙ <n ^ é ùut^igfmfnuemmfnttnm ^ 
EttfefÛHi Ecde(i* yfntUehtrtA prejîderet. Il ccfi- 
vic auflî 4 ceux de touchant l'éleélionde 

leur Evefque. Theodoret a inféré cette lettre dans 
lôn Hiftoire , dans laquelle il nous apprend auŒ, 
que Pierre fuccclî'cur de l'incomparable lâint Atha. 
nalc, avoir mérité d'eftre élevé au Siégé Epifcopal 
d'Alexandrie , par le fufirage du meme fàint Acha- 
nafe avant fa mon, pat leconfentemeni du Clergé 
9c des Magifirats , par les acclamations favorables 
de tout le peuple. jQwm prinum ^thanA/îus ftte fuf- 
frAfiê deJi^netrAt , ejiefjite eleHiem tA emniimt idm S*- 
ce^tUtu , yW 4 m MApftratilnu Affenfum efi i pepulus 
ftwifue univerfus AccUmAMnilms , ^HAtttHm UtiûA per- 
ffpifet , demenflrAvit. Dans ce concoun de voix 9c 
de fuffrages , tl cft aifé de remarquer , que les EvcA 
ques , les Preflres & les Magifirats eftoicnc d.ins 
Une coniîdcration toute particulicrc : & qu'il fuâi. 
foit que lepniple applaudit, on ne s'oppofafl pas à 


TirWirrl. 
/.!.<. to. 


de Theol^en , entteprit avec un courage 6c une 
fermeté invincible la défenfe du nouvel Evefque, 
remontrant à fes autres Confccratcurs que 1a meme 
violence leur avoit eflé commune , 9c à eux , 9c à 
Eufêbe: que s'ils n’avoient pasdûcedct , ilsefloienc 
tous egalement coupables } s'ils avoienc di3 le faire, 
ils eAoient tous également mnocens ) qu’ainfî leur 
caufè eftanc commune ils ne pouvoient pas fè con> 
damner les uns les autres j Que G Eufebe après avoir 
refifté par une humilité Gnguliete , devoit témoi- 
gner par fa foûmiflîon que fôn obciflàncc n'cGoit 
pas moindre , iis avoienc dû aufG par une charité 
vrayemenc £piG:opalc 9c par une fage condefeen. 
dance ceder à une violence qui provenoic d'un ex- 
cès de zele , 6c d'un emportement de pieté. yfJe- 
TAnt Epifeepi , ut Anhiepifcopum dare/tt : fid enm in 
plnret JentemiAs multitude diflrAheretur . tUUe/ue Alùtm 
preponertnt, veUtenewlentÎA in Alyjuem , velpietAte in 
Denm ; tundem pleht têtu une cenfènfu , primurij erdi* 
nie tfimm totum , viiA tpùdem & meribus tximtim , dl- 
vittê tAmen Bnptifm» nendttm cenpfnAtum , im/irnm & 
repugnAntem cerripientes , fimul^ne militAribut etpiis^ 
auA mm in urht erAnt , epem n^trentibut , in fucrArie ceU 
UcArunt } ^ Epifiopis obtulerunt ,fuAfiom vim Admif- 
centet ,* nen id ^mdem Admedum modejl} Atque etmpofi- 
tè , Admednm tAmen piè At^ue Ardenter , <Tr. Eptfcopi 
difcefferHttt , &c. Cenfilium intunr , ut nihil ttrum tptA 
gt^A futrAnt y rAtum tjfe ducerent , vim eLobjieiemety 
fui ntn mnerum ipft vim pAjJ'nt fiterAt, &c. 

XII. Les exemples pareils cGoicntfrcquens , 6c 
les élevions auûî-bien que les Ordinations de cet- 
te nature , eAoienc eAimées valides 6c Canoniques, 
parce que l'on fuppofoitque la violence que le peu- 
plcfaikiit, eftoitVeflêt d'un zele, quoyque trop 
ardent i5e trop emporté ^ 8c que ccluy qui eîloic élû 
après une rcfiftance vertueufè, cvdoit enfin volon- 
tairement non p.is tant à la violence du peuple, qu'à 
la voix de Oicu , qui nous faic fouvenc connoilUe 
fi volonté par la neceffité inévitlblc oû il permet 
que nous foyons réduits : Enfin on fûppofoic que 
les Evefques ordijutcurs n’auroient jimais cédé à 


I. i> choix. L'Empereur Zenon éciivit auflî à ceux ,1a v/blcnce , s'ils l’avoient eftimée prcjiidici.iblc à 


d'Alexandrie, de recevoir pour Evcfquc ccluy que 
le Cierge 6c le Peuple éliloit : « «V • ^ 

tuifit 4*t ivttklo. Les peuples neanmoins rcmporcoicnt 

a ucfois , cpmme il paroifl par l'élrébon de Si. 

is apres la mort d'Atcicus à Conflantinople. 
LAiCorum fludium ttUit fuperierti Sifimtiusordiiut- 

tusefi , dit Socrate l. 7 . c> x($.* Les libér-tlitcz & les 
aumônes extraordinaires de Sifmnius avoient attire 
tout le peuple en fà faveur. 

XL Rien ne nous peut mieux apprendre l'cflat, 
les motifs , les intrigues , les divîGons , les rcUnions, 
6c enfin le fuccés toûjours flottant des anciennes 
élevions Epifcopales , que ce que faiut Grwoitc de 
Nazianze nous raconte de l'élcélion d'Eufebe , & 
»rés luy de fàinc Bafile d^ns la Ville célébré de 
C-elàréeen Cappadoce. Les Evefques y eftantaflem- 
blcz pour créer un Evefque dans cette Eglife Pri- 
matiale, le peuple ayant eflé quelque temps parta, 
gé par des ratfons ou d'imercll , ou de pierc , ii fc 
reünit enfin eu faveur d'Eufebe qui efloie une per- 
fonne de qualité 6c de vertu , mais encore Catechu- 
mené. Eulebc refifta autant qu'il luy fut poffiblc à 
cette élcéàion ; mais le peuple foûtenu de la .Solda- 
tcfque qui eftoic dans la Ville , luy fit violence, 
l'eniratna, força les Evefques de le confacrer ô:de 


l’Eglifc} & que la mi^naniniité' EpiJcopalc leur au- 
foic plûtofl fait répatidre tout leur fàng , que de 
tromper 9c de fcandalifer l'Eglifc par une Ordiiia- • 
tion iiJuibifc qu’ils auroïent faite avec dellèin de U 
défaire. Lenge tnim fÀtùa fuife, ut ipft tnm temperit, 
periculum Adirrnt, Attfue nd exiremum ufifue ebfîfierenf, 
tjUAm Ht pejleA infidiAs cempArArent , dit le mefme 
Pere, 

XIII. En effet l’éleélion.ÔC'l'Ordinacion d’Eufe- /jj;, 
be fut maintenue ; Sc toutes les autres fcmblables 
oiitcû le mefme fuccés. On a toûjours crû que les 
Evefques avoient dû coder , puis qu’ils avoicnr cé- 
dé } Sc qu’ils avoient voulu «ire ce qu’ils fâifoient, 
puis qu'il ne tenoit qu’à eux de ne le pas faire. On 
a crû que l'clû qui ne reûfloic que par un motif de 
pieté , refifloit avec un cfprit de fageiPe 9c de dif- 
crccion, d'humilité &d'oMtinnce ^ écqueparcon- 
fèouenc fà volonté fe foûmettoic enfin à la luprcine 
volonté de celuy qui ne nous fait jamais mieux con- 
noiflrc fès dcllcins, &ne nous demande jamais ux>e 
foûmtfEon plus aveugle que dans les évenemens 
inévitables. Saint Auguflm , 9c fàint Paulin nous 
apprendront pat leurs exemples , 9c par leun diù 
cours , qu'il y a une violence qui ne faic pas faire 
ce qu'on ne veut pas, maisqui raie vouloir cequ'on 
ncvouloii pas. Ces deux grands hommes furent fer- 


le mettre en poflèfGon du Trône Epifcopal. Les 
Evefques s'eftant retirez pretendirent que cette Or- cez par une fureur populaire à recevoir la Prcfliifè ; 
itMH. dination cftoit nulle, parce que le peuple les avoir ils refiftcrciu autant qu'il leur fut pofîîbic , mais 

>. Orar. violentez. Grégoire Evêque de Nazianze , pere de quand ils virent dans l'impoflibilitc de reftfler da- 

celuy à qui réloqucncc toute divine a acquis le nota i^aotage , que ce feroit s'oppofer à la volonté de 

. G iij 
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Dieu , B£ ira irgles de la di(cretion& de f humilité^ 
aufft-bien qoe de ta charité Chrefttanne » ib (ê foâ- 
mirent voioiuaircmenc au)pug qu'ils ne pouvoienc 
éviter. Voicyccquefaint Aagaftin dit de toutes ces 
tefijt- »04. éJcûions violentes en general. Tarn muiti , ut Efif- 
tapétum fufcipiéét , tfnt/ttur ùtom , pcrducumur , iwÜk- 
tUutur , cufiaditaitKr , pétmtnur tunté ^ué tnluM , d»- 
uec cisud/îi voluntM fùjcipitndi operisbani. Saint Pau- 
lin confclicque la contrainte au'on luy avoir faite, 
luyavoit -fait connoifhe la volonté de Dieu , à la. 
quelle il s'eftoit aulTi.toll fournis Hms contrainte: 
**' HepartiHé vi multitudinlt , fed ertd» ipfus Damini er- 
’ diftétiane earrtptm , & Pnjiyterétu initiétus fian j fu- 
Ttar iirvitus , &t. Navum infptrttum^ut plécitum dÜ- 
vttré veluHtétis txpévi -, duté iiUur etrviet iit jugum 
Chrifii , &c. 

XIV. Telle fut anlli la violence donc uIÀ faint 
envers Paulinien, pour l'obliger de rece. 
vojt le Diaconat , & eniuite la Pteftrife. Per multot 
ffmm Hi»- épprtbndi juffi’uut , & ttntri as ejm i ne farte 

liberuri ft cupitns , édjuréret nas per namen Chrifii: & 
^imum Diécanum ardinévimus , prapanenles ei timarent 
J)ei, 0“ campeBtrstes ut miniflréret : vélde ftdppe ahni- 
tebétur , iniigrmm fe effe canteflént. f^ix erga campuli- 
mus tum , & perfuédere patuimus , ttfiimamts frriptu- 
rdrum , & propofitîane méndétarum Dei, Et cum mi^ 
niffrértt in féitSis fâcrifidü , rurfus eum , in^enti dif- 
feultéte tenta art ejut , arMnévimtu Prefbyterum , & 
iifdtm veréis . {fu bus énteé fuéftrémus , imptdimus, ut 
fideret in ardine Pre/hyterij. Rensarquons icy , x. Que 
ce ne font pas feulement les peuples , mais aufli les 
plus iâ^es Sc les plus lâints Evefques qui ont em- 
ployé la force pour faire fubir te joug du royal Sa- 
cerdoce dej Esus.C H R I sT. 1. Que cette violen- 
ce , quelque grande qu'elle fuH , cftoit accompa. 
giiée de pcrfiurions prcinnies , ahn de fléchir les 
volontez les plus obtunées par les motifs pteifjns 
de la crainte de Dieu , & de U neceflîté indifpcnlà. 
ble de nous foûnltctrc à fa volonté. }. Que l'obeif- 
fance qu'on rendoit enfuite ,*n'elloic pas tdlemrne 
forcée , qu'elle ne fût auîîi très- volontaire. .AufÏÏ 
/àint Paulin difoic en même temps , qu’il avoA eflé 
ordonne Prr ftre contre fa volonté , invltus , & qu’il 
i'efloitfoûmis enfln à la volonté de Dieu. Ainll il 
faut diflinguer la volonté qui reflflc , avant que 
d’eftre perjuadee de l'ordre 3c du commandement 
de la Providence divine, 3c la volonté qui fe rend 
onfli) à cet ordre inévitable. 4. Q^e ceux qui re* 
^flcni comme Paulinien , par des Icntimens d'une 
humilité /incere , indi^num fi effi (enttjiént , n’orjc 
nulle oppofition aux loix Si aux devoirs de l’obcill 
/ânee , qui cfl infeparable de la véritable humilité: 
mais l'extrême apprchcnûon qu'il» ont d'une digni- 
té trop haute 3c également pcriileuie , fait qu'ils 
n'oublient tien , pour éviter l^impofition des mains, 
Sc pour faire perdre aux Evefques la volonté de les 
ordonner. Mais leur volonté fincerement humble 
& p.ir conlcqucnt obciflàntc , accepte ceque Dieu 
rend inévitable , Sc fe fuûmct à toutes les volontez, 
oû les Pafleurs témoigneront une fermeté invinci. 
ble Sc irrévocable. 51 l'on rappelle dans là me^ 
moire les exemples d'Abramius Si de Saiamanus, 
qui fiirenr ordonnez Preftres fans en rien fçavoir, 
lelon te témoignage de Theodorct , on jugera que 
les Evefques qui voulurent par ces Ordinations 
couronner une vertu confommée , eftoient bien 
petfuadez que ces Solitaires , qui cfloient plûcofl 
des prodiges de fiinteté que des modelés , conlên- 
toicmdu plus profond de leur ameà tout ce que U 
loy de l’obciflànce pouvoit exiger d'eux. Us fça- 
voient que les vrais humbles font toûjours foûmis 
ôc ebcitlans, & qu'ils coolêntentpar avance à tout 
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ce que fa loy de la charité , 3c Taiitorité legitimedee 
Supérieurs pourra Icxir commander. 

X V. Apprenons encore nnc fois de faint Pau.' 
lin , comme cette violence extérieure au lieu de for- 
cer fa volonté , luy fit ouvrir les yeux de iVrpric, 
pour reconnoiflre la volonté de Dieu , 3cfcfoûniet- 
tre volontairement au joug qu’on luy impolôit mal- 
gré luy. Cum pra meriiarum mtantm eanfeientié reçu- 
fitrem, vel patùtt nan éudtrem raàpert, tga vermis , & »mim. 
nan bama, vi fubité , invitus.yuad fetear, éjlriSlus,& 
muitituJine firunguLtntt campulfiu , ^UMmvis cnperm 
Céiicem ipfitm u mt trunfirt , témen neceffi bébui dite* 
rt Damina , verum nan meu vaùtntét ,fid tué fiut. H 
e(l donc vrayque la violence que fait l'autorité le. 
girime 3c la charité prclTante des fuperieurs fur de« 
inferieurs vertueux 3c humbles , n’eA pas unevio- 
lence qui bleflè ta liberté, mais une force infurmon. 
table qui la fléchit 3c la détermine. Et de la meme 
maniéré la refiflance que font les âmes humbles 3c 
obcïnàntes , n'ell pas relFet d'une derobeïflànce 
obflinée, mais d'une modeflie trcs.loUable, 3c d'une 
iainte défiance d ’cux-mêiucs. 

XVI. Mais comme les peuples 3c les Eveiques 
faifoient quelquefois fervir cette violence, non paa 
pour forcer la modcllie des perfonnes humbles, mais 
pour leur nuire, en les rabaillànt fouslepretexte ap. 
parent de les élever \ l'Eglilé a fagement défen- 
du aux uns 3c aux autres d’ufèr de cette contrainte. 

Le Pape Simplicc fit une réprimandé fort fevere 
l'Evefquc de Ravenne d'avoir ordonne Evclquc 
Grégoire avec autant de malignité que de violence, 
non tUQiane , fed invidié , inexcuftbili v'elentié per- 
tréhi éd te péffm et étjue vexéri , ut ei hanarem tun- 
tum per umentium irrap^érts : ifuem non praveSm canjlut 

tjfi , fid pulfum. Les Empereurs Leon 3c Majorien Tit.i.u^ 
declaicrent ces Ordinations nulles , ou par les fe- 
crées artifices de leurs parens , pérentum caMudiu , les 
cnfins avoient cflé ordonnez par force ; JBa fis4 
reddiio valuntéti , yid caéÛut , nan patuit canficréri. 

XVII. Apres un éclaircüTement 11 ncccflàire, 
revenons à Grégoire de Nazianze,3c apprenons de 
luy comment après la mort d’Eufebe Evelque de Ce- 
/àrcc , làini Baüle fut élû en fa place. Le pere de ce 
divin Théologien propolà l’élcâion de Baille aux 
Evefques, au Clergé , aux Moines, airx Magiflrats, 

aux Senacaus , 3c au Peuple : H et Us f^iba . ytn 54- jj, 
cerdatij munere fiutfuntur , & Manécnis , 0" iis , tftà 
dif^nitétet gerunt , Qt Senétarij ordims funt , uc deniytu 
plebt stniverfi. Vojta la manière d'élire canonique, 
ment, 3c le rang des perfonnes qui dévoient confpi- 
rcr à donner un Pafleur au troupeau de J z su s. 

CiiikisT. En ce cas cclàint Evcfque témoigne qu'il 
s'unira en efprit avec eux , Se ratifiera leur élcéli|m ; 
à laquelle il ne veut avoir aucune part, fi elle le fait 
par desalTcmblécs tumuiiueufes ,per fidétisié & ca- 
gnétients , «t* , 3c fi une troDp- 

pe fediiiculc y domine ; >«i{. Voila le même 

terme donc s’efl Icrvy le Concile de Laodicée au 
commencement de ce Chapitre. 


C H A P I T RE XVI. 

De l’éleélion des EveTqucs dans l’Occident 
depuis l'Empire de Conllanna 

7, Le yanfU «wif amfi part éun l'Otrident éux aleSims 
i*t Ev«/ÿ«/i. rrtuvn tUiCmetUi d' Affirme. 

J l. n» Vivifiât Vifiitnr . y» tu j Aariiût iet Ivtfthta 

VUUUl. 

i / / htuvfi tiriii dit Pafei. Lt CUrfi, It Staul , U 
blifi , l* ItmfU etntmrtu aux iUSttnt. 

IV. V. ermvttnritidu PteretAUide fitutLiaUt * 
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r I. D*i C*»e*l*t i* Tr»net. 

Vit. Extmflft dtt étt(h*m Ifijetfslu tn trmntt .lirr^it 
Sidtw JftUênéirt. Eifnwi 

V lll. IX. A"tr*i tiltuffltt dm mimt ^«m\rt fnàiling 
4 ê Cm^ttfnn, Amurilt ^Hdmmimmmtt du Evtf^mn, 

JC . Cmmiêtm tiafint ntt*ff*irt , fridmimmfi^ 

X l. V* nUBùm dit MttrêpêHtmmt. 

Xn, Dr t'élrMt*» dt fmimt Hmnm, Si U frmfh j pn- 

lll, txnmflt fmntfit *i il fMd^mimm dmmt PAfri^x*. 
XiV. Cmmmumt fmint Amit^n fa iUn ftm fitcaftmr f*r 
fim Cltrji U ftnfU, 

I. T '^lUê Latine n*écoitca pat moins U voix du 
Xj peuple que la Gréque dans les éleûions des 

0 iMrB >/ 1 ^vefquet. Optât afTeure que Cecilien Evefque de 
Carthage fitc élil par le peuple. St^rmgit rana/pa* 
fuli C^ûona r/if irw'. Le Concile de Sardique a eîlé 
allégué dons le (Chapitre precedent. Le Concile 1 1. 
de Carthage défend aux Evefques de U Prorince 
de coniâcrer celuy que le peuple demande , fans la 
confinnation du Kletropolitain. .Ai itfiitrium p«- 
fnli EpifioPum vrMnAre nnufttff» PrimMte Prtvs/tcU. 
c« M ^ Concile III. de Carthage après avoir per- 
mis que rrois Evefques en pùilTent ordonner un» 
ordonne qu’il y en air un » ou deux de plus , iî l’é- 
leétion eft concellée entre plalîeuts Compétiteurs, 
ou lî la perfonne de l’élû eft atuquée par des ac- 
culârions qu'il faille purger en prelêncc de tout le 
peuple. Si ^m 4 conmuiiûi» fittrit , ntn préf»- 
méMt ni fttrgmHebtm twm , tpm trii^énims . très iami 
fid pefinlentur mi rntmerspH fHpntdiQmmmmtMS ,veldtu, 
dirin tiuUm plehe em trMmtnMHS tfi , iifhitidimtrŸrimm 
ferfêtiA cvntradictmium t pAjfreme tÜ* ttldm , tptm 
ciuntmr , Et atm fio-g4Hu fmrît fmh e$n. 

fft^H ftalicù , 1 V 4 demmm trduutHr. L’innocence de 
j’Evefquc élù devoit eftre à Icpreuve d’auunc de 
témoins & d’Examinaceurs qu’il y avoir de particu- 
iiers dans le peuple , qui ne devenoient frs fujeis 
qu'apres avoir efte fes Jnees. Le Concile IV. de 
ôdhage drcllâ un Formulaire de l'examen rigou- 
reux qu’il faloit faire de l'éleu pour les mexurs 6c 
pour la Foy^ ordonnant qu’aprés ceU il lcroitcon- 
facré avec le confentcmenc du Cleigc » 6c du peu- 
pie , dans rallcmblce de cous les Evefques de la 
Province » en la prelènce » ou avec l’agrément du 
C4>. I. Métropolitain. Cum i» Ut cmnihnt exAminarut . inven- 
mftttrit fient infiistttns . taaef«»i cenftnfu Clerittntm 
tS" LÀicnrtm & cerrvtntH tthut PreviitciA Efifeepçmm, 
MAxirntiftie MetrefelitAni , v<l frA/intÎA , vd Atuberi- 
we, erdiHetnr Efifetfut. Le Concile V. de Carthage 
ne peut foulTrir en aucune m.imere , que l'Ëvefque 
à qui on a commis un autre Evelché vacant puiHè 
y edre éld Iny.mefme » quelque palfion que le peu- 
ple témoigne en là faveur : Si dans l'année il n'a pas 
fait faire une éicâion Canonique » il doit fe retirer» 
6c la meime commilHon e(l donnée à une autre. 

•• N»Ui Interctfferilicititm fit ^AtheirAtn , etû iHtereeffèr 
eittus efit ^Muwflihet feptiertim Jfmiiii, vtlfeÜMnumi 
retinert , fid dW «penoM , ut inrrA Atinum eifdem Efif- 
etpum frêvidtAl. Qitfd fs negUxtrit , Anno exempte , m* 
terventer tditu tri^uAtur. 

II. Ce Canon nous apprend ,quedés que la mon 
d'un Evefque avoir iaillc une Eglife vacante, le Mc- 
ctopolitain » ou lés Evefques «oc la Province nom- 
moient l'un d'entr'eux pour prendre le foin des fu. 
neraiiles de fon Confrère » du fpiiiruel 6c du tem. 
porel de l'Evefché, & fur roue de faire procéder à 
une éleftion Canonique : Quand toutes les chofès 
edoienc difpofées pour la conclure , il devoir en 
donner avis au Métropolitain , 6c aux Evefques de 
la Province» ahn qu’ils vinflcnt edee les Examina- 
teurs de l'éleâion , & les Confecraieurs de félû. Si 
l'éleéUon n’ciloit pas conclue au bout de l’an» fà 


Comraiflion ezpiroit , & on en chargeoic un autre 
Evefque. Mais cet EveE]ue qu’on appclloic Intercefi 
for, ou /ar<rvnir»r, parce qu’il eouvemoitle Siégé 
vacant , 8c procuroïc l'éleébon d'un SuccelTeur » ne 
pouvoir jamais fe faire élire luy.mefme» tant parc* 
qu'il cdoit%éja Evefque » que parce que quand il 
•uroic évité toutes les brigues » il n'autoic pO en 
éviter «le foupçon. 

1 1 1. Le Pape Zoftme condamna par fès Decrets 
l'ambition démedirée de I.axare , 8c de Héros » qui 
avoient ufurpé deux Evefehn dans un pais où ils 
edoienc inconnus & étrangers , & où I oppodtion 
du Clergé » 6c dupeuple reçoit leur prétention auffi 
inutile qu'elle edoit injude & aadadeufê. Pleie, u 
CUrt^ue cpMtrAdicente , irnetet , AluntgersAs, irttrA GaJ- 
lîAi SAcerdâttA ufkrpAfe. Le Pape Bonifacel. fît faire 
Une Conditution à rEmpereur Honoré » par laquel- 
le cee Empereur » pour arreder riafolence de ceux 
qui bhguoient l'Evefché de Rome» déclara que cou. 
ces les Aiis que les voix fe parcageroient , 6c que les 
deux Elùs fê fêroieni faits ordonner , l'un 6c l’autre 
fëroic privé du fruit de fbn ambition » & on ne re- 
connoidroic pour Evefque que cehiy en faveurdu- 
quel le confencement unanime de tous feroit une 
marque de la volonté du Ciel. Si due centrA faste- 
meritAtt certAnttt, fuerint erdiuAti , nuPum ex his finA* 
rum ptnitus SAcerdettm ; fid Hum felum in Sede Ape- 
fielicA PermAnfurum , ^uem ex mtmere Clericerum . ne- 
VA enùtuuiene divinum judidum & umverftAtis cenfitt- 
fm eleterit. Le mefme Pape Bomâce dit » que le i« 
Clergé.le Sénat» 6c le PeupledeLodeveluyavois 
écrit pour fc plaindre du peu d'égard qu'on avoir 
eù à leurs fufh^agcs dans 1rs promotions aux Evef. 
chez. Lutuien/is Eede/ÎA Cieri, Orde ,vel Pltbit ,prt- 
ces fuAi & lACTjmAs a 4 net miferunt. Il ed probable 
qu’il faut lire Clerus , Orde , vel Plebs- Et on en fe- Efijl, il 
ra peduadé par la Lettre du Pape Celedin aux EvrL 
ques de France fur le meme fujet } NuUus invieit de- 
tur Epifieput. Cieri. Plehis &Ordinii cenfenfiu me de- 

pderium retfiùrAtur. 

I V. Le^ Pape faint Leon comprend le Sénat » 6c 
les Magidrats fous le nom du Peuple. Cùm de fummi Epljl.t 4 -ei 
SAcerdatis eleüicnt reAddUrur . iSe emniiiu prApeUAtur, $. 
ifuetH Cieri pldtiffue eenfinfut evueerditer pefiuUrir, 

&c. MetrepelitAfte defimÙe , cum in lecum ejut aUus 
fuerit fuiregAndus , PrevinciAlet^ Epifiepi Ad civitAtent 
MetrepelitAHAm cenvenire deitebutit , Ht emnium Cieri- 
coruM At^ue emnium civium velmntAte difruffA , ex Pref- 
byteris ejufdtm EcelepA , vel e.v DiAcen'wus , eptimut 
eligAtur. Ce fçavant Pape didingue neanmoins ail- 
leurs ces deux Corps qui compofent le peuple, les 
perfbnnes remarquables par leur dignité , par leur 
noblelfe , ou par quelque autrequalité éminente , 6c 
Je commun du peuple. Secundum defiderût Cieri, He- 
nerAterum & Pleih totAnimiter cenfierdjiis Epifeopum.* 

Et ailleurs ; ExpeOdrentier cert'e vêts civium, teftime- 
nÎA pepulerum , ijuAreretH^ HenerAterum Ar^itrium , 
eledie Clericerum , ^ka in SAcerdetum filent OrdinAtie- 
nibus , «é bis fui nerunt PAtrum regulAs, eufiediri. Où Efif. tf. 
il donne le principal avantage au Clergé» ééenfuiie 
aux perfonnes qualiBées » ne lailfant au n>cnu peu- 
ple que la liberté de témoigner fes drfîrs» &dedc- 
pofèr ce qui luy cd connu^Ia vie 6c dcLt conduire 
de ceux qu'on propofê. Ce que ce grand Pape em- 
prunte de i'Apodre, qui veut que les ennemis mef. 
mts denodre Religion puifTent rendre témoignage 
de l’innocence & de la probité de nos Padeufs, 
tant clic doit edre notoire & irréprochable. Vt 

Apefielicé AutheriumnermAin enmibut firvmrttur . <nue 
pTACpieur . ut SAcerdes EcciepA prefuturut , nen filum 
AtteftAtiene pdeiium .pdetirm eenm fuiferis funt. ttfii» 
mem muntAntr. Ce Pape fait encore une fois d^» 
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îa mefme Lettre U mefnie dillinûion de caw qui 
doivenc concourir à l'eleâion , TentMtwr fiéfcriptip 
Cleriorrum , Hêrurétorum ttjHmmitpm , OrdiHiî c^nftn- 
fus & Plekit. En Ÿoicy une raifôn elleiiticllc , l’obeiA 
iânee que le* Chreltiens rendenc à lews Pafteurs» 
n'eftanc nttllemcnc fervile^ mais d’aucanc plus fîdcU 
ie qu'elle cft plus libre & vrayment filiale , il faut 
qu’ils ayem aprec celuy à qui ils doivent «obéir; 

pr^^HTiu tfi ûmrtihus , sé tmstihia tUgMtHr. £c au 
mefme endroit, Ntdita imntis & non tnU- 
nttur , m Ovitds Epifhptim ntn optâtnm , »ut nn- 
temrust. mu êJtrit: Cf fisa mnus rtlighfM , ^tutm coh- 
venif . où nns liaient hjihere , ^ttem velttit- Le Papd 
Hilaire ie plaint auiÏÏ d'un Evcfque , qui en ordon- 
runt un autre, avoit prévenu les demandes dn peu- 
Zfifl.t, pic, NuJlh prtentitMipepiiIis Eptfcepitm erdirutvit. Les 
Concile* d’Afrique nous ont fait remarquer une 
modification ncccllâire dans l'cleélioii que les peu* 
pies faifoient de celuy qui devoit leur commander. 
Car quoy que les peuples , & le Clergé de la Cam- 
pagne ne diilTcnc pas edre moins obeifiàns à leur 
Evcfque , leur témoignage , & leur confentement 
n'cAoit pourtant pas nccciraire à Ton éleâion,/c- 
Ion les Conales d’Afrique rapportez par Fcrran- 
dus. Celuy de l’Eglifc Matrice, ou Cathédrale ruf- 
fifoit ; Vt *d eligendstm Epifeepxm fugicidt nutritis 
érhkrtum. 

V. Le Pape Leon attribue CiUnien fingulierement 
aux EcclcfiaAïques ; & demandant leur frufeription 
comme nous venons de voir , il fait bien voir que 
leur crédit répondoit à leur dignité , & furpalToic 
iâns comparajfon ccluv des Laïques. Voicy com* 
me il parle encore ailleurs } Nh&m retio finit . ut inter 
Epi/ôpei hebcnntw , y*» ntc i Clerieis fitnt eieüi . nee 
à plcbibus expetiti. Au rcAe fi le Decret de l’cle^rion 
ne devoit cArc foulctit que par les EccIefiaAiquei 
dans l'Occident ; il cA certain qu’il cAoit foufi. 
ent des Laïques memes dans l’EgfiTc Orientale. 

Fma». Témoin le célébré Eufebe Evefquc de Samo/âtequi 
conferva fi gcncrcufcment le Decret de l'éleûion 
de Melece dont il eAoit depofitaire , & que les 
Tbfdtrtt. Catholiques d’ A ntioclic avoient fait ibuicrire à tout 
t ».r. ji. monde, & aux Ariens mefme*, quipcnlani élire 
un homme de leur fcéle avoient choifi un admira- 
ble défcnicur de l’Egiifc Catholique , & de la Foy 
Orthodoxe. 

V I. Le Concile de Riez prit des mefures un peu 
differentes de celles du Concile de Carthage pour 
les Eglifes qui vaquent pat le dcceds de leur Èveque. 
Car il ordonna que l'Evefque de l'Eglife la plus 
proche vint prendre le foin dedifpofcr des funérail- 
les , & de régler tout le temporel de l’Eglife afili- 
gée par la mort de fon Prélat -, mais qu'ayant pris 
/cpt jours feulement pour donner ordre à tout ; il 
•/è retiraA dans Ton Evcfché, 9c ne revint que lors 
que le Métropolitain l’y aopclleroit , avec les autres 
Evcfques de la Province ^ur faircuncéleâion O»- 
ronique. Les Pères de ce Concile par ce fage regle- 
ment ailoicnc au devant des brigues & des arttfi. 
cieux prétextes de ceux qui gagiioicnt en fecret les 
peuples, pour eArc par eux agréablement forcez de 
Ca»* i;-j, prendre les Evefehez vacans. Ne tjtùtdà e*m Ecrlt- 
fidtn tfu* Epijhpttm perdiAiflit , nifi vidnâ Ecdefié 
Epifiepus ext^tÙM-tm umpert necedent , yw vifitdteris 
vice Eedtfie atnm gerertt , <ÿY. P/dc dnttm «mnid 
exeifnidrum tempore nfifne dd feptimdm defnndi ditm 
•gtt i Exin fie ftcclefid réfèrent . mdnddtnm Metrepeli- 
tdfti finnl aon «mnibus fientlit F.p^pis tpperietnr. Nee 
fuifqiüun dd EceUfiam tjud fnmÆm dmiferit Sécerdo- 
tem , nifi Menvpelitdni literis invitdnit , dcettUt . ntk^ 
ptebe decipUtnr , vint pxtivelmffi vldedtur, VoiLi 
coqttuc les Evefques ambitieux trompoient les jieu- 


ples après s'eAre trompez euxwmêmes, & hiifoiettt 
femblant d’cArc violentez en la chofe du monde 
qu’ils fouhaitoient avec plus de paAIon. 

V 1 1. Mais pour apprendre t’iifage des élevions 
en France , il faut écouter Sidonius Apollinaris. 
L'Egüicde Chalon fur Saône eAani venue à vaquer, 
Patiens Evefque de Lyon $'y tendit accompagné 
ou précédé de tous les Eveiques de la Province: 
vincidliusn SdCerdetnm prnvie p^rfiai , pdrtim eomiush 
te Cellegie. Ce Concile d’Evefques , Pentificdle Ctn- 
cüitpn, trouva les affeâionsdn peuple paaagées en- 
tre trois Compétiteurs ; Trùmvirdens dceenierdt 
Cempetitemm ; L’un faiiôii gloire delà nobleffe: Tau. 
tre avoit gagné tout le monde pat la rDmpruofité 
de iâ table : le croifiéme fatfoic efperer en fecret i 
(es partifans de lait donner en proyc les terres de 
l'Eglife ; 74rir4 pdlHene prtmifirdt Ecelefidfiicd pldm- 
feribtu fuis ^*tfd prddid fere. La fageAe du Métro, 
politain diuipa toutes ces infâmes pretentiorx , fie 
if confacra Evcfque tm EccIcfiaAïquc de la melme 
Eglife nommé Jean , dont la (kimeté égaloit la 
doélrine, ôc qui eAoit monté depuis fon enfance 
par tous les degrez des Ordres & des fonctions Ec- 
clefiaAiques. Ce choix fi digne donna de la joye 
aux bons , de la terreur aux mécbans , de l'étonne, 
ment à tous : Stupentibus fdÜiofit , enéefientibus md~ 
lis ; dccldmdsrtibHS bénit , recldmd/itibiu mtSit. C'eft 
tour ce que le peuple contribua à cetre éleâion , de 
ne pas s’y oppofer , reeldmdtrtibns rmllit : car il eA 
clair que les Evefques (èuls la firent , fur tout le 
Métropolitain. L'exemple fuivant n'cA pas moina 
étonnant. 

VIH. Sidonius ltiy-m£me eAant Evefque de 
Clermont, fut appellé par les habiians de Bourges, 
qui avoient perdu leur Evefque , Métropolitain de 
cette grande Province. Les partialitez & les fafbons 
y cAoient trcs.échauffces entre le Clergé ic le Peu- 
ple, ZJtrùtr^tu prefefiionis erdinibus efuedddsn umbiendi L.y.lf.ff 
fiteerderij ddfficnm Frémir pepnlus per findid di. 

vifiu- Pdstei ditertt , muiti fiji non affienmt folum ,fed 
infirunt. L'impudence de ceux qui s'ingeroienr eux- 
mêmes eAoit lurprcnante, mais l’audace fàcrilegede 
ceux qui offroient de l’argent l’cAoit encore plus. 
Sidonius appclla a fon lecours l'Archevefque de 
Sens Agrocems , l'aAcurant qu'il n’avoic encore élé 
perfonne , & qu'il luy relcrvoit le jugement Sc la 
conclufionde cette éleéhon fi importante} NmBtum 
me halhenns namindtHS, nuUdt ddhibitdS.nMÜustleÜHStfii 
emnid cenfiere tud fdlvd . iüibdtd , folidd ftrvdsttttr. An 
rcAe , qu'il ne devoit pas faire difficulté de fecourir 
J'Eglifcd’imeautre Province que la fienne, puifque« 
n’cA par tout qu’une même F.glife,& que fi on a don- 
né des bornes à la |urifdiÛion ordinaire des Evef. 
ques, on n'a pû en donner à leur charité dans les be. 
foins extraordinaires. Ntc te tjUdn^Mm Senenid cdpgf 
es , inter hdc dnbid fubtr^veris intemionibiu medendit 
j^auitdHtmm } y«ï<« minimum refirt , tjued nebis efi in 
hiéitdtitnt divifit provincid ; qudnde in religiene édifié 
cen/ungitter, f^c. Ofiendite ^uid terminus petuerit peni 
vefire ejiùdem rrgieni , ftd non potuerit chdritdti. La 
ncceffité d’appeUer au lecours les Evefques des Pro- 
vinces voifincs,ne pouvoir pas eAre plus prclfan. 
te , les ennemis de la Religion 8c de l'EAat , avoient 
occupé toutes les autres Villes de la première Aqui. 
tanique , il ne luy teAoit que Clermont 6c Bourges, 

De urbibsu A^rntuniet prime folutn oppidum Arvenum 
Romdnit rtli^uum pdrtibui beUd ftcenmt. 

l X. Sidonius écrivit fur le même fu)et à Euphro- 
nius Evefque d’Autun, pour fçavoir fes fentimen* 
fur le choix de Simplicius , que le peuple de Bour- 
ges demandoit pour Evefque ; y*e« Epifeopum fibi 
fidgitdt papulus Èiturix trdinuri. C’eAoit un homme 
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r touchant les Beneficcs^PartT. Liv.II.Gh XV'r. 137 

d'ttne vertu ileormuc , quel» mddani nepouvoient cer , avant que nm conclure. Te 
CTTftiéJirc , & les bons ne pouvoicnt s’en turc. De tain eftoit ilü par le peuple Je la V>îîe Mcm^rilh. 
^ diif t4cirt ^rt ^ftr. 5iinpjg^Hr.une , qiioy qit’iî dOt avoir l'intcnd.snce (fé robtc 

dos fût enfin ^10 , & SWoniuj en envoya l’ffiftoir^'Ia Province. La règle Ecdrfiaftiquc , que Ici fiqrts 
à Peiy*«um EvefqueHe Tours , dans mje lettre qu'il * •- — — *••• — <»- J«: — • 

iiiy m ^rtvit , 8e oani le 5ermon qu'il y ajoûcA , c'd« 
toitle.^rmon qu'il «voit fait à Oomges , en con- 


t>^h9‘ clittnr l'éledion. Dans la lettre, il rallnuc, q9&h 
nombre des Compétiteurs eftoii Ci grand , qû m ne 
pouvoicnctons trouver place en deux Kines , 8: leur 
merite lî petit , qu'eflant tons remplis de complaifân* 
ce peureux, marnes , üsavoienetc malheur de ne pl.u. 
rc • perfonne. Tdttr^ erat mriji C«*n^finim , ur C<r- 
the<&d mmtit »»mer$(ijfim»s cArtSjUttt j^jwr d«« rtopm 
fttMn* O/met flacektitt fUi , $mnet •mmhitt 


clifcnt le 5upcncnr , auquel ils doivent obe'i?^n*Sï^<. v 
voit beu dans cerre rencontre , que parce 
FvcJques cftoiciit les principaux 8e les vetiublc^^ — ^ 
Ele^iirs. 

XI f.. On pourroit arec quelque efpece de vray» 
fêmbl.ince nous oppo/cr ce que Severe Sulpice a 
ché de 



tv- 



g II eut eHé inipofÏÏble de (etmincr une 

conceflation fiafimnée , fi le petipleadèocy n'ctitf«- 
crific les inclinations a i’obeïffance, 8c nelcfuiloû' 
mis au jt^emenr des Prélats : !*fecvjU»ffhun jtîtfnU 
im ammirff e$nfiiierr, rtîft jinUrij Untu 

/AÜUJU-^ . SAfrnkfMl* fi ^tita jmStU fMîiljpt. Le 
Sermon de Sidonius conoenr d'on côté les tfifficahez 
de iârtsfiiirc tout le monde dans le choix d'un Eve/^ 
qpe , &• de l'amre les éloges de Sîmplicios , qu'il 
ordonna enfin Eveique de Boorges , 8c Me- 
tropolitatn de la Province ; le peuple ayant juré de 
' 4. s’en tenir an choit qu'il firroft. Et tfiÛA fententigm 
7.' pw'-toVanV mt4 im hmc ttediont vm/iwnm jKtmftju 
fr»w/»»e Emtrit & Filif & Spirîtnt ptmiit Shmpiidu 
tft . pmm Prtvimtîé mfhâ MttnMitAmtPm . CivitAti 
■w^#* fkmmmm Sacenhtem fini dthm frmmmmiit. Ce 
ferment du peuple avoit pctit-cfire efic ncccnàire, 
parée que .Sfdoniut efioic fêul des Eveiqoes de la 
Province, 8e un Ercfque ftui ne pouvoir pas élire 
des Everques. Mais lors que le Cemàie SMenUtmlde 
cous les Pvelqties de h Province eftoic afiemblé 
«vec le MetropOfftain , c'eftoit de fim Jugement de 
’'dc fon choix que dépendoit Télcûion des Evcfqœ*, 
fans qu'il fût befbin que le peuple s'engageic par 
jerment de rendre à tet Palieurs une obeillânce, 

t i! a contraAé d.tns le Baptême une obl»g.irion 

iiidtfî^Cibtc. Cela piroift m.'tmfeilement dans Pau. 
ii^Cl**'plft#rp<’‘f^ p.ir Sidonius , de l’élertion de 
IX^fil^ue d® Clulon par S. P.iticnt Archcverqne de 
Lvon pat les antres Evcfques de la Province, 
Ôù iis n'eurenc .loetm égard à ceux pour qui la fa- 
^rrm du peuple cftoïc déclarée, 8c ils ordonnèrent 
«day qui avoir cous les lufixages , & toutes les voix 
dans fon fcul merite. 

*■ X, Nmn développerons plus à loifir dans les Ch.v 
pitres fùivans , U fbuvereinc pthlTance des Eve. 
ques , Sc fur tout du Métropolitain dans les éic. 
Âions , dont ce que nous venons de rapporter de 
ôtdonius e(l déjà une preuve fi convaincant* ; non 
- feulement qtunc à la vérité du fait , mais aufïï quant 
àb necefïîtcdelachofëen elle-même. Car le peu- 
ple d’un coPé elfant «n0i facile qu’il efti feUitlêr 
ebioUir par bnobfefTe, par Ugrande dépenfè,par 
Tiens 


écrie de l’éléôion dcjkinl Martin à l’Evcrd 
Touo. Or il y fait accourir une grande imilmude 
de cens dfê .tIIIcs voifines, pour y donner leur» 
fiiffragei ; 8e il fembley donner plus de pouvoir au 
peuple, qui fê déclara hautt^üt pour fâint Martin, 
qu'aux Everques qui ne pouvoieht goûter rhumilRfi 
incroy.ible , 8e la pauvreté que ce fàîqf homme af- 
fréloit en /» hahirs , 8c en tour ec qui rrg.irrfoie fâ 

perfonne. ^finam im»t«jMmimcrfdihilh awdn’fWv , ne/» 

jifum ex illt ûp^da , tmi'v ttùtm tx e/rinô «/éîftvr md B.UdittHH 
fertndÀ etnvnurmt. Z?hm «mmm’n vetuntât, rj- *• V. 

Jrm vota . eadm^e fearattîa , Ma*tinton Fpifeopatu 
effi apni^mum . fitîkem fart EceiefiAm tait faeerdote. 

Pamei tamen , . & nommlH ex Fpifcppit . ad eonfiî- 
tmendum jdntijiîf^ forant evmeati , tm^t refHfmakant^ 
dietntes fiillcet çattevrpttbilem tfii pnfiram , indi^mmm 
tjp Ep^patH Inminem .vmltm difp'-cakitem .vefttfirdi- 
dmm, crine dtfiAtm. îta i fentmiia famoris hàc 
itorum irrifk deu entia «fi . ym iÛnfirem virmaa , dmm 
tmpentre ettptmtfi praScatant. Nee vert aûmd é^^grrr 
iicHitfimam ifMod popmlat Dtmhn voientt npiat. Çevete 
St^icc ne du pas , ny que tour le peuple fiit pooc ^ 
fiint Martin , ny que tous les Evcfques luy fuiTonc 
contraires. Ce bint homme avoit des pmifiins 8c det 
Adverfaires parmyles uns &Ies autres. 5i quelques 
Evcfques luycfioient oppofêz, les .autres luyeftoienc 
favorables, 8c ceiix-cy rempotterent, efl.-mt foûtenus 
de 1a plus grande partie du peuple. QnaiJt aux Villes 
voifines, qui eurent part à l’éfeéHon ,Ü fè peutfaife 
qu'elles fulPent non feulement de b Province, mais 
aiiflï de I'Evcfy»é de Tours. Quant cllei «nroient 
eflé des autres Evefehez de b Province; nompfofi- 
cêjfions de cet exemple , pour apprendre que cela fc 
faifoit quelquefois de la forte. 

XIII. Huneric Roy des Vandales cedant aux 
infiances de l'Empereur Zenon , permit .tu peuple 
Catholique de Orthage d'élire un Evcfquc , à con« 
dicion qu'on donneroit la même liberté aux Ariens 
dans les Villes Catholiques de l'Empire Romain. 

Tes Evcfques d’Afrique qui virent combien cette fa- 
veur qti 'on fâi/oit.\leur Eglile.eAoit préjudiciable 
à PEgtife univcffelle , s'opeoferenc .à uncgncc fi pe- 
rillcitie , & à un bienfait n dangereux. Si ita efi.îf 
terpofitit hit eomditiomifHt periadêfit , hic F.cti'fia F.pdf. 
coptm nom dfhffatxr hatrere. CmêentateauChrTfhr.^ 
ftmpfrdigmatmt efi gtétmxir. M ais les Evcfques eurent 
beau ne vouloir point d’autre Evelqtici Cartf3.ige, 
que eduy quf eft l’etemel Sc l'mvifible Paftnir de FiSèret 



la libéralité, parles prefens, par les promefR-s ; Af l'Eglifê , qu'il a «cqmfèpat ion fang, ils ne furent 
d’autre part la multitude 8c l’impudence incroyable pas les maiftres delà fureur, plûroftqtieduxclepb- '] 

des Comperireurs eftant telle que ce faint Evefque pul.tire,&decantdejcunesgens,qiû n*av.tnrjmuis 
nous afièure , luy qui en eftoit le témoin ocubire, vil d'Evcfque alfis fur le Trône de r Eglilê , par une 

cnriofitéaufiï indiferete queviolente, élârentEoge- 
nc Evefqiie. Simm! & peptdmt, ut tune fitm.eftgms 
exarfit , emfmt erat elamor imtttendîlh . y#» 
mtiorttfedari. Ileft vray que dans cette renconfllW 
peuple l’emporta fur les Evcfques , mais les fbftA 
fûflcAes firent vofr combien eet avantage du peupi® ' 
fut defavantageux à route l’Eglifê. “ ' ‘ 

XIV. Saint Aoguftin ficéhrTfon filccefIcorav.irtt £/(;f.ito» 
fk mort, il.afTcmbla fon Clc^é 8c fon Peuple ;& il 
protefta d’abord qu'U votrfoit profiter de 1 exemple 


^ & qui n'en pouvoir arrefier le cours ; il eA certain 
'qneïi'adconté des Evefques n’eut dominé dansces 
rencontr e s , le fuccés de routes ces éleélions eutcAé 
fiinrAeà l'Eglifo ,8c honteux h l'Epifoop.it. 

XI. 11 faut encore remarquer dansées lettres de 
Sidonius , la maniéré ancienne de prononcer &de 
publier i'éleebon , qui cft allés çonfonne à celle qui 
eft encore en ofage, filon les réglés do Droit Ca- 
non. a. La coôcome de convier dans le bdbin les 
Evcfqtiev des*%bvinccs voilinc» , ou de les cotiTul- 
Parç. I. Lir. II. 
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dei’E»er<]«e Sfrcf* , <joi av^nt atiflt nommé fôn 
iuccrrtWirdc fon vivant, v'clloitconcenei delcfàt. 
rc agtécr i fôn Clergé ^ d‘oà il arnva qu apréi fk 
mort , le peuple rut bien de la peine de conlencirà* 
un choii qui avoir efté fait Tant là participation. 

Saint Auguftin propofà donc à Ton peuple , qu'il 
^ Touloic que le Preftre Eradiut lurluceedaft : 

'C ttmm Fr^uUum mthi jheufinm viti 0 .* mtl4* 

iiMCMM tfi , D» gnttidt , Chri ^0 léiéjfi. D'Étim eft vi- 
€ût ter. Ce* deot exemple* ntontreni évidemment, 
que qaoy que le* Evelqde* eulTênt la principale au. 
conté dan* le* éledion* j 8e après le* ETcfoue» le 
Clergé, car neuf PreOres & tout le relie du clergé 
d'Hippone aiTtftoient à cette ABbmhlée ^ de Ir* ilmJ iMud figmfitw ,m 0 jp 0 ^ defimOnm 
xemple de Sevece Eut voir que le Clergé eftoit le **** Mmvrrfi , fid f0Ù AUyfi , ^ efi ô 
premier conlûlté : ce» deux exemptes Xi-ie nou» n— • a— j. rv.^ 

tbntvoir, que le confentemenc ou l'acqulelwitcnt 
du peuple eftoit neanrooin* necclTaire. En même 
temps que le peuple donnoit Ton conlêntemencpar 
le* aedaoutions ^vorahle» , laine Augullinen 
Toit Elire un Ade public par les Notaires de l’E- 
gUTc. j 4 N0t4nis Éeeitji* ficm anitis , exapintitmrt 


' CHAPITRE XVII. 

La fouverainc aiitoriré des FJéâions eftoie 
rdcfHrcc aux Evciqucs dans i*£glilc Lacinc. 

/. Vi*tt/ii fffmvtt tMi A iHtiat Jtfêtiêâirt. 
tl ÂMtru frrmvr$ Jt [0*»t 

1 1 1 lei ftmh av<;if»'< pmv0!tnt féitt U »b 'ifr»tm 09 $ d/t 

^ difwn{^ du tMdijmt.dtt püu dir0*i dipm, 

fr. I y, H a’ji <i*hi féM pût tmftn0Mit , Ut 

^ ffnpità éa^iir Ucuitr U vMjt dr Umrt 

iZ. y. t.f p**pit A*«v«u értit dmM tbêftt . m$ hmr 
pst tnt fAfttmr tmurt Itmr grt , fÿ f «*•• ûttUéft Uttr 
t m tipimgt, 

. y i, 1 )u M«ért dtt %0tfgMU f»i d* 90 Ù 0 t ëfffttt a ti. 

JHiia* 

S' f J A*tt*ui dm tdttrtfïittkt, 

Kill XX.Ummmàn* d* rr«o . it /tpf . dt dm^t . de itmt 
tel fH'm 0 fmei^n//èu dtmasdi , nger^eil fUre/l 

tthâiea, (fM rOrdt»(uiem d*i 
X. Exnime tmtfiii dm teefemument da ^ 

des tvefifmei à (‘ntafea / atnMaf4n»i. 

Xt. XmvttUt peeamet de Umniade Eraget, 


. I. T L eft bon de traiter un peu plus i loilîr du Eu- 
J préme pouvoir de* Eveiqites de la Province, 
& fur tout du Meeropolium dass les élevions, 
quoy qucce quj en a rué dit dans le Chapitre prc. 
cedent Ibic ca^uble d'en perTiudet le* Ledeur*. 
l.'Evelquc de L^on Pacien* élue Jean EveEque de 
Chaioa, lâns qii il Eût prcqioié pat aucunduCletgé, 
ou du peuple : Eupbtonius Evclqœ d'AucunEut le 
principal qui entrai! en partidpation avec liiy , {% 
nous en croyons Sidoom* , CretnttruMt Epifeaùmm 
Eifhrsitius ttfiîmamê , mmtm Peuitni , tvieta juJieia. 
J/automc de Sidonius même ne lut pas moindre 
dans l'éleûion de Simpiious pour rEvelché de 
Bourges , quoy qu’il fût feul : li l'EvcEquc de Sent 
eût voulu s’y trouver , il luy avotc ^omis de le 
t.7. Bpf. rendre l’arbitre de Téle^on , Ai'utiw mme haffettm 
leamiiitaiu , mtBm$ «iflhu tfi . mtmm cfirfitré ma iMépa 
Jhvtmtttr. Severe EveEque d'Alriquc nomma fott 
Surcclfrur , avec Tagrémerst ûmple de Ion Clergé : 
filÉt Asq^uUm Et agréer le lien a fon peuple , mais 
ce 6it en difant h.iutemenc qu’il le voùloit , PreJhjh 
ferypn Fr 4 dtH>a mihi I/0U. 


de cette importante EgliEe : ///efi A/nMjfm'r ptur 
dh£é'f . »i fimmmm Smerrdatimm à MsetiaatUit aifi» 
^mupepKlir. 0UQm$ à Sauntatiku, L’Ecncure mé. 
me , iclon ce Peie , autonfe ce pKntvoir des £veE< 
qun. Car ce ne Eut pas le peuple , ce Edc MoiEe feul 
qui lêlon te* otdte* exprès du Ciel , noooma le» Suc. 
celTeun d’Aaton dans U charge de Ibuverain Pou- 
elfir , de les rereftic luy^nême des marques de lent 
Tuprême dignité , pour nous apprendre que les Evel^ 
ques ièul» ont cette abondante plenitode d'une là- 
gellè toute divine qui cû nrcellàife pour euaminer, 
pour élire , Ce pour confit mer ceux qui font dignes 

de la plu» h«Me de de U plus Cuntc dignité du monde. 

- — - ■ - " 

^ tM 5amv 

datikm Damm ÿ im^avit Dtm , mt trmpiù Ad>^ m 
Stefrdatit fSnm ejm ittdmnt F.Utf(^mm , mifi «r c»> ^ 
fn^ctrfmm , fN»d Smetrdât canftcrMt S é cm U t em de^ 
htat , & M mm ùtdmtre vtftimmtù , hac eft virrtai- 
but SéÊcrrMiidibmt : se tume fi mUil ei dtafii adtrrrwWi Q 
mdtfmentamm SstrrdatsUum . cr etfti ^asdntrt a m m is. ^ 
fscrit etm sUfi i e st dtsnbm f Stmpticstierm mimi prt 
fafida , elt^ k Damina , p i -abil H i Sseardattme dehet, 

mt ^ndfit,tfmdiHipfifrmnterefirndss,cu(mafig/Êm M 

tfi ,prw slianmtffatpi intervenirt. ** 

III. Ce* paroksde famt Ambroilê coaaprennent 
une roifon k Wjoelie il n’y a point de réplique. Le* 
Evefquet ne doivent ordonner celny qitc le peuple, 
de le Clergé demandent qu ‘après ravoir exaeiin^ 

Or ce droit le» rend juge* & Arbitre* EouvasàBP 
de l'élcâion. Ileft melmc trc*. véritable quy l>uL' 
mendoïc précéder l'cleâton. Car on ne doit élue 
que de» perlbhne* dignes de les plu* dignes: Or 
lesErelqne» lèuls font capables de cette diicufKon 
exaâc , de de ce lâge de incotniptiblt dtlcernement 
encre ceux qoi font dignes ou indignes , encre ceux 
qui font dignes, ou le* plu* di|llcs de l'Epilcopar.^ 

C'elV la voix du C>d,c‘eû la vocation divine ,c*dt~ 
le Saint Efpnt qui fait le» EveEque» , de il les Eate 
làns doute pat ta Douebe de par le pigement de ceux à 
qui il s’eftcommuniquéavec plénitude. ^ 

IV. Si les pcupicsdoivcni écouter la vc»x|leleuf 
Pafteur en routes choie» comme l’Oracle di^ S-sinc 
E/prit , comment eft.ee que dans la choEc de etmtes 
U plus importante ils s’écouteront rux-meEmrs 
forceront leitn Pafteursde lè fbûmettre àleurs vok> 
iontcxtC’eft ce que le Pape Leon ne peut Eouffia'r, 
que les EveEque» (c UiHènc emporter aux demandes 
tumu’tuenlê» , de aux fjâions tnibicntes d'onemuU 
titude indifcretc ou palTîonnée. Voiev les paroles 
delà Lettre decc Pape aux EveEque» delà ^aahu- 

nie. MirstHft tsmtkm spatd vat per mtsf amtm temfant Ipif. I7. 
iempsesti , stu smbiemtmm p^sfumpiiaium . sut tmmd* fj 
r«jw amlmfie papmlanm . ta indium efndmfifUt & hmft ; ^ 
extm SsetrdatsJe man itam eamfiitvtlt . EsfiarsU jS^RÎr 
g^ùm & gubemstia Eeetefis c/vdWar. Nauufi hac 
eamfmUrt pafmlis ,fid ma c tm : Merpr«/?4«rr rtfimte tftd 
mmgere dèfcrimm. hmffisst mim prsfidamtimm fateet tft f/ 
fidMtarmm , tÿ’e. Erimerpsim stettm fttm smt je l-;-a 
txtatfit , SÊtt smbiteu aeètepsvit . ttùmfi maeitm M^eea 
sUitm mu efiendlt . ipfa tsmm nkt// Jm tfi pemici^m 
exempta i & Sfeiit e 0 me t<ama perégsmtmr exitm . yuc 
msU fuMt imehasis primapm- • 

V. Ce même Pape veut que le MeavpoliMÜtlj 
donne l'EvcIèbé, lors que 1rs voit (ont partagée* , .s 
celuydont le mencccft plus grand, de auquel le Peu> 
pie , de le Clergé Ibnt favorables , au moins nw* ibn( 

pas connairr». lis ammbm prspamstitr , yum Otri tp*f’ 


■I 
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i i. Saint Anibroile partent du fiûne EveEque de plebfi^ camfenfm tamcarditer pafimUnmt , tes ex fi i» 
ThcflÀ'oinqne Achollu* , dit que le* peuple» de la siUm fvrtt pr/fàmsm pmrtîmm fe mats dmfêrimi . Me~ 
t'avoieiic fouî^té , nmr-qae les EvcE- tmfüitsm jmSàa ü skxi frsftrstmr , yju tmsiaribm 
4||llial‘aveienc éiû pout mipUc le St^&Epi(copal CT firndeu jievsimr & maeku s tseumm tu nmilm imvttm 


m- 
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touchant les Bénéfices, Parti. Liv II Ch.XVII. 259 


trSntmr. Voila vm dc^ droits in- 
contrilables des peuples en ee temps-là , qu'on ne 
leur donnaft pointd^Evcfqiies contre leur volonté, 
fc auauci ils fe fufiène d'abord oppofez, afin que 
leur obcilTance luft accompagnée de U vraye liber- 
té ChreAtenne. Ce mefme Pape nous a appris dans 
le Chapitre precedent an autre droit des peuples 
également bien étabiy ; Qu’on écouraA leur témoi- 
gnage &leurs depofitions fur 1 a vie &lcs menirsde 
ceux qui eAoient propofez pour l’Epifcopat , lèlon 
l'Ordonnance de iaiiu Paul , que ce divin Apoftre a 
voulu étendre jufciu'aux Payens. Les Evcfques pou- 
volent s'en tenir là , & réduire à ces deux articles 
tout le pouvoir des peuples dans les élevions. 

V I. Le Pape Sirice fait alTez connoiftre , que ce 
nombre confidcrabled'Evefqucs que les anciens Ca- 
nons exigeoient pour l'Ordination d'un Evcfque, 
n’avoit efte demandé qu’afin que l'éleAion mcfinc 
i’enfift comme par un Jugement Synodal.'Car on 
ordonnoit les Evciques en meme temps qu’on les 
élifoit , & les Evelqucs Ordinateurs cAoient aufiî 
Ifijf. 4 , les principaux Eleâeurs. Extra nnfclemiam Sedit 
, b«e efi Primatis ne>no aadtat orditutrt. tn- 
U^nttm fHÎm jitdicmm efi , tjuad pl$ir:morum fententut 
€«rtfit}tuntr. Ne unm Epifeo^ut Epi/hpum ordindre 
prafumMt, propter dnv^antUm , ne fmtivHm heneficinn 
préfiitMm videdNtr. Hoc enim in Synodo Nicdnd confiât 
tffe definitnm. C'cft la véritable raifon qui a ûit de- 
mander la prriênccdu Métropolitain, que ce Pape 
écrivautaux Evcfques d’Afrique appeMb Primat, fé- 
lon leur langage , ée de tous les Evclques de la Pro- 
vince , ou au moins de crois ; parce qu'cAant Juges 
de l'cleûion , 8 c l'Evcfque élû devant tenir fou 
éicâion de leur jugement, aulli-bien qiielàconfc- 
eration de leur main , il eftoit raifonnable qu'un 
Jugement de cerre conlèquence fût balancé entre 
phifieurs Evcfques ; Integrum indicinm , pSnrimomm 
frntentid. Le Pape Innocent I. renouvella la mefme 
conftirution de Sirice , H il l’exprima d'abord en 
termes un peu plus clairs , Vt extrd cenfiientUm A fe- 
trvpolitam nnilns audedt ordindre Epifctpiim. fnte^mm 
tnim efi juditium , <fHod plurimorunt fèntentiis eenfirmd- 
tw. Cria cft plus formel pour noftre fcnrimenc , 9c 
il y a apparence qu’il faut lire en memes termes le 
Decret de Sirice. Crclconius Evefque d'Afrique ci- 
te le Pape Celcftin , Sc le Concile de Laodicéepour 
le mefme fiijet : Judicio mkUituMnis «rdinationem fîeri 
non dtkere. Ldodk. Conc. tU. jj. Ex Decretis Pdpd 
Catefiini , Q^oddocendm fit popnlus non fieynendut. 

Vil. Le P.spc Hilaire confirma la mefine Or- 
donnance , Qu’on n’ordonneroit point d’Evcfque 
fans la prefcncc du Métropolitain , 9c uit’on ferine- 
roic l'oreille aux demandes inconfiderees des peu- 
Ipp.x. pies ; Nec tdntwm putetit petitiones vaîere poptdontm, 

J» nm hif pdrere CHpitit , vclttntdtrm Dei ntffri . 

nos peccdre prohihet . dtferdtis. Enfin fi les Evefques 
de la Province felaidènt aller à des refolurions con- 
traires à la fcvericc dos Canons , ce Pape ordonne 
au Métropolitain d'arrefter le cours d'une licence fi 
perillculc , Qifin prt loco & honore tihi dthito , cdteri 
Sdcerdotts , docendi fiurdnt , non feijHendi. Ce fonC 
]• prcfque les mefmes termes du P.ipc CclcAin, Do- 
f. U. cendsu efi popnlus, non feqttendsu ; nefijite , fi nefehmr, 
eos ejtttd Iktdt , ^nidve non liceat , commonert , non iù 
etnftnfitm préhere debemut. C'eft ainfi que la vigueur 
inflexible des Evêques devoit fe mettre au dellusdc 
la legereté , ou de la paflîon des peuples dans ces 
Ibrres d’aflembices. 

Vni. Le Concile de Sardique déclaré, que s’il 
ne reftoit plus qu'un Evêque dans une Province oû 
il y a plufieurs Evcfirhtz ; iî cet Evefque p.nr une né- 
gligence criminelle difièic d’ordonner d’autiçs Evcl^ 
part. I. Liv. IL 


ques dans les Villes oû les peupler les demanderont| 
les Evcfques de la Province voifine doivent fi? ren- 
dre auprès decet Evefque , 9c fe joindre à luy pour 
l’Ordination des nouveaux Evelques, ou s'il refufe, 
les ordonner ûns Iiiy. Tout le pouvoir du peuple 
dans ce Canon eft réduit à demander un Pafteur. Et C*n. j,‘ 
popnli petdnt Reüorem, 

I X. Dans le Concile 1 1 1. de Carthage , quelques Ca». jyj 
Evefques firent la propofition , ou'on n'oidonnafl 
point d'Evcfqiies à ravenirqu'il n yeûtdouecEvefi 
ques prdens , parce qu'il eAoic arrivé en la Numidie 
que deux Evefques enavoienc ordonné un. L’Evef. 

3 ue de Carthage AurcÜus reptefènra qu'il y avoic 
es Provinces oû il n’y avoir que cmqSieges Epifi. 
ropaux } qu'à Carthage il y avoit des Evefques .i 
confâcter prcfquc tous les Dimanches j qu’il eftoit 
par confcquenc impofllble qu'il le rencomraA toû- 
jours douze Evefques à la Confccration d'un nou- 
veau Prélat, A: qu'il faloits’arreftcrà l’ancien ufâge 
quin'cn demandoitque trois. Le Concile I.d’Arlcs céo^ so; 
avoit Ibnhairc qu’il y en eût au moins fêpt de pre- 
fens {mais ils’eftoit enfin réduit à trois, remarqtMnf 
dans le meme Canon , qu’il efioit foiivent arrivé 
qu’un fcul Evefque en avoit ordonné un autre. Le 
Canon Apoftolique avoit commisl'Ordination des Cs». 
nouveaux Prélats à deux ou trois Evêques. Le Con- c«, 4 ^ 
ctle de Nicce en avoit demandé au moins trois. Le 
Concile de Sardique dans le Canon que nous venons 
d'iîlegucr, permet à un Evelque fèul refté dans une 
Province defolccjd'yen ordonner d'autres \ 9c ce 
n’eft qu’au cas qu'il négligé de le faire qu’il oblige 
les Evefques de la Province voifine de fe charger 
enx-memes de faire ces Ordinations, il refulte evj- 
demnicnt de Cous ces Canons , que fi le premier fbu- 
hait de l’Eglifc a cfté , que tous les Evefques de la 
Province alîîftafTont à l’éleftion , 9c à l'ordin.'uion 
d'un nouvel EveqUw’ ; h on a defiré qu’il y en eût 
au moins douzcj fi d’autres ont fouhairé qu'il s'y en 
rroMvaft au moins fept; fi ladifficultc d’en allèniblef 
toû jours un fi grand nombre, a fait quela règle ge- 
nerale sVft recuite à trois; fi deux ont quelquefois 
parû fuffire; enfin fi dans rextrême neceUltc unièul 
a efté fuflifaiK: il refulte, dis-jc, de tout cela que 
cette mulritnde d'Evefqucs n’eftoit necefTure que 
pour réglée 9c autorifet l'éleftion. Car quant à l’Or- 
din.irion , le Icul Evefque Confecrateur fuffiroic,lcs 
aurresn'y comparoilT'rnt quccommc .^ffiftans ;mais 
on ne pouvoir preferire un trop grand nombre d’E- 
vefques pour calmer tous les or«*e$ qui s'clcvoienc 
ordinairement dans les éleftions. Sidom'us en p.ir- 
lantdc l'Ordination de Jean Evêque de Chalon, l’at- 
tribuccouteà Patiens Archevêque do Lyon, Afantt 
Pdtient , Expirronins tefiimomo , dmbo indicio credve- 
mnt Eplfcopum. Mais qiiantàfbn éleftion,illa fait 
dépendre (j’unSynoded’Evefqiics, Excfptrttnt Pomi- 
ficdle Concitinm vdrid eppidanorum volurtdfet. 

X. LeConcilede Riez déclara nulle l’Ordination 
de l’Evefqiied'Ambnm, parce qu’elle avoit cfté fai- 
te par deux Evcfipics feuls , au lieu de trois , fans 
avoir les Lettres des autres Evefques de la Provin- 
ce , & fans l’intervention du Métropolitain, jdhf^ste 
trinm Epifeoportem prifentid , dipfue Co’nprovtncUI'nm 
tineris, fine AietropoUtdni dnthoritdte . irriMot ordind‘ 
tionit fpteiem k dnobnt temerè convenieniiiut prefum- 
pfdm ejfe cldrebdt , &c. OrMnatsonm , fddm Cdnonet 
irritdm definiunt , nos tpuoepse evaeudnddm ejfe cenfsà^ 
mus. Les Evcfques de ce Concile neUiflcnt p.ts de 
permettre à cet Evefque depofe de donner la Con- 
firmation ; Arquant à ceux qo’il avoit déjaordonnez, 
ils permettent au futur Evefque d’.^mbmn de les 
kilTcr dans les fonérions de leur Ordre. Il eft donc 
clair, qu’ils oedoueoicoepas de la validité del’Oin 
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La Difcipline de l’Eglife 


3 u imc cradu£^ion Latine des pim anciens Canons 
e rEelifc Gréquc , rcceus dans l’Eglifc Latine^eUe 
nom oecouvriia rintencion des Conciles &]'ufage 
de CCS prcmien Siècles. Voicy comme ce grand 
Evcl^ue metà la djfpofîtion des Evcicraes , le juge- 
ment , la dircâion , & le faccés des éleâions Epir- 
copalcs. AV» liett pepj*/# eleOionem f»(ert etrum , 

»Â SacerdtlÎHm prvrwvennir ; fij jitdiciiim fit E^fn.. 
pMmm i Ht if fi eum , <jMi ordin»nd$u efi . frvhent fi in 
ferment & fidt <ST in jpiritÂti vit» edoEim fit. Et dans 
un autre Onon , Epifeoftm eomet maxime efuidem 
éd> omni ConciUo nnfiitm s fed fi f»e »ut pre difficHlta- 
te . »Ht fro Ungin^uitÂte difiieUe fmtrit , ex a«- 

ni^us tret cclliganttir , & vmnUpn frafentiumvel »ifen~ 
tlum fithfcnfMtitt teneantitr s & fie fefie» ordinati» 
fiat. HnjHs autem rts ftrefiae in omni provinda »d 
MetropoUtanum pertinet Fpifeoptan. Le Canon fui* 
vant contient le meme reglement ,&veut que l’Or- 
dination fc feiTe avec le confentement de cous Tes 
Everques de la Province, foit prclens , fiait abfcns. 
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^ination en cnc-mème ; maisqaecen'eftque contre ralalcm atrtftcrcnt l’Evefque Alexandre ,qul eftoit 
tincéicâion irrcgnlicre qu'ils exercent une vengeai!- venu vifiier les lieux Saints , & le lu^ donnèrent 

ce fi rigoureuiê. En efti-t , de n'avoir pas eâ le con- pour Coadjuteur , avec le confentement des EvcL n »t. 

frntement du Métropolitain, &desaacresEvefqiies ques voifins ; enfin que les Evefques du Concile 
abrens, au moins par leurs Lettres , c'eft un defaut d'Aniioche apres avoir dépofe Paul de Samoiâcc, 
qui peut bien rendre l'clcÛion videufe , mais non luy firent fuccedcrDcmctrien dam Je gouvernement 
pasTOrdination , dans laquelle les Lettres des per- de cette grande Eglifi:. 

fènnesabrcntesnepcuvcncavoitaocuneiniloence. II. C’eft furccs illuftrcs exemples que les Con- 
X I. La Compilation de Martin Evefque de Bra- ciles ont réglé réleéhon des Evefques , & en ont de- 
gue.*inctcn ic fameux Canoniibe , n’eftant prelque clarc fuprêmes modérateurs les Evelques mêmes de 
■ la Province. Le Concile de Laodicée veut que tout 

y foie décidée conclu par le jugement du Metropo. 
litain , & des Evcfqacs voifins. Vt Epifeopi judiao 
Menu AdetropolitAHonim , & eornm Epi/ceporHm , qsû 
dreHmcirta fient , provehantur »d Ecdefiafiicnm potefiM- 
tcm. LeCondledeNicécexigcpoucéubliruti Evef. c«*. t» 
que la prefence du Mertopolitain Si de tous les Evef- 
ques delà Province , que fi cela ne fc peut, qu'il y 
en aitau moins crois qui foient prclens , & que tous 
les autres donnent leur confentemem par écrit. Il eft 
manifefte que tour cela uc regarde que l’clcâion, 
donc les Evefques ont entre leurs mains la fiiprcme 
diij>üfition. Epifeoptm cottvtnît , maxime tfn'dem ah C 4 *. 4 . 
emnihas . ^sd font in Provittei» , Epifiopis e»nfl-tm. Si 
OHtem hoc difilcHe fieerit astt prvpter hifiantem ntcefil- 
tarem , aut prtpter itineris longtiudinem , trjhns tamen 
oMnimodit in idspfsem convenientihMS , & aifintihas y»»- 
tfHe pari modo detemenrihHS & per feripta confemienti- 
i>MS , tune ordinatio celthretur. Firmiias antem eorsent 
e}»t gerieniui^er HHamtfHamejHe Frovlnciam , Aietro‘ 

Et fie omniam fieElo confinfii , erdinationesH Epifeopi p»lif*no trikHatstr Epifeopo. Ainfi , quoy que l'on prît 
fieri eportet. Un autre Canon défend aux Evefques les avis , Sc qu'on écoutaft les dcmarulcs du Clergé 
de choifir leur fucccircur , parce que ce n’cft qu’a- & des Peuples, il cft neanmoins ircs-conftant que 

prés leur mort que les Evefques de la Province doi- c'eftoïc l'Evefque Métropolitain , qui faifoic l è- 
vent l'élire : Non ergt aliter fieri oportet , nifi cum leéLon dansl’AlTembléc Synodale des Evcfqocs de 
confilio & juMeattt Epifeoparum , efsei pofi exitam pra- fa Province. 

erjôru poufiatem kainnt aigaum etigere. III. Le Concile d'Antiocheen fournitdcs pretiJ 

ves trcî-convaincantes. Il y cft défendu à un Evef- 

— quç Evelchc de remplit un Evefché vacant, 

CHAPITRE XVIIÎ queloucs lôilicitations & quelques inftanccs que le 

Peuple luy en fallè , fi le Métropolitain 6e le Conei- 
3Les Evefques avoient la Ibuverainc autorité Province n aiitorifent cette iranllation. 5» 

dZns les EIcaions de l’Orient. 

jeaem^ste pervadat abpjHt Concilio , Jry» rn»J'* , hic 
ahjiciatip- ntctfft efi , et fi euntias popnisu , jsum diri- 
pHst , eum hahert deltgmr. PeyfiEhoa ver» CoacUiam 
idstd efi uii interfieerit Afetropoliianus jintifies. Le 
même Concile ordonne au Xlctropolitain d'appel- *>’ 
1er tous les Evefques de la Province , defire qu’ils 
s'allèmbicnt tous , au moins que plufictirs le crou- 
venr prelèns, icquelcsautres donnent leurs fiifïfa- 
ges par lettres , Sa/tem plures ndtjfe convemet, anteer- 
te fcrijsris ejafidem ftntemia compr^ari. TA«*r Tc^nrci 
/«“, ■ -/^uaiisr jsHtfŒi, Que fi les voix 

/ont partagées entre les Evefques , le plus grand 
nombre l'emportera. ver» juxta dîElam rtpa!»» 
fiat , & nonnuUi pro conttntione propria contraücant , 
obtitseat ftmentia pUrimomm. tç*,ê>i tùm Twr «A»<«rtir 
C'eil à la pluralité des voix des Evefques , Sc 
non p.ts du Clergé ou du peuple qu'on termine l’é* 
kâioti. Enfin ce Concile calfe la difpoficion d'un cm. ii. 
Evefque, qui aiicoit avant fà mort nommé fon iùc- ^ 
celfeur, & déclare que félon les loU Ecclefiaftiques, 
ce choix n’appartient qu'au Concile de la Province, 

& au jugement des Evefques. Servetar aatem jas 
Ectlefiaflicum , id cont'mens , oportere non aliter fieri. 


1. SttneaMiH des extmtUi tr i Jfm roffertei. 

i l. CMMêMidej CoMttlti JeLooditee de St<*t. 

I H. Va CmtiU d AMiiMkâ. 

ly. Du Cortili l. d* Cei^fioneintfl». LtiûiÊn de StÜ»- 
rius. de fievie», de CjtiUt, 

S'. Dm Cemttlâ d'S^efr. 

V I, Du ContiUde CMltediiai. 

Vit, fteuxn ttrôei de jeans de de 

rArntheeer de fm vit. Ce f»t*t déficit le CItreé Ut 
Mtion eaffint plmidefMmvHf mmx ’itdioas ^ue le renfle, 

V 1 1 i, Lt> RvefqmtiiltfHemt tyenvtjMitmdei tvtf^uesMMK 
W.t‘ie, aeuveUts. 

I X. Cela "t je t*ot musTeiatnt . Ut feret (h Us 

Pafieun font fias Miuitns ^me Ut tremftetex, 

X Lm vetMtie» . l'ittâie» . Verdstexti*» tjlune ffitit de je, 
ntTMna». Z.ei Zveffxei xe feavem to reieveir jnt des outres 
Zvrfjtstt , ttmmt JitosCMxtfr ta Tteeue de fe» 

Ptte. 

L Ans l’Eglife Grcque l’autorité des Evefques 
n'a pas efié moins éclatante dans l'éicélion 
de leurs Confrères. Eufebefur lerapportdeClemeric 
d’AIexandrie,dit que Pierre, Jacques & Jean clû- 
rent Jacques fiirnonimé le Jufie , & le firent Evefque 
de Jerufilem $ il dit ailleurs qu* apres la mort de fàinc 
. Jacques, les Apoftres Sc les Difciples du Seigneur aifi cum Synodo , & jadieio Epifioporam , (fai pofi obi^ 
s'cAant alFemblez , luy donnèrent pour fiicccfreiir tam tfaiefceatis potefiatem hahent . eum eyai dignat exri» 
, Simeon, fils de Cleopbas , qu'aprés la fuite de Nar- nfn>, pnmovere. Ce n'cft nullement pour maintmir 
cillûs Evefque dcjerufâlem , les Evefijuçs des Egli- le droit des élections au p«K>lc , qu on défend aux 
/es voifmes ordonnèrent Dius en fa place ; que N’ar- Evefques de nommer leurs /wcclTcurs : c’eft au con- 
cUlùs cfLintieniré daDsfàcba^e,lcs fidellcs deje- traire pour confetvcc cette autorité légitime aux 
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Evfl^ufs , de s’a(Tcn»bIer fynocf.itemciit apres la aucotitc de fàinc Balîle Archcvcfque de Criarée. 

5 mort d'un de leurs confrères , & de iuy donrer Jnvitttm & rr^^Htntem trd-.»MtUm *dm«vrt , nei»* 

**' un iuccclfcuc par un lus’cment Synodal , fclon ies« ûamejtu confiât. Cet admirable Doâcur ayant pallc 

loi* anciennes de r^Ule. apres cela au gouvernement de l'Eglilc de Conibn- 

• 1 V. Les Evefqurs du prerraer Concile Occame> tinopic , il voulut audî s’en dedurcee ^ & pour le 

f roque de ConlUnunopIe crtivirent aux Ücciden- faite, il attendit que le Concile s’alTcmblaft àCon» 

taux, qu'ilsavoieniordoiinê NeifUhus Evelque de ûancinople, & iuy donnait un fuccelletir t 
cette Ville Impériale dans le Synode Oecuménique, f« ^nd tôt man/itrMni rteepit . <jntad Epifiopi, tpurim 

avec le commun confcntcmeitc, en prcfimccdei'Lm- tUvmtnt in fpt & txptüatione ernt, Epifig. 

! percur, couclcpeuple5; tout le Clcigéappiaudiirant ptKu di^num tUpfiint . fik^ue curis Imro pgttjidttm 

‘ a cc ciimx /» CgncUio gentrnli , çommHni omnium téeundi frcifiati. Le Conale s’aircmbla en pâme 

ctufenfu. Ils y ajoutent que les Evcfqoes de la Pro-. pour donner un Evcfque à la Ville Impériale, 

' vmcc 4 ?c delà Dioceic Oricncale s'clbiit allemblez ctntnm qmrttfuaginfa Epifeoporum Synodut conÛn efi, 

à Antioche , y ont ordonné Flavicn , avec l’agrc- tum ut pium PrtfiUan nugufitciviiati prcficertnt , tn-n 

ment de toute cette Eglilè , &que tout le Concilea "t, &e. Melece porta d'abord le Coocilc à conür- 

Ci, approuvé cctie Ordiiiarion. Enfin , que Cyrille a mer faint Grégoire de Nazianze dans cet Evcfclié, 

e(lé reconnu Evcfquc de Jeruralcni , comme ayanc liu\m confilio ntejHt korut» , Gregerio nuguji^ urkù 

cfté ordonné lèlon les Canons par les Evefqucs de Epifeepatus , Conâlij deertta ctnfirmatiu tfi ; nt'Jixi 

la Province. Dans tous ces exemples , lemotd'Or* 4'S*r Mais Icsdivilîoiis s'cllant renouvelées 

dination, comprend atilTi l'éieâton. Les entre les Everques, lâint Grégoire fc demie de cet 

Grecs en ufrnt de lafortc , te la fuite naturelle de la tvelché , it le Concile élût Ncilarius en fa place, 

narration fait alIczconnotflrcquMs'agit plùcoll de î^tâanut F.câtji* ù Synod» Eplfcoput cgafiitnitur. 

J. i'ElfClion , que de l’Ordination. Ces exemples montrent clairement que les Evef- 

y. Le Concile premier d'Ephelè après avoir dé- s'eftoient rendus comme les maiftres abfolus 

pôle Nellorius, crut qu'il clloit de Ton devoir de Iuy éieâions; & iUy avaient elle forcez parltne- 

donner un fucceireuc , & c'eft dequoy il écrivit à ceflîte de s'oppolcr aux faâions & aux cniporte- 
f. l’Empereur , Lictatqut nokis futuri Epifcgpi ordinutU- mens des peuples. Cegrand & incomparable Theo- 
^ ni incumhere. L’Empcrcur ayant cfté informé de tout logieii avoir cAimé au'on poutroic y remédier, m 

ce qui s'ciloit pallé dans le Concile I ratifia la dé- donnant beaucoup plus de pouvoir au CIefgé£c .aux 
polition de Ncilorius , & oïdonna aux Everques, Moines : PerfyicMum efi . enm nliit omnibus , tum ft- o^;. ' 

que le Concile avoit dépurez vers fa MajeHé , de ItâiJJtmd pi>âjmim ne puri/fimn populi puni , hoc efi, 
donner un autre Evd'que a Conftantinoplc , cc qu'ils dt ani ultart cinnmfidnt , & uffiri lemporis Nu\*r4u. 
nu, t, SI, firent ; Imperntgr Legatorum Synodi Jimentiu Appro- tjnhus (oiis , vel ctrte potifiimum , eltiîiones hujûfmodi 
bAta , Orientales tpi'sdem eondtmnat , Neflorium vtrb etmmitti oportebat , fie enim nnnefuam Ectltpù male 
exUio multat i Illit pratereu ejui ex funPla Synode /e- opibni ac potentia poUtnr, ont p/ebit 

gati vénérant injungit , ut ad Ecclefiam fe conférant, impetui temeritati , att^tu etiam pUbeigrum vilifiîmo 
ibidem<jMe fianüa t^ceUfia Cenfiantinopelirana Eptfeo- & contemptijfim» Cui/fue. 

pum créent. ldi in Ecclefiam ingrejfi . Maximiannm VIII. Saint Athanaiccn revenant à Ibn Eglilc, 

Lpifcopum mon créant. Le Pape Ccleftin écrivit à mit des Evelques Catholiques dans toutes les Egîi- 
rEmpcfcur , pour Iuy témoigner la joye qu’il avoit 1®* trouva vacantes, ou occupées par les Ariens, 
rcceüe de l'cleâion de Maximicn faite par les EvcH Le grand Eiilèbc Everque de Samolatc ayant cfté Stc*m.l. 4 \ 
ques. Hnic lanu pro fito merito iUim Ecetefia Saar- challc de fon Eglifc par U fureur de Valent , par- *' 

» doit , eleûo taliter & confenfit fanüa Congregationit courut pluficurs Provinces travefty en Soldat , & 

interfuit , ordinatg. Enfin , ce Concile prononça établit dans toutefics Eglifes vacantes les Evefipjcs 
en faveur des Evefques de Chypre contre les pre- Orthodoxes qu'il trouva làiis Evcfche*. Le melîne 
tentions de i'Evcfquc d'Antioche , & les confirma lâint Aihanalc ordonna Frumeniius Evcfquc des J * 
dans lalibertcqu'iis diroieiic.ivoirtoûjours mainte- Indes , ayant appris de Iuy qu'il y avoir déjà un 
nue , d'élire & d'ordonner eux-memes leurs Evel^ commencement d'une Eglife Chrefticnne. Conftan- xhtttifie 
ques ; Syngdm mfira Provinâa congregata , cenfiitue- tin envoya un Evelque, Oc un Clergé au Rov ,0c à /. i,e * 
bat Mctropolitanum. b nation des Ibcfiens qui dcmandoiciit des Paftetirs SHrttttl. 

V I. Dans leConcilc de Calcédoine apres la dé- qui cultivalfcnt leur EgÜlè naiftânte. Cc qui ne le 'j* 
pofitioii de Diofcore Archcvdquc d'AUx-indrie, put faire, que de lavis &du conicntement des Pre- J '* 
tous les Evefques d'Egypte demandèrent au Concile îats,qui ordonnèrent ce nouvel Evelque. Tous ces 

& aux Evefques qui y eftoient prefens, qu'ils nom- exemples font voir que c'eft aux Evefques Ortho- ^.t. 
maifent eux-memes un Archevefque d'Alexandrie, doxesà envoyer des Evefques, après les avoir eiix- 
Oc qu’aprés qu'il auroit foiifcrit au Concile , ils y mcfiTiesclats & ordonnez dans toutes les Eglifcs od 
A3. 4 . fbiilcriroient tous ; fiar bic jdrckiepîfcopsu , & fié- ils les jugent necelEiires. 

fersbimus & confemimut. Le Concile ne jugea pas à IX. En effet les Evefques , & les Paftenrs /ont 
propos d'u/èr de ce pouvoir dans cette rencontre 4 plus anciens que les peuples fidelles , puis qu'ils font 
Proterius fut élû dans l'Egypte pat les Evefques de leurs Peres , & qu'ils les engendrent p.ir la PieJi- 
fon Patriarcluc , A: ay.ani peu de temps aptes mérité cation & par le Baptême , félon fauit Paul } Per ,.c»rt«. 4 .' 
la gloire du martyre, les Evefques de toute l’Egypte Evangelium ego vot genni. Eilioli quotiterum parturio. n. 
écrivirent à l'Empereur pour eftre maintenus dans Ainfi c'eft renverfet la nature des choies de vouloir ‘f. 

leur droit d'élire le Patriarche d'Alexandrie, cou- que les enfans foicnc des'ant les peres , Oc que les 
# 4 r/.j. t, fermement aux Canons. Jubeat , ficut faniîa Patrtm fidelles ayent toujours élû leurs Pafteurs. Les peiu 
XI. rtgida praâpinnt ,& antiqna confnetttde tradit,%/£gy- pIcs ne font devenus fidelles que par la iiaiflânce, 
ptiaca Dieecefit omnem Synodum ortbodoxam , & com- ou la rcnaillâncc rpiritucileqifils ont receiie de leurs 
vtunicatricem totius orbisEpifie*pgrHM,qtumpiamfienÜa Pafteurs. Les Pafteurs ont donc précédé (es peu- 
viia eligert , dignmn facerdeùo virum, &e. pics , ayant cfté envoyez par d'autres Pafteurs juù 

VII. L’Aucheur de la vie de faint Grégoire de qu’à ccquc nous remontions aux Apofttes envoyez 
Nazianze raconte l’élcâton & l’ordination de cc par Jesus-Chmst , Oc à Jtsus-CuMST mcfme en- 
grand homme dansrEvcfcJicdc Salîmes parla feule voyc par fon Pete. 

H iij • 


] nzeu üy Cooglc 
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X. LVnToy, la vocatibn , l’cleâion ^ l'ordina- auHî parcicipans. Nous avons déjà remarqué, que* 

«ion des PaDeurs eft une elpece admirable d'une di- les fouverains Pontifes , & les plus faints Evefque» 

vinegeneretionj oùceluyqai enToyeerUePerc,& erdonisoicnt que l'on diftinguaft la N'oblcnè, & 
paicicipe d'une manière rne0àble à la divine Pacer* les Magidrau , du peuple ( 6c qu'on eût dé plus 

nité du Pere de J s s u s-C h a. i s t-. La vocation de grands égards pour leurs Tufirages. Ce n'eftoit pas 

Jésus. CuaisT n'cft pasdiftinguéede lageneration> par une DaiTe complailànce pour les Grands de la 
félon lâint Paul , Sk& Chh^ ntn ftmeùffMm cUri- terre , ny par une inmfte acception des perlbnnet 


félon lâint Paul , Sk& Chhpu ntn ftmtùffHm cLtri- terre , ny par une inmfte acception des perlbnnet 
fiçm/it , Hi P$ntifix fient . fed y«» hctuus tfi nd enm, qu'ils en ufoiem de la forte j mais parce que ces per. 
Pilim mtm et tu , heék femù te. Et félon le Pro. fonnes éminentes en dignité ibnt ordinairement plus 
phece , Ex tuen etnie Lucifimm fenki te , Jurxvit De- éclairées 6c animées d'un zele plus pur pour le bien 


I . Efe hedie gt 


fanitetfit eum , Tu et Secerdss in «fer- de l'Eglife ; au lieu que le petit peuple Ce iaitTe fa- 
r un ccoalemcnc 6c une imitation de cilement ou aveugler par de fàuücs apparences »ou 


emmu, & nen peenitehit eum , Tu et Suctrdet in uter 
Hum. C’eft par un ccoalemcnc 6c une imitation d< 
<ettc divine génération du fouverain PoncifèjEsus- 


corrompre par des motift d'intereft. Ôr lî l'Eglife 


Chmst, que IcmcmcJ ESUS-CHMsteft deve- avoir du rcfpcfk pour le peuple mefme , fle lî elle 
nu lePecedc lès Apoftres, & les Apoftres font de. lâilbit une conlideration toute particulière pour les 


venus les Peres des Evefques , 6c les Evefques des Chefs » & les Magiftrau des Villes : quelle defe- 
aucres Evelques qu'ils ontclfts 6c ordonnez par une tence ne devoic-dle point avoir pour les Souverains 
continuelle cransfulîonde Iciu divin Sacerdoce. C'eft qui font les Chefs du peuple , & dont les lumières, 

pour cela que faim Epiphane dit , que l'Ordre des aufli.bien que les forces , font li extraordinaires , & 
Evefques eft pour engendrer des Pères à l'Eglife, au lî capables de fecourir l'Eglife dans fes befoins \ Si 
lieu que celuy des Preftres eft pour liiy engendrer les Princes ne font ny infaillibles , ny incorrupti- 
des enlàns par le Baptême. Car l’Evelque par l’é- bles ; les pelles le font encore moins. Ce pretexee, 


leâion 6c pai l’Ordmation donne à l'Eglilc des 


l’ayant pû faire exclure les peuple» 


Preftres , 6c d'autres Evefques. AulTî lâint Baftle des éledEions , n'aura pas plus de force contre les 


écrit à ceux de Nicopolis , que les Evefques ont 
iâic leur devoir en leur donnant un Evefque , de que 


Souverains. C'eft en veuc de ces raifons que Socra. 
te dit , que des que les Empereurs ont cfté Chre* 


c’eftoit à eux à le recevoir , puis qu'ils en avoienc tiens , les affaires de l’Eglife ont beaucoup dépendu 

déjà témoigne de l'cftime. Qned Efijcopçt etnerme- de leur volonté : Ex yw ChrifiUm efft eeperunt Im- 


'* bnt , emflenttn efi } éd Vet , ut dutum E^/ce- 

pum ex ttnimt cemfUduminL Les foixante 6i dix Eveil 
ques qui fe trouvèrent à Ephefe avec lâint Chry- 
loftome pour y établir un Evefque, yavoienilâns 
doute U principale autorité. 


peruttrti , Ecdejte nttetiu ex iBis pendere céperunt. U 
iiilînuc que les Conciles generaux memes femblenc 
avoir confirmé cette autorité des Empereurs lors 
qu'lis ont receu d’eux leur convocation. 

1 1. Mais comme nous faifons profellion de ne 
rien donner au raifonnement particulier , s'il n'eft 
fouftcmi des Canons , des Conciles , 6c des exem- 


CHAPITRE XIX. 

pc la part que les Empereurs curent aux 
Ek'cUons des Evefques. 

7. L’EgÜfi ej/Mut i»nt m ftupU , sux Magi/lrâts. 
mmStuat. à U tttbUffi , dami Itsiltffitin, tlU utfmvttt fmi 
é* dtftrtiKt ftUT tu Emptriuti, 

I /. La fféadt amttriii , f «r U grand fi dtnna 

4aa$ la atmiaanamdt StOanui kvtj^atdr C»>'paaiiatplc. 

i I I. Ctmifta fila tfltit nictffaitt ftur àtmntr la faix <i 
€tut tgUfi, 

i V Caauueat «8 »e taifia fai de dirt ju'tl j avtii eu mat 
éUS.mlibrt ^fxaaai^af, 

V. Dreit dit friattt. 

VJ. hbtisi Ui éltnitmt dtmaadnt dam Ut iUSturt 

fb" Ut (lus. 

Vtl. La C»naU dt Uilan avtie dija dtftrilt mime ftm. 
wir à Valiaiinitn . tjuaad faiai jfmhttfi fut Hù. 

V l J t. t.(tt/frin tfitintaa^aUrt ftrr fari*gix.ù Milam. 

J X, Ctmiiaa il t{ltU nut^airt ^a* Ut kvaj^uit damimaf- 
ftKt axx iltfitani. 

X- Et (f«tl*tEaff*rtufii'ramilaffit»tf«ari*aaiTla faix. 

X l. Ctxfiaaiia a* fi mita faim dat éUSitm, Camjlaaet 
gita rtm. 

X U. Artadt aamma faim Chryfifiamt , ftur rtmftt Ut 
iafamn btigan dts Ctmfrtiiimtt. 

XIII, hli9itn dt Ktfiarntt dt Sifanimt. 

X IV. Lt CeatiU gtmral sttflttfi tatturut i rEuafarrmr 
faar la »M»i84rf«8 d'un Evtfiat, 

X V. Ctlmf dé Calttdaiai aafi. 

XVI. Auitu txtmfUi du CaatiU dt Calttdtiat. 

XVII. A Kaata lu {ufftagei mjamt efii fartage^ entre 
Sjranmafue tfi Lauréat . ta afftIU lt Sty dit Getht jUttiarit. 

XV III Qmtl^ut aaaâii afrit et Kty namma U taf*. 
fit fatctftmrt lu tanfrmutat. 

XIX. Caaflaata avtit aatufaii daaai a» fafe, 

X X. Emrafrifit dt ^EmfiTiur Aaafiafi, 

L A Prés avoir examiné le pouvoir légitime du 
.ZX Peuple , do Clergé , & oes Evefques dans les 
cleûions Epifcopales , il eft temps de confiderer lî 
4fs Princes , 6c le» Souverains n'eu eftoient point 


pics aiitorilèz, & en quelque façon confacrez dans 
l'Hiftoire Ecclefiaftique , il nous y faut prefente- 
ment faire une exafte recherche de ce qui regarde 
ce droit des Princes fouverains aux élcûions , ou 
aux nominations des Evefques. 

Le Concile premier de Conftaniinople dans là 
Lettre Synodale , dit fimplement , que Neûarios 
avoir efte eftably Evefque de Conftantmople en pre> 
lènce de l’Empereur Theodofe , •4-i» tv fiatrMtte^ 

le Peuple , le Clergé 6c le Concile meme confpirant 
pour lori éleâion. Socrate dit que Ncâarius Eic 
enlevé par le peuple , pour cftre mis fur le trône 
Epilcopal : ùtnrtHe -û** lîi «r rUà c*r«^'r •£«- l‘ *• ^ 
Mais Sozomene nous fait.un détail de cette 
éicéf ion , qui eft cap<iblc de donner de l’étonnement. 

Car il dit que l'Empereur Theodofe ordonna aux 
Evefques de ce Concile , de hiy donner un caca, 
logue de ceux qu'ils eftimoient dignes de cet 
important Evefché , Ce refervant le pouvoir d’é- 
lire luy.mème celuy qu'il jugeroic le plus à propos; 

Cum fibiipfî uftitu ex illis tleClianem refervujfet. Cha- I. y, t. f. 
ue Evefque écrivit fur cette lifte les noms de ceax 
ont il connoilToic le mérite. Le grand Mclrce y 
ajoûca apres tous les autres celuy de Neâarius , don- 
cant cela à rimpotiunitc de Diodore Evefque de 
Tarie , qui avoit entrepris de le faire Evefque. 
L'Empereur lût & relût ce catalogue , s'arrefta fur 
Ne^arius 6c le choilîr- Les Evefques en furentd'au- 
tant plus furpris , que Nedarius n’eftoit pas encore 
baptile ; ils en firent des remontrances àTEmperenr, 
qui s’affermit dans la refolution, quelque relîftance 
qu'ils luy pulTent faire: fn fententU perfiititmultisf*- 
eerdatihus relnfldntibus. Il faluc enfin que tout le mon- 
de cedaft à l'Empereur , Neâarius fut bapcifé , 6i 
enfuite élû p.ir les iîiffragcs de tout le Concile. Pefi- 
tfHam ifitnr amnes etjferttnt , & in Imperataris calcu- 
1 mm canjenfirunt , hapttl^usfuit , (ÿ* communi 


Digili. 




couchant les Beneficcs,Pait.I.Liv.II.Ch XIX. 243 


itcUrMnt Ffi/nfnt t utii 4 m#/*» 
PMirun entrent , ebe Socomene , que dans cette 
occafion l’Enipeceur n’avoic rien fur que par un 
ordre pamcalier delà Proridence » & par un inffanA 
du Ciel .parce que Neâahus geuvertu fort lâgemcnc 
cette Egli/ê. 

III. Il eft Évft probable que rEntjKxeur Tbce. 
dolê ne iè demu crtcr grande aocoricc dans la no. 
mmaoon de Hedbrtas , Me pour paciEer t’Eg'ilc de 
Conftantmople qui foôlnoïc depuis long-temps de 
vjelemef aqtiationi , 9c potir terminer divifioos 
de* Peres m Concile merme qui nVftoiem pas de 
trop bonne intelligence enrr'eax. Avant le Cenàlct 
Maxime Phik>rap{ie Cynique avoit efté élû EvcT- 
que de ConftaDtmopic par le* Everqiicf d Egypte, 
quii'avotenc en/tnte accompagné à THeflâlonique 
ver» l’Empereur Theodolê l'our Itiy demander l’B- 
veiché de cette Ville Royale, jluÿtfié Efifip» 
MttM aé ra ptttns. Car ne poovaut parvenir i cette 
iiautc dignité par les voyrs do mente, de des Lott 
EcclciîaÀiques , il richoic de l'emporter par une 
ConAttatsen Impériale. tvim ûr UfjAus 

pi»Oi»n'iintf^ Fedfpâfiic^t mîM . y** 

t»r , tmprrm»rù rffîê SéOÊ^rimm w tmü ù ort 
9tt, urya» «sn Sac. rJ^ftm , fid /yivmw-w *iert in dm» 
mnm inJtoe^hr Mm l'Empereur ay.inc )*anie plus 
Eptlcopale que tou» ce» Evelque», le* repouiriavec 
colère de avec menaces. P'tmm iMimc rridnmm’, Im- 

r tttre t»t ird m!mffne wixrniefrrihu inpt^dntt. C'eA 
rapport qu*en fait l’Authriir de la vie de faine 
Gtc^ire de Nazisnzr. L'Empereur apres .ivoir 
remporté une eiorieufe vtâoire fur les Barbares, 

' prit le chemin de Conftanetnopie { il y trouva Gre. 
goire aux prifes avec les adverfaires qui cAoienc 
ceux de r^lifè , de il le conhmu dans cet Evelchc 
qui luy cftoïc lî cruellement diEpoté i en luy diiànt, 
Icion le mefme Amheur : O Àmp . PfMt tmpfn« 
^nidflhta fir me Etcfefidm emmmttk. Em /kentm dJem 
& tkmtdm rréf tnùi», Grégoire recnir avecjoyeccu 
te faveur , de ie* Etriqués enfuice rtnchruntferenc 
dans Ton Eqlilë , yft hedftu Grt^mits mirifeé Ituitùt 
, &e. Cdternm ei dà tatmura* nfqtt tkpfiere 
pm lienit , yw» mimu in thnm etiêcnretw'. Per^tifieuM 
emm mnitittUd en'» , ^mumtss ndfemrm whe>ntmerjU4 
IWmfdnttrn in AnÈir^tefdU frit Ce fiir 

Mdece Archevelque d'Antioche qui contribua le 
plus a nuititenir Grégoire dans l'EgMê. Timothée 
Evdque d Alexandrie ellanc venu au Concile avec 
les Evcfques d'Egypte, crut que la Ihveiirde Mclc- 
cr pour Gmniic eOoic pour luv un tulle foier de 
s'oppolêr à ion éfedtion. Cette divifien encre ict 
Evtlqucc d’Alexandrie , 5: d’Aunochc cAoïc capa* 
ble d'allumer un dangereux embraiement , fi Gre. 
poire ne le fût volonuiremeat déchargé d’un Cirdcau 
lîpeCtnr, de iil’Empercum'eûtinrerpolclônaoro- 
rké pour prévenir routes les conieAacions qu'une 
cicâion A importante eàc pû hiire naîAre. II creuc 
auin peuc-eAre , qn 'ayant donné rEehiè & le Trô- 
ne Epiicepal de CuoAatuinople à Grégoire avec la 
làcikAiéhon des fcvelquee de tout rOrteiic \ de ceux 
d'Egypte luy ayant inparavam demandé qu'il le don- 
naU a Maxime j le» mu , dc let autres demetuotesu 
d’accord qu'il pouvoit le donner , dC iùr tout qu'tl 
pouvoir le donner à celuy , ou à l'un deceux qu’ila 
ea }ugeoK‘DC eux-mefnies digaoi. 

I V. Mais ce qu'il y a de plus remar<]U'>blc dans 
cette aliâire , c'cA que nonabAaiit que l'Empeceur 
i'cAt etnppiaé de Jnuceur malgré la rcAAance dea 
Eveiques , Ibndée Air une im^uhtrué aulH uocoice 
qn'eA ct-lte de o’eAre pas mefine Néophyte; on ne 
laiAà pas de dire , de le Concile General nicAne ne 
laiüa DOS d'adl-oret . oue Neâarius avoit cAé ciû 


par les Evelqur» du Conole, par le Cicffé , 9t h 
Peuple. Nous avons défa rcmatqué dans les Cbapé» 
cm precedens , que lors que ie pet^e , avec plu» do 
chaleur que de ^ellc , auoit eé le delTas dans Ict 
éteâions , de avott comme forcé les Eveiques d’or- 
donner celuy dont Us n'apptouvoiem pas le choix; 
cecte charitable condefcendance des nvefqurs q«é 
ne iugeoierTt pas a propos d'irntcr les peuples par 
une ^us vtgoureulê remUnce , palToit pour un con* 
lentement ; de les fage» ne douioicnt pas que ces 
Ibrtes d'éleéhons ne fulTent légitimés, il en cA de 
mefme de cdln oA les Evcfqttc* relîAoient aux m- 
Aances dérailbnnables des peuple* avec une fetineté 
inexorable , de ordonnoienc un Evcfque qoo perfon^ 
ne n'avoit demandé , de que tout neanmoins rcce- 
voienc par une délerance ou un peu forcée , ou vo« 
lontaire. Saint Grégoire Evcfque de Nazianze, de le 
Théologien lôn EU furent approbateur» d'une éle- 
ébonde la première forte : Sidomus s'eA déclaré poux 
uneautre faicede la lèconde maniéré. Cetteeipeco 
de violence n'crapcchc pas que l'aâion ne foit ubcOi 
de volootaire. On n'cA pas forcede faire ceqii'on ne 
vcucjpas , nais de vouloir ce qu'on ne vouioii pas. 
Ainli on ne Eut rien que voloouiremcnt , mais oi| 
commence de vouloir ce qu'on n’avoit pas voulu. 
On ne vouloii pas l'éleâion d'une telle petfonne , 
maison a bien voulu ceder,ou au Peuple, ou aux 
Evefques, ou aux Princes qui l'ont ablolumcnc voulu 
emporter. On pouvoir ne point ceder , on n'a cédé 
que parce qu'on l’a voulu. Cette volonté de cedec 
un coolmtemenc volontaire. 

V. Les Prince» comme faitàm une partie, de 
plus noble partie de la République , de comme 
Chefs fottverains du Peuple, pouvoient avecjuAice 
demander d'avoir quelque part aux éleâioni , (ânt 
en exclure le» peuples. Leur pieté Angulierc les en a 
flic abAcnir. S'ils ont cédé Ci long.cemps à leur» 
fujets , on ne doit pat cAre iûrpcis que leurs fujecs 
Icuf cedeoc en quelque renconete , de qu’on regarde 
cette déferance réciproque , comme également vo- 
lontaire de part & d'autre. 

V I. Eoân , on ufoit atilfi d'une iàioce violence 
dans qtijquet renoontres , contre ceux qui tefu- 
n>icnc avec aurant de fermeté que d'humilité , le* 
dignicez où leur merite les appelloic. On les con. 
traignoiC cnün de confencir , commo 5. AugoAia 
nous a tâir remarquer , par raille innocente* cruau- 
tcz qu’on exerçoit en leur endroic. Ce coniente- 
mem ,quoy que forcé , ne lailfoit pa-» d'eUre très, 
libre , & ires.Aiffiiant pour accepter l’élcébon fai- 
te en leur faveur. Il n'cA pas ocedUire que la liber- 
té de» éteébons Ibit plu» grande dans les éleâeurt 
que dans les élûs : cette douce contrainte, qui ne 
tend qu’au bien public , ne I^roit nuire a la lù 
bercé des parciculiers. Si nous examinipns de prés 
nos aâions «nous trouverions que celles que nous 
ne doutons pas qu'elles ne (oient fort volontaires de 
fort libres , viennent nrigiiuiremcnt dequclqueiêm- 
biablc contrainte , qui nous a fait vouloit ce quenou* 
abhorrions. Mais revenons a noArc fuiec. 

Vil, Oo n'ftvoic pA conlbmmer l'éleébon de 
iâiiic Ambroife , fuis y fute intervemc l'aucorité de 
l’Empereur Valentinien. Cet exemple pouvoir donc 
encore aiumer Theodoie à la nominacioit qu’il fit 
deNcâanus. Ambroife n'cAoit point encore bapct- 
fé, non plus que Neétarius. Ainfi les Eveiques ne 
pcnibienc nuUemnu à luy. Mats le Pettpie après 
pluAeurs agitations lumultuculès , Ce rdloic fi uni- 
veifellcmcnc de fi paifiblipienc A ie demander pour 
Evefque , que les Evcfqoes cnireoi que ce chan^« 
ment miraculeux , Sc ce conicnteinent fi unansme 
du neuuie. oe oouvoïC cAte Ou’uQ cAcC de la Oilif. 


La Difcipline de l’Eglife 


r^ncp Dioi , &tine marque de Ci volonté. iViiw» de Kfllan défera à TEmpereur le pouvoir d’élire urv 


/•'pi/f'>piV Adrr^nt videtétHT üwe Cf»/ifitwij t 


Evefquc danî ceuc rencontre , & jugea qu'il avoic 
t>iv tbvtrritmfitn'ttmffd, dit Socrate. Mais Amtroi- toute la (àgeire ^ toute U pieté nccclfaire pour un 
ft ne pouvant fè refoudreà accepter cette dignité, cholïfî important. Ileftvray que l’Empereur ne fît 


oji eut recours à l'Empereur Valcnriiiien , qui écri- 


1 jugement fi avantageux de luy ii 


v>f aux Evefqtics d'ordonner Ambroife , puifquecc en t'oppofant au jugement des Evefqucs , il Iccon- 
choix venntt i^ldtoft de Dieu , qui efi le icul auteur firma ; & la modeiVie qui luy faifoit refiiiêr cette 
delà paix & deronitc,quc des peuples, qui d'eux- autonté , la luy fàifoit encore davantage mériter, 

memes font toûjoursdans le trouble & ladivifion. On pomroic foupçonner un particulier de lâcheté 
iltmitnA>inr>i de rt fMiimt ctrticrm . yw' pepuli ou de flaterie : mais un Concile entier n'en peut eftre 
^dmtrAtat rcnfhtfym , opuf^iu Dti mtus , <jnod fUtitm rufpeâ. I.a conjunéhire efioit alors la même à Ml- 
er.it . tpi/cüpis , Ktv»l$aitAti Dei infirvirmt, lan , qu'elle fut depuis à Conftantinoplc , lots que 

ut UIhm ordûtMrftrt. Nam Deum fttiut yj 6 fM Theodole nomma Ncélarius. Car les Ariens nie- 


h*mHis ftiffraidtan nd'ffk 


naçoieni l'Eglilc , & les Catholiqm 


V il l. TIico dorct ajoâte à cette hiftoire quel- doient pas bien cnrre-eitx. L'autorité Impériale 
qncs otconfianccs , qui méritent une attention par- eftoic le moyen le plus alTcuré de donner fa paix en 
ticuiiete. Il raconte que la ville de Milan eftant fort donnant un Evefqué. Theodofè choific l’un de ceux 

divifée , rEmpc rair Valentinien dit aux Evelques que les Evefques avoient jugez dignes de cet émi- 

qui y eftoieiu aifemblcz , que c’eftoit à eux qui nent miniftere, Valentinien confirma ccloy que les 
i»javoienc quelles dévoient cftrc les vertus d'uh Evelques avoient cliiavec le peuple, & ainfi ce ne 
Evrlqur , d’en clioifir un à qui luy-méme lift gloire ^»t pas fins raifon qu'il fe mit au nombre des éle- 

dc loümcttre fa celle couronnée , & de recevoir fes ûcurs , & de ceux qui avoient donné leur fuffrage 


corrcâions charitables. Le Synode luy reprelènta, 
qu'eftant rempiy d'une lumière , d’une fageffe , & 


i Ambroilê. 

XI. L'Empereur Conftantin ne s'eftoîtmêlé des 


d’une pieté digne de l'Empire, il devoit luy-mêmc éîeélfons , qnepout en bannir les defordre$,éic y fiii- 
nommer iinEvelque. L’Empereur répondit que cet- re oblerver les Canons. Ceux d’ Antioche ayant é!i3 
te charge & cedilcernement furpalToient fes forces, pour Evefque de leur Ville Enfebc , qui elloit déjà * 
& One c’eftoit aux Prélats , éclairez de la lumière Evclcjue de Celaréeen P.tleftine, ce pieux Empereur { 

& de la grâce du Ciel pour cela , d’élire les EveL écrivit pour leur apprendrccomSien il improii- 4 ». * * 

ques. Le peuple enluitc demanda Ambroilê, l'Em- volt leurs alTcniblces tumultueufcs , leurs fixions , 
perçut commanda qu'il fût ordonné , apres avoir Ifuts emportemens , & enfin leurs entreprifesincon- 

mai c -j.- Jr.i ; J.. Tl i"'.. ... 1— r-. j.iT_i;n. 


elle purifié des eaux nilutaires du Bapreime. 

Hum £pi/cfp«rMrH etntendît éA ImperMiort, ut tp/è, tu- 


fiderces contre les Canons de l'Eglife , qui dcfrndenc 
les tranlLcions des Evêques, if en écrivit aullî au 


pete fip'rfnttt & piftAtis irff ttibHs prdctare rvomuttu. Concile allêmblé à Antioche, êc empêcha celte tranl- 
£pifc9pHmd<ligAt. jdrUle, M-tfor tji , in^iùt , hue prp- lation. Conftancefucceda bien à l'Empire, mais non 
vi/icùt . ^uAVirihut titjirit Pnin- pas à la fov & à la modeftiede Ton perc. Saint Aiha* 

dt vos divlnn rtpitti\grAtU , & iHitts fplfndore i^umi- nafe le plaint avec autant de liberté que de juftice. 


r< , HiiJto ntflitts hoc Epi/copi dtitgendi nefpt'isim tntn* 


r qu'il avoit envoyé de fon Palais Impérial pre- 


Ji^etis , Ce. Jühet Impemtor extemplo A’hhrofiitm C miercment Grégoire, puis George , pour eftre Evef- 
^ont'i*ê«. nyjieriit , & Eoijcopum ordtHAri. ^lelquc ques d’Alexandrie en là place , apr« qu’il l’en eut 


temps après rEvcTque Ambroife fit une réprimandé exilé : Car cum fe Ecdefi*fîcwn CAHonrm citru kAere 
à l'Empereur par une aftion d'une m.ignanimité prttexit , omnU eomrs Cénotttm fécit ? Vhi enim *""■ 

>rayement Epifcopale , il luy donna occalion de fri- Ca/iou, ut i PuUtio mittutur it . ^ui F.pi/coput fitturus 
te éclater une modcftic plus gloneufe que la pourpre Çj? ? n7oe ^ sortit in imidilt mtimJdKt ^ ôiîetfnr. Eft/ê U 

même de l'Empire. Carce Prince pieux luy répon- C'eft fur le même fujei qu’il dit ailleurs , que les Onlués. 

dit , qu'il devoir reconnoiftre l'ohhg.ition qu’il luy Evefques devoienceftre demandez par le Clergé & 
avoir d'avoir donné fon ftiftrage en là faveur , |>our par le Peuple , ôc non pas introduits par force , con- 
te frire Evefque , en appliquant fouvent de fembla- tre la volontcdes Diocefains. Ce fut donc une pa- 

Wes remedes aux maladies de fon ame. Non modo teille violence, lors que le même Conftance fit dé- 


vv Cft*- non refiiti tu* in Epifisfum ordinAtioni , veruiu et’*m rofer Paul Evelque de Conftanrinople , transféra 
IM >«>«»■- fkfi-A^Atus fum- CluATt fiaadiviuA pruferUtit lex ,nofro- l'Evcfqnede Nicomedte Eufebe, fur le tr&ncde cet- 
rum unimorum errdtis medicinum fAcito. te Ville royale. Eufthium eo truduRum Epl/copum 

IX. Cette n.irration montre clairement one quel- CenfautînopolitAMum trnustcÎAt, dit Soaate. Paul fut 


que liberté de fuffrages que les peuples eulTcni , les rétably par le pape Jule , mais Conftance le chaffi ‘‘ 
Evefques eftoient les véritables éleveurs , $c que encore une fois , & luy fubrogea Macedonius. 
c’eftoit de leur fage difeemement que le luccés des XII. Nous ne pouvons donc pas remonter au 
éJeâions dépendoic. Car on donnoit plus au poids, dclTus de Theodofe , & de Valentinien pour trouver 
qu'au nombre des fuftrages ; & il faloie avoir une des Evefques nommez par les Empereurs, avec l’a- 
ûgelfeâc nneintegrité extraordinaire pour balancer grément des antres Evefques, du Clergé , & du Peu- 
toutes chofes avec iuftelTe, outre U fcicnce que les pie. Mais après des exemples aullî illuftres que ceux 
Evelques avoient plus parfaite que les antres, pour que nous venons de rapporter, foit qu’on confidere 


fonsd’en djfpcnfer. L'éleélion du peuple en faveur extraordinaire des Evefques c 


I qu'on regarde le mérité 


découvrir toutes les trregularitez , Sc les jiiftes rai- la pieté des Empereurs , ou qu'on regarde le mérité 
fonsd’en djfpcnfer. L'éleélioii du peuple en faveur extraordinaire des Evefques qui ontefté nommez de 

d'Ambroife eftoit mille , parce qu'il n'eftoit pas la forte , ou confirmez par les Empereurs , on ne 


encore baptifé. Les Evefques jugèrent que lesavan- peut douter que dans les Siècles fiiivans les Prince* 
tages que l’Eglifc rcccvroit d'un fi grand homme, n'aycnt encore plus fouvent ufodelamerme liberté, 
eftoient une jufte compenlâtion de la playe, qu’on Cc que l’Eglife n’aic eft pour eux la mefine complai- 

foilôitaux Canons de l'Egiife par cette éleûionirre- fince. Apres b monde Neélarius Evefque deCon- 


euhere. Ce furent donc les Evefques qui firent l'é- 
Icérion canonique d’Ambroife. Mais ce fujec a efte 
<{c;a traitté. 

X. Je remarque donc que ce Concile Provincial 


ftantinople, il s’éleva entre les Ecclefiaftiqiies p!n- 
fienrs infimes Compétiteurs qui n'cmplovercnt pour 
arriver à cette haute dignité que lc« brigues , les 
prières, les prclèns, & toutes les UiiTcircs qui dé- 
voient 


JT a si a 


touchant les Bénéfices, Parti Liv.II. Ch.XIX. 24^ 

Votent les en «dure. Il yen eue phiûeors qui voii- fans l'agrément & la favenrdu Prince. Maximien fut 

lurent faire de l'Enipeteur Arcade le Minière de leur élû en fa pLncc de Nellorjiis. .Saint Cyrille rccon» 

ambition. I.e peuple s'eu apperceut S< eut recours noift debonnefoyquecefuc un bien-fait de l’Enspe- 
au niefme Empereur pour luy demander un Padeur rcur,nonpis pour Maximien , mais pour route l*£- 
digne d'une n éminente Charge. fVi S*cerd/it4lit glilè. Et hoc rmfnm ISnfht pif Xff/ù munut efi , p-4~ tfh*r, 
ifaidem êrd'ms . fei itihil htAtmes 4-fitH'n Sacerditie , vU céltfii Le Pape Cclellin en dit autant if*. 

dum mtrittt di^dmf f$às , Pçntifcis folium elelV'ene dans la Lettre de remerciment qu'il en écrivit à 
fdclium uMpifii defperanttt , partim Pdlutij ohfidtnt l'Empereur Theodofe , Neç fiff-reret pefliUntUm rt- ^ 

Jim , a/i/ mutiera potertt'hnt tn^iuutr , uUj popalif ft- ftdifle , nifi & fitUéres mm*m reddertt , tulem iSi F.C‘ ^*7*^***ô. 
m pofit» fKpplic4nt. j 41 héc pieét fiJelit iW'çaavr, Htpê c«nfiitutndo Pomifetm , tjiti oUm , /$"€. Socrate 
Regtm put imeittioffe foBicit*t . Paforem ptritum pki donne auflî la gloire à l’Empereur Theodofe , d'a. ^ 
diri fu^lieiter poPuUm. Ce font les p.iroles de PaU voir lâgetnent prévenu tous les defordres que pou- 
lade dans la vie de laint Jean Chryfollome » qui fut voit attirer la mon de Maximien , en luy fai/ànc 
:!e el^divement choifi par Arcade» & emmené d'An- aufiîroU fubflituet Proclus parles Evelques qui fe 

a • tioche otl il cftoit Pteftre , fiilàiu les fondions de trouvèrent prefens. 

: Grand Vicaire. L’Empcrcurnomma dans cetteren. XV. Le Concile de Calcédoine apres avoir pro- 

L contre comme CompromiiTaire du Peuple , SC du nonce contre Diolcore une Sentence foudroyante 

s Clergé: Le Concile deConHantinopIeavoie fait un de depofition » employa cous les mcfmes termes du 

f /êmblableCompromis en la pcrlbnne deTheodolé; Concile d'Ephefe pour rccomnsandcr 1 Eghïè d'A- j. 

& le Condle Provincial de Milan en celle deValen. lexandiie au Clergé de lamelinc Ville, afin qu'il pât 

î tinien : L’un d’eux accepta ; lautre refufa : mais le on rendre un jour compte à l’Evcfque qui feroit 

fuccés de ces nominations fûtes par Theodofe, & pourveu de cetre importante dignité par la volonté 

I par fun fils Arcade fut fi favorable qu'on ne put de Dieu , & leconfcntcmenc des Empereurs. Ce font 

s'empêcher de donner enfuite aux Eni|>crcur5 beau- les mcfincs termes , c’eft pourquoy je ne les repère 

coup plus de pouvoir qu'ils n’en avoicnt jantaispris point. Les effroyables defordres qui dcfolcrent en- 

1 ^ dans les élevions des Evefques. Au relie , quoy fuite l'Egüfc d’Alexandrie ne font que trop con- 

qu’Arcade eût nomméjean Chryfortome j Socrate noillre combien il efioic necelfairequc toute l’auto- 

.f nelâifi.\pis de dire avec vérité, qu'il avoit efte élû rite Impériale intervint à la pacifier, & à y éiabbr 

parles luffragcs du Clergé & du peuple. un Evefque Orthodoxe. 

uir# •(tfv Mr?»r, Tl «ouà , lu Sozomenc XVI. Le mefme Conçile de C.iIccdoine termina 
l.r.r.s. en àii AMuni iPoP^jHum pophlks & Clerm fijf-ugium le différend de BafTîen, &d’Efticnne pour l'Ere/ché 
I.I.M, futm etntuliffem , ttUm ImjurMor ApipHldiui fuit^ & d'Ephefe qui eftoil un des plus confiderables & des 
ChryfoPgmum ddducertnt ,tmipt. Conytçuvit etîum plus importansderEglifè. Balîîeny protrfta , qu'a» 

Sjfitodum , ut ta rutioue venerabiliomn reddertt iSiut prés avoir cfté élû p.ir le peuple , & par le Clergé, 

Theodofct dit, qu’Arcade fit venir iUvoit efté confirmé par l'Empereur, & qu’il avoit 

kf.t. 1 ). Chryfoftome d'Antioche , & pria les Ev».Tques af- recru de luy des Lettres authentiques de cette con« 

feinblcz de l'ordonner Evefque de Conftantinople, firmation. Mêdu Hece/fitute & vi iuthrtmT^fuenmt mt 
donnanten celades preuvesdrfa haute pieté. ineudem civiute Ephep . Populus , & Clerus , & Epif 

XIII. Autant que la nomination de Chryfoflo- _eepi. yffnofee»$ *utem héc pHpimut Imperutor , rrpentt 

, me fut heareule & avantageufe à l’Eglifê de Con- koc ctufrmuvit , & rtpenttper Communitorium ùperte 

flancinople j autant celle de Neftorius fut funefte, deeUnwit , confirmuHs Epifnputwn. Pofteu direxit itf 
quoyque l’un & l'autre fuft tiré de l'Eglifed’Antio- rum Suersm per Eufluthium SUemiu^ium , fU4 cenpr- 
tj- chc où iis eftoient Prcflres. Socrate du nettement, fiaret Epifeepumm. Voila comme le Clergé , & le 
que l'Empereur Theodofe irrité des brigues qui fc Peuple n'ufant pas aufli faintement qu’ils dévoient 
niifoient dans l'Eglife de Conllantinople après la du pouvoir qu'ils avoient aux éleéltons , parleur 
mort de Sifinnius, donna l’exclufion à cous les Ec> exceffive facilité à fè lailler aller aux parciaiitez , (C 
cltfiaftiques de Conllantinople , de fit venir Neflo- à fc laifTer corrompre par les promeues , ou par les 
«us d'Antioche, f^fum efi /■■nperdtori propter homines dons des pcifonnes ambitieufes, ils mertoient l’Em- 
inunium rtrum uppetentej . neminem ex iUé Ecclepu pereut dans la neceflîtc de s’en mêler , & l'Eglifè 
dd Epifrepettum ilium eligert , ftd dJvcndm jdntiecbid dans celle de le trouver bon \ quoy qu'elle prévît 
dccerfere. bien que les Mimflres des Princes ne feroient pas 

XIV. La veritécll donc , que les brigues , & les incomiptiblcs , 5c que le pouvoir des Souverains ne 
divifions ont forcé l’Egbfe de faire intervenir l'au- s’arrefle jamais où il a commencé. 

tofité Impériale d.nn8 lesélcélions. Tous les exem- XVII. La ville de Romenefiitpas exempte de 
pies prccciicns en font foy. Les fuivans n'en feront parriaiitez ; auffî le Clergé , 5c le Peuple n'v abufe. 

pas des preuves moins évidentes. Le Concile gene. rcnc jamais de leur droit qu'ils n’en perdilTent une 
îal d’Ephefe après avoir depofé le detellable Nello- partie. Sellant formé un Ichillne entre Symmaque, 
zius , écrivit une Lettre aux Predres , aux Oecono- 5c Laurent qui avoient edé éleus par deux diffèrens 
iiics, &: aux autres Ecclefiadiques de Condanrino- parcis,ils s'accordèrent de s’eurapporteraujugement 
pic , de veiller fojgneufcmcnt fur l’Eglifè qui leur du RoyTheodoric , dont la fagelfe & la judice eul- 
•doic confiée , jufqu’à ce qu’un autre Evefque eût fent judement attiré l'admiration de tout le monde, 
dt, I. Pçlof, fil volonté de Dieu , 5C le bon plaifir s'il n'eud pas edé Arien. Ce Prince jugea fort fàge- 

des Empereurs : Omnid tjud dd Ecclepdm po-tinent ment , que celuy qui avoir edé élû le premier , ou 
eufodite . ut & rdtientm reddituri ei , fui Dei volun- par le plus grand nohibre devoit remporter l'avan- 
Urr, piijfimêrumefue de relipiopffimarumefue fmperdtO’ tage. Hce Confruxerunt ^ries , ut duJut R.rttetmdm liierfémU 
rum tnPrarum nutu ardindndui efi Ecclepd Co/ifdtitiu per^ertnt dd juditium Xept The^rici. Quiddm dmkgj*- •• 
dpaiitdtid Epipttptu. £(«•'> M»r hvuÛu introilfent Xdiftnndm , bœ judicium difuitdtis im/tneru/et , 

Nedorins après la condamnation tnefine avoit ut priuw ordindtus fuifet , vel uki pdrs mdxUud e». 
encore aficz de parafant pour former un Coitcile . f_nofcerttmr , îpfs federet in SeJe ylpafolied. Par cc 
oppofé au ventai>lc Concile d'Ephefe. Aiufi on ne jugement, Symmaque foc reconnu pour vray Pap^ 
pouvoir cfperer de l'arracher du Ttonc qu'il occu- mais quatre ans apres les adverlaires rappellerenc 
poil fi mdignemeoc, 5c de luy donnée unSuccelTcur, fon Cotapeciccur Lautent} 5c le Clergé, 5c le Petu 
Parc. 1. Liv.IL I 
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sic fc troorani encore divifez, il fdot une fécondé 
Ibis rccounr à Throdoric qui commit un Evefque 
iôus le titre de Vifiteur de l’Eglife Romaine^ enfin 
il aflenibU un Concile à Rome oû ce dif&reni ibe 
emieicment tettuiné } mais ce fut en mefnie temps 
le commencemenc des prétentions , Sc tnefme de 
rufurpation facrilege par laquelle tes Roii Gots, 
tout Ariens qu’ils eftoicnc , encreptirenc de nom- 
mer , ou de confirmer les Eveiques de la première 
Egliie du m9nde. 

XVIII, Car Spimnaque, Hormifdc , 8c Jean fes 
ÜKceflèurs cftanc morts » & les conte/Iacions du 
Peuple ,flc du Clet^én'eftanc pas encore finies après 
^ue le Siège de Pierre c« vaqué cinquance.huic 
^ours y Theodoric nomma pour remplir Le Siégé 
Apoftohque, FelixiV. du nom. Son impiété luy ut 
choifirle plus homme de bien, parce qu'il ne vou* 
loit pas qu'on pût contredire Ton choix , fans qu'il 
parût qu'on s'oppofoit à la vertu de à U pieté tncH 
roe. Theodoric alla bien-ioft recevoir la peine de 
les crimes , Athalatic luy fucceda , Si employa la 
plume du grand CalTîodoie pour remercier le Sénat 
de Rome d'avoir acqutefcé à la nomination faite 
par fonayeul Throdoric. Le levant Sc pieux Ca(l 
liodore a fi bien coloré une encreprife crcs«Kardiej 
qu'on a de la peine à la lire & à ne pas l'approuver. 
CrMtifpmmm ^rofitemur dttimo , yaad ^toritjt 

Domim dvi rtfiri refj/andiffis in E^fnfatus ele^li«ne 
fudeie. Of^rtfhat inim drbitrid hêm Princifts ehtdiri , 
fdfUnti deh^erétiene fiertraifd/is , ^Hdmvis îm mIUr* 
nlij^idn* , tMmen v'ifiu tp Ptntîficem delegilfe , ut nulli 
meriii dehedt d'fflicere : ut dgiwfe/uis UL^ h«c oftdjft 
. ^rdtipuè , ^udterms tenis Sdcerdptii$u Ecctejtdrmm «j«- 
ttium Religit puSHidrrt. Rfcepifiit tfiCyHr virum & di~ 
vidd ^dtid fnvtfdiiliter itt/Unuum , & rtgdli txdmiud- 
$lâiu iduddtum. NdStt dihue ^Jiind CMtentlênt tened- 
tur. Pudortm »«h hdiet vi£h , cujut vttum C 9 ntmgit 4 
Primipt fuptrdri. Voila une mauvaifecaiifc trop bien 
défendue. On ne pouvoii pas refufer le plus hom. 
me de bien pour Evefque. Onnedevok pas trouver 
imuvaisqu'on eût mis fin à une fi longue difienfion. 
L'^lilê ne pouvoir pas refufer la paix , de un bon 
Evclque y qu'elle ne recevoir pas tant de la main 
d'un Prince Arien » que de celle de'fon invifible de 
ecernel Proteâeur. Enfin fi la poficrité a admiré la 
pieté de Félix ; fi Callîodorc a jugé qu'il ne dévoie 

f asrefufêr la charge de fouverain Pontife , Si que 
EglHê devoir conde/cendre Si s'accommoder à la 
necelllté qui eûoic inévitable ^ nous devons profi. 
ter de cet exemple , Sc adoucir le jugement que nous 
ferons dans la fuite des Siècles , lors que nous ver- 
rons les Princes Catholiques fe mêler bien avant 
dans les élections » ou les nominations aux Evefehez. 
One nomination de Frlix par Theodoric n'arriva 
qu’aprés l'an cinq cens ; mais j'ay efié obligé d'en 
parler , parce qu'elle ne fût qu'une fuite de ce que le 
iDcfme 'Theodoric avoit entrepris avant la fin du cin- 
quième Siècle. 

XIX. Confiance avoit autrefois donné i Rome 
tin Eveiquede mefine nom , après qu'il eut fait dei^ 
cendre du premier Trônede TEgliie le Pape Libéré. 
Si.la fin de ce Pape Frlix Etc fainte, fes commence, 
mens fiirent en horreur à cous les vrais Fidelles , par- 
ce qu'il cfioit d'intelligence avec les Ariens. Voiey 
cequ'en dit laine Atlranalê : Inertdihllt fdcvnu Con- 
fidutlut dt/igndvit, & ^tudftn rtfèrdt irndginem Atf 
tichrifii : ut yw in locum EccU/îd Pdidtium fuum fnc~ 
ttdert v^Htrit , & pro Cfnventn p^ptdi & jmr 
m*n , très Etmtches prdfasttt ej^ /«ÿW» , tmitem 
•neKâdt* , ItQC eff . txpitrdtertt , non enim Epi/hpos 
dixeris, ta iffi Etlicein (fuenddm Epifeopum in Pdùtid 
drtdrtnt, dignttm pnfiût IdUirnt fi^rdgdtvittu. Cdtt- 


run$ ptpnli «rnnet ngnitd hérftinrum prmtitdte , mn# 
ptrmtfert ns in EccUJîém itttrdrt , pncnlftd eé tie m 
ctfferstnt. 

X X. Je ne fçay fi l'on doit ajoûcec à ant d'e» 
xemples celuy de l'Empexeut Anafiafe qui fie dé. 
polèr Euphemius Evefque de Confianeinople par 
un Synode d’Evefques plus dcvoüez à la mveurde 
la Cour qu'aux intereftsde l'Eglilê : & enfulce élût 
luy-mefme Macedonius Prefire Sc Sacrïfiain delariM4nir 
mefme Eglilè. Les progrès de Macedonius furent 
plus loûaoles que lès comroencemens ^ fa pieté fut 
alFcz genereufe pour mériter la dilgrace d’un fi mé- 
chant Prince y qui le chafià de Ton Siège encore plus 
audacieufement qu'il ne l’y avoit introduit , Sc luy 
doruu pour fuccelTcur Timothée qui efioicaulfi Prê- 
tre & Saenfiain de Confianeinople. 


CHAPITRE XX. 

L’Elcétion des Evefques doit cftrc confÎN- 
mcc par le Métropolitain. 

/. frtmvn tait! des Cdmemt Jfêfielipses, 

I I. Des Cemtilts de Leedttie . de Nw<« . i Antiedn, 

III. Ld snêm* dsfeifisue dvesi lu» dens tOasdeu. fros; 
vrs des CentiUi de Certkei». 

/ \C. El des Dstresâlis des Fssfes. 

I.T EIcéèion des Evefques devoit efire confirmée 

JLipar le Métropolitain? c'efi à dire y par le pre- 
mier Evefque de 1a Province y qui efioit comme le 
Chef des autres y Sc fans la participation duquel on 
ne pouvoic rien entreprendre d'important. C'efi le 
' reglement du Canon Apoftolique y qui femble mé- 
me rapporter cette admirable intelligence, qui doit 
efire entre les Evefques d'une Province à la divine 
Si incomprehenfible concorde , qui regne entre les 
adorables perlbnnes de la Trinité fainte. Epi/cvpet cn.fp 
genrisom JîngttUntm fcirt_ eenvenit , sjmt istter e»i pri- 
mstt hékedtur , sjnem velut Cdpstt tscifiiment , & nihil 
dtnpUut prêter ejus nnfcUntidm gemm , sfunm iHd fols 
siud Pdrçehid fitd nserpetnnt. Sed ntt ilr prêter prtstésm 
ett^cientiétm fdtidt dli^id. Sic rnûn«m4miitr4rmr^ & 
glerifiedUtur Dem per Cbrijistm in Spiritu fdnüt. De- 
nys le Petit a donné pour titre à ce Canon « De 
primdtn Epijhpcmm , parce que le Métropolitain 
efioit fimplemenc appelié le premier Evefque de la 
Province. 

II. Le Concile de Laodicée veut que les éle- 
âions le falTenc par le jugement du Métropolitain 
& des Evefques. Jitdscie Metnp«Utdn»rttm & Epifcd* 
perum. Le Concile de Nicée ordonne , que tous les 
Evefques de la Province , ou au moins trois célé- 
breront i'éleélion & l'ordination des Evefques, mais 
que la confirmation de toutes chofes dépendra du 
Métropolitain. Firmitdt dsutm, it , evrttm sfud CM.4.1 
gtntntur, per smdm^udmejm Previncidm Metropelitdnt 
trifmtur Epifetp». Ce même Concile déclaré nulle 
l’élcétion des Evefques , fi elle n'efi auiorifée par k 
confentemenc du Mccropolitain. IBstd duttm generd- 
liter eîdrsm efi , ^md Js ^tùs prêter fhtttntidm Jldetn- 
pclitdm , fiterit fsUlus Epijètpds , bnite mêgnn Synedut 
defnivit E^/hpnm ejfe n*n ptÿi. Le Concile d’An- 
tioche ordonne au Métropolitain d’alTemblet le 
Concile de tous les Evefques de la Province , pour 
y étire Sc ordonner les nouveaux Evefques , Sc d'a- 
voir au moins par écrit le confemetnentdes .tblais; 

Le Concile de Sardique donne à peu prés le me- 
me droit au Métropolitain , qui y efi appelle Exar- 
que de la Province. é 

Il I. La police de l'Occident n’eftoit p.is moins 
fisvouble aux Métropolitains. Le Concile II. de 
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» Orthatîe déclaré , que quelque nomorciuc qu ajc 

!• eAc l'ailcmblcc des Évelquet , i’cleâinu qu’ils onc 

faire, dou eftre necefTaicemcnt confirmée par la 
prefcnce , ou par les lettres Sc le conrrntemtnt du 
Cm. I*. Métropolitain. yfA univerfii Eplfiefh d Rum eji . p/<f. 
c«temnibnt , M inconf»lt9 Primate cujH/l'ùei ProvincU 
tam ftede nemo p<-aptmat , litet cnm mulùt F.p'Jcipis in 
efHacumqHe Imo , fine ejMi pracepto Ep’fcapnm trUnarc. 
\ autem rntt^itas fuerit , tref f.pl(copi ht <jHKnm<jne 

w loco fint , cnm PrimatU prteepto or.ihi.ire debeam Epif- 

copmt. Le droit que le Métropolitain avoit de con- 
firmer les Evefques , éclate davant.it;»c dans ce Ca- 
non , nû il paroid , que lors qu'il cdoic abfent , on 
ne pouvoic confomracr ny l’Elcétion , ny l'Ordi- 
nation des Evciques fans Ion conicntement par 
éciit: /he ej»s praerpto. Le Concile 1 V. deCartha- 
C«. !• Corinne ce mcinedroit ; Cum confenfu Clericora'n 
^ Larcornm , C^" Csmitnt/t totim Provincia Epifcopo- 
rtm, marimftfue AftrropoUtam vel auflforitate velpra. 
ftnria ordmetHT Epifcopuf. Ce Canon nous apprend 
que ce n’cftoitpas feulement dans l’Eglife Odcnt.i- 
le que le mot d’OrJination , yiiffntU , comprciioit 
auui l’cleélion. Car il eft és-ident que ce terme dans 
ce Canoti , ordinctur Epifeoput , renferme l’cIcéVion 
de l'Evcfque , puis qu'il clt marqué , que cette Or- 
dination le fera avec le confentement du Clergé 
& du Peuple. 

IV. Le Pape Innocent I. renouvelle l’ordonnan- 
tl'jl. » t.i- ce de Sirice , que nous avons déjà alléguée , Vt ev- 
tra confeienthtm AletrepoIlMni EpifeopS nu/lut audeat 
% ordinart Epifeoputn. Bonifice fit le même decret, 
conformement au Concile de N’icce. Le PapeLeoti 
lulf.ti. I. confirma ce même droitaux Metropotiwins : Or- 
dinatietttm fibi fnguii AfetroptUtani fuarum Provin- 
r:.trttfa , cum hit , qm cateres Sacerdatij antitjmtate 
praveniiint.rejHtuto fîbîpcrnotfHrt d{fcni.wt. Et .til- 
icurs , NuHa ratio finit, m inter Epîfcopnt habeantttr, 
ttec k Clerieis fitrtt etetH , nec a ptebJnts expttiti , 
ntek Provincialibtu Epifiopît e:t>n AittropoUtani jndicio 
fp;f. 1 , cettfecrati. Et le Pape Hilaire , Hoe/uxta Patrum reca- 
las veiumui cnfiodiri , Ht nullitt pnter notitiam atcjHe 
covftnfitm fratris ylfianij Afitropolitani , ahefHatcMHs 
eorfecretfpr jdnti/ies , tfuia hoc & vetm ordo tenait , 
trrcentornm decem & oRo Patrum definivit antltoritat. 
Ce que les Canons difencw«£» ytk trt^ce Pape l’ex- 
plique cres.judicieulèment , prater nctiiiam & con- 
finfitm. 

CHAPITRE XXI. 

De la confirmation des éIccHons par les 
Exarques , par les Patriarches , & par 
le Pape. 

De la Confccrarion. 

1. le C#ari 7 r Jf Kieie Jeniio , tu cerfirmo aux treh sn, 
titm fMtrtoTfhtt U dftit de nofirmiT ^ tTerJennir tem Ut 
ZvtfijUtt de hier eefert. 

i /. JffOTemnttnt iU eriinmeitnl }ts kietrcfeHiêioi . fÿ 
texfiemêitMi/emUmemi Itih/iffiut , mh met»* les fLu iieigre^ 
C'tP le cnfetl ^u'IontfeHt l. Jernoo i Vg.vtfqH* d'Àntùthe, 

III. L* féft en nfeit de mime. 

I F, tu thëM^emem tjki fi firent Joui le Ctncilt t. de 
Cokftoniiutfli 4 (b‘ dont telnj de CsUtdetnt. 

y, L'Jrthtvef^me dfTi-e^*lenufmt eTJonneitdet Metrefeli- 
toini d* fin rtffirt . ea tenfirmeit Itf Evthfitei. 

VI. Dont teut tes Exji’fxa/;, laeerfirmMtiendtfZvtf^met 
i' 6 i ne dt'tendeit fts des Utirefelitoinf finis. 

* Vit. Les Afejhes en ereau des Meirepehtnint , ne fi fti. 

vtrent fin de lenri nnetein dreitt fnr les Eve'tjuet 

VIII. Le dmsdêf HurefehidtBsefinn ères: Afe/leUjue. 

I X. n fi ttml'ltr des Exorÿseis dtt Pitmnft 
nsrp-biest des Uetrtfelitnint, 

Parc. I.Liv. II, 


... Ssrnt Pterrt nnresi fn Inj fini tUu l,ÎMithi4S . file» 
fesnt Chrjfôp»me. * 

X !. De t»Mt ee Chnpitre il eefmltt ijni U fluffort de, g vif. 

^nu élit , ne dftnnsUùent peint dt tenfi-mmiem Cope, 

X 1 1. De le CenficTAUen des Evifines, 

• X l tt. Dnjanr aansv.'rftitt .jne ehe/ne T.vtffte eeUlreit 
de fn Cenfetrniien , fine ristenvelUr en Inj. mime l'efftit ÿ i* 
ferveur de tZpsfiefnt. 

L A Prés avoir étabîy le droit des Metropolî- 

X\. tains dans les Elecktons , Sc les Ordinations 
des Evefques de leur Province ; il fuie examiner s’il 
n’y avoir point d’.iutres Evefques fiijscricurs aux 
Métropolitains qui eufiènt un'? autorité légitimé fur 
les meilnes Ordinations , Sc fi l'ufigc des derniers 
.Siècles qui a cr.insfcré tout ce pouvoir au Pape efi 
fondé fur quelques réglés , ou quelques exemple* 
de r.intiquitc. Le Concile de Nicéc confirme les ^’*** 
anciennes coûrumes qui ccendoient le pouvoir do 
rEvefque d’.^lexandric fur l’Egypte , la Libye , Sc 
la Pencapole ; d’autant plus que la codciime don- 
ne les mefniîs avantages à rEveEque de Rome ; Sc 
enlntteil efi jullc que les anciens privilèges foictic 
conlervci à Antioche , Sc aux Eglilès des autres 
Provinces. Au relie, le Concile ne peut donner le 
nom d'Evelquc à ce1u|^ qui l'a pris fins le conicn- 
tement du Métropolitain. C’eft à pni prés le feus 
de ce fimcux Canon qui a donné futet k tant de 
contellations entre les Otholiques , & les Héréti- 
ques , Sc à t.int de fçavantcs dilllTt.uions des Ci- 
tholiques entr'eux. Li matière que je traite ne me 
permet pas de fiite de longues digtclHous. Je dir.iy 
donc feulement , que les fçivans convieimenc pre- 
Icnrement que ce C.inon parle des Ordinations , Sc 
veut que comme le Pape ordonne les Evelqucs de 
plufieurs Provinces dans l'Irilie , ainfi rEvcrqne 
d‘.A(eT.indric conlêrve Ton ancien droit d’ordonner 
les Evefques de ces trois Provinces , fins quel’Ar- 
chcvelqttc Melecc puilîè letrotiSler dans la jouilTm- 
ce de ce pouvoir : que rEvcf|uc d’.Antîoclio Ce 
maintienne dans le mefine av.intage fur les Provin- 
ces de l'Orient , & tous les .autres Métropolitains 
fur les Evefques de leur refibrt. 

1 1. On pourroit douter fi ce Ciiion accorde à' 
ces trois premiers EvtTqiies du monde l'Ordinacio:! 
immédiate de tous les Evciques de routes ces Pr'>- 
a'inces ; ou bien celle des Métropolitains fetil>,av,x 
Je pouvoir de lè faire informer des éleélions de tous 
les Evefques, &dc les confirmer avant que le Mé- 
tropolitain entreprifi de les ordonner. Le P.ipcLi- 
iiocrnt premier a qnafi pris ce dernier party dms 
fl Lettre à Alex.andre ArclirN’efqued’.Antiocnc, oii 
conformément à l’ufige de l’F-glife de Rome que 
le Concile de Nicce mefine s’efloit propolc pour 
modèle en réglant le potivolt des antrci grands Ar- 
clicverqucs , il iuy confeille de fe coutenter d'or- 
donner 1rs Métropolitains , & de confirmer les au- 
tres Evcfpcs élus avant leur OrJin.atioii. ^‘vo/rrv- il* 
tes artthor-taiem Nic-irsa Synodi , rpua ntia omnium p:r 
orhem terrorum explirat mmtem Sartriotum , ‘pna ctv- 
fuit de jintiochtna Etthfsa, Q^.i fi'per Dlacffim 
fuam , prediRam Ecritfiam . non fiep-' al-pea n Pro- 
vinriam rtcoanofcimHt etftiih'iram. aivtrtimm, 

non ta/n pro civitatis mifnific:nt‘a , htc eUem attribu- 
tum , eju-tm ejttod prit/ta prlmi /IpofiaU fr /-/ rfi- mondre- 
tur ; ubi & nemen acctpli Rdifio & ejn* 

conventum yfpoffelorum apst-i fè fieri celebfrrimum me- 
ruit i uri/is Rama Sedt non eei r.-t . nifi efHod 

nia in ts-anfitu meruit , ifia fufctpt'tm apud fè . con^usn- 
tnaturnspue ^audet. Itaejut arbitramur .fraterefsariffime, 
ut peut A'fetropolitJ’/es authoritaU" ordhiat fin^Hl4trî, 
fie & céterot non fine p^rmiffu cenfcicntitifut tua finas 
Epifeopoi promari, fn quibut hune mod tm rcRi ftrvabit. 
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74S La Difcipline de l’Eglife 

Uterli ddtîi ordirrari^eenfeas db his ,tfki Icvoient du Patriarchat Romain. C'eftoii l’EffC 
pune ect fus tAMum grdi/tant Arbitratn i vicinos Auttm, <juc de Thcflâlonique , auquel tous les Metropoli. 

Ji AftimMs , *d nutnut impoftlonem tu* fi«ttuis tains de fon departement dévoient faite ('«{avoir les 

fOTtmre. QjiorHm en'iia tt fnmximA txfcÜ-tt curA,prx- éleikions qui s'eftoicni faites , Sc attendrefacon- 

cifni titum dtbem mereri judiciH’n. (îmiation avant que d'ordonner les éiOs. Voicy ce 

I I I. Ce palfagc cft un peu long , nuis il contient que le Pape faint Leon écrit fur ce fujet à Anafta- 

des veritez (î importantes , que i'ay jugé nccelFaire le Evcfquc de Thcflâlonique. DtverfonA etnfecrAndi 

de n'en rien retrancher, i. 11 nous apprend , que fi Epifeop , & de Cleri plebiffue cenfenf» , Mernpeliu^ t. <. 

Rome , Alexandrie , tSc Antioche ont efle dés le nus EpifeefAs Ad f/aternstatem nuw rtfrrAt , ^Aoi:fHe 

commencement del'EgUfe, les trois premiers Evel^ »« PrevincU brne piACMit , felrt tt faeiAi , m er^inAtU. 
chez du monde , on n'y a eû nul égard à la gran- rite ctltbrAndAm iha jMf^xe firmi AutharitAt. Si le 

deur , ou aux richcflês des Villes j nuis à la preé- Métropolitain eftoïc mort , tous les Evefques de la 

mincnce du premier des Apoflrcs qui fc les eftoic Province dévoient s’aflèmbler dans U Ville Metro- 

en quelque façon appropriées par le fc|oiir'qu'ily nolitaine, faire procéder le Oeq»é , & le Peuplcà 

, «voit fait. 1 . Le Concile de Nicée, fe’on ce Pape l’éleé^ion , en informer rEvefque de Theiruonù 
d.ans le fisiéme Canon » donne à rEvefque d’An. que , 3c attendre là conficmacion , apres laquelle ils 
tioche l'Ordination de tous les Métropolitains de ordonnoient eux.mefmes leur Me{ropalica%:Oph- 
la Diocefe Orienwle qui contenoit plufleurs Pro- eli^attir , de eujui nonùne ad ttuim notitiam Pr»‘ 
vinccs : Et quintaux Evefques de toutes ces Pro- vîneialej référant Sacerdttet .impletwi V3ta pofeentinm, 
rinces , le Pape eft d’avis que l’Evelque d’ Antioche fi ^^od ipfitpUciùt . tibi ejneijHtplaai'ffi ngnaverint. 
ordonne les plus proches en les failânt vente à An- VI. Nonobflant cette divetfité entre les Prû 

tioche mefme , èc qu'il confirme par Lettres l'c- mats , dont les uns ordonnoienc non feulement les 

Iciflion des plus éloigne* en les faifant ordonner Métropolitains , mais les Eveftiues auflî de toiucs 
par leur .Métropolitain, j. II cil donc à croire que Provinces de leur rellbrt r les .lutrcs ii'ordon- 
Ic Pape en ufoit del.t lon:c3.tn$ les Provinces fli- noient que les Métropolitains j les antres n’ordon- 

burbicaires , dont le Siège Romain s’étoit refcrs'c noient ny les uns , ny les autres j m.iis ils avoient 

les Ordinations. Aufli !c P.«pe Celeftindans laLet- «Iroit de fufpendrc leur Ordination jufqucs à ce 

tre aux Evelques de la Poiiille , & de la Calabre, ^ifüs i'euflent examinée & approuvée : il y avoir 

témoigne qu'il efl étrange que les peuples de ces cela de commun , que la confirmation de tous ces 
provinces choifiilant contre les Canons , des Laï- Evefques dépandoii non feulement du .Metropoli. 

ques pour les faire Evefques fe puiflent perfuader t<*in , mais d'un Primat » ou d’un P.'irrùrche fiipc- 

qu’il doive les admettre Sc les ordonner. D: mbit rieur des Métropolitains d’une Diocefe, c'eft àdi- 

peJlttne fentientes , q:m otiunt hacpoljifactre. 4 . L’E- *'e d'un rclfort Primaci.it , ou Patriarch.il. Ilcft vray 
vcfque d'.-Vlexandrie donna occafion à ce Canon ces difpoficions des gouvernemens Ecclcfiafli- 

de Nicée , parce qu'il ne fut fait que pour réprimée cfloient conformes à la diflribution civile des 

les entreprifes de l’Archevcfljue Mcîcce ,qui.ivoit Provinces , & des Diocefes j mais pour ce qui ré- 
ordonne des Evefques donc l'Ordination n’apnar- garde les trois anciens Patriarches , nous avons 
tenoit qu’à l'Evefqtie d’Alexandric:TémoinTnco- montre que la grandeur des Villes Impériales oii 
bit-i.i.e. 1 . Jqjpj ^ yfiexandria AiArtUit adverfu ■^Uvardritm les Empereurs Romains , les Rois d’Egypte , 8c les 
feditlentm Mtavtni , mnhif Hrhibsts & Epî/copos orMna- Rois d’Orient avoient rcfidc , n’influa rien dans 
vit , & Pr,-Jbyterot . & Dianne:. Hnnc N:eAnl Pa- leur cubli)Tc«nent j fi ce n'cft qu'elle attira âfbvle 
gtupAi. très ab EeeUpA etAtrnacitl’s repalerunt &e. Saint Epi- Prince des Apoflres qui y cftablit fon Siège , & y 
*• phane dit aufTi , que l’Evclque d'Alexandrie gou- fixa la Primauté dont JesuS-Cmmst l'avoit honoré, 

< 7 » vernoit toutes les Provinces voifînes , l’Egypte , I.i afin de renverfer l’empire du d«mion , & faire regner 
Thcbai Je , la Lvbic , la Pentapoîc. Syncfius Evef^ Jesus-Ciimst «tins ces Villes , qui de m.aiftreflcs de 
que de Pcolcmaïdc qui efloie la Capitalede la Pen- l’idolâtrie devinrent 1rs difciples de la Vérité, 

tapolc, no'js fait coimoiflre parles Lettres , qu’il VIL Aurefte, fi le Pape eft devenu depuis qnel- 
ftifoit bien clire les Evefques de fa Province , 8c <îucs fledes prefque le feu! dtllnbutcurdes Evefehes 
qu'il les confirmoic j mais qu’il les envoyoit à l’£- de toute l’Eglifè , qui ne fè trouve prefqueplus que 
vcfque d’Alexandrie pour les ordonner. Et la Lct- d.ms fon Pairiarchar : fi les droirs 8c les pouvoirs 
tre du Concile de Nicée à ceux d’Alexandrie , dé- des Métropolitains fe voyenc prefque tous ralfem- 

fend abfoluinenc que les Evefques d'Egypte Ibienc blez en luy foui ; fl les Canonifles des derniers fle- 

ordonnez par aucun autre que par l'Archevdque des l’onc appelle le ColUteur des Collareurs, iS:ie 
d'AIcxandne. fouvemin difpenlàtcur de tous les Bénéfices : il faut 

IV. Le Concile de Conftantinopte , outre les bien avoUerque c'eft la révolution des fledes qui a 

trois grandes Diocefes donc le Concile de Nicée fait ces changemens dans la difoipline de l'Eglifo, 

avait parlé , en remarque encore crois autres fom- mais il ne fora pas inutile de remarquer dans (a plus 

blablcment compofees de plufleurs Provinces , qui haure antiquité quelques vertiges de cette police. On 

avoient un Exarque qu'on peut auflî appdlcr Pri- ne peut douter que les Apoftres , 8c fur tout le Pnn- 

mac , ou Patriarche , à qui apparcenoic l'Ordina- ce des Apoftres , n'cuircnc un pouvoir fliprcme dans 
tion des Evêques de toutes ces Provinces, Ce font la création des Evefclicz . 8c l’cleétion des Evefques. 

les Diocefes de l'Afic , du Pont , 5c de la Thrace, Quand ils créèrent des Mcttopolitains , ils ne fo dé- 

dont Ephefo , Cefarée , 5c Heradce eftoient les poUülcrcnt pas de leur droit 5f de leur autorité, 

Can. 1 . Capitales. Le Concile de Calcédoine changea cec- tant fur tous les Evefques , que fur les Métropoli- 
te difpofltion en faveur du P.atriarche de Conftan- tains ménifs. Toute l’autorité des Evefques fur 

ç*’*. 11 . tinople, auquel il accorda les Ordinations des Mc- d’autres Evefques ne peut eftre qu’une émanation, 

(ropolitains de ces trois petites Diocefos , 8c des ou une imitation de cette flngulierc primauté , que 

Evêques des pais barb-ares qui leur eftoient .tdja- Jesus-Cimust donna à fàinc Pierre fur les au- • 

cens i lailfant VOrdin.ition des autres Evefques aux très Apoftres , dont tous les Evefques font les fuc- 

Metropolit.imt de ch-rque Diocefo. celfeurs. Ainfl les trois Evefques qui furent les fuc- 

V. Les Papes avoient auflî ct.ibly un Prifiwt, ou cefleurs particuliers de fàinc Pierre , dans les trois 

un Exarque cous les Provinces de la Grèce qui re- Eglifes Pattiarchalcs , Confoivcrciic toujours une 
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iurifdiÛion fort grande fur tous les Evefijues » te fur 
Jes Métropolitains d’un grand nombre de I^ovin- 
cc^de leur tciTbrt. Les Evcfques d’Alexandrie con- 
firmoienc & ordonnoient tous les Mccropolirains, 
& meme quand il leur plaifoit , tous les Evcfqacs 
de leurs departemens. Amfi ils eftoient en quelque 
façon les feuls vrais Métropolitains. Le Concile de 
Nicce ne fit que confirmer cette vieilie ctMiume^ ôc ce 
fur fur l'exempledc l'EglÜe de Rome , qu’il régla le 
pouvoir des Evefques d'Alexandrie & d’Antioche. 
Les éleftions fe faifoient par les Evclques de chaque 
Province apres avoir pris les avis Sc les dépofitions 
du Cierge Sc du Peuple, mais il cH évident que cc- 
luy qui a droit d'examiner , & de confirmer ou de 
calTcr l'éleélion faite, y a tm très-grand pouvoir. 
Aullî les Canons donnoiem le principal pouvoirdes 
éleâions au Metropoliuin , parce que c cHoic à iuy 
qu’appartenoit le droit de confirmation. 

VIH. Quelque ancien que ptiilTe dire le droit 
des Métropolitains , il cft pofterieur à eduy des 
Apoftres Sc des Sièges Apoiloliqucs. On a nteme 
reconnu cy-dediis , que toute rautoritr des Merro* 
politains neprovenoïc que de ce que leur fiege cdoit 
en quelque façon Apoflolique. 

IX. Si les Apoftres écablirent d'abord entr’eux 
& les Evefques , des Métropolitains qui relcv.a(îènt 
d'eux ; Sc qui cuifent jufifdiâiion fur les Evefques 
de chaque Province; L'EgÜlc qui cft h depofuaire 
cternelie de cous les pouvoirs éc de tous les droits 


avec leurs chefs. Enfin , fi le Pape faiiit Leon fe 
contente que les Evefques de Plllyriquc Occidental 
fournis au Primat de Thelfalonique , Légat & Vi- 
caire du Siège Apoftoiiqtie , foicnt confirmez jur 
luy , fans qu’il foii befoin d'envoyer jufqu'a Rome 

{ )our informer fa Sainteté de leur Ete^ion , ou de 
cur Ordination ; quel jugement doic>on faire des 
Evefques plus éloignez, & qui n’etoient pas com- 
pris dans le Pacri.'irchac de Rome^ 

X 1 1. Quant à la Confecration des Evefques, elle 
eftojc tellement jointe à leur clcéHon pendant les 
premiers ficelés , & U fuivoit de fi prés dans les 
fiecles fiiivans , que les Grecs rcxprimoicnc p.tr le 
meme terme d’impofition des mains , 

Les Evefques afTcmblcx pour Icleiftion , faifoient 
ordinairement en meme temps la confecration , Si 
elle n’cftoit dififèrée par la nece'ÏÏtc d’atrendre U 
confirmation de l’Exarque. Le Concile de Calcc- 
doine defendic dr la différer plus de trois mois fans 
necedïtc. Epiprapi ordhfntH' intra trts vienffs à Aù~ 
rrvpalirarto, nijî ex CAufa tienf^r-eL Le Mctropolit.un 
devoir confacrer fes SîiflT.igans , ou deleguer pour 
cela. Nous avons allez parlé des exenntons de cette 
réglé generale. Tous les Evefques de la Province 
dévoient y affilier , comme ayant efté les auteurs (c 
les examinateurs de l’cicâiou. Le Concile de Ni- 
cée exigea qu’il y en eût au moins trois qui fullcnt 
prefens , avec le conlentemenr p.sr ccritdes aurres. 

Tous les autres Conciles s’artefterent depuis à ce c»m. 4; 


Apoftoliques , a pfi de la meme minière , & pour même nombre. Le texte de tous ces Canons donne 


les mêmes raifons créer des Prinurs , des Exarques, 
ou des Légats Sc Vicaires Apoftoliques , entre les 
Siege.s anciens Apoftoliques , Si les Metropolitauis. 
Tels ont efté les Primusou Exarques d’Ephele, de 
Cefâréc Sc d'Heraclée dans l'Empire d’Orient ; le 
Prinut de Cirthige , le Légat Apoftolique de Tlief- 
làloniquc , Sc tant d'autres nommez par les P.ipes 
dans rOedident. Je ne veux pas m'arrefteraux Lé- 
gats ou aux Vic.aires Apoftoliques , que les Papes 
établirent au dclTus des Métropolitains , avant l'an 
cinq cens. le diray feulement qu’on ne peut niecque 


un jufte fondement de croire, que la prcfence des 
.antres E''cfqurs , outre Je Conlccratcur , regarde 
moins l’enèiice& la ncccffitc de i'Ûrdiiution, que 
la foiemmtc. 

XIII. Au refte , chaque Evofi]ue ccicbroit dans 
fi>n Eglilc .avec une grande folemnité le jour anni- 
verfairc de fon Sacre. Nous avons pluficurs Ser- 
mons des anciens Evefques pour ce renouvellement 
annuel de la première ferveur de leur Epifco|\tt. 
Saint Auguftin nous apprend dans im de iès Ser- 
mons , qu’il regardoit ce jour mémorable de chaque 


eluy de Thrifilonique ne foie un des plus anciens, .année , comme le jour propre qu'il fut chargé de c 
.... “i t.... 1 i. r. r_ ». r._.i . y. j.- 


que les autres ne Iiiy fulTciit à peu prés fcmblables, 
que l'Eglifê Gallicane ne fe foie foûmife à ces Sub- 
ftituts du Pape fupcricurs à fei anciens Métropoli- 
tains , Sc que tour cela ne foit une marque du pou- 
voir univerfcl du Pape fur les Ordinations de tous 
les Evefques de fon Patriarchat. 

X. Saint Chryfbftomc dans fà troificme Homé- 
lie fiir les Aéftes , croit que fiunt Pierre pouvoir élire 
Mathias luy feut , mais qu'il ne voulut pas ufer de 
ce pouvoir , pour ne fe rendre pis fifpeél d’avoir 
agy p.ir faveur ou p.tr intereft : Qpùl 4n non licthAt 
ipp Petre eligere ? Lieebnt fè" ^tùdem mnximt, Verum 
id non faeit , ne cm videremr graiipcteri. 

XI. Quelque effort que nous ayons fait pour 
rechercher dans l’antiquité quelques traces de la 
police moderne de l’Egfife, qui a prcfquc refervé 
au Pape feul l'Elcélion & l'Ordination de tous les 
Evefques ; il a neanmoins paru qu'au contraire prefi 
que cous les .anciens Evefques . fur tout dans les 
Pacn'archars Orientaux , montoienc fut le tronc 
Epifcopal , fans que le Pape en fiic meme .averty. 
Car quoy qu’aprés leur Ordination ils écriviffeni 
au Pape, pour témoigner leur union avec le centre 
de la Communion Catholique , ce n’eftoie nulle- 


pefànt Sc précieux firdeau ; Cum dits nnmverfa^at 
no/irt ordhutionis exoritur , innc mnxlme tjonor hitjHS 
offeij tanejHJiin p'^mo imponMur , étteniitw. Il filifbic 
en ce jour une rigooreufê cenfure de fa conduite paf- 
/ce, & il formoit des refolutions vigoureufes pour 
l’avenir, afin que l'humilité expiaft les fuites, que 
la charité les prévint ■, & que s'accufânt & fê ju- 
geant Juy-meme , il piift éviter les accuiacions de 
l’ennemy commun de noftre Cilut , Sc dc/àrmer ce 
Jugecternel Si inexorable , qui n’épargnera que ceux 
qui nefèféront pas épargrie*. Non folnm futu-'n ‘^nem- 
nd'noânm deincept feri dtbtnnt , canta prtvîpone cw- ‘S* 
ftdimtti . verum etiam prâteriia , ^’temndnodnm ^ejfd 
put , filicirn recordjEane reeolimtis ; nt ^nofmet’pfst U 
benefaiits imitentw , & Jt ejna culp*nda trnnferunt , ne 
repeteninr , curemHt , nt ignopantur^ oremnf : & rfcr-i- 
fuienen dieioli , nbi poÿUmus eefle neend- pj$iUtéte fit- 
gUmus: nbi antem non peJptntHt , cvnpfendî p'etetev’n* 
ctniHj. SicMt pecc.ttjt ne pAnt pro f^idt cb4r:l.ts i iu 
fitila delet bumilitas. 


CH APITRE XXII. 


q^ent pour obtenir de luy la Confirm.uion de leur pouvoir clcs Evcfqucs à nommer leurs 

nouvelle dignité ;& ce n’eftoient meme que les Pa- ' 

triarches , les Exarques & les Primats qui dévoient 


entretenir ce commerce de lettres avec l’Eglilède 
Pierre , qui eft la fouree de l’um'té , tous les autres 
Evefques luy eiloient unis pat rumon qu'ils avoienc 


lùcccflèurs , ou a prendre des Coadjuteurs. 
Dans J’Oricnr. 


I, Stitt Ath*napê avtti effé nemmt fat AUxaadte livif- 
fae 4'AUxandin. faar Uy 

l U) 
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I I. JirxMBdrt Evififtti it CtnfttninufU , ntmm» /// 
fuatjtufu 

I I I. Saint Atkaaaft nemma U fitn , cfmm* M»if* aviir 
SMirtfeis dtfigit/ le Jîtn. 

IV. Exetlitnttt laftTullins d'Oriirne fur ut txtmflt de 
Meift . ne mamma MHean de fn prathii. 

V. Cet difignatiam de fmutffiun n’aveitni rien i'uutmfa- 
tilU avec la hberti du iiiHiamt, 

VI. Btgltntetis du CtntiU d'jlniiatht , difendetn dt 
fteadre ua fmttÿtur fam l'aHikanii da Ceatilt de la Prevtaet. 

Vil. te Cenetle de Sieit nt vent fat qn'nne Ville ait ta 
ffittnt ttm}i deux IvtfjMii, 

Vitl. Extmflei du eaniTaire, 

J X. Aairti extmfUi, 

X- txtatflti fini anrieai d'un CeaJjMttur ^ d'un Stutef- 
feur dam la ntuffllt frétante. 

XI. XII. Autrti exunflet, 

X II I. t* Cantn Afa^tUijae itarti les frathei, 

XIV. ExemfJa du eeniraire 

X V. Auirti tKiutfUi dt flujîtmrt Evtfjutt dam mnt mtat 
Ville. ■ 

X VI, Si Melett dt U Thtla'tdt .fut le Ct- 

md^mukt dt FAriht^tf<intd'Altxandtii. 

T. T A queftion qitt a le plat de r:tpporc 9c de liai. 

Hsn avec les Ch.)picres prcccdctis , e(l cclle^ui 
regarde le droit de nommer Ton Succelll'ur, oa de 


La Difeipline de l’Eglifc 

pont remplir le Siégé de Marc «prés là mort. Te 
Clcroé , les MagiftrAts , Sc le Peuple apptouvcrerit 
ce chmx par t'éfeilion qu’ils en firent d’un conlèn- 
tement unanime. ytibatia/ÎM Peirn^a /itt /uffntj^îo de., 
pgnarat : ejufifHt eltHiom dt emnibni tdm facerdotibnf, 
tfitaiK MigifirdùhM ajfettptm ejf. Peptdus tjuo'fne w«- 
verfus dcclamdtionihut , cjuahihm UtirU pervepij/et , de- 
tnorr/irdvir. Voila ce qu'en dit Theodotet , qui re- 
marque fore judicicurcmcnr.iitlcurs , que Moifedc' 
ligna aulïï Ton fucceircur, & luy impofa les mains, 
nuis ce fut en préférant à fes proches , ccluy que 
la voix du Ciel lay avoitcllc-mcme defigne, Pom 
caitvenit ddmrari Prephet.m , tfdx cum hdheret filtat , ô" 
frAtrem , & frAtrîs filinm , nHÜim Itantm Ddcem pra- 
fecir , fed Deum cauJnlHit , & tfHem ipfe deCrevit , »rdi- 
»Avit. C'cA l'exemple que fuivit ^th-inafe ,enchoi- 
liilàfu ccluy qui avoit cAé le compagnon de lès in- 
croyables travaux , pour eftre le fuccclTèur de là di- 
gnité. Ifidorc de D.imicte fait la mc.ne remarque, ^<1 
que Theodoret fur le dclimercireinent de Moife. 

i V. Origciie prend occafion de cet exemple de 
Moilè , pour remontrer avec une force admir.ible, 
non feulement aux Evefques , mais aufli à tous les ’ 


nttdtrt. 

lui l 


* iBXamtTé) 


dcmanderunCoadjiiceiirdansrEpiicopac.Commen- EcclcfiaAiqucs , Sc au Peuple même , de ne point 
çons par U nomination d’un SucccHèur. 

Le célébré Alexandre Evelque d’Alexandrie corn- 


élire les Prélats de l'Eglife par des mouvemens del.i 
chair & du làng , mais par les lumières du Ciel , & 


manda peu avant fa mort , qu’on luy donnaA pour par les întereAs de la Religion. Ce qui montre cia:. 
fuccelTeur Athanafc , qui n’cAoit.cncotc que Dia- rement qu'Origene ne blâme pas tant le choix , com- 
cre, & qu'il avoir envoyé en Cour. Apres là mort, me le mauvais choix que les Evefques fiifoiciu de 
Mdcce ht élire Theonas , qui ne vécut que trois leurs fucceilcuts avant leur mort , en nommant non 
mois dans cette dignité , d.tns laquelle Athanalc luy pas les plus vertueux , mais leurs parons Sc leurs 
fucceda félon le témoignée & le commandement amis. Dsfcjnt Eeclefiaru»! Principes , fuccejferes pli 
d’Alexandre. Ce font prelqiic les mêmes termes de ..... ....... 

làint Epiphanc. Cttm rueriens jilexdnder nullnm 4 /rH’M 
y«J^r» phi prdtrr jithAM/îitm m.indaffit , ur tAm ipfe^ 


eftuxm Clerici univerfi Alto EcelepA tefipCAbAltie. 
Meletins Theonam ptbflitHÎt , peft tcriium menftm 
mortui , p.vth pefl yiiljAn.tpui Advenir. Tnm und'ujne 


non eot , ctnfAngsùnliAte CAmis jnndll fmt , tefl.t~ * 
mento pgHAre , tietgiu hdreiitArinm tradtrt Ecclepd 
PrincipAtHm , fed referre nd judicùsm Del -, & non ell^ere 
t/lun (fuetn httntAnut commendAt /Retint , fed Dei jui-- 
cio ttrum de Otre-fforU eleSl'one permittere. 
non poterAt Aloifrs tUgere Principe»! populo , (fr vero 
coAQoOrtliodovontmCaneilioiHjIlexAiidrinAfedeconPi- /W/oV eligere y ud ^Htm dir;rr.tt D:ut . EUge Prtfb'te- 
tuilur, ^MÎ & dignns erAt, fA’U Del voliintAte , ^ua a ras populo , ^uos tu feis Pre^yterai epè , &c. cr»9 
heatl jdlex/tndri p^rA^o & MAndalo depgHAtus, itA patuit elifne Principem poptdi , peut poternt Mii^ 

■rfw futp’jtjae 1^ tiiiijr. Saint Epiphanedit pi I Sed hoc non fAV.t , non elig't , non audet. Car Itoc 

un peu plus bas , que ce fut Achillas que les fidcl- »o» Audei î Ne pojferis prAjk’nprîonit iriintjnM exem- 
les fubrogerent à .Alexandre, y cAant forcez p.ir phm. St.d A»fcitlt.t ejuid dicU . ProvidtAt phi Dm-nut 
l'ablêHced'Athanafc , qii’ -Achillas mourut trois mois Deus Splriumm , homintvt fnper &c..Sier~ 

après , & qu' Athanafc eA.mt alors de retour , on l’c- tAntiu ne salis Meifet non permittit judiclo fuo de 
leva à cette dignité , qui luy cAoit deuc par la no- eligendo Principe Populi. & coMptiienJo /Hceepir.- , 
mination d'Alexandre, jdthannpo meriens ylUxAnder erit , tfui audeat . vcl ex plebr , tjue fepe cUwrib.ts Ai 
EpipepAtMHt commiti mAndAverat , &e. jdilMSnapa fe- grAiinfa . nut aJ pretium fortAp: r.vr/Mf;/ mover: fôlet, 
des & Pontifeatas debehatur , qui & À Dcovocatut . & vel ex ippt etiam SacerJotibits .qu's erit . quip idtttun 


à bcAîo Alexandra conffitutm futrAt. .Alexandre pre- 
voyoic làns doute l’cAroyable tempeAe , donc les 
Ariens menaçoient l’Eglife, & il iugeoit qu’il ftloic 
luy oppoAr le courage invincible d'Athanafi?. Audi 
le Concile donc p.idc faim Epiphanc , agréa I.i no- 
mination qu' Alexandre avoir fjitcd'imfucccireur fi 
digne, Sc par des motifs fi purs Sc fi religieux. S.iinr 
Epiph.ine meme jiige, qu'Alcxandrc ayant defigne 
Athanafc, l'Evc/ch^c luy cAoit dû. La conciliation 
de ces paiîagcs de iàint Epiphanc, fivifibicment 
contraires l’un à l’autre, n'cA pas de monfiijct. Je 
m'en rapporte volontiers à ce que Baronius en a 
écrit. 

] I. Un autre Alexandre Evefque de ConAanti. 
nopic propofa avant là mort deux petibnnes ,düiic 
les qiutim eAoient grandes & adminbles , qiioy 
que differentes entre clics , Paul Sc M.accdoniiis, 
pour cAte mifes eu là phicc. Ce qui fit que les uns 
élurent Paul , les autres MaceJomas.Tantonavoic 
de refpeâ pout le choix qu’un Evefque Eufoic de 
/bii fucccllcuc. 

111. Athanafc defigna le làiut PicAïc Pierre 


Ad hocjudicet , np p cui Dent oranù & ptientl .< Dt- 
mine reveletur. El un peu après : Prop-nqu's Aorem'a 
& prA.Varum relinqn.ilttr bareditat . giétrnatia pip.iU 
iSi trndjtHr , qurm Dt»i tlegfrit. Ces p.iroles d‘()h- 
gene m’ont paru fi belles, fi fortes, & fi touclnn- 
tes , que je n ay pu m'cmpccher de les r.ipporter 
au long , pour fiirc connoiAre combien on doit 
s'abAcnir de refigner les Bénéfices en f.iveurde qui 
que ce foii ; & qiund il cA nrccllàire de refigner, 
quelles font les peribnnes en fivcur de qui i) faut 
refigner ; & enfin com’oicn il faut prier & frapper à 
la porte du Pere cclcAc , afin qu’il nous fulè con- 
iioiAre fa volonté. 

V, Mais fi les exemples que nous rapportons , & 
les paroles memes d’t'lngcne ,femblcm ou autori- 
fer , ou pernv.-ttre I .1 nomin.ition que les Evciqties 
faifoienc Ibuvent de leurs fuccdlVurs , c’cA parce 
qu’elfe ne pccpidicioit nullement a l'éleclion Jibr^ 
qui II* fiifoit apres par le peuple , p.ar le Clergé , Sc 
par les Evefques de U Province. Que fi cette élc- 
éfioM canonique confiemoie le choix fait par leprc- 
dcccilair, ou pour parler le bngage des ditnters 
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touchantles Bénéfices, Part. I.Liv.II.Ch.XXII. 2fr 


Swdet , U refigrmion faite en fiveur d'un particu. 
lier , je ne croy pas <)ue nom puilEons blitner fims 
(euienté , ce que tant de fitints Evefques ont fait, 
ce que unt d'Eglires oniautorile , Sc ce quiaefté 
confirmé par tant de Conciles Provinciaux , où les 
élevions , ic ces fortes de rcfignacions recevoient 
comme le dernier fceau de leur confirmation. 

Car il faut remarquer que les refignations , donc 
BOUS venons de parler, ont efté faites au lit de la 
mort , 8c que l'éleélion ne s‘e(l faite quaprés la 
more dureugnanc. Atnil l'éleâion eftoit tres-libre. 
Mais voicy un exemple d'une éleâion faite en pre- 
lènce même de celuy qui vivoit encore , de qui de- 
fignoit Ton fuccclTrur. Ce fitt le grand faine Paebo- 
me , qai nomma Ton fuccedeur , & le fit ^irc en fâ 
prefènce.avantque de mourir. La lainteté confbm- 
mée de ce divin MailHe, êc la pieté extraordinaire 
de ces faims difciples, font les preuves invincibles, 
qui jufiifient cette conduire. Voicy les termes de 
riraPMiba. ccc admirable Solitaire à Tes Religieux , Eligiti ex 
mf.t. sh vêtis frdtrem me frefense , fd fft Detm fnt/îe exuti- 
ttu , etsfxm^tu vejirxrxm fenu ammxmm. 
twr* mets JifirrtieMe ^er^élû , Petremxm ege tU hoc 
efiu iebnessm jtsdiee : vefinsm tuttem efi , eftted exfedit 
vMs eljgere. Un fi bon Pere ne pouvoir pas à l'heu- 
re de fr mort trouver de la refiflance dans ceux qui 
luy avoienc fi religieufemenc ohet durant tome fà 
vie. Xeceftemn erg» & ùt b»c eteiienrijftmi filij etnfi- 
Ustm Pétris. Cette refignation n’efioie efîèdivement 
qu'un eenfeil 8c un defir , quoy que nous rayions 
oüyappeller un cemmtmdemertt. 

VI. Le Concile d'Antioche défend à la vérité 
aux Evefques d'établir en leur place leur fuccefTcur, 
de ordonne que l'éledHon fe fafTe parle Synodede 
Cas. S|. ^ Province , après 1a mort des Evefques. Epifnp» 
fit» ticere prg fe tdttnem fiteerfr»rrm fiti canfiitttere , U- 
cet éd exitssm vitâ pervemta. ily*d (i télé éllfmd fé- 
B»m féerit ,irr%tssm e(fe hstjtifmeS ejf c»H^itsstism. Ser. 
vetttr ésuem jtu Ecciejiéfiieum id cextùtext , eperfere 
n»n éjiter fiers , ni fi cnm Sfitad» , & inditi» E^cept- 
rnm , yw ptfi etitism tftsùfctnùs , petefiéSem hétent , 
es$m tfHi èUgnns extiterit , premévere. Ce Canonne con- 
damne pas la liberté de tant de faines Evefques, qui 
ont prepofé leurs fuccc/Tcurs , fans les faire élire , de 
iâns les faire confacrer , bifTanc au Concile de la 
Province la pmlTince de confifn>er , ou d'invalider 
leur choix par l’élcâion qu'il feroic. Ce terme cen- 
fiituere^ <»lf*f,ne fignifiepts fimplemenc nommer 
90 propofêt , mais établir & mettre en poiTcffion, 

«n forte qu’on donne l’exclufion au Concile de b 
"'Province de à l’élcâion du peuple de du Clergé , de 
qu'il y ait au moins pour un peu de temps deux 
Evefques dans b même Eelife. 

VII. Car le Concile ae Nicée avoir ordonné 
qu'il n’y eût jamais deux Evefques dans une meme 
Ctt.i. Ville. Ne im uéedst» fini Epi/hpi. Et faim Grégoire 
de Nazùnze ayant fait élire Eublius Evefquc de 
^*17' Nazianze, protefle qu'il n’a pas violé les Loix de 
l'Eglife , parce qu'il n'avoic jamais efié ordonné 
Evefque que de Safime ; ôc que s'il avoic durant 
quelque temps gouverné l'Eglife de Nazianze , il ne 
l'avoic fut que comme un étranger , âx iir*i , iâns 
*’y engager. Confiance voulut que Libère , de 
Febx fullénc en mefme temps Eveiquesde Rome; 
le peuple plus intelligent que luy dans b police 
de V^lifc Catholique , après s'eftre raillé de luy 
d'une maniéré fort ingenieufe , s'écria fort ferieufe- 
tneni que l'Eglife C.atholique qui n'avoic qu'un 
Dieu de udJesus-Christ , ne pouvoir aufli avoir 
qu'un Evefque : Omtiet une »te vecifrréntur , tutsu 
I Dm, sinus Cbrifius , sosus Epifcûpui. L'Epupcrcurce- 

da, ^ Félix fe retira. Sozomene dit qu'ü mourut 


bien-cofi par un miracle de la Providence, afin qne /. 
le Siégé de Pierre ne file pas deshonoré parle 
fchifme. N»n midt» psfi mtntstr Fdix , & (élut Li~ 
ttrisu iâi Eceîefié prétji , non fin» diviné previientié. 

Ne Sedes Pétri i dnotus Pré/iditsst gutemété , ^sudefi 
pléxi neté diffidij , & * legitus Ec^fié éliemstm , in- 
féidé méenU ssSé éfptrgerentr. 

V (I f. Il éauc avoUer neanmoins qu'il y a efi 
quelquefois deux Evefques dans une feule Ville. 
L'Empereur Confiance ayant donné le nom , de tous 
les Privilèges des Citez , de le nom meme de Cm- 
fiéHtié à >ka}uma qui n'efioit que le porc de la cé- 
lébré Ville de Gaze ; de l'avant fait en fiveur de ta 
Religion Chrefiienne qui fiorilToïc dans Majiima, 

Julien l’Apoftat en liaincdes Chreftiens foOmit de 
retinit encore une fois Conftantiaà Gaze, en forte 
que ce ne fut plus qu’une Ville ; ce qui n'empêcha 
pas que les deux Eglifes , de les deux Evcch^'Z n'y 
uibfifialTent toiljours. Méfifinuns civiles . teHi .itecet, 

Refpnd. surinf^ue coprunmt eff } falt^su Eceie/î* fiétss 
tir gutemétione , dué vi itntstr h>e tempere ctvitétes di- 
fiinÜé. Nén nrr-t^ue feerfkm fiespn Ep'fhpH»i, 

fmssjn Clerum ; difiinBos égrerssm nnditfsst fécentium fi- 
nes . etUm éltJrié , éd sttrumifue Epi/cepétuy» 

JbeBéntût, difiiMguHnré”. Un Evefque de G.ue ayant hpM^i'eu» 
furvccu à eduy de M ijuma , voulut reUnir les deux 
Clergez fous fon autorité , alléguant les Canons qui 
nefoufirent pas deuxEvelques dans une Ville. ATais 
enim fiu efi , inanit , nt uni nrhi dtm préficiésuisr Epif- 
cepi. Ceux de Majunia s'oppoferent à fci preten- 
fions . quelque juftes qu’elles parufTent eftre ; le 
Concile de la Province prononça en leur ftveur, 
de leur donna un autre Evefque , ne jU'xeant pas 
qu'il falûc révoquer les Privilèges qu'un Empereur 
Chreftien avoic accordez en veuc de b Religion» 
ny fbuferire à la révocation qui en avoic efié faite 
p-tr un Prince .\pollat. 

IX. Tout le monde fçaic que l'Evefché d’Antio- 
che fut long-temps polTedé par deux Evefques Ca- 
tholiques , l’un ÊitM'lece, de après luy fbvien ; 
l'autre fut PaoUn, de après luy Evagrius : les premiers 
efioienc foûcenus de b fiveur des Orientaux , les 
derniers furent appuyez par tout l’Occident : ils 
avoienc leurs Trou;>eaux fcparez en diverfes Egü- 
fês unis en une mefine Foy. On fit diverfes tenta- 
tives jwur les roünir, avec plus de zeleqiicdefiiccés. 

Le pieux Melece convia un jour P-iulin de rejoindre 
leurs Troupeaux en un , de le gouverner conjointe- 
ment , mett int [’Evingilecomme b I.oy éternelle de 
lapaix, de de l'unité fur leTfâ.ueEpifcooa! s'af. 
fêanc tous deux aux deux cofiez , afin de finir crtre 
divifion en ne donnant point de fuccefnntrà celuy 
qui pafTrroit le premier au fejour de J'Eterm'té. 

Crtges , » émice . cencvrdié vtnesdis coninnfé'mts , dr ^^*^*'*t* 
c»ntenti»/iem de primétu d'-rimémut. /t l-des c»n- 

Sentienem gifnit , eg» héne CenttntUne'a à netü reprflA 
re c»nékor. Nsm pen/smut tfitélo in eé litrun Evénf^e- 
lij , & ntrieiufiunes feleémus. Qjclqucs-uns ont dou- 
té de b vérité de cette Hiftoire, mais perfbnne ne 
peut douter de b fiiiicccé d'une refolucion fi Chrê. 
tienne, de d'une gencrofité fi Epifcopale. J? n'ay 
rien dit de Vital qui eftoit ea m.“fme temps Evefqne 
à Antioche , parce qu'il n'efio’t pas Catholique, 
qui« qu’il fè vantafi de la Communion du Pape Da- 
male,aufn-bien que Paulin & Melece. Saint Jérô- 
me qui eftoit alors en Orient, voulut eftre écbïrcy 
par le Pape Damafe, de celuy des trois avec qui il 
dévoie communier, commcavant la Communion du 
Siegede Pierre. Eg» intérim démit» , Si ^nis céthedré 
Pétri jnngim- , ntent e/l. Melttim , yitélit.ét^ue Pém- 
tinui , tihi hnrere fe dlennt. P»/fem credere . fi ftee 
spiMJ éfierertt. Nnnc étustn dns meniittntHr^ tuu emntt. 




Voilà ce <}u'il écrivît au Pape DanvJê. 

X. Ces deux exemples noos font bienvoit deut 
Eveiques dans une ineiîne Ville, mais cen'ell que 
dans des occurrences extraordinaires & inévitables, 
coetre l'imention primitive de rEgHfe , qui n'eftant 
qu'un Troupeau ne peut obcïr qn’à un PaiUur. Mais 
en voicy un autre ou le Ciel mefine aatorira la pla- 
xalité des Payeurs dans une feule Eglife , lors que 
l'uneft donné pour Coadjuteur à l'autre, 6c enfuite 
four ion Succefleur. NarcifTcEverquedeJeroralem, 
ne pouvant plus s'acqmcter des fondions de fon di> 
vin Miniftere , à caulè de fon excrcone vieilleire, 
Alexandre Evefque en Cappadoce vint rilîter les 
faims lieux pat le tnouvemenc du mefme Efprit ce> 
leile, qui Et connoidreen mefme temps à ceux de 
Terulâlem, qu'ils dévoient l'allbcier à Narddc , & 
le luy donner rx>ur fuccelTcur. Les F.vefqaes de la 
Province poulTt par le mefne Efprit de €h.irité 
coofentirent à une double difpenfe , en veuë de la 
neceflîte H pretTance , & de Puiiiité It évidente de 
l'Eglife. CarNarciireedoit âgé de plus de cent ans, 
& laiàintrté de l'ETefque Alexandre edoit encore 
plus éminente que le Trône fur lequel on le faifoic 
monter. Une compenfation d avantageufe judidoic 
la double difpenfe quelc Concile Provincial accorda 
en donnant un Succedeur à un Evefque vivant , 6c 
l. (,c. ti. mefme Eglife à deux Evcfqucs. Eufebe qui ra- 
conte cette Hidotre, adcurcqu’il y eut des révéla- 
tions de part & d'autre qui portèrent ceuxdejerufi- 
lem à prendre cette re/blucion , Alexandre à, s y fod- 
metrre , les Eveiques de la Province à la confirmer. 
enm iûi cenftntientibut vicindrH’u EcdtJtArmn 
ftdfftHt , manert Jeincr^f ytlexamlntm ttpud 
Je eoëgerunt. Le mcfnie Eufebe rapporte un fragment 
d’vne Lettre d'Alexandre qui mente bien d'edre icy 
Hi.-nn. in rapporté : SâliUét v«s Nttràffkt , qui ante me Epifn^ 
Cm*. Strif, pjlftn bnfm EceUfé ftdem tennir , & yai »it«r mihi 
»rat:cHibMt , nitnee fiMtMS fèxJecim fuprs 
cemipn. Nous parlerons plus bas de la troideme dif> 
penfe donc on ufa dans cette rencontre en transfé- 
rant im Evefque d’un Siège en un autre. 

X I. Theodom raconte audt , que le divin Me- 
lece Evefque d'Antioche, ayant pourveu de i’Evef> 
t. r. 4. d'Apsméc un nommé Jean donc la noblede & 
rexeraûion illudre cdoit efi^acée par l’éclat de les 
vertus î ce Ikint Prélat eut un Coadjuteur nommé 
Edicnne , dont le fecours luy fur non feulement uti- 
le , mais audî necellâire pour gouverner fon Egliiê 
parmy les dividons 6c les tempedes qui l'agiterenc. 
Hie tttrbnlentù prnceBd temptr'-bm cnnventum etrwn , 
pM% fi ie fetum confeietiebMt gHiernwit , fùCÎKm^iu h*~ 
bnit & âdfuttrtm Stephnnnm , virum enm primù Uit‘ 
fUtum. Il ed vray que Melece donna bien-rod après 
à cet Edieiine la conduite d'une autre Eglife. 

^ i. r.i*. XII. Sozomene raconte comme le laint Evêque 
4e Jeiufalcm Macaire ordonna Maxime Evêque de 
Diofpole , & en mefme temps il Ibilicica fnrec- 
remenc le peuple de Jerufalcm , à l’arreder dans Je* 
rnlâlem mefme pour fon Coadjuteur durant fa vie, 
6c fon lùccellèur après là mort. VtiMnxlmiu ntp- 
xeret HienJilj/mû , & fncr» Epi(èop*tii* mttnert mu* 
om MmjtU fimgeretur , & pnft ijitt mvrtem Eed<~ 
Jmm Ulam ftlm gnb.nutrtt. Cet Autheur ajodee que 
c'edoit un innocent artifice de la charité Hpiicopalc 
de Macaire , pour empêcher qu'aprés fa mort £u- 
febc , 6c Patrophile ne luy filTcnt luccedet un Evef- 
que Arien. 

On fera bien plus furprisde l'exemple que le mef- 
fue Soccate rapocte deeequi fe pallà entre les No* 
v.iticnt. Paul leur Evefque edaut prés de mourir, 
alfembla cous Tes Pxedres , & les pria d'élire un 
fuccclfeuc pour prévenir les orages qui s'élèvent 
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apréslamortdesEvcrques. llsleconjurerentaucon. t y, 
traire de le nommer luy-mefme , 6c luy promirent ’ ' 
tous pat écrit d'élire celuy qu'il autoic nommé. 

Paul leur ayant fait dgner cet écrit , y déclara en. 
fuite Marcien , Predre de grande vertu, pour fi>n 
lacceiteur , fcella le papier , & le fie encore feellet 
du Sceau des principaux Predres , le confiant en 
mefme temps à un Evefque Novatien de Scyihie, 
pour le luy rendre s'il tevenoit en fanté , ou pour 
déclarée fon fuccedeuc (î Dieu difpofoitdeluy. Paul 
edant mort , le pacquet fut ouven devant tout le 
monde , 6c Marcien fut receti pour Evefque du con* 
fèncemenc general detous. Voila comme une efpece 
de relîgnacion avec regrés. 

XIII. Le C mon Apodoliquene veut pas que les 
Evefques felaiiTcne coucher aux fentimens delachair, 
ou aux incereds de la parenté dans le choix qu'ils fe- 
ront des autres Eveiques .oudeleurs fticcelTêurs. Car 
la didribution des choies lâintes ne fe doit pas faire 
par des palEons humaines. N«n vpertet EpifctpMm^** lti 
fr*rrem fîum , vet filmm, vel pnp'n^Mt’n in Epifctpum 
trMnart. H*redtt emm Ep'tfcapétm f*eere non jupum 
e/F i nec hnmnno é^edn divin* fient tr*3*nd*. Si fi*t, 
non v*le*t »rditt*ti* : ipft vero ccc»mmMnie*Mne pn- 


XJ V. Saint Jerôme jueea neanmoins , que fi un 
neveu fiifoit paroidre dans toute fa conduite les 
Tcritahles quaiitez d'un làinc Ecclefiadique, l'hon- 
neur de la parenté ne luy donneroit pas l'rxclufion 
pour l’Evefché de fon oncle. H 'lioJore avoir dedi* 
né fon neveu Nepotien pour eftre uu |Our Ibu fuc- 
cellèur. Saint Jerome n'edoit pas d’humeur à l'épar- 
gner , s'il y eut eu en cela quelque chofe digne de 
cenfure. Mais ce Pere aullî éclairé que fevere,re- 
connoid de bonne foy, qu'Heliodorc avoir fait le 
choix non pas d'un oncle inccrelTé , mais d'un faine 
Evefque ; qu’il n’avoie rien moins confideréenfon 
neveu que la qualité de neveu ; enfin que comme 
la parenté fans vertu ne peut pas tenir lieu de mé- 
rité , aiiin elle ne doit pas nuire au véritable mé- 
rité qui vient de la vertu. Th nepotm , ^"*^"V** 

Eedefî* SAcereUtem. Pr*ceffit te fitecejfir tune. 
tu erM , ilte pofl te jndid* omninm mereh*iier , At^ne 
it* ex Ht* domo duplex PontificAtm eft dignitéei 
dum in *itero gr*tHl*no efi , yiwd tennerit : in dtero 
mveror , r*ptMt fit , ne teneret. Nous voila pref- 
que infcnlîblcmcnt palTcz de l’Orient en Occi- 
dent. 

X V. Mais il faut auparavant ajodter , que les 
Exemples de deux Evefques dans une Icule Ville ne 
pouvoient pasedre fi rares lors que faine Epiphane ' 
après avoir parlé de la mort d’Alexandre Evefque 
d'Alexandrie , aficuroic que la ville d'Alexandrie 
n’avoit jamais eû deux Evciques comme les autres 
Villes. N*m Alex*ndri* nnnijHAxt , ut *U* chit*tet , <*• 

eluet Epifiopot h*bmt. Sozomene dit aiilïî , qu'Hula- 
lius Evefque d'Am'^fée dans la Province du Pont, , ^ 
eftant de retour de fon exil après la mort de l'impie 
Valens , 6c ayant trouvé fon Evefché occupé par 
un Arien, ou un Oemy-Arien , il luy olfnc l'union 
des coeurs, & des Sieges pour gouverner enfem- 
ble cette Eglil'e, en luy lailunc mefme la prcieance 
comme un attrait pour ractirec à la concorde. L.j.e.i 
mm EMUUuf totitu populi mîi*ti profpident e»m enivit 
Ht priorem toenm «érineret ,■ & Ecdtfi*m nn* enm ipfi 
negerpt , prim*tn frtunt , tm^UAnt pr*mîo fervAt* con^ 
ctrdi*. Cet autre Evefque n'accepta pas cette condi- 
tion fi avantagoufe , montrant qu'il efioii aulH éloi- 
nsé de l unicé que de la vérité de la Fqy : aulli fiit-il 
bien-toll abandonné de| cinquante lujets qui l’a- 
voienc reconnu la cupidité luy fie perdre ce que 1a 

chamé feule pouvoit luy faire pollcdei. 



touchant les Bénéfices, 

X Vï. Il eft bienvray que S. Kpiphane lêmble 
n^tcrcMelece comme un Tecond Aichcvcrque dans 
l’Egypte , avec celuy d’Alesandrie , Sc apré^ luy, 
comme Ton Coadjuteur. KuUh*titr Meletius e*ttris 
•/f.^ypri Epifnpis tuttectHerc , & ftainiM tenrrt ^Jf 
Peirum Ætxdndria ^nhirpi/conm in Archiepifitf*- 
tu , tMntfMMm iUiiU ndjttnr , fti iai tsmen fubjeÙnt , & 
md iofnnt de cMtfit EceitJîéfiUis reftrens. Ec plus bas, 
Mtlttna yiretnepi/câpm in ty€jypfo , & jittxMndrv 
fr£Jia. Majs famé Epiphane mermedic , que Mclece 
eftoit Archevefquedela Ihcbaide en Egypte. C*è. 
luit donc apparemment lepremirr Métropolitain de 
la Diocefe , ou du pacriatenat d'Alexandrie , & ainfi 
il pouvoir dire comme l'aide du Patriarche Car on 
peut bien fc (èrvir par avance de ces noms , quoy 
qu'lis ne fulTcnt pas encore en ufage. 


CHAPITRE XXIII. 

Du pouvoir de prendre des Coadjuteurs 6c 
des Succefleurs dans rOccideoc, 

t. y*Urt Bvtftftu d'Hiffêit frtnJpi»t A^gmfiia f»mr /im 
Cta^/rnuuf ^ ftmr /ê»SMeit^€Mr , *vte lé dtfftmfi dm fum»t 
dt Cmnk*g*. ^ 

/ l. L'tUSi*» du clergé d- Pemyle mi fm$ de fe 

fetrt. 

l H- Ce fM feint Angnpim /ngr» dtfuit tveir efii flm 
enurstre mm» C«Mu, t'tfi f«'ii fmt ttmfmtri Evtfftu dm vi. 
%e»t de Velen. 

IV. Ver feintsEntffmttdett temfi’limimiuHnt Im tkmti. 
rite tÿ> thmmilut de Vmkre. 

V. S*i»t A»g»p^ neemimm mmfi fe» ftêereffeut mvent f» 

i»ert , il U fl élire, mmie il me le fl fei fmertt, 

VI. Severe Eve/ynede iditive peefm t»»t gmier, e» feifemt 
etgrétrà fem Clergé ftmUmemt , telwj gm'tl nemimeii femr fe» 
fmttfjfiur. 

Vil. Ci$ eMfmfln m’mveieme rie» de e»»tr»ire i F efftit 
dei C»»e»t. 

Vlli. LeiMnef^meiit Affirme efreet »tt»E»tf^»ei De»»^ 
tifet, l'iù fe (eaveu ffémt , d. fiffeder U mime BxiefiU »vm 
è»x. 

I X, te CemtiU de Siefe svtit temmewei eetie eemJefie»’ 
é»»te. 

X. Sxemfle d'mm fuatfiur denmé A ai^nefftu meUde, 

ewiri U> Le:» de l’EgUfe. 

X I, Lei Evtfgmti dtl* P'«v«»r« d*M»reeU»e vtmUm feire 
eenfirmtr mm fdfi urne meminetie» d'm» fueuffemt , »ee 

X / i. Le Fefe tefe i'm»e ^ Femir». 

XI II. Lu CemtiUi Frevit-aeex eit deimi m difpe»ftt, 
i.e Fefe lu feui eiteere flmt (erieteemmi demiur i fur lemi 
i*nt FOctidint . tminerfu ttmfêuâetei neiefiieiimt lei Etief- 
fuei de rrremrir e» Feyt. 

X J V. ExtmfUidtdtnewi Ceedjmteuri , am taffert de f»i»t 
Amkmfe ^ di Tbeederei. 

X V. ieini Fierrt ^ fmiat Feul furent en mime ttmft 
Xvifjueide Rem*, »emm*re»t leuu Smurfiieri, 

l.T T Oyons maintenant il dans l'EgUre Latine 
V l« mêmes lois ont e(U en vigueur , de ne 
permettre point aux Everqttes de nommer leurs 
Succellèurs , ny de prendre des Coadjureurs , 9c 
enfin de ne point foufi^it deux ETefqucs dans nne 
même Ville. 

Rien ne nous peut mieux apprendreraucorité in« 
violable de ces Canons , & les fujccs Canoniques 
d’en relâcher la lêveritê , que l'exemple de fiiint Au> 
guftin. Le faint Evefqae d'Hippone Valere efioit 
dans une excrêmeapprehenfion , que les autres Eeli. 
iês n'élûflènt, & ne luy enlcvaflent enfiiiie le Preltre 
Atçufiin , qu'il regardoit comme l'appuy de Ton 
Eglilè. fie trai devoir Teftre de l'Egliie univerlèlle. 

£n effet , il faluc le faire cacher pour le dérober aux 
recherches de ceux qui le vouloient faire Evelque. 
Enfin , Valere le fentant accablé des maladies que 
la ricilJefiè rend inévitables , obtinrent de l’EveH. 
que de Carthage la dilpcnië de le fiiice fâcrer Eref^ 
Parc. L Lir. IL 
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que d'Hipporic de Ion vivant , 6c de Tavoic non lèu. 
Jenient pour fnccelTeur après (à mort , mais auIH pour 
Coadpuccur durant le reftede lâ vie. Vnde mtnplrm 
'fermidAm idem venertAilit fmex , <ÎF fwm ft cerpmrt 
dfdte infirmifft eum , ept feeretit tittrii apnd Privétem 
Eppcaptm fidit Cdrtn»g\Htnpi , aSegetm imhtciâitAftm 
cerperis fui, ttdtifjae pxtvitAtem , & tbfetmmMt Hlp» 
pentnp Ectlefi» «rdtnnretwr Epifc9pm , yw fit» Cethe- 
dre non tnm fieccedent , fed Confteerdot nctederet jdiu 
gnPintu. Qju igitnr htAtut S^ederint optnvit & ro^nvit, 
rejeripn imprtrmtit. Voila le Refccit de la difpenfe 
accordée par le Primat de Carthage , de qui rcle- 
voient tous les Primats ou Metropolkams . 6c tous 
les Evefques d'Afrique, pour avoir un Coadjuteur 6c 
un SucceiTcur. Legrand âge & lesinfirmirezdubon 
vieiUhrd Valere donnoienc un cres-jufte fondement k 
cette dilpcnfe. 

1 1. ladirpenfcn'cut ellé donnée 

que par l'Archevelque de C-irthage, l'Ordination 
de làint Augufiin fut faite parle Primatde Numidie, 
qui cftoit amrs Evelqoe de Calame , c cft à dire, p.ir 
IcMetropoliraia dont relevoïc Hipponc, 6c par les 
Evefques de la même Province , du confentement 
du Clergé fledu Peuple d’Hippone. petitio- liid, 

nemnd viptAndmm Mvtnitnte *d Eccltfinm Hipponen- 
ftm ttme Primate ATwJwidia . Mefflio Calamenfi Epip 
fopo, (t" f^Meritu Antipes Epifeepû y«i firte titne âde- 
reent , (fr CUricis omnikxt Hipponenfkm & nnîverfk 
pleii inopinmtnm cnnElif fiunn infinuat tant volanratemt 
ammiaf^ue andientilHet & gratnlantiiiu , Attjne id ftri 
perficiijiu infeftti depderlo damantihns , Epifeopatnm 
fnfeipete , contra morem Ecctrfia.fHO vivente Efifeopo, 
Prtjltyttr Angafiiota rtenfaiUr. Voila comme le C!er« 
gé , le Peuple, éWes Evefques de la Province éld- 
tent en quelque maniéré celuy que Valcreavoicdciti* 
né pour edre l'on Coadjuteur avec alTurance de fuc- 
ceder. 

III, Cequrfiint Augiidin trouvoitdcplus érran* 

f 'edanscctceconduiee de Valere ,cdoit qu'il voulut 
e faire lacrer Evefque , 6c par ce moyen érabhr deux 
Everqoes dans une Eglile. Il Ce trouva neanmoins 
accablé par la foute des exemples qii 'on luy apporta. 
S'eftant depuis mieux inftruit des Canons , il apprit 
que le Concile de Nicéc avoir fait cetie défenfë, 
qu'il n'y eue jan»i> deux Evefques d'une meme Ville, 

9c pour prevenirdes fautes pareilles , il fie ordonner 
dans un Concile , qu'on liroirles Canons au com. 
mencement des Ordinations , afin qu’il ne s'y puft 
rienpalTèr, qui fudconrrairc àla fàincerédeces di- 
vines loix, Dnmfiu id fieri filtre air omnihi fùadere- lüd, 
tnr, at^Ht id ifnaro trênfmarinit & Africanu Eedepa 
exempUi proharetar , compaifm at^ae coaSat facoéidt, 

& Èpifèepatm earam & majorû Uci ordinationem f»p 
Crptr. Q^din feipfi ptpt* fitri non deimiffe , Ht vivo 
fno Epifeopo ordinarttnr , & dixit, & prippt , prvpttr 
Concilif univerfalisvetitHm ,ifmd fam ardinatnt dididt. 

Nec efHoi pbi faShem effi notait, allée feri volait. Un^ 
de etiam fategit , Ht Coneiliû conPitaeretHr Epifeopo^ 
ntm . ai ordinatonint ordinandis vel ordinatis omtHnm 
Patata ptcerdetam in notitiam effi d^renda. Il ed ma> 
nifede,queny PoIHdius, ny laint Augudin ne erd- 
renc (amais qu'on eue viole les Canons dans cette 
Ordinarionqu'cncclculpoint, d'avoir ordonné de 
conlacré faint AugudinEvefque, avant que la mort 
de Valere eut fait vaquer rEgliIêd'Hippone ; 6^ que 
il Valere le fijccontentédele nommer, de de le faire 
élire pour Ton Coadjuteur de pour lôn Succeffeur, 
làns le faite lacrer , ils n'eullènt pas penfé avoir con- 
trevenu au Concile de Nicée , qui ne défend que U 
pluralité d’Evefques dans unelèule Ville. Le Canon 
d'Antioche allégué dans le Chapitre precedent, con- 
damne audî cette oommanoB eu élection des £vc£ 
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<]Ocs,aTamquele Siège foit Tacant ; mais ny faint même dc&utoù il s’eftoit luy-mcme Uur& aller^en 

Auguftin , ny les autres Evequesd’Afrique n'eurent le Uiirant facrec 6c prenant feancs dans le Trône 

jamais beaueoapdedeferance pour ce Concile d*An> Epifcopal du vivant de fon ptedecclTeur Valere, 

Cloche, & pcut.eftre n’en connurent-ils jamais les* parce qu'il ne fçavoit pas m ce temps-là que le 

Canons. Voicy ce que lâint Auguftin écrivit luy- Concile de Niccc en eût fait une exprefle defènfe. 

même à fâinc Paulin des raifons qui avoient fléchy Qu’il vouloir donc qu’Fradius demeurai Prcûre, 6c 

l'a vo'onté, 6c l'avoicne fait conlênciràeftte ordon- <]u’il fût ordonné Evefque quand par là mon il au. 

né : BeatiffîmMt Pâtrr Ftierims , ntc Prejiyrenim mttjfi roit lailTc le Siège vacant, jldhuc in c»rpêre p«fin 

fiuon pnjlfm tji , nijî mnjortm mÜ» ctè^ifcêpntm fétrci- htnU mtmtrU Pnirt & E^ifigpt mtt fini ynlerii , 

impitiertt. tjuiÀtm ipÙM tnatd tju$ chériUte, B^ifcêpms ordinMtnt fum , & ftii c»m ilU , <jMad Cen- 

1 dtttf<}ut i>epMli findio populnm id vite Credidi, ninmdlii ciitp Nicânp prohiÜtnm fuijfe nefcieédm , ntc ipfe feU- 

f*m cxtmpiii prdcedenriéus . 4fmim mii» omnis exa^aM Qnod erge reprehmfim efi in mt , ntlo reprthtndi 

tldndehétnr, MÔmenrer timui excufért. in fili* nue. Erit Prejhyttr ,nteji, <fn*nd9 Dem 

IV. Saint Paulin admira luy-même la charité & Inerit ,fufKrnf Epi/hpm. Cependant ce faint Evelqire 
le dcfinterclTemcnt admirable de l’Everque V^ere, remit les charges & les fonûions de l'Epifcopai au 
qui ht de fou difciplc Ton collègue , en partisane Prellre Eradius , defigné Ton fuccclTcur , pour potu 
Ion Evefchcavec laint Ausuftin , ou pour mieux par- voir le donner liiy-mcfme tout entier à la défenfe 
' 1er , le pollcdant indivilîblcmenc avec lu^. y^ngu/ii- de l'Eglilê , & à la réfutation des hérétiques , dont 
fini nrva mere iu cir^ecrttia efi , Ht n$n jncced^t in les Conciles de Numidic ,& de Cmb.ige l'avoient 
CathedrA Epifeepa , fid Accèdent. Ndm incplumi P'ale- chargé. Ohfttra ut huic juvtni , huic Pnfl>ytero ErAdio. 
rie Hipponenfit EceUftA Epifeepe .CeëpifctpU! udugufii- ^uem hedie in nomine ChriJH dtfifne Epîfcepttm fitC' 
nus ejf. Et lie IteAtw fentx cm pHnlfiMAtn menrem umBa ceffirem mihi . pAttAmini me refundert cnerA eccuputie- 

UMtfMAtm liventis invi ÜA ntaculA fuff'ndit . dignes fni eer- num mearum, Apréscela on ne peur douter que laint 

dis pAct nnne dk .Aliiffi^ie fruûsts cApit , ns eynent fitc- Auguûin n'ait crû , que ny le Concile de Nicée, ny 

cejjertm Sdcerdetij fut fuppliciter epsMAs , hune nurt- les Canons des autres Conciles ne defendoient au» 

retur tentre CeSegdm. Credine hec petmt dntetfuAm fe- cuncmciit #x Evcfques de faire élire leurs fuccel^ 
ret f Std in hoc ^ueyue O nrt'potentis epere dici Evam^ feurs avant leur mort , poueveu qu’ils ne les âiTent 
gelicMM îBud pottfi . Homittihus hdc ArOMA , Apud Dfum pas ordonner, 6c qu'on ne pût pas dite qu’une Ville 
AMtun emnid peffih'd'A. Il eû donc vray que ce que eût deux Evefques. Qnintau Canon d'Antioche , ou 
nous regarJpiisconniseuit relâchement des Canons, il ne le connut j.itnais , ou il jugea que ce Canon 
exeufe plûtoll que )Ulbfic par la dirpenfe obtenue; defendoit la nomination d'un fuccclléur quin'eAoit 
Saint Paulin qui voyoit de plus prés les ebofes, & pas fuivie de l’approbation 6c dffconfentemeiic du 
qui clloicplus éclairé que nous,l^onlîdero comme peuple. Au relie, ne jugeant pas que cette dchgna- 
uii prodige de vettu 6c de chanté enfin comme un tion de fon ruccclTcur , À: rélcélion qu’il en fit faire 
tniraclc de la grâce du Tout-puiilânt , qui furpalfe en là prefencc fulTcnt contrites aux Canons , i) ne 
non feulement les forces des hommes , mais aufli paroitl pas qu'il en ait demandé aucune difpenfc à 
leur creance. En effet , fiint Auguftin avoit déjà rc- fon Primat , ou au Primat de Carthage, 
fuie d’autres Evefehet, comme nous venons de voir, , V 1. S.iint Auguftin raconte dans le mcfme.^âe, 
6c fon mérité luy en poiivoit faire efperer de plus qu'il avoit cfté obligé peu de jours auparavant d'aU 
riches & Je plus conlîderables que celuv d'Hippone. 1er pacifier les troubles furvenus dans l'Eglife dcMi* 
Valere s'approchant de fi prés un Soleil aulll cela, levé à i’occafion de l'EvefqueSevere qm avoit. lulH 
tant qu'cftoicce nouvel Evefqite , le perduit en quel, defigné fon ftiatcirnir avant là mort , mais qui ne 
que laçon luy.n'.cme , 6c s’obfcuralTuit dans fes l'avoic faiiogrécrqu’à ftm Clergé : .apres fa mort le 
brillantes lumières. Ce n'eftoient donc que desmo- peuple fit quelque difficulté de coiilcntir à ce choix, 
tifs d’ime humilité prodigieufe, & d’une incroyable mais enfin f.i prefencc Je laint Auguftin , & le rtf- 
charité pour le bien public de l'Eglilê , qui failoiene peél du défunt Evefque l'emportereiu fur ce rcficn- 
denundc-r cette difpeufe , 6c qui ta faifoienc accor. riment, f^enî & Adjnvls nés Deminus . ut cum pice 
der i en lotie qu'on peut dire lans témérité , que ce Epifeopum Accipertnt, eyuem vivus defignAverAi Ejkfco^ 
relâchement des Canons eftoit plus laine que l’ob- pus eerum. Hoc enim eit cum innetuijfet , veluntAttm 
fcrvance memedesCanons; &qu’ily avoir plus de preeedentis & decedentit Epifeopi fm lAtnter Anpiexi 
mérité à s’en difpenfer de la forte , qu'à les ob- fnnr. Minus tdmen uUepuid fuHum emt , unit nennuBÎ 
fcTver. cetilrifidtAntnr , ^uid frASer Severns eredidit peffi fij/P- 

V. Saint Auguftin lê voyant prés de finît l'il'uftre cere . ut fucctffortm futm Apud Cterices dejigndret , di 
Carricicde fon Épifeopat, Ôcayant refoiu depteve- populum inde non efi tecusus j & erds indt dlityturtm 
nir les divifions fcandalcufcs , 6c les dangereufes nennu&A trifiitid. 

tempeftes que l'ambition des hommes excite dans VII. Il eft aifé de conjeékurer de là , que ces 
les cicéhons qui lê font après lamoitdes Evefques, exemples eftoient frequens dans l’Afrique, 6c melà 
ü allèmbla fon Clergé , & fon peuple, & leur pro* med’autant plus frequens , que les plus içavans Pre- 
pofa fon dcflêin, de prendre pour fon fuccdlcur un Jarsde cette Eglilêeftosent perfiiadez que cette con- 
Preftre de fon Cierge nomme Eradius , digne difei* duiren'cftoic pas contraire aux Canons. En cffêt les 
pie d'un fi excellent Maiftre. Pnfhyterum ErAdinm C.anons ne s’eftoient propofé que de réprimer les 
mihi fucctjferem voie. Le peuple témoigna aulTi-coft dellêins ambitieux de quelques Evêques qui vou- 
par des acclamations re'iterws la làtislàélion qu'il loient rendre les Evcfchcz héréditaires dans leur fa- 
rwvoit d’un fi digne choix. pepulo AcddmAtnm mille; au lieu que laint Auguftin ,& ces autres EveC 
efi , Dto gretidt, Chrifie leudes i D:£tum efi vicies ter. ques d'Afrique n’avoient point d’autre but que de 
ÈxAudi Chrifie. jlugnfiinevitA , Dicittmefi fexiet de^ donner la paix à leurs Eglifcs en prévenant les fà- 
cies. Les Notaires de l’Lglife eftoient prefens, & ils âions populaires ; Scie pefi t^itus'Epifceperum per 
faifoient un verbal de rom «qui fedifoit de partôr dnAitiofos & eententiefes feîere Ecciefiee pertusidri -, & 
d'amee. Hoidriis Eeclefie peut ctrnitis . excipiun^ ^ued ftpe exptrtus fnm , & dehui , dehee ^UAntmm dime 
tHrtfUA dinmus , exâputntm- <jha diciiis ^ EceiepAfiicA Attinet . ne centingdt , huic frofpierrt dvitAti. C'eftoïC 
gifid costficimus , &e. Saint .àuguftinajoûta ,qu ilnc donc une charité vraynoent Èpifcopale qui s’eften- 
vpuloïc pas que fon fils Eradius coiubaft dans le doit plus loin que U vie mefme de ces l^nts Evef- 



touchant les Bénéfices, 

<jB« , ^ non pas une citpidité balTc Se intereffee, 
qui 1rs portoic à defigner & à fuie élire leurs fuc- 
ccllcurs. 

Vin. L* mefnie charité des Evcfqnes d’Afrique 
iè fit admirer dans la conférence qu’ils eurent avec 
les Donacifles , lors qu'ils leur offrirent de leur ce. 
der leurs Evcfrhes fi le partv de Donat remportoit 
J’avantage , & de fè les airucier dans les Evefehex 
d’ine toefine Ville fi la viéloire fè dcclaroit pour les 
Catholiques ; que fi les peuples ne pouvoient Te rc- 
iôudreà fouffrir dent Evefques dans im mefinc Tro. 
ne, qu‘il$ Ce demettroient de part & d’autre, Sc fe- 
CtS*t.C*r. coivM place à un nouvel Bvtf\ue. Ptterit fitippe lumf^ 
lidf- 1 . *, ijuiffue w/frHMt btntris ji(n foc\o copulAtê , vkiflim fi- 
dere eminottins , fiatt p&tgrin« Epi/cop$ juxtA nn/i- 
dente coütpA. Hee tn\m diurnît bAfilicis Mrifitu conce- 
tUtnr , ntenfHf éb nltmitre honore mklno prtvenitwr. 
Qkîa kbi prACtPttim dkinlAtis dilATAVerit corÀA . fojfef- 
fio pAcls non fit AnfufiA, Akt fi firte ChrîfiUni Popk- 
li finpdit deleHAntHr Ep'ficopit , & duorum confortiunt 
inkfitAfA Ttrtan fitete tolerAre non poftfnt . Htri^kt de 
rkedîo fieednmks J &c. L'étendue de lâchante Epifr 
copale faifoit trouver place à deux Evvfqucs fur nu 
mefine Trône, quelque defenfe que le Concile de 
Nicécen eût faite} parce qiicrEfprit de charité qui 
a diéle les Canons de Nicéenc s’yeft pas tellement 
aftrcirjt , qu'il ne Ce Coit refirrve la liberté d'inrpircr 
dans des rencontres particulières des refolutions en> 
cote plus fâilucs Sc plus genereufes. 

I X. Car le Concile de Nicce déclara , que fi les 
Evcfques Novaciens des Villes , oïl il yavoic déjà 
un Evefque Catholique , rentroient dans l’unitc de 
J'Eghfè, l'Evefquc Catholique de la meme Ville les 
fccevroit dans le rang de Tes Preftres , ou leur don- 
neroit le nom & les fonc’Vions de Chorcvefque, s'il 
n'aimoit mieux tes lailTcr jouir du nom Sc des hon. 

Cm. I. neurs de l'Epifcopat, 4 tuCt>t n «««Mler , afin 
qu’l! n'y eut pas deux Evefques dans une meme Ville. 

II paroift bien que fi les Peres de NicéeculTeiit pû 
prendre |.n meme refolution , que ceux de Carthage, 
ils l’eu/Icnc fait , mais ils apprenftiderent la divifion 
Sc le fehifine des Eglifes ; pem-eftrc ne crurent-jls 
pas que tous les Evelqucsdel'EglirceufTcnt une cha- 
rité ôf une genctofité fi definterelTée , qu'ils voulufr. 
/ênt louffiir des Collègues dans leur propre Siégé. Il 
efl donc vr.iy que le reglement des Peresde Nicee, Sc 
la condufre des Evefques de la conférence de Cartba- 
venoient d'un meme efprit , quoy qu'il y eut en 
^parcncebien delà diverntcl Et on peut dire, que 
Il d'un cofiéla charité des Evefques d'Afriqucenchc- 
riclûrlcs autres , p.ir la genereufe refoliuion qu’ils 
prirent , de partager leur thtônc avec les nouveaux 
convertis : d'autre cofté laclemenccdes Peres de Ni- 
fée mente d’eftre encore plus admirée, parce qu’ils 
frirent les premiers , qui lelicherent l'irrégularité 
des hcretiques convertis, en les recevant tous dans 
Je meme degré Sc iê meme ordre où iis rfioient , ex. 
cepte les Evefques , aufquels memes ils ne refufe- 
rent pas le nom & les honneurs de l'Epifcopat. Il eft 
pcut.eflreplus gloriein d’avoir commencé une con. 
duitc fi charitable , que d’y avoir ajoilté quelque 
cliofe. 

X. Je pallc à itnccrpccc un peu différente, mais 
oui revicn# au mefme fujet. Hilaire Arehcvelque 
d’Arles voyant l’Evefquc Projcéfiis malade , ordon- 
na un autre Evefque en fâ place. Les plaintes de 
Prq^âus furent portéesau Pape fkint Leon , accom- 
pagnées de celles de tout fôn peuple , juflement in- 
digné qu'on eut fait un crime à fon Eveque de fa 
maladie j qu’au lieu de foulager fon infirmité on l’eût 
frirchargéeparune dépofition fi injufte: qu'on nefe 
fût pas donné le loilir d'attendre iâ mort j qu'oa 
Part. L Liv. IL 
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eut tâché de l’avancer par une injure fi atroce ; en- 
fin qu'on hiy rue oflé la vie en le privant de fadi> 
dignité , Sc qu'on luy eût donné un heritier Sc un 
fucceflêur avant fa mort. Ce font prefque les ter- 
mes propres dont lè fert faint Leon P^e dans la 
Lettre qu'il écrit fur ce fii)cc aux Evefques de U 
Province de Vienne. S'il n'éft pas permis a un Evef- 
que de choifir fou fucceflêur , il cfr encore moins 
permis au Métropolitain de luy en donner un contre 
fà volonté pendant qu'il efl encore vivant. 

X I. Mais voicy un exemple plus propre au fujet 
que nous traitons , & oû la vigueur des Canons fru 
obfervée avec une ex.aéhtude incroyable. Nundiiu- 
rius Evefque de Barcelone témoigna avant fa more 
defircr beaucoup, qu'Irenée qui efioitdéja Evefque 
d’une lucre Vilie, & qu’il faifoit fon heritier, fuft 
âuflî fon fucedreur^Le mérité extraordinaire de ces 
deux Evefques fit confentir à cette difpofirion non 
feulement le peuple , Sc le Clergé de Barcelone, mais 
auffi le Métropolitain , Sc les Evefques de la Pro- 
vince. Afeanius qui efioit le Métropolitain , Sc tous 
les Evefques de la Province de Tarr.acone en écri- 
virent au Pape Hilaire, pour le conjurer de ratifier 
ce qu'ils n'avoient accorde qu'au mérité de deux 
bons Evêques , à l’utilité de l’Egliie , à la demande ** 
des peuples , Sc enfin à cette confideration particu- 
lière , que le premier Evcfché d’Irenée eftoit dans 
un lieu de la dépendance de Barcelone, oû Nundi- 
narius mefme l’avoit fait Evefque avec l'agrémen» 
des Evefques Comprovinciaux. iV»/ cogitAnut de- 
fnnCU jkdicikm , d" prebAntts ejkt vir^wi , & eomm no- 
bilitAtefn Attjke mMltitkdinem , ^ui petebéni , fimnl & 
MtilitAtem EceUfiié mtmorAté , optintkm dkxlmnt , ni 
tAttto SAcerdeti , âd divinA migrAverét , non mino- 
ns meriti fiéfiitkeretkr Antifies , préfertim enm Eccle- 
fin iliiks munieipt/ in ejkA Ante fiierAt ordinAtkt , fhnper 
hkjks cîvifAtit Ècete^A fk-fii Diacefn confier. Ergofikp- 
pUciter precAmttr ÀpoffdAtnm vtfirum , ut hkmlitAtit 
nofirA atcretkfn , ^Kod /kfie à nobîs videtnr fâQkm, vt- 
firA AMthoritAte firmtHs. 

XII. Le Pape Hilaire Icut ces Lettres dans un 
Concile Romain , aircmblc in fefiivitAte nAtAÎis fia, 
c'efi à dire aujotiranniverfaire de fon Ordination, 

Sc it y fur refôiu qu’Irenée retourneroit à fon pre- 
mier Evefchc J qu'on éliroit un nouvel Evefque à 
Barcelone , & que les Evefques ne fe donneroient 
plus la liberté de difpofer en mourant de leurs Evefr 
chez comme d’un Heritage. Alce EplfiopAtus honorhé- HiUrimt 
reditArinm jus putetur , t^kod nobis foU Dti nofiri béni- *• 
gnitAte nnfertkr. Ce Pape n’a pas obinis dans ces 
Lettres la maxime generale de l'^life , qu’il n’y eût 
qu’un Evefque dans chaque Evefiié ; Ne dtu finud 
fint in tmA Ecdefié SéCerdotet. 

Mais ce qu'il y a de plus mémorable dans cette 
Jtiftoire, c'eft que le Concile Provincial de la Mé- 
tropole de Tarragonc ayant accordé cette di/pcnie 
à des raifons qui fembloicnt fi prellàntes Sc fi Icgi- 
citnes }& ayant ratifié la nomination qu'un £vcf. 
que mourant avoirfiite de fon fuccelTeur , les Evef. 
ues de ce Concile ne crurent pas fc pouvoir pa/Ièr 
c l’autorité du Pape , ils eurent recours a luy , pour 
obtenir la confirmation de la refolution qu’ils 
avoient pnfe , Sc le P.ipe au lieu de la confirmer, 
la calTà , Sc ordonna que les Canons fulTriit invio- 
lablemcnt obfervcz. VaJerc Evefque d'Hippone fie 
aufit intervenir l'autorité du Primat de Carthage, 
outre celle de fon Métropolitain , pour pouvoir 
s’allbcier làint Augiifiin dans l'Epifcopat. Saint 
Auguftin en faifimt élire Eradius pour fon Soccefr. 
leur , creut qu’en ne le fajiànt pas ordonner, iJ ne 
faifoit rien contre les Canons , Sc qu'il n'avoit pas 
bclôio de dTfpcnfe. Si Valerc employa l'autorité di| 
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La Difcipline de TEglife 

les Evefqaes d’Efpagne pou- (ôn faccefTeur , Ton peuple le delîraiit de U forte. 

Snfrm9 hélitu fimmum mmàs fin^hlÆrilnu di^ito tU- Sonciiû 
mtn^avit AntifHtem. U 

Theodorec allêure, que Paulin ETefquc d'Aniio. t. 
che ordonna de Ton vivant Evagrius pour luy fuc* 
céder après ià mort , violant les Canons qui défen- 
dent ces fubftitucions. SifmtUm Câmntt wtifécÎMin 
odifMMm tmrinrt û* UeiimfiiMm 

fu^eert. Socrate dit qu'Evaçrius ne fût ordoflné ^ 
qu’aprés la mon de Paulin » dr par le choix du peu- * ' ' 

^e. Sozomene en die autant. Ces rappons li con. 
traites pourroienc nous emharraitèr , fi faint Am* 
broifè quiedoit juge de ce diüèrend encre les deux 
Evefques d'Amioche» avec le Pape , & les autres 
Evefquesd’Occidene, 8c qui avoir incereil de favo* 

/èr Evagrius contre Flavicn, ne confèiToic pas luy- 
mêine , auc l'Ordination d’Evagrius n'edoit pas 


iy6 

Entrât de Carthage 
soient bien recourir a celle du Pape. 

'XIII. En eficc , quel pouvoir peuvent avoir ac- 
rjuii les Metropoliutns , ou les Conciles Provin- 
ciaux a pour aifpenfer des Canons des Conciles 
Oecuméniques 2 Si ce n'ed que les Conciles Oecu- 
méniques mêmes » on la codeume univeriêlle 8c la 

r refchimon autoriran*rnc cet ulâge . fur tout dans 
impombilicé od on edoic , pendant les premiers 
Siècles , de recourir au premier Siégé , pour toutes 
ces difpcnfes. Entîn , fi la coAcume a pu introduire 
8c aatorifer cet ulàge . que les Eveiques de Car- 
thage a 8c les Métropolitains dans leurs Conciles 
relàchallènc les Canons des Conciles univcrièls a 
«n ne peut douter qu'elle n’ait pû avec plus force 
raifon referver ce pouvoir au Siégé Apodblique, 
auquel il femble appartenir p comme une fuite de /à 


divine primauté , oe fa ruperiorlté fur les EvefqueSa 
8c de U qualité dnguliere a de Garde, d'Exeaiteur 
8c de Confervateut des Canons, fur tout des Con- 
ciles Generaux , où il a toujours prefidé , 8c qu'il a 
coûjours conBrmez. 

Mais il y avoit dans l'Occident une obligation 
particulière de porter au tribunal du Pape les cau- 
fes les plus importantes , comme au Primat , c'ed 
à dire , comme au Métropolitain des Métropoli- 
tains. Car les Métropolitains n’eùoicnt pas quel- 
quefois obéis dans leurs Provinces ,ils avoient des 
différends avec les autres Métropolitains , ou avec 
ceux qui pretendoient l’cffre , ils effoienc quelque- 
fois violentez par les inffances , & par les empor- 
temens d'un peuple inconüderé : rintcrvencion 
■d’une autorité fupericure eftoie Tunique remedede 
Cous CCS maux. Le même exemple d’Afeanius 8c 
des autres Evefques de la Province Tarraconoi/c 
fuifit pour nous en convaincre. Les peuplesavoienc 
emporté fur les Canons Ia ratiScation de la reHgQa- 
tion faite par Nundinarius mourant , 8c la tranila- 
cion d'Irenée à un autre Evcfché : Sylvain Evrfquê 
de Calahorra ufurpoic les droits des Merropoli- 
catns a & avoir ordonné un Evefque dans une Ville, 
où on ne le demandoie point. Voila ce qui força 
ces Evefques de recourir au Pape. SylvMnnt Efijeepus 
humilirattm mflrém Ad hoc perdkxit , HtetntrAejusVA- 
• nijfîmAm fiiperJUtionnA , Sedit vtJirA umCAm rtmtditim 
pAjittmus. Hic nudis prttntihHS ptpulis Epi/câpMm cr- 
JinAvit. Iis conlcirenr neanmoins que quand la ne. 
ceflîté ne les y forceroit pas , le divin privilège ac- 
cordé à laine Pierre par le Fils de Dieu reffuicité, 
les obligeroic de recourir à luy : Etfi nnfiA extAnt 
ntctffitAt Ecde/iAfticA difeipUrtA , expettndMm revrrA 
«•éi/ fnerAt iSÂd priviltgmm Sedii veflré , yjw fHfctp- 
fit Rtgni clAVibni pûfi rtfxrrtüUmtm SAlvAtaris per #»- 
tum crirm htAtiffimi Pétri fngfdAris prAdicAtU , im/- 
verfàmm iSnmiHAtiom pra/pexir. 

XIV, Saint Ambroife fait mention d'un Coad. 
juteur donné à TEvefque BalTus , ix eanfartixm rt~ 
^tndA Eccle/iâ, Le même faint Ambroife nedit pas 
a la vérité que le làint EvcfqiTc de Thellàlonique 
Acholius nommaft fon Succeffeur , mais il alfure 
qu’il le deligna fi bien avant là mort , 8c qu'il lere- 
commanda fi efficacement , comme le Coadjuteur 
de tous fes travaux , qu’on ne pouvoir luy refufer 
de Télire pour fon SuccelTeur. Eadem mamettta tpu 
iUa ^vAp HeltAt elev/éAtAr . velxt <jKodAmm€latidi$fMA 
demjfa AmQtt , fAxQum Anypum di/cipul$m pam m- 
dadt. Nxm prêpiMf picceffkr$un pin , & p ^mijpt tt- 
«fcw. tAmen indiens dtpgneAAt, AdjAtum Je ejus oarA, 
lA^art , agici» mernarAits , ut jAm deciATArt canprttm vi- 
aUrttur , ifui nen auAp navus Ad ptmmttm .puerdatittm 
vtnirtt , fed yuAp vêtus pteerdetij txeemr Accedtret, 
faiM Honoré Evefque d’Arles noaunaHiUite pour 


plus regufiere , ny plus foùtenable que celle de Fia- 
vieil. C'eft dans la Lettre qu’il en eaivic à Théo- 
phile Evefque d'Alexandrie , que les Occidentaux 
avoient nommé comme pour arbitre de cetee con- 
teùacion. Nan haket ^uad urgeAt Evagrius , & hulfet 
^uad metuAt FLeviAnus i idea^ue r^git txAmen , &e. 

Nec tAmen etÎArn bac mati dalart , pAtri EvAgria dana^ 
mus JpecUm hena cAuft , &c. V targua Aliéné t^git ar. 
dinatianit vitiis . tfUAsn pus petses. Slms tAmen nas in 
meliaram vacAmui vUn , ut mAtimus eas ptis patius ha- 
ms , «fUAm Aliéna vitia dspndi. Il cil clair que laine 
Ambroife fkvorilè le récit de Theodorec. 

XV. Finilfons ce Chapitre par où nous pour- 
rions Tavoir commencé a en remarquant que toutes 
ces djfpcnfes de deux Evelques dans une Ville , de 
la nomination d'un Coadjuteur , du choix d'un Suc. 
celTeur , peuvent eftre autorilécs par Texemple le 
plus illuùre qu’on poilTe fouhaicer. Carlêlon les an- 
ciens Pères a & de Tavis mefmes des Pontifes Ro- 
mains a laine Pierre , 8c faint P.iul furent en mefme 
temps Evefques de Rome ; plulteurs croyenr qu'ils 
ftiblticuerent de leur vivant en leur place Lin , 6c 
CIcte, afin d'avoir la liberté d’aller publier l'Evan- 
gile dans les Provfhccs éloignées. Etenim Ramaprb' 
mi amnium Petrus & PamIsu ÀpaPalipArUerAtysu Éplf- 
eapipteruHt , &e. dis faint Epiphane. Et il ajoute, Stfifij. 
Pattrant viventiius ApaPalis Petra & Paula Eplfeapi *• 
alij furragari , ijuad iidem iüi pradicandi EvAngtlij 
graÜA in aliat urbet regianepjue prafrQianem fupipe^ 
rant. 

Quoy que ces deux Apollres ayenc efféenméme 
temps Evelques delà première Eglilè du monde, & 
quelle ne ioit devenue la première 8c la matrrelTe 
de toutes les Egliiçs du monde que parce qu’ils en 
ont efté Evefques , il ne faut pourtant pas nous 
imaginer au’il y ait eù une entière égalité emt'eux. 

La gloire du Centre d'unité 8c la majefté du Chef 
a reltdé principalement en faint Pierre , témoin 
làint Jer Ame qui dit à làint Pau]., JgnaJeaPemprâ- 
cejjeri tua : 8c uint Auguftin qui dit que làint Pierre ^ ^ 
nous a appris à foufftii avec humilité la correâion 
de nos inférieurs , Etiam i paPeriaribut earrigi i 6c 
que fàinc l%ul nous a enfeigné à ne pas épargner 
nos fuperieurs mefmes, quand il s'agit de défendre 
la Vérité : canpdanter audertnt atiam nùAam 

maiaribsu pra dgrndenda vtritAti fdv* Ataritata rr- 
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touchant les Bénéfices 



CHAPITRE XXIV. 


Des TranHations des Evertues dans TE- 
glifê Latine. 

7. Jntt tumUt" d* jufitt U CtntiU Kmsim f$ms U ?Mft 
I Jiiltirt, fsffa I» Ui 4tl» frtvmtt 

4$ T»rr*(»»t mvttnt fmtu. 

1 1. L’EvtffHt «wi t'tfipit Uiffi nmaifittr, mtfinU 
ért Iti itux 

lit. Ver*! i» f*t%t Z*»* f*»f tilm. 

t V. Lt C»iui!t À4 S<in7'f«« fxnu ti enm* d* U ffivétu» 
é* l» Ctmtxmmttn . mim* à l'xrtuU d* U mtri. 

y. ym CtMeiU dt Cêrihsg* vmt^'êU impUrt Ut Mâfifirsit 
fttulitrt , pûMr tmfétber <« dtfinUts, 

V 7, Vm jtntrt Ctntilt dt Ù* rtttnnttfi Ui 
ImHtmt ftm jmitt, ^mtad tUtt f* f«m fiur r«/i/fi7 dtlElli/t. 

Fit. Lt f»p* CiUf* dn Im v>imt rhtfe, 

V 1 1 1, ftmrfxir* thftrvtr Ut Cm»hi fut tt fmjtt , Intutt 
rtfMiramr smx GtxvtratMrt , Ut stttttt sm f»f», 

I. T A fin <lu Chapitre precedent nous avoir in(en- 

X.^fibtement jettez dans la macicrede ccluy-cy, 

en nous prelcntanc un exemple , oil la refignacion 
d‘un Evelché à celuy qu'on fouhaitoic pour Tue» 
cellêfir , concouroit avec la cranfiacion d'un EvcA 
qued'une Egliiê à uneaucce. Car Irenée eilotc d^ja 
Evefque d’une autre Ville , lors que Nondinarius 
voulut luy refigner Ton Evefi:hé de Barcelone. Les 
Evclquesde la Province voyant que le Peuple & le 
Clergé avoieoc beaucoup d'ardeur pour ce chann. 
ment, & jugeant eux-memes qu’il leroit utile àl^.. 
gidè, y avoient déjà donné leur conlèncement , & 
ils écrivirent au Pape Hilaire , pour en obtenir la 
confirmation. Mais ce Papeneput fouifeir cette dou- 
ble infi-aâton des Canons, & fuivant la refolucion 
d'urf Concile tenu à Rome, ilremoncra par des let. 
très vigouieufes au Métropolitain de Tarragone 
Aic.inius , qu'il dcvoit avoir reprimé non Tculement 
les defirs déréglez des peuples ,mais aufll les refolu. 

). (ions inconfi<Krées des autres Evefques. Pn t»e» & 
hoMre tihi (Uhitd c*teri fétcerdMtt iteenü fitenmt . n»n 
fi^tunJi. Il eft vray que le Pape & le Concile Romain 
eurent plus d'horreur de l’audace de Nundinarius à fe 
vouloir donner un fuccefiéur, que delà tranfiaiion 
d’Irenét xNohhmIU Epifct^nm.^ui ntnmjî meritisprd- 
eâtUntihm dtUHr, nm ditrmtm muntts . fi J hdredUdrimid 
ftftMHt tfpt cMtprffdiw» & crtdmtt fient ret esdne-u «r> 
fut mertdlet , ttd Sdcèrdtrimm vtlnt Itfttli , tuu ttfin- 
Cm.Etm, mentdrit /nre ^Jfe dimiiti , Ô'c. Ce lont les paroles 
fidUtUn. jy Pj Hilaire : Les Evêques Sc les Preftres du 
Concile s’écrièrent tous d’une voir , Deifiott, 
té hominedtiri non pofpmt. Diffum efi fexUt. Un Evefi- 
que dit , Snceeffim Deui dtu. Mais c'elloit peut-eftre 
parce quel'abus de ces refignations illicites s’eftoic 
rendu plus commun dans l'Elpagne. Nnm plerl^iu 
fdcerddttt in mtrris confime evnfiituti , ùt locttm fmnt 
■ ftruntmr dites defiptdtis nominAut fîérv^dre : mt fcîlicet 
mn legitim* exfeÜttw tleÜA , fed dtftPtQi trtitificdtA 
pr* pcpttli héedtttr tiffenfn. Si la plufpart des EveC 
ques, pleriijiu fttcrrdetes ^cn ufoient delaforce en £f- 
pagne, s'ils s’aitribuoicnc un choix qui n'appartient 
qu'à Dieu ; s’ils s'oppofoient à là volonté , en la 
prévenant ; s’ils dirpolbienc de U dignité la plus 
iàinte de l'Eglife , comme d’un héritage profiine , an 
abus fi comman & fi deteftable meritoit bien , que 
Je Siège Apoftolique s’armaft de toute là vigueur 
pour en artefter le cours. 

II. Maison ne peut nier que le Pape & le Con- 
cile n'ealTenc aulit quelque égard à la tranllation , 
quand cous les Evefijues & les Preftres s'écrièrent 
tant de fois : Vt difiifUntt firvetmr , ngnirna , déhtm 
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tfl «Qies. Vr dmitfmtdt fervtmr , diSttmtfi eMlvfitie/. 

XJt Ctunna otfltdidnutr , déhtm 'tft tÜUs. Hilttrie • 
td , Dignm Ptfpd , égmu DeÛer. AuŒ le Pape écri- */'/• t*î» 
vit à Alcanius de renvoyer Irenée dans Ton EgJilé, 
ce qu’on ne liryaccordoic que par grâce, fted ti ntn 
jttdicid , fid kttmMmtMt prdfiékitnr : Car le mépris 
qu'il avoir fait du Concile de Nicce, mericoic |adé« 
pofition : P*n iSd centemmtttr , tputotutnr , nt ya/r 
rfiiiJd EdtUfid fuM , dd dlttntm trtmfirr^âfimtth 
Qiund l'inftirurion primitive du Siégé Apoftolique 
neTuy auroic pas donoé le titre & les droits du Dé- 
feafeur , de l'Execureur , Bt do Difpenlàteur des Ca- 
nons ; lôn zeleBc là fenneté inébranlable 1 rs luy aiu 
soient acquis , puifique c’eft luy feul qm s'oppolà à 
ce torrent d’entreprifes audacieulês contre les Ca- 
nons , dilllmuléei , ou même aucorirées par les Mé- 
tropolitains, &parles£vefques Provinciaux. 

III. Le Pape Paint Leon décida encore plus ri- • 
goureufemenc , que l'Evefquc , qui plTcroic d'un 
moindre Evefehé à un plus grand , feroit privé de 
l’un &del'aurre ; puifipie Ton orgueil iuv avoir làic 
mépri/cr le premier, 9< que Ton avarice ravoir ren- 
du indigne du Iccond. Si <fmt Epifcopus mtd'oenrd/e £^<^7. 14 . 4 ^ 
civitdtii fud defpeüd , tsdjtèmfirdtienem leci etlérioris I. 
dm^ierit , & dd mdjtrem fe pléem ^ttéetanifHe tccd- 
fient tnmfhderit . nen fohm d Cdthtdrd tftùdem peüanr 
dliend , fed cdréit & prtprid j ut nec iBU prdfitUdt, 
tfttes fer ttvdritùon cencitfivit : nec iHs , ftus per fitper» 
yùtm /prévit. 

I V. Mais le Concile de Sardique avoir porté 
la lèverité juiqu'au plus haut degré , oft elle pou- 
voir monter , en refulànc la Communion meme 
entre les Laïques , Sc à l'article même de U mort, 
à tous ceux qui auroienc quitté leurs Evefehez, 
pour en occuper d’autres. VtneeUicd’nin fineCem- Cmm.i. u 
munienemtdlisdee‘pidt.C€ Concile dit , que les Evclà 
ques ne font poullez à ces changemens , que par un 
efprit d'avarice 6c d'ambition. Appdret tes dVdritie 
drdert infidmmttri , 1$" dnéilioni fervirt , & tn demi- 
ssdtAnem d^dnt. Ce qui p.troift évidemment en ce 
qu’ils ne palTenc j.imais dun grand Evêché à un 
moindre. Cnm nnilus im/entHi fit Epifeepue , y«i dt 
•ndjere civitaet dd mlnerem tntnfiret. Mais il finit 
avouer que ce Concile ne fiit porté à certc extrême 
rigueur , que par rextreme relâchement des Evefi. 
ques d'Orient , qui làifoienc entr’eux un trafic in- 
fâme d'Evefehez. 

V. Le Concile III. de Carthage n’ulà pas de 
cette forte de rigueur , qui peut eftre éludée par les 
inlblcns violateurs des Canons. Il en employa une 
autre moins fevere , mais plus efficace , en recou- 
rantau Gouverneur delà Province , pour renvoyer 
dans fon premier Evefehé un Evefque , qui meri- 
toit bien par fa defobeïllànce envers les loix & les 
fentences des Conciles , qu'on armaft contre luy 
l’autorité Impériale, jdm neeeffttdtt i^dcefenie Cen.\tt 
tihenon fit néis , Rrlhrem Provincid fecunditm fidtMtd 
gleriefifftmernm PrindfHfn Adverfia iünm ddire . nt yui 
miti ddmenirieni fdndlitdtis vefird dd^mefiert nttlttit , <S“ 
emmdnrt iBicitttm , dutherUdte jndxcidrùt pretiaMS cr- 
clMddtur. Ce Canon remarque que les Tranfiarions 
des Evefques venoient d’eftre défendues d.m$ le 
Concile Ôenier de Capoüe. 

V I. Le Concile I V. de Carthage reconnut nean- 
moins qne les Tranllations pouvoient quelquefois 
eftre utiles à l'Eglife, 6ç qu'il en faloit remettre le 
jugement auConcilc Provincial, qui eiamioeroit les 
requeftes que le Clergé 6c le peuple prefenteroient 
aux Evefques. "Vt Epifcepns deleceignéilidd néilem Cem. 
per dmhitienem nen trdn/edt , &C. Sdne fi id tuilitds 
Ecetefid fiendtpa pepofeerir, Décrété pre eo CUricemm 
& Ldscertsm Efifiepis perreSle , im prdfintid Synedi 
K iij 


La Difcipline deTEglife 


trmfirÉlv , mh!U mtnu 4U0 >'i> Un ejus Eflfioft fk- XII. O-m ..«.r, « r‘f> é *«« Tlritnh- . fnr r«. 
, infkl,. Ce n’tft P>s I» cupidité dn partira. /'//''ïî'i-'.’ c.™.... I. 
licri, mais 1 uiilrté de 1 Egliic , qui rend Ici tranfla- ti,». , fa/adti c»rüt. Tttviulekx 0 <a 
rions Jegicimes ,& c'eftau Concile Provincial à ÿu. «• 

ger , (î cette playe qu'on (aie aux Canons , cft alTe* ^ L'imierntpim .HtUftm £»»i»ru{ 4n c««. 

avanUBCuremeur eompenfée par Mité qm en te. j7rT;'r,fo",‘î;u,l.,i,. a- a,..,. /■„> 

■Vient a l Eglllc. tilUmni , & *9* «P ctmmt iaivUÀtU iMt U Umgu* ttvu. 

V 1 1. Cela noos apprend qne le Pape Gelaiè a ea Imtitn d*s ftttUt, 
raifon de*ne condamner que les crannaiions qui Çe X ix. TX.. ummt in ruiffiàmx ^ni r<»rfw»rar 

font fanl riijcl . NMl cxifmtHmt cjufii , de qu'ellel W" 

ne font milleroent défendue! pat les Canoni , lots "“x'xi. Sun ~ iiy *, J„n. a,i 
que rEveiqaequipanè d'une Eglife a uneauirc> n'y mm fm iiumxitt zvt^auti. 

apporte de fa pan que l'obcïlïànce , lors que ce n'eft XX it. Dh it Jinl* U dnipM dn fim trmmdet 


XIX. XX. C'tptitmt ttmmt d»i ruiffiâux tfmi ri»tr»int 
tUni Iturt fturtts , ^mmmd us rtvtmâiimt m»x Z^f*i 

mmtritts, 

XXI. Kms mt farUns ity dr« dtêin dts Uetrtfmll.. 
imms, m*m fms diumxias Evi^axti. 

XXII. vis 1$ ^mmirUmt Jinl* U dniptm dtt fim grmstdtt 


apporte de fa pan que l'obcïlïànce , lors que ce n'eft XX li. Dis it ^mmtrUmi JsnU U dniptm dts fittt ffsmUs 
pas fonambiiionpartiaiKerc.maisrutilitépobliqoc ^*‘'*>f*ip»dtiMur<sf»lsi*smsasix Exmtfmts, 
qui l'arrache du fein de fa première Eglife ; lors que 

ce n’eft pas une avarice fordide , ou une ambition LT E Canon Apoftoliquea renferméen tres.p-u 
demefuree qui loy fait mépriler fa première époalè de paroles coures les règles de l'Eglife touchant 

• pauvre, mais chafte , pour joîiir des embralTemens 1« tranflarions. Car il les condamne en general , 

Zfifi.mdO- d'une autre plus riche , mais illégitime : Er hoe {/t quelque violence qu'on puilTe faire à un Evcfqye qui 

ttmsssm.da Nicgrtâ ^lutfsu SyntAa 4 Ptttrihai drcrefifM , Ht dtdlid eft bienaifcd'fdreforcé. Il les approuve en parcicu- 

V*" ■*'* *d Mlùtm Ecdejiam Epifapsi* rrâHsftratttn jte virpnx* lier, quand l'utilité feule del’Eplilô fait cette làinte 


*i âlittm Ecclefiam Epifapm rrâHjftratMrsfte vir^nx^ 
lis pxMpeKHU focirtau (omemptâ, dititris aia/rrra ^su- 
nu xmpUxut , dit faine Jérôme. 


violence i un Evefqiie delînccredé. EnHn il en remet 
le jugement & le pouvoir au Condle des Evefques, 


VIII. C>s Canons de Carthage nous font voir qui ne manque ny de lumière pour faire tmjulle dif. 
qu'on failbit les tranflacions d'Evefques dans les cernemenc,ny d'autorité pour forcer les humbles. 
Conciles Provinciaux , fans que le Pape s'en mëlall. & pour repnmer les ambitieux. Epifeopm Ktn ticedt 
Mais nous y voyons auOi que cette autorité eftoit fi*x /*4r»clps4 *i dlUm trtuifiUn , etUmfi à p(x- 
trop foible pour fc faire obcir , Sc qu'il faloit que ngttho- : nifî fit Càs^d rtuiani fnftntdne*. 


l’autorité fcculierc fuft appcilée au fecours de i'Hc- 
cJefiafhque, Les Evefques d’Efpa^necflimercnt plus 
às propos de recourir à l'autoTitc du Pape , en liiy 
demandant la conhrmarion d’une trandacion qu'ils 
uvoienc agréée ; & la foumrrtanc par confequent à 


f«a estm cogdt hoc fdcert i mtpott di nujHs Uterttm , enm 
pofftt ipfe, iit fwi iffsc hdhitdHt, pUtdtis vcHh conferrc, 
id^su non ex fi ,fed mulurum Epifeopotm» jtidieio , & 
M4.Wiii4 exhondtiane. 

1 1. Tellefut la rtatiilacion d'Alexandre Evefqac 


avojent agrcce ; & la loimicrtant par conlequent a r l. 1 eue tut la ctatillarion d Alexandre tvelqa» 
fon jugement. EncfFcr le Pape Hilaire envoya en C.appadoce, au Siégé de Jerufalem , où ce faine 
Elpagnc un Soudiacrc de l’Eglife Romaine , pour Evefque eftoil venu non pas pour chercher un autre 

renvoyer Irenée dans fon premier Evcfché , & pour Evefrhé , nuis pour fe défaire du lien : atifH n'y eùr- 

fairc plier l'Evefque de Calahorra fous l'autoriré de U j^ais confenty (Ile Ciel ne Icfùcmisdela partie, 

tiilMrmi fon légitimé Meiropolitain. Irendum dd Eccle/idm & h cous les Evefques delà Province obeilTans à une 

tffl- 1. /àaw rtMrt cofnptde , dd ifstdm ^onte patins redire de- révélation cclede , n'eulTent eû plus d’égard à fon 

Mit, fi dSdceràotdlf canfortio non metuit fèpdrdri ; nec mérité qu'à (a refidance. Voieyeo que fàint Jerome Hitta». is 

ttsaids Eecleftd dxe tffi ptrmittdntxm jlntiflites : tftsoi eti dit après Eulebe : jHexdndcr EpifeapHs Cdppddocid /(ntt.taU 
opparttmids fttprddifïs 5«M’'4r«ni fieri delegxmHs injldn- C4«i dtfideria fdnEarmm Ucartst» Hitrafolymdm perp. 
tid , ^Htm etidsH pro xenfervdxdd Ecdèftd difeipUnd ttt , & Ndrciffits Epifeopm tissfdem Mis fdm fentx re- 
cammtdrt dd HifpdnidS , difpaftioms naprd freit dntho- Ecclefîdm : & Ndrciffa & multis Cltricst e/m re- 

ritM. Il n'ed pas d.ffieile de juger laquelle de ces veldtxm ejl , dlttrd die stusHt istmrre Epifeapstm ^mdd. 
deux conduites edU plus avaiiiageufe delà plus ho* Sdcerdatdlis Cdthedrd tjfe dehertr. Ittuystfreifid 

notable pour l’EgUfc , d'cmplovet le P.tpe ou l'Em- c*mpletd , nt prddidd ftterdt, auiüis in Pdlefiind Epif^ 
pereur, un Soudiacrc de l'Eglife Romaine , on un eepj/ ia nnsm cangrtgdtit , ddmtente ipfa vtl 

Gouverneur de Province, pour obliger les Evêques tndxima Ndrâjfa , HUrofalymitdHd Ece^ttjîd ettm ta g»- 

Cia/. 45. à fe contenter de leurs Eglifes. Nous dirons encore ^erndculd fd/cepit. 

quelque chofe des Trandatioos dans Li fuite de ce 1 1 1. Maiscommecesexemplesdeverrufontaudi 
même Livre, lors que nous parlerons delà pluralité rares que merveilleux, le Concile de Nicée voyant 
des Bencdccs. que les rran dations pall'oienteiicoûtume, dcalloienc 

prefenre contre les Canons ; il les défendit abfolu- 
ment, & étcnditlamêmedéfenfcaux Preftres &aux 
CHAPITRE XXV Diacres. Prvpter mdtdm pcrtitrUtionrm & feditianet C**- 

tfUd fitptr , pldcuit canfuetsidinem amitmodis dmptUdri. 

Des Tranllations dans l'Eglife Orientale. i-kjrettr in ,i,ih^Jnm fnrtim viJ^wnJ- 

® tmjfd , 1V4 ift de csvitdte m civitdtrm non Epifcapsu , nan 

J, Les Camant AyPtlitpttt Umtsu Us tranflassamt fwi fa Efefbyter , nan DiaKamti trdnfedt. Qc Conc\\tnoiAoti~ 
ftm farnr tmssJtii d* l'Bxis/t , f amiariti dts CametUs. point d'autte peine à l'avenit que de faire retour- 

A ...... J.,., \ prennnes Egl-fei en» qui Ici ayu.ent 


^ttmdmmnssst Us amttti. 
II. ExtmfU iSufirt 


II. txtmfia st/Mjtrt dtees tranpatiaet, k J ' * ** * 

III. La CarnesU dt Hirtt rrrntmoelle ^ raafirma U Cassa» abandonnées. 

éfajlêlsfaa. i V. Cc Canon défend bien aux Evefm 

i y. C/lmj d'Aminha fag» amtra , tassdamna tamtts Us d'unc Eglifè à une autre , mais il ne déi 


trMssfatitsst. 

V. Lt Ceatltt dt Caludfisir fait ttlssji dt X 'ssit. 

V I. issvtSsvts dtt Errytrimri (^drt Paftt . ttntu btsrdsss- 
lalift mms^sitmMstt fOnéiit fur 


Conciiede la Province de les y transférer. Au con- 
traire ne fê plaignant que du violement Eut de la 
règle precedente , nM vtat » , c'eft à dire du Co- 


vîi. Il y 4 du TratjUiUms ttts-UiiaiUs. Baifa» da non Apoftoliquc que nous avons rapporté, il nous 

, J , m. w a L r- iaiirc à juger que Ton but a efté de remettre en vi- 

yttj. ïx. Extmtlts dt (tlê I ftrsiima , nmpatha , Crt- ' ^ , n i . a 

pire U rhttiaiita gucur CC Cation ApoftoUqiic qu unc coutume con- 

x.XL BxtmtUi d» Sylva*». Datmlsu. traite ahoit mettre cn 01^1/. Mais le Concile d'Aiv* 
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tiocftenc Tcmble pas avoir cIlcau/Ti 6dclleà /c con- 
former aux anciens Canons dans ics nouveaux Oc. 
cretî. Car il déiend ces chant»emcns d'EvelcJicï, 
Ikns qu'ils puiirent eftre aucoriiez par uneairemblêe 
d’Evefques. Epifce^iu étidlU mcfUMtfium mi- 

gnt ai dliam , nre fptntt pta prorfns in(iti<m , nec vi 
ceailui 4 popMiif, nec -A Epifeopts nece/Jîtate co’npulfksi 
TaantÂt amem in Ecclefia . <^HAm primina 4 Dca ferti- 
tHs efl. ini/ trsnjmigret , fecHndum regMlam fnper 
f.vc«lim k Tatribiu confiitntam, Cetre règle prcccden- 
lene peui-cflre que le Canon Apoftobquc , ou ce- 
Iiiy de Nicée. Or ces. Canons font contraires àce- 
Iny d Anrioene. Il eft donc apparent que cette lève- 
rité excraordmaire ne fut afk^éc par les £ve/tjue$ 
arti6cietix &r peu Catholiques de ce Concile, que 

f >our dégtiifer l’ambition qui les dominoit , Sc qui 
CS avoic fouvent portozau defordre qu'ils ne pou- 
voiem s’empêcher de condamner. 

V. La feverite des Evefques du Concile deSar- 
diqne ne peut pas nous dire fufpc^le , puisque les 
tranHations eftoient aiifli rares dans l'Occident 
qu'elles avoient efte frequentes parmy les Orien- 
taux. Enfin le Concile de Calcédoine renouvela 
tous les anciens Canons contre les Evefques -, & 
les autres Clercs qui quitteroient leurs Eglifcspour 
palïèr à d'autres. De bit tfui fMttftùgrdnt de clvitste 
in civltntem , Eplfcepls nut Clericis , plncuit Cantnes, 
tjui de bac re i ftnWt Patriênt flatMfi f»nt , hnbennt 
prtpridn frmitâtem. Cc qui eft emndamner les iranf- 
migrations , & non pas les tr.inf1ations. 

V I. L'Empercut Conftantin acheva d’empefeher 
qu'Eufebe Evcfquc de Cefarce ne fe laiftàft empor- 
ter à f» propre v.tnfrc . & .aux flaterics de ceux qui 
Juy offtoionc l'Evefché d’Antioche , en luy remon- 
trant que cc cliangcinent eût efté également contrai- 
le a la I.oy divine, & aux Canons Apoftoliques: 
fifc't P ’U {rntin tjm . qi** & fHAn Utu Dei . ah 
‘ ifue e4p^ff l:C4/n-& Eccle/î-tflican regnUm culio trt 
, Ep’fcopatH'n Amiachtnjit Ecclefia rtpHiinns. 
C^ineo potins ptr-nnnere defiierons , ifMem Dei mandd- 
tuai initio fujeep-ffet. Où ce faint Empereur iniinuc 
niiez clairement , que la première epoufeeft donnée 
à un Evolue de la nuin de Dieu } que cc divin .Ma- 
nage doit cftte indilfoluble , & que c’eft une efpece 
d’adultere de s'attacher à une autre EchTe qu’à cel- 
le qu’on a epoufee la première. C’eft aulli la pen- 
féc des Evefques du Concile d’F.gVptc , lors qu’ils 
parlent d'Eufebe qui avoit laifTc l’Eglifc de ficryt 
pour celle de Nicomedic , Si qui abandonna enhn 
ÂtUrufm celle-cy pour celle de Conftantinople. Non hahens 
fu. pra ocnlis iüui praceptum , Aliloatni es nxori , ne 


VII. Autant que ces défenfes & ces invciftivcs 
eftoient juftes & raifonnables contre ceux que la le« 
geretc, l'ambition, ou l'avarice pouflbit à cesinfa' 
mes divorces r autant il eft ccruin qu'il y avoir des 
tranllations Canoniques odi'on ne conudero’t que 
l'utilité dci'EslifCtic oAles Evefques perfuadezqiie 
toutes les Eglile» n’eltoient qu'une feule Egide , une 
Colombe , une Vierge époufe de Jésus-Christ, 
regardoient avec indifîrrence les divers Evefehez , 
necroyoient pas clianger d'epoufê , quand par une 
chante toute pure & dégagée de tous les intercfts 
terreftres, ils n'époufoient que l’EBmc & tous fes 


Cso. 


vtu Cmf. 

i.l r. é 


Thttdettt Yolniionem. Sluod fi (ntc de uxore d'-ttum efi. t^namo mngit 
ij.i». ^ Ecclefia , atqt*t adeo de Epifeopatn , cm* enm ^uls 
q§igatMi efi , alium ejtu’rre non devtt , ne a inlter in fis- 
cris literis dep xhnjatnr. Le Papejulc clfoit encore 
entré dans les fentimens de l'Empereur Conftaïuin, 
quand il échvoir aux Evefques d'Orient , que fl rous 
les Evcfqfies, & cous les Evefehez eftoient c»aux, 
comme ils faifoicnc femblanc de le prétendre , ils 
ne feroienc pas paroiftretanede chaleur pour quit- 
ter les Evelchcz dts moindres Villes oii la voc.auon 
du Ciel les avoir premièrement eftabÜs , 5c puis 
s’cinjoarer du gouvernement des grandes Eglifes od 
Hidtm. l^r feule ambirion les appcBoit. Si vert pd’vm état- 
dctntftte honorent tn omnibus Epifcopnt'bns cenfètit efie, 
oportuit etsm eut crédita efi pdrva civ’tds , in ea perma- 


avantages etemels. Car chaqueEvefque eft en quel- 
que nunierel’Epoux , lePetc, le Fils, ic le Servi- 
teurdcl'Eglife uoiverfelle. Ainfi quelque part qu'il 
s’attache à elle , félon les divers befoins qu'elle peut 
avoir, ilcft toûjours le meme Epoux deccctedivine 
Epoufe , indivillbie dans fon étendue , 5c incorrupti- 
ble dans fâ charité. C’eft ce qui oblige.! fâint Atha- 
nafe , au rapport de Synefîus , apres avoir l'oaftèrt tyntfint 
qu'un Evcfque eût efté ordonne par un autre Evef^ 
qu 2 fcul , d’ufer encore d'une double , mais très- 
nccefTiiirc difpenfation, en le transférant au Siege 
Métropolitain de PtolemaiJe , donc il eftoic capa- 
ble , 5c où il eftoit necefllnre pour y réveiller les 
ctinceilesdeU Foy qui y eftoit comme mourante. 

Sed formtdohfis tcnporibnt fitntmirn jns pratermitti ne- 
C-jfi efi. C’cll ce qui a fait avancer à Socrate ces ter- 
mes li hardis , Itdjtu res état plane indlfhms apni 
vtterts , ^ttoties ufns pofcibat Eplfcopum ab tma civi- 
rate didjiam transferrt. Ces ternies font t.y.e- jp 

Un peu foi es ; mats au fonds il eft véritable que cous i*' )• >* 
les Evefehez doivent eftre indifF.'reiis aux Evv'ftjurs, 
qui doivent fàctifîer au bien de l'E^lifè umverfêlie 
toute l’attache qu’ils poudroient avoir à leur Fgife 
patticulicre. Cet Auiheui dit ailleurs avec p’us d’.Tp- 
pirence, que le premier Concile de Conftanrnople 
défendit les tranf)ation> qui avoient efté fort fre- 
quentes dur.int les pcrfccutions de l'Eglifè. Nam 
antea p<%p(er perfêcntionitm tempe fiâtes ifind facere Cm- 
tjm libern-a erat. 

VIII. Socratctàche de juftifierce t^u’ilaavancé, 
par un grand nombre de iranél.icions ou une charité 
toute pure a triomphe non feulement de toutes les 
palÏÏons Immaines , imis aiifÜ en quelque nuniere 
des Lotx ordinaires de l’Eglilc , eonmic cft.mt cllc- 
melme la plus forte pafîion des Juftes Sc la Maiftref^ 

Ce de toutes les Loix. Tcl'c fut la tranfJadon de Pe- 
rigene, lequel n'ayint pû furniouter la refidancede 
la Ville de Patres , pour laquelle il avoit efté ordort. 
né Evelque par T Archevcfjue de Corinthe , il revint 
a Corinthe, dont rArchfvcCqueeftaiit mort peu do 
temps apres , ceux de Corinthe , 5c les Ev.-fques 
melrnes delà Province le demandèrent au Pape Bo. 
nifjce pour leur Métropolitain. Ce Pape en écrivit 
deux Lettres à Rufîûs Primat de TcfTi'oniquc , ou il 
dit quePetigeneeftanené , 5c ayant dlé bapiifé à 
Corinthe , yeftant monté à la Preftrife pat tous les 
degrez , 5c l'ayant trcv-long-femps & fainteinenc • 
exercée, il ne peut s’oppofer ny au mérite de Peri- 
gene, ny à U dcm.andc du Concile. Hoftenius a don- 
né depuis peu ces deux Lettres dms la colLâion 
Romaine, tnereretnr Ecclefia praSiere, in qita 
nntfts & renatHi , &c. Cstl fer no Concllif /dm duinno 
dfilpnUfor dcceffit ^ &C. Cul dd plen-fnd'nem eonfi-t'us» 
fiouls FpfcopJtiis fui , koc felum rtfidet , ^nod nondunt 


nere i ne eam tftu a Deo data efi , 0fpernd<iiilid'ntfM4 nofiros in honore fno fitfctp t nfiatus. Voila comme 
nagnl^ncert videatur. l’on recouroitquelqucfois au Pape désces p emiers 
Siècles", quoy que les tranflations fe filUmt enco- 
re le plus louvciic par raucomé des Conciles Pro- 
vinciaux. 

1 X. Telle fut encore la tranllation du fôim 5c 


bominum atnbitu concejft eft , magm 
TWwf. Après cela on ne peut blâmer la fermeté du Pape 
• II. Damafe , qui prive de fâ Communiottrous ceux qui 
ont laific leurs premières ^hfes, 5c qui ont lepa- 
ré cc que Dieu avoir uny. 
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Là Difcipline de l’Eglife 


célébré Etifbthe de Sebàftc k Antioche ^ Celle d’£u« 
phrone de rEvcfchc de Colonie à la Métropole -de 
Kicople, par (àint Bafile, dont nous parlerons dans 
Je Chapitre de la pluralité des Beitefices ^ & celle do 
erand Grégoire de Naziante.qui ayant efté ordonné 
tvefque de Salîmes , fiic enibice Evefque de Con> 
Ûantinople. Socrate, Arlaintjerôiitedanslbn Livre 
des Ecrivains Eccleriaftiques.difenc qu'il fut trans- 
féré de Nazianae , mais iis fe trompent. Encore ft 
regarda-t-il toûjours plûtoft comme Je roteur, que 
comme l'Epoi^ véritable de l'Eglife de Conllantino- 
ple, ne rechargeant que duJbinde la pamrjufqu’à 
ce qu'elle eât trouve un Epoiia proportionné à û 
nobleÜê & à fa grandeur. Ca lont les fenttinens 
humbles de cette grande ame qa’on aceufoit injufte- 
menr d’avoir recherché l'époufe d'un autre , luy qui 
0 r 4 T. 17 , avoir merme renoncé à la lîennc. /« eum 

Vfritân ndettnt . ifiti n«i dlien*m uxorem exfttivijpi 
ÂÎKnt,CMm nt prvpùm htihere vphitrimMS, Voila 

ce qu'il dit de Ton ^life de Salîmes : Voicy ce qu’il 
ajoûtede celle de Conllantinople : /f«c venùnJi es»- 
fé fuit, Ht fidti pHtrvcinmm fHfc'femtHS , Zczltfté^ 
ifirv intérim CMrtnti , huud ficiu ne tuttret tjuùLêM 
CMTMtrts, operum pr$ virili ntfint nnvHrtmus, étlij 
frefinnti ipfim fomuSgnut vUrntur, «e pluru virtm- 
tum tun^uâm ffonfuti* rtginé •Ittulijftt , eum c»U»c4ttH~ 
n. II y a neanmoins de 1 apparence qu’il accepta en- 
fin le chou que l’EglifedeConlkantinople, & l'Em- 
pereur mefme firent de hiy pour eftre le vray Pafteur 
de cette Ville Impériale ; mais s'il avoit montré la 

Î ’uretc defon amour pour cette Eglifeen différant fi 
ong-temps de l'épouler , pour luy trouvât un époux 
plus digne dVIle que hiy | il le fit bien davantage pa- 
roiffre en la quittant , quand le mefme amour qui 
J'avoit uny à cerie Eglile , l’obligea dans une con. 
|onâurc nouvelle & extraordinaire de s’en feparer, 
C'ell dequoy nous parlerons plus bas. 

I ^ f Socrate ajoûte au mefme endroit un autre 

' exemple que nous nedevons pas obmettre, Sylvain 
avoir mérité par l'humilité de 1a vie Monallique 
d'effre élevé aux plus hautes digniiez de l'Egliie. 
Articus Evefque de Conftantinoplc le pourveut de 
i'Evefché de PhiIippoj»Iis enTrace. Sylvain, après 
avoir fouffèrt avec Waiicoup de peine durant trois 
ans le fioid infitpportablc de ce climat trop iigoiu 
reux pour la foibletTe de fon corps , obtint ou meme 
Atticus qu'il le déchargeaft & luy doimaft un Suc- 
ccllêur. Quelquetcmps aprésceux deTroade ayant 
perdu leur Evelîwc , & efUnt venus en demander un 
a Articus , ce lage Prélat obligea Sylvain daller 
prendre le gouvernement de cet Eveiché od l’air 
cftoir fort tempéré , & od la delicatefle de fon corps 
ne mertroit plus d’obUacle à la ferveur delôn zele. 
Nen eji uda tibi umplitu txeufutie . ywe minus Ecdefn 
subnimfhnndâ CHr/m fufçipiti. Num Treat niW hnhet 
nlgtrit. Ecce tiài heum *mempn , ^tum Deus Cfrperh 
tni mktciSTMti pnrnverit. Sylvain obéit , 6c gouver- 
na lî faintement cette Eglile , qu'on reconnut l'ex- 
• trerne différence qu'il y a entre ceux qui quirtent 
leurs Evefehez fans le dépouiller de la paflïon d'en 
avoir d’autres , & ceux qui fc déchargent avec joyc 
d’une dignité qu’ils n'ont receuc qu’avec peine, 6c 
ne le croyent jamais plus heureux que dans la paix 
6c l'obfcuhté qui iàic tout le malheur des âmes am- 
birieufes. 

X I. Sylvain ne fut pas la feule créature du fage 
6c pieux Articus. Proclusfut aullî formé de là main, 
&il eut la gloire après avoir cllé fon difciple, auŒ- 
bienque delàint Chryfollome, d'effre aullî fon fuc- 
cencur. Il fut auparavant Evefque de Cyfique^ 6c 
l’Empereur Theodofe après la mort de Maximien 
Evelque de Coaftautioople, voulant prévenir toutes 


les fjûions qui pourroient troubler cette Fgltfe,le 
fit élire par les Evefqdes & inthromzer dansleSie. 
gc Parriarchal avant que les funeraillcsdc Maximien 
hilfent achevées. Cette tranllarion futautorifée par 
les Lettres du Pape Celeftm qui avoit écrit à Cyrille 
Evefqued’Alexandrie , à Jean Evefque d’Ancioche, 

6ci Rufflit deTheffàlonique, pour les alTurer que 
les Evcfqucs pouvoient eftre transferez d'un Evef- 
ché a un autre par raucoricé des autres Evelqties , 6c 
par la feule confideration des belôins deJ’Eghïê, 
quoy qu'ils ne pufteiu pas eux.mefmes s’abandonner 
au vent de leur ambition, de vuAer la donnée i 
leiirEglifc, qui doit toujours eftre mutuelle, 6c de 
leur part •mutuellement irrévocable. Socrate cft 
l'Aucneur^ont nous avons tiré cette Hiftoire. i y ^ 
imperntart TTieaiopa rts prudenter trulfutd fuit. ATàm <»,* 
me carttroverfîé & tumulfus in F-cdefin dtnsu cieretio’, 
nhjtEin cuntintiene , dum adtuu Muxisniéni carpus inft~ 
psdtHm jnctrtt , per Epifeepat yw ibiûderAnt , Pradum 
in fede Epifcapnli coiacAndmn curmsit. H nie ttiam ne- 
gttia fi^rAgsitxntur EptfioU CdePini Ramuni Epifeapi, 
yKJT sid CrriSnm Epifèapttm ndUxnndrié & nd Ja*n^ 
nem Epijnpnm jlmiachid & *d RtCpsm TTseffkiankd 
Epifeepum mifit , tjMA eas daettis , nihil thpure , ^ttami- 
ntu fui uniia dvitntis namimttus fuiffit Epifeaptu , vtl 
/aw effet Epifeapm . AdnlterAm civiutem trdnsfmvtur. 

X 1 1. Ij conje^re du Cardinal Baronius eft fort 
vray-fembUble, que ces lettres de Cclcftin en faveur 
de Proclus avoient efté écrites , non pas lors que 
Proclus fie fait Evefque de Conftancinople , car Ce- 
Icftin eftoic déjà allé jouir de la recompenfc de lés 
travaux; mais après la dépofitionde Neftoriiis,à t. 7 ,r.j 4 . 
qui on eut fait lucccder dés-lors Proclus , au rap- 
port de Socrate, lî l’on eut oie ronmte le ntxudfa- 
cre quirattachoit à l’Eglife deCyüque. Voila une 
preuve remarquable de l'autorité des Papes d.rn$ les 
difpenfes necellaires pour les tranftations. Articus 
avoii transféré Sylvain de Philippopolis à Troade, 

Jàns avoir recours à Rome. I.a dignité Patriarchale 
qui alloit toft|ours en s'augmentant , fcmbloit luy 
donner ce pouvoir. Mais pour faire palier un Evcl- 
que de Cynque à Conftancinople , il faloit faire in. 
tervenir l'autorité fuperieure du Pape. Les Patriar- 
ches d’Alexandrie & d'Antiochc n’oferent l'entre- 
prendre, non plus que l’Exarque de Thellàlonique. 

Le Papefcul eftoit au delTus des Patriarches. Il eft 
vray que Grégoire de Nazianze auroitefté transféré 
de l'Evelché de Salîmes àcduy de Conftancinople 
par MdeceEvefqued'Antiochc , félon le témoigna- Tht*d*nt. 
ge de Theodorec 6c de Socrate , & par le confciite- A 4 .«- 1 - 
raent de plufieurs Evcfqucs ; lî la confommation de 
cette grande affaire n'eut cilé refervée au Concile*'^'*' 
general de Conftaneinopic , oû elle échoUa entière- 
ment , mais avec une gloire cternelle pout celuy q^ 
parue y avoir fait naufrage, 

XIII. Il f,iut neanmoins confclfer que quand 
Meleceauroit transféré Grégoire , il n’auroit ^r que 
fuivee l'exemple de plufieurs grands £vefq*ues dans 
ces premiers hecles , od il eft certain que l’ulàge n’a- 
voit pas encore refervé les tranftations au premier 
Siege de l’Eglife. Il- cft bien vra^ qu’on pourroit , 
mettre une grande différence entre la tranftation de 
Grégoire 6c celle de Proclus. Car Proclus eftoit 
aâucllement occupé au gouvernement de i'Eglilc de 
Cyfique , au lieu que Grégoire avo<t entièrement 
abandonné la charge de l'Evelché de Salîmes , pour 
ne pas dire qu’il ne l’avoit jamais acceptée. Or au. 
tant qu’il eft étrange de feparer un Evefque de lôn 
Epoule, autant eft-il convenable d'en donner une à 
celuy qui n'erfa plus. Audi le Concile d'Antioche 
qui ne permet pas aux Evcfqucs même de la Provin- a* 
ce, d'arracher un Prélat d’entre les beasdefon Eglilê, h'ias. 

^onne 


couchant les Bénéfices, Par.I Liv.I. Ch, XXV. 261 


donne neanmoins la liberccau Synodede la Provin- 
ce, de donner une Eglifc vacante à un Evcfquc dé- 
charge dcTon premier Evefehe. 

X I V. Mais confcnbns encore une fois , que ce 
droit du Sieqe Apoftolique à transférer les Evef- 


ques, s'étabhnôit plûcod, qu‘ü rrefloic ctably.Ce 
n'eft pas qu’il ne fitft tres-jufte , que les difpenfes 
des Canons des Conciles'OecuineniquesfulIentre- 


fervées au Siège Apofiolique, qui cH le Con/erva- Apodolique, par une dévolution , qui efttoiSjour: 
teiir &: l'Execureur des Canons. Mais les fieclesde inévitable dans les révolutions des ficelés. I^scon. 


rexpcricnce ne nous apprend que trop , que ce fre- 
quent recours aux pui fiances fiiperieures , Icm* at- 
iribuc enfin le jt^emeuc de ces fortes de caufes , qui 
n'ont pû , ou qui n'ont pâ que tres.raremcnt â£ 
tres-dinîcilement le terminer fans clics. C'eft de cet- 
te manière que la plus grande partie des afTnres 
qui fe termmoicnc auparavant dans les Conciles 
Provinciaux , ont efié portées au jugement du Siege 
Apofiolique, par une dévolution , qui efi toujours 


perfèniiion n^voient pas fouffvrt cetté communi- 
cation & cette correfpondance fi étroite entre les 


teflaiions des Evefqiies de France fur la qualité Sc 
les droits des Métropolitains , ne ^firent efirecal- 


£ghfes ; & il falote plus de deux fiecles pour chan- niées que par les decifions reicerees des Pontifes 

ger les coûtâmes qui avoienc régné prés de trois Romains. Le Pape Hilaire receut les plaintes mu- E/if.t. s. 

cens ans. La paix del'Eglile rendit peu à peu neceA ruelles des Evcfqucs & des Peuples de la Province ). s- 

fiire , ce que les perfecuüons avoient Tendu impof^ Tarraconoife en Efpagne , touchant l’Evefque SyU 

fible. Les Conciles Provinciaux n’eurent pas afTcz vain , aceufÿ par les uns , Sc défendu p.ir les .au- 


fible. Les Conciles Provinciaux n’eurent pas afTcz vain , aceufÿ par les uns , Sc défendu p.ir les .au- 
de pouvoir pour arrefter la licence & l’.anibition de- très. Il eft même apparent que la tranflarion de 
melurcc des Prélats. 5i les uns furent trop au<Li- l’Evefquc Irence à Barcelone , n’avoit pas cfté éga- 
deux , lors que les tranflations nVftoient pas urilcs lement approuvée de tous les Evrfqiics de la meme 
i l'Eglife : les autres furent trop fcrupulcux d.ms Province, Sc fur tout du Métropolitain. Ce qui fie 

les rencontres , oû l’utilité publique devoie Jes çn- <]u*il$ fe rapportèrent .au Pape d'une affiire , dont 

~ ‘ ^ iis cufTent efté les juges fôuverains , s’ils eufient 


cotiragcf. Dans le concours de tant de pcrfônnei 
qui dévoient confpircr pour les élevions , il eftoit 
impoGîble que les fencimens Sc les inclirutions des 
peuples Sc des Evefques mêmes ne fe partageallcnt 


pû s'accorder. 

XVII. Il y .a quelques remarques fort impor- 
tantes à faire uir cefujet. La première eft , que les 


fur le point de l'utilité d’une tranfiation. Toutes Juges fuperieurs n’ont pas attiré ces caufes à euxj 


ces raifons eng.agerent infenfiblcment IcsEglifes Sc ç'ont efié les piiilTânces fubalternes que leur peu 
Jes Conciles Provinciaux memes, àrwourirau pre- d’intelligence entre clics , ou la defooeiCince des 

niier Siégé de l'Eglife , comme à ccluy .auqudj e- peuples ont forcées de rechercher , ou un pacifica- 

s us-C H R isT ne peut avoir donné la primauté de tcur au defiùs d’elles , ou un appuy. Ainfi les tribu- 

puifTaniîc , fans luy donner en meme temps une naux fùprêmesdeTEglifc ne peuvent pas même cftre 

abondance proportioiiée de fagellê S< de juflice. rufpeéls d'avoir agy par Tefprit de domination, puis 

Les exemples d’Ircncc en Efpagne , & de Proclus qu’il efi évident qu’on a eu recours à leur jufiice. 


Confiantinople , fervent à jufbfier ce que nous 
difôns : les ficelés fuivaiis feront voir p.ir des preu- 
ves plus frequentes , que la vigueur du Siégé de 
Pierre a cfté neccfT.iire pour confirmer fes frères , Sc 
pour reprimer la violence d’un torrent d’ambition. 


& qu'ils ne pouvoient cefufer leur intervention fans 
offènfer la juftice 5c la charité. • 

XV 1 1 1. La fécondé remarque eft , qu’on n’.ipas 
recouru aux Sieges Apoftoliques .comme àdesar. 
bitres volontaires , donc la mefure du pouvoir fut 


qui rompoit toutes Ici digues que les Conciles Pro- ‘cette dcference arbitraire des Evefques. Onfuivoic 


vinciaux pouvoient luy oppofer. 

'f* XV. L'Auteur du Traittedes Tranfiâtions qui fè 
trouve dans le Droit Oricnul , dit que ce ne fut 
que l’aiuhition des Prélats qui empêcha i’infialla- 
•ioii de Proclus à Conftantinople après la depofi- 
ciou de Neftorius , 5c qu'elle fe fit enfin après la 
mort de Maxtmien par le tonfeiueinenc du Pape 
Ccleftin , &r par i'.igrémcnt de Cyrille & de Jean 
Evefque d’Alexandrie 5c d'Antioche : « 

kiMOM n'na p«c/u>r ,<^,u4ii'a«7 n 5CC. 

Et après .avoir parle des trois lettres de Ccleftin 
fiir ce fujec ,dont nous avons remarqué cy-deirusla 
véritable Epoque , il ajoute cette maxime fi impor- 
tante dan-s cctic m.iticrc , que l’Eglife defapprouve 
les migrations , mais non pas les tranflations j 
fff tfti^rAtie prehihitti efl , non rrttnsUtîo. ■ u«-n?«nru. 
tutKv-ni, stf Mtr a L'unceft uii cranfport d'am- 

bition QU d'avarice, l'autre eft une obcillance ren- 
due aux ordres , 5c une condefcendance accordée 
aux befoins de l’Eglife. 

XVI. Il n’a pas cfté difficile d’appercevoir dans 
les exempiçs prcccdans , qu'on a efté forcé , pour 
fermer la bouche aux ftélieux , de filtre intervenir 
Jes Eve/ques d’Alexandrie , d’Antioche , de Con- 


au contraire l’ordre naturel des tribunaux Ecclefia- 
ftiques, Sc la fubordinatioti qiieJesus-CHRisTmême 
y avoic établie , en donnant à fiint Pierre la fuperio- 
rité fur tous les Apoftres , 5c fur tous les Evefques. 
On reconnoifibtt donc dans les Sieges Apoftoliques 
un véritable pouvoirde terminer tous les différends 
qui s agiroient dans les Conciles Provinciaux , Sc 
qui ne pouvoient y eftrc terminez. 

X l X. Ajoutons encore cette troifiéme remarque, 
que par cette révolution les ruiircaux retournoicnc 
a Ictir fburce , 5c Je pouvoir des Eglifes particulières 
rentroit dans les Eglifes matrices, dont il eftoit ori- 
ginellement émané. Car les trois Sieges Apoftoh- 
ques des Eglifes Patriardialcs avoient efté les vives 
fources donc la vetité de la Religion , 5c l'aucoricé 
de l’Epifcopat s’eftoit répandue dans tomes lcs.nu- 
tres Provinces. Pierre , 5c Paul qui furent les Prin- 
ces des Apoftres établirent dans Rome l’originede 
la Fov, &rde l’Epifcopat. Cette autorité primitive 
des Fondateurs des Eglifes Apoftoliques qui fe 
communiqua aux Métropolitains , Sc aux afiêm- 
biées des EVcfqucs de leur relTort, fcmbloitparurie 
admirable circulation revenir à Ton principe qii.'ind 
ces adêinblées Epifcopales venoicnt chercher l'.ip- 


ftantinople , de ThelTaloniquc , pour aurorifer les puy 5c le récablifTement de leur puifTuicc ébranlée, 
tranflations qui Ce faifoienc hors de leurs Provin- dans le lieu mefine d'oû elle s'eftoit premièrement 


CCS. Il eft donc évident que T.'iutoricc des Conciles 
Provinciaux n'eftoit pas capable de donner le poids 
que dcnundoienc ces difpenfès , 5c que la nccefllié 
inévitable for^oic les Evefques de recourir aux cri- 


ccoulée. 

X X. Enfin pour conclure cette matière par une 
quatrième remarque j fi quelques-uns de ces ruÜl 
uaux font rentrez 5c fê font perdus dans leur ibur- 


bunauxfuperifurs , 5c aux Sieges Apoftoliques, pour ce ^ je veux dire, quefi quelques-uns de ces pouvoirs 
affermir leurs Decrets en les leur foûmecunt. Or communiquez aux Métropolitains , 5c aux allèm- 
Parc. I. Liv. II. L 
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^Iccs des Evcfquespar les 5i«ges ApoftoiJqucSjfoac 
mtin retournez dans leur pnneipe & ont ede re^êr• 
vez aux fouverains Pontines ;c‘eft dequoy les faines 
Evcfques fe conlôleront fins peine dans les lumiè- 
res toutes pures & dans les fencimens deHnierefres 
d’une chamé vrayment Epifcopale. Car d’aimer le 
pouvoir qu'on a , parce qu'on l'a , c’eft une cupidité 
damnable ; De l’aimer comme utile au ûluc des 
âmes , c'eft une charité l^nce & Ecdelîaftique. Il 
faut donc l'aiiner davantage od il eft non pas plus 
glorieux pour nous , mais plus udle au prochain. 
S'il ell donc arrivé dans la révolution des Siècles» 
que les befoins de l'Eghiè ayent laie rentrer dans 
les Sièges Apoftoliques quelques droits & qaelques 
pouvoirs des Métropolitains Sc des Conciles Pro- 
vinciaux i U pureté de la charité Ce réjouie aucatu 
de ceetc police que de la precedente » parce qu'elle 
ne recherche pas U gloire propre , ou l’odemation 
deibn pouvoir particulier , mais l’utilité publique 
6c la gloire de J fi s u s«C 11 a i s t. 

XXI. Qmnd j’ay dit , que ces pouvoirs eftoient 
primitivement émanez des Sieges Apo(loliques»i*ay 
parlé non pas des droits de l’Epifcopat en foy qui 
eft d'un établiUèment divin , & qui tient immédia- 
tement deJfisus.CHaiST tous Tes grands avan- 
tages -, mais des pouvoirs des Métropolitains » & 
des atTcmblces Epifcopales» & fur tout de ces pou. 
voirs dont nous traitons à prient, de iransfirrcrles 
Evcfques d'une Ville en une autre : de recevoir leur 
demillion » 6c autres fcmblabics. Car il rlV coudant 
que toute cette police cd purement Ecclcdadique, 
À; il ed impodible que la longueur du temps » 8c la 
diveriîté des occurrences n'y ralfc de grandes altera- 
tions. Or il ed également condanc » que ces pou- 
voirs ont edé au commencement exercez par les 
Apodres » & p.ir leurs fucceflTeurs dans les Sieges 
Apodoliques. Enfin il ed certain que toute la firpe- 
tiorité des Evcfques les uns fur les autres , n'ed que 
de droit Ecclefiadique , à larefcrvedeccllede Pier- 
re furies Apodres ,& des fuccefTcurs de Pierre fiir 
les fuccelîcufs des autres Apodres , qui ed fondée 
fur le droit divin A: fur la fermeté inébranlable de 
la parole dejESus-C H a. isT. D'oûi! cd facile de 
conclure que toute autre fiiperiorité des Evefques 
les uns fur les autres , n’cdanc que d'inditution hu- 
maine , ed une imitation , ou un écoulement de ccU 
le que J e $ u s-C h R 1 5 1 a donnée à Pierre , 8< à 
fes fucceffeurs dans le Siégé Apodolique. C'ed ce 
qui m'a fait dire que tous ces pouvoirs rentrent 
dans leur principe qiund ils font réunis aux Sieges 
Apodoliques, 

XXII. J’ay füiivcnt employé ces termes de Siè- 
ges i^podoliques , parce que des le quatrième Siè- 
cle la decifîon des plus grandes affaires qui ne dépen- 
doit auparavant que des Conciles Provinciaux , 8c 
des Métropolitains , commença à edte refervée aux 
Conciles Dioccfâins , ou Patriarchaux ? Sc aux Exar- 
ques , ou aux Patriarches qui y prefidoicnt ; & ce n'a 
ede qii'aprés que l’Eghfc a edé rederrée dans le feul 
Patriarchat de Rome, que l’on n'a plut eû recours 
qu'au Siège de Pierre pour ces affaires excraordi. 
naircment importantes. Quoy que l'on {lourroit di- 
re avec vérité, que les Siegesd'AlexandrieSc d'An- 
tioche edoicm audl lefi Sieges de Pierre , foûmis à 
ccluy de Rome j 8c que les autres Sieges Patriar- 
chaux ne purent acquérir leurs nouveaux pouvoirs 
que parle confcniement 8c la ratihcarioii du Siégé 
de pjctte. Enfin , tous ces Sieges Patriarchaux Sc 
Apodoliques font mêlci 8c confondus avec le pre- 
mier & le principal Siégé de Pierre , dont ils edoienc 
dérivez, fie duquel ils u'avoient jamais edé frpirez, 
pend.tnt que l'cfpfii de vérité fie d’unité y a régné. 


CHAPITRE XXVI. 

De U Ceilion , Demiilîon , ou Refignado» 
des Evefehez. 

Dans rOrienc. 

/. I 0 Jrtii it ftttvtir Ut démijfUmi , *m r^gwMtUmt fimi 
fUt d$t Zviftht^y éuurtftit sajt C^ntUtt 

tisitM . SMX 

tl.L» frrviitntt m ftmu il frit dtvrim 

êufitiut Si/f/. 

lit. Lit tmmtut nt ftrmttnt fti»t s»tt Evv/fMi it ttmn 
ttt fmnt tmmft i Umrt Evtfthtx. 

1 y. Si et m’ift fmsMi Ut ftmfUs mt ^tultut ftim Ut r«- 
ttvtir. 

V, Dmt m tttxptmt U Cltr^i tjt }ttfnt trijum tn- 
/aH,. 

y l. Grtptrt it frtttxi m'tvtit f*t ^itti T£- 

vtftkf it Ct»fMaù»4flt . fxrtt f«'<7 »t tmwu jémtii rit» 
êftifti. 

FI I. Il ttlttj it Stfimii, T»nt tftt'U nt ft»»tit 

itm ttttftrttr Im ftftfitm fnt rffsmirt dm f»»g. 

FUI. Lt lit» tflttt tel . t*t ftltt fmffrimtr l'Ettf- 

ehi , tu mt Vf jmmmit erttr. 

I X. Lt ftftur tu tfirit inftmf*lUU tivtt fm fmmti. 

X. DtmiJ^m itfmintltm» U SiUmtitwx, rtmtrsirt tmxCt. 
mtrnt . msit âttrtri/Ji dm Citl. 

X t> Auttt txtwtfU fmrtil. 

XII. Ssimt CjrilU d'Altxmmirii »t vtmt %mt tfu'tw ai. 
mtrtt Ut rtfipatitmt itt Evtfjmei .fut ja'tU frim iaatttMt 
tm ttufaiUi. 

I. T E me fuis nti peti étendu dans le Chapitre pre- 
J cedenc fur le pouvoir d'autorifer les tranfla. 
rions , fic fur la manière dont ce pouvoir eft rentré 
dans les Sieges Apodoliques ; parce que ces mémet 
éclaitcifTcmensfont necellaires pour bien compren- 
dre ce qui avoir edé dit auparavant des élevions aux 
Evefehez , des Succedeurs , des Coadjuteurs , fie ce 
que nous allons dire de la CelHon, ou de laDemifl 
non que les Prélats font quelqueÂiis de leur Evefl 
chez. Ce droit de recevoir & de ratifier la DemiOlon 
des Evcfques appartient uniquement au funt Siège 
depuis plufîeurs ficelés : il n'en edoit pas de meme 
dans l'âge de l'Eelife , que nous craictons , jufqii'à 
l'an cinq cens de Jesus-Christ j cechangement s’ed 
fait , auili-bien que les precedens , d'une maniéré ff 
infènfible, qu'on nel'aapperceuqu'aprésqu'iiaedé 
Eut , fans qu’on le pât\emarquer , pendant qu'il fc 
iâifoir. Cela nous oblige de confeuér ingénument, 
quecen'cd pas lafagede des hommes, mais la Pro- 
vidence Divine, qui a fait tpus ces changcmeiis de 
police. 

1 1. Car c’ed la différence qu’il faut mettre entre 
les edêcs de la fageffe ou de la pihiTânce divine , 8c de 
celle des hommes j que les effets de celle-cy font 
fènfibles , affeâez 8c faciles à remarquer ; au lieu 
que l’invifîblc Providence du Tout-pmflànc fiit les 
grands changemens , fie les révolutions importantes 
dans la police même des hommes , fie par le minide- 
re des hommes mêmes , d’une manière fi délicate fie 
fi imperceptible , que nous voyons les chofes faites, 
fie foiivent nous les faifons nous-mêmes, fans avoir 
fongé qu'elles défient fe faire. Les Mempoltrains, 
les Eveiqnes , fie les Peimies n’avoient pas le defiein 
de transférer au Siégé Komain l'exercice des pou- 
voirs dn Métropolitains , ou des Conciles provin- 
ciaux, lors que leurs difienfions ou leurs befoinsles 
y faifoienc recourir \ fic qu'ils fè portoient eux-mê- 
mes à moins cefpeâer , ou à interrompre leurs Con- 
ciles Provinciaux. Ce n'edoit pas non plus le but des 
fouverains Pontifes d’aeürer à eux tout cet embarras 
d'affaires , quand ils fâcisfaifoient aux plaintes 8c aux 
demandes de tant de Provinces. Mais dans une lon- 
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pie fuite de iîecles il a elle impoITible que les chofrs 
n jyent enHn pris le plis» & ne fe foient réduites à 
l’ertatoù nous les voyons. 

111. I.es Canons Apodoliques nous propofenc 
la première réglé de l'Eclife fur le fti;ec des demil» 
fions , en privant de la (jommunion les Evefqucs, les 
Prcftresiclcs Diacres, qui après avoir efté ordon- 
nez, manqueront par une négligence criminelle, de 
prendre le foin du crooppeau qui leur a cllé confie: 
que fi la Icule rébellion du peuple les empêche de 
s'acquicerdelcur miniftcrc, ils conferveront ler.mg, 
dont ils ont efié honorez , mais le Clergé qui n'a pas 
corrigé la defobcillâncc du peuple, Icra luy-mêmc 


d’oû neanmoins peu de temps apres on le porta fur le 
thrône de l’Eglifc d'Antioche. 

V I. .S.iint Grégoire de Nazranze quitta rEvef- 
chéde Confiantinop*e, pour ne pas s'expofer , & ex- 
poferen meme temps route l’Eglife à une tempefie 
tres-dangcreiilc, dont elle eftoit menacée delà p-irt 
des Evelques mêmes, quieullènt dû la c.tlmer. il cft 
bien vray que ce faine Evefquc prétend avoir rfié « 1 , 
plûtoll le tuteur ou legarde de l'Eglifc de Confianti. 
nople, que le véritable Epoux ; &quc quelques fer- 
vices qu'il liiy ait rendus , ç’a efié comme à une 
étrangère non pas comme àfisnEpouIc légitime. 
Q^d fi Êccltfi*m , Ht ferikt , rtlirujMere periculefitm 


tiM. } 7 - foûmis à 1a même peine. Si qmt F-flfcvŸm hp» fitfet^ f/f . Mndtm f Si nofiran , re£fe dicis , idem^nt * ' 

ferit pfficiHm <*r CMr*m popHli fibi epmmijft , hiccom- • - ■ — /• ^ 

pnmnitTtt privettfr confentutt . fimiüter Pnf- 

hyttr & Dùko/ihs. Cette ordonnance fut renouvclice 
c«i.t 7 ->t. par le Concile d’Antioche qui en fit deux Canons : 
refervant le jugement de ces Evcfques ncgiigensau 
Concile de laProvir.ee, & alTujetilîimt aux Decrets 
du mcine Concile , ceux que la Icule dcfobcïiTance 
du peimle auroit empêché de faire leurs fondkions. 

Ces Onons font voir qu’il n’efioit pas libre aux 
Evelques, nyaux Prefires mêmes , ou aux Diacres 
de le déntetcredelach.arge,donton les avoir hono- 
rez. Car fi on les forçoiipar la terreur des excommu- 
nications d'aller prendre la conduite de l’EglÜê, donc 


on les avoir chargez , il efl certain qu’on n’ufoic pas quelques Evefques, & tout ceux d Egypte ne luy 


ipfir M!o, Si vfTp ftihii dd nps dttinentem , nec npbis dfft* 
^tuUAm , cnlpd vdCdmitt. j4t idcircp tenemur , yw4 
tpfidf cwrdm dli^dduti/per egimus f Nmirdm multi dlij 
eddem rdtiont temdttntr , nimirtm anettfdpt fxtrdnedrwd 
Cdrd<n fu/cepermtt. Il dit prcfquc le même de l’Eglife 
de Nazianze , qu'il n*cn a jamais cfté Evefque , quoy 
qu'il l’ait lêcounic durant quelque temps , comme 
un étranger. Il cft probable que quelque inflaneeque 
r£mpereur& pluucursEvelques filTentà cetilluilre 
Théologien , d’accepter cet important Evefehé , & 
quelques marques qu'il eut données de fon agré- 
ment , il fufpendic fa derniere refolution jufqu'au 
Concile de Confiaiuinople , oû appcrcevant que 
’ “ * '■ "" Im 


de moins de rigtieur enfuite pour les empêcher de s en 
décharger. AulTi le Concile de Nicée foûmctà une 
terrible excommunication tous les Ecclefiafiiques, 
t>m* ù rm «mi , convaincus d’eftre delërteurs de 
leurs Eglifes, jufqii’à ce qu’ils fulTent rentrez dans 
leur devoir. Odutem nectjfitatcm cprrvenit i&iî impeni 
Ht di fudi pdracidi revertdnt$tr. Qjud fi npn ftctrint ^ 
«pprtet tPi nmmttnipnt privdri. 

I V. il efi vray que les Canons voulotent qu'on 
ménageall les elprics & la liberté des peuples , & 
qu'on ne les commit qu'à ceux à qui ils voudroient 
bien eux-mêmes fe foumetere. Mais il y avoic cent 
occafions dans les premiers fiecles de l'Eglifc nailîan- 
te, où cette réglé ne pouvoir pas eftrc obfcrvée; 
parce qu'on ne donnoic pas un Paficur à un troupeau 
dé;a afièmblé , mais on envoyoic des agneaux au mi- 
lieu des loups , pour les changer en agneaux , H en 
devenir enluice Ics.PaAeurs. C'eft ainfi que le Fils 
dcDieuenvoyalés ApoAres, &ces admirables dil^ 
cipics à l'imitation de leur divin MaiAte envoyèrent 
enfiitte les Evefques, pour gouvcniei les Villes & 
les Provinces, apres les avoir conquifes. Ces ren- 
contres eAoient donc aficz ordinaires , que les peu- 


eAoienc pas Favorables, il eut autant de ;oye de cé- 
der à l'averfion de Icsadverlàires , qu'il auroit reC 
feniy de peine à fiiivre les inclinations de les amis. 

C’elt ce qu'en dit Sozomene. y y, 

VII. Mais quoy qu’il en foie de l'Evefché de • 
ConAaniinople, on ne peut nier que Grégoire n'ait 
cAé ordonne Evefque deSafime,& qu’iln'aicaban- 
donné cet Evefchc contre la volonté de lâint Ba. 
file fon Métropolitain , qui l'cn avoic chargé. Il le 
confcAI; luy.mcme , &ilen apporte les railonsque 
nous ne devons pas taire : Il dit que fiafime n’cAoit 
qu'un village fort petit & defagrcable , fans eau &c 
uns verdure , cAendu fur un grand chemin , dont le 
bruit , 1 a pouflîerc , la foule des criminels , les bour- 
reaux , les tortures rcndoienc le fejour infupporcable. 

Quelâint Bafile y avoir érigé en u perlbnnece non- c«ns»;»#* 
vcl Evefehé, quoy qu’il eût déjà cinquante Evefehez 
Tous fa jiiriidiélion , pour l'oppofer au Métropoli- 
tain de la fécondé Cappad9cc qui avoic des preten . 
rions fiir ce village , & amfi pour Elire de là tcAe 
comme un bouclier pour défendre la fienne , ou plû- 
toA pour le mettre en bute à tous lès admftires. 

Qifil ne pouvoir fans meurtre & laiis carnage /è 


pies refiAa Acnt à leurs PaAeurs .avec une opiniâtreté mettre en polTcAion d’une dignité qui ne doit relpi- 

•. I e ;/r. •. i.* •, l. .1 i_ i: 


iiifurmontablc, 3c leur foiiruiirciu un fujet juAc 3c 
canonique de .^c dcmccirc de leur Evefehé. 

V. Mais ce n'cA pas le fens du Canon ApoAoIi- 
que, qui fuppofe un Clergé déjà forme dans la Ville 
rebelle , & qui fait tomber fur luy la peine des pcchcz 
du peuple. En t Art , fi le Clergé le fut appliqué avec 
tout le zele qu’il devoir à inl^ruirc & .à redrcAêr le 
peuple, il cA impofTible qu'un Evcique y eut cAé fi 
oucragcufemenc traitté. Il cA à croire au contraire, 
que le Clergé trempe toûjours dans une révolte fi 


rer que la paix 3c la charité. Que le lieu cAoit fi 
pauvre qu'il ne pouvoir pas en efpcrer fon entretien, 
bien loin d'y pouvoir exercer l’nofpitalité que l'A- 

f >ôrre recommande aux Evefques. Déroutes ces rai- 
bns que cet admirable Ecrivain étalledans le Poè- 
me de (à vie , celle qui regarde les violences , (ans 
lefiiuellcs il ne pouvoir ny acquérir , ny cotifervcr h 
pofièAîon de cet Evefehé , eA la mefine que celle qui 
a eAé autorifée par le Canon ApoAoliqtic , 3-' par 
celuy d’Antioche. TTmnim haud licebdt con/f^dJ fine 


generale , comme il paroiA p.rr l’exemple de Mar- fdtignine. Tddmtfde dmHlpnm prâfklumcpnfimdmerdthpe 
tyrius Evefque d’Antioche, qui renonçai cet Evefi. dddrum , pugnd^tu hdttd eertt Itvis. QjÀd fdcm tfudfo 


ché après avoir proceAé roue haut dans l'Êglife, 
rW*r»i Sinfitl rmençpit d un Clerpi defilKijfMit , d un peuple 
4 I. ^ ^ earTVwpwê' . en fe rtfervdnt nedn- 

weini U digniti de CEpi/cepdt. Theodorec aAîire que 
Melecc Evefque de Sebafte ne pouvant plus fuppor- 
ter les defordres cAroyables de (on peuple , quitta 
Am Evelché , 3c lè retira d.ans une folitude pour y 
goûter les laitues délices de la paix 3c de la pieté j 
Part.I.tiv. II. 


per Deumpdr hie erdt ? Retinert fedem / tdm grdVtt firn 
impetus * Telis feriri , fprdide immergi lmp ? 

VIII. Q^nc aux autres raifons que ce (aine Eve/I 
que touche , la plus confiderable eA celle qui regardè- 
le mauvais air , 3c la pauvreté du lieu : f'îeus. lunphis 
tdrent . exen virent , libert indignut virp , drùum^de 
prprfus pppidmm , Hic omQd firepitmt , ptthit Inc atm 
ctcribta , Umentd , fiem . Cdrufiae & cpmpedet , ter- 
L ij 
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TntMt nyUMj it faiVrrr Utn 
t jM*rt 


1^4 

mnté , Civtt hic & vd^t , &e. NiC f*nm 

itrem , quem minifir*rem btj^ti , ut re^or iffe MKpm/ 
fMujttr grtgh- Ce» confiderationi eftoicnt lufEfàntcs 
noufeulemenc pour décharger l’ETefauc, maisatifïï 
pour fupptiinei l Evefché , ou plûroA pour u’y en 
point e(laDlir, 

I X. Mai» fl les incommoditez du lieu ef^oient 
entièrement irKompatibles avec fa famé , cVfboic efi« 
cote une raifon Canonique pour Te demettre de cet 
Eve/ché. Nous avons raconté dans le Chapitre de» 

Tranflation» l'cxemp’e du pieu* Evefque Sylvain 
qui Ce fit décharger par rEvefqae deConftantinopIe 
Atticus d'un Evefehé en Thrace, parce que le» ri- 
gueurs extiêines d'uii pais enfevely dans des neiges 
continuelles, eftoient intolérables à unefâncc êe à 
Un remperamentaudi fbibiequ eftoicle fien. 

X. JC ne fl l'on p^t mettre dans le méfme 
rang des demimons Canoniques celle de Taint Jean , , . ^ 

le .l^lenriciix. U avoic ede faïc Evefque de Colonie cendre pour donner la paix à l'Eclile , ou pour pré- 


;i/. L‘»*»mpl* du ftUdt Difu. 
i Trth t*»i d'jtfnM 

Bvtfeht^, P €*U MliU . f*ur Jmtrt rtuittr Ui D^uuiifim 
dmüs runùd dê tBiltft. 

V. Ttnti tt$ rtfiguuthmt tfttim fmfUi ^ fmt U Un it 
tEgUfi , tlmy nmvtit fttmttmfsvtnt dr^ut f$tnfmg, 

Vt. SéàrntJlMfujlmrtfttmdt^utittT fim BvtJiU , fmr tx^ 
fitr um* famttitmfruàntt, ^ d* frttifiiéiin. 

V 1 1- Lm erim* tufitul tp umt ruifi» tumni^ it ft dt^ 
mwtirt d* fn tvtfihi. 

Vllî. MunnnfnU mtiuit itmtfn’—ir /kmtmtr dm 
d>0mUti. é vntr. 

i JT. Ltttf* mdmirMt dé fuit Lnm fnr ttU, 

X- Om »i ftut ftrttr lu Evéfftu muUdti , i itmér U 
drmifiéu dt lnm Lt^tfthtt., 

XI. Stlém léiFtrttGrtet ^ Iwtimt , uunim UfiuUHjd 
ttmmis, ipwMtfufit umftdt mmcir à fBfipéft. 

f. tToyqaerEpifcopatfbitlecombledelapîus 
V^haure élevacion où un EccIeHadique puiflè 
eftre porté, il efl neajimoins plus glorieux d‘en def^ 


CtfiÜ*/ 

Mém, >• 

«;•/ Vit» 
»fud Su. 
num du t). 
A{«9. 


fous la Métropole de Sebade , quelque refidance 
qu'il y apporcad. Il exerça les fondions Efpicopalcs 
durant dix ans , avec toute la vigilance qu’on peut at- 
tendre d'on faint Evefque. Après cela, n’.ryant pù 
corriger & ne pouvant plus fupporter les violences 
& les injudices que le wuvemeur de l'Armenie, 
qooy qu'il FûtfonDean-frerc, faifoit fboffrirà fon 
Clergé , & à fon Eglifc , il s*en alla à Condamino- 
pte , d'où après avoir donUc le meilleur ordre qu'il 
put aux afEurcs de fon Diocefê avec l’adîdance du 
Patriarche Eopheme, il pafTaen Jerufalem, &delà 
dans ia Laure de faint Sabas. Il y reprit les anciens 
exercices de Li vie Monadique , dans laquelle il v6. 
CUC dq»nis avec tant de fainteté , qu'on ne peut fou- 
haiccr de preuve plos convaincante pourjullificr ce 
■'ue dit l'AuchciTt de fa vie j que le dedèin qu'il prit 


venir le fchifmequi la menace } qned'y montée , ou 
de s’y maintenir après y eftre parvenu. C'ed la ma- 
niéré non feulement la plus Canonique , mais la plu» 
digne d'admiration de de loUanee pom refîgnet un 
Evefehé, qaedecalmerlatempedeen fe jetcant foy. 
mefrrtc au milieu de la mer , Sc d*afTètmirrunité 
d'une Eglife en fè feparant d’elle. C’ed ce que fit fi 
glorieu^ment faint Grégoire de Nazianzo lorsqu’il 
quitta l’EveTchc de Conftantinople , de qu'il dit aux 
Evefques du Concile , qu’il vouloit bien faire nan- 
frage luy-mefme pouren délivrerrEg)ife,5/pTÉiBt<r 
Me •»* efi hcc temttPét , mittitt me în mtm. C’eft ce 
que fit au(T( l'Evelque Maximien en Afrique , au fré- 
té duquel nommé Cadorius , faint Augudin écrivit 
une excellente Lettre, pour l’exhorter d'accepter U 
charge que fon frere venoit d’abandonner , n'ayant 
[c quitter fon Evefehé fut agreableà Dieu. Dec frà- jamais mieux fait paroiftre combien iledoit digne 
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tnm tnit conjilmm. Cette dcmiflïon ne peut que tres- 
difiicilcmcnt pafTcr pourCanonique ; maislefuccés 
en fut accomp.igné de tant de pfodiges , d: de tant 
de marques de l'approbation du Ciel -, qu'il faut con- 
felîer qu’il y a une réglé fuprême , fuperieure i toute» 
les réglés Ecclefîadiqnes , qui fc déclare en foveur de 
ceux que nous condamnerions , de qui aiitocifè ces 
aérions extraordinaires qut doivent edre pour le 
commun desjudes mrfmcs , plùcod un fujet d'adnii- 
xacion qued'imitation. ^ 

X I. C'ed peut-edre de la mefine manière qu’il 
faut parler decct Alexandre, qui quitta fon Evciché 
enCappadoce, pour venir prier 8c vifiterjes fâints 
lieux en Jerufalem , tim crcfiJi. lum lecerum vifendé- 
non CÂuf*, dit Eufebe , & qui y fut arredé par les 
ofdresdo Ciel pour y edre le Co.idjutcur de enfoitc 
IcfuccelTcut de Narcifîè. 

XII. Saint CvrüleArchevefqucd’Alexandrie ne 
juge pas qn'irfaiHe permetrreaux Evefques de fe de- 
nrcttievolonuiremcncde leurs Evefeher, mais qu’il 
faut les obliger de ne pas abandonner un pode fi 


dVdre Evefque qu'cn celTant de l'edre. Vt /îtecetLu 
fntm non îgnemimâfi cedenti, fU gfmcfe etdentf. Car 
tln'ya pointdevertuplus Epifeo^e que d'aimer fon 
Eglîfe jurqu’à fc priver d’elle pour l’amour d’elle. 

C'ed aimer la grandeur 8c le farte d’une dignité , 8c 
non pas rurilité qui en revient au public ; c’ed s’ai- 
mer foy'mcfme & non pas l’Eglife , de n’edre pas 
difpofé à fe dépoüiller de la dignité , lors que l'uti. 
lire de l’Eglife le demandé. Lcnge efi fMo/tiu £p^ 
cepMtMj fitreinem prtpter Ecclepc^îtcndâ Période de- 
fefdijfi , yjv4M frepttr rtgtndé guhemàcmd /uflrpijff. 
fie fuippe fe htnvrem .fi pccis rctio tueretur, dtgnt dc- 
cipere demenfiret , sceeptwH /un défendit 

indirne. 

I f. Le même faint Augudin dit ailleurs , que tes 
Evefques ne font pas Evefque# pour eux. mêmes, , 

mais pour l'Eglife : c'ed donc l’otilité fie le bien de 
l’Egliie qiH doit edre la réglé de leur entrée 8c de 
leurfortiede l'Epifcopat. Ne^ueenim Epifcepipttpter cusu 
tut fiemus , fid propter tôt , yWiw verhum & fiteramtth Cnfim.L 
fwM dtmimenm mimfirMmm ; de per hoc nt eor»m fine » 


avantageux 8c fi important à l’Eglife , s’ils en font fccnddloguhernMndorumfifeneceJfitdtnderitt itdveitfe^ 
dignes i & s'ils s’en font rendus indignes , il faut les vd non effe dehtmnt . ^nod non propter tut , fed propter 


depofer juridiquement. 5» fiait digni pteretmyfie. 
riaeheent . in üt mdneent : fi duttm indi^t , nte per rt* 
ntoteiAtionem exetatt, fed poriiu eondemndti. 


CHAPITRE XXVII. 

De la Ccfîîon , DemilTion ou Refignation 
des Evefehei dans l'Eglife Latine. 

I. Mantnt tm-Téintt i* fi dmtiiri d'an S9tfiU,fmr 
éonrr tm ^ix À rZilife. 

I I. Lu Evé/fun U4 fnt fm Zvtffutt ftar rux , mmh four 

thgi'fi. 


mlios fienni, Deniyu* nonnuii fknÙd huntUtnte prétùti 
vin. propter ejtuddm in fe offeneRodd . ^nihut piè reiigio- 
ftepu movehentur , Epifêopcrnt olftiian non fohtm fin* 
oilpd , venem etiam cum tende pofnentiit. 

III. Si le Fils de Dieu ed defeendu dn Ci^en 
terre , pour y former ce divin corps , dont nous fom- 
mes les membres ; comment les Evefques ne def* 
cendrnnt.ils point de leurs tr&nes, pour ne pas laif 
fer déchirer fes membres ? jin ite dit enlit in bnmd» n# giSh 
M memhrn defeendit. nt numhrn ejm ejfemnt :■& tut ne 
ipft ejm memhnt cmdtü vMfiont léitientnr , de ecthe- 
drii defctndtrt fiirmiddmus. Un honneur temporel ne 
doit pas edre pcefècé att falot eternel de ceux dont 
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on çft 'dïir^ : Si firvi lUiUt fipms , fur Dvmim trer. pir fa detnilüon , & en (è condamnant luy-méjne # 

Hû incrit pn n^jirU ttmfwrtdil^ fiMumf^tiims imndt» prcTcnir le jugement de celuy oui doit juger les vi- 
wmt. Si ewn rftimrt Epi/èmamm mntm , vans de les morts. Me fitne f w«« ettifiienJ^ Btn- 

S Chripi , yaeasMi* tP OMtwmm p^it , honrr titmdini tmt in ipe tt t rtr t tmefm periaUe t4ittta rimer & 
r f On perd la qualicéde Pafteur, dés qaon mttr§r excmcitu , tu tà effiri^cegitfm prenji Epifev^M- 
en , «U qu'on la retient avec k pena de la titm éhfceiert , p per eum. eu jus Bpi^pmùfi^gum 
di IHpation du troupeau. fim , v*Puri Ecdtpsm Dei , & ipft Deus uvertut^ 

I V. Toutes ces raifons font prefTintes « & elles friam eum uuPmtris perJiriene confperero. Âtniens enim 
montrent que la demiflîon n'eft pas feulement licite fued mt j4p»p»l»t , fi m/jfurip/is juMcMTemus , k De. 
ou glorieuic , mais auQî nccelT^ire dans ces con jon> mûr* uêu judkurmur , jmdieuiie mripfum , ta parcat mi* 
âurcs. £nef^C , k$ Evef^itèi Cftrhôliquesd'Aflri. iu. fiw judicaninu efi vives & mtrtues. 
que cflaiis alfcmblez au nombre de trois cens , re- VI I. Cet exenmie de fàinc Ai^uAin efl une leçon 
krlurcnt d oit commun accord de quitter tous leurs pour tous les Evcfques » qui fe fmtent devant Dieu 
Evefehez , & d’en Uidèt joliir les Evelques Dona> chargea de quelque criilne énorme , quoy qu'ils n'en 
cides , Cl ce moyen pouvoit eftre utile à les faire foient pas , & qu’ils ne puidènt pas même en ellre 
rentrer dans l'uniié de l'Eglifè. De trois censEvef- convaincus devant les hommes. Car ù fàint Ai^o* 
ques il n'y en eut que deux qui firent quelque dilE- flin eut puny d’une demillîon volontaire une faute 
cuité de confenctr à une refoludon fi genereufe, un d’imprudence , dont il n'eut pâ arrellcr les fuites fô« 
vieillard témoigna ^vertement de parole (a repu, nellcs : s'il a crû qu’un Evefque devoir ic juger luy. * 
gnance , un autre la rit feulement coniioiftre fut fon même avec feverité , ei» fe démettant de là charge, 
vifàge. Mais ce vieillard ayant elle accablé par les pour obtenir du fouverain Juge le pardon d'un cri~ 
remontrances de tant de gmereu» Prélats , 9c eilant me commis : c'efi iàns doute qu'il eiloit perftudé de 
revenu ,il fit aufH revenir l'autre par fon exemple, laloydel'E^lifc , qui écarte des Ordres ôc des Dj. 

Ac iis prirent tous deux part à la gloire d’tme refolu. gnicn lâcr^s tous ceux, donc U réputation efl ter- 
cion 11 definterelTée, & d'une charité fi Epi/copale. nie , Sc donc la confcience eft fouillée de quelque 
Uidim, /„ CeHcUie emivtrfemm um fretfaenri p«ri treeemerum crime. Tous'les crimes qui portent l'Eglife à exclu. 

Epifieperum , fie pUeuit emnibus . fie exArfirunt em- te des facrez miiûficrcs , ou à en dépoferceuxqui 
nés , Ht pATAti efieitt EpifiepAsum pre Chrifii unitAte ^ en font convaincus { tous les mêmes crimes eftant 
penere , & nen perdere , fed -Dee ftaitu cemmendére. fëcrets , doivent porter tous ceux qui q^ont cou- 
Due iki vix inventi fiait , ^mkta difpUcertt. XJnus an* pables , i fe faire leurs procès À eux-mêmes , Ac à fê 
a nefia fenex , eftà hee rriAm dicere liheriut Aufuf rfi , aI- donner l'exclufion de ces Dignuez /âintes , qui ne 
ter volHutAtem fiatm tacite vultu fignifieâvit- Sedpefi- font que des rayons ôc des participations du iàcer. 
fuam ilium fenem liberius hec dicentem ehrmt emnium doce de l'Agneau celefle. 

frAteruA cerreptie , ille mutante fimemism , vtdtum VIII. Cette règle n'a lieu que pour les crimes 
etrV-n iie mutAv'it. commis. Car le fçavanc & pieux Julien Pomere 

V. Toutes ces demifllons ne le faifoienc pzs pour apres avoir expofe l'extrême difficulté qu’il y a , que 
ûiisfaire fa pareiTc , ny pour chercher fa propre les Evefques s'acquittent de leurs oMications avec 

Î >aix , mais celle des autres , comme fàinc Augum’n tout le zele, Ac avec cctce vigilance inratigableque 
edit de Mxiin\\en ^Miniperiam mn defidU ma aU. leur minifiere demande ; leur fait voir enfuite, que 
^MA feculAri eupiditate , fia pue fieu ebaritAte depofmt. ce danger ne doit pas leur abatre le courage , mais 
En fécond lieu , ces dcmünons ne fe faifoienc pas le fortifier , ny leur faire prendre le dclTcin dequic- 
en faveur de quelqu’un , mais fimplemenc , Ae /ans ter leurs Egliles , mais de les retirer du naufrage , en 
toucher à la liberté des cleôions c.inoniques. AulTi fc fàuvant eux-mêmes, t'eûmes EceUfiam vohit erc- D* vite 
fàint Auguftin exhorte bien Caftorius à le refoudre ditAm ve’.ut imparti ei regendt dimittere , atefite in atU 
de fucceder à fon frere, mais il ne dit pas que fon ^UAm felitudintm nen tam fiudie tfuieris , ^nam ipfitu '^'■'*''7'’ 
frere luy eut refigné fon EvcIchc. S’il l’eue fait, on officîj vefiri dej^ratiene fecedere i nuBa rts aUa k ve- 
n’eut peuc-eftre pas pû dire avec vérité , que la i<s exegit in meliut mutare eenfil'um , nifi tjuai veriti 
charité l’avoit pouflé a fe démettre , te non pas la efiis periculum majui inem-rere. ilueniAm fi perindofum 
cupidité. Nen AlifUA fecuUri tnpiditAte , fed paeifien efi naviin inter fiuÛuf nen rtqax , puante periculofins 
ehÀritAte. tfi tam undis intumefceniibut finHuAntem in rempefijte 

VI. Mais ftint Auguftin penfa luy-mcme à fe rtiinaueref Ce pieux écrivain remontre enfuite aux 

demettrede (bh Evcfché par une raifon bien diffe- Evelques , qu’ils ne doivent pas renoncer à lews 

rente , Ac oû fà haute venu ne paroilToit pas moins Evefehez , quoy qu’ils n'ayent pas le don de la pre- 
éclatante , qimy qu'il cichaft luy-mefine de fe cou- dicacion ; que c’eft tres.bien prcfclier , que de vivre 
vrir de la confiifion de fa faute. Il s'eftoit mépris faintemcnc ; que les exemples perfuadent mieux que 

dans le choix d'Antoine, qu’il avoir fait facrerEvcfà les paroles: qu'il vaut mieux attirer des imitateurs, * 

oue de Fulfale , Ac dont la vie fut depuis autant Ican- que des auditeurs : enfin , que la vie iàinte d’un Pre- 
daleulc , ^ii'rlle avoit dû eftic édifianre , après l'é- lac ne montre pas feulement le chemin de la verru, 
ducation lainte qu'tl avoit receuc d’un fi excellent mais qu’elle le fait aimer, Ac en appUnic les diffi- 
imiftre. Antoine appellade lafentence queles Evef- ctilcez. Orande vet dixi pejfe ptrfieerr , auod non pejfe- 
ques d'Aftiqueprononcerenc contre iuyau PapeCe- rit deetttde fiiggtrert : plufju* fideltt henis exempüt, # 

ieftin , il obont de luy un Decret en fa faveur , Ac fnnm lueulenris verhit feUre profieert. 
on craignoic qu'il ne le fervît de l'autorité des Ma- I X. Le Pape faine Leon nous confirmera les mê. 
eiftrats , Ac d'une troupe de gens de guerre , pour mes règles pour les Ceflîons Ac les Refignacions des 
faire exécuter la fèntence du Pape , AC rentrer dans Evefehez , mais il y ajoûcera ce que nous n’avons 
fon Evefehé. Saint Auguftin fc croyant coupable de encore pû remarquer dans les exemples precedens, 
tous les crimes de fon difcipic , Ac fe confideranc quelle eftoit l'autorité fuperieure qu'il faloic faire 
comme l'auteur de cous les maux , caufez par celuy intervenir , pour rompre un ben qui de (a nature eft 
qu’il avoit fait ordonner Evefque, écrivit au Pape indilîôluble, Acpourl^arer ce que Dieu feul avoir 
Celeftin , que fi par le rétabliiTement d’Antoine , il -pÛ unir. Ruftique Evefque de N’atbonne avoit dé- 
voyoit encore l’Eglife expofee .lux mêmes defordres, couvert à ce grand Pape le defir extrême qu'il avoir 
il eftoit refolu de venger luy-mémc fon imprudence d’eftre déchargé de fon Evefehé , parce qu'il n’en 
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poimiit plas ny /buffiir , ny corriger le» dérègle- 
ment & les Scandales. Ce faint Pape bien loin de 
> confcncir à fa demande , hiy dcciare cu‘il ne peut 

fan$ crime préférer lôn repos au (âluc du peuple, 
^ confié ( que les perfecutions ont uû- 
joun efté , & feront toujours le partage & la ^u- 
ronne des Jufles j ^’il ne peut quitter le gouver- 
nail de fonEglifê, Uns l'expofer au naufra^ : que 
d'a^ndonner fon troupeau , c'eH l'expofer a la rage 
des loups ; qu'il faut exercer la jufticeavec clémen- 
ce ; haïr les pechez , 8c aimer les pécheurs ; ne point 
s'dTrayer des plus horribles perf^tions ,'ptHfque 
ee n’elt pas par nos propres forces, mais par lafà- 
ge/TcSr la puillànce invincible deje su s-Cm a i st, 
que nous les furmomons ; enfin que de perdre cou- 
rage Sc fe laiflCT abatre dans ces orages , c’ell fe dé- 
fier ou de la Toute-PuilTance de J e s u s-C h r t $ t, 
ou de la vérité de lès promelfes. Minr dUtflUnem 
* /JM« imêtnmn (êuntijiloripn tjHdotmijHe 9CCAjt«ne rtâ^ 
etntiam «dvfrjitéte ttn4f*ri , ut vaeatitnem 4 A Epi/ct» 
patm laterÜMi «prarr rr dicas : & maUe i/t fiitntic éuefu» 
«n» viutm dejerc , ^tuan ùi his yM tihi cvmmjft fkat , 
ptrmanerr- Diceatt vm Dtmint , Btatms tfm ptrftvera- 
vtrit af^tu in fnem , unlU kentn erit pnfrvernatiA , nijf 
de virtute pmitnti* f Ommt tjtà pu volunt vivere in 
Cbrijie ptfficutienem patUnntr , &c. HjUs inter ftuÛus 
mnrù nnvem dirigée , fi giiàemâter téjetdnt f Qmt «é 
in fi due Imptram gregem cafiodiet , fi pafitrii enm non 
vigUet , Ck Ptrmânendam erg» efi in tpert crédit» , & 
in Iniwr pfeept». Cenfinnrer tenendn efi jufiitin , & 
bemgnt prefinndn etementia. Odi» hnttantar pteentn, 
n»n hentines ,&e. Ne expnvtfiamae, tjanfi prtprih vi~ 
riàar ndverfitnti fit refifiendam , cam & cenfilinm 
nefiram & firtitad» ntfiré fit Chrifim , &c- 
X I. Mais fi les Prélats ne doivent pas facilement 
xenoncer à l’Eglilè qu'ils ont époufée , ils doivent 
bien moins en cfire feparez par U violence , ou par 
le zcle inconfiderc de leurs Supérieurs. L’Archevef^ 
que d'J^rles Hilaire donna un (uccellèuc à Projeébis, 
parce que les longues 6c frequentes maladies ne luy 
permettoient par do faire les fondions. Le Pape 
uint Leon en recrut les julles plaintes , 6c de Pro. 
jcdiu meme', 6c de Tes Diocelâins. II le rétablit , 6c 
rcrivicaux Eveiques delà Province Viennoife,qui 
elloit Celle d’Arles , qu’Hilaire avoir fait voir la du- 
reté impitoyable de Ion ame , en donnant un fucceA 
/eut à un homme vivant , & failànr pafièr fa mala- 
I 9 . âie poux im ctime f ila»dPr»le{I» égrvtnreliierarntffiie 
faifiit. duc c'eftoii i.tvir la vie à un malade , de le 
depoüiiier par avance de là digni té , fe iBi fiAtmxit 
lucem , nifialit vitam , tfui hanc ei doUrem , in teenm 
e/as alterum fnkrogand» , ne ad falattm iüi rtcarfae effet, 
injecit ^ enfin que cette playe mortelle clloic bien 
capable de fiiire mourir un Evefetuc innocent , mais 
non pas de luy donner un fucctnèiir légitimé. N»n 
erg» HUnriat tam fiadnit Epifeepufa evnjicrare , ejaam 
tttm ptiiat ^ai agrcteifat , cccuUrt. 

XII. Nj faint Leon , ny Julien Pomere n’ont 
point j>.irlcd'un crime capitale commis parunEvel^ 
que. Car leur femitnent fur ce fu|cc auroit apparem- 
ment efié le même que celuy de laine Chrylbfio- 
me, qui ne croit pas qu'un Evefque qui Icnclacon- 
fcicncc blcllée, doive attendre le jugement del’E- 
glife pour le demetere , 6c encore moins celuy de 
j esus-Ch R 1 s T , duquelil ne peut erperer demi- 
fericordc, s'il n'exerce contre luy-mcme une impi- 
^e'eteritt, toyablc feverité. Oferttre^ae» tanta cam rtUgi»ne& 

' caatiene ad Epifeepatam acctdert . at iMiaemaiem ma- 

gnitadiatm^ prarfut detrtflet ■ deinde adepte leenore 
alierarn ja^ia fententiafi/ae aen expeflart , fi efa»dfir~ 
te cemmiffuM deprtbendatur , prepter faed eperteat tehe- 
n»rtm iiam Jcpenere ; ^ain puiae anteverttns , te ipfi 
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mtmert aiuLete- Sic enim par efi , m divinam cmtciliet', 
impetrefyae nùfericerdiam : ywi fi tiii h»n»r«m iMeim prê- 
ter decenm tanefaam tnerdkae retinert fiadaerie , indi- 
gnât et . (fm veniam eenft^aarit : tnm vere divinam 
iram ma^ ac magie itieendit , alter» peecat » , & te gra- 
viert per te addit». Cela a efté prouvé ailleun allèz 
au long par tes Pores Latins. Telle eftoic la dilcipli. 
ne de ces fiecles de pureté. 


CHAPITRE XXVIII. 

Pour faciliter la reildence , on devoir élire 
les Eve/ques du Clergé propre de la ViJ- 
ie , l’Edifè ne devoir vaquer que trois 
mois. On donnoir les Ordres tous les 
Dimanches. 

r. Ceux de U ViUe ^ in fmfee it CEiUJi . itvtine 

ejln frtfeui *mx Eirangeri. 

1 1. tfeuv* tirée dm faft Ztfime. 

t II. ExftBentet miftm dm fef* Celefin feut ttlm. 

IV. Silet trefiree du Clergé fr^re, ^uvent aveu ^mel^ue 
fntntiem jmfe; 

y. L'Evif^me devait tftre éii d’entre lei frefnt , eu Ut 
Dimerti de la même Eglife. 

VI. le fem^U , ttj le Cltrgé ne feuveient rendre limei- 
gnage dei éirnngeri. 

V I I. Il efi vrnj ^n’en diftreit à l’anti^nni , mnii tHi ne 
fait fni U mérité . fi eSe efi finie, 

VIII. L’mdigtnre des Eglife» Uieiligeeil fimvini sfrea. 
dre det étranger» ^nr tvefymei. 

I X. Tente» rei mime» maxime» lien dmutOrient, 

X. Prmvei. 

XI. Eximplei tentmirei fmfiifitx. 

XII. L’Eglife ne feuveit efire veuve ^netrehmeit, 

XIII. C’eft femr teln ^me le» Ordmeeien» fe fmi/eient ttm 

lei Otmanrhei. , 

X IV. On n'nveii feint eneere d’égard aux ^nrre.Temfi, 

I* T A fuite des matières nous poreeroit à traiter 

JL^ prefentement des Jugemens Canoniques , 6c 
des dépoficions des Eveiques { mais ce fujet eft fi 
yafie 6: fi important qu'il demanderoit un Ouvrage 
à parc , 6c d'ailleurs il a efié agité avec tant decha. 
leur que je ne puis merelôudre de m'y engager ,dans 
un Traité oû doit régner l'Efprit de paix 6c de con- 
corde. Ce que j'en ay promis dan» le titre de ce lè- 
cond Livre , ne regarde que la dépofition des autres 
Beoeficiers. Il faut donc palier à la refidence des 
Evefques , & faire voir que non lèulemcnc ils ne 
peuvent pas quitter abfolument les Eglilès au fervice 
dciquelles ils le font une fois confacrez , mats qu’ils 
ne peuvent pas mefme s'en ablèntcr que pour très- 
peude temps , & pour des cadfcs fondées lut rucifiié 
meme de leurs Eglilès. C'eftpour faciliterméme cet- 
te refidence fi necellaires qu'on devoir élire les Evef 
ques d'entre les Ecciefiafiiques,dcon dévoie ordon- 
ner les Eccicfialhques d'entre les originaires de la 
Ville même. Nous commencerons donc leTraicéde 
la Refidence , & de fes fuites par cette quofiion pré- 
liminaire , Si ceux de la même Ville 6c du mone 
pais dévoient efire preferezaux étrangers dansl’éle- 
âion aux Ordres , aux Bénéfices , & fur tout aux 
Evefehez , afin que n'ayant point d'autre patrie que 
leur ^life propre , ils y fbllenc attachez parce dou- 
ble lien { éèque la refidence leur eftant comme natu- 
relle, leur fufi non feulement plus fiicilc 6c plus agréa- 
ble , mais auin en quelque façon necelTâire. 

1 1. Le Pape Zofime alTùre, que Lazare , 6c Hé- 
ros cfiaxit étrangers & inconnus , n'avoienc pfi efire 
Eveiques dans les Gaules } aullî le Peuple, 6c le Cler- 
gé s'efioient unanimencoppofez i leur Ordinarion, 
comme ne pouvant pas efire informez , ny rendre 
témoignage du mérité de perfonues inconnues } en- 
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fin qn’iis avoient nii-rDcTmes renoncé à cetcetiigni* 
cé qu'ils ne pouvoicnt retenir comme ils nel'avoienc 
]»â acquertf'.ce qaiavoitellé confirmé partmeSen- 
Sfijf. icnce du Siégé Apoftoliqoe. PMjut A«j imnliHstit «r- 
JtMMiêmhu, ^thCUrtfme cutrMdierntt , igtwt .Mit- 
nif^tHds intré GmM%m SMtnUtU venduéfft , fl 

if P prsfrU dMttMvert fiiittntig, &c. 

lit. Le Pape Celellin écrivant anz Evelquesde 
l'Eglifê Gallicane , après avoir déclaré la recle de 
l'Êgii/e , Que l'Everque foie tiré du Cierge de la me- 
me Ville, s'il s'v trouve quelqu’un qui ne foie pas 
indigne de ce fublime degré : il expofè les railbns 
&la judicede cette Ordonnance. Enfuppofànt une 
égalité de tnerites , on ne peut làns outrager les Ec- 
clefiaftiques d'une Eglifc préférer des étran- 
gers } ils ont droit de moiflbnnei les fruits d'une 
terre qu'iU ont cultivée ; & on ne peut làns injulH- 
ce les faire reciwillir à ceux qui n'y ont pas rra- 
vaillc : il ell jude de faire monter aux plus hauts 
rangs ic aux plus grandes dignirez de la milice Ec. 
clcfiadique, ceux qui ont fait éclater leur verni Sc 
Jeurzele dans les moindres :ainli les Eccldîadiques 
d’une Ville ont droit de s’oppofer à cent qui vien- 
nent traverfer le cours réglé de leurs judes cfperan- 
ces , & qui prétendent obtenir leur fudrage pro- 
pre pour leur enlever la recompenfe de leurs tra- 
• Tufietilter dt éihtrd elifMur EedepM ,/idtei^ 
viutttt if fins Clrrici$^cm efi Eflfcoftuardinan^f 
lus dignns , (jtud tvenirt mn crtdimtu , fêterit invertiti. 
Primum tnim iii rrpnidndi fittrt, ut él't^ de editnit Eç~ 
eltfnt merittfréftremtttr. Htdtet minpfmffiu Clericorum 
flu frHÛMM tmlitit in EceUfin, in qun fnam fer emnin 
êfficU trMflgit ntdtem. In nlienn piptudin minime ni- 
ter ekrefdt > nec nlij dehitnm , dlter fini nadeai vtndicnrt 
mtreedtm, Sit fécùltât Clerids mùendi , fl fi viderint 
frégrnvdri i & ^uês fibi infrtdi ex adverfl agnpverint, 
n*n timennt refutnrt. etfl Htn debitum prdminm , vel 
libertPH de e$, yiu tes rtihsnu tft, debentbeiere judicmm. 

I V. Ces paroles du Pape Celédin fcniblent al- 
lumer dans l'efpnt *305 Clercs , ou pour le moins 
aucorilêr un defir & une efperance honnede de 
monter fuccelHvcmenc par tous les degrez d'hon- 
neur dans l'Eglilc, à laquelle iis ont conlâcré leur 
vie 6c leurs travaux. Sur tout quand il die , que ceux 
qui ont blanchy dans le fcrvice d'une Eglifc 6c qui 
ont confume toute leur vie dans tous )es Odices 
de la Clericâcure avec une pieté exemplaire , dot* 
vent attendre la recompenfe d'une fi longue 6c It 
lâintc milice. fJnbet soutflsûp^ Clericvnm fn* f<ss“ 
IJnm militie in EaUfln , in fuetm fer amnin efficin 
tmnfegit nuuem. Ce point cd d'une grande conlè- 
quence, & il faudra l'ccJaircirdans le Chapitre fui- 
vant, où nous examinerons quelles mcfurcs on doit 
garder félon les Loix de l'Eglife , 6c les exemples des 
fàints Peres , à fuir , ou à ne pas Riir , mi mefine à 
rechercher IcsdigiutezEccleCadiques. 

V. Ces mefmes paroles du Pape Celedin nous 
femblenc infinuer adci clairement , que l'Evefque 
devoir edre élû d’entre les Diacres, ou les Predres 
du Clergé delà mefme Ville. Car s'il faloit monter 
par degrez , c'edoit aux Predres , ou aux Diacres , 6c 
non pas aux Clercs inferieurs à s'élever au comble 
de la dignité Epifcopale. Les Diacres , 6c les Predres 
cdoient comme les Coniciilcrs & les C^operareurs 
de l'Evefque : ainlî leur College edoit comme une 
Ecole où ils fc formoient pour l’Epifcopac. En af. 
lîdant leur Prélat dans tontes les fonéhoiis Epilco- 
pales , ils apprenoient à les exercer un jour eux- 
.mcfmcs. Ccd ce que nous apprenons de làint Leon; 

tff, 1 ^; Aferrofelitnne defimSo , estm in lecnm ejm nlint fiurif 
d* fnbrtg4ndsa, Prtvineinlet Efifcefi *d civitdtem Métré- 
felitdnnm cenvenirt debtbnnt, tu emninm CUrieentm At- 
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yne emnistm ctvispn vehmtntt dfluffn , ex Prtflytéris 
tjttfdem Ecxlefi* vel ex Dineenihts eftimtu ei^nsnr. 

Si les Diacres font capables de l'Epifcopat audi-bien 
que les Predres, ouau moins après les Predres , c'ell 
qu'ils edoienten quelque maniéré encoceplus appli- 
quez àfoubgcr l’Evefque dans toutes les fondions 
pénibles de ion Minidere. On fixait que l’Archidia- 
cre edoit r<ril & la main de l'Evefque. Enhn le Dia- 
conit ed un Ordre Hiérarchique; &celuyqui avoir 
fous l'Evefque exercé une partie de l’Empire Sacer- 
dotal , pouvoir bien apres le deceds de l’Evefque 
l'exercer tour entier. 

V I. Le Pape Hilaire renouvela la mefme Ordon- 
nance en écrivant aux Evefques d’Efpagne , Qm ]’£- 
vefque fuftélûdu Clergé rac/mc delà Ville. Snreine- ,, j, 
nenflbns de fit» Clere frvtintu erdinetttr j4tstifits. 1] 
edoit difHcilc que le Pewle ,éc le Clergé d’une Ville 
fulTcnt fuffifàmment informez de la vie des étran- 
gers , pour leur rendre ce témoignage favorable fans 
iequel ils ne pouvoicnt edre élûs ; ils ne pouvoicnt 
avoir cette connoiflànce parfaite oue de ceux dont 
toute la vie depuis le Baptême , sedoitpadéo de- 
vant leurs yeux. Ce qui fine dire au Pape Celedin 
dans la Lettre déjà alléguée. Nec emeritit in flis Ec- 
ciefils Clerias .feregrini , & txtmnei, & yw nnteigne- 
mti flnt. dd excinflenem eonm , sftù btntde fnertm ei- 
vitem merentttr ttflimonie prdfendntnr. 

VIL Saint Paulin nous a déjà appris en un autrd 
endroit , que le bien-heureux manyr Félix edanr 
PredredeNole, ne voulut pas en accepter l’Evefché, 

& le défera à fon confrère le Preftre Quinnis , parce 
qu'il edoK fon anden , ayant edé ordonné Preftre 
une fêmaine avant luy, C'edoit donc la coudume ftssali p 
d’élire pour Evçfqut un des Predres du Clcrgédc II 
Ville , 6c aftez fouvent le plus ancien d'ener’eux. 

J'aydit adèzfouvent, parce que Sidoine Apollinai- 
re nous montre admirablement dans unedefès Let- 
tres , l'injufticc de ces Predres qui pretendoient que 
toute la mefure du mérite edoit l’antiquité dans la 
Clericâcure , qu'il faloit avoir plus d'égard à l'âge 
qu'à la capacité dans l'élcâion desEvefques, com- 
mes'iledoitplusavantageux &p!usgIor]euxd‘avoif 
vécu long-temps, que d'avoir (sien vécu; enfin ces 
vieillards croyoient qu’il fuffifoit d’avoir les cheveux 
blancs pour mericer d'edre couronnez , & qu'il fii- 
loit leur confier la conduite des autres , lorsque lair 
âge les rendoit déjà incapables de le conduire citx- 
mcfmes. Si jeunes Clercs repoufroient avec ces 
raifôns fort vray-femblablcs la prctenfion ambirieu- 
fedes anciens, les anciens n'edoient pas moins in- 
génieux à decrediter leur jeunefleSc leur peu d'expe- 
rience. Delà ilarrivoit fouvent, que le CJergés’op- 
pofoir à les propres .avantages , 6c que n'ayanc j4s 
les uns pour les autres certe edime fîiicere, ny cette 
déference rcfpeûueufe que nous venons d’admirer 
dans le Chapitre de Noie , ils edoient tous exclus de 
l’Evefché , p.trce qu'ils y pretendoient tous ; &il$ 
tomboient fous la domination d'un étranger, parce 
qu'ils ne s’entr’edimoient pas eiix-mcmes dignes de 
commander. Voicy les termes de Sidonius parlant 
d’une éleâion à laquelleilavoit prefiJé. Si Cler'cum ^ 
dixrre , fttfuentes dnnddntHr , dertgdnt dutecedentes- * ** 

Ndm itd ex ins pdnci.jiied relitfMêrstm fdce fit diShtm, 
flldm Clericdtut diutnrmtdtem pre tneritis dsststmdsrt 
cdlcsddndeem : Ht net in dintiflite cenftcrdttde nen ntili- 
tdtem velint eligere . ftd dtdtem : tdn^Mdm din petius , 

^Hdm btnevivert ,debedt dee'pi di^Hnt’HHm SéceMotiHsn 
ndipifeendstm , pn emnistm grdtidrtsm privilégié , dece- 
ntmense , lenecindmente. Niruntur rtgtrt Eedeflesm, 
tftset jdm régi nettffe efi per feneUdm. Et au meme en- 
droit , Pîeri^ne Prtflyteri nen minsu fmsm , re- 
lignes erdines pertimtfcebststt. 
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!>yterit , netfiu tk Eptfc$ph , nt^tu ^ p^puUt ; tipnque jin. 
tUd»* crtârt Epi/cppnm , tttijtu inde dtiucert j1Ux4h~ 
drUm , n»n Cmm Prejbyterii Mtt Di^Konls civiwit , nan 
CHm Epifiüpis %^.fypti , ftd ettm militibiu , &c. Si tnim 
i» enipM faiffir dfprehen/$u ^th)in*/ÎH$ ,non unun apor- 
fuit crtMtiânem npvi Epifiûpi it* ilLegdlîttr , <ir prêter 
Ecdtfi^fiicum CMPHem fier* , ftd in ipft Eceltpét , ^ 
ex if^ factrdatdli ertùne , & ex ipf» Clen Èpifnppt 
Previncid epnfiitnere , ne^dJUjtutm tuttem ^pafioierm 
CdnoHti vieldre. Voila comme les Evefqucs deToient 
elire choifu du nombre de ceux qui avoienc edé 
b<iptiiêz dans la même Ville , dont la vie irreprocha. 
blc avoir eu enfuice autant de /pcâaieurs de de té- 
moins, qu'il y avoir de citoyens , enfin quiavoient 
mérite par un long & laine apprentilTage dans les 
moindres ordres , de devenir les Maiîlres & les 
Doéleurs del'Eglile. 

X I. Saint Cnryfoftomc ne laifla pas d’eftre tiré 
de l’Eglife d'Antioche , où il «Hoir Preftre depuis 
douze ans , & Grand Vicaire , pour monter fur le 
TronedcrEglifedcConftantinopIc, où les brigues 
& les faâions d'un, grand nombre de prctfndans 
eftoient une preuve certaine qu’ils en eftoicni tous 
indignes. Il en faut parler comme de lâint Auguflm; 
la vocation de ces hommes eJtraordinaires doit eftre 
toute extraordinaire : leurs éleâions, auUî-bienqiic 
leurs perfonnes , font plûtofl des miracles que des 
exenrples : Dieu fe difpcnlè des Canons , pour don- 
ner à Ton Eglife ces invincibles Defenfeurs des Ca- 
nons i & rÉglilê ne viole eîle-nicmc les Loix dans 
ces occalions rares & importantes . que parce qu’elle 
obéit à la fupiême Loy, qui eft la charité , la neccl^ 

/île, Sc rutiliié publique. Je pourrois entalTer un 
grand nombre d’autres exemples , mais je me con. 
tente de ceux, cy, qui doivent fervir de réglé aux au- 
tres exceptions , 6c aux dirpenfes des C^ons qui 
Ibnt certainement légitimés , lors que le bien publie, 
qui cH le but de toutes les Loix , trouve fon avan- 
tage d.ins le rclâclicmencdes Loix. 

XII. Il faut joindre à ces préludés de la refidcnce 
des Evefques , ('obligation des Métropolitains à ne 
dilFerer pas plus de troi&mois l'éleéUon & l'ordina- 
tion des Evefques dans les Eglifes vacantes. C’cftlc 
reglement du Concile de Calcédoine qui décerné 
des peines Canoniques contrôle Mcrropolicain s'il 
diffl-re davantage , à moins d’y eftre forcé par une 
necelïitc inévitable. Pldatiffax^ld Syngda , int'd très Cm, i{ 
mtnfet ordsndtienrs Epifeepontm celeimtri , nijî ferre nt- 
ctffttds inevitdkHh eeèftTit tempus dildtienls extendS. 
C'eftoit pour ncpas laillcr long-temps l'Eglilètlajis 
fon vetrvafie, comme parle ce mcfme Canon , en luy 
donnant un nouvel Epoux. Ce terme de trois mois 
elloic le plus court qu'on pùt donner pour alTomblec 
les Evelqucs de la Province avec le Métropolitain, 
pour prends les avis 6i les (ôuferiprionsdes abfens, 
pour mettre d’accord rant de fentimens divers & tant 
de partis contraires entre le Clergé 6 c le Peuple, 
pour examiner les recommandations , ouïes oppo/î- 
tions de tant de perfonnes interelTces -, enfin pour là- 
cisfaiteà tant d'obligations contraires 4 cprcfque in- 
compatibles. Tout cela nous apprend combien il ell 
dangereux de lai { 1 er long, temps vacquet les Eglifes. 

XIII. C'eft peut-ertre pour la mefme railon que 
les Ordin^ons des Evefques fc pouvoient faire 
cous les Samedis au foir , ou cous les Dimanches au 
matin ; c'eO à dire la nuit du Samedy au Dimanche, 
fenr du Clergé de^Ia^mcme Ville. Vhi ifiinfmcdi Ec» le jeuftie eftant prolongé jufqu’au Dimanche. Le |, 

eUfafiieut cdJtûF ,*dut rrdiiti» jlpofotie*, in pacedjrf». Papefaint Leon le plaint avecraifon de ceux qui or- 1. }. 

fr Ecclejîa , Ep'fcopif eeneerdtlmt cum Epijeapo donnoient des Evefques indifféremment en toutes. 
,/Uexandnt ytrhdnd/îe , immittere Geergitm . pertgrU forces de jours , & il proteAe que c'eA une ancienne 
tium ^ ertemurn komiHtm , ne^ue jdUxandrie éap/L tradition de ne conlacrer les Evefques qu’au jour 

ZMurfi , ftttjue phbl C'^gnittun , nr^ne pefnldtii-n * Prtf- que J i s u s-C H a. i s T a honoré de u Refuircélion. 
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VIII. Ce n’cAoit pas neanmoins toujours la ja- 
loufic mutuelle des Clercs qui les cxcluoic de l’Epil^ 
Copat. Il faut rcconnoiArede bonne foy , quoy qu’en 
diJc le PapcCclcAin , que le Clergé d’une Ville cAoit 

3 ucIqucfoi$ redmi ou à un fi petit nombre , ou à 
es perfonnes de fi peu de mérité , qu'il fiiloic dé- 
pouiller une autre bgUfc pour enrichir la fienne , 6c 
pour luy donner un Evcfnue. Nous avons raponé 
ailleurs la police de l'EgliIe d'Afrique , où l’Evef- 
quede Carthage joüilToit d'nn ancien pouvoir auto- 
o«. c«». jifc par les Conciles d'Afrique , de fuppléer à la 
* pauvreté des Villes qui rccouroient à luy, en leur 

donnant des EreAres des Evefques qu'il enlevoit 
des ancres Villes , & des autres Evefehez , & les or. 
donnoic luy.iticme. On luy accorda meme d’oAer 
à une Eglile le Prêtre unique qu'elle auroic , pour 
le Elire Evefque dans une autre Ville , à ta charge 
de prendre dans le Clergé des autres Eglifes le plus 
excellent EcclcfiaAiquc , pour le faire PreAre dans 
cette Eglifc qui lé feroit lailfé dcpoüillcr. Ce com- 
merce de charité n’cAoic pas contraire aux Canons, 
puis qu'il eAoit fi conforme àrefprit des Canons 
qui n'cAquela charitememe entre les membres d’une 
feule Egiife , 6c d’un feul Pontife etemel. Saine 
AugiiAin fit élire pour (on fucccAeur un des Prê- 
tres de fon Clergé, nommé Eradius ^ mais il avoit luy. 
même eAc fait PreAre 6c enfuite Evêque d’Hip- 
pone , quo^ qu’il fuA né à Tag.iAe , & qu’il eût 
cAé baptil’c à Milan. Dés qu’il fut PreAre , fon 
Evefque V.ilerc le fit monter en Chaire , parce 
qu'cAant Grec de naillknce, il ne pouvoir pas luy. 
meme inAniirc fon peuple ; 6c tout fon Clergé ne 
luy fourniffbitpas un feul Prédicateur. Ce fut donc 
la p.iuvreic de fon Eglifc qui le foru de fe parer 
des dépouilles d'une autre. Palfons à i'Eglifc Grec- 
que. 

IX. Theodoret rapporte une Lettre Synodale du 
Concile d'Illyrique , aux Evefques Orientaux , où 
les Evefques du Concile cxpofciic U toy commune 
des éleékions , que les Evefques fiiffem elûs d'entre 
ceux qui cAoient déjà Evefques , nuis qui eAoient 
dépouillez par quelque accident extraordinaire des 
Evcfchei , qu'ils avoien: (àintement adminiArez : 
ou bien d’entre les PreArcs ; 6c que les PrcAres 6c 
les Diacres fulTcni clifsd’entre les Clercs inferieurs; 
mais qu’on ncconft.iA jamaisie roy.il Sacerdocede 
J i s U s-C H R 1 $ T i à ceux qui avoienc p.i ffe leur vie 
dans les affaires du Sénat , ou dans Içs Offices mi- 
L 4- t. f, litaires, £ mdgfrdtihm , qui Epifcepdtn fmEîi , pre- 
ktfA fpetidtdtjue fde furruM , ceeptentitr : Sin dutem 
taies non rtptridnîxr , ex Prefbytertrum Coltefie : «É 
ifcTv Tl mfsiCC\iti* : di tHndtm modum Prtfhyteri (ÿ" 
D0c»ni de onù'ne Sdcerdorali fttmdm»r , ut omni ex 
parte incMÎpdti Jînt: ntinime vert ex Curid , dut militum 
duflorihut. 

X. Le P.ipe Juîe dans fa lettre aux Orientaux 
en faveur de (àint Athanafe , qui la rapporte d-ins 
ia fécondé Apologie , montre clairement , que les 
Ariens avoieot foule aux pieds toutes les loix de 
J'Eglifê, lors qu'ils avoicni ordonné Evefque d’A- 
lexandrie le complice de toutes leurs impietez Geor- 
ge , quov qu'il n’eût p.is cAc bapiilc à Alexandrie, 
qu’il y fût inconnu , & qu'on ne l’y eut p.i$ de- 
mande' ;au lieu que qiund Athanafe auroic cAé di. 

f ;ne d'cAre depofé , il eue falu félon les Canons 6c 
a Tradition des ApoAres , luy clioifir un fiicceH 
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(êd dit lejitimf ordinMtîp celtbrttttr , tttc ftU 
nnflétre fi.trus ftù Mverit frmitMem . <^ui mn die feh’ 
hati vtf^ere , tfwd lueefcit in frrimMm SoHtJti . vel ip- 
/i Daminieo die fur'it «rdinMut, Solu>n enim mdjores 
Hcflri Re/krrefUanis Dominicd dum hoc hoMore di^nmn 
judic*rnM , ut S-tcerdotet ^ui ftimuntur , hoc die poiijfi- 
tHHm triiuAHtur. Ce fut au jour de fa Refurre-Ajon 
que Jésus-Christ entra dans l'cxercicc de ce 
divin 5c eternel Sacerdoce, qu'il exerce encore & 
qu’il exercera eternellemenc dans le Ciel, lèlonics 
lentimens de l'Apodre \ & c'eft pour cela qu’on a 
coniâcre le meme jour aux Ordinations , c'eR à dire 
aux efHtiîonsadmirables de ce divin Sacerdoce. pendances font fort étendues; il ne fera pas imici. 

Ce même Pape écrivant à Diofcorc Evelque d' A- Je d'examiner ce qui a efte touché en paflânr dans 
lexandric, luy preferit la mime réglé pour le temps le Chapitre precedent, iî l'on pouvoir avoir des 
des Ordinations, comme une tradition Apoftoli- delîrs, des efocranccs, ondes prétentions jtiflrs Sc 
que. Prêter éutoritutem conft^udims , ^u»m ex yiW* /aimes pour rEpifcooat ; ou au contraire , lî l’on 
fiolicd novimut ventre doPlrina , autorifee dans I'E- devoir, au moins /i Von pouvoir oppofer un refus 
criturc, dont il rapporte les exemples. Il y ajod- âbfolu & une rc/Wlance invincible à une éleâion 
te, que c'eft au meme jour qu'il faut ordonner les Canoniqr- 


XV t>* fetut Atr^raift, 

X VI P« fétat Attxujiia. 

XV 1 1. l>* failli tjaaitmu. 

XVltt. XIX- CanAtem an iait nianttr tout Ut Or- 
dm fatut,, fiUn fniai teiima. 

X X. £jrvjn//« du mima faim Urima rJ» ia faa frira. 
XX/. Uximfliia faint Auf fim. 

X X 1 1. X X II l. O* fMt üéuUn, da faim Chrjfafmt 
dr ftafiaun auirti. 

XXIV. Autm ixnmUi. 

X X V. Lit Canant dtt Canrihi da Carihait. 

XXVI. Lu Uix diLianfjfdi Majeiian. 

J. A Vanc que de nous jetter dans la queftion 
./xde la Rc/îdence, dont les fuites Sc les dé- 


Preftres & les Diacres: Non ^Jfttn ditbut omnibut 
SacerdotMÜs vel Levittcs erdinauo eelebrttur ,fed, 
EnEn , que celuy qui ordonne, èc ccluy qui eft or. 
donné doivent continuer le jeftne depuis le 5ame- 
dyjufqu’au Oimanclie matin, comme on fait tous 


1 1. Le Pape Ccicftin dit , que Maximien fuc* 
cellêur de l'impie Neftorius dans rEvefehé de Con- 
ftancinople, eitoit monté à cette fuprctne dignité 
par tous les degrez du mérité, & que s’il avoir de* 
iiré d'eftre Evefque, il avoir plûtoft aime l’aâion 


les ans au propre jour de P&ques. Alune ipji Do- Sc le travail de ce divin Mmiftere que l'écLic Se 

mituca die continuAto SMuti jejunia celebretHr , Jteut la dignité. EtiAmfi de/îderium fuit Epifeeputus , non- 


in Pf/chn Demini declArutur, Ô’c- La XXI\^. Lettre 
de la Colleétion Romaine du fçavanc lioiftenius, 
eft de ce nicfmc Pape, & il y forme les memes 
plaintes contre ceux qui ordonnoient des Preftres 
en quelque jour que ce fuft contre la l.oy de l’Ë- 
glife qui a conlâcre le Dimanche aux Ordinations 
des Preftres , Se des Diacres , aiilîî bien qu'à celles 
des Evefqucs. D où il eft clair, que cous les jours 
de ia /cmaine on pouvoit donner & recevoir les 
Ordres inferieurs. 


famiia. 

Xaiai f. 
II. 

& 9 . 


nift jrapter apus hattum , peut uir .rlpofialut, cancupi- ^ 
vit. ItA Deut nafer , Ô" fuid velimus , dr eur veli- 
mut. attendit. Le Diacre Théodore, dans /à Re- 
quefte prefentee au Concile de Calcédoine, prote- 
fte qu'il avoit exercé toutes les foniftions de la Cfe^ 
ricacure durant l’cfpace de quinze ans dans l’Eglifè 
d’Alexandrie , avec cfperance de parvenir à un 
gré plus élevé: Quindteim annat in aedem Clera per. 
manp , fptrant dr majortm hanarem mererî. Le mê- 
me Pape Ccleftin écrivit aux Evcfques de France, 

XIV. Ce Pape parle ailleurs fort au long du que les Evefqucs dévoient eftrc cirez du Clergé de 
jeûne des Quarte-Tcqips , mais il n’y dit pas un fcul la Ville mcfme ,& que i'Epifeopat eftoit la jufte 
mot des Ordinations. Elles n'y avoient donc en- rccoinpcnfe de ceux qui avoient employé toute leur 
core auain rapport particulier. Saint Félix céda s'ic aux diverfes fondions de la Clchcatijre. Na- 
l'Evc/chc de Noie à Quintus, parce qu'il eftoit ^nt HttupfHifque Clericorunt fut fru^um miliiU in Ec- 
plus ancien Prtftrc que luy de fept jours. Hec clepa , in efua fuam per a'rnia officia rranftpt ata- 
feotem d’ftabat fumma diebus. On ordonnoit donc /cm. l» aliéna p-pendia minime alter obrrpat : ntc oHj ^ 
alors les Preftres tous les Dimanches. Le Pape dehitam pbi alter audeat vindicare meretdem. Sit fth Ypjf 
Gelafccft le premier qui ait marqué que les Or- cuUat Clericit renitendi , p fe viderint pragravari. Il Ÿuan. * 
dinaiions des Preftres , Se des Diacres dévoient fft vray neanmoins que cette lufte prctciition ne 
/è faire aux Quatre-Temps. Ce même Pape di/1 regarde que le Clergé d'une Ville en general , fins 
pcnfini les Moines des intcrftices, leur fut rece- qu'aucun particulier puiftè le ftarter de ces penfées 
voir les Ordres-tons les trois mois. C'eftoit le ambitieufês. Qiiand Celcftin dit, 
terme des Quatre-Temps. L'ufage en eft encore ricarum haieat, &e- il parle de ce que chaque Clerc 
tel, que l’Epilcopat fc donne tous les Dimanches, mérite , & non pas de ce qu’il doit rechercher; Sc 

ce que les autres luy doivent , non ‘pas de ce qu'il * 
peutfe procurer luy-mcmc. iftdore Peluftote dit, 
qu'il n'apparticnt qu'à ceux donc U pureté de vie 
répond aux réglés de (aint Paul , de deftrer l’Epif.^ ^ 
copat, Nan ejl efuerumlibet . vir praeUrt, Fpifeepa- '* 

Si 1 on peut àipirCra I Epiicopac , a la Preftri* * tum appetert , vemm earum , quonem vira ex Pauli If 
le au Diaconat. gibut dirigitur. Qjtamobrem p itlam in teipfe pnetrita- 

tern perfpieis, libenti «tijue alacrt anima ad tanti fafi- 
I. On frafafa U *’*h • maniara iunHan. ^rcenfum peret. Sin autem ea ' ribl deefl . auaad ip- 

ai.êu virtuinf da dafrir rZaifeepat. r j .X ' 

n. AaiatiiarfaurVagirmanvr f*” fi' > atungert nefat ef , ^mmt 

tu. Saatiuaant iif» tantrairai du [rand faint Cngaira attinte. Cove ne ad ignem , ^ui matertOtn Mtfutmt , 

accédât. Saint Chryfoftomc n eftoit pas d'humeuc 
à flatter, ou à exeufer les defirs ambirieux du di- 
vin Sacerdoce ; Se neanmoins les paroles de faint 
Paul à Timothée l’ont forcé de reconnoiftre qu'on 
pouvoir louablement fouhaitec l'Epi/copat, fi on 
ne le regardoit que comme le travail Se IVxcrcice 
d'une très ardente Sc infatigable charité. Si ^ui$ tu tùH e. 
Epffcopatum depderat nan culpa , nan improbo , apus ^ 

^uippe regiminit ef i p ^uit hu»c idetrea abêtit, nan "*** *®' 


comme autrefois. 


CHAPITRE XXIX. 


féfa. 

J V. üi faim tafila. 

y, Di faint Grti«ira dt Sj.T*. 

VI. V 1 Dt SjntpHt . ^ da faint Chiy'ifiema. 
r / / I. D'Onfana tlfiiiri da Uamtiiia. 
l X. faint G'tgoirt ét Kat.iana.i. 

X, Zximptas dt faint Chryfapama dt Thiadarit. 
X t, Autrti rxemfUi. 

X / /• Lay dtt ZmpertHn Ltan ^ Anihmi, 

XIII. Staiimeni in Patti CarniiUt {^Zanma, 

XIV. X)r fa mt h ima. 

Parc.L Liv. II, 


La Difcipline de l’Eglifc 


priMcipdtns Jtmin/ttioms ft^Uy vrrètm cnrs rtit- entr 'ouverte fous leurs pieds &: les ayant cnfirvclis 
minïf, & eh-irrtaiis ^e£îu: tttn Improhs , irufuît , w- toutvivanS} pour nous apprendre, dit cemême Pere, 
ttKm ^Mfpe dtfsdttét epMS, Si ijuii it* ÀefidtrM , dtfi. que l'orgucilqui lennble s'élever, eft une véritable 
dertt. chdce dans les plus profonds abîmes. D$cet htchi. 

III. Mais fàînt Grégoire remarque admirable- fleris ttrtniiiMm tUui*nistjM 4 jit ex fu^rrinà , dtfienfHn 
ment dans Ton Paftoral , que fi l'Apoftrea dir qu’on ejfe xd irferUm. 


peut innocemment fouhaiter I fipifeopat en l'cnvu 
fageant fimplcmcnt comme un Minifiere faine & 


tffe dd ixferUra. 

VI. Synefius protefie qu’il eût pceleré la mort à 
l'Epifcopat , & qu'il ne Içait pas comment il pour. 


pénible: il a ajoûcé une condition qui doit donner ra accorder l'accablemerit des affres avec la con- 
de la terreur , quand il a dit qu'un Èvefqne dévoie templation des vcritez celeftes , dont on ne peut 
. dire irreprcheniible. Indium deÇdtriKm. in pxvo- jouir que dans une heureufe & fainte tetraitte , & 

■ rem pretinxs vertît , ^d Undavit , emm repente fnb~ fans laquelle la vie luy feroit plus pénible que la 
jmiÿt , epertet dxtem Epifceptpn irreprehenfpitem tjfe. mort. Eejtàdem non nnetm mortem pr* ex funShitnt 
Saint Paul a fait cette propoficion en un temps où fiSiijfem, &c. meipfum negetiêntm iipéit implicntti, 
l’Epifcopat cftoit prefque le chemin ailcuré du mar- in exs mentit pnleritimiees Mximttmpejpm defigere. (pd- 
tyre: Tune Uui/AiU fnit Kpifcepdttm ^uerert, epun. Inu frui henti atjttfddm efi etij , fine tjmkus meixe mei 
de per hune tjtumefHC duhium nenerut *d fupplicld f^r*. JîmiHhut . vitâ univerftvitdUseffenenpoteftî Maisqœ 
■vierd jtervenire. L'Epifcopat efi une profemoii d'hu* celuy qui peut tout, peut aufii faire que l’Epifco- 
milite, demorciHcation, &de renoncement à tou- pat foie un degré pour monter à U contemplation, 
tes les rîchcfics & aux dc-lices prophancs du ficelé, non pas pour en defeendre: Sid Dee derellStut nen 
ainfi c'efi un étrange rcnvcrfcinrnc d'y chercher . rwn dgnefcdm Sdcerdetuem nen defeenfum ejfe 4 

rélev.ition , les pUifirs, ou les richefies. Mundi U- PhiltfepUd , fed dfeenfitm. 


crum efudritur , ftdt ejitt henerii foecie . ejne tnunii de- 
firui luera dtkumwt. Enfin il cit à craindre,, que les 


gr.inds biens & les onivres faintes que fc reprefen* abîme fi dangereux , & qui veulent fe rendre ref- 
tent ceux qui recherchent les dignittz de l'Egli/è, f^niâbles du falut de tant de milliers d'anaes. Car 


Vil. Saint Chryfoftome ne peut aflèx admirer 
la fureur de ces inlenfez qui Ce précipitent dans un 
abîme fi dangereux , & qui veulent le rendre ref- 


ne foient que dans la furface de leur pcnlce & de fi ceux oui ont efté forcez, ne UilTeni pas d'eftre 

leur défit , & qu'en même temps l’arnDition ne re- inexcufables dans les fautes qu'ib font en une ad- 

gne dans les plus profonds replis de leur ame, Sc minifiration fi dangereufer comme il paroifi dans 

n'éclactc un jour, qu.in«I après s'efire trompez nit- i^a^on, dans Moïie, Sc SaUl, qui fuirent autant 

mêmes, ils auront aufit tiompc les autres , Sc au- qu'il leur fut poflibic ces fublimes dignitez;que 

ronc elle alîez malhaireux pour faire rcUfiîr leurs fiur-il penfer de ceux qui font comme une irru- 

delTeins. Sedplcrumtjue hi <fui péire Mdgijlerinm P.t- ption violente pour y cnirctî 11 faut donc trem. 

fisrdie cuplunt , nonrmltd «perd bond anime pre. nîcr Sc ftiïr, Sc ne fc contenter pas d'avoir refulï 

pennnii & tjuditvli hec intent'ione etdtienls appetunt . une fois, lors qu'on eft entraîné par force, bien 
eperdtxres fe ramen magna pertrallam • fit^ue ut alini loin de s'ingérer foy-même dans une Charge où 

in imis intentie fnpprimat, dlluderaClamit anime fuper- ce Perc, protefte , qu'il doute fi l'on fe peut lauver. 

ficiet cegitJiienit ofendat. ntifirii iilit dixerit , ^ui fe eenftciunt in tautam Bm.ft it 

I V. C'çft donc une rcg’e confiante & generale, abr/fum fuppUeierumf Omnium , f net régit , matierum 

que c'eft efire indigne de l’Epircop.tt que de s'en & virontm & puererum , a te reddenda rôtie efi , tan- 

croire digne: c'eft s’en exclure quede le rechercher; ejuam i^ni caput tHum fubjicit. Adirer an fieri'pejftt, ut 

ceft ne le mériter pas que de ne le pas fuir & au ali^uit ex rthoribut ft falvm . ^unm videam poj} mi- 

contraire , fi on peut le mériter , c'eft principale- nat & prafentem fecerdiam aliijuet adhuc accmrentet, 
ment par la lime ; Sc fi l’on peut en eftre digne, ce & ft cenjicitntet in tantam molern adminifratlenii. 
n’fft que par un finccre relîêntiincnt de fon iiidi- Nam ft ij tftU neceffitatt trahuntur, nen hahent ^ue 
gnitc. Saint Bafilc remarque que Moïlcrefura d’a* eenfugiant, & aue fe exeufem, Jî rem male admini- 
fcord & n’accepta qu’aptes des commandemens te» firawrint, & fint negligentet, tfuÀnte magit if ejui in 
terez le gouvcrnemcntdu peuple, parce que c'eftoie hec fuam fludium penunt, & inidirruuntfTimtreenim 
une charge haute, éclatante, Si perillcufc dont il eperttt & centremijeere , & prepttr eenfeUntiam & 
eftoie d’autant plus digne qu’il s’en croyoic inca- prepter melem mperîj; & ne^ue fi trahamur , femtl 
pable. Sijfxrt Meifet d\jpltn lidum & iilujtre genut reeufare: ne/pue fi nen traitantur, in ipfum irruere , ime 
vite dCcitHt. & ad tanti popnti prafennram , deprtca- vere etiam fùgere , jtrevidentet magnitudinem dîgniia- 
tureami fum, ut perfiam ad Pharoonem Pef_em tit. Voilà les Icmimens de cet incomparable Pre- L/jM»* 
»-dgypti, (3* educam populum de terra tÆ^ypti, C^e. bt qui les a confirmez encore plus au long dans 
Ru^us , Obfeere Déminé , infuffîcient fum. &c. Sup- fon excellent Ouvrage du Sacerdoce, où il confef- 
pUee Domine , deUgialium. Au lieu qu'Ifjïc accepta Ce bien encore une fois qu’on ne peut refufer 1rs 
d'abord une comitiilTion qui n’avoit point d’autres juftes louanges qui font doues à un ardent amour 
attraits que les pcrlecinions Sc les croix ; Eftiaiper du travail qui forme d.ins Icctrur quelque defir de 
exHperantem charitatem injeeitfe tntdium fubeundit pe- l'Epifcopat: mais il protefte en meme temps , que 
rieuliif Ecce tge, mitre me. l'amour de la gloire, de la grandeur, Sc de la do- 

V. Saint Grégoire de NylTê dit, que Moilè ne mination eft la pefte la plus dangeratfc, Sc la plus 
pùc d'abord ranger à leur devoir deux particuliers redoutable de toutes, quoy quelle foie fouveiit la 


rieuliif Ecce tge, mitre me. l'amour de la gloire, de la grandeur, Sc de la do- 

V. Saint Grégoire de NylTê dit, que Moilè ne mination eft la pefte la plus dangeratfc, Sc la plus 
pùc d'abord ranger à leur devoir deux particuliers redoutable de toutes, quoy quelle foie fouveiit la 

qui fe qitcrelloient ; mt'il alla enfuite palier qiia- plus cachée. 

rantc ans dans le defert , & qu’.iprés ce long ap- VIII. Otigene prouve par l’exemple de Moife 
premilfjge. Dieu le jugea digne du goiiveriicmcnc. 

Aidgna i^iiur tece Scriptura autf-vritot cUmdre vide- 
tur , KOH inpliendum efi ai decendom infiimendamoue 


Sc dejonas, que noftre ambition doit eftre defoir 
les dicnitez, S: de briguer les dernieres places dans 
rEglift*: Ronum ef nen prefiUre ad tat , qua a Dee n, 0 . t « 
aJ". «V L... >*. r— r.j . . i/** 


multitudinem , nif priât magna diligentia , magnifqHe font dignitatet & principattu & myfieria Extlefia, fed t, 
laberlbut eam fatrit autheriiatem adrpmt , ut OHd'feret imltdri Alètfen, (jt dieert eum te, Previdt aliam, <pum 
verbit fuis facile aeifuiefcani. L'ambition demefurée mittai. N tfjue ad principal um Fcclefie venir , ^ul fal- 
de ceux qui enviereni le Sacerdoce à Aaron, fut van vuh. fedad fervitutrm Ecclefa. 

puiue d'une macurc eftîoyable, la terre s'eftaat liidore de Damiette fait remarquer au Diacre Pal- 



touchant les Bénéfices, P. I. Liv II CIi. XXIX. 271 



Udius, que les paroles de fiiint Paul, qui /èmblene 
d'abord approuver le défit de l’Epifcopar , font ca- 
pables au contraire de le réprimer, par les difficul- 
rez doncil montre qu'il cficnvirontiéde toutes parts. 

Epifiwfâfms opm mirifice UuA« . JivinHm enim cfl. 
If>(ÎHs dutem dmorrm mnimt UuJt , periciJêfks enim 
efi. C'cAdonc à tort que ces cfprits ambitieux au- 
' rorilênc leur paUion , par les memes paroles de laine 
Paul qui la condamnent ; ejui exitinlem re- 

rum mer^um pnfli^éert fludiàt, tAntfium m«ri>9 pto^^- 
tneinâtitem uP<m citéint. 

IX. Saint Grégoire de Nazianze ne receuc la 
Prellrife des mains de Ton Pere, qu apres une lon- 
gue refillance, mais il s'enfuit dans le Pont , quand 
il fe vit menacé de l'Epifeopat. Saint Bafile le fit 
enfin Evefque de Safimes, mais ce ne fut qu’eprés 
avoir donné de violens combats à fim humilité, 


de là vie vrainaent Epifcopale. Saint Ambroife en Synef.tpijt 
fie prefque autant , mais il ne put non plus par tous ii* )7 
ces dégiiifcmens faire perdre ou diminuer U bon- 
ne opinion qu'on avoir de fon mérité extraordi- 
luire. 

XII. Les Empereurs memes ordonnèrent qu'on 
n'clevaA januisà rEpifcopat,ceux qnincs'cn ren- 
drofent pas dignes par leur répugnance à le rece- 
voir , & par leur ferieufe reftftance. Car voicy corn- 
me Leon de Anthemius parlent de lEvefque: T*n- c*i ét 
tnm éà dmlrirm Jeivt tffi Çefcfttus , M qtUrettHr c«^enitu, & cUrie. 
rv£dtm reteeUt , inviratm npt^idt .pU iSt p^rdgtutr 
neceffitMexcnfâniî. Enfin cctteloy déclaré indignes de ?***“• 
l’Epifeopat tous ceux qui ne témoignent pas par leur 
fuite, qu’ils s'en efiiment eux-mêmes indignes. Pr#- 
^9 enim indlgnus eji pteerebtie , nifi fnerit «rMnxria 
invitHS. 


& s'eftre fait féconder par fon propre Pere Evefque 
CfT/»r. <• de Nazianze. Cenplie cum ippMS Pdtre hthito , invi- 
tjmvn*. tum hemînem & repHgndntm tUClicni xdmovet, ne£&~ 
titmtfHe Ce grand 9< humble Théologien 

montroic encore mieux par les aûions , que par là 
divine éloquence, combien il eltoit perfuade qu'il 
faioi'c ftiïrles hautes dignitez,& que l’ambition des 
honneurs elloir la fource de tous les defordres, qui 
deshonorent l’Eglife. Prim*rid fedis di£nit*tem mme 
fn£ere. Ut mibi ijmdem videner , primé & fingulétriteji 
Orai.il. prudentU. Pnpter htuteenim res emnes neflré jéQéntur 
& cencsaiitntsir; prepter hanc fines er^ fe/Té fi^piàene 
& belle frétrant. 

X. Pallamus rapporte l'artifice innocent dont il 
fàlut ufer, pour enlever d’Antioche làint Chryfo- 
Aome , qui en eftou Preftre, & l’cmmencr à Con- 

Ctf.f. ftantinoplc pour y eftre ordonné Evefque. Cet clo- 
quent Pere s’eft /urpalTé luy-mcmedans fon Traic- 
té du Sacerdoce , od il a exprimé les plus finceres 
fcntimens de Ibn nme, plâtoA que les traits de là 
divine éloquence, fur la Elite de l'Epifeopat. Mais 
rien n'r A plus merveilleux , que ledernier avis qu'il 
donna à ces illufircs Sc pieulcs Dames , que la (un- 
ceté de là conduite, Sc la jiiAice de fa caufe avoir fi 
ctroircmentattachéesà fa defenie contre les auteurs 
de fon exil. Il leur ordonna de demeurer inviola- 
blement unies à l’Eglilè, Sc à l'Evefque qu'on or- 
doiinctoic à là place, poutvû que ce fut une éle- 
âion canonique, & non pas fit propre ambition, 
rMüéimt. qui le fit monter à cette dignité. Hec deprecar ne- 
Cef.iQ. ^ua ex veb'.s , folitém éd Eccleftém benevolentiém de/è- 
réf. Et ^uitumeiHe n»n fpente fiterit ordinétut, netptse id 
sdle tfHéfierit éembitu , fed de cenfenfst emnixm , et expia 
vefirsm inclinxte sa hxnni per tmnix. Theodorct dit 
queluy-meme, quoy qu’il eut pallc la vie dans un 
tfijl j|f. Monafterc, n’accepta l’Epifeopat que pat force. In 
Monxflerie tempus ejssed Epi/cepxtum prxcejfit , estm txe- 
giÿ'tm, istvitHS Epijeepsa ordinxtta fitm. 

XI. Le Gint Religieux Ammon fe coupa l’oreil- 
le droite, pour éviter l’Epifeopat par cette irregu- 

Epificvpxtum ^Uéreretur, dtxtrxm fibi 
prxcuiit asarieulxm , dit Socrate. Le Solitaire NiUm- 
mon fçaehant que Théophile d'Alexandrie venoit 
pour l'ordonner Evefque, il fe mit en prière, & 

L ytn.e. rendit l'efprit , au rapport de Sozomencpnontranc 
qu'il redoutoic moins la mort que 1 Epifeopat. Saint 
Chryfofiome cAant encore jeime, évita l’Epilcopat 
parla fuite, & par un innocent artifice, il y en- 
gagea fonamy Bafile. 

Saint Ephrem fit femblant d'efire fou, pour le 
défaire de ceux qui l'entratnoient fur la chaire Epif- 
copale. Synefius pour éviter cette redoutable émi- 
nence, donna des marques d’une incontinence 5e 
d'une infidélité, dont il efioit efFcâivement cres- 
vloigné , comme il le juAifia luy-même pat 1a fuite 
Pan. l.Liv. IL 


XIIL II faut leveniràrEglilc Latine. Le Pape 
Corneille releva l'éclat 5c la pureté de toutes fes ver- 
tus , par la pudeur 5C la peine qu’il eut à fubir l’E- 
pilcopat. Voicy ce qu’en dit Gint Cyprien. Epif- 
cepxtxm nee pefiulévi * , nec velrnt , fid pro pudere vls^ 

£inxlis cenfctentié fisé , & pre humilitéte tngenité fiÜ 
& eufiediu vertCisndix , nen ut ^mdxm , ^im fedr , ta 
EpifcepMS fieret , fed ipfe vim p*Jfits efi , su Epifeepx- 
tum coxüsa exciperet. Le Pape Zofiine fanble flater 
les bons 5c veitueux Preftres de quelque efperance 
de l'Epifeopat , quand il dit , jld Prr/byterif fxfii- spijl t. 
£itsm txiis xecedat , ut nomen étxt impleat , & meritum * 
prebifxtâ fiipendix xntexBx teftentstr : jttre inde Penti- 
tificis leopn fperxre debebit. 

XIV. Mais Ginr Jerome nous montre bien quo 
le vray mérité ne fait naiftre ces penfées 5c ces cG 

f ierances , que dans l’efprit d'autruy , non pas dans 
e nofire, 5c que nous ne méritons p.ts cette efii- 
mc . 5c ce jugement avantageux des autres , fi nous 
ne l'apprehendons. Ilnod fi te ^tse^ue xd essndem en. 
dinem pis frxtrssm blxndimentx fellicitxnt . gxstdtb» de 
xfeenfu . fed timebo de Ixpfiu. Epi/cepétstm défi de- *d 

rxr, bonstm epia defiderxt. Seimui ijlx , fed junge ^tud 
ftqsâtser , eperiet dutem hujufmodi irreprthenfibilem effe, 
dre. Ntn emnes Epifeepi , Epi/èept junt. Attendis Pe- 
trum , fed & ludxm cenfîderx , (7c. N en efi féeile fié- 
rt leee Péuli, tenere loeum Pétri , jxm cum Chrifie re- 
gnéntium , &e. Probeife unufijuififue & fie éecedxt. Et 
en un autre endroit. Si tfuis Epfcepéttm defiderxt, 
benum epus defiderxt, efiu nendtgnitxtem; Ixbertm nen 
delieixs , epsu per ^ued ku/ailiexte deerefcét , nen intst- 
mefcxt fxfiigié. 

XV. Saint Ambroife dit que l’ambition furmon- 
te ordinairement ceux qui avoienc efié invincibles 
aux attaques de tous les autres vices i Hee ipfe per- j 
niciefierefi xmbitie , ^ued blxndx tfuédxm efi eencilix- 
trieulx Sgnifxtum ; Et fitpe ^sus nsdlx vitix defieÜunt, 

^ues nulld petuit nsêvert luxwix , nulU xvxritix fiubnte- 
re , fxcit xmbitie criminofes. Hxbet ensm fèrenftm grx- ' 
tixm , demefiieum perieulum t & ta deminetser xliis , 
priusferuitî eurvmtnr d^etftàe, sa henere donetun & 
dum vulr ejfe fublimier , fit remijfier. Voilà les ba/TeG 
lès par lesquelles on parvient a la grandeur; les hu- 
miliations qu'on fouffre pour s’élever; la lcrvitude 
à laquelle on s'engage pour obtenir le commande- 
ment: les périls lècrecs oû l'on s'expolè pour écla- 
ter en public; enfin on Gcrifie à l'ambition tous 
les avantages qu’on avoir remportez fur les autres 
vices. Ce Gint Prélat efioic bien éloigné de ce dé- 
règlement , quand il cefifioic fi genereulèment à ibn 
Ordination. refifiebxm, ne erdinxrer-, pefirrma 

cum eegerer , fxlitm ut erdmxne pretelxretstr. Sed prêvs- 
luit imprejfte- 

XVI. Saine Augullin dit que les Evefques ne 
doivent monter qu'eu tremblant fur le trône émi- 
M ij 
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Time de leur dignité, 9e qnc de cette haute éleva- l'avaricc ou l'ambition qui le puilTent rechercher, 
cion ils doivent toujours appréhender la châce , 6e C'mvi copitâi , ne rtfer^x nmmum ad 

fe mettre en efprit au dcilbus des pieds de tous ceux ttmpvr* , <fuiiM Epifetpi nibil minus ntrunt , ^unm tus 
■vnih OUI leur font foilmis. Qtutn^ikim & ms mù vohis vi~ punes illis s Puido ufft^numur. Ntc ^nid^uxuH 
Jemur de fitperitri h^ui lace , eu» timert fub pedikus vC- uJiud nu»e inteUigitur stppellMiem Epifeepi , tfuum frt^ 
firis fimus ; ^uenûtm mvimsu . tfuum pericultfu rttth de é7iu & vef^igulU & imsnunes heneret. Sed temperu UU 
iPd <pup /iMmi fedt rtddxttur. Il dit ailleurs qu'il «"tr «eulos prepont, cum Pduùu ipfe ^ui *Ues inflitue». 
faut aymer le travail , mais qu’on ne peut aymer Epifeepet, perugrubut •rkcm lerrarum in fume & 
l'honneur & la dignité qui l'acompagne.uns une hon- fif * . »« ^ nuditute , in verkeribus & pltgis , in 

teufeambiiion. Inulliemmn umem^tphener in hue e^eribus utfue sfuetidUnis mprtIbMS- Ee igitur ttmpert 
vitM ,pve petentU, ^mnium «mnin vânu ftà file ; fid ip- eptun Epifiepstum , nihil emnino uUnd tr*t , epesm ep. 

Jùm epiu , ^Uêd per eundem hesserem vel petentinm fit.fi ^uetidie milites prt Cbrifie meri ; ywd /due eptdre 

reGe atqtuutiliterfit.id efi.mtvdUdtddedm fdlutem fub’ sudUrtUfie prehihet. 

elitmim, e/ud fietmdum Deume/l. Prvpter ^n»d dit jlpe- XVllI. Ce n'eft pas le feul Epifeopat, c'eUla 

fitlus.QuiEpifeepdSumdefiderM, benum tpus defiderdt, Ptedrife , c‘cA le Diaconat aulH qu'il faut fiiir pour 
expmertvdltùt.ejuid fit Epifcepdtus, ^mdnemen e/itpe. n'en eftre pas indigne. C'eft ce que faint Jerome 
ris, non honoris. D’où ce Doûcur egalement hum- voir en la pcrlonne du faint Preftre Nepotien. 
blc & lumineux conclud , que par noïtre choix, nous multd ? Fit Clerieus , & per fiUtos grttdus Prtfij- ihf*tûut. 

devons nous porter à la contemplation de la veri- ordindtur. Jrfit bone , tjui temitus , tfui ejuLetus , ifud 

té dans une lainte retraite : que de fouhaiter les di- interdiGio , que fugd oemerum Tune pri^ 


ffuldtus . qttd 


té dans une lainte retraite : que de fouhaiter les di- ^‘bt wterdiGio , que fugd oemerum omninm. Tune pri^ 
gnitez, c’eft une pallion hontctifc 9e damnable; & /ilu» nvuncula irdsus tfl. :Qwrrréiir«r fif&rt 

qu’il faut y eftre traîné par le choix de l’Eglile.par > & iuveniUm dtdtem incengnsdm Sdcerdotie 

les loix de Vobeilîànce, par l’empire fuprême de 1a e4M/dbdSur. Sed qtunto mdgis repugndbds , rdnrotfidgis 

Civit.l.tf, chariic. Itdqut d fiudio cegnofeendd veritdtli neme pro- ^ fi fittdid omnium coneitdbdti & merdsdturnegdnde, 

*. hibetkr, quod dd Iduddbilt pertintt otiton. Locus vert tjuod efie mltbdf, eo^ue Mgnior erdt , qu» fi Gdmdbât 

fuperior fine quod rrgi populus nonpotefi , etfi itd tened- indignsua. Ce Pere ajoùte 1a raifon de cet éloigne- 
tur . dtque diùuinifiretur. «T decet , indecenter tdmm dp- nient vertueux ; Nepoiicn eftoit bien pct/liadc que 

petitur. Qiutnioi''em otium fdnGum qudrit clumtds vtri- Ix Ciccicature eftoit plùtoft une charge pelante Se 

tdtîs : negetium iuflum fufiipitneceffitds eharitdtisi qudm difficile qu'un honneur. Igitur Clericdtum nenhenorm 

/dreinam fi nuUus imponit , prrcipiendd dtque intuendd intelligent , fid onus. 

vecdndum e/lveritdti: fi dntem imponitur , fufeipien- XIX. En un autrecndroitilpropofe l’Epilcopat, 

dd r/l propter chdritdtis nect/fitdtem. Et au meme en- Preftrife , & le Diaconat comme des charges re. 

droit , i/m Epifcopdtum defiderdt, bonum oput dtfide- doutafalcs j Epifeepus dr Prrfiyier & Distcouut non L 
rdt, quid Epifcopdtus nomen eft o^erit , non honoris, fient meritorum nomind , fri o fficierum. Nec dicit , Si 
è.'»o*ji‘mi\^fuperinttnAtre. Ut intelltgdX non fit efie Epifi qn<s Epi/copatum defiderdt , bonum defiJentt grddum, 
eopum, qm prdt/fie diiextris , non prode/fie. Cen'cftpas /ed bonum oput defiderdt -, quoi in mdjori ordînt eonfli- 
ellte Evcfquc , que de ne pas veiller fur fon trou- fi velit, oecdfionem exereendnrum hdbere 

peau J & c’eft ne pas coimoiftrc l'Epifcopat , que virtuium. Et un peu plus bas , Cemis igitttr, quod Epi/^ 
de le concevoir aiitiement , que comme une char- Prefiyter, Didcomts , non ideo fins oeeti, quld 

ge d’un travail Se d’une vigilanccinfatigable. Il dit ^p'fieepi, vil Pre/byteri fint.vel Didconi-, fitd fit virsutet 
ailleurs que les honneurs doivent nous chercher; & bubnerint nominum fiuorum & ofiloontm. 
que Cl nous les cherchons , nous renverfons l'ordre X X. Ce Pere également humble & fçavant, ayant 
&; la loy de Jas us-C H a is T, qui veut que nous ffté ordonne Preftre contre fon gré , ne put jamais 
choilîflions laderniere place, ann d’en mériter une re/budre à en exercer les fonÛions dans le Mo» 
1.10 plus hiuxe, Honortiquértre débet, mn ipfiumtu. De- naftere de Bethlcem, non plus que fon Collègue 
» J- 1 . 1 . ^ hutniliori difiewnbere , ut qui te invitd- Vincent, i'aint Epiph.ane fut forcé d'y ordonner Prê- 

vit, fidcidt te konordtiorem lecum dfieenderr. Si dutem cte Paulinien, qui ht bien voir par la vigoureiiie re- 
ttoluerit . ubi reoanbls mdnducd , quid nihil hue intuli/ii iîftance qu'il y ht , qu'il n’eftoir pas indigne d'eftre 
in hune mundum. Ce grand Saint ne pouvoir pas frere de làint jerome. Voicy les paroles de lâint 
avoir d’autres fentimens , cftant perfuade comme il Epiphane dans fa Lettre à Jean Evefquc de Jenifa- 


l’eftoit, qu’il n’y a rien de fi difficile, rien de fipe- 1cm ; Cum vidi/fiem quid tnultitndo fiduGomm frjtrum iMenif-f. 
niHIequedc s'acquiter dignement des fonâ^ionsfain- in Mondfierio confi/feret , & fidnüi Prrfiyteri Hiero- 
tes du facté miniftcre, rien de fi dangereux & de fi ttymms & f'inctntiut propter verecund'xm & humilitn- 
damnable que de s'en acquiter négligemment : quoy tem mitent debitd nomini fim exereere fidcrifieid. Quoy 
que l'éclat deccsdignitcz ébloüifiê pour un peu de que le Monaftere n’cûc befoin que d'un Preftre , 
temps les yeux des hommes charnels. Cogitet pru- uint Epiphane ne creue pas pouvoir donner la Pre- 
dentid tud nihil effe in hsc vitd, & mdxime hoc tem- thfe à pauiinien, /ans l’avoir auparavant ordonné 
pore fdcilisu & Utius & hominibut dcceptdbUius Epifi- Diacre : Paulinien ne reccut le Diaconat mcfinc 
eopi , dut Prefiyteri , dut Didconi oficto , fi perfunGer'.e qu'apres une extrême violence, îgnordntem eum per 
dtque dduldtorie rtt dgdtur : fied nihil mpud Deum mi- mtdtot Didconot dpprthendi inf/imus & teneri os ejust 
firritis & triftius tir udmttdbilius. Item nihil «/fie in hdc ne forte lUtentrifi cupiens, ddfurdretnosper nomenChri- 
vitd & mdxime hoc tempore di^cilius, Idboriofiut. péri- fit & primum Didconum ordindvitnut. La même vio- 
culofiui Epijcopi, tut Prefiyteri , dut Didconi offiào.fied ience fut ncccflairc pour luy faire recevoir la Preftri- 
dpud Deum nihil bedtius , fi to modo militetur , quo Jm- fc ; Rurfui eum ingenti digtcultdle tento on ejus, ordittd- 
f^dfor m/lrr jubet. wnm Prtsbyrerum. 

X V 1 1. Enfin lâint Gaudence Evefquc de Brcfiè, XXI. Ce fut la vive apprehenfion del’importan- 
remarque avec beaucoup de raifon , qu'il eftoit per- ce, de la fiintetc, des difficultez, & des dangers de 
mis de defirer l'Epifcopat, au temps que les hon- la Preftrifequi fiiverfer tant de larmes à faint Au- 
neurs & les revenus de l'Epifcopat conliftoieni en guftin quand on le força de s'y foùincttrc. Ubertim * 
travaux , en croix, en jjcriecutions, 3c au martyre, ec fiente, eum mdjori confiderétione inteUi«eret& geme- 
Mais depuis que l'Eptlcopac fe prefente à l'tTprit rtt . quecm multd & qudm rudond fiiu vitd periculd de 
tout eovtronné de gloire 9e de ncnclfcs , il n’y a que regimine & guberndtiont Eectefid impeudere ue prov> 


touchant les Bénéfices,?. I. Liv. 1 1. Ch XX IX. 273 

nire Jh<l}dret, ttiatu idtc fiertt. Voilà cc qu'en dit deux fâints Rcligieax cotitinuorent de vivre dan» 
PoUîam» : mais laine Ai^uftin le confellè luy.mc. la Solitude fans avoir jamais oi'é célébrer le terri* 
nie, Hinc rrunt iMrymt ilU .vrdinaùonis mt€ tempo-, bic Sacrifice , pour neftre pas rerponiâblçs d’un 
_ ;| .1 a., n.. .....k..... ; ai J., J •. 
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rr, aciribuancà unejulle peine de Tes pechez, qu'on 
l’euft contraint de prendre la fécondé place augou* 
vernail de i'Eglilc avant qu'il eull appris d'en ma> 
nier l'aviron, f'îs mihi fnB* tfi , mérita peccÂtornm 
meariaa , ndm tjiùd Mlind txiflitnem , nefeio , ut feeun- 
dus tacm gidnm*CuÎBrHm mihi traderetur , rerrntm 

tenert non novernm. Le Diaconat meme paroidbit re. 
doiicable à ce grand homme, Nihit in bne viu & 
nMxime hoc tempert diffeiiitu . Uboriofim , periadofiut 
Epifeopinut Preshyteri . dut DUetni officia. 

XXII. Une fiilut pas moins de violence pour 
forcer fiinr Paulin à la Preftrife. fiAiu njfriélns, 
& multirudine firdngnlnnte eompnlfm. Saint Grégoire 
de Nazianzene receut la Prefinlequ'aprésunelon* 
guc refirtance, Pnter filinm, ^nem invitum & repn- 
ffidntem , agréant cedentem Prtdtjternm cre4Vtr.\t, 
Quoy qu'il euft cédé à la violence qu’on luy fit en 
recevant la Preftrife, il s’enfuit audî-toft après dans 
les foÜtudes du Pont. C’eftee qu’il raconte luy-iné. 
inc. Nnm genitor per vim feenndit coUocat me in fedi- 
dib»! i yjM miéii tyrannis tam grnvts menti fuit ^ ut tnox 
fadnltt, max pnrentei & méat, max & prepin^nos défé- 
rent, pnrriHm & Urem. ta fev» nfli/plcnlo pnnSi bo- 
vtt , in Pontum téirtm . pelUrem nt chtm grnvet. 

Palladiusaircurcj qu aprés que laint Chryfoftome 
eût rcceu le Diaconat du célébré Mclcce Evcfque 
d'Antioche, Flavien fuccelleur de Melece ne put le 


?*îiW ia refoudre cinq ans apres à la Preftrife s ce qui ^ f—* * 

Stuit.f l'obligea de luyEiireitnclainteviolcncc, & de l’or- cnmyue Clerici vel Dinconi pm neeeffitntibnt Eedefi^o. 


Mitiiftere qui demande des aines 9c des mains fans 
tache. Vnde dicebnt fenex , Confda in Denm tnewn, 
y«/« non hnbec grnnde judicium , propter hane ordinn- 
tianem , ania oblntionem non mihi prefnwpf effierre. 

Ndm crdindtio hdc iUorttm ef , ^tti fînt enlpn faut jto- 
fti & imrndculdti i Ego nntem bene me cognofeo. Le 
mefme Ruffin dit , que l’exccilent Solieatie Macai. 
re eftanc encore jeune , fut fait Clerc par force , & 
abandonna ce pais pour évirer les Ordres fupericur», 
ouïes fbnâionsdes fiens. L’Abbé Théodore ayant 
efte ordonné Diacre , n’en voulut jamais faire Je» 
fondrions , quelque inftance que les autres Reli- 
gieux luy en fillcnt, le Ciel même le déclara en fâ 
faveur , par une réponfê qui demandoit une pureté . 

toute angelique des Miniftres de l’Autel. Severe 
Sulpice dit , que faint Martin ne voulue jamais re> tram. 
cevoir le Diaconat au commencement de fâ con. 
verfion comme en cftant indigne , Indigmtm fe effit 
vociférant i mats il accepta l'OfKcc d’Exorcifte par 
le mefme efprit d’humilité , Ne deffiexijft tdnejndm 
htmiliorem videretnr. 

XXV. Les Conciles d’Afrique firent bien voir, 
combien les Ecclefiaftiques eftoienc éloignez d’une 
p-ilîîon déréglée de monter aux Ordres fuperieurs, 
quand iis relblurcnt de priver des fondions dcleur 
Ordre ceux qui n'obeitoient pas à leur Eve/que, 
qtund pour le bien de fon Egiifc il voudroit les 
faire monter à un rang plus éminent. PldcmtHt<fiû~ 


donner contre fa volonté. Aurefte faint Cryloftome 
aa!îcr témoigné par fon admirable Traité du Sacer- 
doce, cniubtcn citte terrible dignité devroit don- 
ner de frayeur à ceux qui (’ont fenfiblcs aux moiivc- 
mens finceres de la Religion. Prtsbjter k fenSeme- 
morid Fidvidno Ppifeopo eonfec’-dtttr , invitât licetdc 
multton ren'tent. Notdtitr id ex htt Ubrit, t^net de Sd- 

cerdotio dditoc foliterint fcripflt. ^ ^ 

XXIII. Le même Ffjvien qui ordonna Pfctre s'entend des laïques , fur lerquelsl'Evcfquc n’apas 
fainr Chryfûftome, ufa d’une violence plus douce, encore acquis une fi grande autorité qu’eu celle que 

mais plus furprenante envers !‘incomi>.irab!e Soit- l’Ordination luy donne fur les Clercs. Ainfî cette 

taire Xlacedonius. Car ayant appris les auftcritex Loy n'eft pas contraire au Canon d'Afrique que 
LU- -..M - — .. a.,-, ..P venons de rapporter, & elle ne regarde que 


non obtetrperaverittt Epifeopit fut volentibnt tôt 4<é ** * ’ 

Ifonarem dmplierem infud Eedefd promovere , nec iâic 
miniflrent ingrdJn fia , nnde receJe’X nolnerunt. 

XXVI. Les Empereurs I.con , 8c Majorien fi- 
rent une Loy pour def-ndre d'ordonner ceux qui 
refiftoient avec une volüiiié inflexible : L'Archidia- j4Jiiam: 
cre y eftpimy d'une peine pécuniaire, & l’Evcfque 
renvoyé au Jugement du Pape. Mat» cette £.oy 


incroyables qu’il avoir prariqticcs durant |’efp.ice 
de quarante ans dans 1a Solitude , il le fit venir à 
Antioche fous le pretexte d’une aceufnion formée 
contre luy j l’.iyant fait affifter à fa MriTc,iiry 
ordonna Preftre lins que ce Solitaire s’en apper- 
çüt. Quand on l’avertit de fôn Ordination , il té- 
moigna fon extrême déplaifir d'une manière aufC 
étonnante que celle donc il avoit efte ordonne , en 
Thtitrtt injuriant 8c tafehant de frapper de fon bâton l’E- 
vefque mefme qui l’avoit ordonné. Acepfimas qui 
• avoir pafTé foixante ans dans une cellule fans voir 

& fans eftre vû deperfonne , obéit avec moins de 
répugnance à l’Evelque qui l’ordonna Preftre: m.iis 
ce fut en proieftant quefâ promptitude à obéir ne 
venoit que de l’afTeurance qu’il avoit du Ciel , de 
mourir en peu de jours , & de n’avoir pas à rendre 
«.Mf. compte d’un Miniftcrc fi redoutable. Emmvero fi 
diktimt vidnrus effem , grave , & tremeninm Sdcerda- 
tîj onui plane refngerem , reddendam depofiti rationem 
perhorrefeent. Theodoret ne rougiftoit point d écrire 
ces miracles d'humilité ; puis qu’il s’y eftoit aulîî 
fignalc luy-mefme, n’ayant cédé qu’à la force pour 
recevoir l'Epifcopat. 

XXIV. L'Abbé Muthues , au rapport de Ruf. 
ordonné Preftre contre fon gré : l'Evcfque 
'ayant appris de luy que fon frere eftoit meilleur 

3 ue luy , 6c qu’il avoit peine de le qu rter , l'or- 
Diina auffi , afin qu’ils pûllcnc prier enfeinble. Ces 
Part. 1. Liv. IL 


les entreprifes malideufes des Evêques , ou des Ar- 
chidiacres , qui vouloient fc venger de quelqu'un 
en le forçant à l'ccat Ecclcfiaftique. 


CHAPITRE XXX. 

Q^aprés une refiflance raifonnable on doit 
fc rendre au commandcmcnc des Supé- 
rieurs , hors le cas d'une indignité & 
d’une incapacité notoire. 

i. O» ttt ^eax max mrt ttaflaniti , ^a’afrii matn. 

pStam* fai* fy. m*4t(Ie , •/ ffiut reder t ^a'ti ai/eatfnat 
Je nndrr ,f»nijt attiiftmoai iatmfmiU. 

1 1 . 0« froaw U fumiiri il eu m**i»** far faiaiGut. 
iiati. 

i 1 1. fer faint iafafiia, 

JV. nar faint faaha. 
y. Tnr \mliia ftmtn. 
y t. far faiat Aminifi. 

V 1 1. yar emt amtrts, À •• faifiit vtiUotofiltafaiat 
Aa/aftim. 

VI 11, far faiat Aïkanmji. 

J X. far faiat Grrfiiri dt Saaiaaej, 

X. far fatnt Chjfiflimi, 

X I. far Syatfiai. 

XII. Oa fmave la ftnnd* afax'tmt far faiat Chryfiftmt, 
XH l, far faiat Crtfiiri de Hattaax,o. 

M iij 
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XlV fMt f^ini Urirnt. 

.\r. fttr luit» fêmtu, 

I. K Pris avoir montré ccs d«w peints impôt* 

XX tans dans le Chapitre precedent , t. Qne 
J'Fpiicopat a pù eftrc I objet d’un defir & d'une 
pallîon innocente & vertneufe , lots que tous Tes 
avantages ne conftlloient que dans les petfccutions 
& les croix , 1 , Que dés qu'il a efté environné de 
gloire Si de richcfTrs , il n'a pû eftre recherché que 
par des perfonnes aveuglées d’avarice & d'ambi- 
tion. H huit dans ce Chapitre juftiher deux .nutres 
veritez , qui ne font pas d’une moindre'importan- 
<e, I. Que les âmes humbles & modelles après une 
fuite raifonnable doivent (ê foiümettrc au joug de la 
charité , & aux Ordres de l’Eglife , 1 . Q^’ou ne 
doit ie rendre à aucune contrainte , fi dans les lu- 
mières de Ci propre confciencc , on fe relient effe- 
érivement indigne & incapable d’une dignité fi fiiin- 
te , & d'une charge fi difficile. L’on doit neanmoins 
a donner de garoe de l’illufioii des fcrupulfs. 

I I. Je commencctay donc ce Chapitre par l’e- 
xemple Ôc les paroles de laint Gaudence , qui a cfié 
cité dans le precedent. Ce faint Evefque piotcfte 
qu'il a enfin confenty & a accepté cette pefante 
charge , parce qu’il y a elle forcé par le commande- 
ment de Ion Métropolitain faint Ambroifc , &: des 
autres Evcfques de la Province, & par la crainte 
d’eftre privé de la Communion des Evcfques d'ü- 

f, rient, fmparem mt vfjhv def/UrU ptr omnU fmtitm, 
«tua ifittâ totîs vlrihns eenéitus fum dectina-e. Sed bt4- 
tMi Pater Ambrtftus , cattri^ae venerandi Antifiites. 
taies ad me Eftî/loUt eum vtfira Itgationt miferunt , Ht 
Jirtt dafirta anima meanltra jamrejiflertncn valerem: 
Coi ab OrierttalibMS ^uo^ue Epifeepis , nijt menm ad 
Vit rtd tnm ptüicerer , falnSaris communia nefomitr. 
T’ait iiitur ctnclufHs articule , & authoritate fanSlerum 
praJentiuM fubfMgalus , fttf^fp* hec fummi facerdatii mu- 
nus , nec mérité di^nui, nec atate aptabillt, nec dellri- 
pa marurus. 

III. L’humilité oft fauffir, fi ellcn’cft obeïlEmte. 
Il faut donc qu'elle refifie, mais il faut enfin qu'cIIc 
obcill'e. Si ellcapptchtndc juftement la perte defon 
lâluten commandant aux .autres, clic la doit encore 
plus appréhender, en refiflant trop opiniâtrement 
aux coinmandemens de fes Supérieurs. Saint Augu- 
iliii eftoicdansla mcmedifpofition , quand il feibû- 
mit à une charge , qu’il croyoit tres-dangereufe à 
Ton làluc, pour ne p.is haurder encore plus fonfiiiut, 

•• en defobeiflant à fon Evefque. Vt te nec pre lucre 
anima nofira audeamut ^endert. Ce fiini Ovefquc 
apprend ailleurs aux Religieux & aux paffionnez 
anutcors de la folitude & de la contemplation, le 
tempérament admirable qu'il faut garder entre la pa. 
relie qui fuit avec excès . & l'ambirion qui cherche 
avec emportement les dignitez éclatantes : entre la 
fainte tranquillité de la fetraitte, & la charité pour 
les prilîànsbefoinsderEglile, entre l’amour de fon 
propre filuc, & lezelc pour lefalut des autres. Car 
îi ch.icim renfermoit tous fes foins en luy-mcme, 
qui eft-eequi donneroit des enfans à l'Eglilc, & 
qui eft-ceoui nous eut donné à nous-mêmes cette 
illiifire nailtance, 6c ce rang honorable que nous y 

, avons > Ces autem filtres txijertamur in Déminé , ut 
prepeftum vtftrum cu/iodiatis , (ÿ" uffu* in fnem per- 
‘Jeveretis: ac fi ijuam eperam vtfiram mater Eccltfia 
d'fideravtrit , ntc tlaùene avida fufeipiatit , nec blan- 
dientt defidiartfpuaùt: ftdmiti corde obtemper;tU Z>«, 
nec vejirHnt etiuw nectfiitai-bus Ecdefia praporatit; eut 
parutrienti fi nulti boni minififoreveRent, tjuomode nafee- 
remtni , non inveniretii’ Sicut autem inter ignem ÿ' 
atfuam tenenda efl via , ut nec exuratur heme, nec dt- 
mergatur, fie inter apictm fuperbia , & voragtnem de- 


fidia lier nefirum temperdre dtbemsts. Saint Auguftjn fgfi f, 
avoit pratiqué ccs réglés av.mt que de les enfeigner; 
car quoy qu'il evitaft de fc trouver dans les Villes, * *• 
où le Siège Epifcopal cftoit viiide, il céda nean- 
moins à la violence , que le peuple & l'Evefque 
d’Hyppone luy firent pour le taire Preftre, c'eft à 
dire , Curé & Grand Vicaire, puis Evefque dccet- 
te Ville, cempulfia atijue eeaHus fuccubult, & Epifee- I. 
patus curant dc mdjeris leci erdinatienem jufeepit. Il 
feure luy-mcme , qu’eftant épouvanté de la multitu- 
de de fes péchez, il avoit rcfolu de s'enfuir dans 
quelque folitude. Mais que Dieu l'avoit empêché ^ 
Si ravoicralTuré.en luydilantquc J is us-Ch a. 1 s t **'*'*^' 
efl mort pour tous les hommes , afin que ceux qui 
vivent , ne vivent plus à eux-memes , cuaisàcduy 
qui ell mort pour eux. 

IV. Ce font les memes fentimens , fle prefqiic 
les memes paroles du grand & humble faim Paulin, 
qui lacrifia l'amour de fon propre fàlut à i'obeiiran. 
ce, & àrimicacionde ccluyquia fait la volonté de 
fon Pcrc , & non pas la fienne ; Sc qiri s'eù immo- 
lé pour le falut de tous les hommes. Cum pre mert- Sfijl. eà 
terum mteriem cenfeientit^ rtCuCarem , vel petius non au- 
derem recipere. Ego vermis Û" nenbemo , vi fùbita, in- 
“vitus ^ued fareer, afiriHut , & muhitudlne firangulan- 

te cempulfus , tfudmatii cuperem calicem ipfum 4 me tran- 
frt, tdmtn nectfif hAfui dicert Dotnino.vtrum non mta 
voluntdf , fed tud fidt. Cum prafertim iffum de fie Do- 
minum dixijfe legertm, Filius bominis rien venit mini* 
firari, fed minifirare. 

V. Le fçav.ant Julien Pomene ne craint pas d’ac- 
culèr d’une efpece d'iiijuftice, ceux que leur vertua 
fait élire aux dignitez Ecclefiaftiques , 8c que leur 
feule parcfTc empêche des’en charger: ceux qui pré- 
fèrent leur utilité particulière aux neceffitez publi- 
ques, Se qui refufent d’employer au fccoursde l’E- 
glt/é U fcience , les vertus 8c les .nnres avantages 
qu'ils ne tiennent qued’clle, Acdc fon divin Epoux. 

Ac per bec centra jujlitiam faciunt hi , tjui mérité fut 
cenverfatienif , vel erud-tienis Aeüi, etiefum fiuiium 
fruüuefa Htilitati regenda rnttltitudints antepenunt: & 

Cum pejfint laberanti Ecdefia fidtvenlrt , epereft almi- 
nifirattonis Idborem ,Jruend* fuietis centemplatiane n- 
fugiunt. Ceux qm le jugent incap.ibles de ces péril* 

Icufes charges, doivent les éviter. Ceux qui en font 
les plus capables , doivcrii fe eacher dans. les plus 
profondes études dc la fàgclle, pendant qu'on ne 
penfe point à eux pour les y élever. Sed ^ueniam 

funt mulri , ^ui fi impures tanta farcina norunt , taies tuumtl.t. 
jujl'efi, etiam ^uafiu, nenefierunt, ne videantur , r.an ?-*•»*• 
labares Eedefiafiiees veUe fifiiptre , fid heneres ambire. 

Cum dignitas Ecclefiaflica , nec a’nblenda fit, neevi- 
tanda. vere praejfe & prtd fie pepulis pefiunt , fi 

ejuafiù non fuerint, jafte fiipfes percipienda fitpitntia 
fiudiit tradunt. Quand cet Auteur dit, qu’il ne faut, 
ny briguer, ny éviter les dignitez éminentes dcl’E- 
glife, il entend qu’il ne faut pas en aucune imnieie 
les rechercher, 6c qu’il ne faut pas auffilcs refûfcc 
«vec une opiniâtreté nifutmontaole. 

V I. Saine Ambroife n’oublia rien pour éluder l’é- 
Irâion qu’on avoit faite dc fil perfonne, mais en- 
fin il céda moins h la volonté de l’Empereur , & à 
la confpiration du Peuple & du Clergé , qu'a la vo- 
lonté de Dieu, qui luy infpiroit cette cenereufere^- 
fiftance , pour la vaincre plus glorieufcment. Pn- •• 
duHns itaijiie & adJuClut Medtolanum , eum iHtelti(crtt*i"*'''’‘*' 
eirca fi Deivoluntatem.necfidiuriuspeffirtfifierf. 

VII. Enfin, (aine Auguftin alloire que le nom- 
bre eftoit fort grand dc ceux qu'on fiiifiiroir, qu'on 
traîiioic, qu‘on enfermoit, qu’on toumientoit j>ouc 
Jes faire confencir, de jufqu’a ce qu’ils eiiirent con- 
lénry à ces divins emplois , dont leux leul refus Ici 
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eût rendus dignes , Se dont iis n'cuiU'iic pas e/lédi' 
cnes, s’ils Ic^ euireni trop opiniâtrement refefe*. 
£;j/ iDf. mM/fj Mf Epifce^tmiM /it/cipUfrt, ttnentHr irtviti, 

ftrducnmMr wchtdMntMr , ct^iMmntMr , unu 

fN4 notuM, doute eh *dfit volumut jk/ciftenii épms 
ifoni 

VIII. Entre les Grecs fàint Athanafè écrivit une 
lettre merveiilcufe au faint Solitaire Dracoticiiis, 
pour l’obliger de prendre le gouverrreincnt de i'E- 
vefehe , donc il avoir ellé charge j de peur qu'au lieu 
d'une gloheulc retraitte, ce tic fuit une fuite lion- 
reufe pourluy, Icandaletilcpourles peuples , qui 
ne frroienc ps édifiez de luy voir fiiir le travail S< 
les dangers , avec la fcrnietc qu'il faut employer à 
les furmonter. Non v^cMtctdfk. fmdd^is, pnütitu^ 
ditît ifih fc4tntUlh/d»tntur. Fngirmem te eonfpictmMS , 
Ô ex fngn fktkriTH profp.’cinms ^ Ht & in jHxiicio de eo 
erimne cenvincdris , & conviGut Tnipfri doUns. Il Iny 
reprefente que c’eft fait de i’Eglile, & qu’il ne /e- 
roii pas luy-mcme Chrefiten ^ s'ilcAoit libre À roue 
le monde de refufer l’EpiIcopat: qu'il ne devoir 
point avoir d’egard au ferment qu'il avoir fuir, de 
re point fc charger des fonékions de l'Epifcopar : que 
lâint Paul, Moife, Jrremie, Jouas, quelque prote- 
Aation qu'i's culTvne faite de leur indignité âc de leur 
infuffiiànce, avoicnc neanmoins obéi a la voix du 
Ciel qui les appelloitj que la PiofelHon MonaAi> 
que ne peut juAifier fon refus, puifque Scrapionéic 
tant d’autres txcellens Solitaires , pour ne rien dire 
d’Elie S: d'EliCcc, ont fçil joindre le gouvernement 
des peuples avcclcsexercices, 6 c les vertus delà Re- 
ligion. 

IX. 5ainc Grégoire de Nazianzedit. qu'il n’y a 
p.t$ moins de danger fi tous refufent l’Epifcopatj que 
OMf. I. il tous lcrcchrrcneni. Par meo tfuidtm jnditiomalnm 
tfl , ne peréifue inordinntum , & ovines prtrffi *t^iuiM~ 
pentre vede, (Ù" neminemid fù/cipere- Aufii, nuoyque 
cet illuftre Théologien fc fût retire avec uint B.u 
file dans les Solitudes du Pont après avoir cAc fait 
PieArc; rAantcnfiiiteappcIlé parles befoinsdel'E- 
glifc, &: par le commandement de Ion pcrc, il vint 
cAre Ibn Coadjuteur , on Ton Grand Vicaire dans le 
gouvernement de fon Evclchc de Nazianze, & fit 
rappetlcr iàini Bafile pour venir rendre la meme xf- 
filtance à l'Evefquc de Cclarée. Il juAific Cà fuite Sc 
ibn rctourpar l’exempledes Patriarches &: des Pro- 
phètes , par les Loix de l'hunulité 6 c de l'obeïAàn- 
ce; enfin par ces maximes pleines d'autant de lâ- 
ecllc que de modération i qu'il ne faut ny prévenir 
la vocation celcAc par des defirs ambitieux , ny la 
méprifer par une defobcïllànce criminelle ; Sc qu’il 
faut tenir le milieu entre une hardicA’einfblcnte, Sc 
une timidité lâche Sc parcircufc. Videte yMvr reHi 
inter ntrnmefHt rimoiw* ne^etium tranfgdm ; nimirH^n 
utnec minime ehlntnm pmfcCiitrnm âppetam , nec ebl4‘ 
tam repudiem. ISnd enim temernriorum hominnm e/f , 
boc inobedientinm , utritmijHe antem timioruvi. jdtjite 
ipji inter nimit audaces lÿ* nimis timides ijitodammode 
inter/e£Jns /um , nempe df his efui ai prafidaras ovines 
pre/i lisait , timidior , & Us rurfut omnts fatiitnt , 
andacior. Ce fut par cette meme Loy d'obeilTancc 
qu’il fc lailTà facrer Evefque de Safime, cedant au 
commandement de fon Pere &: de fon Métropoli- 
tain. Ayant quitté cet Evefehe, il vint encore fè- 
courir fon Pere dans ccluy de Nazianze. Enfin il 
prit le gouvernenaent de l Eglilc de CoiiAanrinople 
avec moins de joye qu'il ne le quitta peu de temps 
après, it'ay.int jamais cû d’autre règle que celle de 
fuir routes les dignitez qar fbn propre mouvement, 
étde fè foûmettre à toutes par une humble obeif- 
làtice aux ordres de l'Eglife, Sc à la voix du Saint 
15 . accejftt , id^tu non /ponte ^ nec memet 


afferent. Kt mitlfi eernm filent, <fninane adKecU/iai^to- 
bemaeula profilitutt , fed aceitas & coaSas . actiittori& 

Spiritai obftcandans. Je ne fçay laquelle de ces deux 
vernis a paru avec plus de luAre dans la vie de ce 
grand homme , ou fbn ardente pafHon pour éviter 
toutes les dignitez , ou fâ prompte obéillànce à i'j 
foümectie. C'eA cet admirable mélange de la dé- 
fiance de luy-mêmc, Sc de la confiance en Dieu 
qu’il avoir appris dans les Ecritures. Bonam eji & Orot.^i, 
Dee fefe parumper fabitteere -, ut Moyfes iSe elim & 
peffea Hieremias j & rarfas ad voeantem prompte at^ue 
impigre aeearrere, ^tus/udmedam ydaron & ijaus. me^ 
do Mtramejae prt anima fiat , alteram eb propriam im. 
beciüitatem , alteratn ob vocantis patentiasn, 

X. Saint ChryfoAomcraconte liiy.méne, com- 
me vivant avec ion amy Bafile dans les fâinies deli. 
ces d'une Solitude, ils furent tous deux demandez 
pour eArc faits Evefques. Que pour luy il prit une 
rcfolution conAantede fc cacher^ mais pour ne pas 
priver I Eglifc d'un auffî excellent PaAeur qu’il pré- De fat trà, 
voyoit bien que Bafile devoir cAre , il ne luy coin- l, i,r. j. 
muniquariende fondcirrin , Sc le latifad.ins la créan- 
ce qu'il fè foùmctcroit auffi à cette Charge fi pc- 
fante Sc fi fâincc. Bafile fut donc ordonne , Si Chry- 
fbAome s'eAant cache échappa pour un peu de 
temps , mais il ne put enfin refîAer à la voix du 
Toutqiuillànt qui fè fait entendre par I .1 bouche de 
fès MiniAres. IlrcconnoiA luv-mcmcqu'pnc témé- 
rité prefomprurufe ii’cA pas plus dangercuicqti'une 
opiniaArctc dcfobciilàucc , Sc que nous ne devons 
point, pour garder une fâge médiocrité, ny pré- 
venir le commandement du Ciel avant qu'il Ce faire 
cntnidre, ny retarder d’un feulmomenr apres qu'il 
a parle ; Q^madmodam it tjni non fibi t'aiitam à Dto fn E^. t. oi 
bonerem a/urpare prafamit , calpari d'-yni/fimat efi , ira 
& yai traditam fibi rrpetlere , & à fie areere molitar, 
aliorum efi erivtinasn reas, infiielitahs feiiicrt , at<^ae 
inebedientia. Vndea-t. Paalai Jîsu-Ckiusti, 

Secandam imperiam Dei, 

Xl.Syneiîus fit une refiA.tnce fi vigoutciife, 6c 
des proteAatioiis fl furprenantes pour n’eAre pas 
chargé de l'Epifeopat , qu'il eA eAonnant comment 
les Evefques paAètent outre, & comment cehiy qui 
dévoie s'acquitter fi dignement de ce MiniAecedi- 
vin, s'en cloignoit par des moyens fi pai dignes. 

Mais cela n'cmpéchoit pas que ce grand homme ne 
confelEiA en mcfmc temps qu’il iuyferoitimpoffi- 
blc de refiAer à un commandement .thfolu du Con- 
cile delà Province , 6c de TA reheverque Théophi- 
le , puifquc fi I on obeie aux Empereurs de b terre, 
ou à leurs Officiers , au moins pat la contrainte 
des peines; il faut obéir volonioiteineni à la voix 
de J c 5 U S'C HRis T, parlant par fesMiniArcs. èTcff loj. 
fi pofiea^aamifiamanifvftaftiennr. faa celari rninîmi 
voio, itt F.pifeoporam namerstsH nos afcr'bat , etù ejas po- 
tefias i Dee eommifia efi , eedam neceffitati.ac tamjaam 
diviniras oblatam tejferam accipiam. ha enimapaime- 
e.xifiimo : Si^tùd mihi ans fmperator pracipiat , aat in~ 
fielix nefeio ejah jdMgafiaiit, panas soi jae dem.nifi taan. 
datis obtemperem. Deo atttem /ponte obtemperaadam efi. 

Voilà encore un exemple de cette foûmiflion inté- 
rieure & trcS’fincere qui regnoie d.ms le cttur des 
PauJins , des Ambroifes, 6c de uni d'autres perfon- 
nes illuAces par leur naill'ance, parleurs richeAès, 

Si p.at les gouvernemens des Provinces : lors que les 
Evefques leur finToientime violence fainte, 6c juri- 
dique i laquelle ils rcfiiloient , comme perfuadez 
qu'il faudroit enfin fè rendre, pour n’cArejMS re- 
belles au Dieu dont ces Pontifes exercent 1 empire 
fbuverain. Synefius protcAe ailleurs, que la mort 
luy cûteAcplustolcrableque l'Epifeopat, mais que 
Dieu cA toujours viâorieux de noAie re/lAance: 
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lîrê frtnui & jtexu ^tnihits fupplrx mprtern pr* Stutr^ 
ilotip PptÂ^am. Std pofitjmva iMfninii>HS exffM^tUÊrh, <• 
X>f9 fm ftperMtus. 

X II. Venons à l'autrcpoini que nous nous fom* 
mes propolci d'éclaircir dans ce Chapitre, Qu'il y 
a une indignité, & une incapacité fi notoire âc u 
palpable, qu'elle e(l )utleinenc exceptée des Loix 
communes d'une obeïn.iiice raifonuablc d.ins Tac- 
ceptanon de ces imponances dignitcx. G’eft le fen- 
«ment de faint-Chryloftomc, qui ne veut pas que 
ces fortes de perfbnnes cedeni tiyà l'empire, ny à 
la violence { comme ils n'ycedcroietxpasll on vou- 
loit les contraindre d'emreprendceles fonélionsdes 
Archiceârs , ou des Medeems , s'ils n'avoienc au- 
cune teinture de ces profeÛîons fçavantes , maîsin- 
Animent inferieures a l'edifice fpi rituel du falut, & 
à U cure des âmes. Decere xrhitrer, vtl ft u tp fex‘ 
• ctnù voemt, at^ édep co^4nt, nan iBos fpeBart : vt’ 
rnm 4itîmi tnt dotes frius exAminare virtfyiu tuss pm- 
nts «XAtie perfcrtOAri, Atone itA demum cp^ent-hns cedere. 
/«M dpfAmn fe ollqHAm AdificAtuntm polliceri nemp AkdeAt, 
qui idem jBrchiteÙus non ft neque A^ntAntiâ continge- 
re Cêrpprs quifqAAtn AgfredÎAtur.qtu MedicinAmnpHtU» 
dicerh: qttin ime vel plurskus vint Aprreniifus diprecakitur, 
neque eum fuA pttdevit ignerAntÎA. Cui Autem rom multu» 
rum AniniArèem CHTA ceedendu ft,is non prius feipfkmexA- 
minAhit.qMinpotiuivel omnium imperitifftmMS munut ip~ 
fttm f^ipietj pofeuquAm vel iUe juiet , vel ilfe eogit, 
Atqup adeo ut ne ilium offendAt^ Les menaces memes 
de la mon ne feroirnt pas entreprendre nyla con> 
ditice d'un vaillcau à un Laboureur, ny la culture 
de la terre à un Pilote j ny à quelque Ariifan que 
ce foie les Arts qu’il n'a jamais appris : Les dangers 
font-jls moindres, ou les pertes moins irréparables H 
l'on s'engage dans 1a conduite des amcsquicH l’art 
le plus dilBcilc ic en meme temps le plus impor- 
tant de tous , fans en avoir jamais fait aucun .ip- 
prentidage? Nous laMcrons-iious forcer à edrelcs 
autbcuis de unt de maux , ou la violence qu'on nous 
fêta nous rendra-t'eile plus habiles.' ItAne ergp uhi 
medicît i» rthus pericltupnur , tAnta utemur ipf provi- 
dentÎA , ntque cpgentium nos vipienrÎA purendutn ejfe pte- 
t Azimut : ûbi ven âtemum iUos mnnet fupplicium , qui 
FpifippAtus AdminifrAtienem jufte prêfAre nefiierint, te- 
mere ai que ut €Afus tulerit, in untuM net nn/iciemui péri- 
eulum, Aliéné violenrie CAufam epponentet? &e. cum 
te nuUut voearet, imbeciUus tu, G" minune idoneut erén 
sd>i primum verp cpmperti funt , qui honorem a J te dé- 
ferrent , derepente in vulentem nique edoneum evA- 
ffli ? Enfin , cet Orateur divin & iiicompar.abie 
confede, qu'il n'ed pas facile de fe làuver tour 
lèut , mais il ajoOte qu'il cd bien plus redoutable 
d'en perdre beaucoup d'autres en ie perdant foy- 
OKme. 

XIII. Saint Grégoire de Nazianze qui. fit pa- 
roiflre une foûinilïion d gencrculéenunc de diffé- 
rentes rencontres, jugea ne.inmoins qu'il y avoir 
des inefures à garder , & il y en garda luy.méme. 
cAant convaincu qu'il faloii mefuccr fes forces, & 
obéir avec fagede auIH bien qu’avec promptitude. 
La jude mediociitc que ce grand homme fepropo- 
fa, fut non feulement de ne point rechercher, 6c 
de ne point fuir 1rs charges , mais aiidî de n'en 
point accepter qui dideiic au delfus de fês forces. 
Aiihi opeimutn Atque k periculp rtmotijfnnum vifum ef, 
medium quAndém vium inter cupiditétem (ÿ* tintPrem 
fiqm. AC purtim cupiditAti , paritim fpintui fétisfAcert. 
td AMiem fie f.eri pojfe , fi ntc fàcrum tnnnus pntnino de- 
f*fi^ • nerfut graviprtm , qsum vires ferunt . far- 
cinam Inmeris tolîam. Pi) viri fimtdqut trAnqusBitAÙ 
fuA confulentie eft . funlhonem fAcrAta viribnl metiri j 
us fiilUft tAttquAm in cibis, eém asLniftAmus , cui pArtt 


ejfeppjfumut s eum Astrem quA vires npfirés fuperAt, re- 
^uiiemts. 

XIV. Saint Jerome ne croit pas qu'il faille fe 
rendre au jugement avantageux qu'on fait de nous, 
en nous élilânc à de grandes charges , lî nodre pro- 

f >ic pauvreté nous mer dans l'ïmpiiillàncc d'alltder 
es autres, & fi nos blellures n’edanc pas encore 
fermées , on nous comnuuide de guérir celles du 
prochain. Ergo ne» fiétim multitudinis AcquiefcAnust 
judicip i fei tiédi in principaSum , noverimus nunfitrAm 
nofiram, & humiliemur fiJh pptenti manu Dei , quia 
Deus fupeAtis rtfifiens , humilthis dut gnuiam. QuAusi 
pAnem mn hAbentts. & vefiimentum, cum ipfi efu- 
rÎAnt , & nudi fint, nec hébeAnt fpiritAlet cibps, neqtu 
Chrifii tunicam integram rtfervArint, ^ 

& veflimentA promittunt , & pleni vulneribus, mtdictt 
ejfe fe fédAnt. Nte fervAnt iBud Mofisicum , Prwide 
^ Alium , quem mittAS s Aliudque mAndatum , Ne quanu 
fudex fitri , ne forte npn pojfis Atterre iniqmtAtes, 11 
faut edre làin pour entreprendre de guérir les au. 
très ; &>la nudité honceufede ceux qui ont perdu 1a 
robbe blanche de l'innocence dont J esus-Chmst 
les avoit rcvcftus dans le Daptciue, Nec Chrifii tu- 
nicAm integrAm refervArint , ne leur permet p-asde re- 
médier àVindigence & à la nudité fpiricuelle de 
ranc de milliers de mifecablcs. Si les éteéleurs fe 
trompent en nodre faveur, il ne faut pas nous trom- 
per nous-mêmes pour nodre perte éternelle. Leur 
erreur cd pardonnable, parce qu’ils ne penettent 
pas dans lè fonds de nodre mifere: mais nous ne 
pouvons pas nous pardonner ce que nous ne pou. 
voni ignorer. Ce ne peut edre qu'une faufle humi- 
lité, & une obeilTancc trompeufe , de npus foâ. 
niertre au jugemenc, ou au comm.indementdeceux 
qui ne f<;achant pas ce que nous voyons , tâchent 
de nous perfuader que nous fommes ce que nous 
ne fûmes jamais, 6c que nous pouvons ce qui nous 
ed iinpoftîblc. Il faut nous luimilier devant les 
yeux de la Vérité Eternelle lors que les hommes 
te trompent , 6c tâchent de nous tromper par les 
jugemens trop avantageux qu'ils font de nous. 

Ccd le fens de ces paroles de faint Jerôw , Ele- 
di in principAtum , noverimus menfurAm noffrém , & 
humiliemur fuh petenti manu Dit , quÎA Deus fûptrbit 
refifiii , humilibus Autem dat gratiam. Dons ces pe- 
rïlleufes conjonélures, la vraye liumilué, 6c lafoli- 
de obeidànce eonfille à refilter aux hommes , 6c à 
defobrirà leurs commandemcnsinconlîdercz, pour 
nous foil-metirc aux Arreds que la Vérité Eternelle 
prononce contre nous au milieu denous-mémes , iSC 

f iour déférer .aux befoins des peuples plûcod qu'à 
curs demandes. En nous clifans ils croyenc choillr 
une peefonne digne } cédons non pas àl'erreur &au 
choix qui en provient , mais ^ la volonté fincere 
d’élire imeperfonnedigne, &ain(i ce fera leur obéit 
que de leur rcfîder. 

X V. Ce font les fentimens de Julien Pomere : D» »■*” 
Sed quoniam funt tnulti , qui fe impures tuntA farci- *• 
HA nerunti taies jufle fe etiam quafiti non ofrrunt : ne 
videantter non EccleftAfiicos labores vtUe fufciptrt , fed 
honores ambire. Saint Grégoire le Grand nous ap- 
prendra encore plus clairement ces mêmes maxi- 
mes dans la partie fuivantc , oû il nous dira, qu'il 
y a une notoriété de nodre indignité 6c de nodre in- 
capacité pour les hautes dignitez, qui n’ed quel- 
quefois connue que de no'us-mcmes, 6c qui nous 
iiifKt pour prononcer contre nous-mêmes un Arred 
decifit 6c irrévocable. * - 
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tifc Romain , fi Rome Te trouve fijt leur chemin, 
l/examcn & l’agrément ou du Papeoudu Metropo- 
CHAPITRE XXXI. Jiuinibnt des précautions fort fiiges & fort nccefi- 

làircs contre rambition des Everques : Ipfe pnus ex*^ 

La nccelfirc delà rdîdence des Everques. , fi hontfté & ju{it fitm cduft. La perfonne 

d'un Diacre pour ces emplois efioit moins odieufe 

I. ZBe tfi etmimt ttrtêimt fy 4 »m i»ni & de moindre èioctiCexPerfeHd miniftH ittvitlhfamH 

tC*nt%iu. Z»n»mà»c»nctU iêUttii. gfi ^ aM impftroverit , ceUnMt Mterit reftrre . On 

I I. Cd»»it daCtntik dt StfdtaKt. l • ’ % ,r ' 

ni. enchérît cncoreparddius toutes ces prccaiicions , en 

/r. r» £w/jw nt ftut fimt di it$ii ftmdiwn ordonnant que les Evelques des lieux qui /croient 


C H AP I T RE XXXI. 

La nccelfirc delà rdîdence des Everques. 

J. ZBt *ft futfpfii etmmt tirtaimi ^ d»Bi uni 

UsCwkj. C»B»»d»C»ieil* d* S iNé. 

1 1. C«*M d» CtntiU dt S^rdt^wt. 

ni. Surt0mt p*HrUi Mtymitt dfi Zvif^uti «• C»»r. 

/r. V» nt ftMi t‘»hftmnr flmt di tf$is fiméiBU 

d* fuit t, 

V ■ Il d*it fr^Âtf dsMi f* C»lLidrmlt. 

V l, StntmfBt à* fétnt Cjfrit». 
y 1 1, P« l»mt A"tirti/t. 
yill. D« fitiBt Attinflm. 

/ X. D# yi»»/ dtkutsf*. 

X. X I. timilit U Hitejpiidt rtpJff/kr tu Efrimm, 
n'titklii f»! It tlu hmftrturi, 

X 1 1. StilimtPi dt Spntfim. ■ 

X l I l. ()Hi£*ti»a f»r$$CMlitn d'tfirt frt/tat ftndan» Ut 
fraadu Ttfitt. 

LT L efi temps de parler de la rcfiienccdes Eve- 
.l.qiKS , apres avoir montre q'iciic rfioir l'obli- 


fur la route* examinafiênt !« rat/ôns d'uu Eve/que 
qui alloit enCout*luy permilîenc de pa/Ièr* fi l'Em> c«a. 11. u.‘ 
pereur l'appelloit , que fi les interefts temporels 
efioient le ieul motif de fon voyage, ils robligeafi. 
lèni de s'en retourner , ou qu'ils le privalTent de leur 
Communion * & de la fou/cription qu'ils avoient 
accoüniméd'ajoûter aux icirres formées } enfin, fi 
l’amour des pauvres efioir la cau/c & le/u;rt de Ton 
s'oyage * qu’ils le porcafiène à s’en retourner dans /un 
Diocc/c , & d’envoyer un Diacre à iâ place. 

I V. Les Canons précédons ne regardent que les 
voyages des Evefques en Cour. Mais on ordonna en- 


gation de fc foûmcrcre à une éleûion canonique, corc dans ce meme Concile, qu'un Eve/que ne pûll 


& aux commandemens des Eve/ques qui y prefi- 
doient. 


s’arrefter dans uneamre Province, ou dans une aurre 
Cite Epi/copale que la fienne j enfin qu’il ne pûll 
s’ab/ènterde /bn Eelifc plus de trois u-maines , /T 


La Joy & l’obligationdelâ refidenccpoiir les Evef- s’ab/ènter de /bn Eglifc plus de trois u-maines , /T 
qùes ,efifi évidente , Sc fi indubirable ,qucles Ca- quelque prellânte neceffîté ne l'y forçok. Car fi le 
nons n’en ont parlé que comme d’ime chofe pre- Canon du Concile d’Eluire pnvede la Communion 
fuppo/ee , & de Laquelle il eAoit meme impo/fible les Laïques qui auront manqué à la Me/Tè folemnel- 
de dourer. Car qui a jamais douté qu'un PaAetir ne le trois Dimanches confecucifs , le PaAeur ne doit 
dût garder Ton troupeau i Le Concile de Nicéc fit pas eAre moins obligé à cette cxaûitnde que /es 
un Canon pour avertir les PrcArcs , les Diacres ôc Ouailles. Memitti fttpmare ConcHlo frdtrtt nefiros ^4». 14; 
les autres Clercs inferieurs de leur obligation pre- conflitmjft , ut fi qm Uient in t» in nmmardiitr 
cife à refider dans leurs Eglifes ; mais il ne p.arla civiutt , fret Dtmnicoi Met, id e/t . per très feptimnnM 
point des Eve/ques , parce que la bergerie de Jtsus- *ion celebrafiet cenveninm , commumont privttntHr. Si 
Christ leur cAant fingul'crcmeiit confiée à eux tffp béc cire* Ldtcet cenfiltHra fini , muito ntdgù Epif- 
fculs, la loy de leur refidence eÛ comprife dans l’c/^ cepitnt nee lieet . nec Jecet , fi itHlta fit tétm ^^avit ne- 
fencc meme de leur Epilcop.n. ceffitM , detineJt. Ht a’nplhit k jup^a/cript» tempe-. 

1 1 . Le Concile de -oardique a fait pliifieurs De- " dhfens fit nh Ecclefin pu. Il n’cA pas meme permis 

crets fiirlâ refiJcnce des Evefques en ce mémefens, à l'Evefque de préférer le fejour de fes belles mai- 

en leur recanchanc les faux prétextés , Sc leur mar- fous de campagne , ou la compagniede /es pioches* 

qtunt les difpen/ès légitimés de ne pas refider. Car ^ larefidencc qu’il doit faire dans Ci Ville Sc dans 

ce Concile reconnoiA que les Evefques peuvental- loti Eglifc Cathédrale; ainft ces fortes d'abfences Cu. ij, 

1 er en Cour , fi l’Empereur les y appelle , ou fi la font encore limitées à trois femaines. Le Concile 

». “j-. •- J'a-.; U- .....r,..’—. ...a.— . 


protcélion & la défen/èdes pauvres , des 


d'Antioche défendit pre/qu’en même temps aux 
des orphelins les y contraint : Ne Epifeopi *d Ce- Evefques d’entreprendre des voyages à la Cour de 

nitatmn ncceddnt , nifi fine hi , tfui reliftep Impers- l’Empernif , (ans l'agrément & les I.ettres du Me- 

t«rû literie vel invitdti * vel evocdti fieertnt. Voila la tropolitain & des autres Eve/ques de la Province. / 

première raifon légitimé de s’abfenter de fon Dio- Ferrandus rapporte le même Decret d'uu Concile cr,t.,Mr, , 

cefe. Voicy la fécondé. Vt feri filet , sut epertet, de Carthage ; Zlt Eplfiapi fine fir nuta Primatit nen 44. 

tu poMperihitt , aurvidnü . sut pttpiüis fitbveniarur. Les navl^em. 

innocens affliger, les bannis, les criminels con- V. Mais le Concile V. de Carthage fit un Decret 


innocens affligez * les bannis * les criminels con- 
damnez aux derniers fupliccs , font compris dans cet- 
te même raifon , puis qu’il fuAit d’cAre mi/êrable. 


fur la refidence nccefiàire des Evefques , non feule- 
ment dans leurs Dtocefes , mais aulli dans leur Egfi- 
fe Cithedrale qui eA leur propre Eponfir, Sc à (a- 


pouf cAre le juAc fiijet de la charité , & de la folh- Ce Cithedrale qui eA leur propre Eponfir , éé à ta- 
cicude Epifcopale. Sed ^nenlam ftpe etnringir hi wd quelle ils ne peuvent légitimement préférer aucune 
uifirictrMam Eceiefut cottfifiant . tfui injurism pstlien- autre Eglife de leur Diocefe , & bien moins encore 


fier , aut yw peccantet in txilio , vei infulit damnantur, 
ont cent ^uancHmaHe fintenriam excipunt s fikvenien- 


leiffs mai/bns de plai/âncc. Placmt ut nemini fit fi- ^ 
cvîtM rtUQa principa/s Cathedra , ad aliquam .EcHe- 


aut cene ^uanenm^t jenttnuam excipmnt : jadventen- otitM reütia pnnctpMt Cathedra , ad aiitfitant .Eceie- 
dum e(l tm ,& fine dukitatione peteada indulgentia. fian in Diacefi cenfiitntam fi eenferre , vel in rt p>x- 
Ceite matière du fecours que les Evefqties.devoienc pna , Matius ^uam optrtet , confiitntum , curant vel frt- 
aur criminels , nous demandera dans la fuite de ce qttentationem prtpria Cathedra ne^ligere. 


traitré un Chapitre à part, 


\’ I. SaintCyprien/èplaignoicâucrcfoisdesEvc/^ 


0^ III, Les Onons fiiivans femblcnt modifier la qucs,qui /ê chargeant des afiài'res feculieres, donc 
permiffion donnée dans le precedent , & ne pas per- l admiiiiAration eA incompatible avec les fonéhons 
mettre aux Evefques d’aller eux-nicmcs à la Cour /âinces de leur Charge , aDandonnoient leur Eglifè, 
du Prince , que lors qu’il les y appelle : .igréanc /cule- & leur Peuple , pour courir après les in/àciables cu- 
ment qu’ils y envoyent un de leurs Diacres , pour piditez de ces fan fies richelTes , qui jettent les hom- 
obeenit quelque grâce en laveur des perfoniies mi- mes dans une bien plus déplomble pauvreté. £^1)?»- ^ 
/érables. Encore faur-il que ce Diacre reçoive en pi plnrimi , ^mt tir ornamento efft eportet ctterit & 
paAant la permiffion &!es lettres de recommanda- exemplo , Mvina proenratitne contempla , procMrattret 


non du Métropolitain , dé l’agrément même du Pou- 
Part. I. Liv. II. 


rerêtm faCHlxrmnt f.eri, dereliQa cathedra, pleke defina^ 
N 
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La Difcipline 


Ÿ<r4JU»Ms Pmincis* oherrMtes , 
fd nnndvtai Auentun, Ce fAint Evcfque cHoit dans 
une difpolition Dien differente , qiund il aHeutoic 
qu’il n'eftoit pas en fon pouvoir de s'cloiqner du 
t 4 . Zf. «, Dieu avoir commis à fes fijins : Qtiom*m 

pc rtim Hrfrentibus devntmHr , ni lonf^e ifiîHC excurrere, 
& diê$ 4 fUin , etti d« divins inJ^^ttrtis préfimus , 
shtjft n»H dttur ftculrAi , hat intérim pra me sd vas vi‘ 
esrist literJ* mijî. Les Evefqiies fuppléoient par les 
Lettres , fi par les Clercs » mcfme par les Diacres 

3 ii’ils envoyoient , à la prefence de leur perfonne, 
ont lis ne croyoient pas pouvoir difpofer , après 
s’eftre une fois Ueid’un nteud indilToluble à leur di- 
vine Epoufe. 

VIL Saint Ambroife n'eOoit pas moins perfua- 
dc ,quec*cftoit une l.oy divine & immuable qui l’o- 
bligeoit de refidet dans fon Eglife , quand il ccrivoic 
à l'Empereur Theodofe , que fi l'horreur qu’il avoir 
du tyran Eugène l'avoit obligé de fottir de Milan 
pour un peu de temps , i\ y efioic rentré auHI-toU 
Bf-fi. t(, ‘î'*® cet orage eutcftcdilTipc. Fe^insvi reverti pa^ea 
eftutm ilium , tpstm jure deelinsnJum pMJverum , Me- 
dielan» dhiiffe cof^noverdm. N«n ensm tge Mtdiolanen- 
Jîum Ente ft Am dertUaturdm , Domini mih; jsulicia cem-^ 
mijpfm ,fed <\m vitAPdm prdfentidm , yw fe pKriUfio 
. mifcmjfet. Entre les Sermons de cct admirable Prélat, 
il y en a un oi\ les pertes que rabfcnce d’un Evefque 
caufeà fon Eglilc , font excellemment reprefentées. 
Le peuple celle de fréquenter l’Eglifc en mefine 
temps que le Pafteur s’en cftabfenté, comme fi la 
feule prefence de l’Evefque animoit leur pieté 5c 
frnMx. Il ^chauFoit leur zcle : Camperi frutres . ^nadper tAfen- 
tiam mesm itArdri tjui<jMe dd Eceitfidin vtniatis ^ itd 
pdMci ddmadttm precedaiis , ^udfi me praficifcente me- 
cum pdriter wnm'fij 1 & ijndft cum ntce/fltAsil/HS ega 
pertrdljcr . vas meaim rr 4 .vmf ipfa neceffstM. Pdriter er- 
ga A dama Dei dbfentes fumus , fed hac intertfl , ejuod 
me ah/rntem necejjitds fteit , vas valttntds. N^citis 
ftjî era dh Fxeïeftd dejim. ChrijiM db Ecclejid fus , qui 
ejl ntique nan dee^ f renisfrdter dd Ealejidm , non 
invenù Ai Epifeaptem 1 ftd fi fideliter venis, inventes Ai 
Epifieparum Epifnpnm Sdivatarem. Cette precenfe 
invifible & éternelle de l’Evcfque fupreme dcvroïc 
faire plus d’imprcflion fur les efprits du Clergé , que 
fur ceux du peuple. Et neanmoins ce l^nt Evefque 
icmoicne avec douleur que fon abfcnccavoit rendu 
les Ecclefiafiiques encore plus negligcns.C/m'rer m 4 - 
gù vieUa va^ù négligentes. 

VIII. Saint Auguflin avoit exprimrncé le même 
malheur , quoy qu'il nes’cloignaft de fon Eghfe que 
dans les necelfitez indirpcnfibles , comme il le dé- 
clare Iny-mefinc dans une Lettre, oii il tâche de ré- 
chaiifer la charité Unguilttnte Je fon Clergé pour 
ijl. les pauvres ; ftlud navrrit Aletlla veffrd . nuu'juA’n me 
dblentem f»ifie lleentiafà lAtrtdte , fed necefidrid fervîtn- 
te i qud fitpe fdnOas frdtres & eaüegM mtas , etlsm Id- 
bares mdrinas & trdnfindrinos campnlit fnflinere; dqui~ 
bus me femper nan indevatia mentis . fed minus idaned 
gfip vnletuda carparis exatfitvir. L'Epifeopat eft uneglo- 
' rieu/ê ôc tout enfemblc tres-peiiible fervirude. Si 
l'Evefqucrefide ,c'eft parce qu’il cftalfcrvy aux bc- 
foins de fon Eglife ; s’il s'abrente , c’eft parce que la 
Loydefafervitude, & l'utilirédcfon Eglifcluyiin- 
polc ccttcnecelïïté. Ainfi faine .\uguAiii difoltavec 
vérité , qu’il ne quittoit jamais fon Eglife que par 
les prefiantes obligations de la fervitude , plûtoft 
que de la dignité Epifcopale: NeeefiUrid firvitnte. Il 
s'exeufaennn autre renconttedu voyage d’Hippone 
À TagaAe , où il eût fouhaitté de rendre vifice a des 
perfoniicsdc la plus éminente qnalitc& les plus in. 
times.imis . fur eeque l’cAat prefenc, & Icsmifères 
du peuple d'Hippoue ne luy pennectoient pas d'aU 


de l’Eglife 

longer jufques là les chaînes de là firrvitude. Papu- 
lus Hippanenfis . ch* me Daminus feraum dédit, cum ex 
magnd pene amni ex purte itd infirmtu.fit , &e. 

Eum mada cum rtgrejfm fum , periculofiffime fcdnddli- 
’gdtutn camptride med Mentid, &c. 

I X. Saint Athanale ayant teceu de l’Etnpereui 
ConAonce le congé qu’il ne luy avoit pas demande, 
de venir en Cour , fie connoiAre à cec Empereur, 
que fes ennemis avoienc fuppofe ces Lettres en fon 
nom j qu'au teAei] ne luy eAoit pas pennis dequiteer 
fon Eglife ; qu’uo Evefque ne dévoie pas fe rendre 
importun aux Ecnpereurs par fes vifices, ou parles 
demandes ; enfin que la pieté des Empereurs ne fai- 
fou pas acheter aux Evefques l’oûroy de leurs de. 
mandes , par uneabfcncc plus dommageable à leurs 
Eglifes , que le refus même. Nihil hujufmadi fcripfi, Afetij. m 
ima nec fM efi EceUfidm relinquert , dut tud pietsti ma- 
lefium ejje , mdximt cum etidn abfentAus nAis in Ec- **** ‘"l' 
clefiafiicit pafiuldtianAus dnnuM. 

X. Cet invincible DcfenfeurdelaFoyde lEglifè 
fait voir dans la fuite du mcfmc difeours les raifons 

3 u'i! a eues de ne pas quitter fon Eglife , avant que 
'y cAre abfolumenc contraint par la violence de fes 
perfecutcurs. L'Ecriture apprend aux PaAeurs, qu’ils 
ne peuvent abandonner leur T roupeati, fans une hor. 
rible perfidie, & fans fc rendre refponfables du falut 
de tous ceux que leur abfence expofe à la rage des 
loups. Ecelefid nan deferendu db Epifeapa. Nafii ex 
lefliane Scripturdrum , qudnti fceleris fit Epifeapum Ec- 
ciefidm fudm deferere, & nefligert C,^gcm Dei. Pafla- 
rmu tnim dbfentis lupis invddendi gregît accdfianem 
py-aflAt. Si fugiffem , quAi» excttfdtianem mpud verat 
Epifeepat , vel patint dpud eum , qui mihi hùncgre^em 
crediMi habuifiim. Il ajoûte que l'Empereur morne 
eue pû fe plaindre de luy , s'il eut quitté fon Eglife 
fàns fes ordres , en ayant pris le gouvernement par 
fon commandement. Q^mada nan tud pietM mérita • 
hû me verbis abfur^ufii ? Cur tu eum diplamdiibus in Ec- 
ctefiam intromijfua , fine diplamutibus egrederis , pepu- 
lafque defiituisf 

XI. La fureur des Ariens chafia enfin cetiiirre. 
pide Prélat de fon Eglife , mais il raccuite luy-mème 
qu’une troupe de plus de cinq mille foldacs oien ar- 
liiez eAant venue dans l’Eglife pour le prendre , il 
n’en voulut fortir qu’aprés que tout le peuple fè fut 
retiré , afin de courir luy feul tout le danger , fi ne 
penfèr à fa confervation, qu’aprés avoirairurc celte 
de tout fon troupeau, Ega cum in tdttd tribulaùane 
papulas deferere dbfiirdam putdrtm , & rtHiuf efe , ut 
pra dliis periculd fufiipertm , nidnebdm fedent in Catha- 
drd mad , &c. Nifi amnAus dd unum Agrtfiit me re- 
cejfurum pemegdhdm , melim enim effe, ut ipfe in ptrl- 
eulum venirem , quam fi quifpîdm iSorum ddmnum dc- 
ciperet. 

XII. Synefius confuUal’Archevefque d’Alexan- 
#ie Théophile, fur la conduite qu’il devoir tenir à 
l'égard d’un Evefque de Birhynie , qu'une fcdiiion 
populaireavoic chalTc de fon Eglife, mais qui trou- 
voit tant de douceur dans fon exil , 6c dans fon feiour 
deCyrene, dont Synefius eAoic Evefque, qiril le 
preferoi^ à fon Eglilè où lecalmc 5c fon devoir le 
rappelloient. Synefius eAoitapparenimenc d’avis de Zfif.H' 
ne plus fouffrir cet Evefque étranger dans fa Ville, 
mais d'ufer envers luy d'une fiinte Sc falutaire eruau. 
ré pour l'obliger de retourner en fon Evefehé. Car il 
propofe dans la mcfme Lettre la queAion de plu- 
ficuis ou Evefques , ou autres Ecclefi.iAiques vaga. 
bonds qui apres avoir quiiré leurs Eglifes non feule- 
ment fiinscaufe, mais auffi fins aucun precrxce ap- 
pâtent , palToient d'une Ville à une autre , Si s'ar. 
rcAoieni dans celles oû l'honneur & le profit fiar- 
coic davantage leur avarice & leur ambmon. Syrie* 
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touchant les Bénéfices, P. I.Liv. II. Ch XXXII. 27$ 


fins rfttme, qu*il faut les oHligef de retourner dans 
leurs Eglilès, en leur interdifimtnon Iculcinenc cou- 
res fortes d'honneurs publics parmy le Clergé, mais 
rentrée meme de toutes les autres Eglifës ; eftant 
certain qu’ils aymeront mieux jouir des avantages de 
leurs Eglifirs , quelques médiocres qu'ils piiilîètic 
ertre, qiicdefbutFrirces flctrilTurcs d.ans les autres, 
11 demande l’avis de Théophile , fur le traircmenc 
qu’il faut leur faire en particulier. Ce qui fen)ble nur- 
quer la Communion qu’ils appciloientperegrinc,ou 
étrangère , qui confîftoiten Urub/iftance temporelle 
qu’une Eglilêdonnoit au.x Ecdefiaftiqnes étrangers 
qu'on ne rccevoit pas à la Communion Ecclcfi.ifti- 
que. i^agantur nas vjtCMfitiv!. Ht ceriArn nnllam 

Jidtm bat^e vofnnt . y«i tfium htbrh^m 4nteé , retisjiu^ 
ruftt, nanCétUmirate ex^nlfi , fed fpoirte lacvm mut^nttt. 

I Hononbm Parro fhtHnmr ,ea va^/Otta ,nhi majut cam^ 

fendixm tp. Mrhl vem . rroertndt Pater . it« videtur, 
apartere iù yw fnM Eeclefat deferuerint . omni £cr/e- 
fîa interdici , (è" prinfijHAm iSnc redaentet fi rtceperint, 
nemifiem eas ad altéré admitere . neifue ad primas /ides 
invitars, ftd vul/ares iRas in pleheUf fuhfeBiù reltn^nere, 
enm in Eccief4>n irrnperinf. Cita enim refirent fe , ubi 
de henore periclitatifnerint ; eapert ubivis malnnt, 
^Mstm ibi , nbi eanvenit : maleitt anttm iüîc Jâitem 
Kuftputm omnina percipere. 

XIII. Au refte, qiroyque les bons Evelques ne 
s’éloignalFent jamais de leurs Egiilês que lors que 
i'utihté de letu peuple , ou le bien general de toute 
l'Eglifc les V obiigeoit ; ils avoienc neanmoins un foin 
tout p.irticûlier de palier les grandes Fertes , Sc fur 
tout celle de Piques avec leur Troupeau. C’eft ce 
que nousapprenons de iâint ChryPoflome, qui prit 
occafion de faire admirer au peuple d’Antioche le 
zefe & la charité de leur Archevcl'que Flavien , de 
ce que cc charitable Paileur avoir bien voulu palier 
la fefte de Pâques dans une terre étrangère , loin de 
fês chers enfans , pour iâuver cette grande Ville , &: 
la rétablir dans le« bonnes grâces de l’Empereur. 
L’Empereur flcchy par les prières de ce vénérable 
Vieillard , luy accorda la gr.ice de tout lôn peuple, 

& le renvoy.i faire la fefte de Pâques dans fon Eglife. 
mmiIîM £Ugit folen.nitatetn in aliéna terra , & prochl i fms, 

\a Ai fa~ propterehitatis falntemcelebrare. Déni autem anttPaf- 
t* • A»t, ipfum nobis reddidit , Ht cammunem nebi/cnna fi^ 
lemnitatema^eret,&c. Nous verrons dans le Chapi-> 
tre fuivant , que fàinc Epiphane Evefque de Pavic 
fc haila de venir palier la fellc de Pâques dans Ibn 
Eghfc. 


CHAPITRE XXXII. 

Exceptions , ou dii^nlcs légitimés de la rc- 
fidcncc. Les Amballàdcs pour le bien de 
l‘E glilc ou dcl’Ellar. 

« 

1 . T.t Ctatilt ftrtnet •!!» Evif^utiJs t'alfmtsr 

dtftnr l.gS*[a ^ gnaad Ut ardrn Je t Empereur , au Ut leefeias 
det pauvret , Ui affeBeni eu Caitr. 

Si, Ht fiuvens encere raiiptittr d*at Itt netejffitet. dtt r//l> 
fet vrifnet, au peur les Ceiirilit, 

J 1 1 Exemple! de famé Augr.flin. 

SV. De faint Chryf'tfltme. 
y. Ve /aiat Amirei/'e. 

VS. VU. De fatmt Martim, 

VUS, Dt faimt Germuim Evefgat i' Auxerre. 

I X. Ve faute Gregetre Je Hyffe , Gregetrt J* Satiaa:^. 
tSelete J’ Axtiethe .Eetftke Je Sumt âte. 

X, Eve/gmet envejtt. en AmiaffàJt par U Pape ô> par Ui 
paenarihei, 

X S. D* faite Epiphnte Evtftfue de Pavie. 

X S S Semmairt det raijeat, fut peuvent jajf’ftr tei Am~ 
kufuJet dtt tVffa-et. 

Part. I. Liv. If. 


X S 1 1. Preeaarieai aenffiiiret. 

X SV. PeUfiaege de deveitea À Seruftiem. 

I. /^üoy que la refidencc desEverqoes foie d’un 

V^dtoitdivm ,aulïi.bien que leur autorité & 

leur divinminiftere j elicne lailîcpss de fouffiir des 
diipenies julles&neceilàires. Les Canons du Con- 
cile de Sardique nous ont déjà appris dans le Chapi- 
tre precedent, que les Evcfqucs dévoient lê rendre 
en Cour, lors que l'Empenur les y appciloic. Les 
mêmes Canons nous ontauITi alliircz, que leur ab- 
fence elloit pardonaabie , s'ils n’alloient en Cour 
qu’avec l’agrément de leur Métropolitain 6c de» 
Evefques de la même Province , pour procurer quel- 
que avantage ou quelque foul.igenient confidcrable 
aux pauvres, aux veuves, aux orpWlins, 8c à tous ceux 
enfin à qui leur mifere fuflîc, pour leur donner droit à 
la proteÛion 8c à l’affiftancc des Evefques. Il eft vray 
qu'en cc cas le Concile juge plus à propos , que les 
Evefques envoyent leurs Diacres jmais dans les oc- 
currences importantes la perfonne& la dignité pre- 
fentedcI'Evefquc eftott necellâire , comme il paroi/l 
p.sr l'exemple de Flavien, que nous venons de rap- 
porter , qui fut obligé de furmonter les incommodi- 
ter de fa vieilleflè & les rigueurs de l'hyver, pour al. 

1er à Conftanrinople fléchir la colered'un Empereur 
juftemcntindignécontrefbn peuple d’Antioche. 

I I. Outre CCS deux raifom d’une abfèncelegitime, 
c’eftà dire, outre le commandement de l’Empereur, 

8c les befbtns des pauvres, ouraffliélion des peuples, * 
les mêmes Canons de Sardique en remarquoient une 
troifîcme. C'eftoiilebefoin des Eglifes voifines dans* 
la même Province, ou des Provinces voifines. A 
quoy on poiirroic joindre la necefllcc d alTifler aux 
Conciles , ou Provinciaux, ou Nationaux , ou uni- 
verfêls. Saine Aiignflin comprenoie peut-eflre tout 
cela, qtundildifoit que fes confrères eftoient fou- 
vent forcez de s’éloigner de leurs Eglifcs , 8c de pafl 
fer les mers j 8c qu'il eut eflé luy. meme fiijec à cet- 
te charitable fêrvitude, fi fa famé luy en eut donné 
les forces. Naceffaria fervitnte , ^tea CaUefas eilata EpiJI. i|i, 
labares marinas & tranfmariaas campalit fet^inere. La 
charité aijtorifôit tonies ces abfcnces, Nevideamitr C4*.|. 
fanuam dattdere ebaf tatis , dit le Concile de Sardi- 
que. Or l'EgÜfcn'ellant qu'une, il n'ya qu’un Epifl 
copat ;& dans les prefTmtcs ncccfïïtez, chaque Evef^ 
que a le pouvoir & l’obligation toutenfemble de fe- 
courir toutes les Eglifês } la même charité qui a mis 
des limites à leur iurifdiéliûn pour iebien public, les 
oflant auflî pour le bien public dans ces rencontres 
lînguliercs. Ainfi ils ne refident jamais plus verica- 
blcmcnt , que lors qu'ils rendent ces fèrvices impor- 
tans aux membres divers de l’Eglilê univer/cilc, qui 
eft rimique Epotifè de jFsus-flHMST, dont ils font 
aulTî les Epoux vifiblcs , animez d'une charité aufH 
étendue & aufit univerfclle, que l’Eglifemême. 

1 1 1. Quoy qu'endiferhumilitcderaint Auguftin, 
le vol de fa charité vraiment Epifcopale , ne faiflâ p.îs 
de s’étendre en dtvetfes Provinces , «St c’eft avec ;tifti- 
ce que Poflîdius dit de luy dans ft vie , Chapitre jS. 
qu’il veillotc , 8c qu'il travailloit infatigablement 
pour Icfâlut de tout te Corps de l'Eglife univerfclle, 
dont il eftoit un membre fi illuftrc , Ente iSe praeî- 
pieitm Damimdcarparit membrum , circa nniverfiuii Ec- 
cleji* Mtilitaeem foUicitus fempet & pervi^il. 

I V. Telle fur l'immenfité ,powr parler ainfi ,de 
i.i charité de fâint Chryfoftome. Ses courfès dans les 
Provinces voifines , furlerquelies fa jurifdiéEion or- 
dinaire ne pouvoir pas s'étendre , furent l’effet de 
fbn zele extraordinaire ; 8c ayant la fcience,l’clo- 
qiicnce ,1a ferveur & la follicitude des Apoftres , il 
memaauilî d’en avoir rauioricéfâns bornes 
N ij 
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mefure. C’cft ce queditThcodoret: hccmt~ 

do ^t/pexU , non ûrèi tA/ttum iii , verum eiùvn toti 
TTnAcid , AMM efi in /ex Epi/coDMtits divifk i & CnnSt 
etUm jIJim , tfMJt undechn heiet jintifiites > PenticAM 
fréttTTA Eeclefidm , ^uâ eundtm hdéet Epljceporton mn 
ttteTMm^ ifMem jlfid, eifitm UgAut ddorndvit. Et un 
Ci^. ji, )). plus bas^ Sed de Eedefiis tnore divi Pduli jlpo- 
/•lit <judm d»imo /oBicit» ejfet , ex his cenfisre potejt. 
L’Empereur l’envoya en Amballàde dan$ la Thra- 
«ce ven le barbare Gainas , pour arreüer là tyran, 
me f & l'éloquence de cet invincible Prelac de> 
meura viéioricufe de celuy qui s'eftoit rendu re- 
doutable à l'Empire même. EnBn, nous pouvons 
dire de faint Chryfollome ce qu’il a dit luy-méme 
• du grand Euftache Everqoe d’Antioche, que s'il 
avoit r^andu les rayons de fa charité fur toutes 
les Egides , c'elloit une leçon qu'il avoit apprife 
dans Tes Ecritures, que chaque Bdelle doit fecou. 
rir toutes les Eglifes par lès prières , mais que cha- 
que Everque doit les adiHer toutes par les foins, 
& par fes charitables influanccs. Prôlti Ji^uidem k 
SnriiUs grdttd fuerdt edoÜMt , Ecdefid prefulem non 
de iBd tdntMm foUiàtum effi dtbert, tfUd Hli d Spirilm 
fdnllc cemmi/d tfl , ftd etidm de ^MAvis in orbe terrd- 
rum confUtutd. j4t^ue hoc ille fdcris i precibus coBi- 
f,ebdt. Si enim pro Mniverfd Ecctejtd, în^MÎt , fmnden- 
dd funt precet, ijud k finilms di fines •/jue pertinet orm 
his terrdrHm i miifl» ntdgis <$* ejus nniverfe enrdm gere- 
re eportet, & de omnihêts pdriter ejft foBicltum , omns- 
bus providert. Il faur faire le même jugement du voya- 
ge que cet admirable Prélat fiten Aüe.enayantcftc 
^ prié par les Evcfqucs de cette Province, où il dé- 
polà quelques Evefques Simoniaques dans un Con- 
cile de foixame Si dix Prélats , conformément aux 
Canons , qui ordonnent aux Evefques des Provin. 
CCS voifincs de s’encrcfecourir les uns les autres, 
dans leurs befoins réciproques. 

V. Les courfes de Flavicn , & de faint Cliryfo- 
Aomc montrent bien que la charité Epiicopale 
embrafle les befoins de l'Eftat, & les diAiiigue peu 
de ceux de l’Eglife. Ce fut dans ce raefme efpric 
que làint Ambtoife .alla deux fois en Ambalfade 
vers l’Empereur Maxime ^ la première fois pour 
l'etnpefchet de fondre fur l’italjc, Sc d'opprimer 
le jeune Empereur Valentinien encore mineur. Car 
(i les Eve/qoes font les Peres de tous les Pupilles, 
il leur e(l bien p'us glorieux de porter ccctc quali- 
té à l'égard des Empereurs mclmes dans la foiblel^ 
Ce de leur bas âge, Sc dans les agiutions de leur 
EAac: Cloriefûm mihi efl hoc pro /tinte pKpilli Impe» 
rdtorlj. Qmos enim Epifeopi mdgis , <jHdm pnpiüos debe-" 
mus tuerie Scriptum tfi enim judicate pup-llo , ^ /*». 
ffi/cate vidudm, & eruitt injuridm dccip-entem^ dit 
iâint Ambroilc même en^at^nt de certe premiè- 
re AmbalTadc. Si la lècondc qui furcntrepnfc pour 
un fujet tout fcmblablc, ne fut pas fi heureufe, cl- 
ic ne foc pas moins gloricufe à ce généreux EveC 
que, qui y triompha tout cnfemble de la fierté du 
evran Maxime, Sc de la lâcheté des Evefques de la 
faâion Ichacicnnc. Cette protcékion que l’Eglifo 
donne à l'Empire , cft une jiiftc reconnoilDiice de 
celle q-.i'clle en reçoit \ & on ne peut pas s'im^i- 
«cr que les Evefques foient abfens de leurs Egliles, 
quand ils rendent ces fecvices importans à l’Eglife 
univerfelle, Sc à l'Eftat, puifque les inicrefts de 
chaque Eghfe Sc de l'Eglile univcrrelle , aulîi bien 
que ceux de l'Eglifc, Sc de l’Eftat , font auffi com- 
muns Sc aulTi mfeparabics , que ceux du corps en- 
tier Sc de chaque membre, ou que ceux de l’ame 
A: du eprps. Quant à faint Ambroife, Paulin qui 
a écrit fa vie, a grand fujet d'en faire comme un 
Evclqiic imivctfcl , dont la chanté crabrairuit tou- 
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te l'Eglifc, & l’EAae même-, ErâtiBi /oBicitnda ont. 
nitm Ecclefidrum. Ajoùtons l’cxeniple du fiint Evê- 
que de ThcfTalonique Acholius , qui eùoii porté 
fur les aifles de la charité d'un bout de l'Empire à 
l’autre , avec une telle viteilc que les plus jeunes ne 
pouvoienc le fuivre. Itd peremrthdt omnid ex etp/n 
firtf Menti, Confldntinopolim , jichdidm, Eprum, ftd^ 
lUm, m Innidret ennt non pofftnt eon/e^Hi. C'eft ce 
qu’en dit iàinc Ambroife avec admiration dans (à 
Lettre 6o. 

V I. Saint Martin Evefque dcToiirs, fot obligé 
au(li-toA après fon Ordination de quitter fon Egli- 
fo , & de s’en aller vers l'Empereur Valentinien. 

Kodem fert tempore , tfn» p r im um Epi/copdtns ddtus rjê, DitU. t, 
/dit necejfttdt dJire ComitdtMnt. F'alentinidnus tum jim- 

jor rertm potiehdtitr. Scverc Sulpice ne dit pas les 
raifons de ce voyage*, mais ny la fitintetc de làint 
Xlartin , ny les prodiges que Dieu fit en là faveur 
pour le faire refpeéler par les Empereurs mcfmes, 
ne nous permettent pas de douter qu’elles ne fof- 
fënc auin fainces qu’importantes. Il fuâic que le 
meme Aucheur irréprochable nous aireure-.quefiint 
Xlartin après avoir obtenu tout ce qi^’Üdenundoit, 
lefu/â tous les prefens Sc toutes les faveurs dont 
l'Empereurvoulud'honorer; car làint Martineftant 
revenu de la Cour aiifTi pauvre qu’il y cAoic allé , 
fit évidemmentconnoiftrequcç’avoit efteun voya- 
ge de ch.irité , Ac non pas de cupidité. PoBremo 
dbeunti mnltM mnnerd obtHlit fmperdtor , ijud virbeaiMt, 

Ht /emper pddpertdtis /ma euftos , cnnSid rejec't. 

VII. Ce pieux HiAorien nous a un peu mieux 
inAniit des caufes du voyage du même faint Mar- 
tin vers l’Empereur Maxime. C’eAoit pour obte- 
nir la grâce de quelques perfonnes de haute qua- 
lité I qui s’eAoienc le plus opiniâtrées à défendre 

J- party de l’Empereur Gritien contre Maxime. In- oid. f, 
ttred Afdrtinus ntMitit g'^dvibu/cfue îédfordnùmm cdH/ii 
dd CêmitMttm ire compMl/iu , Ô'c. PdUtmm petiif .prê- 
ter mulus, tfMds evolvere longnm efi , hds princl^et 
pttitiones hdhehdt , pro Ndrjrte Comité, & Leucddio 
p'dfide, tjMorim dmbo Grdtidni pArtium /nerdnt, perti- 
ndciorihds ftudiis, ^Mé non tfi hHjus remporis explicâ- 
re, irdm viCloris emereri. Ce n’eAoit que pour des 
particuliers que ce làint Evefque s'abremoie de fon 
£ghlcjmais leur qualité, leur mente, leur inno- 
cence , leur multitude , & fur tout leur extrémeca- 
lamicé, eAoic un motif aA'cz puilTant Sc alTrz Ca- 
nonique pour exiger ce devoir de la charité d'un 
Evefque, c'eA à dire du Pere commun de tous les 
miferables. 

VIII. Saint Germain Evefque d’Auxerre, Sc 
fàint Loup Evefque de Troye forent envoyez en 
Anglcterfe par un Concile d’Evefqucs de France, 
aulquels l'Eglilc de cette grande Iflc s'cAoit adrefi 
iée pour demander le fecours de quelques invin- 
cibles Dcfcnfcurs de la Vérité, Sc de la Grâce de 
J ES us-C H R I $ T , contre les Pelagiens qui luy 
avoient déclaré la guerre , & qui avoient déjà at- 
tiré à eux un grand nombre de pariifans. Ob^tum 
Cdt^km SynodMS nstmero/d coBebfd efi , ommuntyMe 
dicio duo prdcldrd rtli^ionis tumind mniverfintm preei- 
hus dmhiHntur . GermAnns & Lnpnt /ipofioUci Sdcer- 
dotes. Et tjHdnto lahoriofîor neetffitds dppdrtbdt , tdnto 
edm promptitu herores devorijfimi fifiepennr , celeritd- 
tem negoiijfidei fiimulis mdtttrdntes. Le fuccés de cer- 
re fainte expédition fut aulli avantageux à l’Eglilê 
d’.\ngleterre, que glorieux à celle de France. Le 
Pelagianiltne fut terralTé , les ennemis de l'EAai fu- 
rent défaits en une bataille, où les prières de ces 
fàinrs Prélats animèrent le courage Sc les bras des 
Soldats. Saint Germain venant de délivrer la Gran- 
de Bretagne , v^ova fon peuple oppiimé par la 
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vexation des Magillrats. Il luy fiiluc donc encrc' appris luy-nicmcia Miiliou que le Concile luydon> 
prendre un autre voyage vers le Gouverneur des na pour aller roûmettre à J e sus-Chr 1 5 T la Ca> 
Gaules qni detneuroie à Arles : QMtfiumu rcmtdia pitalc de l’Empire. 

tiviuti, ftutrirtd difcrimind liéùrti ttrrtn*. ex^e- X. On peut duc fans hyperbole , que toute 
dit-onit UtfreditHr, &c. Artlattm petens, &c. Il ob- l'Hiftoire Ecclefiaftique cft remplie des Ambadà* 
tint du Gouverneur ce qu'il voulur; mais cepen- des, ou des Légations des Evelqucs qui ont cfté 
dant on manda d’Anglercrrcque l'herefie Pelagicn- envoyez par les Souverains Pontifes, ou aux Con» 

1 i.r. I. i. ne s'y renouveloit j uint Germain fut prie d'y re- aies Generaux dans l'Orient, ou aux Patriarches, 
tourner avec faine Severe Evclquc de Trevest il ou aux Empereurs, pour condamner les hcrefies 
y alla, il y vit & y vainquit les ennemis de i’E- nailTances, pour maintenir l'ancienne foy , pour rc« 
glifc^ Sc des qu'il fiie de retour en France, les De- cablirladilcipline, pour a^rmir la paix ; ennn, pouc 
putez de la Province Armorique vinrent le con- des raifons fi importâmes, que l’abfrnce de ces Evef* 
jurer de les (ecourit contre les incurfions d'un Roy ques deleurs Eghfes paniciilicres , eftoit avant.igeu- 
barbare d'Allemagne , qu'Æcius leur Gouverneur lement compenfee par le*bien que l’Eglilè univer- 
avoir appelle pour les chaRier d'une lêdicion qu'lis /elle en recevoir. Les Annales EcciefiaRiques en 
avoient faite. Le Saint le rcfolut d'aller en Italie fourniflcnt autant d’exemples, qu'on y rencontre 
pour obtenir de l'Empereur le pardon de ce peu- d'a/Rjres importantes. Les autres Patriarches en- 

f »le ; là vertu &* frs miracles liiy ouvrirent tous voyoient aulti des Evefques en AmhalTade, & ces 
es chemins , Sc luy appLmirent toutes les dilHcul* exemples ne font pas rares ,quoy qu’ils foient moins 
tcz J if obtint tout ce qu'il avoitfouhaitc, Sc il fi- frequens que les premiers. Vovez Theodoret l.y. 

nie à Ravenne le cours de les conqueftes avec ce- c. ij. Palladius dans la vie de lâint Cliryfoftome, 

AU. t. 14 . jyy ^ ^ aurorifé , Sc l’Eglilca ca- Sec. 

nonifé toutes les courfes charitables de cet in- X I. Saint Epiph.tnc n'eut pas plûtoft elle or- 

comparable Pafteur : il en fie quelques-unes pour donné Evefque de Pavie, que Ricimet Sc toute la 

l'utiliré de Ton Troupeau particulier, mais il les Noblelîé de Ligurie le chargèrent d’une pcrillefl/c 
fit toutes pour le bien du Troupeau du Paftcitr AmbalFade vers l'Empereur Ânthcme, qui eftoit à 
univerftl, dans lequel le fien efloit compris. Le Rome, duquel neanmoins il obtint l^aix, par un 
foulagement temporel des peuples le fit fouvent fuccés plus heureux, qu’on ne l’eût olc cfpercr , & 
ablenter de fon Egli/c, mais ceftoit une charité il s’en revint palTèt la Feftc de Pafqucs dans Ibn Egli» 
tres.pure & toute rpiriiuellc qui animoic /bn ze- /^. L'année d’apres l’Empereur Nepos l'envoya vers 
Je, Sc qui regloi: fes pas. Il fqavoic que l’ApoRre Euric Roy des Vifigots à Tolofe. Le fruit de fiine- 
avoit étendu lès foins paternels jufqu'aux necef- Rociationavcccc Prince Arien , fut la p.iix,quicom- 
fitez temporelles de /es enfant fpirituels , Sc que hia de joye toute l'Italie. Theoioric s'eftant ren- 
tous les Apoftres durant les premières ftrveurs de maillre quelques années apres de toute Tlulie , 
i'Egli/è nallTance, avoient pourveu à U fuhfiRan. fit un cruel Edit, par lequel il privoit des privile- 
ce temporelle de tous ceux, que leurs Prédications g« accordez au Peuple Romain cous ceux qui n’a- 
avoient perfuadez de ne plus peufer qu’a l'Etcr- voient pas fuivy fon pany, Sc refufoit à tous les 
iTité. ^ autres le droit de teller, 5c de dilpofcrdelcurbiens. 

I X. Le Concile d'Antioche , après la mort de /I y fut une infinité de fainüles affligces , qui eii- 
l’Empercur Valens , d^uta ces admirables Eve/- ffut recours À fiint Epiplune, pour le corqurer de 
ques Grégoire de Nyfle, Grégoire de Nazianze, s’entremettre en leur faveur envers ce Prince Arien. fnWr 
Eu/èbe deSamofate, Sc Melecc d'Antioche, pour Laurent Eve/que de Milan fe joignit à luy^ils al- 
aller vifiter Sc confolec les Egli/cs qui avoient cfié burent enfemble à Ravenne , oil ils obtinrent de 
cruellement affligées par cet impie pcr/ecuteur. La Theodoric une amnilUe generale. Theodoric avant 
/âinre Vierge Macrineencourageoit fon frere Gre- expcriinenté combien la divineéloqueiice & la i.'iin- 
Cngtr. goire de NylTe, 7> difertndum âHxiUdm^ te a.i ret te adrcllc de ce grand Prélat avoic de pouvoir liir 
Eccitjîd mirtitnt, & Dei muttus mrt af- Iw cœurs des Princes les plus endurcis, l'envova 
tria» ' Grégoire témoigne liiy-mcrae qu’il alla rc- traitri.*r avec Gondebaud Roy des Bourguignons de 

' niedicf aux dc/ôrdres de l’Arabie, 5c qu'il palîa liberté de plufieurs captifs i il traveria encore 
prv /knl }9 Cenciiit W/- “ne fois les Alpes , 5c obtint avec le meme bon- 
’ emendditid Arednc Ecchf* grati* ad locd ijia fi^ur tout cc qu il demandoit , ayant fait élargir tous 
ftÿW, profcî/ci. On pouvoir dire alors de CCS charitables «s prifomiiers, la plu/part /ans rançon. Deux ans 
courlcs de tant d’illuftres Prélats , ce que /àint fRoieiic a peine pallèz , que les mêmes Liguriens 
Grégoire de Nazianze avoit écrit à Grrçoire de ^ trouvant accablez par des impofitions^nluppor- 
NylTc , lors qu'eftant banny de fon Egli/e il cou- tables , l’obligcrent d aller à Ravenne , pour obee- 
roit de Province en Province, portant avec luy , nir quelque loulagemcnt de Theodoric. Cc Prin- 
ce répandant de tous coRez U lumière Sc la vi'- tre remit çn Ot confideration les deux tiers des im- 
gueur de la doûrine ApoRoIique : Que ces cour- poficions , donc il luy demandoit U décharge. La 
/es cAoienc fcmblables à celles du 5olcil , dont le mort arreRa peu aptes le cours de tant de charita- 
rapide mouvement donne le jour 5c la vie à toute Amballàdes. 

la Nature ; ou à celles des Planètes , dont les pe- X 1 1. S'il eR vray que les plus certains Sc les 
riodes déréglées font auRi réglées en leurs manie- pl»t fidcUcs Inrcrpietes de la loy divine, d.ins les 

K*tûu. , & ne font pas moins utiles à l’Univers , que points qui peuvent eAtc contcAez j Ibnt les exem- 
i/'JI. celles des Etoiles fixes. Niy» verv tjmt Selem arr«- pics & les aélions illuAres des grands Saints 5c des 
H' fet , tjuia in erhem narit , rddios fnnd^s , Mtftu e//tni~ gr.tnds Evclques, qui ccfacent dans le Ciel de l'E- 
itu reins (jhas pemgnu, viiean n^erens : nus eiùim Sy- glÜè , comme des altrcs brilLins de gloire 5c de lain- 
ders fxd Undans PLtrtetés vitnptret, ejnentm emr tjMo- tecé r tout ce que nous venons de rappotter des 
ipfe nmpafints efi attfiu coneimu. Theodoret a AmbaAàdes de uint ChryfoRomc , de Flavien , de 
écrit les fcrvices importans qu’Eufebe de Samolàte, lâint Martin , de faint Ambroife, de /àint Germait), 

Sc Melece d’ Antioche rendirent à plufiturs Egli/cs, de laine Epiphane, doit nous perfuader, quequoy 
Carm.dt ^ y établi Aànt des Evefques d'une Foy faine, 5c que la rcfidencc des Evefques loic de droit dtvin ; il 
d'une pieté éminente. Grégoire de Nazianze nous a y a neanmoins des occurrences fingulieres , où de 

N iij 



2^2 La Difcipline de l’Eglife 

•voTifoir rcndcr trop opiniâtrement, ceferoit fuivre Jerufalem. Saint Jérôme alfeiire qu’on ne fçauroit Hun» 
k lente, plâtoft que l’cfprit de la loy , & dètrui- compter le nombre des Evefqucs , qui cftoient ve- 
re les fruits de U refidcncc par la refiicncc racnie. nus depuis U nailïàncc de l’Eglife , & qui venoienc 
S’ Lesinterefts del'Eglile propre d'un Evefque ren- encore de tous les endroits de U terre à Jerufa- 
dent quelquefois ces abfences hecertâircs 6c inévi. Icm, ne jugeant pas pouvoir jamais parvenir au 
tables : comme il a paru dans Flavien, dans ikint comble de la fagelTe & de la vertu , s’ils ne ve< 

Germain , dans fàint Epiphane. t. Les befoins me- noient la puifer comme dans la fource, dans les 
mes temporels de pliilicurs Provinces arrachent nicmcs liaix, qu'elle avoit confacrez par les My- 
quelquefois ces grands & célébrés Prélats d'en, ftcrcsadorablcsde fa chair. ej! nttne ah nf, 

tre les bras de leurs Epouics , comme nous avons ctnfit Domm ttf^iu ad frafentem £cm fer fingiiUfata- 
vû dans làint Epiphanc & fiint Germain. *j. Les currere, <pù Epi/coforHm , ejui Marrjrtun^ tjui tl«- 
necelTucz de l'Eflac & de l'Empire, inlëparables in doElritta Eedefiaflicavir^rum venerint Hit- 

de r^life, leur font quelquefois la meme violon- nfelymam , pmantet minus fe Rtligitnit, minus hahert 
ce, comme il cft cvidenl^dans faint Chryfoftome, fiientia , me fummam rtunum accepljfe virtutum , nîfi 


<h.wgcz i & ils n’y ont apporté de leur p.nt que 

l'obcilTancc, la charité, U compallion, te un cou- ' ri ',. «,„(//.„(, r,/.™ 
rage aulTi intrépide qu'infatigable pour le falut de farsu^mr 

leurs frères. Cela cft clairdans tôt» ceux dont nous yni. Stmtnatn 4u ftntimtas d* f^ainr Augupin 
avons parlé, i. Ces Evefqucs rfoiit efté choifis J.* /-,, /i 

• - , .1 . , X . St €tn mm ptutpu ,tu mniurmiffit» i 

oout ces rottes de negoci.it.ons que parce q.icU Ex,m/U,d,fl.fi..r, sftu,. 

les eAoient é^lemenc embrouillées & pctilleuies , 

& il ne fc irouvoit perfonne entre les perfonnes I. TI. faut prefentement examiner ù la pei 
/êcuiicres, dont la prudence , ladrelTe , la gene- Xtion, ou la pelle font utie taifon légitimé 
rofee, le crédit, pnd faire cfpcrer un fucccs favo- puillê diipcnlcr les Evefqucs de la loy de la 


lâinr Ambroife, 6c faim Epiphanc. 4 . Les calatni- ^ Cbrijtum adoraffint iocit, de quitus primum 
tez de quelques perfonnes parriculicres , confidera- EvdJtgeüum de patiisdo cerufcnvtrAt. 
blés par leur multitude, ou par leur qualité, oupar 
d'autres raifons encore plus capables d'interclîer 

l'Eglife, & d’attendrir les entrailles p.iternels des CHAPITRE X 

lâints Evefqvies , ont eu le même pouvoir pour leur c \ r ■ 
faire entreprendre ces longs 6c pénibles voyages; Si la perlècurion peut diipcn 
comme on voit en faint Kfattin. 5 . La defolaiion Sc les autres Clercs de la 

des Eglifes voifines a forcé les Synodes mefïnes 

d’y envoyer les plus cxccllcns Prélats, pour y ctein- h L’Kveffue nt peut s'aiftmjtr ^ 
dit le feu , ou de l'herefie , ou de ht guerre . com- t"I- 

me nousavons remarqué dans laine Gamain 6c faint ' j <. ‘omand is fttfKmtUm tfi r*nMi> 

Loup. piiatti ut ptuvtut t’tnfHir , ittn menti h 

X II I. Mais il faut confidcxer apres cela , I. Que Tenuilm. 
ces Eveftjues n-out j..mais recherché ces emplois j J i" 

ç ont efté ou les Conciles, ou les Emjvreurs & les j m, i.ch a i * t 6 * d*i Apefirtntuti-. 

Princes , ou les Peuples devenus plus vcnetables F. ixtmpU dt jami Aihunuft. Q»*» 

6c plus aucorifez par leur calamité , qui les en ont fernirer. ^ /• hn 


CHAPITRE XXXIII. 

Si la perfecurion peut dirpcnferlcs Evefqucs 
& les autres Clercs de la rcfidcnce. 

J. m peut s'abftmstr ^ fuit tjut Un U 

ptt/ieutiem rifurd* muiqMtmtnt fa pir/tuue- Exemple dt jaittf 
Cfpnta. 

1 1 . Quand la ptefitmiiem tfi (emmnae , Ut emtttt Clerei 
mimti ut ptuvtut s'ttifuir ,ht*n meiuihs Lve/quti. EtrtutJt 
Tenullna. 

I 11. rrtMVtt siftesdt fuiat Augupin. 
l F. Expluatie» dt et etrt fut l'txtmpU Ui partUt dt 
J It 0 I-Ch ft I s T Ap»PrtHtHcl-eaiU fuite. 

F. Exemple dt jatat Aihenefi. Quaud t'ef .ju'aa Cvififae 


Ft, r«*f le CÛrii tptii tmgtû dam cas* mime Uy de rt’ 
fiden'e. 

yti. MaitilfamiU mtmagtrf^Ufartagtr.tm reftrvaatuue 
partiipeur les ntttffin^utum. 

VIII. Semmatri 4ti fimtimemi de ^atnt Augupim 
/ X Dijpefimas edmiraiUi difatat jnhaOMft far fa fuite. 
X . SieVjf mm ptitepii , eu ami pirmifit» <'tuUrtMt de t'enfuir 


I. TI. faut prefentement examiner ù la peilecu. 
Xtion , ou la pelle font une taifon légitime .qui 


table. La réputation feule de la n>intetc de cous dence. 


Xtion , ou la pelle font une taifon légitime ,^qui 
puiftê diipcnlèr les Evefqucs de la loy de U reft- 


res Prélats amolilloic la dureté des Princes les plus Quant à la petfecution, faint Cypricn eft d'avis 
barbares, 6c les plus ennemis de noftre Religion, non feulement que les Evefqucs peuvent s’abfen- 
6c leur faifoit tomba les armes des mains. C'eft ter, mais même qu’ils le doivent faire, & que 
ce qii'Ennodius ,1 fî fouvent remarqué de (àint Fpi. J s s u s-C m a t s t le leur a commandé dans les cir* 
phane, Paulin de faine Ambroife, Sevete Sulpire confiances fuivanies. 1 . Lors que la petfecution 
de faint Martin , Theodotet de faint Chryfoftome. n'cil dcclarce que courte tes Pafteurs , & que leur 
Ce n’cftoîcnt que des courfês, où le zele dcces éloignement écarte l'orage de leur Troupeau, au 
fervens Prélats fe portoie avec rapidité, 6c ils en lieu que leur prefence l’attirerotc, oul'irriceroitda- 
revenoirnt avec la meme vîtefte pour fè rejoindre vantage. a. Lors que les Evefqucs abfèns de corps, 
à leur troupeau. Ainfi fi ces abfences elles eftoienc fe rendent prefens en efpt it à leurs peuples p.tr leurs 
ftequcnt|f, elles efton-nt courtes 6c ne fetvoient foins, par leurs inftaiékions , pat leurs Leicrcs Pa- 
qu’a ra!lumcravecp1usd’.-trdeur l'amourrcciproques florales ; pvir leurs Vicaires animez de la meme cha* 
des Pafteurs & de-leurs Troupeaux. 4 . Ces Prélats rité , & armez de tome leur piulîance. C’eft ainfî 
defîntercircz n'ont jamais remporté aiicuiv avantage que ce faint Evefque )uftifia Et retraite dans la I.et- 
particulier pour leurs perfonnes , ou pqur leurs éa- tre qu’il en écrivit au Clergé de Rome. Ndtn fs- ^ 
milles. Toutlefruiiqu'iisonTretirédcicurscravaux, eut Dotnini nuuiLsia infruunt flatim tnrhationis impe- 
a efté le travailmêmc & lagloire de répandredans tu prime atm me clamgre v'dentef'iifuenterpepohtt fia- 
toutc laterreles cfFcts de leur zcle , 6c les flammes pitaffet , non tammean falniem, quant quietem fratrum 


que ce fâinc Evefque )uftifla Et retraite dans la Let- 
tre qu’il en écrivit au Clergé de Rome. Kam f-^ ^ 


de leur charité. 

• X I V. Je ne trouveray pas de lieu plus comme 


ptéUcant cog-tam, htterim feetf , ne per ini-’erecundam 
prafenttnm nepram . feditia que caperar . plus pnniocse- 


de , pour toucher en un mot une occaflon qui fut retstr. jlhfens tamen eerpere, nec fpiritM, nee aflu , net 
autrefois allez frequente, pour faire abfenter les moniils mets defui, que minus feeundum Domini pra- 
plus fàints Evefqucs de leurs Eglifes , au moins pour cepta , fratrilms nofiris in quitus pefem , mea me/Üecri- 


un peu temps. Ce furcru les voyages de Religion 
à la Terre Sainte. Alexandre Evefqucs en Cappa* 
doce vint à Jcrufaldu , pour y prier, & pour^ vi- 
Erer les raints Lcux..c«^. , jj. mi i*^' i9tiat oiur. 


rate cenfaUrent. Il envoya en même temps au Clei* 
gé de Rome les treize Lettres qu'il avoit écriies i 
ion Troupeau durant fa rrtr.iite. Il fait ailleurs la 
même proteftation à fon Clci^c propre ; que s’il 


On eut ordre du Ciel de l’y arrefter, 6c de l’y faire s’eftoit retiré de Canlwgc, c’eftoit moins pour U 
Coadjuteur du faim vieillard N^ciiTe Evefque de coiiiccvacion de fâ vie, que pour ne pas r’ailumer 


Di 
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par fi pre/ênce la hirfur des pn lècuieutt contre te 
Fidclles ; au re((e que cette abfènce luy eftoic au- 
• une ennuyeulè à iuy*mcme , qu’elle efboic necen> 
fiite i Ton Troupeau. Opirtet pnei ammêuti nu- 
fiàtrt, & inttrdmm^ cum ammi ntjhi 

deejpt wks, ne pnfinÙM ntfiri iftviMetm & vU/entiétm 
^entUtHm pmwart; & fimm Mithins rmnfemU pénis, 
^ui mugis ipâth «mnisun ctnftdtrt deéemsu. i^s Payent 
parmy les fureurs du Orque S< de rAmphiilieacre, 
avoiemrouvene demandé qu'on I'expofâ(laox Lions, 
comme il en alTeure Iuy*mcme le Pape Corneille, 
f» tempefiéte prsJcriptMS , Mies sJ Letnem petitsu, in 
Cire» , in jlmphithenSr» , &c. CtMsmrt pMidnrissM ad 
Letnem denssapa^dam in Cire». Ainiilafuiteefloii 
encore plus nccclTaire pour la paix de Ton Eglife, 
que pour fon propre lalur. Il n'en cftoit pas de 
meme de deux Soudiacres , & d'un Acolythe , qui 
par une lâche fuite avoienc voulu prévenir undan' 
ger donc ils n’eftoient pas menacez. Saint Cypricn 
répondit à Ton Clergé fur la refolution de cette af. 
faire, qu'il faloit attendre le retour des Evefques, 
de tous les Ecclelïalhqurs , de de tout le peuple mé- 
n>e pour faire le procès à ces Clercs deferreurs ; 
mais que provi/îonnellement il faloit les priver des 
diflhbutions manuelles, fans les dépoferneanmoins 
fp/ it. Miniftere. Intérim fe a divifîone menfuma 

tantttm eentineant , non ejtuft minifheri» Ecdefafiie» 
privati e^e videanttn , fed Ht inttgrisemmbtuadnofiram 
prafentiam dj^atrtttr. 

H. Il ell donc vray que les Evelqitcs mêmes 
pouvoient fc retirer lots que la perfccution n’atta- 
qtioit que leurs perfonnes , 6c que les Soddiacres 
mêmes, les Acolythcs, & les moindres Clercs ne 
Je pouvoient pas, lors qu’elle envclopoit tout le 
peuple, au lervice duquel ils s'eftoient dévoilez par 
leur Ordination. Les Marcionites , Sc les Monta- 
nidcs avoieni antrefbis voulu faire palTrr leur té- 
mérité inconfidcréc pour une generofité Chrcfticn- 
ne , en condamnant abfolunienc la fuite dans la per. 
fccucion , de en failant un crime aux Fidellcs mê- 
mes. Tertullien qu'un zcle indiferet avoir engagé 
dans cette erreur, faifoit cet injude reproche aux 
EccleliaftiqueSjqueleur fuircabbatoicle courage des 
Laïques , de leur arrachoit des mains les palmes du 
t ief»t» in martyre. Sedeam ipjs autbnrtt. idejf . ipjî DUeem & 
Prrjhyteri, & Epijèept fitg ittnt, ynentod» Ldieus , &c.fn 
preciam grexejftmniiiusheJUisagri, sùtm non efi Pafier 
illit. Quod mm^uam magii fit, ^Mom asm in perfèeutUne 
defiintitnr Ecclefiaà Clen. Enfin de ce que le Clergé 
ne peut pas ftiïr , il conclud le même des Fidellcs, 
puifque Ij lès Fidellcs fè retiroient , le Clergé de- 
vfoit les fuivre, de les allîller dans leur rettaitte. Il 
eftoitaifé de répondre à ce fuperbe Cenleur j que 
l’EghIc ne permettoit la fuite aux Palpeurs, que dans 
les occjfions od leur prcfenceeût inutilement fod. 
tenu le i;Qaragc des Fidclles , qui n’avoient rien à 
craindre, de eût attiré au contraire fut eux un orage 
redoutable. 

111. C’cH la doârine confiante de l'Eglife, que 
/àint AiKuilin expofâ avec autant de zeleqtiede 
iàgcife, lors que les Vandales de les autres Nattons 
batb.iresdu Nort, fondirent fur l’Efpagne de fur 
l'Afrique. IlécrivitpremierementàrEvcrque, Qsiti 
volt Ihus , qu'il edoit bien permis aux fidclles d.ms 
ces temps de perfecution , de fè retirer dans des 
places fortifiées, mais que les Evefques ne pou- 
voient pas pour cela rompre les liens fierez de la 
charité de J esus-Chr i s t, qui les attache àleurs 
>lo. Eglifes. Nee eet prthÜtensUt , ^tù adloea, (i pejfent , 
mttnira migrart dtfidtranti Ô" minifieri/ noftri vinen- 
ta , ^uilms nos Chrifti chantas aülgavit , ne dtferamns 
EeeUfias, ^sditts fsrvire d^temm, no» ejfe mmpenda. 


AinJî pour peu qu’il refte de fidclles dans une Ville, 
l’Evefquc doit les foûtenir de fa prefence, ^ ilne 
peut s'enfuir qu'entre les br.is de la Providence, qui 
fera pour luy un rempart inacccflible à tous lès en- 
nemis. Nos eftsonan Mimfierinm sfstantdacumfjHeple* 
hi Dei tdn fuma manentii ira neceffariam efi , ut fine 
hoc eamresmanere non eporteat , d'camus Domino , Effo 
nohis in Dettm proteSorem ^ in locuns rnttnisum, L'E- 
ve/que Honorât ne pouvoir accorder cette doéhi- 
ne avec celle de J tsus-C h r t$ t, qui commande 
À les Apodres de fuir d’une Ville à une autre; de 
avec les exemples des Apodres , &dc Ïïsus-Christ 
même, donc la fuite dans de feniblabTes rettconcres 
doit fcrvir de Loy aux Evefques. Mais fâint Ao- 
gudin luy répond , Que lors que J e s u s-C h r i s t 
s'enfuit en Egypte, i) n'abandonnoit pas fbn EgÜ- 
fc .puis qu'il nel’avoit pas encore formée : de quand 
fâint Paul s'enfuit de Damas , il n'eftoic pas char- 
gé du foin de cette Egli/é ; de quand il l'eût edé , il 
dévoie fuir, parce que la pcrfécutron ne regardoit 
que fa perfonne. Lors donc que le danger ne me- 
naeeque la' tede du Fadeur, il doit s'abfemer.aprés 
avoir comrriis le foin de fon EghTe à des Ecclefiadi- 
ques capable de cette importante Charge. Mais lors 
que tout le Clergé, ou le peuple même Retrouve pa- 
iement attaqué, ny l’Evelquc ny leClergé ne peuvent 
point abandonner le peuple, mais ils doivenc,ou s’en- 
fuir tous cnfcmbic, ou demeurer tous enfèmble, en 
fôrteque la perfccution dc la fuite ne fêrve qu'à fer- 
rer plus étroitcemenc les nœuds fâcrez de leur charité 
de de leur union indiffoUihle.Faeiant ergo ferviChrifli, 
tninifirivtrln, & faeramenti ejut , tfuod praeepit, fivt 
^ermifit. Fugiant omninodeclviratein civiiatem.ijttandà 
eoram ejmftjsum fpecUliter à perfeeutorihut ejuaritstr. Ht 
abaliistjssi non ira reyuirantttr.ne» dtferaiHr Ecclefia.fed 
praheant eiharia confervit fnit.yuos aliter vivent non poffi 
novensnt. Csmautem »mniMm,idefi. Eplfcoporum <ÿ" Cle~ 
riconttn efi commune perlculam , ij ^tti aliis indigent . non 
deferanturab his tjuiius indigent j4ut if^itserad locamu- 
nira omnet tranfeant , aut tfui hakent remanendi nteeffi- 
totem, non relin^uantur ah eit, per <fUos iüorum efi 
Eeelefiafiica fupplenda nectffitat , ut aut paritervivanr, 
ont pariter fumeront , tfuod eet paferfitmUias volet per- 
peti. 

1 V. Les lâches Fadeurs qui merieoient plûtod 
le nom de mercen.iires , pretendoient que ces ma- 
ximes n’avoient lieu que lors que la Foy edoitper- 
fècutcc, & qu'il y avoir quelque occalîon, ou de 
fbuffric le martyre , ou d'animer les fidellcs à le 
fouffrir. Au lieu que l’irruption des V.ind.i!es ne 
tenJoit qu'à conquérir le Païs , & que Laprefênce 
des Evefques ne fèrviroit qu’à Icsrcndre témoins 
de la ruine des Villes , de de la defolation des Egli- 
fès. Mais fiint Augudin leur répond admirable- 
ment, que la prefence du P.ifteureft également ne- 
cefîâire, parce que la neceflîte du troupeau ed tou- 
te femblaolo dans ces differentes rencontres : que 
quelques Eve.'quesd'Efpagnc ont pris la fuite, après 
que tout leur peuple a edé diflipé, ou par la fiiitc, 
ou par le carnage, ou pat une captivité generale; 
mais que le plus grand nombre ed demeuré, ou 
une partie du peuple edoit demeurée pour courir 
la même fortune, de avoir parc aux mêmes cou- 
ronnes ; que fi le Fils de Dieu a permis la fuite en 
un endroit, il a condamné dans un autre le mer- 
cenaire qui voit venir le loup, de s’enfuit : que ces 
deux veritez ne font nullement incompatibles , puif- 
que le Fadeur peut s cnfiiïr , lors qu'une fuite 
commune a déjà mis à couvert tout fon Trou- 
peau , ou qu’cd.ant luy fcul menacé de l'orage , il eu 
jaifTe la conduite à cr autres Eccleltadiques qui ne 
courent point de rifque ^ Tnne de loeU in ^mhut 
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Jùmm fremente ^rficutttne fM^'eMdttm Chrtjfi mim/hü, 
^U4ndt fi/ MM Christ n9H fiurit , cm mÎHifiretttn 
mut cMm fHtrit . & pcte^ impleri dV«t neccjptrium 
,^hAhi nefi e(f e*aem c*nf* fnjicndi, 

V. Nous avons au jugement du me(me faint Au. 

guftiii un exemple illuihe de cecte conduite fàge de 
gencreufe tout eniemble en la perfonne de S. Acha- 
nare,quines’enfuit , que parce que fa feule perfon. 
neelioic cxpofêe au danger, & quefi fuite oonnoic 
la paix à fun Clergé & à fon peuple. SUmt fnfit fin- 
Bus jishunufm ^lexnndrinm , eum eum Jpi- 

cùilùtr np^rtkenJerc Cinfinntiur cupertr Imptruftr , ne- 
^ud4fUAm d entent minxfns dtfotd flehe CdthoUcd , ^u* 
tn jilexdndrid eimmdnebdt. Il e(l vray qu’Athanafe 
eftanc le dcfenfetir invincible de la foy , on devoir le 
mettre à l'abry de la tempefte , pour le referver aux 
befoins futurs de l’Eglifr. Mais ondoitCoû|oursap> 
prehender , ou que la timidité propre ne fe couvre 
de ceprecette , ouqite la lafchetc des autres n’abule 
de ces exemples. Ainfi le péril eft égal , rEvefque ne 
doit point le feparer de fon Clergé & de fon peuple. 
Jiic farte ya/r dient , ijee dtêtere Dei minifins futert is 
rdltius imminentüut mdlis , ut fi pr» uù£:t 'j/e Eeciefd 
tem^rihus rraayaitfiariiw fervent. ReBe hoc fit 4 yai- 
kufddm .(fMétnie non défunt dUj per tfuot fippiedtv Ee- 
elefidfiUum minifierium , ne dh omnîhu deferdtur, ^uod 
fitiffi jilhdUdfium fuprd diximus. Ndm qudntum ne- 
eejperium fuerit Eeclefid qudntum^jue profutrit , quod 
-vir lie Mdnfit tn Cdme , CdthoUcd fidet nevlt , cjud dd- 
verfus yiridnot hdretices ore iSiw O" dmere defenfd eft. 
Sed ^Hdnda eft commune periculum , rndgifue âmen- 
dum eft . ne id fdcere ardurur, non confulen- 

• di voluntdte , fed timoré moriendi : mdfifiue eh/it exem- 
ple ^ ifunm vivendi profit o^âo , nuSn rutione fiteien. 
dum eft. 

VI. Tout cedifeoursde (àint Ai^iflin , aufla-bien 
que les Lettres de iàint Cyprien cy*devanc rappor. 
cées , nous font connoiftie , que l’obligation de la 
telîdcnce dans ces rencontres perilieufes, eftoit com< 
mime à l'Evefque Sc à tout fon Clergé. Le Clergé 
eftoit oblige de s'arrefter avec rEvefque , & de s'ar- 
relier même (ans l’Evelque , lors qu'il y avoir des 
raifons particulières de mettre à couvert la perfonne 
de rEvefque. Saint Cyprien n’exceptoic pas meme 
les Soudiacres Sc les Acolythes de cette obligation. 
Nous avons montre ailleurs , que la loy de la rclî. 
dence embralToit tous les Eccicfiaftiqucs & tous les 
BencEciers. Les Ornons n’en exemptent aucun. La 
perfreution ne donnoit pas un prétexte plus legici> 
me aux uns qu’aux autres. C'eftoit dans ce temps 
petillcux , oft la frequcntacion des .Sacrcmens eftoic 
L plus neceilàire. AinE rous les C'ercs dévoient s'y 
acquicer de leurs fonéliotis. Saint Augnftm nous re> 
prefenre excellemment le faintemprelTcmeni des fi- 
dclles pour recourir à ces fources de la gr.ice & du 
fecours du Ciel dans ces occafioirs : yln no» co«itd- 
tnus ctan ddiftrrumpericulorufn pervenitur e.vtremd, nec 
eft petejldt ulld fuj^tendi , tfunntut in Eeclefid fieri fê- 
lent di utro^ue fexu^ dt<fue di emni ntdte cencurfut, 
nlütidpt'fnmm fidiUdmihut , dliie recencUidtionem ,dliü 
etidm panitentid ipfiut dBienem , emniius confildtîo- 
nrm , & fdcrdmentorum confdllonem & fyegdtionem. 
va fi miniftri defint . tfudntum exitium fi^udtur e»i, 
yuf de ifte fetuie , vel non regenerdti exeunt , vel 
Ugdti f 

VII. Enfin , comme la rage des pcrlêcuteurs cil 
ioâ|ours plus violente contre le Clergé , que contre 
le peuple , lors même quelle n’épargne perfonne, 
il pourroii arriver que tout le Clergé d'une Eglifê 
ayant ellé dévoré par les ftammes de cet incendie, 
les relies du peuple fetoient enrieremcnc dcftiiuez 
du fecours Ipiriiual de les Pailcurs. Peur prévenir 
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ce malheur ,(àtnt Aoguftin demeure d’accord , qu'il 
faut partager le Clergé , en expofer une partie au 
danger prefenc , & referver l’autre pour les périls i 
venk. Mais pour terminer un combat de charité , qtü 
pourroic naiftre entre les Ecclefiafliques ,quidifpt|. 
cerotent à l'envy les uns des autres , qui auroit la 
gloire de s’immoler le premieràla charité de Jésus- 
Chmst , & la défer.fe de fon Eglife , ce grand 
Saint ellime le plus à propos de tirer au fort. Car 
quoy que cela mit làns exemple , c*eft neanmoins 
un moyen innocent Sc tres-propre , ou pour réglée 
les ardeurs faintes de ceux qui courent aux dan- 
gers , ou pour dilTîpcr les faux prétextés de. ceux 
qui voudroienc le confèrver. Si ce parcage par la voye 
du fort n'ell pas agréable , faint Augulltn conclucl, 
que tous doivent donc demeurer intrépides au' mi- 
lieu des dangers , parce que ceux qui fe jogetoient les 
plus dignes d’eftre conlervcx , comme devant eftre 
plus miles , Sc plus necclTtires à l’avenir , feroient 
paroiftreen cela beaucoup de complailànce pour un 
merice imaginaire , & la vaine ellime qu'ils Irroienc 
d'eux-mémesâccireroitliir eux l'indignarion de tous 
les autres. J*/4r firtîo. Sltud fi nen pldcetfdcert , co- 
jm fdBi ne» ecenrrit exemplum , nuSim fufdfdclnt, ut 
Eeclefid minifterium mdxime in tdntit perictdit ueetjfd- 
rium dc deiltum défit. Nemo exeipidt perfindm fudm , ut 
fi dlitfud grdt'-d videtur exetllere , iiee fe dîcdt vitd , & 
ei hec fit^d effe di^nitrem. Qmfiidt enirn bec putdt , ni- 
m'um fiiipldcer. iluif^mtdutem etidm bec dicit.emnÜut 
difilicet. S'ils ont plus de vertu que les autres , elle 
doit |}aroiftrc dans ces glorieux haxards,où la fuite 
les fietriroic. S’ils ont une plus grande cap.-icité de 
lèivir 1 Eglife , l'occailon prefente les oblige de ne 
s’y pas épargner. 

V 1 1 1. Remarquons icy en deux mots , t. Qm 
laine Augulbnengageégalemcnc tous les Ecclefialli- 
quesÀ cette pcnlkufe, mais d'aut.mt plus glorieofe 
refidcuce. Parce que leurs Ordres Sc leurs B.mefices 
les liait tous au lervice de l’Eglilè, qui les a conlâ- 
crez, Sc les entretient cous pour le lacré miniftere, 
dont le lâlut etetnel des peuples dépend, a. Qi^ce 
grand OoéVeur ne dit nullcnscnt que l'Evefque air 
plus de droit que les autres , dc prnirr à faire retrai. 
te.pourlêconrcrveraux befoins àvenirdefon Egii* 
fe. Toutes les raifons qu il allégué ont autant de 
poids à l'égard de l’Evefqve que des autres. Il doit 
craindre que ce ne foitla crainre de la morr,plûtoll 
que l'amour dc fon peuple, qui le porte à fiiir: que 
cet exemple , ou mefme cette apparence Si ce fou- 
pçon de timidité nefoit plus nuilîble, que fon te- 
cour ne poorroie eftre utile : qu’il ne le llaccc , en Ce 
jugeant plus necelTaire que les autres ; qu'eftant plus 
chargé que tous les autres , ou pour mieux parler, 
eftantluyfculch.irgé du troupeau de Iesus-Chkist, 
ü eft bien plus étroitemeni ench.iinéà cette noble 
fervitiidc. Ce faint Doéleur pratiqua excellemment • 
ce qu'ilavoiclî divinement enlêigné,& s’enfermant l°* 
dans Hipone, lors que les Vandales vinrent l’aftie- 
ger, il y confommalâ vie Sc fon làcriiîce , bien moins 
par la défaillance de Tige , que par les ardeurs de Dr 
charité. 

IX. Puifquelâinc Aoguftin nous a propofé làint 
Athanafe, comme le plus excellent modèle d’une ge» 
ncrolîcé difcreie , & d'une lâgellc intrépide ; il eft 
railônnable que nous l’écoutions luy- mefme , Sc que 
nous apprenions les raifons éries motifs d’ime con- 
diiitc vraycmenc Epilcopale , dc cciuy qui fiit le fu« 
jet dcradmirationdetouslesfiecles, & derimita- 
cionde cous les faintsEvcfques. Saint Athanafepeo- 
celle que s’il a pris la fuite , ou s’il s’eft caché , ce n’a 
cftéque pour obeïr aux commandemens Sc pour le 
conformeraux exemples de J esus-Chjust ,qui nous 

défend 



touchant les Benefices^P. I. L. II. Ch. XXXIV. iSf 


dcfeiKl d'irriter parnoftrepreicnce laftireurdes per- 
fccuteurs , <juc no^Ire tetraiccc appaireroie , Sc qui 
nous ordonne >J'cpar^nernos ennemis, en leurollaoc 
J’occalion de tremper leurs nuins dans noBre 
jtfttff si Ntc formtÙHe mtrtis me in <Udi , fed ut Sulvu^ 

Qtmfteu- ftrts pr<«pfi> okemfrriirem , cujut ^tcrptum eji , ut 
contré pfrfecutorrs fug^ , contré in.ùtgétorfs Uuèris itté- 
mur, ne Jî nos in Upertum pericsdttm çffêntmta , éCrim 
^fvocemsts prfe<fuentium furûrem , <7c. Qm fi^ir ut 


^ fit Uiéer*$ ft feeriftm ^mr U fttmi dit gdttu 
vitument Ut méttju de U ihe 


& de» 


I.T A peften'eftqu’uneiainteperlêcncion, que la 
JLriullice & la inilcrtcordc de Dieu nous fait , 
pour nous chaftier de nos crimes , & en même temps 

f >our nous purifier. Aiofi tout ce qui a eHêdit dans 
e chapitre precedent, peut avoir lieu dans celuy<y. 
Ce fléau du Ciel frappa pcefque toute la terre au 


Dominus ^écefît , fuit perfecutorlifut cévet , ne tftfut #uips de lâinc Cyprien. de chantable PreUt ne (c 


Atdt’ *• 

pH*fné. 


éd fénfuinem fundendum eveHi , rti fiétit ejtu prétefni, 
ejuod nomicidum vetét. tes Ariens qui pcrlécutoicnc 
Achanafe, raceuferent de timidité, au lieu de s'ac^ 
eufer eux-mêmes d’une cruauié inoUîe, & l'obligè- 
rent défaire l'apologie de la fuite , ce qu'il ne put 
faire (ans faire en melinc temps une effroyable pein- 
ture de leurs inhununitez. Ce vigoureux de Page Pre> 
lac y faitvoirpar cous les grands hommes del'unAc 
de l'autre teflaoienp, qu'ils lè font cous crus obliges 
d'cviterles d.mgers^&quejEsus-CHSisT même ne 
s'eA ofl^rt à la mort qu’au même moment , qu'il 
fçavoit avoir cité marqué pour cela dans les delTeins 
éternels de Ion Pere , afin de nous apprendre que ne 
fçachanc pas le temps précis que la Providence a 
defliné à la conromnmion de noBre lâcrifice , &à 
la fin denoflrevic , nous lafchionsd'évicerlamort, 
jufqu'à ce que le Pere CelelVe nous la rende inévi- 
table. Le mar.vre ell fotvenc moins pénible qu'une 
longue fiike , traverlee de mille dangers & de mille 
inquiétudes , en forte que ce peut-eftre l’clRt 
d'une lafche pufillanimicé , d'allec au devant de la 
mort. 

X. Saint Augullin nous a laillèzdans le douce , fi 
J c 5 U i-C H a 1 s T a commandé , ou lèulement per- 
mis de fuir durant la pcrlècution. Saint Athanalè 
Vip^ »'• alTcurc qu’il la comm-indé. Saint Grégoire Thanma- 
eftoic apparemment de fon avis , puifque 


contenu pas de confoler par là prelênee Ibn peu- 
ple affligé , il iuy procura toutes les inftmfbons 
^iriruelles , & tous les /bulagcmens temporels , 
donc fa pieté ingenieufe & infatigable le put art» 
/êr. Il perfuada même à tous les fidcles que c'efloit 
une occafion favorable de Ce venger glorieulèmenc 
de la perlëctition , que les Payens avoienc depuis 
peu exercée fureuz ^en rendant le bien pour le rnal, 

• & en payant leurs barbares cmaucezpar tous les 
/êrviccs , & par tous les bienfaits polfibies. C’ell 
ainfi que rexcrcmité de la mife-re rendoit cous les 
hommes , ôc les Payens mêmes les dignes fuiecs 
de l'immenfe charitédecc fiunt Pafleur,dcdes inw 
portances occupations de là refidcnce. Ce fut dans 
cette occafion qu’il compofi cet excellent ouvrage 
de lé Mortél'ti , pour bien faire comprendre aux 
fidèles , combien il leur elloicavancageux , de trouver 
des rencontres oû ils pillTêiic acquérir & faire éclater 
cette force invincible , & cetre grandeur d'ame qui 
Ce réjoUic de voir périr tout ce qui ell perillàble, 
fans qu'elle puilTc rien perdre i parce qii'ellene pof^ 
fede que l'amour de recernicé donc elle e(t pollêdée, 
ic qu’on ne fçaiiroic Iny faire perdre. Contré rot im- 
fetm véfiitMtü , & mortis , inconeufft énimi virrjv/ié«v 
eongndi , ^ttunut peQorù mégnituâo ef ? & ejuénté fu* 
himitét ismr ruinée bttméni fenerit . flére ertÜum , nee 

^ ^ , cttmeù . sfuiàmfgetin Dominum nuSé ejl , jécere fro- 

'Jfcr * *' voyant que les ndelcs eftoienten danger de luccotn- ftrutum f II faut auoucrquela prefmce d'un Prélat 

^ Il 1^. ..Li J. r— -ft À' — — -ft-.;— 


ber fous la rigueur des tourmens , il les obligea de 
s’cnftiir, Sc il leur en donna luy-mcme l‘ezemple,ruc 
tout après avoir appcrccu qu'on le cherchoir fingit- 
lieremeot , pour renverferenîà feule perfonne toute 
' cette fglife. SozomenedicquefâincHilarion ne fut 
pas martyr , parce qu'il s'enfuît, félon leptccepte 
de /esu^-Chkist. Il adjoûteque Marc Evclque d'A- 
rechiife s'enfuir aufC , voyant que la perfecucion de 


pénétré de ces fentimensefl d'auunt plus necellàire 
dans ces funefles conicéhires , qu'elle cfl capable de 
relever le courage abbacu des plus timides , & do 
rendre beau Sc louhaicable tout ce queia mort a de 
plus aflrcux. 

1 1. L'affllbnce que faine Grégoire Thaumaturge 
rendit à ceux de Neocefarée , donc il efloit Evefl 
aue , ne fut pas moins admirable, l.a contagion qui 


Julien r A portât l'attaquoitluy fcul : mais ayant ap- defoloit cette Ville , eftoic la |ufte recompenfe de 
pris enfuite queia fuïceenavoitmiscndanger beau. idolâtrie. Un fpeâre inlêrnal apparoirtbic de 
coup d'autres , il revint Sc fouffrit la plus cruelle de infcâoit les mailons * Tunique remede fiitd'y faire 
toutes les morts avec un courage invincible^ 5yne- venir Grégoire. Ses prières en chalTôienC la perte, 
fîus voyant tout fon pais defolé par les Barbares, Sc * enfuite lès inftruûions en Kinnilfoient Terreur, 

A vJU — A- t:-. J- r_ Air%C A;r A» Kf..fT- J— . J- J 


*■ là Ville prcftcd'eftre minée .au lieu de s'enfuir il Ce 
refôluc de mourir dans fon Eglifc , Sc de mefler fon 
fâng avec celuy du divin Agneau . qu'il avoir fi fou- 
vent oflî-rt fur les Autels : ProfrSo i&ud tempus necef. 
férium Sacerdotihut concurfum ud utrié Dei efficiet i 
Ego in toco meo in EceUfé perménebo : tuftrélii nnu 


Ainfi dit faint Grégoire de MylTedansIa vie de ce 
merveilleux Prélat , Ia maladie leur fut plus utile 
queia lânté iSc la guerifondelettr corps , ramollif- 
fanc letirctEur , les rendit capables de celles del'ame. 
Pericliténtikm fktutis mue ruti» erut , fi ill.u édts Grt- 
gorim ingrediretter , éC perprtcet morhum repelleret , &e. 


me^efué f/hClifftmé véfe ceSoCébo , Sécrétée columnée iÜit htmimbsee fânitétt morbtJfvélidiér erut. Qn 


mpteClér , 


purém & istcontéminétém i terré men- 


fém fujlintnt. Isic fedeho vivtee , <ÿ* mortum jéCebo, 
Dei minifier fkm éc fécrificm ; énittutru fortéfie meum 
iSi fécrificére me convenir. 


CHAPITRE XXXIV. 

De ia refîdence au temps de pefte. 

r Lé ufid^met n'tg foméh pim mectféirt. SuerntUt A 
Oéifinntmtm d foimt C.jfru», 

II. t.KtmpU merMfiUeux d» fmixi Grtgeirt Tkommsiurgo, 
tu. SntmfU -f Tifgi £v//jiii d'ALtndùt. Set pnfint 

Part.I. Liv. II. 


enim infénitéte éd épprotétione nnflerij rétionibtte infir- 
mi effhst , corponeli nmbo éd fdem eonvâluerttnt. La 
refidencc n'cit donc jamais plus necclïàire , que dans 
ces pehlleufes renconttes , où elle crt aulfi la plus 
eflicace : où elle le fert delà maladie des corps pour 

t uent les âmes ; où elle ne laide pas diminuer les 
rebis du Parteur celerte , Iuy envoy.int au Ciel 
celles qui quittent la terre : Sc enfin où elle attire 
dans TEglilc les Payens Sc les Hérétiques, en éten- 
dant fur eux les bras Sc les bienfaits d’une charité 
toute miraculeufe. 

Il I. C'eft ce qu'il ert aifï de faire voir par une tufti.l, 
lettre de Oenys Evefque d’Alexandrie , écrite au r. ti. 
même temps que ceue grande Ville fut auffl frappé# 

O 



La Difcipline de l’Eglifè 


286 

je ta main pefante , mais raifeTicordieufe de celuy 
qui blclTe pour guérir , âc qui donne la mort pour ou* 
vrirlechemindcrimmorulirc, Certe matadiemor* 
(elle & conugieuiê fin pour les fidclles un tnedi. 
camenc falutaite , Ntks periw 
ddoafàt , dit ce grand Evefque- La charité que les 
Chreftiens eiercècent les uns cnscrs les autres, les 
lâins etiTcrs les malades , tes fains & les malades 
envers les morts , fût pour nn une riche moi (Ion 
de bonnes truvres , & pour les infidelles un digi# 
objet d'amiracion,& meme un puillànt motif pour 
leur converfîon , lors que la grâce du Ciel daignoic 
leur ouvrir les yeux & leur attendrir le cenu. Car 
ils ic craitoient U-s uns les autres non feulement 
avec indifférence , mais avec une dureté incroyable, 
& même avec une effroyable cruauté. Gennlt$ con- 
trétrtA hu tfnmtt, tNPn & t»t tfntMre tneeperanr, 
«.xtmhâhÂM , & chMrifftMfi refkfûinÊnt . re/yve in viU 
femntett rtlin^uthém , mtrttus utfeputtos pnjicie- 
ktnt,&c. Cette excrcmediffèrence entre la conduite 
des uns 6c celle des autres , effoic une preuve certai. 
ne de U différence de leur Religion. Entre ceux qui 
expoferent leur vie pour fccourir leurs frétés , qui 
moururent pour les exempter de la more, 6c qui H> 
rent voir en leurs perfonnes , que le martyre de la 
charité n’eff pas moins glorieux qitc celuy de la Foy; 
Denys dit quMy eut pluiâeurs Laïques , 6c que les 
Preftres & les Diacres s’y lîgnalercnt aulTi par leur 
zelc, proportionné àleurminiffcre&à leur obliqa* 
tion. £r hoc efnùUm pnih optimi tfuufu* ex fetorlhm 
Hofiris . efHorutn nonnm&i Prtfbyteri ermtt »e D'tAConi ^ 
& ex poptUe UudMtifftmus ejmfjHe merttm eppetienmt. 
jiin M genm hoc mertis oh pieurem fideiepte confian- 
tidm ne^un^mnm infrrim tnxnyria cenfeatur. Il cil fort 

f >robable que Denys , qui fait l'éloge des autres 6c 
eurdiffribuë les palmes & les couronnes ,cii nsehea 
uncluy.inême dans cette glorieufe rencontre, mais 
d'autant plus éclatante , que iâ dignité effoit plus 
relevée. 


CHAPITRE XXXV. 

Scncimcns des faints Pcrcs , fur les prccaucions 
quedoivent prcndrcics Evclqiics dam leurs 
voyages , & Icurlcjour en Cour. 

/. Cemkitn l'Mîr le fi/etfr i* U Cpmr eft ttnttrinix ^ 
dam^tretix mux , (tUm rEvJM^iJe , txfù^xt f»r 

f»txt Urimt f^r {kémtGreftirt 4> A' <■«.>«*&# 

//, Ce^flsmun f* fx*$ xfifiir fxr du £v'/y»o ÀM! fom 
C*i"f dxn» Ui jl'mèu. 

/ 1 1. Kitm IM ftnt tjirt fine glprin/x m tf-ilif'. Ltt Zvtf. 
detMeot f»trt rtixtr | i s U S>C H a I S T ^<*iii U Ct-r 
dti R»fs. EMtmflt it (é%nt tdtttt». 
i V. 0« fnimt Amirtift. 

V. De feint 

V r. De feint B >fU 

y t l. De feint C^yfelleme. 

y I i I. Re^S Jt^ieperetrieei fenr Ui ZvefjUti. 

J X. Sentimemi d'i^ert de Demtett. 

X, Stntmem re^ftâmemn det £OT^rnMj Vmlenüniem 
Cenfiemttn. 

X l. El de Tkttiefe. 

Xll $e(nlimrii eemmetnet eux Emffftnri enx Ev>/1 

jMi de CemflnmunepU. 

X II L Qenerefiti d'Enfhimimi Evefntte de Ce"0nntintfU. 
XIV. L'txe;<fnede Uytile ImyerteU ifi timmie V Aient de 
terni ItintiiTit Evef^ntiinCenr . À fteemfledt S. Amitretft, 

X V. txemfttmrmefeiu dei. tvi/ijme d’Antiethe. 

1. quenous avons dit des voyages & du fejoiir 
V^-nlci Evefques à la Cour des Princes , ne fuffic 
pis encore pour bien démellcr toutes les diflîcultez 
d’une matière (î délicate. Car d’un cofte Je Fils de 
Dieu nous apprend en parlant deJean^Baptiffe, dont 


l’habit 6c lavietépondoic à la prédication , que cet- 
te làinteté fevete 6c rigoureufe des Prédicateurs de 
la vérité , ne s'accommode pas avec la Cnnt des 
Grands , qui eff le fejour deUmoDenéiScjela flicie- 
rie. Auffî faint Jerome dit que l’exemple de (aint 
Jean fart bien voir que la vérité qui aborde U Cour, 
n’y peut cftre logée que dans les prifons. Ucnfits 
vefcitttr , pili CMulontm tegmen ejm fnnt. 
eiiiii <ÿ" vejfü CArerris hofjfitio recipÎHnfHr , (>' predicA- 
verÙAtis tdle hdhet hahitACM/nm. Qui Autem adiiUtt- 
ret fient . & feOAntter UurA, & ^uirunt delittAi, & Ji- 
•vitiü AjfJumt , & moBihm vefi 'uuitmr , ijli in Jtrmîhta 
rtftvn fum. Ex yjw efienditnr rigidam vitAm & 4u^r> 
rAm prAdiCAtionem vittre dehert ahIm Région , & ml- 
limn heminum. Saint Grégoire de Nazianze avoit 

f ieut-effre appris cette leçon à cet illuffre difdple, 
uy qui protelle qu'il lailloit volontiers aux autres 
la vaine fatisfaâion de fréquenter la Cour , pour ne 
’ s'occuper que detay-mefmc & de Dicu,d’oûil ar. 
rivoit neanmoins que les Grands avoienc d'autant 
plus de vénération pour liiy , qu’il avoit moins de 
complaifance pour eux. Cttm nvUtts efit, Amlicei <jm Cem. ù 
procerei non coUret, defderAri mnlui . ^totm odinm n«i 
tnovere j réro tf prodient peperi mibi veneratienem i 
Nnmini ftanme VACnns Ô" mini i Potentnnt Célerù tin- 
ejnem ftres. .Si pendant qu’il effoit Evefque de la ville 
Impériale , il ne fe failoiLcflimer dans la Cour Jn 
Prince , quç parce qu'il sni cloignoit le plus qu'il 
Jnyedoit pomble,ii effa croire qu'iln’eut pascon- 
léilléaux Evefques des autres Villes d’y venir, on 
de la fréquenter. L'ancien Autheur de (a vie dit qu’il 
aymoit mieux fe retirer quelquefois aux champs, 
Interdum ex nrhe in Agm fecedehAt , fêl-indinem expe^ 
tem^ mais qu'il paroilToit rarcmentàla Cour; j4d 
Anlém ver» rnra eonmedhAt. 

1 1. D'autre part Euftbenons apprend queFFm- 
perctir Conftantin .allant faire la guerre à Licmius, * 
voulut que les Evefques raccomp.ignaflent, 6c l'af. * 
fiffallènt de leurs conléils auüH bien que de leurs prie* 
res. Licinius fc fit aiifft accompagner des Predres 
idolâtres, mais laviéV>ifCQueConftantin remporta 
fur luy, fit voir combien la caufe effoit pfus jiifle, 

6c fa confiance en Dieu plus religieulc. Cnm prtcAtl»- q, 
nibmî fi mttfUdm Anted , fefe tune ntAxime indigtet ûr* ce*?, i 1 . 
uUigtret , Sdcerdoiei Dei fecton djtxit, eet vthu eptimtt t 4 . 
Animé cuflodet *deffe cordm & fecton verftri dehere 
txifiimdns. Ce iàim Etnpercurayant fi heureufrment 
expérimenté , combien l’afiiffance 6c le confeii des 
Evefques luy avoienc effé utiles , en emmena aulïï 
quelques'tms à la guerre des Perfes , 6c joignantfes 
prières à leurs fâcrifices dans une Chapelle qu’il fat' 
foit porter avec luy , il ne douta point que ce ne fnff 
principalement de cet invincible fecoms , qu'il de- 
voit attendre la vidioire. Perfit heUton infirre fistuit, 
militéref copidi mdique exchit, & ctan F.pifcopù tfiut 
circA fe hébthdt, de profvfHone confiUum communicévit, 
providd mente prefpicient , viras dd divinufn ctdtM^ m- 
ctfftrios Ajftdue fecton verfdri epertert. ///» ver» lihenti 
Animo fecuturos fe ejfe djfirmArunt . »tc dh illo difcejfn- 
ns , fed continuü Apud Deum fitpplicAtionihns mÙiiéin- 
r»t un* cum ido (y pugnAiieros. Qu» iSe nttnti» vehe- 
menter deleÛAtus , vUm iUis , tpuA proficifcerentxr . def- 
cripfit. Perinde tAherndcuIum in fpeciem Ecclefi^ dmhi- 
tiofo cultu dd %ujH4 htSi ufion prépdrdvit , in iju» prt- 
Ces dd Deum vifhrU duthorem mua cum Epifetpü fun- 
dert decreverdt. Ccs p.arolcs d'Eulebe nous font re- 
marquer, quece Rel^eux Empereur avoir toujours 
des Evefques en fiicompagme, & qu’il leur fit .agréer 
de le fuivre dans cette guerre. Quand il les auroïc 
appeliez de leurs Diocefes pour ce Injct , les Canons 
duConciie de Sardique cy-devanc rapportez , nous 
fonrjugec,qu’i!sauroient iofaïUiblement obey a un 
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commjndcmcnt fî utile à l'Eflac , & H avantageux 
àl'Eglifé. Carcju'ya-c.itde plus glohcuxà la Relu 
gjtm Chrcfticnne, que de voir Tes Prélats dans les 
Confeih dans les Camps des Princes , & des Em- 
pereurs , fôdmeccre aux loix du Ciel le gouverne- 
ment delà terre, & faire regnerjEsus-CHiusT dans 
Je trône des Rois ? 5ozomone.i)oûce que quelque 
part que r£m^>erear alUll , on porcoic ce Jâcré Pa- 
villon , ou cette Chapelle , Sc qu'un nombre de Prê- 
eres&de Diacres fuivoitioûjours pour y faire l'Of- 
Jîce, Toit dans le Palais , Toit aux champs. Saerrdûtts 
& Diaconi tahentMeuiiàta MffiJue fèatti fiait. 

III. Il faut donc confelTer que les plus faints 
Everques font entrez dans les Palais des Empereurs, 
mais que ç’a eAé en confervanc les avantages du 
Sacerdoce fur l’Empire meme , en Jàilânt valoir les 
interefts delà charité avec une fermeté toure Apo- 
ftoliquc , en ufant plûtoft de commandemens que 
de prierei , quand il s’eft agv des inteteftsde Jrsus- 
Chkist , en n'épargnant pas les crimes des Empe- 
reurs memes ; enfin en fê faifànc.ndmirerdes Grands 

E ar un genernix mépris de toutes les grandeurs de 
I tetre. C cft ce que Severe Sulpice témoigne de 
fiint Martin EvefquedcTours , quandil alla a Trê- 
ves demander k l'Empereur Maxime la crace de 
quelques Seigneurs. Cam sd fmpfnittrrm MAximnm 
ftr^cù in^enij vinan & btlhrHm civilimn vlüêrùi 
tnm plurn fx dtvtrfis pArtiiHs Epifcopi eoHveniffint . & 
fadé circa Princlptm ommam adulatio nttMretur , fr^ne 
degeneri inconftMntU Rtfi* clUnrtU S<verd«t-iih idigni- 
tM ftASdifitt ,infi>h Mértin$ yfpofio/icM UMthtritjtpfT’ 
tu Wm 6. Ndm etfiprp finppUcrndam Rrgi fuit 

Xjriùw.r, tmperavit petiut tfUAm regavit : & i Cûnvivit tjm fix.. 
» 1 . ^utnter rogdim ûhfiwHit , dJeent , fi tntnft tjm pjtrti- 
cipem tffi n9Hpoffi , tfutduos Imperutortt , utium rtgrif, 
Mtfntmviu expulfffit. Maxime regarda l'aint Martin 
plûiofl Comme Ton juge , que comme liippliaiu , de 
câchadefc juPihcr devant luy dece double reproche, 
d’avoir ofte la vie à un Empereur , & la C ouronne à 
l'autre. Enfin ayant, quoy qu'avec peine , obtenu 
de luy qu’il inangeall une fois à fa cable , Si luy ayant 
Elit prelenter la coupe , dans l’efperance de la rece- 
voir de fà main , il rufkbien étonné quand il vit que 
ce fàint Evefqueluy avoic préféré le Preftre qui l’ac- 
compagnoic. Maxime eflima plus le mépris que ce 
generenx Prélat avoir fait de luy, que les lâches fla- 
cerics de tant d'autres Evcfques qui afJicgeoicnt là 
Cour. Nte intt^rum fibl fire tKîfi'mutvit Aiartiam, 
fi diMt Regem ipfion , aut *ot <fui à Rt^t trunt praximi, 
Prtjbyttro pr^tuliffit. QMd fu^ian /mperatar omnefijue 
yw tune uderén/ , it4 udmirMi funt , ut boe ipfitm eis iH 
dM comempti fkerant, pUctrtt. Toute la Cour eflima 
faine Marcind'avoir fait paroiAre plus degeneroficé 
à la c.ible de l'Empereur , que les autres Evelqucs 
r'en faifoicnc voir à celle des moindres Magillrats. 
Celthtrrimumijut per amne Pulutium fuit , fi^i^e A/ar. 
tinum tu Regu prandit , tjuad in infimorum judicitan 
conviviu nemo Epifeoparutn fmjjit. Le mefine Auteur 
afleutedans fonll- Dialogue, que M.ixime permit 
à rimperatrice (a femme, de fe profterneraiix pieds 
de fàint Martin , de luy préparer cl!e-merine .n diftier, 
de le fervir à table. Divedi à Afuntm pedihm fih 
ftratu n«n poterM . cempenitur Re finu rndtiibus uppurm- ' 
tm , ctüulunt ipfit nnjtemit , mtnjk’u Admovet, A^uum 
ntAnibus fiéminiftrAt , cibttm ^uem ipfit coxerut , Appt- 
Ttit , mifiuit ipfit Ebitara , tSr ipfit parrexit. 

I V. L'incomparablefàinc Anibrmfene fit pas pa- 
roiArc moins de grandeur décourage, quand il pro- 
leAa à l'Empereur Valentinien, que s'il fouferivoit 
à la demande des Gentils pour le réuhlillcmcnt de 
leurs Idoles, il pourroic bien venir à TEglifc, mais 
qu'il n'y crouveroie point d'EvcTquc , ou qu'il ne l'y 
Part.I.Liv.IJ. 


ttouveroit qtte pour Iity refîAer. Certe fi Aüud fiétui- Amtréf. 
tur, Epfiopi txc AqM Aitimo pAti , diJJÎmulAre non J®' 
pajfumHS i iutbit tibi dd EcetefiAm convenirt ,fid iUic 
mm invenies SACtrdotem, dut invemet rtfifitntem. Quand 
il fut queAion de traiter des matières de la foy dans 
le Palais Impérial, ou d’abandonner quelques Églifes 
aux Seâaceurs de l’Ananifîne , ce Prel. 1 t intrépide 
apprit aux Empereurs par fà genereufe refiAance, 

3 ue les K ois font les enftins del Eglife, qu’ils font 
ans l'Eglife , Sc non pas au deffus d’elle. Quid min 
hanarificmùm . tfUAm ut Imperdior Eceitfid filius ejfi 
dicAturf /mperAterenin bonus intrd Ecciefidm , non fit- 
prd EeeUfidm ejf. II leur apprit que la terre leur eA 
foûmiiè, mais qu’ils font foûmis à Dieu : que leur 
pouvoir s’étend fur l’Empire , mais que les Egbfes ne 
font foâmifes qu’à l'Empire des Evcfques. AWi ro 
grdvdrt /mperdtor , ut putet te in ed ^ua divi/ut funt, 

Intperidli dUtfiud jm ndbere. Noti te extoUere : fi vis ^ 
diutim imperdre , tfio fubditus Deo. .Ad /mperdtorem 
Pdidtid pertinent , dd Sdcerdotem Ecelefid. rtdj^icorwn 
tibi MAnispn ins cammiffum eji , non fiterorunt. Quand 
ce grand Evcfque cmpcfclia que l’Empereur n’accor- 
dafe im nouveau Concile Oecuménique aux Ariens; 
quand il mit l'Empereur Theodofe à la pénitence 
pour le meurtre fait à ThelTaloniqtie ; quand il luy 
ht révoquer U loy qui privoic les Clercs de la fuc- 
ccflion des veuves ; quand il s’oppofa à Symmaque 
qui redemandoit le rétablillêmcut du Paganifme; 
routes ces occafîons tmporunces font voir combien 
il importe à l’Egl/fc , que les Evcfques ayent du cré- 
dit auprès des Princes , & qu'ils ne s'éloignent pas 
trop de la Cour ; pourveu que ce crédit ne foie em- 
ployé qu'àfoûtcnir la juAice , & que la prefcncedes 
Evcfques en Cour faiiéliAc la Cour , Si ne deshonore 
pas l'Epifcopac. Il cA rare, & il l'a tovljours eAé, 
que les Evcfques qui fréquentent la Cour foient des 
Ambroifès ;aufTi 'TheodofcproccAoit qu’il ne con- 
noilToic qti'Ambroifc d'Evclquc. Solnm Andnrofiumjintitnt. 
nevi Epifeopum , dignum to nomine. Mais cela ne vient t. 
que de ce qu’ils ne font pas bien perfuadez , que ce 
n'eAoic qiiepar fon deAiicerelIcmenc , &; par fa fer- 
meté inflexible envers l'Empereur mefme, que fàint 
Ambroifê avoic mérité fon cAime Sc fon amitié. Car 
fàint Hilaire dit avec beaucoup de raif'on , qu'il eA 
impoflible qu'on ne gJgne l’affèéfcion de ceux pour 
les inteieAs dclquels on oublie les Aens propres. 

At vero yut nihil fiat CAufi* vtlit, (ÿ* omnid in pro.. luPfil, 
fiflum Aliéné voluntdtis excrcedf , nectjfe efi ut CAufvH 
placAbiiitetis AC^uirAt s tju'd & ex dlitnis utilitAtihus 
pldcedt , nte efienddt ex propriü. • 

V. Saint AuguAin a confirmé dans une rencon. 
tre la maxime dont faint Martin Sc fàint Ambroifê 
eAoienc bien petfuadez , lotfquc conlîderans les 
Princes comme les enfans de l’Eglifê , dont les 
Evcfques font les Epoux, ils croyoïent avoir droit 
de joindre les commandemens aux prières , &: Je 
leur parler avec l'autorité de la loydcJuAicc, dont 
ils cAoieni les Imcrpretes. Car voicy comme ce 
grand Evcfque parle au Tribun Marcelin, en luy 

f ireferivant avec quelle douceur il devoir lemperer 
a rigueur des loix , Si relâcher la peine de mort, 
lors que l'Eglife vouloir qu'on fit grâce aux crimi- 
nels pour en faire des penitens: Si non AudisAmi. tfifl. nf. 
cum pttentent , Audi Epifeopum eonfidenttm. Qiumvit 
tjunniAm Chrifiidno loquor , mdxime in tdli cam/à non 

O Anter dixerim , Audire te Epifeopum convenit ju' 

•U, Domine tximie & mtrito infignit , At^ue ehd- 
riffime fiti. Et dans une autre lettre. Reflorem te^m- 
dem préceife peitfidtis videmus : fid ttidm filium Chri‘ 
fitAnA p'ttAtis Agnofeimus. SubderurfublsmitAs tuA .fiui- 
dutur jidts tuA. V^oilà comme il troiioii avec les Ma- 
giAracs reveAus de l'autorité Impériale. 
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V r. Saint Baftle ne fe fie pa$ moins admirer, 
qiund il répondit au Prefcéil que Valens luy avoit 
envoyé pour le rendre un pea plus favorable aux 
Ariens, qu'il eftimoïc beaucoup l'amiiic de l'Em- 
pereur quand elle elloic accompagnée de fuHice & 
de pieté, qu'à moiits de cela il la jugeoit pre)udi- 
> ciabic. Quod dd lmpfrdr0ris dmicitidm fenintt , tdm 
CMm pietdtf junUdm mdgni dfiimt 1 fid fi td Cdrtdt . ftr- 
nicitfdm tjfe dia. Il ne rabacit tien de cette grandeur 
de courage dans la converfation qu'il eut avec l’Em- 
pereur Valens même. Enfin cet admirable Prélat 
ayant répondu au Prefeâ Modede qui lavoic me- 
nacé de la profcription de fc$ biens , de l’exil , des 
lourmens , & de 1a mort même ^ qu'il ne craignoïc 
ny la proGrription , parce que ne polFedant rien il 
ne pouvoir rien perdre, ny l'exil, puis qu’il elfoit 
étranger en quelque terre qu’il fiift , & qu’il elloic 
en un autre iens en fa patrie, puis qu'il elloit dans 
le donuin^de Dieu: ny les tourmens, parce que la 
premie^ épreuve qu'il en feroie bniroicallcurcmenc 
là vie languidâme: ny cnHn la mort, parce qu’il ne 
foilpiroic qu'apcés elle , pour ne vivre plus que de 
Dieu: ce Prefèék étonné, luy dit que jamais on ne 
luy avoit parlé avec tant de liberté, & Bafîle luy 
répliqua , qu'il n’avoii donc jamais parié à des Evé. 
ques, donc les rentimens ne peuvent eftre autres fur 
CCS mcincs fuieis. Ntaitt enim in Epifeoptm incidlfii. 
dliQ^Hin hdf pTvrfiu fn*dd t^jfernijfet , pro hMjiifinadi re~ 
bus in certdmen venitm. 

Vil. Si les Evefques doivent eftre tels , au juge- 
ment de faine Bafilc, on ne doit nullen>enc appré- 
hender leur approche de la Cour des Grands. Us y 
poitcnt une anie inflexible aux prières, inébranla- 
ble aux menaces, incorruptible aux prefens, invin- 
cible à toutes les coniîdcrat ons humaines . coûjours 
viûorinife de la refiftancc qu’on fait à la jiiftice , 
parce que la jufticc à laquelle ils s’attachent unique- 
ment cil toujours infurmontable. Tel fut fâir.t Chry- 
foflome, qui fignala les commeiicrmensdefouEpid 
Copat dans Conflaminopic, par les avis làlutaires 
qu'il donna à l’Emperctir Arcade & à l'iniperarri- 
cc, contre quelques abus qui avoienc cours. A/ 4 - 
fifHj iBeJtannesfkfeeptit htcitfid ConfldntinopdlU gu- 
vtrndadis , cdpit inijiu ijturHnddm fdciHtrn j^rnutltr 
C 9 drjturrc: ImperdtoremejMpfiu ConjHgem fdlubriterdi- 
mtttfrt, dit Theodoret. Tout le monde fçait avec 
quelle fermeté de courage cct invincible Prélat foû- 
tint les interefts de la jiiflice contre la palTion em- 
portcc de rimpcratricc, Sc contre l’Empereur mê- 
me, fir combien la gteircdc fes perfêcutions, delbn 
exil, Sc de Cl mon, a rendu Ibn Epifeopat plus il. 
luflre, que n’auroit pu faire la faveur de tous les 
Princes du monde. Ce divin Prélat cfloit bienpier- 
fîudé de ce qu’il a écrit luy-mème, que quelque 
éclatant de gloire que puilTe p.iroiflre aux yeux des 
hommes le trône des Rois , celuy des Evefques 
eft incomparablement plus brillant; puifque ceux- 
là n’ont pouvoir que fur la terre , Sc que la puiflân- 
ce de ccux-cy s’étend jofqiicsdans les deux. Au/Ii 
Dieu a fournis les telles couronnées memes aux 
mains des Prcûres Sc des Evefques, dont ils reçoi. 
vent humblement la benediéfion. Thvmit XegU 


voir cette furéminence du Sacerdoce fur la Royan* 
lé même , fur tout lots qu'un Prince par l’cnormi- 
lé de Ton crime le dégradé en quelque maniéré luy. 
meme. jQaid igitMr Sdctrddt f Non licettibi O^d dd». 
Un incenfitm Domino. Non dpptUnvit enm Xfiem, nt- 
titulo principdau dppoBnvit, proptfndtjuaaipfi prd. 
ventent feji dignitdtt aejoeerdt. 

VIII. Porphyre Evêque de Gaze & jean Arche- 
▼efque de Cefarée eflant venus a Conilantinople, 
& s'eflanc adrell'ez à rimpecatticc Eudoxîe, pour 
obtenir la démolition du Temple de Marnas à Ga- 
ze, elle leur demanda d’abord leur benediâion, & 
s'exeufa fur fa grolIèlTe , de ce quelle n'avoit pas 
cfté les recevoir à la porte. Après qu’elle fe fur 
heureufement délivrée de fon fruit , elle vint au de- 
vant d eux iufqo’à la porte de là chambre , bailTa la 
tcAe , demanda qu’ils la benilTcnc elle & fon fils ; ce 
que les Evefques firent , en faifant fur elle Sc fur fou 
fils le ligne delà Croix. Tout cela eA rapporté fort 
au long dans la vie de faim Porphyre ; Sc comme 
ce fut laine ChryfoAomc même qui procura à ce 
fàiai Evefqûe tout l’accueil favorable qu'il nn à la 
Cour Impériale, il eA bon d'avoir vérifié par l’e- 
xetnple de iâinc Porphyre, la vericede ce quenous 
venons d'apprendre de laine ChryfoAome, que les 
Rois Sc les Reines mêmes demandoicne Sc rece. 
Voient humblement la benediâion des Evefques, Sc 
par cet aveu public confelfoient que tes Souverains 
de la terre font fujets aif Roy du Ciel , & à la royau- 
té fpirituelle des Evefques. Ce récit de faint jPor- 
phyce rend fort probable ce que Suidas raconte de 
JLeoncius Evefque en Lydie, quand l'Imperatrice 
femme de l'Empereur ConAance voulut le voir. Ce 
Prelatcxigea d'elle tonsces mêmes honneurs. L'tm- 
peratrice s’en ficha , mais rEinperetir ConAance 
mieux informé qu'elle des honneurs qu’on rendoit 
aux Evefques, en conccut encore plus d'eAi me pour 
Leontius. Voicy fon dilcours à l'Imperatrice. Si 
me dd tt venin volnerit , dtbitd Epifeoph rtveremid 
confervdtd . ego fuidem ingrtdidr, tt$ dufem de fiiblimi 
ifio folio fidtim kefetndent , revertnter mihi obvidm pn- 
ceddt, & Cdpnt meit mdnibut fnppends , benediihonem 
dcceptwrd. Ego fededm, tn dfiet , Cnm injfero, ftffitrd. 
C’elloK un excès d’en exiger tant d’une Imperatrt. 
ce. Mais il paroiA d’autant mieux delà , combien 
l'Empereur meme eAoic petfuadé, qu’il ne pouvoir 
y avoir d excès dans les honneurs qu’on rend aux 
Evcfqutt. 

IX. llîdoredcDamieceditadmirablemcnt, qu'au- 
ttefois les Evefques cAoieni les cenfeurs des Prin- 
ces de la terre, que leur vie toute ApoAoliquelcor 
donnoic une hardielFe , que les Souverains memes 
redoutoieiit ; mais que depuis que la làinteté de l’E- 
pifcopai a cAé ternie, le crédit des Evefques s’eA 
cvanoüy; les Princes coiifervant toujours du refpefk 

f iour l'Epilcopat , mais n'ayant que du mépris pour 
es Evciqucs qui en font indignes; & vengeant, 
pour ainli dire, l’honneur du Sacerdoce, par le ra- 
baillêment de ceux qui n'en ont pas foûtenu la di- 


qui n en ont pas I 

gnité' Sdcerdotij olhn dignitdt peecdntei ndnrguebdt 
reget , regebdt^nei nunc verohts fiu/jeQd efi. OEm enim 
cnm Evdttgtlxcnm & jlpoflolicdm dncerent vitdm , 
<jttdn<jMdm ob ^emmds dffixdt ddinirdndui videtnr, td. fiocrts rite operdbdntnr , mrn'r* regid dignitdti ernnt ter~ 
tntn rrrnm terrmxrtan ad-ninifirationem fortitns efi. fe- rori: nunc vero contrd regid mdjefidt fecerdoti- RtBe 
rnm Sdctrdeti thronut in Cdlis cofiocdtut efi , de Cd- confulunt Agunt^ue /leget. Non enim Sdcerdotlnm Ude- 
Ufiièus negotiit pronuncidndi hnbet dutlnritdtem. re p'opofitnm efi ois , fed vindicdre Ufkm dignitdtem 

cumifue ligdveritis fuper terrdm , erunt Itgnm & in (d- db eu. tfui non débité ddmir^mnt. En un autre en- 

lit. Dtus ipfum regdle cdpMt Sdcerdotis mdnibut fubje^ droit, Mirdndnm effet, fi fini nitnl pdr mdjoributUd, 
dr, nos erùdient. ^nod hic Princept efi iâo mdjor. Si dgnnt, pdnm cum îBis honorem confe^uerentnr. U- 

tjuidem id yiwd minus efi , btneddïtontm dceipit db eo Ùt mdjo^ibut etidm peccdrtes reget Cdfiigdbdntw . db his 

^od pmfidntiut efi. Le grand PrcArc qui fit une cor- neprivdti quisUm opttlent'ores t epuln imo fi vel pdupt- 
teâion ü fesme ôc fi juAc au Roy Ozias , fit bien rem dlfiuem dd meliortm frngem revocdrt eontenddnt. 
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exfihiUrttar , itt tjià i^m fépe vitiis (Mptl tentntitr , ob 
^!U *li*s Mkitnt rtprrhendert. OnAM^rem «lim SMcer- 
des pêpult er*t frrmuUbilis , mtnc ctntr* pofulMt urrtri 
eji Sscerditi. 

X. X.'£mpereur Valentinien renferma ces deux 
devoirs des Empereurs envers les Evcfques , de re- 
cevoir leur benediâion & leur corredhoo d^ns ce 


neur commun à cous les Eccfefîaftiques. 

XIII. Je ne veux pas icy m arrerter à ce <jue le 
même Evagrius rapporte du généreux Evcr<]uc de 
Conftantinople Euphemiiis , qm ne voulut jam.iis 
conicntir au couronnement de rEmpcrcur Anaftafe, 
qu'il n'eufl juré & promis par écrit de conferver ia 
Foy Catholique. Cet impie Empereur voulut apres 


peu de paroles qu'il dit aux Evefques , pour les ex- ceU rerirer cet écrit de Maccdonitis , qui avoir fuc- 

horrer àdooner un bon Evefque à Milan . qui elloit cédé à Euphemius , mais comme il avoii .uifïî bien 


' alors la Ville Impériale de l'Occident. Qudre h«mi- 
Ntm tt4 inPrHÜHm in feie & grndm Epi/c»p4Ü jam 
cotl«c4te, uri & ntt , 4 tfmhns hac gnbtmntur Imperittm, 
et vert & ex Anime câpitA inclinrmiu . & iUiia repre- 
kenfienem , nAm cnm fi mm hemines, errere Leln necef- 
fe efi, velM nudieinAm Animentm cupide Amplexemnr. 


cédé à Euphemius , mais comme il avoir .mfîî bien 
fuccedé A ion xeJe Sc à fon courage qu’à fa dignirc, 
il aima mieux perdre l'on Siège, que de le cjcsho> 
noter par une lâcheté. 

XIV. Saint Ambroife avoir bien déjà reconnu, 
que les Evefques de la Ville Impériale font com- 
me rerponfàbies aux autres F.veiques de la condui- 


^^**^*’ L'Empereur Maxime fe leva pour donner le baifer te des Empereurs pour les affaires de l’Eglife. Lor 
Anibroife dans l'audiance qu’il luy donna, que reprclentant au grand Theodofe les opprefTîon: 


^ Ambroife dans l’audiance qu'il luy donna, 

IfP.t? ut efcnltPH dxrtt. & les defordrcsdonc l’Eglilègemillbit , &aurquels 

Conffancin avoir donné commencement à cette le fcul Empereur pouvoir remedier, ii Iny repetoit 
admirable alliance de l'Empire & du Sacerdoce, Ci fonvent ces paroles, C^uid refpendebe po/feA, fi , sfifi-tfi 

lors qu'il affcmbla le Concile de Ntcée dans une &ç. ^mmede bec purgAbe£âfiu»t} ^mmede excnfitbe 

làle de Ibn Palais, qu'il nes'y aflîtqu'aprés que les upud Epi/êepet,&c. Quemeto in^uum bec excufii» Apnd 
ufti i* Evefques l’en curent prié , & qu’il piotefta qu’il Èpifeepet , ^ui ifucruntur , &c. 

w» regardoit tous les Evefques comme autant de Dieux, X V. Il eut falu joindre à tant d'illuffres exem- 
I.i r. 10, revêtus de la majeRé Âc de l’autorité du vray Dieu, pies d'une vigueur intrépide, & fur tout a celuvde 
I. Lç Palais Impérial devint alors le Temple le plus îâint Ambroilê , l'Hirtoire du faint Martyr Baby- 
Sf-mJ-i. ai*guffc <lui fut jamais , l'Eglifc y triompV de tous las Evefque d’Antioche, Ii elle eut effé ^uill in- 

». h. les adverlâires , clic y coniraâa une alliance iaince conteftable que les autres qui flnt fourny la matie« 

7 in* 4 *rtt. Sc indillblublç avec l'Empire , & l'Empereur y par- re de ce Chapitre. S.rint Chryfoftomc a relevé des 
if aiu Evefques comme un enfant à Tes peres, Taii- plus beaux traits de là divine éloquence, la lâince 
^HAm filius pAtris AfnAnti/fimut , Epifeepit & fecerde- nardielTe de ce gcncrciix Prel.it, quirepouffà J’Em- 

tibui ut pAtribm bue prepefuit, dit Thtodorec. «<« pereur Sc iVmpécha d'entrer dans i’Eglilè, juiqu'L 

n7rt/A»«aTtff m» «■?«««. CepieuxEinpcreur ce qu’il eut lave de fes larmes l'hombie parricide 

iraicta ces Evefques, & fit manger à ia table pro- qu'il avoir commis, en oflant la vie au jeune fils 

pre les plus celebrcs d'entr’eux : erunt iUuJhie- d'uo Roy allié , qui luy avoir confié ce précieux ga- 

ret , eet fui ipfiut menfepurtidpes feeit. Il crût attirer ge pour affermir fon alliance. Q»Afi nuSiui pntij 

Une benediélion particulière fur iâ perfonne , en mAncipium, fie à Dei tmple exegit , dre. Et tfui em~ ^ 

baifantles playes honorables que quelques-uns d’en- nium deminAtor trAt , fnbd-tut jurA dédit . rn^ut Adee ^*/^x**" 

ir'eux avoient receus dans la perfecution. PerfuAfut Adverfm eunt dAmnAtiemi cAieulnm tulir. On croit ^ne ctu. Gtmt, 
•feule fi benediSîienem inde bAufiurum. c'eft l’Empereur Philippe dont il parle, & qu on r». i f»t, 

XI. On fçait que l'Empereur Theodofe quitta la veut avoir efté le premier Empereur Chrefticn. Eu- 
place qu'il avoir prife dans l*Bgiife entre les Eccle- ièbe icmble autorilèr cette narration. Car il dit que L. a. ».]4- 
fiaftiques, 6 c s'alla r.snger entre les Laïques ,«iors le bruit effoie, que cec Empereur fe prefirneant à 
que fiint Ambroife luy eut dit que la pourpre qui l'Eglife la veille de Pafqucs, rEvcfqucIuy en refu- 
Je fâifoit Empereur, ne pouvoir pas le faire Eccle- fa l'entrée , jufqu'à ce qu'il eut con/clîc les crimet. 


Je faiioit Empereur, ne pouvoir pas le taire Eccle- ia I entrée , juiqu a ce qu il eut contclle les crimes, 
fi.iftique. Num purpuru Imperuteret , non Sucerdeut Sc qu'il eut pris rang entre les Penitens, ce qu'jl 
f^dt. Ncébrius voulut luy rendre ce meme rang fit avec une pieté fort édifiante. Baromus n’a p.is 


1 17. encre les Ecclefiaftîques dans l’Eglife de Conffanti- eftimé que cette hiRoircfiu bien ceitaine. Le cri- Sert», A». 
nople: mais ce grand & modefte Empereur luy té- me donc làint Chryfoftomc parle , ne convient 
pondit qu'il avoir appris d'Ambroile la difKrrence pas avec ce qu’en ditEufrbe.ny avec la mort du jeu- 
des Evefques & des Empereurs, qu’au refte il ne ne Gordien dont Philippe fuc vcriublemenc l'au- 


des Evefques & des Empereurs, qu’au refte il ne ne Gordien dont Philippe fuc vcriublemenc l’au- 
connoilTôic qu’Ambroilc digne du nom d Evelque, teur. 

& capable de dire la vérité: tundem didid, 

fuid inter ImperAtoreru interfit & Epifeepum: AfretA/h- “ " ' 

dem reperi veritAth mAgi/lrum. Nam filum Ambrofium CHAPITRE XXXVI, 

nevi Epifiopum , dignum ee nemine, 

XII. Sozomene raconte comment on enlève. Du Synodcextraordinaîre des Evefques, qui 


ht le corps du grand Conftantin à Conftantinople fç frouvoicnt ordinairement en bon nom- 
dans I Eclife des Apoffres , Ac qu enlutte les autres 1 t , --ti ni 1 1 

Empereurs furent enterrez dans le même lieu, corn- ImpCruIc. 

meauflî les Evcl~ques de Conftantinople, à caulèdu ... . . ... » 

rapport & de l'^ll-ee de ces deef feprêese, di- 


f nitez, l’Imperiale Sc l'Epifcopale, vft mcn 
Epifcopale a le deftus dans les lieux facrez. 


rAtertt CbrifiîAni cenfuetudîne bine duÜA CenfiAntine- trtuvi 

poli fipeUuntur, Attjue Epifiepi efUm . fdfpe eum di- ^**^f^** * 

gnitAf fieerdetAlit imperif dignitAti pAr fit , ime vere m / s\ s$ut /hier c 
ledt /ACrii printAt partet ebtineAt. Evagrius dit queju- V,v:.smimtCf 
ftinien bâtit ou rebâtit le Temple des Apoftres.oil trt(tieMnemit 
, les Empereurs & les Evefques ont leur fepuUure: f/» v u. itctetii* 

_ ^e ImptrAteret & SACerdetts , «i nïiln\ 

fipeliri filent. Le texte Grec fcmblc rendre ccihouf / jC. la mhfnim 


meme que ued* ixtteetdinetr» ftui l'Evt/lftie d* 

rez. Impe^ JJ* L'Emptfemr unveytit pUtfitun tuMftiÀ ttSjned»,^ Ut 
'en0Antine~ peritfuUen rreuvHnt Umr mveiMMgtÀ tj 'tàmturt. 
ftam di- * «< Sjn.d.y& d> !•.. S.- 

ma varai» ,c. in, y»..c cUrff./lama. 

lit queju- V, V Smtmt Chryfeflemtj fut tnttrtuftmint dtftniu nn- 

►oftres.oil trt {ti «mntmit UC»ermlmt. 

uUure* Ih ^ilal.*Cê»€iUd'Ephiftt^UferiyQTlhtdtxtffuuntftA. 

, r»»«f 4v»r 

yut. TUvmyêndemnm EHly{htfîrf*i etrturt, 

'■ Ceihou^ / jf. Ut mimtt fimJtrtvttntàjttttftlmiMin. 

O iij 
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X. l’4U»riii À4 t» m»tmtêau't f»r U C»ntUà 

UÀ»f. 

X 1. t* tnrrt {*ltkrt du frMtd fmim Li»n j fitt ftmitrt- 
«M«/ JmfittK , fut! d^M tuati ttt !» f*"f- 

tttrt. 

XII. SKTr»*>iidtttSfMêtUl‘Sa>ftnMr msiinuHt U Cé»tiU 
dt <4"ttê fti tnntmn. 

Xm. L'E^ff^ntd* CmftMin"»fU efltii UmédiMiimr dt têut 
Ui «ntrcj Ew/fwi tmv4ri [ tmftrtmr. 

X IV. C* f"! dt Cmvit dtttSjMtdt tEmftrturfii Ufmix 
txtrt ftimt CjriH* d" Alt»*mdrit it*m d’Axtittèt , 

X r. tifévtis wm/tmlUili 5/uidt ÀXtmt.BxtmfUi. 
xyt- A"fr*t 

XVUt StmbltUt Sftitd* i Tnvtt. 

Xyitl. 0« « ^mfi dt tti Sf»td*t à 

l. Uoy que les loix ligoureufes de U rcnden. 

V^ce ne pernnllcnt aux Evelques de venir en 

personne à U Cour du Prince , que pour des affai- 
res tres.imporrantes, oul'incerclt pairiculier, i’am> 
bicioo & l'avarice n avoient peine de parc , Si o\i 
h feule charité Sc le devoir mdifpenfaole de leur 
charge les engageoiCi il^ll ccruin neanmoins qu’il 
fe rrouvoic toû|Ours dans Conllantmoplcun nom- 
bre h confidcrablc d’Fvefqucs , qu’ils y compofoient 
un Synode comme perpétuel, auquel l'Evcfquc de 
cette Ville Impériale ptclldoit , ^ où il termmoie 
les affaires les plus épineuTes de toute l'Eglife Orien- 
tale. Jciie veux pas examiner fi ce grand nombre 
d'Evefques ne fe dl^enfoit jamais de la reftdence, 
que par des raifons légitimés , où il y eut une Julie 
compenfacion du bien qu'ils procuroient a l'Eglife 
par leur fejour à Conùantinople, & du mal que leur 
.abfcncc pouvoir y caufer. H nous fuSit d'avoir re. 

m. itqué les loix de l'Eglife Si les obligations des 
vrais Paùeurs : & de n'avoir même pas oublié de 
fticc remarquer , que plufieurs excellcns Evefqucs 
ont mieux aime employer les lettres, ou envoyer 
des Diacres , pour négocier en leur nom , cette con- 
duite ayant eûé jugée moins fulpeéle , 6c n’ayant 
.-pas elle moins heureufe dans le fucccs. Mais apres 

tout , on ne peut nier, que dans uneaiilTi valle éten- 
due qiiVAoic celle de l'Empire Romain, Si dans 
Un noinbrrfî inombrabte d'Evefques, 6c enhn dans 
une aulTi gninde liailbn & communication d'affaires, 
qu'ii y avott alors entre l'Empire Si le Sacordoce: 
il ne pully avoir ordinairement unalfcz grand nom- 
brcd'EvcIques, qui n’cuircncellc attirexaConllan- 
cmople, que par la nccdlicé prclUnte,ou rutilué 
évidente de leurs Eglifes. 

1 1. C'eft le jugement que nous devons faire de 
CCS Evefqucs , qui y compofoient le Synode, qu’ils 
appelloicnt comme fejoumant ordinaire- 

tnctic dans la Ville Impériale. Car encore que cha- 
cun de ces Evefques fuft venu à ConAantinopIc pour 
quelque affaire particulière de Ibn Eglife , ils ne laif- 
Toient pas de $’y aflcmhîer avec rEvefquc de Con- 
ffancinop’e. Si d'y former comme un Concile fub- 
Aillant , où fe terminoit un grand nombre de cailles, 
dont l'Empereur renvoyoit le jugement à l'Evêque 
de Conllantinople, ou dont les parties l’avoicnt 
choili pour Juge, loitpar la facilité qu'il y a de le 
rencontrer dans U Capiule de l'Empire, foit parla 
déffrcncc qu'on a pour l'Evefqiie \ qui a le plus d'.ic- 
cés auprès de l’Empereur. 

Il I. Ce fut dans un de ces Synodes que Nefta* 
rüjs Evefquc deConHaminciplc jugea la caufed’Aga- 
puis Si de Gabaduis qui dilpucoienc l'Evelchc de 
Bollre en Arabie , foûmis a l’Aichcvcfque , ou au 
PatiUrche d’Antioche. Il eftoit accompagné de 
Théophile Evefquc d'Alexandrie, de Flavirn d'An- 
hoche, d'Helladius de Cefarée en Cappadoce, de 
Gelafe deCefaiéeen Paledine, de Grégoire de Nyfl 
fe , d’Ampliilechius d’kugnc , de Théodore de 


Mopfneftie, & de plufieots aocres. L’Evelquc Je 
ConlUntinople, à ^ui le Canon du Concile tenu 
depuis peu dans U meme Ville n'avait adj>^é que la 
preléance & le rang d’honneur fur les autres Evef- 
ques audellbus du râpe , non feulement prefidoiià 
ce Concile au deffiis des autres Patriarches , mais 
il y jugeoit d'une affaire qui eftoit du reftbrt d'An- 
tioche. Laraifon en cft, que ce Synode elloit «- 
traordinaire, il s'y trouvoic des Evefques de tous 
les endroits du inonde, les Prélats intcreirez y de- 
feroieni volontiers, l’autorité Impériale lefoûtenoii. 
Si y renvoyoit plufteuis al^ires. ^ 

I V. Ce fut dans un de ces Synodes que fut dé- 
pofé Gerontius Evefque de Nicomedie daos U Bi- 
thynie , & dans l'Exarquat du Pont , non pas par 
Neébrius , à qui faint Ambroife en avoir écrit, mais 
par faint Chryfoftome, qui luy donna pouiSuccell 
feue Panfophius. 

Ce fut dans un de ces Synodes quelemcmelàint 
Chryfoftome écouta les plaintes & les depolîcions 
de plufieurs Evefques d’Afic contre Antoine Evef 
que d’Ephefe, qui ne reeufa point l’aurorité de ce 
Synode. Chryfoftomedeputa trois Evefqucs à Ephe- 
fe pour y entendre les témoins , il y.illa enhn luy- 
meme en perfonne, & y dépofa plulîeurs Evêques 
convaincus de Cmonie. Il n'eft pas befoin que je 
m'arrefte à juftifier ces entreprifes de ^int Chry- 
foftome, c'eftoient les faillies de/àclutité iinmcn- 
fe, qui ne pouvoir fe borner dans les limites étroi. 
tes de 1a jurifdiélion , donc on ne lailTa pas de Iny 
faire un crime dans la fuite du temps. Je me con- 
tenteray de mettre icy les termes propres de Palla- 
dius , au fujec de ce Synode de la ville Royale : PV. 
nenatr CtnfiântinBflin jlf* F.pi/coft, EccltfinjUcd- 
rum Htceffittttitm protia , & nebifeum remerâti funt , 
frAftmiims & mIUs Epifi»pii , è Scjfthid tjmdem TTvor^ 
nu , tx Thrttcid vtT9 ^mnunt t^gypiifé tx GaU- 
t'iM ulrtAiAu» , Afetreptlirit «mnikut, AC /ènilnu , 

dKorxm mmemm impleiAAi. Ainil ce Synode 
eftoit compofé des Evêques de trois Exarqmts de 
l'Afie, du Pont, & delà Thrace. 

V. Ce fut apparemment d.ms un de ces Sfi^o. 
des,, que Theopnile Archevefqiie d'Alcx.indiie re- 
cciir comiTundcmcnt de l'Empereur ArcaJnu& de 
J'ImneratriceEudoxic, defe venir juftifier. Ilaftem- 
bla luy-même un Concile au Palais du Cheliir , 
eftant devenu de criminel juge, & y cira Chryfo- 
ftome. Le Concile de Théophile n'eftoit que de 
trenre-fix Evefques qu'il avoir amenez d'Egvpte, 
ccliiy de Chryfoftome eftoit dc.qiurante. PaJiadius 
qui en eftoit un. A: un dés plus coniîderables, en par- 
le en ces termes. Eta-kas cmm JoAnnt tfiudrAj^iniA 
Epifetpi , tKHC in Ep'tfnpAlHt triclinia fiientet, Adni- 
TAnteJtfiu , ijnemado tfiti felm venirt juffta trAt , ac p’^ 
nefAriii rrfpond/re criminihus . m faciAms Epijcoph vt~ 
nerAt i tjna ittm moda JenteniiAi Principnm immulArAt. 
Palbdius s'étonne avec raifon , comment Théophi- 
le avoir pil aftèmblcr rrentc-fix Evefqucs, m.us il 
n'eft nullement furpris d'en voir quaMnte avec fànic 
Chryfoftome, parce que cette multitude d'Evef- 
ques eftoit ordinaire, & en quelque façon ineviu- 
ble à Conftantinopie. biais l'avantage n'eftoit pas 
moins appar.mt dans la jutifdiélion. Car Théophi- 
le ayant eu la hardiclTc de citer Chryfoftome pour 
comp.iroître au Chefne, le Synode de Chryfofto- 
me luy récrivit qu'il ne pouvoir nen entreprendre 
hors de fon rctlbrc d’Alexandrie fans violer les Ca- 
nons de Nicée: qu'il eftoit bien plus jufte qu'il com- 
paruft luy. même devant le Synode de Chryfofto- 
me comme eftant plus nombreux dans fa propre 
Ville, fie alîcmblé d’un grand nombre de Provin* 
CCS. Si intfAtient faivls Nicdni CaMilij CAimttt, cam> 


la PII 
OrwM. 
M'». t 
X47. 


Pt!ii. ta 
Dititi. 




pigiïjze 



touchant les Bénéfices, ! 

féppu cifra termints tMJ Cûgntfcert vis , ipfe nos 
trdnli , in btne inftitutnm dvitdum : neque infinr Ca$n, 
j1inl in cnmpum prwoces , Ht n»s tt pritrtttm nudiH- 
ntM. Hnhmns suif» nntm se liktües CMpisnm ffptM’i 
gintd , Mpertas nttfue ntfariju nüienes etminentts. Hh- 
refîne per Dti gratUm fumus . tjnnm tu» Synoitu ^ 
cengrtf^HSi, Ndm SHd ^tùdtm Symdm triginté & ftx 
bdht Èpifcepps ex uns Prrvinôn •, nés dHtem ^unirA- 
ginSA fnmHs , tx Pnvincis VAriis , in tfuibsH feptem 
jHnt MetropolîtA f & neceffArie evnvemt pAMcieres À pin- 
rihtu AC préfiAntimbsu fecimdkmCAMPnes intiicAri. * 
VI. I.a violence & la faveur de la Cour l'empor- 
ta fur ta juftice^ Ch(yrollome fut exile , mais ayant 
efte r.ippcllc peu de temps après , il fe trouva enco- 
re roûccnude quarante-deux Evcfques , A-ijmttlis Jibi 
tjudJrmginsA dnolnu Epifeopis ; qui ne purent nean^ 
moins en)pefchcr qu'tl nefiifl encore une fois ban- 
$,i 0 m.L. ny fo<s Eglilè. Sozomene alliirc que fotxante 
Evefques s’cflanc trouvez a Coiiftantinople , lorf. 
que Chryfofiome y fut rappelle , ils callerent dans 
leur ancmblée«le Decret du precedent Concile du 
Chefiie. Nous ne pouvons pas refùiêr dans cette 
rencontre au Synode de la ville Royale les julles 
JuUanges que mérita fagencroficc ic Ci conlUncc in- 
vincible , en défendant avec tant de courage l'inno- 
cence de Chryfoftome, non pas contre Tneophile, 
mais contre la puillàncc Im{>criale , qui avoïc con- 
juré fil ruine. Cet ex;:npic peut efire utile pour jiifti- 
fier les AlTèmblées Epilcopales qui fc tiennent dans 
les ville^ Impériales ou Royales , du foup^on donc 
elles font ordinairement chargées , d’eftre trop dé- 
vouées aux inclinations de la Cour » éc de faire fer- 
vir les intereftsde l’Eglileaux pallions particulières, 

& auxafieâions de la chair. 

V 1 1. C’eftoient ces Everques fomiitement af- 
fiemblez à Conllantinople pour lesaHàires de leurs 
Eghfes , comme difoit ralladius , EccU/ÎAjficArism 
fteceJjfiiAtnm ^r4fr4,qui écrivirent au Conciled'Ephe- 
fel'eftat des chofes qui s’eftoient p.tllces à Conltan- 
(inople, A: la faincc conloiration du CIcrcé, des Moi- 
nés , de du Peuple pour la défenfe de la Foy du Con- 
cile, contre les patxifiinsdc Neftorius, qui abufoient 
tfiPtUCA- de la fiidlité de l’Empereur. Refcripmm Epi/ceperMM 
litlumm Confldnsinopeli inventerum- C'eft à CCS Evefques que 
Am /* le Concile d’Ephelè aJrcllà fa lettre Synodale , con- 
*' jointeoientavec leClcrgc delà même Ville , Deftde- 
TAtiffimisCommimflris CenjfdntinepeU Agentibus , & rt-- 
ligiojiffimis ejnfdemcivitdtisPrtJbyteris & Dusconii. Cc 
furent ces Evefques, qui écrivirent au Concile, qu’lis 
auroient accouru pour prendre part à leurs combats 
& à leurs couronnes , a les ennemis de l’Eglilê ne 
leuravoienc bouché les avenues de la terre & de la 
mer; que leur fureur ne les avoit pas empcdicz de 
ralTurerlepeuplc, ic d'encourager le Clergé; qu'ils 
n'actendoient que le commandement du Concile 
pourtraverfer les mers,& fiumonter toutes fortes 
de dangers .afin de le rendre à Ephefe, & y combat- 
tre avec eux pour la Foy de l'Eglifc. I.es Evefques 
du Conalcd'Ephcfc leur firent unremcrcinient, oïl 
ils partagèrent avec eux le))ts palmes , auQî.bien que 
leurs cr.nvaux ; ils reconnurent que leur zcle avoir 
donne du courage & de la ferveur au peuple , & de la 
terreur aux ennemis, enfin ils les prièrent de s'arrdlcr 
JWnM, à Conllantinople , pour informer l'Empereur de la 
vérité des chofes , & delà jufticede la caufe des Or- 
thodoxes. Enfin, le Concile I. d’Ephelè confirma la 
Sentence que Sifimiius Evefque de Conllantinople 
avoit prononcée dans un de ces Conciles extraordi- 
naires , contre les hereiiques MelTaliens. 

V 1 1 1. Ce fut dans ce Synode d’Everques qui fc 
rencontroieniàConftanrinoplc, que Flavicn Arche- 
vefquedc CooAautiuople comntcnçà à faite le pro- 
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CCS à l'Hcrellirque Eutyche. CeniregdtA fk/tOd & 
mdgnA Synode repertd in prddUÎA se^t , f 

àyot nifft/v, iri« , Eulèbe Evefi- CoUfd 

que de Dorylée avoir prefente là tequefte contre 
Eutyche à Flavicn & au même Synode, jÿ rüCifi’fain '* 
nriJ'v. Ce fut ce meme g^And Synode , qui cita Eu- 
tyche pour comparoillrc , SdnÜA & mdgnA Synedut 
fiamdipn Dei grAtidm degens , , in regid 

ConJlAnsinepûli. Enfin, ce Concile compofé de tren- 
te-dciixEvefqucj.quis’yrrouvcnt encore foulcrits, 
condamiu Eutyche avec là nouvelle hereltr. Il elt 
vray que les Archimandrites donnèrent le meme 
nom au Concile de Calcédoine , dans une requelle 
drclféc en faveur de Diofeore , mais ce fut avec une 
difti-rence trcs.remarquable ; SajsSa Synodo , y«4 
hiemeda repertA e^ , n inîii/9* ù^fstvey tûr «vtig». Ce 
qui montre que le Concile de Calcédoine nedevoit 
durer qu'un peu de temps , au lieu que celuy de 
Conllantinople elloir comme perpétuel. 

1 X. Mais voicy deux remarques que je ne dois 
p.i$ omette fur ce Concile de Flavien contre Euty- 
che. 1.4 première ell, que la refolution de ce Con- 
cile fut lôufcrite par tous 1rs Evefques , qui n'y 
avoirne pas alTIllc , quoy qu'ils fc trouvalTait dans 
Conftantinople. Eufebede Dorylée le dcmand.i , 6c 
Flavicn l’ordonna de la forte. Enfebitu Epifnpns ik$d »S. i, 
Deryldi dixis , QjitniAm sfHidAm reverendij/îmomm 
Epifnpornm in hdc regid arve degentium , dur propter 
infinnitAtem , dus ignordntes convocdtionem fanild Sy- 
Hodi , non ceswenerunS i pet» dbjentes centmentri , ^HAte^ 
nus & ipfi Agnofeentet ^HA AÜA fnnt , fkAtn mAaifejÎAm 
fMiAnt voluntAtem. FUviAnm jdrcbiepifcopKt dixis , Re* 
vertndijftmi Notârij nbfentes Dei Axuntijfitnos Epifeo» 
pes cemmonefAciAnt , periegentts eu , aÜa fnHt , 
tfHAtcnns HisHf^uifaue proprÎAm fententiAm expenAt. L’au- 
tre remarque elt , que cous les Archimandrites de 
Conllantinople furent obligez de foulcrirc à la de- 
cilîon de ce Concile pour la Foy , 6c à la condam- 
nation d’Eucyche. Eutyche s’en plaignit dans le faux 
Concile d’Epheie, & afoûca (Jti on avoit envoyé le 
meme Decret par les Provinces de l'Orient, pour le 
faire Ibufcrirc aux Evefques 6c aux Moines. Les 
plaintes d'Eutychc contre la conduite de Flavicn, 
lulfifcne pour la jullifier. 

X. Ccc infâme Hecefiarque tàchad'éluder la Sen- 
tence prononcée contre luy , en dilànt dans le fé- 
cond Concile d'Ephefe, qu'il n’avoic eHé condamné 
que par quelques Evefques , qui s clloient fortuirr- 
inent trouvez à Conllaminoplc pour leurs affaires 
particulières. dmSr 

e» nixh. %fais ce Concile tout animé qu'il cAoïc 
contre Flavicn, 6c Partial pour Eutyche , n'olà rien 
avancer contre l'autorité de ces Syncîdes de Conllan- 
tinople , 6c le Concile de Calcédoine même n'eut C»»r. 
pas moins de vener.ition pour eux. Car dans ceder- 
nier Concile EuHathius Evefque de Bcryt dilputant 
à l'Eycfquc de Tyr le droit de Métropolitain dans 
la KovincedePhenicie.fit voirquele droiede Mé- 
tropole avoit elle donné à la ville de Beryt , non lèu- 
Icment par un Relcript de l'Empereur , mais aulG 
par un Decret de ce Synode de Conllantinople. C*v»- 
ci/iMm reverendijjîmontm F.pi/cep»r»vi fd^inm efi Cen- 
ftAntinopoU ; esù etÎAm AïdximMs Reverend. Epifropm 
jintUcbU pAfcripfst. L'Archevclque d'Antiochc 
pouvoic prétendre le jugement de cette affaire, 

f >arcc que la Phenicie elloit dans fon reflbrt. Il la 
lilTà neanmoins juger à ce Synode de la Ville 
Royale , 6c quoy qu'il n’yeut pas affilié , il fbufi» 
crivit à fà dccilîon. Car voicy comme il parle luy- 
même, F.rAm CenfiAnrinopeli. Cxm ergo Cettcilittm dp 
bdc re hdserftMr , non Affiù. Sed miitt ÀJtAtA eji cbnrtu 
& fiéfcripfî. Les Juges ou MagiUrau Impériaux qui 
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ftililloienc ao Concile de Calcédoine , demandèrent 
alors lî l'on donnoic le nom de Concile à cette aC. 
/emblée d’Evek]ues, qui fe renconcroteni à Conilan- 
tinople , jin SymJiim Mppfÿjre »porie4t ctnvtntum 
Epijctfcmm, ««» i» tirit divtrpiitntrX Ttyphon 
Eve/que de Cnio répondit, qu'on rapDelloic Syno- 
de, &qu'onydétrrminoit plulieursafruircs impor- 
tantes , SyntAHs dpptüétKT , & ctitvertitwt, & lahcnun 
ta ali^tu offrtffioTtt Jm jmrA nMcifèiuitftr. Mais Ana- 
tolius Evelq^ue de Condantinopfe répondit encore 
bien plus aSinnanvement , que c'eftoit une coûtu- 
int tres-ancienne qui autoiifoicce Concile, & qu’il 
n'y avoit fait aucune innovation. Tenmt pridan nn- 
putitdA, mA^na W civitdte mtrAnfur fimSii/l 

pmi Epifapi , cum ta ttmptris octapo vtCM de <mer~ 
gtntiius amiufddm EeelepéPieis CâHpi etwvdAnt , m 
pnÿdA iePfnAKt , rtÇftnptftu ta dipruntur , ^ttipre- 
CAntHr aliamd- NthU trgt à me piitum eP , ijêud »ovt- 
téti pt dpm -, net yw tx conputudittt ctttfcdertmt Eplp 
Ctpi yai in cïvitAte trant , nevAm form*m pntHlerioit, 
Jic eftettdit prtftntldm Epifeoporum AÜit , ijha faQa efi, 
D'oà il paroift que ce Synode ne s'ingeroit pas dans 
les af&iies, mais qu’il recevoit (implemcnt les plain- 
tes de cfcux qui vouloicnc le foûmctcre à Ton juge- 
incni , & terminoit leurs différends par une iêntence 
Concertée entre les Evcfqucs qui vouloient s’y trou. 
Ver. Le Concile de Calcédoine callà à ta vérité la 
Sentence qui y avoit efté donnée en faveur de l’E- 
vefque de Beryt , & rétablit l'Evelque de Tyr dans 
tous les droits de Mctropoliuin , mais il ne dit hen 
au dclâvantage de ces fortes de Synode. 

X 1. Il ell vray aulH , que le Concile de Calce- 
doinedeclara nulle l'excommunication , que ce Sy- 
node de Conllantinople avoit fulminée contre le 
Métropolitain de Tyr , mais ce ne Eitquc p.irce 
qu’on n’avoit pû excommunier uncpetfonneaDlcn. 
te. Ntmo aifemem démnMt. Enfin il cft rapporté au 
mefene endroit, quelalectte Drcretalcdu Pape Leon 
touch.mt la foyde l'Egliie contre Eutychc, fut pre- 
mierement reccue parceSynode de Conftaniinople, 
deenfuiteenvoyée à tous les Evefanes de l’Orient, 
pour y eftre fouferite. Quemddmo-ium tir XMnccHm 
pMHci CenPdMtiHtpeli ctttvemfftnt , mipk eP EppoU 
almi jirchitpifçtpi LtenU , iù tjMi ul>i<jHe tpent Métro- 
politit , & fUpriptâ tp. 

XII. Après la fin diiConcile de Calcédoine Ici 
SrftaieiirsdcDiolcore & d'F.mychecxçrccrcnt une 
effroyable tyranniedansl’Eglife d'Alexandrie, qu’ils 
remplirent de far.gd: de carnage. L'Empereur Leon 
délirant remédier aces dcfordfcs, voulut avoir l’avis 
de pluficurs Metropoliuins , & fur tout diA natoliiis 
Evefque de Conllaniinople , auquel il manda d'ail 
fcnibler les Evefqucs qui fe trouveroient à ConlVan- 
linoole avec fon Clergé , & de luy faire fçavoir le 
rellucat de leur deliberation. Tîm ptjmdem nvemt^ 
tia ofHKts orthodoxot Epipepos , yui i» prApntt i» bac 
urie rrgi'a commerawar , ntc non & m'trend'^Jftmot 
Clericet ad ft rrpentt faclat convenire , & diligenter 
omnia pertraHama , atque d-pvtientet , ^uid in commn. 
ne fapiùt , fne tfooliket humano terrort , & aif^Me 
gratin eufnpMmifiu vel odio , folitmmodo omnipotentii 
Dei timorem vtPris oadit proponertet , nm omni eeie- 
ritate meam facite cognoptrt pietatem : Ht prmam etn- 
graam dore pojftmm j ^uatenm i/f (^tiaea Diaetpt & 
oHexandrina dvitae , pro enjm c^mete not pr* omnibut 
Convenit cogitare , tran^uiMirate fenlîarHm Ecciepantm 
& difciplina & inconcujf* perfrHàtttr. OÙ l’on voit 
que toutes les Eglilcs ayant recours à l’Empereur 
dans leurs opprcflions , comme à leur Souverain 
ProteAcuc , l’Empereur prenoit conféil dans les af- 
faites Ecc)efîafli4ues deVEvefquc de ConfLintino- 
ple , & du Synode compofé du Clergé de b mouie 
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Ville & des Evefques qui s*y troovoient par hazird. 
Anatolius témoigne luy-meme ailleurs, qu'il avoïc 
eùé ordonné luy-méme Evefque de Conllantinople, 
par un feinblable Synode. 

XIII. Les Eglifes particulières recouroienc mê. 
me immédiatement à rEve/que de ConfUncinopIe, 
pour trouver par fon entremilê un accès plus facile, 

& un plus puiflantappuy, non feulement auprès de 
l’Empereur , mais aulli prés du Pape , & des autres 
Patriarches & Evefques de toute Tfigliie. Vuicy en 
effrt ce que les Evefques d’Egypte écrivirent au mê- 
me Aiutolius Evefque de Conllantinople dans cette 
incroyable defolation de leur Eiglife. Prêta piijjîma 
printipi & tma oieUti pmdmUS , ijuatenm wtiftricor- 
diam prâbtatù jtatû contmteni, &c. NoProf^ue gemU 
tue fynoditù literit puQifpmo Eceltpa Pomana Ponti- 
pei Leotti , net non & JlHtiochtao , & Hierofolymita- 
m , atqiu Tbeffalonitenp & Epbepno , Dei amantipt- 
tmù Epijeopù , attjHt alîü , quibM pétrit viptm , Eede- 
pü indieetiî ; qieoniam hoe deliflum lapo ofl corantHiiit'. 

Ht omnei totim orbit Epipopi lUterit Synodicis Chripia- 
nipîmo Printipi noPro ve^aque ftaiîitati referibentti, 
dsgnam firmam , qu* in ùt platnerit^ prabert non dif- 
prant , dt. S$ vtro pro^xeritis oportert péri Hfiiver- 
plie Concilinm , & bot péri depretOMHr. Ainfi l’EvcT- 
que de Cotiflantinoplc eftoic nccefTàireoient conlî. 
deré comme le lien de communication entre les 
Evefques de l'Orient & de l'Occident , parce oue 
Conftantinopieefloitle centre aullî bien que le cnef 
ùe l'Empire } & comme l'entremetteur univrrfêl de 
tous les EvcfqiKs vers l'Empereur. Dans ces impor- 
tans employsil avoit befoin du confoil, non feule- 
ment de fon Clergé, mais auflî de tous les Evefques 
que leurs af^ires particulières allcmbloieni à Cou* 
fiancinople. 

XIV. Rien ne nous peut mieux perfuaJer de 
l’autorité de ce Synode <fe la ville Impériale , delà 
coùrume des Empereurs d’y renvoyer toutes les eau- 
fes Ecclefîafliaues de la plus grande iniportancc , & 
enfin de la déférence que tous les Evefques avoient 
pour fes refolutions, que la concorde qui fur faite 
entre Cyrille Evefqued’ Alexandrie , Srjean $vcfque 
d’Antioche. L’Empeieui refolu de mettre d'accord 
CCS deux grands Archevefques , voulut fçavoir les 
feniimensdeMaiimien Evefque de Conflaniinople, 
des autres Evefques <^ui fê trouvoient dans lauieme 

Ville & de fon Cierge : Vrbit Pegia Epipopo Maxi- ztu.tpr!. 
miano .tateriJqHt omnibus, qui in eareperri peni,fan-f0n-i-t-e\- 
Qijpmit Epijcopû , & lativerfo iSorum Clert. Saint Cy- 
rille dit luy-méme, que ce fut de ces Evefques que 
l’Empereur prit confeil ; tllam Etcleparum diftnpo- c<>^ ('• 
nem Jrnperator iniolerabilem judicabat ; adfe ergo ac- 
terfent reverendijpmum Ettlepa Cenpaminopotiianâ 
EpifeopHtn Maximianum , oc alios non paiecot , qui pr» 
tempore ibidem tomptriebantHr , prio enm idée tonpata- 
bat , qHonam paOa Ecetepamm dijpdmm toÛi pojpt. 

Enfin cette mcfintcUigcncc ceflà, & l'accord fut fait 
entre les Evefques , parce qu’ils furent tous con- 
traints d'obeir à b rcfblution prife par l’Empereur 
fur l 'avis de CCS Evefquei rcvcftuc du nom &de 
l'autorité de ce Synode. PoPqnam Oritntalibni Rt- 
ginm DecretHM expoptum eP , tanquam ptSlnm tx t»- 
mm Epipopomm pntentia , qui Conpantinopoli reperti 
peerant, &t. 

X V. Ce concours d’Evcfques dans les villes 
Royales ou Impériales , efeanc une fuite nccellàire 
delà communication que les Evefques doivent ne- 
cefTaircment avoir emre-eux pour leurs affaires tem- 
porelles ou fpirituelles, & de b dépendance inévi- 
table que les adirés Ecclefîafliqucs ont des Grands 
de la terre Sc des Princes Souverains ; il efl aifé de 
conjeâurcr après cek, & il neferoit pas difiicilede 
prouver 
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prouver qne le nombre des Fvefî]ue« eHoit à pro- 

f torrion toujours fort grand d.ins Rome ,dans MU 
an , dans Treves , dans Carthage , enfin dans les 
■ Villesoii les PuilFinces temporelles ont relîdé. Saint 
Cyrille dit que les Evefques qui s'étoient trouvez 
à Rome y ayant lû les cahiers qu'il y avoir envoyez 
contre les impietez de Nefiorius , ils les avoient 
condamnées , Si qu'il faloit bien le rendre à lair 
diffinition , à moins d’eftre privez de la Communion 
de tout rO’ccidcnt. Ctm pîljlîmi Epifeopi , yw in mn- 
RemAntrnm urhe re^trti jitnt e»t Itgijfent , muJtifyHe 
coiKtffihm coHfMliniitmbnftjiu hnHiü exétmhtMjfent. iSêrum 
Mth^rnn ntn dtpfiu injignntione exf^ilanutt, &c< 5m- 
C»wXf^(f. tim fknH* Rantan* Syn»^ in iStm ftmentinm 

ftn.it.ii, HovumitAifHe dtcrtto motlù «mniim fnrtndnm eft 
Ulü , tfHt 4 tttÎHJ Occîdmlù ctmmuftiêne txcidc^ mint-- 
vint. La célébration de la fefte des Princes des Ap&- 
flres , ou l'anniverfaire de la conlècration du Pape, 
ou enfin les ai^ires particulières où ilfaloicfaire in- 
icrvenirlc t’aint Siégé, faiCoicm toûjours rencontrer 
à-Romc un nombre d'Evcfques allez confidccable 
pour y former un Concile. 

XVI. C'dloit vray-fcmblablement dans un de 
ces Conciles Romains que le Pape Sirice condam* 
na rjicrcfie de Jovirnen , F*(îo ergo Prr/hytmê, &e. 
Tout le Clergé yatfifta. C’eftoit un femblableCon- 
# cüe Romain, qni fit intervenir l'Empereur Valen- 
tinien envers l’Empcrctir Theodofe pour luy faire 
Cm C*i. carter les aftes du faux Concile d'Epnefê. C«»i nd- 
iti.féri.i. wnijfcm in xrtem Romnm p$fi venerdbiifm naiitm diei 
». n* yfppfioU, i*r à Rtrnnno Epifeept, & édr aliis cnm <* 
diverft ex Pnvinciis etngregnùt , ngétm /knt , dit cet 
Empereur dans là lettre. Le Pape Hilaire Icmble 
encore parler d'im de ces Conciles, Préfdente fré‘ 
trum nttmenfi Ccnciiiâ, ex diverfit Previneili nddiem 
nntalis neflriin honerem B. Pétri jlpofiali per Dei gré- 
tUm congregttto, &c. Xe^dehant ttiem tanverft Prtfby^ 
teri, nfinlfdnt DUconi 

X V n. L'Empereur ou le Tyran Maxime fai/ânt 
fon lêjour à Trêves , il s'y trouva aulTî-toft on gr.md 
nombre d'Evefques, témoin .Scverc Sulpice, Cttm * 
ni Imperàterem Mnximum ferait ingenij virum & 
J>»wf 4 B. éri/arw/» civilinm viOeria eUtnm , phtret ex diverfit 
Bpijcop, csnveniJftHt. je n'entreprens pas de 
jurtifier toutes les prétendons de ers Evelques de 
Cour , dont le mente Auteur reprefente au même 
endroit les fl ucries Si les bartcllcs indignes de leur 
caraélcre ; il me furtii de dire que faine Martin Sc 
fàint Ambroifcs’v eftant rencontrez plus d'une fois, 
nous ne pouvons douter, que plufieius «'uuccs Eve- 
ques n’aycnt pu aufli s'y trouver pour des raifons 
tres-canoniques , 8c pour des dclteins dignes de la 
fâinccté & de la vigilanccEpifcopair. 

X V 1 1 1. L'impie Anaftafc fit alF-mibler une fois 
par Euphemius Evefque de Conrtantinople le Sy* 
node des Evefques, qui fc crouvoienr à Conft.iii. 
tinopte,maj5 il les affembla Inv-mcme une autre 
fois, & par Tes artifices il les obligea de prononcer 
une fèntencc de dépodtion contre Euphemius mê. 
Tlutitnt fnf. Epifeopet d«mi prnfentetnt ùlt^iZf^fCongregavit, 
y*/ «/ Imperateri grntificnrentHr , E-Hpinmium exesm- 

municAnt, & defnmtnt. Gennaditis avoir aitparav.tnc 
artcmblé le meme Synode des Evcfmies fc|oumans 
à Conrtaminople pour condamner la fîmonie, Sc 
écrire cette belle lettre qu’on lit dans Baifâmon , 
rtn<cV»< «uriÂ». Ce fot fous le même 

Anaftafc que le Pape Hormifde envoya Tes L^ats 
à Conftantinople , dans l'inftruélion defquels ifeft 
porte que c'ertoit la coûtttmequerEvefquedeCon- 
flantinople fufU'incroduâeurde tons les autres Ëv£. 
qtics devant les Empereurs. F.fi cenfitetitdo p^ Epfi 
I I.*. 14. etpHm CenfiAtttitnpclitAnttm tmttei Impenttêri Epifieç-- 
Part.I.Liv. a. 


pet prefentAri. On abufo des plus grands biens , mais 
ils ne laiflent d’ertre de grands biens, &d’ertre uti- 
les aux bons , quoy que les méchans en abufent. 


C fi A P I T RE XXXVir. 

De rabfonce des Evefques à l’occaflon des 
Conciles. Des Conciles Provinciaux &: 
Nationaux. 

/, fMunt Utnmmintimtms des CtAtiUs. 

I I. Ct furent rts^trd dri Ctntiltid* f'.ufinff Pr*vitKt$, 
tu. OH^Mtten tmyefit AHX de ft iteuver aux 

i V. EtMgtmext dtt Cêneilii Vwïvtrftls ex S'«/iM4wt 
dmm rO/i«jir. 

V. De» CtutiUt univtrfth de r Afrique. 

V I, i/t ne frejudtciruHl ftinttxx C#»ir»/<r Pf«vi»f»4*jf 

. Vil. Let Cextiiet mntvtrftli 4’Afri^e fnreai d’mitrd 4fc 
mmth, fut! ta Ut umt dxxi tes he/tint exirxtrd'nAirtt /<■•/«• 
ment. 

Vill.On lixt dtiCtaeiUs xBivtrfils,tx BxtitXAnxdsxt 
itMl U rtftr dt fOeeidiBi. 

I X SBBt fnjxdiettr mnx CrntiUt dt U PnvÎBtt dtxx ftii 
thm^ut ABBét, 

X. L*i Sw/f«o retifailes ixterdèndt fe irurntr êx Cea- 
tilt trevihfiAl 

X t- £*• Evtffkti feuli ttmftfeitBt U CiBtiU, 

XII. O» jt frtnd fiBBte /etem 
X t ! l. Dtt Ltttrtt dOrdtBBtttn. 

I. T Es Evefques commencèrent i s'artembler 8c 
l^à former des Conciles avant la fin du fécond 
fiecle. On ne peut rien dire de plus magnifique de 
ces augurtes Auemblécs, que ce qu'en a écrit Ter. 
ttillien, lors qu'il y fait remarquer le nombre des 
Evefques qui s'y trouvoient, l'importance des ma- 
tières qu'on y traittoit, & ht majerté de toute TE- 
glife qui yeftoit comme rcprcfoiuéc. jlgttnttàr prd- ^ 
cepfA per àrACÎAt Uldt ttrtit in Ifcis CoHcilut ex Hui- g ',^^ 
verfit Ecetefiis , per tfux & Aftiern efiudAm in commang SBnx Aam 
tré^Antur, (ÿ" ipfit rrprAfmtAtio tetitu neminis ChrifiîA- I7|.». 
ni ntAgnn venerMicne celebrAiur. Saint Luc nous a 
certainement appris, que les Apoftres s'allemble. 
cent quelquefois pour délibérer fur certaines alEii. 
res importantes , & on ne peut pas oier que les Af- 
fèmblécs de ces divins hommes ne rocritarténebien 
le nom de Concile, Mais depuis les Aportres juf- 
qu'au milieu , ou julqu'à la fin du fécond fiecle, 011 
ne peut découvrir nulle trace de Conciles. TcrtiiU 
lien même iiiCnuc clairement, que ce n'ertoit en- 
cote que dans l'Orient qu'on en celebtoit. il fo 
pourroit bien foire que pendant la vie des Aportres, 

Icnr autorité fouveraine , & peu après leur mor^ 
le fbuvenir encore frais de leurs celeftes enfêigne- 
mens , tenoic lieu de Conciles. Mais la longueur du 
temps Sc la foule des herefies nouvelles qui s'éle- 
vèrent dans l'Orient , ayant comme effacé le fou- 
venir Se les rcfpcûs qu’on avoir confètvé pour les 
Traditions Aportoliques , il fot necefnnred’y con* 
voquer des Conciles pour y afformir l'autorité é- 
braniée des anciennes veritez de la Eoy , ou des pra- 
tiques émanée de l'infHtution primitive des Apô- 
tres. On indiqua un grand nombre de Conciles pour 
terminer la queftion delà Pafque, au temps du Pa- 
pe Viûor. Le nombre ne fot peut-ertre pas moin- 
dre de ceux qu'on artèmbla pour le Baptême des 
Heretiques , au temps du Pape Eftienne. Cette mul- 
titude de Conciles ne fot convoquée que dans l’O- 
rient , on en tint quelques-uns dans l' Afrique , on en 
compte tres-peu dans le refte de l'Ocddenc julqu'à 
U fin du iroifiéme fiecle. 

1 1. Mais ce n’ertoit apparemment que pour des 
aâàires extraordinaires que ces Conciles s'aflèm- 
P 
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bloteni , iTutn c'cftoienc plûcod des Conciles Na* 
iionanx que des AlTcniblecs Provinciales. Tels fu> 
rcnt les Conciles fur le joue de Pafques ; & fuc U 
rcïrer.ntion du Baptême des Hcretiques. Tels fo- 
rent les Conciles d'Antioche contre Paul de S.imo- 
fate Evcrqne d’Antioche. Tels furent «ux qu’on 
alTembla dans l’Onenc Sc dans rOccideni contre 
les Nov.itjcns. En tout ce tcinps-là il ne paroiA au- 
cune ordonnance pour les Conciles Provinciaux & 
annuels. On en voit quelque trace dans la lettre de 
Firmilien Evefque de Cefatéeen CappadoceàTanit 
Cyprien : où il dit qu’ils s’aiTcmblcnt tous les ans 
pour confultct fur les attires de leurs Diocefes. 
ce CÂHfimn’Jftrio npuduts fit , utper pHgdosda» 
»fnâCj}u & Prép«pti in urntm Cénvenietmm . éd eUf- 

Ÿ^nenda m . iptt citrd noflr* nnemiff* funt. Vt p qitM 
f^rdvitrd ptnt , cemmutii eonplU dirigantur , Idpps <ftu- 
tjHe frdtrihiis & p«P î/tvdcrum fdlutare 4 didhoU vidne- 
rdtis , medeU ^ndrdiHr. On pourvoit d'abord fe per* 
fiiader que Firnulicit ne paricroit que du Synodo 
Diocefain où les Evefques convoquoient leurs Prê- 
tres, Senum & Prtpnpti. Mais quelle apparence 
qu’en ce temps.là l'Evefque ne délibérait qu'une 
fois l’an avec fes preftres \ Cela même ne revien- 
droit pas au delîcin de Firmilien , ^ui eA de juAi- 
ücr les Conules tenus en Aile, apres d’autres Con- 
cües tenus en Afrique fur le même fujet. Ce font 
donc certainement des Conciles Provinciaux ic, an- 
nuels i car on n'.nuroit pas tenu annucllément des 
Conciles Nationaux. Il fe pourroit bien faire que 
les PrcAres ou Ciirex de Cefarée s’y trouvoient avec 
les Evefques, de même qu’à Rome, les PreAres 
Cardinaux aflîAoieni aux Conciles Romains apres 
les EveA^iics. En effet, fi le Concile de Nicée, corn, 
menons l'allonsdire, conhrmal'aragercccudedeux 
Conciles Provinciaux ch.ique année, on peut bien 
croire que des le temps de Firmilien &dc lâint Cy- 
prien , il s’en tenoit un tous les ans. 

I ! I. Firmilien exprime nettement la neccfflté 
qu'on impofoit aux Fvefqucs de fe trouver à ces 
Conciles annuels. Ntcefftrio. L'importance des af- 
faires qui s’y traittoienc, Air tout celle de la péni- 
tence, cAoit un motif alFcz prelîlmt pour faire que 
les Evefques ne s’en difpenraA’ent p«. Le Canon 
ApoAoiiqiie qui ne peut eAre auplus que du troilic- 
me fiede, ordonne aux Evefques de s'aflcn>blc r deux 
fois l’an, pour les alKiires de la doflrine & de la 
difciplinc. Bis inanno EppccporntHmConcU'd ceiehren* 
fur. Ht inter ft ittvicem dognutd pieiatis explorent , CT 
emerftntet untemunes EccUpnPicdt dmtrjtnnt. Ce 
Canon contient certainement un comimndement 
fait aux Evefques, de fe rendre à ces Conciles. Le 
Concile de L^odicée exprime plus nettement ce 
C««> 40 , commandement; Non eportet Epifetpet, voenn. 

tKT mJ Syntdnm , ntfiigert , ftd nhire , & iUcerr . vtl 
deceri, nd corrtQienem Ecclep* & rtlitfuorum. Si ejttis 
AMtem nef^lexerit , is feippon Mccupiklt , preter^tum p 
propter intemperiem & e^rUtuUnem ntn venait. Le 
Concile de Nicée confirma le Canon ApoAolique, 
oïdonnaiit de tenir deux Conciles Provinciaux cha* 
que année, afin d'y examiner lescauArs de tnusceux 
qui avoient cAé, ou excommuniez, ou depoAz par 
C»a,f. Evefque. ZJt hoc decentius imjsuratHr , pittcu't hit 

in nnno per urtam^iumejiu provincidm Cencilùt cetrhra- 
ri , kl commnniter tmn'dmt pmnl F.pifiopîi conf^gatis 
Provincid dî'cntidnttir hnjupnodi ^Hdflienes. (’)n ne 
pouvoir pas expliquer plus formellement l'obliga- 
C«K.i 9 lo. cion des Evefques à y affîAcr. Le Concile d'Antio- 
che délira que cous les Evefques de la Province s’a A 
femblatL-nt pour l’Ordination des nouveaux Pré- 
lats, mais U renouvelta le commandement du Con- 
cile de Nicée, touciunt les deux Conciles Provin- 
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ciaux chaque année, avec ordre au Metropoljuin 
de convoquer les Evefques de la Province, Métro, 
politduo ComprovitteUiet Epifeopos dimomme : afin 
d'écouter les plaintes tant des Clercs que des La'i- 

Î ues , Vt in hit ipps Synodit ncceddut PrtPyttri , ^ 
hdconi, & omnes eptd ft injteri* affiQos pnfdftt , 4 

Synod» jndiciitM dpe^Hdntnr. Ce Concile ajoùte qu'il 
n'cA pas permis de tenir des Conciles fans le Mé- 
tropolitain. Nec uilis licedt Synodes per fi fdcert, put 
iù. ^nitnt ptnt crédité Métropoles. Cela releve lins 
doute l’autorité du Métropolitain , mais en mêine 
temps cela luy impofè une necenicé plus prelFante 
de convoquer les Conciles & d’y aluAer. Enfin, le 
Concile de Calcédoine voyant les defordros étran* 
ges caufez par l'interrupcion des Conciles Provin- 
ciaux , fit un nouveau reglement pont en renouveU 
1er la tenue deux fois chaque année, avec menace 
d'une correfbion fraternelle contre les Evefques, 
qui s'en abfenteront fans fujet. Pervenit dd tutres^^.^y. 
nofirét , tjmd in Provincüs Pdtntd Epifioporim Cor^'. 
lid minime celdtrentnr , & ex hoc plnrimd 
Ecclepéfiicdrum cduferHm , ^nd corrt£fionihujindi^edni. 
Decrevit itdynefdntld Synoans , fictfndnm Cdnottet Pd. 
trnm, his in nnno Epifiopos in idipptm pernndmijiidm’ 
fue Provincinm convenire , tfHO Metropciitdnttr Epifir- 
pHt proinverit, & corrigere pnguU, p efsut firtajpt 
emerfirint. QjùcKm^iu vero non ndvenerint F.pifiopi .re. ^ 
fient dHtem in fuit csvUdtiitu , & hoc p in fnn inco- 
Ittmitdte conpfiunt, omniquo inexcufahili & necefftrià 
occMpéUionepnbaHturliberiyfrdtemo corripidntur 
1 V. Apres cela on ne doutera p-as que ce ne fuit, 
non feulement une légitimé difpenfcde ne point re* 
fîdcr , mais une obligation ties-étroite à chaque 
Evefque de s’abfcnier de fon propre Diocefè , pour 
affilier à une Affemblée où l'on devoir traittcr de 
la reformede tous les Diocefes. Le ConriledrCal- 
cedoinb n’a point parlé des Conciles Nationaux, ou 
Dioccfâins , non plus que le Concile de Nicée. Noos 
avons dé|a dit ailleurs que ce fut le Concile pre- 
mier de ConÙantinoplc, qui établit, ou qui affer- 
mit les grandes Diocefes ou les Exarquats , & don- 
na commencement aux Synodes des Exarques , où 
plufîeurs Métropolitains le trouvoient, comme éunt 
tous compris dans U même Diocefè: Ce Concile fe 
contente d'infimier les Conciles Diocefains , en di- 
fânt que les Evefques d'une Diocefe n'ironc point 
traiter des a^res d'une autre Diocefe, s'ils n'y 
font appeliez. Il fuppofe donc que ceux d'une me- C4x.i. 
me Diocefe s’affêmbleront librement, pour délibé- 
rer entr'eux de ce qui les regarJeen commun. Mais 
ce Concile ne détermine point le temps de ces grands 
Conciles , parce qu’ils cAoient extraordinaires , 6 c 
on ne les aUcmbloit que dans les befoins qui furve- 
noient. Enfin, ce Concile déclaré, que nonobÙanc 
rétabiiffèmcnt des Exarques de des Conciles de leur 
rclîbrr, chaque Province & le Concile Provincial 
continuera d’exercer la même autorité que le Con- 
cile de Nicée luy a accordée. 

V. Paffbns à l'Occident, & remarquons d’abord 
que les Conciles Nationaux , ou univerfrls furent 
ordinaires & annuels dans l’Afrique, Le Concile 
III. de Carthage en fit uneordonnance^ m.iispour 
ne pas engager les Evefques à de fi longues & à de 
ft frequentes abfences , on y refolut quedechaque 
Province EcclefîaAique on y dépuceroit feulement 
trois Evefques, & de celle de “Tripoli , il n’y au- C«« » T^ 
roit qu’un Député, à caufe qu'il n’y avoit qu’un 
petit nombre d’Evefqoes dans certe Province. Si- 
miiiter pldcuit , stt propter cnnfdt EecinfinficdS , di 

perniciem plebiitm pept vetemfcnnt, pngtdie efuUntfiu* 
nnnit Cancilinm convocetur. Ai ynod omnes Provincid, 
qttd primds fides heéem, do Concil'àt fuis temot Ltgd* 
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* touchant les Bénéfices,?, 

fos mistarrt. Ut & minus xrtviàiofî , minnp^tu hûffsitihttS 
fumftKeJt Coirver.tùs, pUnu p«ffit rjfc authoritut. Dt 
Tyiptli auicm p'opter inopium Epjfcoptrum umts Epif 
copMs venUt. Dans un Canon itnvanrce Concile dl 
appelle univetfel Sc annivetfaire. Nee ud CancUium 
mmverfnle anmverfttrium aceurrrrt valutrif. Ccs /àçcs 
Prélats jugeoienc c]u‘ü y avoir une afi'cz grande 
rjuaiititédecaufesgrandes & importantes, pour oc- 
ciiper un Concile central annuel. Le premier Con- 
cile de Carthage lous rArchevefnue de Carth.age 
Gratus ^ efloit un Concile univerlel de toutes les 
Provinces d'A frique. 11 en finit dire autant du fécond, 
i du quatrième, du fécond de Mileve , 6c de cous les 

. autres, ou prefique tous. Comme toutcl'Eglifcd'A- 

* frique fut embrazee d‘un defir cres-afdenc delà re- 

forme, au temps de faine Augufiin , ce fut alors .iu(7î 
qu'on afiemblala phifpart de ces Conciles Natio- 
naux , comme eftanc les moyens les plus propres âc 
les plus efficaces pour établir une reformacioii gene- 
rale dans toute l'Afrique. 

VI, Ces Conciles univerfcls bien loin de nuire 
aux Conciles Provinciaux , en edoirnt au contraire 
le lien Sc raflFcrmiircment. On vient de dire que le 
Concile de chaque Province devoir dépurer trois 
Evefqucs pour leCondlc univerfel. Le Concile V- 
de Carthage ayant fixe le jour du Concile univer- 
fel, il ordonne que les Métropolitains Ui/lêrontce 
e<a. 7 .io. jour.là libre, quand ils convoqueront leur Concile 
Provincial. Vf sjsinnd» Aptsd fe Cancilium evn^re^AHt, 
iftum Jiem non impedUnt. Ce meme Concile donna 
un moyen nouveau pour ne pas obliger tous les 
Evcfques de la Province d’affider an Concile Pro- 
Tinciat, or4§rmancau Mctropoliraindc divifertous 
les Evelques de fa Province en deux ou trois ban- 
des, afin que chaque bande en déptttad quelques- 
uns pour le trouver au Concile. Prim<uibùs ftutntm 
^uurttncHmijMe Erwinciurum intimetur, M dt umverfit 
Epifctpis , vel Jm£ vet trts fuftt turmt , ac de (în^nlU 
turmis vici/ftm , y««rywr eleSfi fiterint , ad diem Ctnci- 
iif infiantiffme oecurrant. Ce terme, vifïÿTw, lêmble 
marquer que tous les Evcfques venoient au Conçu 
le à leur tour: I.eConciielV.dc Carthage nevou- 
loit pas que les Evefquts lê difpenfalTcnt d'aflîder 
Cjb, II. au Concile fans une inévirable neceffité. Non fine 
fittis gravi ttectfiitate- Encorefaloir-il alors mémcqiie 
celny qui s'abfentoit envoyaft un Légat en fa place. 

Sic tamen Ht in fita perfona I^gatum tnittat. 

VII. Mais comme les Conciles univerfels Aran- 
miels edoient difficileinenr alliabics avec les deux 
Conciles annuels de chaque Province, il fut enfin 
refolu dans le Concilell. dcMüevc qu’on ne con- 
voqueroit plus le Concile imiveiïêl qucd.ms!esne- 
ccflitez extraordinaires qui intetedi.‘roient toute l'A- 
frique. Plaasit , Ht nets fit nltra faiigandit fratrihns 
annivrrfkrla neceffitat . fed qaoties exegerii canfa cammH- 
uit , id tfi , toims Africa , itndeCKn:qne ad hanc ftdem 
pra Concilia data Usera fuerint , cangregandam efie Sy- 
nodmn in ta Pravincia , kld eppartunitas perfHafent.CaH^ 
fa OMtem (jna cammunes non fitnt, in fuis Pravinciis /«- 
dicentHr. Ainlî on s’en rapporta à l'.Arclievefquede 
Cartluge d’indiquer le temps & le lieu du Concile 
univerlel •, mais toutes les affaires patciculieres de 
chaque Province devoit v edre terminées dans le 
Cauij, Concile Prorincial. Ce Concile meme de Mileve 
qui edoit véritablement compofe de tous les Evê. 
qnes d'Afrique , ne jugea pas a propos de continuer 
trop long-tempslcs Sedions ;on ychoifiitrois Eve. 
ques de chaque Province pour achever de conclure 
toutes les agites avec l'Èvefque de Carthage , & 
après tous les auues Evcfques fe retirèrent dans leurs 
Evcrchcz. 

V II f. L'Afrique ne fut pas la feule où il s'af- 
Part. 1. Liv. II. 
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femblad des Conciles univerfels. Le Pape Leon en 
indiqua un dans l'Efpagne contre les Prifcillianides, 
de voulut que Turibius Evefqtic d'Adorgue en fut 
comme le Promoteur. Voicy comme il écrit à ce 
Prélat. DedimusUtseras adfratres& caepifiopasnaflras, fy 
Tarracanetfit . Carthaginenfes , Lafitanat , aijae Gai- 
laces . tififue Cancilinm Synodi generalis indbeimus. Ad ■ > 

tna dileéhanis foBieitttdinem pertineéit . M nafira ordina^ 
tianis astthoritas. ai pradiüarstm Pravincianim Epifeepos 
d^ratHT. Les Conciles des Gaules quis’alIèmDlcrent 
contre les Ariens , dirent ordinairement , ou univer- 
lêls, ou de pliifieurs Provinces. Le Pape Hilaire 
commit Léonce Evefque d'Arles, pour aflembler t* 
tous les ans on Concile des Provinces Vieniioifes 
de Narbonnoifes. lied fort apparent que les Guer- 
res qui edoient alors fort allumées , ne permettant 
pas qu’on airembUedes Conciles annuels dans tou. 
tes les Provinces , ce Pape deltra qu’on en pdt te- 
nir au moins un entre plufietirs Provinces. Ses p.i- 
folcs mêmes fcmblent l’infinucr; Per annas fingltlas 
ex Pravinciis ^Mitas patuerir, cengregari , habtatar Epif- 
capale Cancitium. Les autres frirent le plus fbuvent 
des Conciles Provinciaux jufqu’à récalilillcmenc de 
la Monarchie FrançoÜê, fous laquelle les Conciles 
univerfels furent bien plus frequents. Il en fautdU 
re de meme de la Monarchie des Goisen Efp.tgne, 
comme nous dirons dans la partie fécondé. Quanc à 
i’Italie les Conciles Provinciaux de Rome pouvoienc 
en quelque nianierepafTer pour des Conciles univer- 
iêls , parce que la Métropole Je Rome embrairoic 
un fortgrandnombrede Provinces civiles. La Sicile 
même en edoir une, & le Pape Leon obligea les 
Evefques de cette Ifle d'envover tous les ans trois 
drpucez de leur corps pour le trouver au Concile 
Romain de l'Automne , qui ed l'im des deux qu'il 
faut convoquer tous les ans. Qjfia à fanWs Patribas 
conjUtutHm tfi , binas in annis fingnlis Epi/caporum de- 
btre ejft Conventus. terni femper ex vobis ad diem. iii. 

K'al. OP}. Xomam featemo Concilia fociundi oecurrant. 
L'Archevefque de Theflàloiiique oui edoit le Vi- 
caire Apodolique , ou l'Exarque de l'illyrique, pou- 
voir auffi dans les affiiires extraordin.iires adèmbler 
uneefpece de Concile Narional ou Diocefain félon 
ce même Pape, en appd!.mt deux Evefques feule- 
ment de chaque Province au choix du Métropoli- 
tain , & ne les retenant pas plus de quinze jours dans 
fon Concile. Si caufa aiiava major extiterit, obtjtum tytl 
rationabileac necejfsrium fit, fz-atemum cenvacare CoU’ 
ventHm , bines de finytdis Provinciis Epifeopot . tjuos Air- 
tropolitam credidennt tjfe mittendat, aa fratemitaiem 
tuam ventre fnffieiat J ita ut à prafiititto tempere nenultra 
nuindecim diet.tfHi convenerint, retardentur. 

IX. Voilacomme on s'ed étudié à réduire com- 
me en abrégé les Conciles univerfcls , en diminuant 
le nombre des Evcfques , en .iccourciirant le temps, 
enJesfaifantcxtr.tordinaircs. 2 . Mais onlcsarecon- 
mi ncccdaires en pluficurs rencontres , foie pour les 
affaires Ecclcfiafliques d'une Nation entière , foie 
pour les difficulicz qu’on n’avoit pù dcmcier dans les 
Conciles Provinciaux. ). Mais ces Conciles nniver- 
fels n’ont jatii.ais préjudicié à la convocation régu- 
lière des deux Conciles annuels de chaque Province. 

Ce meme Pape le répété encore dans la même lettre. 

De Cenciiut Epîfcopatibm , non aliud indicimttt , ^Hum ihde. 7. 
fanÛi Patres falubrittr ardinurunt , tit Jcilicet bini Con- 
ventm per annas fingitlat habeantar. Le Concile de 7, 

Riez rcnouvclla le même Decret , Secundum anti- 
^uam cenjuetudinem bit in anna Canventut *gant. L« 

Concile I. d’Orange pour tttrancheraux Evefques 
lous les prétextés frivoles «ws’abfenter du Concile, 
ordonna que chaque Concile avant quede fé féparcr, 
indiqucroïc le lieu Sc le temps du CoDCile fuivantj caa as. 
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Vt tmiitt Coftvtntm Jim slttrius CtftvtntMS 
tUmftlvétm'. Vt tMmtxçnfmimtis liheriM , fU4$m mvi- 
tMtUmi Htctjfitêi mn fit, 

X. Le Concile deTuiin en J 97 . pri»« du droit de 
Aiffrage, 6c merme d'aŒner au Concile , les EveC 
Qiies qui feroienr des Ordinarïons contraires aux 
laints Canons. AüthvritMem m Comitiit mmimr rt- 
teTttnfum. Le Concilede Riez décerna Umême pei* 
ne contre lesAuteurs de ces Ordinations irregulie- 
res ; NmBit dr mr* OrMnétitmihu , mSit OnLnÆriU 

initrtffe CancUiù. Ccs Conciles OrdinMtret font 
iâns douce les Conciles annuels de la Province. 

Quant aux Conciles univcrlêU & extraordinaires, 

CCS deux Conciles Provinciaux ne pouvoient pas 
leur iinporer drs loix : au contraire les Evefques 
pouvoient y avoirrccours quand ils penfoient avoir 
ellé injiiftement condamnez dans les Conciles de 
leur Province. 

X I. Toutes les aiuoritez qui ont eAé rapportées 


les Evefques Sc dans les Conciles , mais ao/H entre 
les autres Ecclefiaftiques , au moins entre les Predtes 
& les Diacres , félon le Pape Gelafe , dans toutes les 
léances de ceremonie ; on commença aulH à prendre 
des lettres d'ordination pour cous les Ordres , au 
moins pour tous les Ordres factez. 

X 1 II. Si l'on n'avoic point encore donné des 
Bulles ou des letues d'Ordinaiion, non pas même 
aux Evefques , la raifon pouvoir en eftre qn’on fe 
conientoicdu Oecrefde l’éledhon , qui elVoic lîgoi 
des Evefques , du Clergé Sc des principaux d'entre 
le peuple , qui avoient coDcoura pour réleâiou. Les 
Evefques de la Province qui eltoienc abfens , de> 
voient ratiRet l'éleâion Sc l'ordination pat leurs 
lettres , feloit le Concile de Nicée. Voila encore 
d'autres lettres. EnfincommerOrdination Ce faiiôit 
ordinairement immédiatement après réleâion,pac 
le Métropolitain Sc pat les Evefquei mêmes qui 
avoient éleuril n’ciloit point necellàirc de donner 




n'ont fait aflîfter que les Evefques aux Conciles .foie <1^ lettres d'Ordinationdidinguccs de celles del'é. 

■ r_J. f 'c-.— tI j. A 1. ...J. .... ........I n 


Icélion. Après cela un Evefquc ne pouvoir pat eilre 
inconnudans fa Ville ou dans la Province. Qtundil 
pallbit en d’autres Provinces , il porcoir des lettres 
de fon Métropolitain. Mais lorfque les Evefques 
eltoienc ordonnez hors de leurs Provinces , fur tout 
lorfque réleûion mefme faifoic hors de leurs 
villes Epifcopales , il y avoit quelque necelEté que 
les Ordormaceurs leur donnalTcnt des lettres Cauo. 
niques qui fulTenc comme les inltrumens publics de 
leur intronization. On en pourtoii apporter divers 
exemples, jetne contenteray de ceux des Evefques 
d'Ephefe, &dc cantd'autres, qui eltoienc ordonnez 
à Conltaminople i le Concile de Cakedoine nous Cm.cü^ 
apprend qu'ils prenoienc des lettres du ratriarche de 
Conltantinople après y avoir cité confirmez dans 
leur dignité. Ballicn Evefque d'Ephefe .après avoir 
eftcconliriné par Proclus Evclquc de Conllantino* 
pie , reeeut de luy des lettres divcrlès adrellèes à U 
ville d'Ephclc , aux Evefques de la Province de au 
Clergé. FanVffi SfneJlcA’H Prfclus, dirfxit & Civité‘ 
ti t & Spifivpit & CUricis, 
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opp alliez, aux veuves, Seaux orphelùis. 

ffjîthmt. dt f»ÎBt Ctrwtsi». 

I i. £t de T^t«4*rtt, 

i 1 1, S*imt Vmfilt Ui fSHVrn ttntrt Itt faifffnu 

/ V. S*tM AM>bnift rnd t* divtit umm»» i i»m Iti £f» 
tUfi»/li^u*i. 

V, chryfifltm* fmfi* vww t**tn Ctmfnê- 

tTUt, 

V I. jÊtitrt txtmfh rat*»ii f*f f*i»t Itri»*, 

y II. fwtdim il fu»t Ai'j-Jtt» fmr Ut ftrfiantt mU 
/tratlii. 

V t i t. Dm dnii iTmfifMmehir Ut iftlêvii i^mt FEilift, 

I X, Lu Cmeiki trsvMiSiMi i ftmfirvtrt* Dr»U. 

X . BtumfUi Uix sdmirs^Ui di U tUmtntt uut* 
iêldUié l'Em^fnmr Cf"jl»inin, 

X t Lit ftrfmHtt dê haut! naiffkart imitaint ttttê ifati 
in Stmytrmtat i fititgirUt nttfira^t*. 


univcrlcls , foit Provinciaux. L'Empereur Theodo- 
fe le irurie voulut que l'Abbé Barfumas a(Tilt.ilt au 
Concile II. d'Ephefe , au nom de tous les Archiman> 
drites , ou Abbez de l'Orient. Barfumas v atTilta cf- 
feôivement Sc y fouferivitaprés les Evelques. Mais 
outre que tout ce faux Concile ne fur qu'un brigan» 
dage , comme on l'appellaen effet} on pcutdire'^en- 
coreque la prefence de cet Abbé n’eltoic accordée 
qu'aux plaintes generales d’une infinité de Moines 
abtilez , qui avoient crû que la dépoli tion d'Euryche 
que FJavicn avoit faire dans le Concile de Conllan> 
tinople , avoitcflc le renouvellement de l'herefic de 
Ncltorius. AuÛÎ U chofe flic fans confequence, & 
on ne vitplus d' Abbez rftre appeliez aux Conciles. 

Les Prcllres des gr.indes Eglifes ont afïïltc aux Cors. 
ciles.qui fe tcnoienc dans la meme Ville, avec Sc 
après les Fvcfqoes. Comme nous l'avons jullific de 
Rome , de Conltaminople . d'Alexandrie. 

XII. La dtrnierc remarque que je ftray clt fur 
le rang d'antiquité, qu'on obfervoit dans les lcan> 
ces du Concile. L'ulàgeeltoir tel, & le Concile II. 
dcMilevcen fit un Canon exprès fur quelques plain- 
tes qui avoient efte faites. Ptfltritres tutterienbus 
Jtrxnt. Mais ce Concile fit en fuite un autre réglé- 
ment pour faciliter ceUiy.là , Sc qui fut en fuite 

d'une fort grande confequence. Ce fut d’obliger La protection que les Evefques donnoient aux 
Cous ceux qui eltoicnr ordonnez , de prendre des ‘ " 

lettres lignées par ceux qui les avoient ordonnez, 
avec la dactedu jour de des Confuls. PUuuit, tu 
cnn^ut dtinetfs «é EjnJcepü trdîitMntmr , littrst scei- 
pûint db OrdittMorihm fuù , rntutu tontm fiibfçri^M , 
centinenttt Ctnfidtm & dum , tu nuBd ultercétia de 
pefimeriitu, vel tutterierihu eridtur. Il ne s'agit que 
des Evefques dans ce Canon, de neanmoins comme 
le nicfme rang d'antiquité clt inviolablcment obfer- 
vé encre les autres Ecclelîaltiques , ce reglement s’elt 
depuis étendu, de commença peuc-eltre dcHors à 
s'étendre jufqu'àeux. Il fut enjoint à l'Evcfqued’E- 
dclTe Ibas dans un C oncile qui fut lû dans Je Concile 
de Calcédoine, qu'il ne conferveroit point d*amer« 
cume contre ceux defon Clergcqui ravoicntaccufé, 
de qu’il ne poltpoferoit point les anciens aux nou- 
veaux ; Nec mimrtt mdjerihm propter prefiudm e«v. 
trifidtienem pntfrrret. Le Pape Gelafe condamna aufll L 'T^ ^ parlant des caufes légitimés qui poQvoteot 
ce renverfemenc d'ordre , Necatfn/libet HtUitdtit aut- .Ct obliger les Eveiques les plus dévouez aux loix 
fil feu Prtjbytrrum . fin Didnnum hit pr^art . yw m- de U refidence, de faire quelques voyages en la Cour sW«. 

SV i^et fnerint erdhtdti. Nous avons rapporte ailleurs du Prince .nous n'avons pas oublié le loin de procu- C*t. cen 
la ievere réprimandé que faim Leon Pape fit à l'E- rerqoelque foulagement aux orphelins, aux veuves, 
vefque de Benevrnt , Kttr avoir donné la pteféance Sc aux perfonnes miferables , que la calamité mê. 
à un jeune Preltre air deffus de fes anciens. Con- me rend plus cheres de plus recommandables à ua 
eluons donc , que puifque ce rang d'ordination Sc Evefque , c'elt à^Jire à un pere compatillint. Lors 
d’antiquité devait e»re gardé , non fculesDCiu roue que les peuples ont cité futdurgez d'impoCDoi» , 
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les bons Evefqties le font crils obligez de Ce rendre 
leurs intercclTeiirs envers les Grands de Uterie , qui 
pouvoienc les décharger. Ils fe font qudqucfois ac* 
qiürez de ce charitable devoir par des Iccires , ils y 
rtié tjmr. ont quelquefois employé leur perfonne. Nousavons 
iutiin vddans les Chapitres precedens làini Germain Evcl^ 
que d'Auzrrre voler avec les aides de là charité joi' 
qu’aux exrreniitez de la France. TrUmt/trîM ftmtHê 
^dter fiiitum tr nte«Uttâ*tt imnmmr* , cives ftus sjuâJî 
pstfiUti crûtes fetrente eUfnÿersnt. Rteifismt prayf. 
iiitm sUfiinsti , cemfM *gn»fcit , mérvnkm cêngemfeit , 
& pr» ^mete fsujitmm rcmedU civUdti , pefi mansu 
Mpyimvus , Lmm terren* exfcditimit mfrtilUier. Il 
obrinc làns peine le foulagement qu’il demandoie 
pour Ibn peuple , Optétum Uvdmtn ^prid detmlit 
tivitéti. 

I I. Theodocet Evefque de Cyr écrivit à rimpe> 
ratrice Fulquerie & au Gouverneur de la Province 
Conftance, pour leur reprefenter rextteme defola- 
tiondeU Ville & du Païs, dont Dieu luy avoir don- 
né la conduite , à caufe des impoiîtions exceÛîves 
qui avoient obligé les habiians de s’enfuir , & de 
lailTcr les terres incultes ^enlînil leur f.tic voir qu’on 
ne peut fans une exrrcineiniullicecxigrr des Dccu. 
rions, ce qu’ils n’ont pû exiger des pauvres Labou> 
rcurs , & les faire payer pour tous Ics-infolvables. 
Scrii» ut epprefjàt pddpertt Je/eneUm , &c. Afiferis pjtr- 
Cdt conidtmitu . p-trcdt & miferrimù Decuritniinu , d 
sjMxhtu td depc/cMsttur , yjM ipjt exif^ere non pojfmt. 

If'll. 4 t< i^enim jdeonPHncflrtritmfirdviidtmigfierdt.pnpttr 
tf pofffffhrttm plurimifetitm vertersuit . & celeni 
dlfierunt, d* pleri^e deferti jdcent. Apres que les 
Laboureurs $eftoicntenfuis& avoient l.iilfé les ter- 
res fans culture, on ne laillbit pas d'exiger les me. 
mes femmes des CoUcôcurs, ce qui les forçoit d’a- 
bandonner audî le pais,&: les rcduifoit à la mendicité. 
44 . PrsdU multd ccUnis dffiifHtd funt , msdu etUm dpof- 

4)’ JiJftrihHs pettifM deferid,& pn hù mhilomtms exigu»- 
tur infcUciJJimi Decurienes , yiti exdlhertem ferre ne» 
Vdlentes , pdrtit» mendicdnt , pdrtim fitgd fe fuidsteunt. 

tfip 47 . Ces oppredîonstoucherent fi fort ce faine Evefque, 
qu'il en écrivit encore à pluficurs Patriccs , de enfin 
il inieredà aiiin dans la même caufe le Patriarche de 
Confiantinople Proclus. Q^nd Theodorct éiic allé 
luy-mcmc plaider la caufedes pauvres dansConfian- 
citioplc, comm? faine Germain fie à Arles, il n'eut 
pas blefié les loix de la rcfidence , qui ne rendent 
qu'au bien des peuples , & aufquellcs par conlè- 
qucnc on (ârisfiiic par une ablènce qui leur cft utile Sc 
neccllaire. 

III. Saint Bafiicn'avoit pas moins de zelc, de ne 
témoignoit pas moinsde vigueur, pour délivrer les 
pauvres de ropprclEon des Grands , 6c pour procu- 
rer des foulagemens temporels , qm fulTènc comme 
des attraits pour mieux travailler aux truvresdu lafuc 
eternel. Voicy ce qu’en dit faint Grégoire de Na- 

Ow. to. zianze, Jujh verp ipjîsu ergd Bcclefidm curd dcprdfl- 
fîdif ^udH^udm puilsd ywayNC dlid indicid fu»t Idsertds 
dd prd/îdes , ttem dites, tsm petentifftmes civitdtisiegen- 
tium pdtrpciHtd , plurd ^rndem fpirinuelid , fed tdmt» Cer- 
fered ne» pdsscd , ne» id ifue^ue fdpe numéro dd dni- 
mdm tendit per henevolentidm fuingens , de velut i» fer- 
vitttttm tmhent. C'efi cette charité toute fpiricuelle, 
qui faitdefcendre les plus fiiintsEvefquesjuiques aux 
befoins corporels de leur troupeau, afin de gagner le 
cœur des perfonnes charnelles , 6c faire enfui te fervir 
cette amitié aux interefis fpiricuels. 

1 V. Saint Ambroife déclaré à tous les Ecclefia- 
ftiques , qu’il efi de leur devoir de défendre la per- 
n>nn 6 de les biens des veuves contre les outrages 
des MagiUrats, de contre les furprifes des Empe- 
reurs incines. Il aileuxe qu'il a luy.mème fouvmt 
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combaiu contre les Empereurs , pourconferver les 
biens des veuves , dont l’Eglifc eftoi't dépofiraire. 

On obienoit des Referipts de l’Empereur pour les 
enlever, on les enlcvoic avec violence, mais l’au- 
torité des Evcfques demeure toujours vtélorieiile , 
lors qu’elle efi animée d'une chanté egalement dés- 
interdice pour elle-même, de ardente pour les in- 
terefts des pauvres. ServdntU ef igitur , filij , depr- 
fith fidet, ddÜiendd dUigentid. Bgregie hinc vejirtm *’* 
enitêjcit mimfterium , fi fi^ptd impre^io potentit , <fudm 
vel vidttd, vel orphdni ttlernre non sjttednt , Eedejid 
futjidie eobiiedtttr, fi oflendatis pltu dpud vos ntdndd- 
ttem Domitsi, ^udm divitit vdlere grdtûm. Meminiftù 
if fi ^ttoriens diverfus rtgdlet impetut, pro vidudrum, 
tmo omrtiu*» depofitit, eertdmen /uhierimut. Cornmtate 
hoc vehifirstm tnihi. Voilà comme ce grand Eveique 
veut que tous les Ecclefiafiiques entrent en partici- 
pation de la follicitude, de de la generofitcEjpifco- 
pale, pour repoulfrr la violence que les puillances 
temporelles font foufFriraux veuves, aux orphelins, 
de aux pauvres , dont J Esns-C H a I ST n a pu le 
déclarer le Pcrc de lePtoteéleur, fanscoramiiniquer 
ces clofieulês qualitez .à l'Cglslè fon Epoulc. Sair>t tfifl.n* 

Ambroife fit voir aux Empereurs , qu'ils peuvent • 

eux-memes avoir befoin de cette proteélion des 
Evefques , lors qu'il fit fes deux AmbalTicfcs vers 
Maxime , pour mettre à couvert la minorité du jeu- 
ne Valentinien t Gloriofum mihi efi hoc pro fitlute pu» 
piüi JmferdSoris. Qiipt enim Epifcopimdgis ^Udm pupil- 
los tueri debenmt f 

V. On peut voir dons les Annales de l’^lile /a 
fâinte hardiclTe de l'incomparable làint Ch^fofio- 
me contre l’Impcracrice Eudoxie, lors quelonava- 
rice n’eftant pas contente de tous les crefôrs de 
l’Empire, voulut s'enrichit des dépouilles de quel- 
ques veuves, Efianc à la promenade , elle prit un 
raifin dans 1a vigne d'une veuve. Les loix luy adju- 
geoient la vigne , en dorrrunt le prix à ccluy à qui 
elle cftoit. Ceftoit imemaücectudiée, poutlevan- 
ger de cette veuve, 6c pourofFenlcrl'Archevéque. 

Ce laine de zélé PreUt ne refpeéla ny les loix des 

Princes Payens , caries auteurs de cette loy ne potu 

voient eftre antre à fon avis, ny la perfonne de ^CoAmgmjf, 

llmpcrairice. Les pcrfècutions, l'exil &[a mortfu- • 

rent non pas les fuites funeftes , mais les fruits de 

les couronnes d'une gcncrofitc vrayment Epifeopa- 

le. Ilcftvray que les .\uteurs du temps, defurtouc 

Palladc ont obmis, 6c n'auroienc pas dd obmercre 

cette aéVion. Mais la foule des grandes aérions de 

fàjnt Chryfofionie, cftoit au dclfus de la diligence 

de Palladc. Et on fçiit d’ailleurs combien ce fiunt 

Prélat cftoit tclé Se intrépide pour la proteéhon des 

miferablcs. 

V I, Saintjerdme parle d’une jeune de riche veu- 
ve, qui fut obligée de fe mettre fous U proteérion 
de l’Eglife, pour éviter les violentes pourfuites de 
ceux qui vouloient l’époufer, CunsdudUm eommul- ddCtm- 
tôt pdldtij prtcot Ectlepd vitdre prdfidio . auot certdtim **- 
dUboitet infidmmdl. * 

VIT. Saint Auguftin ne met point de bornesà la 
charité des Evcfques, mais il recoimoift, qu’elle eft 
plus particulièrement dûc aux Pupilles. Nmit reli- 
gie tud, ^uémeurdtumiis cum omnibus homimbus, tum , 
mdvime pupiüis Ecclefid vel Epifeopi debsdnt. Mais , 

voicy un cas où la proteérion Epifeopale s’étendit 
plus loin. Faftius prefte par fes créanciers , à qui il 
devoir dix-fepc écus d'or, implorale fecoursdel'E- 
glifê , Ne enfordiem pdteretur mjnridm , dd duxilittm 
fdnEid Ecclefid cenvoldvit. Les créanciers le rede- 
mandant avec les dernières inftances, laine Augu- 
ftin voulut recourir aux charité du peuple, pour 
foire cette fomme. Faftius s'y oppolâ, ainfi cefàioc 
P iij 
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Evcfquc emprunta la Tomme, U donna aux crean. 
ciers, & Fallius donna jour pour U tendre. Le jonc 
c(î.inc venu , Foftius ne parut point , & cccharicablc 
Evefque eut alors recours aux lihcraiiiez de (on peu- 
ple, ordonnamà Tes Preftres de fournit du treforde 
fEglilccequipourroitmanquer. Scripfi ttUm Prtf- 
hyteris.Ht fi ejùUl minm fMtrir pçfi c»lhuiMtmvffirMm, 
c»mtUâHt <x <9 ^lud hahet EceUfid. Le in£mc Pere 
parle ailleurs d'ane jeune (ille , qui voulant edre R.e- 
ligieufe, mars ne pouvant pas encore l'eftre, parce 
■qu’elle n’elboit pas encore nubdcjclicavoiteftc con» 
née à la proteâion de l’Eglife, contre ceux qui vou* 
ioient repouTer. 

VIII. Celèroil peut.edre icylelieu de parler du 
pouvoir que les Evefqnes avoienc d’affranchir les 
Efclaves , mais il vaut mieux en referver l’éclaireif- 
lêineni dans une autre rencontre. Je diray feulement 
icy , que Conft.mrin donna le pouvoir a i'Eglife, 
qu’elle puft autorifer les affrancnifTemens des efcla- 
ves. Tm tnlit U^et , qmhnf ieerevit , Ht omnet tftà ih 
E cetefiù tfftnt ttfiimonio SMCerdôtUHt liberute donnû, 
in fûmpMvl. Roinanam Afinhcrentur. Voila ce qu’en 
dit Sozomene,qui ajoOce que dans Ton temps me- 
me dans toutes les lettres d’affranchi ilêmcni , ou 
faifoit mention de CCS loix deCondanrin- Les EveT- 
ques d’Afrique relblurent dans un de leurs Conciles 
de s’informer de la manière donc les Eglilcs d'Italie 
ufoient de ce privilège, afin de lesin>iccr. De thahm~ 
mifiitnibiti ftmt in EceUfin dkendù , fi id nafiri SAcer- 
dites per îtaltAm fAcert reperÎHntHr , nofirt etum erit 
fidueit, ificrum êrdinem fe^ui. llsrefolurenc une autre 
fois de demander le renouvellement de ces loix à 
l’Empereur , Vt dt niAnHjmjfioniitu in EctUfin cele~ 
brandis ni /mperattre petAtnr. Ces Prélats n’avoienc 
apparemment encore fait aucun ufage de ce privi- 
lège de Conftaniin. Pont s’en mettre en polTeffion 
apres un 11 long-temps , ils jugèrent A propos de le 
Elire renoovellcr par l’Empereur prefenr. Ils eurent 
làns doute toute la fatisraebon pofTible , piiifque 
faint Augudinnous apprend <Lins undefes Sermons, 
qu’un des Diacres de Ton Cierge alloit affranchir fes 
Efclaves à l’heure meme dans Ton Eglife ; Hodie 
îBes in ctnffseüu vefir» movumiffurM tfi F.pifctpAlibm 
p^efiû- Il faut remarquer dans CCS paroles l'oblcrvan- 
ceexa^ede la Loy de Condantin , qui demandotc 
que la chofe fe ât en laprcfl'nce du peuple , mais 
mr tout de rEvefqoe. PlacMÎt , in Ecciefin CAthoücA 
libtrtAtem Dantini fAmutis fms prifiAre pojfint , (i fnb 
AfptdM plebit , Ajfifient ’.biu ChrifiUnarunt ^ntifiiùbm 
id fAeîAnt. 

IX. On peut voir les cxeoiplcsdccesaffranchif- 
femens dans Ennodius , mais il vaut mieux que nous 
remarquions icy la protcûion que les tvefqnes 
eftoient obligez en fuite de donnera ces forces d’af- 
franchis. Le Concile I . d’Orangcenjoigiiit aux Evef- 
ques dcdcplovcr toutes les Ccnliitesde l'Eglifê con- 
tre ceint qui s’cfferceroieni de rengager dans leur 
première iervirude , ceux dont la liberté auroit edé 
nitfe fous la faus-cgardc de l'Epoufe du Sodverain 
Libcmtcur. fn Ecetefiâ mAJSUmiJfas ,& per tefiAmentHm 
EcclefÎA comnundAtos , fi in fervitutem , vel abfi^ 
^Mfum , vel aJ ceUnAnAm conditionem iinprimert tentA. 
verit , Aninuidverfiene EcclcfidfiicA ctërtebiiMr. Cc Ca- 
non fcmbic faire alludon à la loy de Condantin , qni 
permcctoit aux Clercs d’affîanchir leurs efclavcsjûr 
leur teftament , de quelques paroles qu’ils Te fulîent 
fervis pourdonner la liberté. EtiAmcnm pofirrmafst- 
dicia dederint libertAits , feu ^uibufcumifut verbu tUri 
pTAceptrinr, 

X. Il n’c(I pas étrange que Condantin ait fait des 
loixlîfavovablcs à la liberté des faooimcs, puisqu’il 
en fit tant d'auuee qui ne font pas moins Sacctdoca- 


les , s’il ed permis de parler de la forte , & qui ne fa- 
vorifent pas moins toutes les nobles inclinations que 
l’Evangile tâche de former dans les hommes , afin de 
les ramener à cette première fainteté, &àceue fé- 
licité donc ils joUilfoient dans leur première inno- 
cence. Cet Empereur relâcha le quart des anciennes 
impofltions , 8c ayant appris qu’on fe plaignoit de 
i’injude didribution qui en avoiiedé Elite , fans gar- 
der la jude proportion à l'étendue des terres , il nom- 
ma des Intendans pour fâcisfaire à ces plaintes. 
fij^Am tributtrum pArtem Agrarum poffèjfmkm dt’ 
nnvit i Ht dppdrtAt frHpan datninas tfUdrta ^uaefHt Anna 
À pmdenda tributa ^re UvAtos. Cttm nannuSi Afrarum 
metAtianet à priaribus ïmperAtaribm fiUlA* rtprtbendt’ 
rent , &c. Cet Empereur , au rapport du mefme Eu- *• 
febe , de qui nous tenons cc récit , autorifà ime lî 
extrcmeclemcnce dans les Tribunaux de Judice, que 
l’on ne parloic prefque plus du dernier fupplice , ny 
d’aucune peine de mort. Le commun des hommes 
ne goûioic pas uncconduitefi nouvelle, mais on ne 
peut douter qu'elle n’eut une incroyable conformité 
avec refprii de l’Evangile, & avec les incilnaiions 
du Sacerdoce Chredien. Parracu'n nullMi effet extrt- L-ir.t.y. 
*"i fupplicij mtttu , eftù mAlas harnîmes À feeleribut de. 
terreret , ImptrAtare prmfttt ad chmentiAm praptttfo , (ÿ 
tx PravinciArsuH Reflaribm nemine criminA carremte , 
ta fARwn efi , Ht publicA adminifirAtia nan mediacrem 
reprehenfianam fubierit. Je fciy qu’on a oppofé à ce 
récit d'Eufebe des aébions bien contraires de Con- 
dancin. Mais qui doute qu’en divers temps Sc en 
diverfes circondances la uiefmeperfonnen’ufcquel- 
quefois d'une conduite tout à fait didêrente. Cet.i/.r.i]. 
nicme Empereur exhortoic fes foldats viébjheux à la 
dcmence , &Ieur donnoit une certaine quantitéd'or 
pour chaque ennemy à qui iis fauvoienc la vie. jddea 
Ht pturimi ex ipfis etiam Barbaris fervati fint , enta Im- 
perataris aetntm vitam ipfarum ftdemiffir. Enfin ce 
pieux Empereur fluva certainement la vie à une tn- 
fiiiité d'innoceiis malheureux , par la loy qu'il fie 
pour obliger le Fifc Imperia! , 8c Ton domainepar- 
ticulier à la nourriture de tous les enfins que leurs 
peres ne poiuroient pas nourrir, ^d tjHam rvn & 
fifeum nafirw» & rem privatam ind-fireta julfimm 
prthert ebfe^Hta. Ce font lâ tous les dclln des Evef. 
ques, où cc pieux Prince les prevegoit. Les Empe- 
reurs fuivans ont quelquefois vonlti imiter cette ma- 
niéré route fainte 8c facerdontle de gouverner l’Eni- - 

pire. L’Empereur Valentinien exempta delaCapi- 
tation les Vierges confacrces à Dieu, les veuves 8c 
les pupilles iufqu'àrâgcde vingt ans , ou fi ce font 
des filles julqo’à cequ'elles Icmarienr. Je lailDplu- t.*. 


pupilles iufqu'àrâgcde vingt ai 
filles julqo’à ce qu elles le marii 
fieurs autres loix fembiobles. 

XL Lespetfonnes de la plus hauteruilTànce, & 
qui tenaient les premiers rangs decrédit & d'auto- 
rité dans le Palais des Sotivetaiits , fatfôicnt gloire 
d'iinircr les Empereurs , 8c d’appuyer les foîiicita- 
tloiis des Evcfques auprès des Princes en faveur des 
veuves & des pupilles. Tel fut le célébré' Nebridc, 
dont la noblrlFe n’avoit rien d'cgal que la pieté 5c fa 
religion. Saint Jerome en a fait un excellent éloge, 
je n’en rapporieray icy que ce qui regarde mon fiijet. 

Q^a vidua nan hujHt attxilia fitHenlata efi ! S>h}s pu- 
pitlus in ea nan rrperit patrtnt f Tatins Orierrfis Epifeapi 
ad hune miferarum prtees , & labaranrinm defideria 
eanferebunt. Qjûd^fHtd ed> Imperatart pafeebat , eieema- £/*J. s> 
ffna in pauperet , pretium captivarum , mifericardia in 
afiîiSas eraf , unde & ipfi Principes libentes préfia- 
bant , ijuad feiebant nan uns , fed pluribus indulgen. Il 
elloit glorieux aux Evêques d'cAre les Proteâeuxs de 
tous les miferablcs , niais il redoit encore bien da- 
vantage d’avoir communiqué ces entrailles de cha- 
rité, éc ccnecfHifioa dcl’huinanité Sacctdouieaux 
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Grands de l'Empire & aux Empereurs memes. Les 
peuples dloienc tellement accoôtunicz à ellre proté- 
gez par leurs Evefi^iics dans les calamicez temporelles, 
que c'elloic une des confideracions qui les touchoit le 
plus dans ie choix , ou le refus qu'ils fiilbicm des 
tverqiies. Sidoine Appollinaire rapporte les paroles 
6c les Icntimens du vulgaire, quand on leur propo> 
foie pour Evcfque une perfonne plus propre a $ ac- 
quenrdu crédit dans le Ciel, que dans le Pal.tis des 
Princes. Hic ,n*n £^i/c»fi, 

ftd yibbiuis nmfltt of^cium , & inttrctderc magii prt 
anmakta npud ctUfiem jitdicfm fttefi , f«4w prs car. 
pcriifUf wrernan jadietm. 


CHAPITRE XXXIX. 

Les Evcrquess’cncrcmcttoient envers les Em- 
pereurs^ &: les Juges, pour les cnmincis, 
pour les prilbnnicrs , pour ceux qui le rc- 
fugioientà rEgliIccn Occidenr. 

r. £.r f»im tnprtjftmtnt dtt Evif^mn , Au Clerri ÿ Ats 
, fnr êhiiatr U ifMt d*t ttimtatU , afin A* Ut dttt- 
trn à Im ftatterntt, 

/ t. StHtimrn) A* fmtnt f"^ t* fitjtt. VZglift vtmt 

ftiitiT U enm» , fÿ il Hg /r fmtnt ^ag fat !» ftamntg, 

lit. i.g crimg ag Jumearr pat tiapHfjr . ^aaaA il rfl feimh 
amx ri/HMrri Ag la pgmittat*. Cumgmt* Ag j isa s-C H A 1 1 T 
ga‘vtrt la fimmg aAalitrg. 

ly. Ltt ri^agarj an tirMX Itpamtag rgU-vtai La Agufguf 
An iCgux'iati. 

V. O» ng Agit punir tfug Ui huggrigHUt , gr tEgli/g ag jugg 
fgffgang tnggmityig fgaAant la vu prifgaig. 

yi. Saint daguâm tpt» fguvgir ajgr Aa tgmwuaigmtat 
gavgrt Ut tmiii. 

Vil. L'tglifg mgg fa gUi'g Aani la gUmtneg . gSg a'ap- 
fglig At ta Sgtutmg itt lagu , gatguattàtSi gjt trgp riggmriufg 
aaxttt fg! gnagmig. 

y ni. ECt ntvgatpa* gmpitkgr fgt gmagmuig vivra , ataii 
Uur aptgnAtg k kua vtvrg. 

t X- PrguLliga •«'#» Agaagit À trax avgUat rttganà 
tafyU At l’Eglifg. 

X- PrgiiSigm pgur Ut pgrjiangt gaAgttigif^ infgIvêhUi, 

X l, VEghfg m'tmplgjgu grAiaatrtmgat Ui pruut. 

Xïl. Xlll. XtV. S<aiimgHi(^ gxgmpUt aagatarakltt 
Ag fatal Amtrgifg far U miatg f-f^. 

XV. V* faiat tgrimg. 

AT/. Dr fatal tdartim, 

Xyi t. Dg faim EptphaHg Evtf^ut Ag Pavig. 

X y 1 1 1 Dg fatal Ggrmaia kvtfqut A' Aaxgrrg. 

XIX- Dg faim Amriag- 

XX- Ltix Imptrialit pgiir gmpgdttr Us aitu. 

X XI. Saiat Aaibmfg avut travailii pgur Ut prtvimif. 

XXll.lgj Ag Fhmptrtur Htagri favgraiU aux tntgttif- 
fgai Ag! Evgf^uii 

LT A Proteikion que la pieté des Evefques de- 

J..^voii à toutes les peribnnes miferabtes , s’é- 
tendon jufqu'aux ennemis de la pieté les plus in- 
coriigiblçs , 6c jufqu'àccux mêmes que leglaivcdu 
Xl^midrat alloii immoler à U jiifkice , ^ à la paix 
publique. Ce n’clk p.is que l'Eglifc fouhaitaA que 
les crimes demeuraltcnc impunis , mais elle t&cboic 
de faire en force qu'on punill le péché en lâuvanc 
le pécheur , de que les peines tempotelles’fullènc 
ucilci au laluc ecernel. Nous traitterons icy de ce 
devoir des Evefques , parce que pour s'en acquiter 
ils elloient Ibuveuc obligé de le feparer pour un 
peu de temps de leurs Eglifes , de de fc rendre à la 
Cour des Grands , comme les exemples de faim Mar- 
tin de de S. Germain nous ont déjà fait voir. Ce qui 
a clké die dans le Clup. XI. de ce même livre , a 
déjà fait comprendre au Lcâmr qnc nous fuppo- 
fons icy , que l’on ne donnoic ny la penicence , ny 
l’EucliariHie aux criminels qu'on crainoità la mort. 

En elTèciln'y a que deux ou trois cents ans qu'on 
leur adminiftreja penicenceen France. Ils pouvoieat 


lâns doute concevoir les mouvemens d'une contri- 
tion parfaite. Mais comme il n'en paroillbir rien au 
dehors , les Prélats patloienc de agilToienc , félon que 
les choies paroillûicnc , Ans approfondir les mira- 
cles rares 6c inconnus de la grâce fecrete, 6c nous 
avons parlé enmefme fens. 

1 1. Saint AueuHin a excellemment remarque les 
intentions de l'elprit de l'Eglifr dans ces offices cha- 
ritables, qu'elle rendoit aux criminels, non qu'elle 
Avorifall le crime , mais parce qu'elle vouloit le 
corriger , en employant des peines plus douces , au 
lieu que le Juge ufant des derniers fuppÜccs, laiirott 
le pccheur incorrigible. Hamintm mijirdntti .faâaM 
dutfm feu fidgitium deeefdntet , tfudnt» md^ii nabis dif- 
fdiett vitùtm , tditta mium vaUsmut inemtnddtum interire 
vieiffum. L’Egliie perfccute le péché, de épargne le Mî 
pécheur: elle dilkingue la nature & le crime, de elle 
travaille à détniirelc crime , en fauvani la nature; 
au lieu quo le Juge fait mourir le pccheur , de laifFe 
vivre le péché dans fon ame : 5e en oAant U vie du 
corps, il Ait perdre l'efperance de la vie del'efprit. 

F Sicile enim e/l suaue preclive , mdlat aüffe , ^ttid msdi 
fnns i rdrttm dutem fS" plum . eas ipfis d-llgere . tjiùd 
haminet funt ; ut in una fîtnul & culpdm Uaprvb't , & 
ndturdm dpprvhej , dc prapttrtd culpdm jufiim airns , 

^uad ei fvtidtur ndturd , <fudm eii/igif. Nan rfl igitur 
ini^uitdtis , fed patins humstnitsttît facietdte devinÙus , 
oui praptered e/f criminit perfteutar , ut fit heminis li- 
berdtar. Ce n’eft nullement guérir le crime que de 
tuer le criminel : c'ell s'en défaire , mais ce n’eft pas 
l’amender : luy ofter la vie preAnte , cVft luy re- 
trancher le temps de Ce corriger : enfin c’eft par un 
fupplicc temporel le précipiter dans des peines éter- 
nelles. Voila ce que Ait le Juge. L’EgliA he croie 
pas les maladies incurables , ny les pécheurs incorri- 
gibles , pendant tout le cours de la vie preAiite, 

Ainfi elle riche de prolonger cette vitaux pécheurs, 
parce qu'elle veut leur guerifon , dc non pas leur 
mort , 6c elle veut av.-in't la mort les établir , dc les 
affermir dans le chemin de la vie éternelle. Marum 
parra carrigendarum nuüm dliitt ^ustm in hdc vi’fd la- 
CMS, îdta campeSimur humdni ^enerii chdnrsue interve- 
mre pra rtis , ne i/fdm vitdrn fie fnistnt per fnpplicium. 
uted finitd non pajfmt ftmrtfupplicinm. Nalitrfa dabt- 
tdre ^affieium nafirum ex rtli^iane defeendert , &c. 

III. Les crimes ne demeurent nullement impunis, 
quand l'FgliA les fait expier par la penitence. Quand 
Je pecheur A punit luy-mêmepir la penitence, c'eft 
alors que le crime eft puny dc cffiicé ; quand le Juge 
feul le punie, cette peine des pécheurs iinpciucens 
détruit le criminel fans effacer le crime. Ndm nihil 
dJiud dgit sfuem versteiter ptrnitet , nifi ut id ^uod irutli 
fecerit , impunitttm effe nan fîndt. Ea quippe tnaJo Jlbi 
nan pdreenti ,iUe psercit .eujus ditum jufiumque judicinm 
nullus cantemptar evddir. Le Fils de Dieu par fon en- 
cremiA Auvalavieà une femme adultéré, d^ apprit 
par fon exemple à tous les Evefques , d'employer 
finon leur autorité , au moins leurs prières , pour Éli- 
re expier les crimes, plûcoft par les larmes que par 
le Ang. Pojlrema ipji Daminus dpud haminet mrercefit, 
ne Idpiddretnr ddulterd , & ea mada n^ù interceffianit 
cammenddvit afficium i nifi quid He terrenda ficit , quod 
nat petenda. Ille enim Daminus , nas fervi fumus. Il leur 
apprit à mettre à 1a penitence ceux dont ils auroienc 
Alt rclicher les peines j Et ne deliQemm nan danutar, 
fed dpprobdtar videretur , vdde , sût , jum deinetpt noti f 
peccdrt { Mtfehdmini pepercijft, nan haminis cu/pson fibi 
pldoàffemanflrdrtt- Enfin, il apprit aux Juges, qu'eftant ^biUm. 
pécheurs ,il leur importe d’épargner les coupables, 
d'autant plus que luy-mémccftant la mcnie innocen- 
ce leur a pardonné. Qjiunta 4 nequiria pstriar stnimut, 
tdnta clementia pleniar eje deberet i ut fi nan campungo 
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remur ferftetftU Dmim Qm vtfiritm tfi fine exâmini; n^MtttMS tnmtn pnfil 0 nef fervortm Dei , ^tufi 

jrccMa , ^or in iSnm UpiJem jecisf ; if fins tjnid hec vice télums , fari^Mt fmpfliciii vinJicÆri. tfue fie’ 

dixir fiÙnremur exemplum ; tjm cmn efet tai^ne fine lefiit htminiims licentinm ftcinonoH prehihemm anf^, 

feccat» , M mnlieri , Nec ege te etndemnnke. Tdrujudm fei hec metgu fn^cere velnmus , Ht vivi mtlU eerpe- 

dicertt. Si ntAlitin tihi pnrcere peitiit , tfHÎd metitit i'n* rit parte trnncnn, vel ab in^tùetndine infiena ad fAnite- 

necentiam* Si nous fonunes donc nous-mcmes cri- tit etitm lefum nercitione dirigantnr , vel à nialignis 

mincis, pardonnons afin qu'on nous pardonne. Si eperibtu , tuictû utili eperf deputentur. f^ecatiir ^Midtn 

nous fomntcs iâns crime , pardonnons, piiirque l’in. & ifia domnatie , fed ^tùs nen inteüigat mAgit bentf- 

nocence mèine nous a appris à pardonner, cinm , tfHAm fiipplicitm nuncupAndtan i ubi nec fitviendi 

I V. Il cft vray que la loy de Moyfe punilToit de relaxAtnr andaciA , net panitendi medicina fnbtrehitiir. 

more les coupables , mais ce n'eftoii que pour faire Ceux qui eAoienc condamnez à travailler aux mi- 

voir l’excellence du Nouveau Teftament qiti remet nés, damnati ad metAkd, ne pouvoient fe plaindre 

par cicmcnce les peines quel’Ancienordonnoitavec d'une peine H douce & fi utile, qui leur edoic le 

juAice : Si qui fc fait aimer par ceux à qui on n’a- pouvoir de mat faire à l’avenir , de qui leur don- 

tUd voit inrpiré que la crainte. Necebaimd yiMfffww /â- noir le moyen d’expier par la pénitence leurs fautes 
pie in veteri TefiAmente feverier Ugit vindiÜA ferveiat, palîces. Enfin ce Perc ajoûte le commandememaux 
nifi Ht efiende^MT, reîh ini^tdj petnAt nnfiinUMi nt prières, jdndi Epifiepane cenfidentem , ^uAmyit tjee- 
qued tit pArcert nevi 7‘efiamenti tndMlgentût cemmenf niam Chrifiiane le^ner , mAximt in tAlicAnfâ nen «rre- 
mttr, sut remedinm fit fkhuit^sut cemmendstie nstt’ gAnter dixerim, Au£rt Èpifcepum cenvenitjubentetn. 

fuetudinii -, nt per tes ^ul psreunt veritAt prsdicsts , nen V 1 1. Dans une autre lettre ce Pere met une ex- 
tsntnm timeAtnr , verwntùsm diUgAtnr. crême dilK'rcnce entre les intereAs de l'Eglilê qui 

V. Il cA encore vray que l'aucomi & la juAice cire fa gloire incorruptible de la clemence, del.i pa- 
divine a armé du glaive la main des Juges 6c des cience, & de l'amour de fes ennemis, 6c ceux de la 
Souverains. Mais les priefes mêmes des Everques République , qui ne travaille qu'à établir une fure- 
qui demandent la gracedes coupables, font des preu- té temporelle &unc paix charnelle par la défaire de 

ves évidentes du droit qu'on a de les punir. Lafeu- fes ennemis. ^Ua efi esufa Previncis, slis Ecdtfie. ho, 
le crainte des peines peut contenir dans le devoir Itius terribiiiter gerendseft sdmimflrstio , hnjiu clmen- 
ceux qui ne font pas touchez de l'amour de la )u- ter eemntndAnds efi wA/tfiuiude. I.es hommes appek 
Aice. Hsc dum Hmentnr, & cetreentur ntAli , & tfuit- lent d’ime (entence trop douce prononcée contre 
tint inter mtüat vivant béni. On peut temperec les Ictus ennemis, 6c l'Eglife appelle de celle qui ne 
peines ahn de faire concourir efBcacemeiu, 6c la ter- i'cA pas alTez pour les Aens. Soient hêmines ^usnde 
reur des Juges 6c la douceur des Evefques , pour pu- cam inimicit eernm eenviüit lenius agitur, s mitierefen’ 

«ir 3c pour épargner tout enfcmblc les coupables , tentin prevecdre. Sed nofirei itA dUigimut, ut 

6c par ce ménagement de feverité 6c de clemence, nifi de tus Chriftisns ebedientiA prefumsnus , i tusfi- 
fiirc craindre les peines , fiiiic aimer la juAice , 6c vers fintentis prevecrmus. Iæ» loix n’auroient paslail^ 
ne 'point faite de blcAures au corps qui ne fervent fc aux Juges la liberté de temperer leur rigueur , s’il 
lHJtm ^ guctir celles de l’ame. Nihii nocendi eupidiiate fist, n'y avoit des rencontres , où une loy ruprcmelc de- 
amnia confitlendi chsritsie, & nihii fist immAniter, mande de la forte. Or ces rencontres ne font jaïuais 
1*7. I, s. nihii inhumAttifer. ItAfitrmidttur uhiecegnitorit, ntnec plus favorables que lors qu'il s’agit de faire éclater 
intercejferit religie eentemnAtun ^uis & pleflende dr aux yeux du monde CCS vertus celeAes de l’Egli/e, 
ignofienie hoc folnm sgitter, ut vits heminnm corrigA- qui à l'imitation du Perc cclcAe & de fon divin 
tur. Enbn dans cette contrAation de la }uAicc & de Epoux rend te bien pour le mal , aime ceux qui Taf- 
ia clemence , les intentions font lainics de part 6c fligent , 6c fait du bien à ceux qui h perlèciiient. 
d'autre^ le différend r>c coiiAAe qu'en ce que lojiu Nune vere (fuenism slifuid fieri petefi , tfue & mitlt 
ge 3c TEvefque demeurant d’accord que les feuls cemmendetur EcdefiA , ô" immitinnt cehibestur suds- 
incorrigibles peuvent 6c doivent eAre punis , le Juge ds, curntn fieOit in pnrtem previdentierem, lenierem- 
prétend que ce criminel donc il s'agit, cAabfbluiucne ^ue fententism , tjuod licet judicibut fscert , etism nonin 
incorrigible, 6c TEvefque juge au contraire que le csufit Eetlefis. 

pardon luy attendrira le ctruc , 6c les peines falucai- Ce faint Evcfque demandacfreélivementauCom- 
res que TÉglifc luy impofera expieront le crime , 6c te Marcellin , que s'il ne vouloii pas ufer de ce poti- 
juAineront le criminel , enfn que pendant qiTon vit voirque les loix luy donnoîenr, d adoucir U rigueur 
fèir la terre, on n'cA point abfolument incorrigi- des peines , il en diArraA Tcxecution jufqu’a ce 
bte, ce qui oblige le Perc CeleAe de verfer fcsbenc- qu’on eût recours à TEmpereur. Et voilà comment 
diclions , 3c de wteluirc le Soleil fur les bons 6c fur les Evefqoes appelloicnt les fêntences trop ligoureu- 
les méchans. Tes contre les ennemis de TEgbfe. Selee sudirt in 

VI. Le meme Saint AiiguAin nous f.«it voir Tef- peieflate tffi judUit meUire fementism, &mitiusvindi~ 

f <rA de 1a charité 6c de la douceur deTEgliüc envers cnrt , qusm jubesnt Ifgei- Si Autem neC literit meit a4 
es propres adveriaircs , lors qu'il employé tout fon hec confmferit, hec fAltem prefiet, ut in eufiodism rt- 
credic , Ton éloquence , (es prières , 3c enfin fes com- dpisntur, st^ hoc de elementU Imptrsterit impetrsre 
ni.mdemcnsenvers le 'Tribun Marcellin, pourTem- cursbi/hut. 

pécher de punir de mort ou de mutilation les Oo- VIII. Ce grand homme die ailleurs que U cha- 
nactAes, qui avoient cmellrmeni mis à mort un hté de TEgiifelaiiTant aies ennemis lavie, 3cl'en- 
PrcAte Catholique, & avoient crevé un <xil, 6c trecien necefliirede leurvie, nctichede leiiroAer 
coupé un doigt à un autre. Ce Pere ne s’oppofe nas que le fuperflu dont ils abiifcm pour mal vivre , afin 
à une peine plus douce , qui les empêche de mal fai- que ce faltitaire retranchement leur apprenne à bien 
^ te, ou qui les applique à quelque travail utile; quoy vivre. Hebent heminet mdi, ubi & per CbrifiiAnot 

3 u'il eut pû Uidèr agù les Juges félon la rigueur non fêlum msnfueri, verum etism ntiliter fidubriter^ 
es loix , parce que ces infâmes homicides n'avoienc pleflAntnr, fiidtent enim oued cerpere incolumi vivunt, 

Kfifl, pas f Aé défÀ’ez par des rccIcAaAiques. Quemvit hsbent unde vivant , hsient unie msle vivant. Due 
enim sb eorum interitu difilmulsn pejfimut , qui nen 4c- prims fslvs fint , ut tfuei panitest fint , hec optsmus , 
eufentibus nofiris , fei iSorum notsris sd ^uet tuende pu- hec etism (jusnttan in nobit efi , impenfit epers infis^ 
biles pAcitvigilsruls ptnintbst, prsfentsti videsntur mu- Tertism vere fi Dtus volntrit, tsnjusm putre 
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HO vium^ nftCdtri , v*tde mifericorditer pimict. 

IX. Ce ii'ed p 45 icy le lieu de noiii écendrc fiir 
les offices que les Evcfques rendoient à ceux qui rc- 
couroient aux afylcs de l'Egli/ê. Un Concile d’A- 
CtJ.C»’’’ frique en demanda une ioy Impetiale. Zft pm rnt- 
fM^itKtihm aJ F-ceUfiam . restu involutij , U- 

lit ^hrio^Jpmis Principibits jnereAntur, ne tjtùj eos 
4Hdut Mjtrahtre. I.'Empcrcur Honoré accorda Cct- 
Dtiff- ^ iç { 0 y ^ il çil diffiale de b rencontrer dans le 
^Ut. • i4 ■ Code , lôit de Tbeodofe , fôit de JiilVinicn. Ce qu i! 
y .1 de plus remarquable daiti k-s deux Codes , &c 
dans Je titre , Dr ftis yw «d EccUfdm eonfupMnt, c'eft 
que la plus ancienne loyqui s'y trouve furies Afy- 
Jes des Eglifes cft du grand lheodo/è, fie encore 
elle tend plûtofl àdiminuer qu'à augmenter le droit 
de rafyle » dont clic donne rcxcliifion aux debiteurs 
du file. Il ell certain neanmoins que les Eglifes 
jouifîbient depuis long-trnîps, 5c apparemment de- 
puis l'Empire de Conflantindeccitc immunité, 2o* 
Itme fie Ammien M.-ircellin en rapportent piulleiirs 
exemples. Ce fut donc une fuite comme lucurelle, 
ou du Temple de Salomon, ou des Temples des 
Payens , que nos Fglifes fiilîênt à plus forte roilbn 
également refpeâécs, fie honorées de la meme im- 
munité. Les Empereurs confirmèrent p.ir leurs toix 
un ulàgc fi jufte fie fi ancien. Le Concile i. d'O- 
range fie deux Canons pour la défenle des crimi- 
fie des efeUves quife refugioieni .à l’Eglilc. K»r 
tftù ad Ecdefêm eor^f^erirtr , p-adi non eponerei fid 
loci fvtdli rrverentia & interceffione defrndl. Si (fuis 
éutem mancifia Clerîcortm pro jms mancipiis ad EceU- 
Jiam etnfuj^ientibus crediderit octHpanda, per omnes Ee- 
cUfîas dtjiriüijjima darnnalhne feriatur. l.e Ciiapitrc 
MIrorchn Gratieti cft tiréd'une Icetrequi n’eft pas 
de laine Auguflin , augouft des Sçavans. Ce Pere 
y excommunie le Comte Boniface pour avoir arra- 
clié un criminel des Autels. Mais quant aux crimi- 
nels, lâint Aoguftin nous apprend que c’efioit aux 
pieds des Evcfques que ces mifcrablcs le profter- 
jftxnrH, noient pour éviter les prifons fie la mort. Contre^ 
P^ifeis, canturbans , paiîefiis . ai Eetlt/iam eurrit , vi- 
} 11. dert defderas Ep'.fcopu'n, ai pelts ejHS'Volutans •, Do- 

. mine concutior. Domine in caterem mittor, mifèrertmei, 

libéra me. Ego guident curro propter carnem tuarn . ati- 
nam tu euntrer propter animara tuam. C’elloit l'Evê- 
que proprement qui eftoit le refuge & i’afyie des 
criminels , c'eftoit luy qui le chargeoic du foin de 
leurs corps , afin de leur donner le loifir de penfer 
eux-mêmes fctieulcmenrau filuc de leurs âmes. 

X. Enfin, le même faine Augufiin nous apprend 
que les Evcfques n'incerpolôientp.is feulement leur 
autorité pour les criminels qui avoienc metitc b 
mort, mais aulîi pour ceux qu’on forçoie par les 
tounnens , ou de payer leurs dettes , ou derelheuet 
leurs larcins. Ce Percconfcir.: que ces peines Ibntju* 
fies, mais il prétend que les Evêques peuvent s'entre- 
mettre en ffiveurde ceux qui font venwblenicnt in- 
Il Solvables. Plerumffue ^ui aufert.niin Ifobet undereJUiuat. 
Vbi (fuidem fi alîtfuos fuflinet repente cruciatHs, fiant exi- 
filmatitrhaêere ^uod^eddaf. milUefi im<ju'tas : (fuiaetfi 
non efi unde luat abf.itam pecunîitM , merito tamen dam 
eam per molefiias cerporalei redhibtre compellitur , pec- 
e-tti !fuo male ablata efi , p(tnas /»ff. Sefi inlmmanum 
non efi , etiam talibut intercedere , rantfuam pro reù 
criwinum: non ad hocat minime refiituantur aliéna, fed 
ne frufira homo in homtnem fieviar. Deniefue in tafibiu 
caufis fi perfitadere potuenmus , eoi pro <juibut intervt- 
nimut, non habere (food pofeitur , eontlnuo nob't eorum 
ntolefiia relaeea/itHr. Dans le doute même fi le de- 
biceur avoir dequoy rendre , les aines comp.itinan- 
tes aimoicnt mieux perdre leur argent , que cfb ha- 
tardec un innocent aiifupplic», & les Evcfques de- 
Pan. 1. Ltv. 11. 


voient les exhorter à lailTer plûtoft nn fourbe im- 
puny, que de tounnenter un fnnoceni. ÂUtfMnd» 
autem mifiricordes C5* in ipfit dub'o notant ho min! pro 
incerta pecunia , errta inferre fitppUçia. A4 hane mifi- 
ricordiam eria n nos p>wocare ©' exliotari decff. A4t- 
lius enim etiamfi habet, a/aiftit: tfuam fi nenlaU>et,aut 
excruciat , ont ecciiiit. 

XI. I! refufte de ce que faint Augullin nous a 
appris que les Evcfques ne pouvoient (e difpenlcr 
dintcrvenir, fiC quils pouvoient mené employer 
les comniaiidemens envers les Juges en faveur des 
criminels , lorique les criminels avorent recmirs à 
l’afylc de l’Eglile, ou que leur mort neutefté que 
pour vanger les injures dcrEgli'èinê ne. Pour fon- 
tes les autres rencontres les Evelques iifo'enc de 
prières pour empêcher b mort , ou b miui’arion 
des coupables, ou pour exempter des tourmens fie 
de la quefiion , ceux qui ne pouvoient pas , ou dont il 
n’efioit pas certain qu’ils pufiênt tclticuer ce qu*ils 
«voient volé. 

XII. Saint Ambroife nous découvre bien d'au- 
tres rencontres où les Evcfques dévoient faire écla- 
ter cette grandeur d*amc que demande leur caraûe- 
re. Il écrivit une lettre admirable à l’Empereur 
Theodole pour l’obliger de révoquer l’ordre qu’»l 
avoir donné de punir un Evefque, 5c lesChrefiiens 
quiavoient brûlé une Synagogue dcsjuifs. Cefâint 
EvcfqHe remercie l’Empereur d’avoir à les prières 
rappellcpluficurs perfonnes de l’cxil, den avoir re- 
tiré des prifons, d'cnavoirdéiivréde b mort qu’ils 

avoienc méritée; Debco beneficiis tais, tfnlbut me p^ I 

tente liberafii plurimas de exiliil , de earcenbut . de uU , 
tima nteis psenis: fiC il lè croit d’autant plus obligé 
de travailler au lâlut de l'Empereur, ôedeneenin- 
dre pas même de luy déplaire, en s'oppofmt <auk 
Edits qui font égalemetii prejudiciables, & à b pure- 
té de bconicicnce, fiC à l'honneur de l’Eglifc. 

X I I I. Il dit ailleurs que l'ApoIlrc nous a appris 
à ne pas exclure de la Communion de l’Egliic les 
Juges qui vetfent icûng des criminels , à les excu- 
Icr qiund ils ordonnent ces executions fanglances, 
mais à les combler de loüances quand ils s’en ab- 
ftiennent. Autl.vritatem A^fieli earenm ehfervamus, 
nt iis Communionem non aiidiamus ne^are. f^id-t ifhttr 
^uid autorités tribnat , efu'd fiiideat tn>firicordia. Ex-st- 
fkttonem hab'bis fi ficerls, laaiem fi non fectris. Plu- 
fieurs Magiftrats Payens ont fait gloire d'eftre for- 
ris de leur gouvernement , làns y avoir répandu 
une leule goutte de fing. citinence fied bien 
mieux aux Ciueftiens , le Fils de Dieu leur en don- 
na Texemple en p.irdonnant à ta femme adultéré. 

Scio plcroftfHs CentiltHm gloriari foîitos, ^uod incruen- 
tam de adniinifiratione Provinciati fecanm rrvexerint. 

Si hoc Gentilei, tfuid Chrifiiani factrt debenlf <$"e. Pefi 
pendir lefiit adultéra , nec ego te da-nnoba , &c. Habes 

(juad feefuarîs. l.e Baptême fie b Pénitence expient > 

f ilus infailliblement fie plus utilement les crimes que 
a mort; il fulîic d’eftre mortel pour n’eftre pas in- 
corrigible. Pattfi fieri, ut iUe crimînojui po/fit habere 
fpem correElionisi fi fine baptifiao efi , ut pafitr accipe- 
reremiffionem ; fi baptî^tus, ut panittntiarr. gerati & 
corpus fuum pro Chrifia efierat. Q^mtâ font ad falutem 
via. Enfin, fi l’EglÜê n’a pas crû devoir écarterdc 
Tes Myftcres les Juges fevetes, c'a efté pournepas 
nier que le crime ne foit puninàble , Sc pour ren- 
dre b clemencc des Juges d'autant plus gloriciilê 
quelle fctoit moins forcée. Si ntgaretur communia, 
vidererur Crimlneforum vindicata ptrna. Maluerunt igi- 
tur priores nefiri , ut îd in voluntate magis abfiinentit, 

^uam in nectjfitate fit leeis. 

XIV. L'Empereur Theodofê ayant remporté des 
viâoiccs mccuorablcspai une aflifiancc du Ciel tou* 

Q- 
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te miraculeuQr» fàint Ambroife l'exhoru de recon» 
fioiflre cette gtace d‘cnhaut enfâifiint grâce àceux 
oui s'edoient rcrugtcz dans l'Eglilê^ que H Ja cho* 
fc edoit rres.dilücile » it luy reprclcnie qu'ii nedoic 
pas moins fc fiirmonter luy.inême en ptctc qu'en 
valeur. Pra hii ^hî mAtrtm plet*tii fu* EcçtepAm 
Eftfi.ty- , quorum IdcrymAt fHjiintrt non fatui. Grande 

efl tfMad petimiu . ftd él> ta cui Damiimt iiuudilM & mJ- 
mirdnd* camtffït ^ shea enjus demtniidm ttavimus , & 
^jidem pieiAtem tentnuts , pUa exptditrt nat canfittmur: 
ima ut tt Vf mat v'ici/ii , itd etum tud tt deha pietdte 
vincert. Enfin, ce faint Evefquc ne doute pas queU 
grâce que les Evefques obtenoient te que les Em« 
pereurs accocdoienc aux coupables , ne fût un excel- 
lent moyen pour Te rendreà eux.mimes le jugefou. 
lnffd.txt. verain moins inexorable. Eript tttm, ^ui dtàitur dd 
OS. s. marttm, hac tft^ Eripeeum wtattjfiant , eript ^rdtidtH 
fuerdas s dut lu Imperdtar eript fubfcriptiaue indul^ttu 
tld, & filvifii ptccdtd tud, eruijiite dvineulif. Appre- 
nons de Paulinl'efîufîon incroyable de la charité Ôc 
de U clemcncc de ce grand Evcfque. £r« in îBa fat- 
licitudo amniuMt EccUpdrumi intervettiendi etidm md- 
^nd dJfiduitdS & cartffdntid. 

X V. La feverite naturelle de faint Jerome n'a- 
voit p-is cflvicé de fou ame les fentimens de tendref- 
ie & deconipadîon , qui font communs à cous les 
Eccicfiafliqucs. La feule chofe qu’il ne peut approiu 
s'oCjcft la coûtiime de quelques Evefques, quifiû 
foient des fefiins fomptueux aux Magifirats, pour 
avoir plus d'accès te plus de faveur .nupres d'eux , 
jJKtta. pour Icfoubgcmentdcsmifèrables. Il croit que les 
*idCU* ** auront plus de dcferancc pour la fobrieté, que 
^ peur la bonne chcre , & eftimeront plus la lâintecc, 

que les rcheircs des Evefques. Que fi leur dureté 
impitoyable ne s'amollit que dans les fomptueux 
repas , il vaut mieux Ce pafi'er d'un bien-fait li dom- 
mageable , te recourir a\\ Juge Eternel , qui eft le 
Maifire des cœurs des Juges de la terre. 7«'p< tf 
judietm Pravinciemtlius upud teprdndert. tjHdmin pu- 
Idtia. Quad fï ehtntderis te fdctre hec , ut p-o «n- 
ferit , aujue fubjeWs > luiex feeuli plut déféra Clerict 
eantinenii, ^uam divin »& tddeit fenClitAtem tuam vt- 
nerdltitur, tjudm apet. eiut f idiis tfi , yw nan dudidt 
Clerieat pra ^uihif^ue tri(>HldHs, nifi inter shidUt, U- 
ktnttr Cdreba hu/ufntedC hnefàa . & Chriftuw 
pra Indice, ^ui md^t & tütiu! fuhvemre parefl ^udm 
fudex. 

XVI. Le Comte Aviticn alloic faire mourir à 
Tours par divers genres de fupplices un grand nom- 
bre de criminels. Saint M.ircin Ibûienu des faveurs 
extraordinaires du Ciel , effraya tellement ce Juge 

Sev.Suifit. impitoyable, qu’il le fon^a de les élargir tous, ^d- 
étal. J. ancAt amnes Officidiet , jtdtet amttet eufladidi reldxdri. 
Ce mime faint Prélat n'ayant pû efire fléchy par 
les menaces de l'Empereur Maxime , pour participer 
à la Communion de l'Evefquelchace, & des autres 
Evefques de fon paay, qui avoient fbllicité la mort 
dcrHcrcfiatquePrilcillien: il fuccomba neanmoins 
à la fin, & communiqua avec cous ces Evefques , 
par la crainte qu’on luy donn.s , que Maxime alloic 
faire trancher la telle à deux illullres malheureux, 
dont il elloirvenu demander lagr.^ce. Lcplusfainrde 
toys les Evefques cftoie fi (àintement & fî fortement 
palTîonné pour retirer ces coupables dufiipplice, te 
pour empêcher qu’on ne continuaft de meure à mort 
les her.-ttques Prilcillianilles de l’Efpagne, qu’il 
crût alors toute autre flétrilTurc moindre que celle, 
d'avoir oOé la vie à tous ceux à qui il ne l'auroïc 
pas confi-rvée. 

XVII. C'efioie le fciitim“nt de faint Epiphane 
Evcfque de P.ivie, il fr emyoit l'auteur de toutes 
les mifctcs , aufquclles tt n'appottoitpas un prompt 


te efficace rcmede. Intercefîanum tdutdm filet prepa- 
fuit aadm , ut ipftm fe miftrit inferre crtdera male- '* *7“ »*• 
fiidm, fjMdm per negligtntidm à tjtuhufcumfjMe ptrHÙftf- 
fit i nfirri . 

X V 1 1 1. Saint Germain Evefqued'AincrteelUnt 
à Ravenne, te n'ayant pû obtenir des hommes la 
liberté d’un fort grand nombre de prifonniers , qui 
n'attendoient que de U mort la fin de leurs miferes, 
oû ils elloienc neanmoins en danger d'en recom- 
mencer d’autres bien plus effroyables \ il eut recours , 
à la divine clemence , qui rompit les chaînes , ou- 
vrit les prifons , & noya dans les faimes joyes de 
fon Egliie tous les crimes & toutes les miferes detanc 
de malheureux. Divind pletdt referdt. <fuad nuditdtia 
huiHdnd crudelitdtit drfldverdt. Practdit dd lihertdtem 
turlfd de vincuiii , exhilttnt antrd vdcud cdttndna» , te- 
tiens nexMS . tfui^MS dnttd tenthdtur. Relintjmtur cdrcerin- 
naetnt dlitjudnda. ifuid vdcuut . & precedente pietetis 
triumpfja , turitd mifirarum grtmia ^tudentit EctUfd 
infinu. 

XIX. Les Magifirats Se les Juges fçavoicnt bien 
que faint Antoineeftoit animé du meme crprit,lor« 
que pour le forcer de fortit de fa profonde follitu- 
oc , ils luy envoyoient les coupables de les prifon- 
niers , afin que refperance d'obtenir leur liberté, 
Tobligcall de les honorée de fa converlàtion. Cdtt- 
rtdtos tfuas dut naxietds dut vif^ar ptMicus canfirinxerM, 
dd eum defiittdkét , feienttt tèdes «é jdntania nan pajft 
cantemni , &e. Pafl aadüdm itd^ut prufintiam , epuan ^ 

Ducii prêtes, & ifmd verius efi , mifirvmm fittut tx- 
tarferdt , paf fdlutdridmonit» , pafl rearum cammendd- 
tianem , ^uaruntUm aidm dhfilMtianem^dit nan pajft 'M 
Jiuiius mardri, &c. 

X X. Mais comme on abufe enfin des chofes le; 
plus (aimes, les Juges cxcitoienc quelquefois fecre. 
cernent les Eccieliafiiques , ouïes Moines, afin quMs 
leur arrachallcnt des mains les coupables, oulcsen- 
deccez, en faveur defquels iis s'efioieni tailfez cor- 
rompre, ou à l’intereli, ou à leur propre pallion. 

Les Eccicfialliques ouïes Moines au lieu des priè- 
res , employoienc quelquefois la violence & b for- . 
ce ouverte, fous le prétexte fpecieux de mettre les 
criminels à la penicence, ou de protéger ceux qui 
s'eftoient retirez dans IcsEglifcs, ou enfin de rem- 
plir les places vacantes des Clercs par l’Ordination 
des perlonncs endettées. L’EmpeteurThcodore,& 
après luy fon fils Arcade firent des loix pour defen. 
dre CCS violentes irruptions d’une compalHon mal 
réglée, exhortant an celle des Evefques de remplir 
leur Clergé en ordonnant plûtod les Moines , que 
les perfonnes endettées $ enfin les rendant relpon- 
fàblesde tout ce defordre, s'ils n'arrelloient, ou s'ils 
ne chaflioicnt cette hardieflV infolcnicdcs Moines. 

Addiüat fupplicia & pra criminum immdnitdtt ddmnê- Cd. Ti**. 
tat , nuBi Cirricarum vel Mondchorstnt , tortan etidm tjuas 
CanabitAsvaCdnt , per vim dtjue ffurpAtianem vind'Cdre 
licedt dc ttnere, &c. j4d Epîfcaparum culpdm redundd- 
Ht./î ijsôd d Matidchis ptrpttrdtum ejfe cag^naverint,ntt 
vineUcdverint. Ex ejuarum numera relHtu fi tfMt firtt 
filei detffe driitrdnntr. Clericas ardintAum. Le Roy 
Theodoric fit une loy aflez femblahle. St ddAiQts Udm 
ddmndtafifue /udieiis Clerici, vel t/mUiKt dlij vialmter 
eruerim, tpfiddpandm vel dd di/pendid tenedntur. 

XXI. Saint Ambroife avoieprévû ces dclôrdres, 

& avoic taché de les prévenir, en remontrant atuc 
Ecclefioiliques, qu’autanc qu'il leur efioit glorieux 
d'affranchir des prifons te de la mort même ceux 
qui y clloient condamnez , autant il elloit honteux 
à leur profcITîonde troubler la paix publique, d'ou- 
trager les Juges , & de couvrit une inlblenrc vanité 
fous' le voile d’une faulTe eompalïïnn. eldjHVét hae ofiJ.i- 
^ue^ue ddprafiQumitand exifiimdiîamt , fi de paiesttis 



touchant les Bénéfices^ Part i. Liv. II. Ch. XL. 303 

mâ/tihs erîMS ino^m , de mette dAmnàtum enut , deufè. Nec moaachi ténrum , verttm & ftcerdotef 
pne pertto-bétione ftri perefl , ne vidrÂtnur cMdem pr*pîttrwit nnimi mafnîludinem , n«Pr4nufue 


jaÙfUttié M4//; fteere , ^n 4 >n mifrrictrdU . & 
grmner* inferrt veUnern, dut» levitribut medtri defde-. 
rumus- 

XXII. L’Empereur Honore fit une loy pour 
commander que les priions fuirent toujours ouvert 
tes à rEvefqoe, comme cilani les pahtsdcla milè- 
ricorde, oûil doit nourrir, confolcr&exaniincrccs 
mtinables , pour intercéder pour eux envers les Jii» 
Afftei. ^ttKjue Stuerdeti ceneedsmut fdctdtuttm , ta 

emveris 9 ^ rntferatienis «hUî inttveM , medicetur ufrei, 
ief.t.iy »Ut pUHperes . cenfeletttr tnfenun & cum fingnlertm 


difirUnurunt ftintem. Et ulitts ^uidem in enfira fi c«n- 
tnlit^emnid dUnieni veftru ft/fp^tteni , & fdmtm, 
nifi régi fterfuuderet , meri: ulij vert hic renutnentes , 

& eudem cum nwtucUl exbibentes , prettrîit munihiu 
fndiett etnrinenta , non finehunt ingreat , prmfijunm 
de jHdidj fine premitterrnt. Et cum rettuentes ^nidet» H'd*". 
•videbunt, mnltu fiduciu & ipfi utebMtur: ut eutei» 
•muentes viderwt , ptdts & cempiexi, & mu- 
mu exefitduH , utramijHt virtutem fitptnAundetnter ex-^ 
bdtHere , liberutem & munfiutudiHtm. Nous avons 
parle cy*dcvanr du voyage, que Flavien Evefque 


euafins cegtnvtrit .interventienei fus upttd /itdicem ce/a- d' Antioche entreprit vers l'Empereur à Conflanri- 


petentem fite jure medentur. 


CHAPITRE XL. 

La médiation des Kvcfqucs pour les crimi- 
nels , pour les jprifonniers & pour ceux qui 
refugioienc a i’Hglilc, en Orient. 

I. Stntinttntjt fêim /Vr t* Cnnmr«t{‘E‘ 

vtl^tn J'AmtiKUt . U Cittgi ^ Ut UtiKit t'emfUyttint feut 
*knair U fret» eex ftàmtmx. 

I I. Crmiitu le feeiitece d» itux fu'te fett meurir fer /«• 
pirtrfi àHttrreie*. 

J II, ExemfU mtrvtillrex de le freteclite en» feint Cltrj- 
fijltmt dtnite m Cteffrimn» Entref». 
l V Ctndmtn d» feint Eefl». 
t'. Dt Symrfiei. 

l’ l. Rtaierqe»! imf»rienrn fur l» d*rei»f fnfflif» deteri. 
minth. 

VII, L'immunitt’ d» te/iU EttUfieft^e» difiede'e per 
feint Befi». 


l. 


L Es Evefques, les Eccicfiaftiqncs , les Moines 
derEgliiê Grecque n’eftoiem pas moins ze< 


pie pour ce meme fujec , Sc de l'abolition qu'il 
obtint pour roue Ton peuple. Sozomene ditqucFla- 7-^* *!• 
vien ayant fait chanter aux Muficiens de l'Empereur 
pendant (bn dîner les chants lugubres qu'on chan- 
toit à Antioche, ce pieux Prince en pleura , & im- 
mola le redénritiKrnt d'une fi grande injure , an ref- 
petfl qu'il avoir pour l'intercertion de l’Eghle. Fuiffit 
cedes ingtnt cenficHtn, nifi item fimm Imperntor fitern 
fnpplicMienit revertntin motni rtmifijfet, 

i I. Le même fjint Chryfofiomc remarque en un 
autre endroit , que la Providence face & couce-puif- 
faute de Dieu, aefiably les Magiltrats pour dom- 
pter l'infolence des peuples, & qu’elle a inftitucles 
PreAres pour les confoier dans leurs abbacemens. , 

Nifi net cenfiUtienem vebit nttnierimnt , nnde filumen H»m. *. ed 
aliunde cepietisf ludiett ter r ent, inde Secerdetts eenfi>- 
lent HT. Afagifirntus minnninr , iden Ecdefiâ cenfirmet. ' 

Nec & in puemlit fit, precepteret terrent & verbenutt, 
mntreteompUEiiintitr& oficnlnntnr. Maisce divin Ora- 
teur repre/ente excellemment ailleurs ctftnbien 
ciliié de l'indulgence de l'Eglifeefi plus propre à 
rifles vicesquelafcvcritc des Magifirats. Car faire 
niouric un criminel , ce n'cA pas arracher le vice de 
l‘ame , mais c'eA faire fortir i'ame du corps. Le 
MagiArac veut punir le mal, l'Eglilè veut le guérir. 

Le Juge lemble imiter celuy qui rrancheroit (a tcAe 
pour en guérir la blefiure. L'Evefqub par la péni- 
tence n'oAe pas U vie, mais il rend la lântc. Si le 


lez que les Latins , pour la défenfe des perfonnes 
opprimées, pour l’élarginêment des priibnniers,pour 
la grâce de ceux à qui la peine de mort ne pouvoir te- 
nir lieu que d’une fort iucertairve pénitence. Saint 
ChryfoAome nous apprend , que lots que les Juges 

fiircnc venus à Antioche pour punir une multitude Juge lailfe le criminel impuny, il le rend pire: s'il 
de feditieux, qui avoienc renverfe les Aatucs de ie punit, il tend fon mal incurable. L’Eglilè n’aiv i» 1 - 
l'Empereur , les Solitaires defeendirent de leurs mon- torilc pas le crime par l’impunité , Sc elle n'ordon. 
tagnes , & firent de cette Ville affligée une autre ne point de ptnne qui ne lanétifie l’ame en morti- *’*"'*ri 

fiant la chair, findexfi ndulterum a>-ripnerir, in eum 

pretinut nmmndvertlt. Hecnenefl viüum de medictof- 
tere ,fii putcUm ttnimum nbigere. eit Sncerdes ieeufit, 
nen nt de necevte puppUctHm fmnnt , fidutvitiHm evel- 


Jerufalem celeAe , infoirant d'un coAc le mépris de 
la mort , par leur feule prefence , & d’autre part 
proceAant qu'ils ne fe retireroiciit point, que la grâ- 
ce n’eut eAé accordée aux coupables , enfin que fi 


ddftfiel. 

Aeii»tk. 

*»». 17. 


la rigueur des Juges cAoic inflexibles , ou ils mour- Nom tu ^nidem perinde fncii , ne fi nurbo nti^ue 
roiert eux.mémcs avec ces criininels , ou ilsiroienc îf capire ennt» , nen merbtem ipfi cemprimnt , fid cnput 
demander à rEmpenr leur grâce commune. L’im nmputes -, ege ven nen Un. fid merbum trnnce. T» 
d*eux dit fort à propos qu’on avoir déjà réparé les dtm five impnnitnm dîmiferis , pejerem reddit: ftve Jûp- 

Aatucs de l’Empereur , qui avoient eAé btifccs: p/ic'® nffecerit , inenmbiUm relùjtùfiii ege nutem nec 


mais que fi l'on detruifoit les images vivantes du 
Roy du Ciel, il n'cAoit pas au pouvoir des Empe- 
reurs memes de les reparer. Dixernnt fi nen priue 
rccejfures , tfunm Indices pnrtrrent civitntis pepnl» , vel 
fi cenmnniter cnm rds nd Regem legntes mitterent. Si 
vero hoc mnfertit, nés cum ipfit emnine tneriemur. 

La ferveur des EcclefiaAiqucs ne céda pas à celle un infâme Eunuque , que la faveur d'Arcade avoit 
des .Soliuires. Les uns allèrent en Cour pour fle- élevé au comble des dignitez , ic que fon infolente 
chir la mifericordc du Prince , les autres s'attache, conduite précipita dansie dernierabyfinc de lamife. 
font à la perfonne des Juges, avec une fi lâinte te. Il avoir atmehé de la inam de cet Empereur un 
impudence , & avec une fi charitable importunité, Edit injurieux contre le droit des Afyles Sc des Im. 


impunitum nbire fine , ntc tn» m$re pltSi i verum fimnl 
& pcennm ^mtm debte , nb eo txpete , & fued etmmif- 
fnm rfi, cnrrîge. 

1 1 1. Je finiray ce difcours de faint ChryfoAome, 

f )ar le récit de la protcâion genereufe qu'il donna 
uy-meme au Tyran Eucropc. On fçaii que c'eAoit 


qu'ils fe làillrenc en quelque façon de la perfonne 
des Juges, &: ne les relâchèrent point, qu'ils ne 
leur cuffrnt fait relâcher Icsprifonniers. Apres quoy 
embrallânt les genoux & les pieds dcsjugcs& leur 
b-iifant les mainsi^ ils juAifierent par une finccrehu. 
milité les ââions precedentes d'une charité auda- 
Part.I. Liv. II. 


munitez de l’Eglife. Il fut obligé luy-méme d’y re- 
courir dans fa cheute précipitée. Le peuple de les 
foldats accoururent pour l'en retirer , & pour venger 
routes les cruaucez Sc Tes injuAices paffees par tme 
mort cruelle, maisjuAe. Saint ChryfoAome crut que 
l'Eglifc ne devoii pas rcfuTcr fa protechon a fon plus 
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cniel perfecnteuts , tjuele* facr« Afvt« dévoient qa’une doaleur fincere pouvoir effacer leurs criinesj 

nicTcre a couverr ceiuy qui les avoir nonceufenienc mais nous avons parlé comme les &nrs Prres nir- 

violer , enfin qu'un Eveujue devoir marcher fur les loient, & même comme ils penfoient les choies, 

pas du fouverain Payeur , & payer pat des grâces & puis qu’ils procedoient aufE tres-fouvent que routes 

des bienfiiics les outrages de Ton plus cruel ennemy. ces pemcences forcées & précipitées cAoienc cerrai. 

C’eft ce qu'il fie pat les innoeens artifices de la nentenitres-douteufesflctresHneercaines.Cen’edoic 

divine éloquence , il reprefcnia fi efficacement par aulTi que fur ce principe qu’ils faifoientdes inAances 

l'exemple d Eu trope même la fragilité de la grandeur fi violentes aux Juges pour Elire changer la peine de 


humaine , qu'il delarma ces troupes mucinées , Se les 
força derépandrr des larmes fur ceiuy dont ils avotenc 


mort en une pénitence rigoureufe. Nous traiterons 
ailleurs la queAion fi l'on donnoit les Sacremens i 


V* fr»*»/. voulu verfer le fang. C'eA ce que nous apprenons ceux qu’on alloit punir par juAice. La féconde re, 
J/ja t l\jnt Profiwr . r»ii de l'Auteur d'un ntivraoe nii'i^ii tnarouecA . nueouand nous avons dir duelrft 


fitint Profpcr , ou de l'Auteur d'un ouvrage qu'on marqueeA , quequand nous avons die quelcs Juges 
r.i*> ' * digne de fon nom. Ehmeim ema in erntume- en faifanc mourir le criminel laiAcnt vivre le crime 

linm Ecchfit eilUmm m ChrifUnm dans fon ame j nous avons auffi imité les expreffions 

Imftrétire excnlpertt , ut fi ^uù a4 edm ctttfufcrrt ^ des faims Peres } qui n'onr parlé de la forte que par» 
titan ni ajtari fuUétuf . fttnai Ituret ompHent . divin» ce qu'ils jugeoient qu’ordinairenient les crimes ne 


Imftrattre exculpertt , ut fi ^uù ad tém ctttfufcrrt ^ des faims Peres } qui n'onr parlé de la forte que par» 

rfi4*w ni ajtari fuUatui . fttnai Iturer ompHent . divin» ce qu'ils jugeoient qu’ordinairenient les crimes ne 
juMci» fine fimrnita pritriffe tfi pr»pinatns. Ofienfam font efficcz que par une longue Sc ferieufê peniten- 


tfnippt pred'EH Re^ù Ineurrent . ad (jm 


c, fans nier pmirtantabfolument qu’il n'y ait quel- 


oderat , etnvolavlt, fanüa méter piajtit frémi» qnefois des pemtences courtes, & neanmoins fincc- 
futan exetpit inimlcum. Quîn ptr venernhiUm Sacerd»- res 6c efficaces. • 


ttmJiAnntm impttrnnt veniam , »J»ri & fuperh» vitam 
cvntulit & fnlutrm. 

I V. Saint Bafüe employa aufTî tous les traits de fa 
fubliiiie éloquence pour obliger CalIiAhene de par. 


VIL Au rcAc, ilfjutconfclTerque la médiation 
la plus efficace , Si pour ainll dire la plus iniperieufe 
des Evefqucs , cAoit celle qu’ils employoicnt pour 
les mifcraolcs , qui rccouroicnt à la protcâion facréc 


donner à des coupables , à qui l'Eglifc après leur des Autels. Les loix divines Se humainesconfpirotent 
avoir cbrcini ce pardon ne pardonneroit pas elle, pour la défenfé de cetre immunité. Saint GregoVe 


npic mémorable, 


meme. Proifat lien luratum fit ti(>i , e«t ai fuppltcîum de Nazianze en rapporte un exemple mémorable, 
tradtrt ftcundam Ufts , ntfira c9rrfpti» non minarem oùiàint Bafile fit aauiircr l'ardeur de fon zclc ,& 
vindiüam éUdtnra tfi , ne< lex divina minart fntn'a efi retendue de fa charité. Une veuve noble & riche o«i. « 
etpn difmute , ^uam fint alU in nmmuni vita pofiu ne put éviter les pourfiiites violentes d’un homme 
Ora/. »e. Ugtt. Aufli faint Grégoire de Nazianze entre les puiiranr, qui vouloir l’époufer par force, qu’en fc 
vertus de ce grand Evefque , n'a pas oublié cette retirant dans l’Eglifc. ÿti facram menfam canfufit. 


fâintc éc fage hardicAé dont il nfotr envers les 
Grands Si les Gouverneurs des Provinces , en fa> 
•eur des mifcrables. J*m ver» ipfius erfa EcHefiam 
cura ne prtfidij ^MarufHam mulia ^ucqut alla indicia 
fini , liherui ad prefiitt , rwvi nlias . ton patfnüjfimas 
^MofijHt civitatit. 


DtuMUfue adverfm hnne injurtnm pr»pugnat«rtm fibi 
adeprat. Saint Bafile prit ladéfcnfede cette veuve, 
qu'on ne pouvoir plus outrager , fans faire tniiire 
aux Autels ,aux I.oix , Se àPÈpifcopai. i^'tjd faeitth- 
dam fmt , nan die» Magn» Bafili» , ftd alij citpiam 
longe inferitri , dum tamtn Saeerdaii f Q^'d alîud, mfi 


V. I.'impic Sc barbare Andronic Gouverneur de affireret . tntrttur, Dei cUmentit , & tegi , 

la PcuMpole d'Egypte attira fur luy lesanatliêmcsdu altarUnt htnarem hahert jubtt , manun parrigmt. Ce 
Synode deProlcinaidc, Si fut tout du célébré Sync- J‘*gf . car il eAoit revécu de cette dignité, fit fouf- 
flus qui en cAoit Evefque, p.ir les cniautez inoüyes f^<r à fifinc Bafile cun:es les indignitezimiginables, 

qu'il fit foufîiir à fes fujets , Sc par le violcmem de ûns pouvoir amollir la confiance de cette grande 


tout ce qu’il y a de plus faint dans les .Afyles &: dans 
les Immunitez de l'Eglifc. La vençeancc divine fui. 
vit celle de l’Eglifc ^ Andronic tomba dans des cala, 
mitez qui parurent démefurées à Synefius nicfme, 
qui eftoit le minix informe de la mefute preceden- 
te de fes effroyables crimes. Il crut attflî bien que 
iâtne Chryfofiome que l'Eglifc qui avoir abbatu Ion 
orgueil precedent, devoit relever fâ mifere prefirnte, 
& qu'elle devoir !uy faire rellèntiraut.mt de clémen- 
ce dans fes difgraces qu'elle luy avoît témoigné de 
rigueur Sc de fevetité dans fes emportemens. Syne- 
fius ne fé contenta pas de le recommander aux Evef- 
ques , Se fur tout à Théophile d'Alexandrie , p.ir le 
zclc ardent d’obtenir fa grâce des Pui fiances , il pen- 
fâ luy-méine tomber dans leur dtfgrace. jdndtvrtietat 
Ô" anrea faeitbat , & m»d» patiturinjnriafn. Efi att‘ 
tvn Eceltfi* animm ejufme'U , Ht depnffat exttllnt , 
tlatfs déprimât . &e. Âdt» ut potentthtu ttiam virit 
tfiat gratta nulefii fneritnus , &e. Quare n»t hîc eum 


, i ' 7?' . , 'U L'A^pu •(bargi tay mtmt U 

funefi» e tninnaU txtraxmus . catmfijue tn rtkm ti le- i^*re»4t 5 «< natftmt emrt U, ftMtt. 


ame. Enfin , le bruit de cam d’outrages &its à un 
faint Evefque , s'eAant répandu dans la Ville , le 
Peuple courut aux armes , Sc ce Magifirat audacieux 
ne put éviter 1a fureur du Peuple , nue par l'afyle Se 
Ja proteéhon qu'il trouva en la perfonne de ce géné- 
reux Evefque, qu’il avoir fi cruellement perfecuté. 
Dante Bafiliui fiappUcem fimm & vtxatarem à ptricid» 
vindieavit. 


CHAPITRE XLI. 

La charicc & l'autoricc des Evefqucs pour 
terminer les différends des fidclles , fur tout 
des Ecclcfiaffiques. 

I. La rtfidantt dtfEvtfguts dait tprt agiffdau .fuifimt Itnr 
aifimea mima dait tftra mitie à Itttr Kgltla. 

I I. L'A^afita a tbargt Imj mima ht tvefymtt ,dt jpgtr Ut 


vitrti muho eaiamitaies retididimut. 


1 1 Om mtnrrt far (aime Augullim , fvr et Tréinaal Et- 


V I. Il efi bon de faite icy deux remarques. f..t fftfpfitgut t vudait fm à ataihr U fiaté , U fatk . U tha, 
pctmirrc,c,uc Cnom,.on^d.cque«u«q.„:leyu- '7, ■. t,, 

jj^s condamnoicnt apcrdrelavic , mouroi^tdans dtt aÿatra,.ht» lt,a ^y avait ^atl^aee>mflaii»ttta, 

I impenitcncci nous n'avons pas prétendu faire deftf k . saimt Augapin ragardau tat «««•.« àt )HTtfdi3im. 
perer dnfahn de ceux qui eftoient immolez a la ri. eamma mna farvuMdatni.fdthem/a , ^ua la JamUtbanti tattdau 
giueur des loix , lorfque l'intervention de l'Eelifê , , , 

pa 1„ ddivrrr da dcn.i„ fuppl.« po Jlc, 

mettre a la pénitence publique. Nous confefTons vu.- catta imrtfd»awa fi vap$ ^ fi nffaaia dti Evtf- 


I 


â A- 


touchant les Benefices_,Part.I. Liv. II. Ch. XLI. 305' 


fua m dort Mffi Ftmt fxfni» «ugr ut tffra les Evefques à attirftÀ eux toutle poids de la charce 

f^'uTr- > • I &dcsfûnamDsdcsJ,»« &d« Ma.i(lriii fecS- 

V I I I , fxÿMft aimirahU iê f*t»$ AxgHjHm , 0 u tï •- z'» a -fS* l ” 

umm* Ut Evtf^xti lÀihtuat & d* faire regan Ut «OC pieté tfCS-piire, 

masimet g> mime Ut tutfeilt ivaagtUgmn d*»t Ceecertue de duaUPdt aiÜgtntfr dC f>it- C'eftoit pout pciietrer dans 
(tttt jHrtfdiHh». le fond des confdences , & y découvrir quel propres 

IX. AH,r„ frétera de eeU mime. fidcUcavoit fait dans U foy & dans lc$ bon- 

A. Saine tdmrlt» deletueit fet ertftts feuT txtner tette * _ . , • ■ -a. 

jyrtfdiBiett ^ œuvrcs t iHteneuni ut eu Chnfitdrtermn mtnem* 

X I. La mimei maxtmet ftme jeefiifia fetr Ut feret Grm. »»»n 9 rtm, ftântmm ^difjiee vtl in fide lumfjiie 9 ^. 

fur fut ftt syaefue. hiu prefietrtf , vel 4 ^ eitdefieertt. C’eftoic pour epier 

X I I. CernhiettfeM leiZvef^uti dtivent rtinver. fs« ctut |es occafions , df faire entrer . les nuuiines faintes de 

i..p.ccc ch^e„„e<ia„s u aep^r 1 ™. 

de, jageme», luUfi.fitfHe, .fiei, lae mmeere. fexe faut rt- aoprendte à élever leur coeuf au delfiis de toutes ces 
gner itt retetee, dm Ctti ferla terre. cfio/es temporelles par l'aniotir chaftc de reternité: 

Atiftu Cûmpmis rtrum 9pp9rttutitettiàta , t6v$M4 Ugit 
I. T A cendencc d’un bon Evefquc ne peut pas veriteue pdrtts dtctktt , Mm^ ilUs inctUeÂiett , & ett 

X^eflre Aerilc. (7n Palleur vigilant , un Pere ^U 9 ddîpifcertntMr vitsm 4 trm*m , dactbat & Meümtnt- 

amoureux^un Epoux üdelic, un Prédicateur zélé , ear. CcAoitavecunadmirablcdeltticereiremeDr, ne 

enfin un fucceiTcur des A po Arcs, ne peut s'empêcher remportant autre fruit de ce longée pénible travail, 

de faire fentir fa prefencc par fes foins , par Ibn rra- que la conver/ion des pécheurs , éc l'augmentation 

vâil, par fes influences , par fonaâivitc infatigable. de la vertu desjulles, Nitnl dUmd ^etdrem eth iis. nijè 

Scs abicnees même ne peuvent oftreaue trés-ucilesà tMrmm ûbedUminm & deverhnem ChnJi.'eeujm , efHé & 

fon Peuple , tant s’en huit que là ptelènce puillê luy Dee dehttur & heminihits. pteeantes earn/n 9 mm'bHj 4r* 

eftre infriiûncufe. C’eft ce qui nous a fait inlènlu , ut céteri titnerem haberent. Enfin ,c'eAoic ui>e 

blemcnt palTer du dtfeours de la lefidence à ccluy ccolede vertu , unlànâu.uredepieté, une chairede 

des emplois iSc des fonêlions d’un Evefque , & fur vérité , oû on n'enfeignoit éc où on n'apprcnoitquc 

tout des emplois , qui font quelquefois peu compa- 1^ méprisdes faux biens & des vains honneurs de la 

tibles avec la rcfidcnce. Nous avons montré , que rerre , l'amour de la paix & de la concorde , J'c/pe- 

pour protéger les perfônnes opprimées , pour preve- rance fie les defirs ardens de reternellc félicité • un 


nir la juAe vengeance des PrincA , pour obtenir la 
grâce des criminels , les lâints Evefques ont fouvenc 
abandonné pour un temps leur Eglifè | quoy qu'il 
fôit vray de dire qu’ils ne l'abandonnoïc jamais 
moins , que lors que le fâcrifiant pour elle , iU la 
portoient toujours dans leur co;ur,& ils luy eAoienc 
toûjours prefens en cfprit. C'cAoit refider meme en 
ne refidant pas , au lieu qo’on poiirroic dire avec la 
meme juAicc , qued'aiiites Evefques ne refidtnc pas, 
quoy qu'ils foient prefens de corps » fi les pfiion- 
iiieis , fl les criminels , fl les veuves , fl les orphelins, 
fl les opprcAcz , enfin fl cous les mifcrables no ref- 
fentent pas les iufluancesde leur proteâion , 6c les 
cAècs de leur rcfldence. L’authorité des Evefques 
n’cA plus la mcmcqu'ellecAoiten ces fortes deeno- 
fes , mais on pourroic douter fl ce:tc diminution 
d'autorité ne vient point du rallcmiAcmeiiC de leur 
charité & de leur zeic : &fl reprenant la meme fer* 
veut & le mcmedefintereAèmcnt, ils ne rentreroient 
point dans la meme puiAànce. 

1 1. Voicy une autre occupationdes Evefques fore 
femblable aux precedentes. Elle conflAoit à écouter 
les plaintes , Sc à terminer les diAcrendsde tom les 
fidelles. Saint Paul fembloit avoir chargé les EveP 
ques de ce fbln,!ors qu’il reprochoit aux Corinthiens, 
qu'ayant des affaires àdcmcler , ils ofbient pl.iidct 
devant des Juges infidelles , plùtoA que devant des 


tribunal , une audience A une Cour de cette nature 
ne donnoit |>oint de jaloufle auxjiiges civils, A ne 
pouvoit donner le moindre foup^on du monde qu’on 
n’entreprit fût leurs droits. £t faciebathoc ttnefuetm 
(p!cdat9r à Domina cpnfiitutHS eUmtei Ifraél ,fradicant 
ztrbum , at<jue inflans ûffartusu. imjtortune . arguent, 
tartans . inertpant . in amni langatnmitare & dtânna, 
pracipufijHe aptram dans infiruert tas , tjeû ejfent idanei 
& alias dacere. 

I V. Aiifll les fâints Evefques ne crouvoient rien 
de fl fâcheux que cet embarras d'affaires A dediffè* 
rends qu'il leur faloicterminer ; &fl le commande- 
ment de la charité prononcé par la bouche de l'A* 
poArc , ne les eut foùinisà cette charge pelante, ils 
ne s'y feroient jamais affujetis. Mais quelque re- 
pugnancc qu'ils y ciiAënc , ils y confàcroicnc la meil* 

Iciire partie de leur temps , lâcrifianc leur propre la- 
risfaâion à celle de leurs frères , & préférant les 
exercices de 1.1 charité Epifcopale auxjoyes lâinres 

de la vérité. Caufat aliefiiando uffue adhar-vn reftEHa’ ^^id, 
nû , ali^uania autem tara dit jefunans ,Jemptr tamtn 
nafeebat & dirimebat , &e. Sed hanc fuam a fnelieribm 
rebut eeatpationem , tan^uam angarian deputabat . fka- 
vtm /imper habent dt iit tfua Dei fient , vtl aSoTutia’ 
nem vtl caUactaiarfhn fratema ac damefiica familia* 
ritatù. 

V. Saint AuguAin confirme luy*même toutes ces 


Saints. Eux qui fçavoient que les Saints jugeroicne vericez , lors qu'il dit , que l'ApoArc a chargé les 


Je monde , A les Anges mêmes. N’y a-ûi) point Evefques decettepemble occupation , quoyqu'il ne 
d’homme fâge parray vous, qui puilîê terminer les * y foit jamais appliqué luy.mcmc,p.ircc qu'il avoir 
différends defes freres , dtfoic cet ApoAreaux fidel* à porter l'Evangile par toute la terre : que c’eA 
les de Corinthe. C'eA fur ce fondement & fur ce Jttu s-C h a t $ t meme qui a fait ce commande- 
commandement del’ApoAre, que Poffldinsdit que ment aux Evefques par la oouche de fon ApoAre, 


commandement del’ApoAre, que Poffldinsdit que 
fàint AuguAin employoic la meilleure partie de Ion 
temps à accorder les procès de tous ceux qui avoient 
recours àluy, (bit fidelles, foit infidelles. Seamdum 
alpa/loli tjuaejue fententiam , dicentis , jdudet efuifijaam 
ve/lrum adntrfus alterum ntgatium habent , judicari ab 
iniefuis . & Han apted Sanües , &c. Interpellatus erga B. 
Augufiinus a CindjHanit, vtl à eujMfcum^ueftQa hami- 
ttibus , eaufat audiduu , diligenttr ac pit. 

III. Cen’eAoitnulIemencrefpricd’amhition^ou 
l'amour interclTé de fon autorité propre , qui portoic 
làint Paulàeog.igcr les Evcfqu.'s, ou qui engageoic 


que i'Epifeopat n'eAant qu'une illuAre lêrviruJe, 
qui rend les Evefques efclaves detous les ordres de 
J'Eglilè , 5c de cous les befoirrs de fès membres les 
plus infirmes, il ne peut fè difpenfer de cetteobliga- 
tion , quelque expérience qu’il ait de fa peflmteur ; 
enfin qu'il prefercroit incomparablement la condi, 
tion des Moinesâla flenne, 5c qu’il aimeroic bien 
mieux apres avoir donné qudques heures ail travail 
des mains , avoir le rcAe de fon temps libre pour Ce 
plonger dans les dclices delà prière 5c de la leûure 
des livres lâints , que d'eAre allèrvy à décider ou à 
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accommoder une quantité infinie d'afliures embi' 
r«llce«. DtmimimJrfmmteHemimnetimmmMmmtgm, 
^uortism 4mAcf nuum nmm«dnm , nutltt 

m*üm ftr fingul 0 t dits etrtit hms . <fiuniion in ^ne 
madtrtmt tmndfimii Cên^ituupm tft , Miamtd ttuaihm 
•Ptnni, & <éTerdt hcrju lnAert éd ItgtHéum & trdfl- 
«MB 4Jtf MÜsmddt divinis üterit MgttHUm UberM, 
tmmdnmfifimM ptrpUxifdtet CMufttntM ttiwumn pdH 
d* tttgtuit fÊetUétriim, vtl fmdieétuU dirimtHdîj, vel 
ifitervemmM frâàdtndit i ^tdktu mi mplefiüt idem âf- 
/xt> jipejielm , m» f»e, ftd ejm in ee /*> 
«nehetur nrhitrie , tfu*t lémen ipfnm perpejfnmfmjfenen 
Ugintm , &e. Q^m tnmen léhortm non fine cenfeltuie^ 
Me Demini /itfcipimm , pn fpe vit* etern* . nt fmtliim 
ftrttmtu eum t^eremûn. Servi enim fnmm ejm EccUJî*, 
& m*xime injirmUrihm memirie. 

V I. Voilà de quel œil les bons EveTques envi- 
fjgeoient, ic de quelle manière ils eierçoiemU ju« 
xildiâion foie volontaire , foie contcncieufe. Cet 
Empire Sacerdotal n’eftoie pour eux qu’une fervi- 
tude trcs-penible, qui ne leur cftoit reiiJuc fuppor- 
table que pat le commandement de Jmus-Chmst, 
par un cfpric de facrifice, de penitence & dechari* 
lé , enfin par rindilpenfable obligarioii de tous les 
Everques à (êcourir les moindres fideles dans leurs 
necerfkez , fie à s'abaifTer avec eux par une pater- 
nelle condefcendance iufquesdans la fange des cho- 
Tes temporelles , pour leur en apprendre le mépris, 
& pour leur infpirer l'amour des biens éternels. 
Voicj ce que ce même Pere dit encore ailleurs fmr 
le meme fujci : Nofir** «r*tienti fepe puc'uu & dehi- 
iiw e*Ugo & tumultm ftoiUrinm *Üionnm , tfUM et/t 
nejhét mn hdbemm , eorum f*men fui nos *ng*ri*nt 
mile f*fm , & jiihen^ ire cum eû ali* duo , tant* ne- 
bu ingeruntur , nt vtx refpirare ftejjîmm. Credentes ta- 
men ^lud iSe in nnfftuH enjm intrat genütm cempe- 
ditorum, perftveranttt nés in e« mlnifierie , in ^lu di- 
gnatm efi ceRecare , non premijfa merctde , ab emni *n- 
gnfti* Uberabit. Les parties ne lailTbient pas de ren- 
dre des honneurs & des foumifEons extrêmes aux 
Evcfques , mais ces chairnes pour eftre d'or n*cii 
elloient pas moins pcfântes à des gens à qui toute la 
terre eftoit à charge, & qui ne pouvoirm eflimer 
que les honneurs , les biens & les joyes du Ciel. Et 
bemintt tfitidem canfMptM fecularts apud neifinireen- 
pientes , tfnante tis necejfarij fuerimm , fie nas fanÜes tÿ 
ferves Dei appeSant , at negeti* terra fin* peragant , 
ô'e. Pre qtàbm rtbm quelte fnmmjfie capite faluta. 
mur, e^c. 

Vil. Cette jurifdiûion fi vafle & fi re/j>eûce 
n'a pû fiibCfier qu'autantdetemps que les Evêques 
l’ont adminiflrée avec le même elprit qui la leur 
avoir fait mériter. C*eft à dire, avec une charité 
très. pure^ avec un parfait definicreirement ; avec im 
extrême mépris de tout ce qui cft cerreftre & perif- 
fable; avec une pieté qui ne refpire en ellc-mcme, 
de qui n’infpire aux fideles que i'anrour du Ciel ; 
avec une fincere averfion de tous les emplois embar- 
ralTans , qui font forcir Pâme de la retraite incerieu* 
re;avccdes genullèmens fecrecs, lorfqueles occu- 
pations exteiicures interrompent la leélure & la priè- 
re j avec un efpric de fiicrincc qui n'embraiTe tous 
ces emplois honorables , & tous ces honneurs diflî- 
pans, que commedes croix attachées à la fervitiide 
infeparahle de l'Epifcopat. Les Empereurs , les Ju- 
ges, les Fideles , & quelquefois même les Infidèles 
legardoient avec admiration de avec refpeâ cette 
Souveraineté de fàgcllc de de religion, delà jugeoient 
digne d'une autorité de d'une jurifdiélion fuprême. 
Ils n’ont changé de fentiment que lors qu’ils ont vû 
l'efpritdu ficelé, ledefirdecomnïandcr, l'amour de 
1a domination, égaler les PuUrances Ecclefiafiiques 
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aux leculieres , de les mettre en butteles unes contre 
les autres. 

V 1 1 1. Je n'ajoûceray plus qu'un pallàge du me* 
me faîne Augullin, oà toutes ces mêmes maximes 
paroiftront avec la meme évidence , de oïl nous ver- 
rons comme les Evêques cichoienc dans ces rencon- 
tres de perfUader aux Fideles la pratique des Préce- 
ptes Evangéliques , de mêmedesconfeilsde la per. 

Kâion Cnreftiennc; comme quelques-uns fe foâ- 
mettoienc à de fi fàincs Arrefis , d'autres pat leur 
opiniafireté faifoient le fiijec du dégoût , de la pa- 
tience de de 1a couronne des Everques, Nen and*- 
mm dicere , tftm me eenfiitMit^fttdiefm eua divîfirrm iir- ' ^ ^ 

ter vet. Cenfiitnit enim talibm confis Ecclefiafiim Eh- 
minus cegniterts, in ftre prehibent jnrgort Chrifiumet. 

Nec iRit ftiidem yw nen aliéna rapinnt , fed fna cupide 
répétant , dicimm , Cavete ab emni cupiditatt , Cenfii- 
tnentes eù ante eculet homintm , eni diÛuM tfi , Sinlte 
hoc neQt anfèretnr à te anima tna , yaa praparafli cm- 
jm ertmt: fnia & ^nande dicimm , nen rtetinnt , nec 
déclinant à nebU ,fed infant, argent-, prerantsir, tMmul- 
tnantur , exter^mnt, nt ipfispetim adifia ^Hâdslignnt, 
tfHont ferntandU Dei mandatU , ejn* diligimm , ecca- * 
pemnr. O tfuante tadie tarbamm tarbnlentanim , ^ 
puante defiderie divinemm ele^ersom dinum tfi , De- 
clinate à nu maligsti , & fcnetaber mandata Dei mes. 


Irnefeant ebedientes fideles , yiti pre fias /àenlaribm eau- 
fis rare nés ^stamnt, & jndiciU neflrU fatiRimt ae- 
^mefeunt , nec nés e^ternnt litigande , fid obtem^an- 
de petim cenfelantar. Ctrte prepter tes , ^tù & snttr fe 
pertinaeiter agnnt , & tfuande benes premtent , nefira 
jadicia centemnnnt , faeinnt^nenebU perire tempera , rt- 
bm eroganda divinU, certe preprer ifies rtebü licear ex- 
clamstsre. Dedinate à me maligni <è‘ fenuaber mandata 
, Dei met. 

I X. Ce faine de charitable Pere nous apprend ail- 
leurs Ia*maniere toute paternelle dont il terminoic 
les différends de fes Ecciefiafiiques de de fès Reli- 
gieux , non pas comme un Juge, mais comme un 
Pacificateur de un Pere. Sed fi pneriifii fervi DnUrmm,y 
font, litem hanc inter iBet cite finimm. Andie iSes nt 
Pater, & ferti mtlins tfnàm Pater ipfemm. Dans les 
caufes temporelles il prenoit avis des plus fages d'en- 
tre les Laïques, f^debe ^nid fit jaris fient Dem ve- 
inent, cum pancis fratribm , fidtUbm heneratU, de nn- 
mere vefire . id tfi de plebe ifia. Je ne puis obroettre 
de ne puis mieux placer que dans ce lieu cc que 
Ruflin conte dans Uvie de l'admirable SolicairePa. 
phnuce. Dieu luy fit connoifire un Laïque dont la 
verru necedoic pas à la ficnne , de dont uik des plus 
excellentes pratiques cftoit d’accommoder tous les 
différends fans condamner j.imais perfonne. Litem 
fi vidi , ntm^nam prattrij i denec recenciliartm defiiden- 
tes ad pacem. tn judtcie fi foi capnt, nemînem cendent- 
navi , fid dljfidentes revecart in cencerdiam fiarni. U 
fl'eft pas fiirprenant que les Evrfques des premiers 
fiecles cullèni receu une grxce, & une adreffe que 
Dieu n'avoit pas refufec a im Laïque vertueux. 

X. Saint Martin ne refiifoit pas de rendre aitx 
fideles ces offices de charité, mars il y commettoit 
fès Preftres pour ne s'occuper luy-même que de la 
prière, jufqu'à ce qu'il etit célébré la Meffè. Cum 
ejuidam in alie fecretarie Prtfhyteri federent , vtl fda- Dtei.%. 
tatienibm vacantes, velandiendît negetiis eccapaiii Mar- 
tiBMi vere afefue in eam heram iftta felemnia papule 
agi cenfaerude depefeereti fna felitude cehibebar. Ce 
qui montre que l'Offîcialicé eftoic exercée pat l’E- 
vefque de par fes Ecclefiaftiques dans une alTcmblée 
oû ils afiîftoienc cous, comme nous avons dit cy- 
devant. 

XI. Saint Grégoire de Nazianxe entre les Fon- 
dions Epifcop.xles de (aine Bafilen'a pas oublié cel- 
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OMI - 10 Ccnrr*tierJÎ4rnmtlirtm^Htt^nt^Ha^m Jk/fe^ te. C'cftpcut-fftreun malheur poiiricjpeuples, que 

Bd. Saine ChryroAomea eftimé avec raifon» que tous les procès ne puillènt pas eftre amiabicment 
c‘c(loii une des fonè^tons donc la difficulté cAoic temunez par unPexe&un Payeur charitable ; mais 
P# SMtfri plus grande, & le fuccés plus périlleux. Jdmfdrs iU ce repos ^ cette retraice doit cllre le fujeede l.i joyc 
18 . lé ^éom Eoifcoûum trsBan in jHdiciû evrivemt, infi~ d*un Evefque, puifouoc'eUoic toute la fclicicé,donC 


c’eftoit toute la fclicitc,donC 


nité eerteodu, tnfinitjt^tnfiéntt^érit, &c. MaisSy* faint AuguAin Ait ü paffionné durant tout le temps 
ne/îus jugea cette foule d'affâircs à Ton égard tn. de Ton Epifeopat, & que Syne/îiis preferoit à !’E> 
conipanbicavec le recueillement &lclprie de prie, pi/copat même. Au reflc, quelque averfion que Sy* 
re , dans lequel un Evefque doit vivre, llreprelen- nefius euedesaftires, l'ol^illànccqu’il devoir à Ion 
ta à lès Diocefains que les PreAresde l'ancienne loy Prtmat Théophile Eve/que d’Alexandrie Pyeng-igea 
eftoient auffi les Juges 5c les Arbitres des c.itires ci- quelquefois. & vah, & nectffitM mihi divinAtfl, 
viles , mais que Dieu avoir enfuice fèparé ces deux Htltttm pntem , qmdtfuid thranHsiSevaticinéhitHr. Mais 
fortes de charges 5c de fonûtons , 5c qu'il ne falott ce Æt entre deux Evefques qu'il prononça, dont 
p.ts les confondre .après quej esus>C h a. i s t les l’un eA.mtchailc par les Barbares, avoic célébré les 
. avoir defunies. Qtfjdeé canjimgertvis^Mé funté Dca divins MyAeres fur une montagne, fc dans une 
fipéréu f Patrvfta apm héba, védé nd eum ^ni Reipnk. mai lôn du Diocefc de l'aurre , 5c eafuire Ce 1 ap- 
letihtu frétji. Dea ^lupîém in rt indsfts véde éd urhù proprioit. Syneiîus /ugea que pour avoir celeb/è 
Ânti^Uem. L'EpifcopateA infeparable dclacontem- une fois dans une mailon, on n’en ^ifoit pas ime 
plation, 5c la contempl.'ttion cA incompatible avec Egiilë, 5c on ne pouvoir A* l'approprier , puis qu'il y 
l'embarras desaffàires. CantempUtla Sacerdaù finis tfl, a peu de lieuxoù on n’aiccclcbré pendant la fureur 
fl mn félfa id fki naman nfurpti. Canttmpléth varo & des perlècutions. 

éBsa netfué^Hém in umun canvattiunf. Il dit qu’il n'a XIII. Au teAe, ce nVA pas lâns railôn que Sy- Efijt. 
garde de blâmer les Evefques, qui s’.ippliquent à neAus dit, qu’il y avoir des Evcfqnes dans J’efprit 

l'aâion (ans rien diminuer de U contemplation, 5c defquels la fouie &: les obreuritez des affaires les plus 

qui manient les affaires delà cerre fans en contraèler embrouillées ne pouvoient affiublir les lumières ce- 

aucune foüillure ; mais que pour luy il n'a pas cetre IcAcs de la contemplation : 5c donc l.-t paix incerieu- 

vaAe capacité , ny cette grande étendue d’ame. Nec te n’eAoit jam.iis troublée par les inquiétudes du Sie- 
Epifeapas iéjnna <jm negetiii diflinentur. Stdcumnavt- cle. Outre Ics exemples precedens de faine Martin, 
rim , vix me homm ahemtritm éjf^ni pajfe , ^ui utrum- de faint AuguAin, defaint BaAle,qui ontégalemcnc 
préfiarepafftnt, hes édmréri faite. Nanejlidmté- excellé dans la prière 5c dans i'aâivjté: en voicy 
rnm virimn Ht dnahm Deminit ftrviém. Sin allijui ra. encore un qui n'e A pas moins admirable du fâintSo- 
periamur, ne meniü tjuidem ad inferiarn defeen^ litaire Abra.tmcs, qui ayant pa fie des exercices tran- 

fnt detrimetttHmaferM . mérita iüipejpmt Sncerdotes fie- quilles de la folitude aux pénibles emplois de l’Epif- 
ri , & préejfe civitétibm. Salnrii rnditu qMnmvu cé- copat, fçûtfibicn allierles vertus MonaAiqucsavec 
mmcontingét , purnt nec inifmnéttu nuinet : ega fi idem les fonélions Epifcopalcs , qu’il /embloitn'cAredeA 
fectra .fantibnt ne nutriapta hébeba. Qifil reconnoiA tendu du Ciel en terre, que pour remonter à tou» 
bien qu’on n’cA pascontcntde/à retraite, nydclbn momensdcla terre au Ciel, 5c ainfî gouverner le» 
éloignement des affaires: que Tunique moyen de les affaires de la terre félon les loix 5c les r^Ies eter- 
contenter 5c de Toblicet luy-même , eA d'élire un nelJes de la juAice 5c de la vérité qui régné dans le 
autre Evefque qui puiflé juger leurs différends; qu’il Ciel. 'V'oicy comme Theodoreten parle. In titi^nn- rhteiettt. 
eA à I.i venté nouveau 5c fans exemple d'élire un ti>*m étaem centravtrfiii diem totH»n ponens, éliintf in- 
autre Evefque dans une rencontre femblablc , mais ter ft caneUUrenuir , perfu 4 deh. 1 t, nlias eagrbét , nd 
qu'aux maladies nouvelles il faut de nouveaux re- /»/?'» fiteienJé bUndis fHnfienibMs nen purebent. Neein- 
medes ; qu'on n’a pas coAjours agy fur des exemples jnfiarMn ^mfi}UÂmaudaci>ifHadejureviBar rectffit. In- 
precedens j que les meilleures choies ont commen- /««•* em'w opprtjflo jufii pnrtem femptrnddens , intxpM* 
cé, 5c que ces commencemeiis fans avoir efte re- gnnbilem envi rtddebat , & ea qui injHnnm fiteert vaie- 
glcx fur aucun modelé, ont cAc le modelé de lapo- w, /nperiare/n. Voilà comme ce Saint revenoit du 
tf’Jf. ïoj. fteritc. autem abhéc minime plneemm vabie. Ciel en terre avec une lumicte , une autorité, une 

ijttéfi alij fint , <fH\ in HtrifijHc verfdri ^ffint , canfidtre paix, une loy fupréme , à laquelle tous les efforts de» 
licet, <fHad & civitAti, & Ecclefiü & mihi , tan- nommes tertcArcs ne pouvoient rcfiller. 


tjnéfi alij fint , t/ui in HtrifijHe verfdri poffint , eonfitlere 
vabu licet, ^nad & civitati, & Ecclefiü & mihi , ma- 
gü expédiât , <fie. StUgendm vobü aUtjHÜ efi , sjni fit 
omnium utiliffimue .nafiraifueinloca eligendiu , t^ma^re 
admadum fervarifali paffumus- Sîjàd exdamafiis? Nnm 
^nia faBum iSud nandiân efi , fieri idcirca nec nunc can- 
venit. A/ulté tjua nectffaria erant , invenit tempiu & 
emendavit. Non ad exemplnm fieri amttia filent, &c. 
Syneftus avoic fait les memes proccAaiions .avant que 
d'accepter l’Evefché, qu'il eAoïc incapable de s'ap- 
pliquer aux affaires , èc qu'un Evefque cA accablé 
luy feu! de toutes les aff^res de fes Diocefains : 
Civilis cura & JiSieitudinit , & natura & fludia peni- 
tus fitm expert, .dt Epifcopwn divinum effe haminem 
amrtet : Necefji efi ipfkm ram multa unum negetia fit- 
fiinert , ejuam multa cateri fiimul amnei. Vnnt enim ifua 
amnittm funt, efilcere débet , oui criminéiieniiHsamnfbut 
abnaxins fit apartet. 

XII. Cet exemple de Synefius eAune excellen- 
te inAruûion pour les Evelques qui vivent dans 
des temps , 5c dans des pais od la jmildiéfion TpiA 
copale cAant réduite fort à l’étroit, leurlailJèla li- 
berté de s’appliquer tous entiers à la contempla- 


tion , 5c aux fonctions fpirituelics de leur miniAe. ét 


CHAPITRE XLII. 

Suite du même fujee des charitables exerci- 
ces de ia J urifdiclion Epiicopale. 

7. Ctnpantim damna tm etafrma m»< trti.vMfit jnrifliSitm 
aux dam la remit vit jat Inr tr Annal tfintUtti- 

imnal dt la ttmfàtntt mimt. 

I i. C*t Ldttit Ctaflamnm a tfttctnfirmi par In Emptrtatt 
fnivam, 

II h Lt! Evtf^utifi ftat ^MiUimiftiidiiksriix fat du Lai- 
^nti . dn iniitatai dti tanfn tiviUs. 

7 V. En fmtl/tni F Aptflrt a ebarii In Evtfymiidten jm. 

jtmtm, 

y, Maairrt aJaürailt ttntt Aptfitlifut . dent faiat Crt. 
ftirt TliaMmatnrgt terminiiittailn diffhtads, " 

y t. Saint Amhrtift tan ftitdtpùatt. 

V lï. Exemple admiraited'nnjuiememi rtadm par faiat Am- 
kretft, danittdtfeetmdd'nnBvtfjmi avec fit ptotbn. 

V t II. Il preatHfa peur fEvefjme , en Inp ftifant perdra 
rem le ttmpartl, (h Inj adjnieaai la fleiit de U thanti ^ 
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tnienj^tt iug€ëfl Ut 

n vtrUtUti dé/ii rtiftmM. 


t.I. f. 9 . 


njjS-.j., 


IX. C‘‘/l tâwim* 

frwett, 

X. VtfUft 

»ur> it fil ftcrti. 

X I, il iMfuti ditiu» it ffglifiAvtit ttijêtiff t/U txitréf 
it Imftrtt , 'tuffnt Mutuat itminaiit». 

X I I. Saint Amirtijê vomi^n ifat i«w /n Ctirti tn ttfaf. 
frat if mime. 

XIII. H en avait mji it mfmtiaai fa fttfrt famtUt. 

X tV. Satat Aa^ufi niit «»«.>< fai fait 1 at liaiJtnt feiat, 
•« ihat flatirai ^ae iivani Ui Iwfti ttilffiafli^uti. 

X F, Divtri re^Umtai iti CtMi/ri fnr Ui laftmtni. Lu 
CUtn •! poHveuat thatpf iti luitt . aj 

it! pitilti .fat iti Carhtliifatt. 

X F i, I.a faiiiitit iti fHfimtni EnUpafli^ati , mtriitii 
etilt granit naiariit . qa* CtmftrtUT Itnr avttt itanit, 

XF II. iiitint AftUinaitt faivtu i* frii faim Angafiim 
faim Ambruft dans famamut it jagtr. 

XVtll. Ltt Evifftiti ^ ht Lttltpapi^uii farfat/i fai. 
ftitmi fnftffun it nt jaman flatitr. 

XtX. ^ tUn ttiatt iictrniti It Tn^unal Zetltfiafi^at. 

I. T ’Empcrcwr Coiifttntin qui confirma par une 
l^Loy Impériale ^ramhonié que Jesus>Ct<M$T 
par i’org.«ie de Ton Apoflie avoir donnéeaux Evc(- 
ques,Qiunc au jugetïîcnt des caufcsjcet Fmperenr, 
dis-je eUoit fans doute perfuadé de ces vetim , lors 
qu'il affermit les Everqoes .da'hs la polltffion de 
cc«e autorité légitime , parce que rEvcfque jtigc 
félon les loix de la con&ience , & félon les rcefes 
du Ciel , au lieu quelejugenc confulte qtie les loix 
l'.utnaincs , & leur prefere quelquefois les propres 
inclinations- lUudefk enÎM verîtAtis ttuthentAte firma. 
tHm,iünd irrcormptttm , ejned k ficr«/an[Î9 bomine ce»- 
fciettiii mentis îtîlihtA^rotHlerù. La loy etcntclle , la 
vérité incotruptiblc , l’authofité divine a ctably 
fou tione dans le cccur Sc fur les lèvres d’un faint 
Evêque, d'une maniéré bien plus fineulierc , que dans 
les Juges feculiers : aulTi les fidelîes ouvrent aux 
Evcfques cous les replisdc leur amc avec une iînee- 
aitc & une cotifiancc coure autre qu'ils ne font aux 
Maciffrats civils, ce qui donne une merveiileulê 
facilité à finir tous les différends. ÂiuiiA enlm c]nt 
in l'ndieit eAptiofe prAfirspntnù vIhchIa non pAtiuntHr^ 
ittvtfilpAi & promit fAcrofnnSa religions Antboritas. 
•Ainfi la longeur & la chicane des procès , (es trompe, 
ries & les furprifes eftoionc bannies du Tribunal 
des Evcfques : Hoe perpeiHA Uge firmAmm .mAlitioft 
littHm femirtA comprimenus , ut miftri hominei iottgis 
at perte perpetult AÏhovum laifueis itnplicAii , ab imp'is 
pet’iitnihm , veîk cupiditAte prAprepem, mAiuro fne 
dfèedAm. 

I l.Je n’ignore paslcs difticultczqu'ona fonnccs 
contre cette Loy deConftantin, qui ne fc trouve ny 
dans l'un , nydans l’autre Code. Il nous fiiffit pour 
le rujct que nous traitons , de remarquer , que les 
lorxd'Arcadcéc d’Honoié rapportées dans le Code, 
contiennent à peu prés les nvcnics avantages pour 
les |ugemens des F.vcfques , & que Sozomenc .n 
inlcrc dans fon hifioire un abicgé dccccce loy de 
Conftanrin. iSudejî mAximum reverentiæ IwperAiorù 
ergA rtli^ionem atgumentum , tjuod Clerieos um^ue iw- 
jnHtt'tAtt donAri -veluit i ^uodijue idis ejui erAnt in judlcium 
zoCAfi , dédit pottfiatetn , fi modo animttm indMCerent 
mAgifirAtHi civile! rejicere , nd Epi/coponim jndicium 
provocândi iAt.jue eorumftvtentÎAm rAtam ejfe , <ir aUo~ 
rutn judicum fentrMits plus hal/ere AutboritAtis , tA/t- 
quAtn ah ipCo hnptrJlore proUtAm flAtuii. Qui» etium 
fmjfu ut AfAgiflrAttu rts judicAtM n ipfa ext^uertntur, 
milittfefue torum volttntAÙ infervirent. 

1 1 U Au refte , fi les fidclles ne recouroient que 
lors qu’il leur plailoic , au jugsincnt des Evcfques 
poulies cauf'cs civiles, les Everqncs auffi pouvoicne 
ne pas s'engager dans ces jugemens , fur tout s'ils 
f prevoyoïcnt qu’jls ne pouroieni finir la caufê , lins 
toffènfccruncdcs parues. C’cllmcmcuncotil'eü, que 
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fiini Ambroifedonne , 5'/ s'crm'r, rwi- 
pÎAs judicium. Licettihi flert, in negotio dumtAxAt pe, 
ctmiArio . ^udntfiutm fit conftAntii Adefft i^uitAti. In 


jtt conft 

caufÀ Autem Dei . ubi cemmunionü periculum efi , etUm 
difilmulAre , peecAtum efinonleve. C’eft pour la meme ► 
faifor) que ce Pere ne veut pas que les Ecclefiaffiques 
s'employent & interviennent pour les debiteurs , 
parce qu'ils ne peuvent foulager ledebiteur, fans of. 
fenfec le créancier : or les Ecclefiaftiques doivent 
faire plaifir à tous , & ne nuire à perfonne SAcer. 
dotit efi igitHr nu&i nocere , prodtffe ve&e omnibut. Le 
/iiiit Evefque Sylv.tin,dont parle Socrate, montra 
bien encore , que cet office de juger les caufes dvi- 
Ics n’eftoit point infcparable du Clergé , lors que ne 
poiiv.rnt plus fouffrir que /es Ecclefiaftiques en ti- 
railcnc quelque profit , il les en déchargea , Sc en 
chargea le plus homme de bien qu'il put rencontrer 
pariny les Laïques. Cum Clerieos ex litigAnrium ce», 
troverfiis ^uAfium fncert vident , deinceps neminem ex 
Clero judietm tffe Permifit i ftd Acceptü fîippUcAnrium 
libeUis , unum ex ftdelibw Uicis , tjuem A!fua & beno 
fevere pro certo Cognofeeret, ei CAufitnim re^wifiawi pre. TUiftn 
fec.t. Saim Augnftinnousadéja faitremarquer, que f. 
fàini Paul n’a jamais pu vaquer à cet exerdee de *** 
chaiitcou de juftice , & qu'il c’en a pas chargé nom- 
mément les Evcfques , mais qu’il 3 feulement décla- 
ré qu’il fàloit commettre à cela des perfonnesfages; 
ennii qu'il eut mieux valu donner cette charge aux 
derniers de rEglifc , que de s’engager dans les lon- 

f ;ueiir$, les pâmons 5c les artifices qui régnent dans 
es Cours fecolieres- NosexeufArenotspeffumus, etUmfi 
comemptibiles fumus , efuia & hot coUoenri voluit ^Ipeflo. 
lus , fi fispientes defuijftnt , .poiiufjiutm ut tiegotU Cbri- 
{liAnorurndeferrentHr in forum. 

I V. Il cft donc vriy en un Icns , que l’Apoftre 
comme un fidcllc interprète des volomci dejssus- 
CuMsr , a chargclcs Evclqoes & les Ecclcfialliqiies 
de CCS jugemens , en un autre fens également cer- 

tain , il cft véritable que les Evcfques 5c les Eccîe- 
fiaftiques n'en ftmt pas proprement chaigct. Car 
l'Apoftre défend üêulement aux fidelîes , d'avoir re- 
cours a d'autres qu'aux fages d'encr’eux : ainfi ce ne 
font pas nommément les Ecclefiaftiques qui font 
deftinez à cct office. Mais les fidelîes ayant 5c plus 
d'eftime 5c plus de confiance pour les Evefqocs 5c 
pour le Clergé , que pour les iMiïqucs , parce que le 
Sacerdoce a une plus étroite liaifon avec la fagefTê 5c 
l'cquité, ce choix détermine au Clergé la propofition 
5e rordoniumceecncralc de TAportre. Mais ce choix 
des fidclles cft libre de leur part, 5c ün'impofcpas 
auffi aux Ecclefiaftiques une obligation fi rigoureufè, 
que les uns 5c les autres ne puiflcnc convenir , com- 
me il paroift par les exemples de Synefius Sc de Syl. 
vain , de commettre les pins cclaircx & les plus ver- 
tueux Laïques à une clwrgc fi importante. Le point 
effcüticl du bon ordre que faine Paul veut éublir, 
femble confifter en cecy , qiie les différends foient 
terminez d'une manière paifible, courte, innocente, 
fans paffton,fans fraude , fans cupidité , comme 
un bon Pere décide les conceftations qui furviennent 
dans fà famille. Et comme cette m.imere d'agir cft 
Ecclefiaftique 5c Epifcopale , ce pouvoir doiceftre 
exercé ou par une perfonne Ecclefiaftique , ou par un 
fcculier, qui .lii l'effrit Ecclefiaftique, Voila ce me 
femble comment il faut accorder 5c les aucoritez des 
Peres , 5c les pratiques de diveis ficelés , qui iém- 
blent fi oppofees fiircefujer. 

V. Jenc puis omettre ce que raconte faitit Grégoi- 
re de Nylîc du jugement de S. Grégoire Thauma- 
turgeemredeuT frétés , qui plaidoient la pofTcfEon 
d’un étang. Cetincomparablejtige tout remply des 
lumières 5c de l'amour du Ciel , voulut vuider ce 

procès 
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procès d'nne manière Epifcopalc , en perfiiadant à Prélat vrayment Apoftolique , la conclulîon en e/l 
cesfreres des'accommoaer. Si de preferer la paix an encore bien plus admirable. Saint Ambroireadjiiçe.t 
gain de lenr caufe , puilque la paix ert un bien ercrnel le fond au frère , l’ufufruit à la faut , & à TEvc/que 
À: incorruptible, & uncommcncemerude la cclelle la gloire d’un parfair delîntercircmcnc , l'avant.igâ 
frbeité, au lieu que la poilê 0 îon de ce domaine ne d’avoir enrichy fes proches , la joyc d’avoir donne 
pouvoir eflre que courte , inquiété , & peut-eftre la pair à la famille , les trefors ineftimables delà 
ur>e occasion de le damner pour jamais. Voila les charité , de la paix & delà patience. l,‘£vefque Mar* 
loJx fur lefquelles les Evcfques 6c les Eccleliafliques cel fur lâns doute le plus avantagé dans cette com - 
anciens , bien informez des incenrions de làint Paul, polîcion ; Nemo fienim , nema gUrîofus t/tmm tu W- 
tâchoienc de terminer les procès , en faifint un p.ir- ôjii : N^trn & fr4tri c9nce^Jii , & form 

tagedes biens de laterrelî vertueux lîdennterelTé, ; Nthil nuum édimitnr Ecclefit , tjntd 

que ce fiilk une image vivante du p.srrage des biens piet4ti 4eifHintKr. Il ne pouvoir pas le plaindre de la 
eternels que nous el}>erons. Sait ipfîtfs legibMs utthâ- perte d’un fond , puifque ces ‘pertes félon l’ApoIlre, 
Q„ ^tr^rrium^MdfHfctftrAt difceft4ndu*n ,mtnc\li4~ font également gloricufes 5c avanttgeufes parla 

ti«ftem/M4d4nf,& ta 4fMiceimer/ic*nc«rd4>vnt ,&^4cit viâoire qu’on remporte furies convoicilcs balîcsde 
Tkum^f. Ittcritm pl$irii , yM«n id <fmd ex prpvemièia eaperent, la terre , 5c par la compenlâtion des richelTes incor- 
dfiimsfxnt. Nam p4ctm efuidem in perpetHM»! & viven- niptibles de la vertu. Sed pntat te frdvdtum /dShtra 
tihni & mertHÜ permdnere ; redituum vero temperdrium jnrif, damm peatma ? Melicrd uù^Ht Sacerdetiitu ddm- 
tfft tiftanfruQnm , atemém ver» ob injurùtm etndemna- n4 , yvam Incra ftatli fntte. Bedùm efienim dore ^uam 
xienem. Ces freres ne voulurent pas fc rendre à un accipert. Sed ferte dicM , frAudem non dibni p4ti? î^iiid 
arrert fi lâint , 6c Je làint Evefque lécha minculeu- er^of inferrtveHetf Sed‘& fi in non inftrret ,iüe fi pdfi 
feroent l’étang j pour letir apprendre qu'il eft plus fum dicertt. fta^ne vide ifnid dicat ^pofioins . <fn4re non 
avantageux de perdre lesbiens de la terre, que de les md^üfrdndem bdtiminif Vt propt vidtdtnr, ani non 
polTeder avec avarice , ou les plaider avec palïïon pdtimr firciffi. L Apoftre avoir donc prononce av.anc 
5c ammofitc. làinc Ambroifc , 5c en ordonnant de perdre plûroft 

V I. Comme ce n'eft ordinairement qu’une paf- une polTelTîon terreftre que la concorde 5c la paix , il 
lion balTe 5c interelTée, qui poullè les hommes à la avoir adjugé le principal avantage à celuy quifaifoit 
pourfuice de leurs différends , les làints Evefques une perte fi profinble , 6c qui lailToit la terre pour 
trouvoient dans cette occupation mortifiante un lu- le Ciel. Tolerare detet , qnifvrtior efi. L’Evefque Mar- 
jec d’une comphtifance toute làince, en condelcen- cel avoir bien voululaiiîer à fa fccurune partiedes 
danr aux foiblcllès des charnels , moins pour lâtis* fruits de cette terre , en la faifant renoncer a la dillri- 
CnftgXi. leurs defirs , que pour les guérir. Stclndentihas burion 'qu’elle recevoir de l’Egltfe , comme veuve, 

^ |. me db ejm dure dt^ne ort eatervis ntgotîofhmm hemU 6c après là mort .abandonner rouie la terre à fon fre« 
nnm , ^àornm {nfirmitdtihm ferviebdi ; dit faint Au- re^mais làint Ambroife jugea que la verni d’un Evel^ 
gufiin de làinc Ambroife. que 6i Ion dégagement des biens frivoles de ce 

V 1 1. Mais puifque nous fommes revenus à làinc monde , ne dévoie pas s’arrellerlà : 5c que Marcel 

Ambroife, je ne puis m’empefeher de rapporter icy devoit Ibuffîir toute la perreque fon frété 5i fa forur 

un peu au long ce qu’il nous a raconte iiiy'mcme n'efioientpasdirpofezderoufftir.parcequ'ilcll jufie 
d’un différend qu’il ccrmina entre l'Evefquc Marcel que la plus granae vertu foie la plus éprouvée , 5c 

d’un collé , 5c fon frète 5c là feeur de l'autre. Il s'a- donne de plus grandes marques de là vigueur. T»- 

gilTbit d’un fond de terre, 5c le Prefcél devoir en ierore débet , yfu fortiorefi. 

juger :mais enfin les parties 6c les Avocats mêmes 1 X. Rien n'eft fi fîcheux que les différends qui 
voulurent que faint Ambroilé en fut juge , 5c qu’un nailîcnt encre les fideles , entre les frétés , entre les 

Evefque ne fut pas foilmis au jugement d'un Ma- Ecclcfialliques , entre les Evrfques. Mais fi les Jm 

giflrat fectilier. Tantut eratar ior Chrifiianiî vins, ne ges 5c les parties , fi les Ecclclîaftiques 5c les Evef* 
PrdftQns de Epifiopi jadicdret ne^otio. Saint Ambroi- ques agilToient avec le même efprit d’Ambroife 5c 
fc ne put le refufer, puifque les I.oix Impériales 5c de Marcel dans cette rencontre , rien n’érabliroic 
les Decrets du gra^jd Apollre le chargooienc de ce mieux la charité que ces differms , rien ne léroit plus 
ifijf- S 4 . jugement. Cognovidntem feenndum fidora formdm pre- digne de l'Epifcopat que le fuccés de ces contclla- 
cepfionh , in me induit & btdtiffimi jlpofioli an- lions : enfin faint Paul même agréroit ces procès, 
tboritdi, &c. Reeefi eognitionem , ddmonunt jdpofioti- 5c confelferoicque l’on peut non lenlemenc lesdéfon- 

ce prdceptionis , ^uearguit tUcens , Nonne de iis tfni in- drc, mais aulTi les démelleravec un efprit Apoiloli*. 

tHs fitnt , vos jndicdsis . poenUna igitnr jndieia , &c. que. jlpoflolico igifae ehardflere cognirio decnrfd efi. 
Mois celàge Prélat ne voulut accepter cecre charge DoUbdmns dntr ^uodUtem haberes < pnfiàt jtfrgtnm nt 
qu’avec cette condition , qu'il accommoderoir plû- formant induertt Apofioiica vite & praeeprionu. Idnd 
toll l'afl^ire qu'il ne la jugeroïc , parce qu'un juge- Saeerdotio non eongrnebat i bac tranfedio & jdpofioli- 
menc ne les concenceroit pas tous , 5c n'en conten- cam detet normam. 

teroic peiic-ellre aucun , au lim qu'un accommode- X. Enfin , fi le pieux Evelque Marcel avoir delliné 
menr leur procureroit une paix parfaite 6c une làtis- à fon Eglife les revenus de cette terre qu’il preten- 
faélion univerfclle. Rec^ cognitiont^, ita tamen itt doit luy appartenir j làinc Ambroilé iuy fait voir 
tompofititnis effem arbiter. Maiui jnr^m eompofitione qu'une chanté defintereirée eft le plus riche trelbr 
fedare^ ^nsm pronnneiatiene acerbere. jdlia enim habe- de l’Eglife , Niltii adimitur Ecclefid , mad pietdti dc- 
bdntextitdri iargid , tam ^nod efi gravi ffimum , fi jur- ^ritur: eharitat enim non damnnm ,fed InenmChrifii 
fie fiddate forent , étant tamen odia manfnra. Pour efi. Denufne cbaritosfrnSHS Spintns fanBi efi j qu’il a 
cviierces lîiites ordinaires d’une Icntence juridique, alfiri enrichy fon Eglife par les prédications & par 

les plaintes , les défiances , Icsaverfions , les haines, les bons exemples : Habet & iSafrnQnt tnot,& ifni- 

cet amiable Pacificateur les accommoda en forte dem nbtrioret.nabet ftitOnt dofhine ina , habet tmevité 
qu’ils eurent tous l'avantage , ils gagnèrent tous leur fiipendinm , habet faeunditatem , ^nam tnis infiitntit ri- 
<aulé , 5c pesfonne ne la perdit : lUnd fet^aendnm pn- gafii. His dives reditibtu non tjoarit temporalia , <jtàa 

ravi , ta neminem vind veüem , & omne$ vincert. Net atema poffidet. Le Patrimoi ne de J i s u s-C H r 1 5 T 

ftfiïïit fementia , vicifiis enim emnes. confifte bien moins en ces poflellions pcrilïables , 

VIII. Si ces démarches fout belles & dignes d'un qu'aux irefors éternels de l'innocence, de la coucor- 
Parc. l.Liv. li. R 
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de, du deJintereflement , de la charité , de la paît & 
de la tranqudljté. Hte ntlint Chrifinm dteti, 

ut virtKttt SiUtrdttU ftjfidtat fui , htfruilut eufUt, 
^ui fuut iutt^tutis , C9ntinentU , & efi umpUut 
charitutis & trun^mllitutis. 

X I. Je n ay pas eu lî mauvaife opinion des Le- 
âcurs que j'aye appreliendé de les ennuyer par la 
longueur de ce récit. 11 paroillra fans douce encore 
trop court à ceux qui n'ont pas perdu le gouft des 
grandes veritez de des divines maximes de la Morale 
ChrefUenne. Mais après cela il failt confelTèr que 
fi les Evefqucs & les autres Juges EcclelUftiqiies 
avoient toOjours ellé animez de cet efpric Apoftoli- 
quede làint Ambroifê ,la jurirdidion Eccleuadique 
auroit plûtoll pris de nouveaux accroillcuicns dans 
la révolution des liecles qu’cllenefereroit diminuée. 
Les Souverains & les Magillrats ne feroient nulle 
difficulté de lailfervuider tous les différends de cette 
manière fi fraternelle, fi vertueufe, fi pacifique & fi 
Tainte. C'ell comme les Apofires décidoiem les pro- 
cès, c'eft comme ils ont entendu qu'on les jiigeafl 
dans l'Egliiê , c’efl en quoy ils ont fait cotififier le 
caraélere du Tribunal EcciefialUque, & fa différence 
du fcculiqr , c'efi ce que les Empereurs ont approuv é, 
& confirme à l’exemple de Conftamin , c'eft comme 
les Augufiins&les Ambroifes l'ont pratiqué, 8< tant 
d'autres Evefqucs, dont la jurifdiéLon s’efi fbûtenuc, 
dont rautoritcs'cll augmentée à proportion de leur 
intégrité , de leur genexofité , de leur détachement 
delaterre, & de leur ardeur pour les fculs mterefts 
de 1.1 vemt & de la religion. 

XII. Ce ne fût pas dans cette occurrence feule- 
ment que fâint Ambroife étala ces cclaiaïucs lumic. 
res ; il en avoir fait briller les rayons en preferivant 

OjjîrJ. i.f, lesdcvo-rsdcs fidèles, &c fut tout des Ecclefiaftiques: 

*’* à qui ii fied fi bien de coder plûtoft que decontefter; 

de fuir les procès & d’acheter la paix : de préférer 
l’amiiic des hommes à toutes les pofiefTions de la 
terre : Ce ainfi d'efire bien perfuadez qu’ils gagnent 
beaucoup en lai fiant perdre, ce qui leurcaufèroit des 
pertes bien pliisdangercufes. Dtettefft bcnigtmm . non 
ulUni CM^idum , imo dt fu9 jurt ctdentem fttius ulifUM, 
fl futrlt Uttjfnut , élifn* jum pulféntem 
tursttm tiùum , ubhwrtntem À jur^iit , redimentem c«n~ ' 
ardlum & trantfHiSitAtis frâtUm. Sitftùdtm de fua jure 
viripn bomtm éli^uid reUxdre mn f«!um tiheruUttnit , 
fed flerum^ut etium cemmediutit tf. Primum dif^eu- 
dit iitié curert , non médiocre tucrum efi. Deinde ucce- 
dit ud fruHum , <fHo Au^etur AmiàtiA , ex auA orûuttur 
flurimA commoeütoits ,^iu Ÿ^fitA fruilueft jint. 

XIII. Ce pçrc avoit trouvé dans 1rs Ecriture» 
une idée Ce une définition de la juAice bien difiêrente 
de celle qu'on fe forge dans la pourfuitedes procès. 
Car la jiiAice luy proifibit une vertu qui le refufe 
à foy.mcme pour donner à auiruy , & qui répand 
avec amour fiir le prochain ce qu’elle fè fouArair à 

D*»bitHSf c!Ie*mémc par une fainte cruauté: EAtnim fibipArcier^ 
forù totAefi ■,& ^Hid^H*df:Abet. ^uAdAt» incUmentU fm, 
dw» rAphur Amore commufit , trAnsfnndit in pnximott 

CeA certc admirable juAice qu'il pratiqua luy-mcmc, 
lorfquc fon frere Satyre ii '.ayant point voulu faire 
de tcAament , 6c luy ayant Kulcment recommandé 
de donner aux pauvresccqui feroit juAe .ilcrüt que 
la juAice eAoii de leur donner tout. PofinJande 
yN«i infium efi , non exigMum , fèd totum reli<fiût. Héc 
efi emw fummA jufiihA , vtndere (jua keàeM & conftrrt 
pAMperii/u. Saine Ambroife fc fit fon procès à luy- 
meme dans le n>cme efprit qu’il Ic' fit à rEvefque 
Mattel, & il partagea les héritages de Ci famille fé- 
lon la leglc qu’ilen avoir donnée, quand il remar- 
quoic que le Fils de Dieu ifavoit ps voulu faire le 
partage entre deux freies , parce qu'il ne devroitpas 


ine de l’Eglifè 

y en avoir, & que la feule amitié devroir terminer i, 
tous leurs différends. Nen immérité nfietAtur hic fin. Xk, 
ter , y«i difpenfAtnrem CAlefitum gefiieiAt corrupt'dtÙihui 
tecupAre ; cum interfrAtm pAtrimonium non judex me- 
dùu , fedpietM debeAtfe<fuefirAdeviiUrtiquAn^$Amm‘ 
moriAlitétit pAtrimomum , non peetmU , fit homitAiu 
expetendum, C’eft ce partagequi appuvrit les hom- 
met , qui les prive du tout pour les réduire à une por. 
cion , & qui les atuche à un bien prifiâble , au lieu 
des biens éternels de la charité. Not enmmioiiA Amifi. 
mus , cum proprU vindicAmus i XAm nec prvprimt ^nid. 
tjHAm efi, ubi perpetmem nihU efi : nec eertA copié, ubi 
incertut eventus. Voilà pourquoy Jssui-CHRitT ne 
voulut point eftre l’auteur d'un partage , luy qui a 
tour créé & donne à jouir en commun , avec une 
cliaricé fans borne 0e fans fin ^ 0c voilà pourquoy S. 
Ambroife dit que fon frere Satyre n’avoit jamais 
voulu faire de partageentre-eux. 

X IV. Je reviens a fâint Augoftin pour remarquer 
avec luy , que c'eft cette différence au Tribunal Ec. 
clefuAiquedcdu Tribotul feeuHer ,quiaefté remar- 
quée par faint Paul , 0c enfuite par les Peres , 6c qni 
les a portez à diAingucr fi fore les fideles qui aroient 
recours à l’un ou à l'autre. Car comme le Juge Ec- 
clefiaftique n'eAoit qu'un amiable compofitrar, qu'il 
prononçoit plAioft félon les loix de la charité , que 
fuivanr les rigueurs delà juftice, 0c qu'il enfeignoir 
à prefereraux biens delà terre la paix , l'amitic & les 
vertus chrefiiennes , oo ne blàmoitpas ceux qui pour- 
fiiivoienc leurs procès devant lejuge d'Eglife. D’oil 
vient que faim AuguAin reconnoiA bien que le 
ChreAien parfait ne plaide jamais mefme pour re- 
couvrer fon bien , Eltemtfyn«rum UrÿjfimKt .inju- Aitmfè. 
riArum pAtiemiffimut . ^ui non foltem non AuferAt AlitnA,t>ni.\.i. 
fed nK fitA repofcAt AbUuA i mais il conftlTe aulli que 1* 
le jiiAc moins parfait redemande ce qui luy appar- 
tient devant le Juge EcclefiaAique. pAcient elemojÿ- 
»A* non tAfn lArj^tu , <juAm i&e , mn Aufm aUcha , fed 
efUAmvis EedefiAfiieo judicio , non flntnfi , rrpetit fu. 

Et en un autre endroit , Non toSit AÜenA . fid rrpetit 
fut , dr hébef cum frAtre fuo judicium. TAlAm enim 
dicitur , jAm ifMidem omnino deliUnm efi in vobis , ipeoi 
judicium bubetis in vobis. F'erum ipfn judiciu in Ec- 
‘ clefid jubet A^i , nen nd forum tTubii lumen deiiilé efi 
dicit. Contendit enim Chrifiiunut pro terrenü rebue wu- 
pliui , tfUAm dtcet eum , cui promîffum efi refnum ecle- ;< 
rum. Et en un autre endroit , Hocipfum hedetre inter 
fit judieÎA & litet de fêeulAribus^rebus , dtliUum efek,»j. 
dicit jdpofietus , ^ued tumen frrendum ejfe uimonet , fi 
vel EedefiAfiieo judicio litet hujufmoeU finutntur. 

X V. Après cela on n’aura pas de peine de com- 
prendre pourquoy le Concile 1 V. de Carthage dé- 
fend aux Evelqiies de plaider , même en fe défen- 
dant : Vt Fpijcopus pro rebut treuifiteriis non litijftipre- '»• 
vocAtue. Et pourquov lemcmcConcileordoiineaux 
Evefqucs de pcrfiiadcf aux Clercs Ce aux Laïqticsde 
s'accorder pIûtoA que de plaider, Stutuendum efic*o.it. 
Epifiepis ut difildentei f'Atret fiveClerint , five Luicot, 
ud pucrm ^uum ud judicium eohorttntur. Pour- 

quoy l'Evefqu^y doit mettre d’accord le» Clercs, 
fans lâifier crOTlre leur difcordc, DlfcerdAntet Cle-Cto.\t. 
rieoi Epifeopui vel rutione , vel potefiute nd concordùim 
tKAftAt. Ce Condleexcommunic lesCatholiquesqui^"-*?* 
porteront leur canfe devant les Jug^» d'une autre 
créance que celle de l’Eglife , C4rlWieM/ fui cAnfum 
fuAm five l'ufiAm, five injufiAm, ud judicium dtrrim 
fidei judicie provoeur, excommuniertur. Ainfi on met- 
toit différence entre les Juges fécuUers infidèles 0C 
les fideles , 0c on excommuniait ceux qui pourfiii» 
voient leur caufê p.trdcvant les Juges infidèles , on 
toleroic ceux qui les poutfuivOientdcvantles Juges 
infidèles} mais un jugeoit qu'il eftoic beaucoupplus 
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eonvenable de les pourfuivrc devant les Evefques, 
Mais les Fccldîafhqiies ne pouvoient pas /ans en- 
courir rindignatioa de l’Eglrfe & les peines Cano- 
niques» demander piAicc aux Jii'^es fèculiers ende- 
dînant le jugement de leurs Evefques. C'eftlaJecla- 
rarion du Concile !(/• de Carthage : PUcuit utijmf- 
tfHts F.Jfi/nporHm . Prejhytenrum 0" DUonoritm , feu 


3ir- 


en parlant d'un autre quHecroyoitviûorieux.pour 
veuque Ltju/liceremporraft contre luy-même; Pro î* 
viElariu cernfutaturtu , fi fe inuUextrit jure fitperuri. 

Mais en quelque difpo/Icion que pulTeni eUrc les 
parties» les Evefques par un in/linfl ApoUolique 
cherchoient toujours les fages & charitables tem> 
peramens qui tendent à modérer la cupidité destins 


Clerictrmm , cum in Eeclefiu et crimen ^eritintentatum, & à foulager U calamité des aurres ; f^efiri 


C4*. y. 


vel civilîs cuufit futrit eemmotu , fi reiide EctUfiuflks 
judicio , putlicü judiciit pMr^4n volume , eriumfi pr» 
ipjô fuerit prolutu firufentiu, locum fitum umittut, 0" boe 
in criminuU judieio: in civUi vero perdue tvicit,fi 
Ucum fitum obtinere voluerit. La raifon que ce Conci- 
le apporte eft d'un très-grand poids , & fert à con- 
tirmer tout ce que laine Auguilin & les autres Pè- 
res viennent de nous apprendre de la nature des ju. 
ecmens Ecclelîaftiques , & de la prcference qu'il en 
faut faire à ceux des Magirtrats civils. C'eft avoir 
mauvaife opinion du Clergé que de ne pas prc/c- 
rerfon jugement à tout autre , t< faire outrage à 
l'Apoftre qui porte les Laïques mêmes à terminer 
tous leurs différends devant les Juges d'Egli/è. Cui 
enint ud eligtndos judicet unditfue putet uuthoritue . tpfi 
fi indifnum frutemo confirrio juMcut. tjui de uuiverfit 
EceUfiu mule fintlendo , de judieio fieculuri pofçit 4a- 
xilium i cum privutomm Chrifitunorum cAufui Apo. 
fiolue ud Ecclefium deferri , u/aue ibi determinuri pre- 
cipiut. Le Concile de Calcédoine fulmine les me- 
mes peines Canoniques contre lesCtcrcs» qui ayant 
des procès entre-eux ne s'en tiendront pas au ju- 
* gemenc des Evefques» & auront recours aux Ma- 

gillrats. 

XVI. Toutes CCS Loix Ecclefialliques ne par- 
toient pas d’un c/prit de domination » ou d'une paf- 
Jion humaine d'accroîRre Ton autorité, & d'éten- 
dre là jurirdiélion; elles procedoicnid'unamoiir/in- 
cere de la paix & de la charité, delà tranquillité & 
du de/incerelTêment qui regnoic alors dans le cteur 
& dans la conduite des Evefques, ôc qui éclatoic 
dans tous leurs jugemens. C'eft cette même con/î- 
deration quiavoit porté Conftantin & les autres Em- 
pereurs enfuite à rendre les jugemens des Evêques 
ir- indi/Tolubles & irrévocables : Principes fieculi runtum 
deiu/erunf Eecltfit , ut ^uidtjuid in eujudicutum futrit, 
dijfihi , non poffit , diefaint Auguftin. LajuRiceEc- 
clefiaftiquc meiïtoii bien ces prérogatives & cette 
prticipation de l'immutabilité & de la Souveraineté 
de la Loy crcrncllc, pendant qu'elle en approchoit 
fl fort, (i. qu’elle ne faifoit retentir que les oracles 
& les maximes de l'Evangile ; à mcfurc qu’ellcs'eft 
éloignée de cette première fimplicité Sc de cette 

f ’urcié touredivine, & qu’elle s'eftembarra/Teedans 
es chicanes delà jurirprudcnce/eculiere» elieaper- 
du lès principauxavantages. 

XVII. Sidoine Apollinaire Evefque de Cler- 
mont , nous fera encore mieux remarquer cet erprit 
Apodülique de paix & de concorde dans le procès 


tium puriter & morum efi , uliejuu in demni tompofi- 
tione ifiorum dolori, iÜorum periculo fubvenirt, & <juo. 
dum fulubris fintentiu temperumtnto , hune purtem mi. 

HHt afilinum , ilium mintu reum , & utrumejiie plut fif. 
cerr fiotrum. Voilà ce que le grand Sidoine écrivoit 
augrand Evefquede Troye faine Loup. 

XVIII. biais quant aux Eve/ques & aux aurres 
Eccle/îaftiques» les plus parfaits d’entre-eiix » fai. 
foient profeflîon de ne plaider jamais. Theodoret 
dit qu'il avoir efté vingt-cinq ans Evefques fins ja- 
mais plaider, & /ans quefes Clercs plaiJa/Iènt. An. CfiJI. |/; 
nos vi^inù^sùntjue if4-v«r/, ut nec in jus vocutm fim 
4 tfuotfuum, neejue tpfi ^uen^uum ucofirim. Nudut ro» 
ligiefiffimurstm Cterieorum ^ui fitb meftterstnt , tribunu- 
liu fretjuentuvie un^uum. Il parle apparemment des 
Tribunaux des Juges feculicrs. Il ne nous rcfteplus 
qu'un mot à dire des peines quclesjugcs Ecclc/îaftt- 
ques dccernoient. 

XIX. Lajiirifdiûion des Evefques quoyque pa- 
ternelle, nelai/foic pas de décerner des peines. On 
ne /bupçonna jamais faint Auguftin d’une exce/Iive 
/êverité. C'eft luy pourtant qui a jugé à propos que 
les Juges Eccle/îaftiques décernaifenc la peine des 
verges, puifque les Peres u/ènt de la mcmerigucur 
envers leurs enftns, & les Prreepeeurs envers leurs 
difciples. Sed virjurum verberibus, ^ui modtu «rro- 
tionù, 4 Aiuoifins urtium überélium •, & ut ipfit 
purentibut , & ftpt ttUm in judiclù filet ut Epifiopit 
étdhiberi. * 

Le V. Concile Romain fous le PapeSymmaque 
décerna la peine d'exil contre les ameuts d’unccon- 
/piration dereftable contre les Evefques. Hi tjuiud- %-4' P 
verfu eis moliunttir , ficut ù fienüU Purribtu duium flu- 
tutum efi, tir hodio SynoduU & Apofiolku urnheritute 
firmutur, penittu ub/iciantur, & exilio , fuis omniim 
fubUtù, perpetuo traduntur. 

Ces infâmes conjurateurs /ont icy punis non leu- 
lement de l'exil , mats de la piïvarion de tous leurs 
biens. Suis omnibm fidsUtis. Et ce Concile décla- 
re que ce n'eft qu’tin ancien Decret qui eft icy rc- 
nouvellé. Sicut 4 fufi[Us Putribm dùdum flmtutum 
tfi. 

Photius conte que TArcheve/bue d’Alexandrie tlU.flto, 
Demetrius , défêndit à Origene d’enfeigner éc de <*«• 
/ëjourner dans Alexandrie. Cefut un Decret Syno- 
dale. Synodus decrevît Oriyenem Alexundrù* peden^ 
dstm , ftecin eu vtrfuri , uut docert permittendusn. Gen- jstviritil. 
nadius en fait dire autant à Théophile Archevefque 
d'Alexandrie, A Prefiyterioejeblum , de Eeclefiu pul~ 


qu'il jugea entre une/aintc veuve & un Preftre, fc fi*” , & de civirute fu^utum. Le Concile du Chefnc 


qu'il renvoya enfuite à un autre Evcfquo, afinqu’il 
£-$.£/>. I. y mit la dernieremain. Il u/à p'us deconfeil & de 
prières que d'autorité, & porta les parties à avoir 
plus d'égard à la concorde qu'à l’intcrefl. Tentuvi- 
mut inter urrumtfue componere , uHtjuu confintes . fitu- 
dattes efuépium, plurimu fupplicuntes. Il confcilla la 
r»ême conduite à l’aurre Evefque, Pucificate certun- 
tes , & pontificedie authoritute cenfurte , fufpenis fibi pur. 
tibm indicite frutium , dieite veritutem. La pieté des 
fideles s’accommodoit à cette Jurifprudence Evan- 
gelique des Evefques , ic piefcruit la perte des biens 
à celle de la paix , jugeant que c’eftoic prcfquega' 
gner un procès que de le terminer. SunElu Euirtpiu 
viÛorium compMut , fi vet pofi dumnu non Utioet. Et 
PaïU. Liv. IL 


dans le Faux-bourg de Conftantinople, apresavoie 
depofé /àint Chryfoftome, pria l’Empereur de Icxi- 
1er & de luy faire payer la peine du crime de leze 
M.ijcfté , dont il avoit efté accu/e. Continent libeSi & 
Itefu Aiujefiutts erimen. Jtdieut hune pietut vtflruexpeUi, 
vel invitstm duturum tunti criminis parnus. NMs enino 
iflu non Ucet inijuirere. Palladius qui fait Ce récit re- 
marque fort bien »^ue ce prétendu crime de lexe 
Majefté n’eftoit autre clw>fe que d'avoir appelle l’im- 
pcratrice Jefabel, à ce qu’ils di/ôient. Mais je ne 
i'çay s'il n'a point un peu aigry la cho/e, quand il 
accu/e les Evcfqiies dece Coiicilcd avoir voulu fai- 
re perdre la vie à /àint Chryfoftome, Eerro cudi fias. 
Sum videre cupientet, itu detultrt. Ail contraire il pa* 
R ij 
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toift parles paroles qui ont efté rapportées , qucl’exil 
«Aoic la feule peine quMs dcdroicnc eftic décernée 
contre fiint Chryfoftome. Qnoy que les Conciles 
exihlTent quelquefois les EccleluHiques coupables, 
l’EveJquc de la ville Impériale meritoit bien qu'on 
le diAtnguaft des autres , ôc 1a prefence des Empe* 
mtrs demandoit ceruinement qu'on n’cloigrull pas 
leur Paileurfans leur participation. Les Evêques n'a< 
voient pas peut-eftre par tout les mêmes pouvoirs, 
comme ceruinement ils ne les ont pas tous con- 
servez dans cous les fieclcs fuivans. 


CHAPITRE XLIII. 

Des vilîtes des Evcfques, des Archcvefqncs 
fie des Primats. 

J. Di l* vifitt iu fitaa Ui du C»»- 

tUu. 

1 /. D* ttlU d* l’Exmr^mt , «« dM Primât, 
lit. D* tilU du Pumsn d‘ Afri^Mi, 

I V. Dt U du 
V, Vt^iu dt [Atmt Aupt/lio, 

V l. Lu^tifiititjltitni pturdtmmfr Im CmfirmMtitn. 

V 1 1. pt/trifuut admirskU du vt/î/r* dt f»tmt Msriim, 
Sl^tSt tfiut fmumftpttt . f$m «f •«>«/« . &<. 

V II l. Smint Aih*nMji fmtftufu %/tjim tn fuipsinitetm^ 

I X. D*t Vipttuft ^arO^f. 

X- Du vifitu dt tLvtf^u* iant f* frtfrt VtUt . ftUmftint 
Chrjltfltwu. 

X /, ytiliti dteti vtfifu stix ftrtieulurs. 

XII. ExftlUmitt Etilii dt ftiiu Amiru/t ftmr lu vifitu 
du CUrti. 

X 1 1 f, Âfflti dt ftimt Itrimt fur Itmimt fujtt, 

X ly. trun^mu dt fuiat AupufitnÀéXi fit vtfiiuttuxfér. 
tkmlitn. 

X y. Extmflt admirallt d'uat Viitft faiau , ijui t'rxeufa 
d'tjirt vtfittt ftrfaiat Mtrtia, 

Xy I. Vifitu fruÛHtufu dt Thttdtnt état ftm Dietrfi. 1/ 
ëVtii huit etni farufftt. 

XV 11. itufffti dt travtilltt k la ttmvufi»» du Htrui- 
findtnt U vifitt. 

I. T A refidcnce des Evcfqucs & des Metropoli- 
JL^cainsdans leurs Dioccfes fie dans leurs Pro- 
vinces . auffi bien que celle des aftrcs d.ins le Ciel, 
cd dans une courfe^ une agitation coniinutlle. Sans 
fortir de la carrière que la Providence leur a déter* 
mince, ils courentd'unc eïtiêmiréà l'autre fie por- 
tent par tout la lumière fie les flammes de la cbantê. 
Le Concile de Turin l'an de J esus-C h a. i st J 97 . 
pronontjanc fur le difivrend que les Evcfques d'Ar- 
les fie de Vienne avoicntfurla qualité de Métropo- 
litain , il ordonna que chacun d eux feroit Metropo- 
litaindes Evefchczlcs plus prochesde fa Ville, fie vi- 
flteroit les Eglifes les moins cloiences. Dtcmimefl, 
ut Jî fUett mtmtratarHm urbium JEfii/cofls , unAtjiuijHe 
dt bis vieimerts fi irrtra PrrvinctAm vindiett ch/itatts, 
Atque tM EetUfitu vifittt , quAt tppidis fitù vieiaat 
fit ejfe etnfiitmt. Ce Canon femblc marquer les 
Dornes des Evefehez , au(E bien que des Métropo- 
les, en donnant à chaque Evefqne les Villages, fie 
à chaque Métropolitain les Villes fie les Evefehez 
les plus proches de fon EgÜfe fie de fa Ville pnn. 
ci pale. 

1 1 . On pourroic neanmoins s'imaginer que ce 
Canon ne parle que des droits du Métropolitain, 
qui eftoient alors conceflez, & qu’il déclaré que le 
Métropolitain pourra vificcr Icft vefehez de fa Pro- 
vince. Ce qu’on peut confirmer par les Canons de 
l'Eglifc d'Afrique. Car le Concile d Hippoue y or- 
donna, Se la même ordonnance fut réitérée dans d'au- 
tres Conciles, que l'Atchevefquc de Carthage vifite- 
toit toutes les Provinces d’Afrique avant le Concile 


univerfel de toute l'Afrique. Hanorattu ^ Vd>anm Cnn.Afd. 
Efifcopi dixerunt, & iUudnobis verbo mandartm tfi,Httto-i tj. 
ama ctafiitutHm tfi ittConeilio Hipfontnfi , fin^klM 
btrt Prtvitteiat temfiprt Ctncilij vifitandat tjft , dignt-^^ 
mini etiam . tfuadhoc arma fectoidum ardinem difinlifiis,**'**"^*' 
vtl alU amt$ Mawritamam Provinciam vifiiart. Aurc- 
le Evefquc de Carthage à qui cette demande efloie 
adrcHee, répondit qu'on n'avoitrien ordonncpouc 
les vilices de la Mauritanie , parce qu’elle efl trop 
éloignée, ficctop expofeeaux courfesdes Barbares, 
qu’iT tacheroie neanmoins de U vifteer, fie que s'il 
n'engageoit pas tout à fait fa parole, c'cfloitpouc 
faire plus qu'il n'autoic promis. Praftet Dtm , latx 
abunaanti, non jtoBittntts , vtnirt ^jjimitt invtfiram 
Provinciam, Il efl vray que ce ônoii ne parle pas 
même de la Tifîte du Metropohum dans là Ptovin- 
ce, mais dcccilcdu Primat dans toutes les Provin- 
ces de fa Pdmacie. Car l'Archcvclque de Carthage 
cfloiteflèâivcmciu le Primat ou l'f xarque , fie com- 
me le Patriarche déroutes les Eglifesd'Afrique, fie 
Aureleconfcflcbien évidemment fon obligation de 
vilîter toutes les Provinces de fon rclforc , quand il 
s'excule feulement de la vifitc de celles qui cftoicnt 
trop écartées, fie trop environnées de danger. 

111. Mais voicy la vifice du Mecropoheain bien 
exprimée par Poflîdius dans la vie de faint Augu- 
ftin. Car il raconte comme le vieil Evcique d’Hip- •• 
poneVaieiius prit roccallondelavilîte, que le Pri- 
mat, c'eflàdire, le Métropolitain de Numidie fiii- 
foie à Hmpone, pour t'obliger de conlàcrcr le Prê- 
tre Auguflin Evcfqued'Hippone, pour eflrcdcflurs 
fon Coadjuteur fie fon fuccelPcuc après là mort. Ai 
vîfitattdnm advtnienttad EccUfiam H'ffonenfcm tune 
PrunauNumidia MtgtUio Calamtnfi Etifeopo , & ^a- 
Itrittt antlfiet Epifeop^s tftù forte lune aderant , & CU- 
ricito'nnibm Hipponenfibut &mniverfa piebi inopinatai» 

CmÜit fitam infitmat tune voluntatem. 

1 V. Si les Exarques fie les Mcttopolitains vi/î* 
toient leurs Patriarchats fie leurs Provinces , on ne 
peut pas douter que les Evelques ne vintairciu.-uiin 
leurs Dioccfes. Le meme Pollîdius ledit allez clai- 
rement de laint Auguftin; Dnm forte iret rogattu ad'"*^''^ 
vifirandM infirutndaf(jitt Ô" exhertandat eatItolicM plu 
bti , yMoi ipfe fretjuentiffime fiuiAat. Et un peu plus 
bas en patlani d'un Evcfque de Calame, qui avoïc 
eflé formé des mains de 5. Auguflin dans fon Sémi- 
naire d’Hippone ,Câim umu ex iis tfuos dtfiu m«- 
nafierit & elero Epifeopos Etelefiapropagaverat, ad fitam 
curam pertinentem Catamenfii EîxUfia Ditecefin vifi- 
tarte , Ht <fua dûHeerat , pro pace Ecelefie, contra iSatn 
hartfinpradicara, &e. VoilaceSeminaitcouce.Mo- 
naftere de Clercs , Monafierie & Clerc , où laine 
Ai^uflin apprenoic à fes Clercs à combattre les be- 
rces, ficàlesâllerpotirruivreiufqucsdaiislcs motn- 
■ dres Villages, quandils fcroicmclcvczaux plus hau- 
tes dignitezde l'Eglife. 

V. Saint Auguflin memeayant fait plulîcurs cour- 
lès au chafleau de Fullàle , fie en ayant retiré tous 
les habitant du fchifme des Donatifles , y fit enfin 
ordonner un Evefque, parce qu'il jugea que ce lieu 
eflane éloigné de quarante milles d'Hippone , il 
luy efloit inipollible de s'y appliquer avec tout le 
foin qui’l efloit necelTàire pour le faluc de ces nou- _ 
veaux convertis. Sed ^uod ab Hippone memoratam 
eafieBnm miSibm t^uadragmta ftjxngitur , cum in eü re~ 
gendis . & eonan reli^uiù licet exilait coUigendit , me 
v'xdertm latim tjaam oportebat extendi, nec adhibendé 
fn^certm diligentia, tfua'n errtiffima ratione adhiberi de- 
bere cemebam , Epifeopum ibi erdinandum confiitatn- 
dttm^ae caravi. Cet admirable Pafleur efloit fi per- 
fuade, que les vifites frequentes des Evcfijues îbnt 
Qcccllàixct aux DioceCuns , qu'il ayma mieux dr. 
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membrer Ton Evefché, que de retenir fousfà con. 
duice des lieux éloignez, od il ne pouvoir que ra- 
renicnc Oc difficilemeni faire les vîmes. Il parle en- 
core de fes vilîtesdans une autre terre , vi~ 

ftuntUrum Ecdefiartm dd mtdm CKram pertinentium 
nfctjfilate prtfeüm fam. 

V I. Saint Jerome remarque la codrume des Evê- 
ques d aller vifiter les Paroilics & les Villes éloi- 
nées, pour conlîrmer ceux que les Prertresavoienc 
apcilêz. Non“ dtirno hditc tffi Eedtfidrtm confMttudi- 
nem , tu ad to$ ^tù Unge in mittoribm urbihm per Prtf- 
hytertt & Diae»n$t baptiT^i font, Epifeopm ad itrve~ 
cationem fan£H Spiritm manam impefîtartu excmrat. 
Et un peu après , in vicidti ac cafttHis ac rrme- 
tieribm Ueit per Prejbyterts aç Diacenot bapti^ti , ajt‘ 
te dermierunt, ^ttam ai Epifeepis inviferentnr. Voilà 
ce qu'il «lit dans Ton Dialogue contre les Lucilc- 
riens. 

VII. Si les plus anciens Conciles, ou lî les Pc. 
res meme des trois ou qu.itrc premiers ficelés ne 
parlent que rarement des vtfites Epifcopalcs , c*cft 
peut-eftre que les Paroilics de la campagne elloienr 
encore fort rares , comme nous avons cy-devant 
remarqué. L’Eglife Cathédrale citant .au commen- 
cement la lèule du Diocefe, tous les foins de l'£. 
velque y elloient renfirrmez. Mats dés que la paix 
de l'Eglilè fous l’Empire de Conllantin donna la li- 
berté aux Prédicateurs & aux Pafieurs Evangéliques 
de faire des Colonies dans les Bourgs & dans les 
Villages, les Evefques fe crurent aulTi obligez de par- . 
cager leur amour & leurs foins entre leurs anciens 
Hijets , & CCS nouvelles conquertes. Severe Sulpi- 
ce alîèure en parlant de fiunt Martin , que c'cltoïc 
r.incienne coûtiime des Evefques de vifiter les Pa- 
reilles des champs. Cnm ad D’9cejîn ejuandam pr» 
filenni confaetadine , Jîckt Epijeepis vifitare Ecclepat 
fiéoe mtris tjl , media fère hyeme venijftt, manjienem ei 
in Secretario Ecdejîa clerici paraverunt. Voilà les vi- 
fices réglées Oc ordin.iires , en voicy d'extraordinai. 
res. Les Ecclefialliques de Cande ne s'accordoient 
pas cmre-eux, làint Martin vint y faire la vifite, 
pour y eltablir la paix, & il y vint à Ton ordinaire 
avec une compagnie aulli nombrculë que faintc de 
/es difciplcs. Caufa extitir,t}ua Cendatenfem diacefin 
vifîraret. Nam Clericj inter fe Ecclefia illim dfetr^ 
dantibue , pacem cuptens reftrmart , licet jinem dierttm 
faorum non igntrartt , profei/vi tamen ijiitfinodx ebcatt- 
fam non reeufavit i bonam hane vimuton fnarnm con- 
fummationem txifiimans ^ fi pacem Ecclefia redditam 
rtlufmfiet. Ita profeSlne emm fno ipo , tU femper, fre- 
^uentijfimo dijcipidornm JantliJfimoyue comiratu, ÛC. 
C'cll ainfi que le plus laint Evefque du monde finit 
la glorieufc carrière de Ton Epifeopat par fesvifires. 

Oc par les exercices d’une charité infatigable, me* 
me dans les violences attaques de la mort. Cepieux 
écrivain avoit eu l'honneur d'accompagner luy-mc- 
tne laine Martin dans les vifires , Oc il nous apprend 
en quel équipage il les /aifoic, afin qu’on conjeétu- 
re delà quelle en pouvoir eltre la dépenlè. Le me. 
me animal qui porta l'humble & le doux agneau 
dans Ibn iriompne,lèrvoitdcinoniureà lâincMar- 
rin: fes habits eltoientfi vils , qu’ils firent peur & 
mirent en defordre un attirail de chevaux Oc dcfol- 
dats,qui /ë trouvèrent fur fa route. Oc qui dé- 
chargèrent fur luy leur brutale fureur avec une cruau- 
té inoüie. mais que le Cie! ne laiCt pas impunie. 

Iter cum eo dam Ti'mcefts vifitat , agebamtu , &c. JJb' 
Martinam viderunt in vepe hi^da , nigro pendule pal- 
Ho cirauntrÜnm , &c. StaiimcMm a/cUo fHoimpofiàmtu, 

&c. Et plus bas , Sijeodam te>*>port cum Diactfet cir^ 
otirrf, venantium agmrn inatrrimHs , &c. Saint Mar- 
tin vifitoic Ton Diocelê pour détruire ic Pagonifine 


qui eltoit demeure dans les Villages &dans les lieux 
les plus écartez. Saine AuguHin & les autres Evef* 
ques d'Afrique faifoient leurs vifites, pour ycom- 
barre les herctrques. Saint Martin fit la derniere 
vifite à Cande pour y rétablir la paix entre les Ec- 
clefiafiiques , & pouclareformedcs mtcurs. Ce font 
les fruits que les vifites rapportent. 

VIII. Saint Athanalè fut aceufé par les Arfiens 
d'avoir commis des excès dont il elloit tres-inno- 
cent, pendant le cours de là vifite. Les Prêtres Oc 
les Diacres qui lavoient accompagné, aulTî bien 
qu’une particdii peuple, rendirent témoignage à fon 
innocence, dans une lettre qu'ils écrivirent lur ce 
fujet à Cous les Evefques. ipa pr» tepimomo loyainutr. 

Ht pote ont nec longe ab Epîfcopo diPamus . & comités 
ei in lupranda Canote adhafimus. Nanquamenim il- 
le foins vifisandi canfa itinera obirt filet , fid nobif. 
cum omnibus Prefiyteris & Diaconis , & popniis mnî- 
til. Et ejuia HH per omnia itinera comités fiamns , yno 
temyore ad nos accefiît , iieo hac vobis pro teP. nonio 
dicimns, nec pocuinm cenfroSlnm ejfe , neetnenfamever^ 
fam, &c. Cette lettre ertfouferite de quinze Prellres 
& quinze Diacres. Il y en avoicdqnc autant de li 
It'ule Marcotidc, qui accompagnoientfaint Athana- 
fe pciidanc qu’il la vifitoic, outre les laïques qui 
cfioienc en fort grand nombre, comme ces paroles 
marquent, ^ ; enfin outre ceux que làint 

Athanafc avoit aroensZ d’Alexandrie. 

IX. La vifite cft icy appelléc . ce qui 

nous fait relFouvcnir du Canon du Concile de Lao- 
dicéc , quidéfeiid d’ordonner des Evefques dans la ^ 
camp.igne , ou dans les Villages , pcrmctaiit leu- 
lemciii dy cAablir des vificeurs , D'oil il 

eft ailé de conclure que ces vilîteurs eftoient des 
Preftres , que les Evefques commettoientpour faire 
la vifite des ParoHlês des Champs. Dans le Con- c- & 
elle de Calcédoine il cA parlé de deux PreArcs Oc 
vifiteuts en deux difiFèrentes felïïon. Alexander Prtpty- 
ter& Periodenta, f^alentimts P>rP>yter & Periodtnta. 

Ce ii’eA pas fans quelque fondement , que Zonare 
fur ce Canon de Laodicéc , croie que ces vilîteurs 
n'eAoienc attachez à aucune Eg!ilc,afin de pou. 
voir mieux veiller fur roures , & les vifiter plu -fou- 
vent. Il y a de l'apparence que les Chorevefques 
cAoient aulFi chargez des v;fires de leur reiFort. 

Mais comme ces deux fortes d'offices n" fiirentpas 
en ufàge dans toutes les Eglilês , Oc que leur duree 
meme ne lût pas fort longue; il cA toû.ours vray 
que les Evefques font demeurez chargez des v;fire$. 

Lors mêmes qu'ils avoieiic fur eux des Chorevef. 
ques & des vilîteurs , il ne faut pas croire qu ils fe 
dirpeiiIâAcnt entièrement de vifiter en perfonncle 
troupeau, dont ils /ont les Peres 5c les PaAcurs, 
eAablis par l’autliorité divine dej s sus-Ch r. 1 s t. 

11$ font par la propriété fingulicre de leur dignité 
ApoAolique les Peres , les PaAeurs Oc les Méde- 
cins de tous les fidèles de leurs Diocefes . fans en 
excepter un féul. Comment pourtoicnt-ils donc pal- 
fer tout le temps de leur Epjfcopac, fans vifiter les 
malades dont ils ont entrepris l.i cure , iàns .ivoir„ 
reconnu la plus grande partie du troiipc.su, duquel 
ils font refponfables , enfin fans avoir jamais vfi le 
plus grand nOmbredes enfans , qu’ils ont engendrez 
à Jésus-Christ à qui ils doivent procurer une 
éducation fàinte Oc proportionnée à la grandeur de 
leur celeAe n.iiAànec î 

X. Saint ChryfoAomc a cAimé que les Evefques ff*m. i. in 
doivent avoir un foin rnUderé de leur fânré, parce 
que la maladie les met dans l'impuiflànce de faire 1.x 
meilleure partie de leurs fondions faintes, Oc fur 
tout leurs vifites. Si Uünio deetmbat, qnid profeere 
poteritt qneon fifbire peregrinationem, tyno po3o vifitan 
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Il remarque encore qae l'obligacionque les 
Evcfqucs ont de vilîter leurs DioceMins, cft une 
des charges les plus pembles ic les plus expofées à 
la calomnie , parce que cous les particuliers exigoient 
ou acrendoienc d eux ces olHces de la civilité Chre. 
tienne, & de la charicc Epifcopale, non feulement 
duraiK leurs maladies , mais auHt en famé. En6n 
ils pretendoiene non ieulemcnt d’eftre vifitcz des 
Evefqaes , mais de l‘cftrc fouventj ils s’en faifoienc 
un point d’honneur ; H cependant ^ les Evcfqucs 
pour l’imcreft & l’avantage de l’Eglife envifitoient 
quelques-uns plus fouvent que les autres , cesefpcits 
pointilleux en concevoieiic de la jalonlîe, & fai- 
foienc palTec les Evefquespouc des flatteurs. ÆÂm 
^kirtlâTum ednfum tihi pét^ÎKi4m. Ndm niji qmtiJif 
SfifitpHS «mninm tiomti etremerit , in hâc fnrte vel ett 
fiffersns , nuÜHM dliud jfHdÎHm efi , tjtum in f«. 

re vtrftndi dettmhuldnditfMe , hinc omnint a^tnfitnnin- 
finit* emer^ent. tnim tf folutn ^ MÎ *gr«t*nt . ftd 

dr iftù fitm fnitt , invifi fevolunti id ^H*d non rtli^i*, 
»« & flttdtis , ftd honoris dignitdtifijne potins nomine 
pltpimi ftbi vendicnnt -, uic fi ^nem forte contigerit ex 
ditiorihnt potentioribnftfstt Chrifiùvtû ; Exclefi* nfn In- 
orotfne commnni ita urgente , Eptfeopo fretjHentins in^ 
Ofifi , ticfrotinus Epifcopns p*lp*torit dtijue aduintoris 
itoum fibi innrit. Ce qui nous montre que les Evef 
ques vifiioienc non feulement les pcriomics riches 
& puiflànces, maisaufll les plus médiocres, i. que 
s’ils rendoient des vifites un peu plus frequentes 
aux perfonnes que leur naiflance ou leur dignité élc* 
voit . 1(1 deflus des autres, ce n’efloitqnepar lacon* 
> /îdcration de ruiilitc publique de l'Egliiè. j. qne lî 
les ames Icculieres recevoient ces viflies des Mini- 
ftres de Jisus-Chmst , comme des civilitez 
deucs à leur rang, & propres à rcpaiflre leur vanité } 
les Evcfqucs ne les rendoient cffcûivemcnt que 
dans un eiprit de pieté & de religion , comme eflane 
Ji'S imitateurs parfaits de la vie convetfante du fou- 
verain Pafteur des ames, qui efl venu chercher lès 
brebis égarées, qui a fanéiiflé tous les oflices delà 
vie civile entre les Chreftiens , Si qui des amufe- 
mens de la vanité Sc de l'inutilité des hommes , en 
a fait des exercices de charité, & de faintes clFu. 
lions d’un amour tout celcfle entre les enfans de 
Dieu. 

X I. Ce fàint Prélat prelTc d’une ardente chari- 
té, fcmbloic eftre aux prifes avec chaque fidcle, 
pour le pouflet par une amoureufe importunité à 
s’éloigner tous les jours davanwge du vice, te à 
s’av.incer de plus en plus dans la carrière des ver- 
tus. Il regardoit chaque lidele comme fon pere, 
là mere, fes enfans te fes frétés. Ainlî les vilîtes 
qu’il leur rendoit dans la ville, ou à la campagne, 
cftoient les fuircs te les cfFcis de cette divine pa- 
renté , que nous avons contrariée d.sns lebaptcme, 
pour ne plus faire qu'un corps & un meme Jtsus- 
Chxist. N*m tjn* fpes nobîs, fi vos non proficiatis f 
Rurfus gffiirt mihi vtdcor , cum boni (juidpUm ntniio 

, de veiis. Impiété meton ^audium. Qnpd ddverfus om- 
nei decerto , hoc efi , t^uoviAm diligo , ^noninm congluti- 
tiAtusfitm , tfuomnm Omni* mihi vos efiis, Û" foter <ÿ* 
muter , (ÿ* frutret *C liieri. 

X I I. Les jeunes Clercs félon faint Ambroife , ne 
dcMvenc vilîter les veuves te les vierges dans leurs 
maifons , quedaiis les rencontres d’une ncccflîté in- 
difpenfible , & alors même ce ne doit cllrc qu’en 
accompagnant rEvefque, ou avec des Preftres. Ils 
ue doivait pas donner ces ouvertures , ou à la mé- 
difancc , ou a la tentation. Ils doivent eftre exempts 
meme du foupcon, te ils doivent s’éloigner même 
des occaliont. Les heures qu'ils ncdonnenc pasaux 


Offices de l’Eglife, doivent eftre employées à en- 
tretenir Jesus-Chmst dans la retraite, ouàTccou- 
ter. Ils récoutent dans la leélure, ils l’entretiennent 
dans la ptiere. Ceux qui ont befoindes Ecclcfiafti- 
ques , doivent venir à eux , & non pas les attendre 
ou les appeller. Parce que leur miniftcrc les a con. 
fàcrez à Dieu te non pas aux hommes. KidHArum 
*e virginttm domoty nifi vifitundi grutut , juniorts adi-** 
re non efi opnt. Et hoc cum fenioribni . hoc efi vel c*m 
Epifiopo, vel fi gmvior efi c*nf* , cum Prejbyterit. Qnld 
necejfe efi , ui denw obtretlrândi locum fkculuribusf 
jQw4Ai multos etum fortes iSecebra deetpitf QMtiti non 
dedernitt trrori loettm , & dedernnt fufpicionif Curnon 
ilU tempord, titans dà Eetltfid vucdt , levions impen- 
dds? Cnr non Chrifiiem revifiu , Chrifinm dllo^ndrît, 
Chrifium dndidt? flinm dSotfnimur, enm ordmut: iSnm 
dudimut , cum dîvind legimnsordcutd. IRi potins dinos 
1 /enidnt, ejuinos retjnirnnt. Sluid nobit cnm fdiulit ? Mi~ 
nifierinm dltdribns Chrifii, non obfitfuittm homnibnsde- 
firrendum reetpimus. 

XIII, Il paxoift par ces paroles , qu’il y a des vi. 
fîtes neceflâices , te quelles réglés on doit y obfei- 
ver. Saint Jerome nous inftruira encore admirable- 
ment de ces deux points, dans fa lettre à Nepotieti; 
te nous donnera encore un plus grand détail des 
précautions qu'il faut y prendre. Si propter tfiieinm 
ClericdtHS . dnc vidnd à te vifitdtttr, dut virgo, nun^ndm 
domnm foins iniroeds. Tdles hdbeto focios , quorum con- 
tnbemionen infdmeris. Si LeHor.fi jicolphus . fi Pfid- 
tes te feqnitnr, non ornentur vefie, fed moribns: nec c*- 
Idmifiro erifpent cemds , ftd pndicitidm hdPitu po/lici- 
cedntur. Soltu cum foU . feertto & dhfqne drbitro , vtl 
te fie, non fededs. Si fdmilidrins efi dliquid loqntndttm. 
hdbetnutricem , mdjorem domns , virginem, vidtsdm, vel 
tndritdtduo» Non efi tdm inhnmdnd. ut nuSum prdief le 
hdbtdt, eut fe duâtdt credert. Cavett omnes fufpiciontt, 
tir qnidqnid probdbiliter fingi potefi, ne fingdtur, dntt 
devisa. Saint Ambroife parloir à de jeunes Clercs, 
fàint Jerome infttuic un Preftre, donc le devoir l'o- 
blige quelquefois à ces vifîtes : O^cij tni efi , vsfi- 
tdre Idngnentet , nojfe domos mdtrtnamm, dc liberoi e*~ 
rum, & nobilium virvrum eufiodire fecrttd, &c. Con. 
fildtores potius nos in m*ror;bnt fuit , quutn convivM in 
profperit noverint. La vigilance d’un Preftre ou d'un 
Curé dans fa ParoilPc doit imiter celle d'un Evef- 
quedans fon Diocefcpl doit faire fes vifites, mais 
pour le falut des ames dans le befoin, accompagné 
d'autres Ecclelîaftiques Sc prévenant cous les mau- 
vais bruits que la mcdifaitcc pourroic répandre. Ne- 
pocien proflea mervcilleufement de ces mftruéhons, 

6e mérita que le meme fàint Jrrôme luy gravaftun 
Epitaphe plus durable que la bronze, oil on lit ces 
paroles fur le même fujet: Subvenirt pauperibus vifitd- 
re Ungnentes , provocare hojpitîo , lenire oldifditiis, g*U‘ 
derecum gaudtrttiSiu , fitre cum fientibui. 

XIV. Polîîdius nous alTiue que faint Auguftio 
gardon trcs-rcligieufemcnt toutes ces règles, de ne 
voir jamais les femmes ny lèul , ny feules , de ne 
vilîter que les pupilles & les veuves dans leurs affii- 
élions , ou les malades pour leur impofer les mains 
te prier poiu eux : enfin dc ne vilîter pas meme les 
Monafteres des filles que dans les prdîàntes necef- 
fîtez. Et fi fine db aliqushm feminû , ut viderrtur, 
vel fdlutarttur . regdbdtnr , nunqudm fine Clericù 
tefiibut dd eds intrdbdt , vtl foins cum foUs ttnqudm efi 
losntns , nifi fecrttornm dUquid intertffet. In vlfitdt^ 
nibttt vero moium tenebat *b edpofiolo definitnm , nt 
non nifi pupUloi & viJkas in triouldsionibus confiitnai 
vifitdret. Et fi firtt db dgrotdfttibue ob hoc peterttnr , ut 
pro eu in prafenti Deum rogdret , eiffue maitut impo- 
neret , fine mord pergebdt. Feminarum dutem Monafit- 
rid nonnifi urgentikut ntetjfitatibns vifitdbdt. 




Digilize " ' 


touchant les Bénéfices^ 

, XV. Rien n’eft plus admirable fiir ce fujer des 

». TÎfitcs que l'exemple que raportc Severe' Sulpice, 
d'une incomparable Vierge qui s eftoit retirée dans 
une maifon de la campagne , & y yivott dans une 
retraite /î Taintedc fi inacceHîbleà tous les hommes» 
que le grand faint Martin en palîanc prés de là 
ayant defiré la vifiter.elleluy donna une fatifaûion 
incomparablement plus grande qu’il n'avoii efperé 
de fà vifite » par les modedes exeufes » ic par le 
eenereux refus qu'elle en fit. Ce pieux Ecrivain ne 
jçait à qui donner plut de loUanges » ou à cette 
illudre Vierge qui ne voulut pas que Étint Martin 
meme la vit » ou à faint Martin qui au lieu de s'of. 
fenfer de ce refus en conceut une joyc incroyable. 

O rîrf^inrm flgric/km , <fU4 tjniiem p^jfd 

tjf fe vidai. O battum , ijm illam re^nlptm 

t!$n m 4 etntumeliMm fMm dHxit. Cet exemple mémo- 
rable doit obliger toutes les chartes Vierges à ex- 
clure pldtortles Prertres Sc les Evefques mêmes de 
leur maifon que d’y admettre les perfonnes dange- 
reules. NesdftimfinbU fit lil/tr «ccfjfüs , mn vat^rt- 
tur excludat ttiém SACrrdttes. 

XVI. Revenons aux vifites des Paroirtes des 
champs. Theodorcc alEire qu'il avoir ramené dans 
labergeriede r^lifeCatholiqueplusdetnille Mar- 
cionites , & que de huit cens Paroillès compriiës 
dans fon Evelché de Cyr , il n'y en avoir pas une 
dont il n'eut arraché toute l'yvroye des herefies. 

miUt AnimM Adjrciomt mtrkt lihtrAvi. Et oUiit^ 
gtntarum Ecclepétrum PAfiordUm Cta-Am fort! tut , tôt 
tnim Cyrus hAiet PAroecUt , in tjtdbM tolinm nullum 
rfÜÛum tfi , ftd omnibus hértticiî aroribtu grtx nefber 
erfftnsefi. On ne peur pas douter que la converfion 
détail: d'heretiques , 6c rafftrmrtremcnt ou le réta- 
blillèmenC de la foy Catholique dans un fi grand 
nombre de Paroiilês , ne fiifTenc le fruit des vifites 
& des prédications de ce grand Evêque dans tout 
lôn Diocele. Il y avoir déjà employé vingt-fix ans 
quand il écrivit cette lettre » & ç'avoit efié toute 
Ion occupation» car pour fbn particulier il n'avoit ac- 
quis ny maifon » ny terre ; il avoir au contraire dirtri- 
buefon patrimoine aux pauvres- Epi/cofAtn tôt Annîs 
gtfie , non d^murn ACifHtfivi , non ngmm , non ebolnm, 
non fifuîchrum , fed fitntAnedm pAnptrtJtem AmplexMS 
fim , & (A tjMA À pAK'ntrbui a4 nos prtvtntrAnt , pofi 
iüorum monem fintim difiribni. Dans ce dépouillement 
parfaitde toutes les chofes de la terre , & dans cette 
courlc Apofto'ique de vifites & de prédications , il 
avoit répandu les tréibrs de la foy en huit cens Pa- 
roillcs » Sc avoit en même temps amallc pour luy 
des tréfôrs incorruptibles dans le Ciel. 

XVII. Les Conciles d'AfriqiK avoient expofe 
en proye aux Evefqttes les plus zclez les Paroirtes 
de la campagne » où il y avoit des hcreiiqnes Dona- 
riftcs.dont les propres Evefques ncg’igoicnt l.i con- 
verfion , même après avoir efté avertis par leurs 
UiltM. Confrères. Placmt ut tjtùotmtfMe negligunt ltc.i a 4 
Ctrnt.t.ii.Jifjm CAthedmm ptrtinenhA in CAtMicAoi unitAtem 
tncTAri ,c$nvtmAnttsrÀdil!gentibMsviànis Ep'fnpis ,uH 
c!^xC»n ^ morentur. Qjud fi intrA fex mtnftt à die 

lai.Jftit. convtntiomi mn hoc fretrint , <jm petueriteA IncrAri. a4 
'• ni- ‘pfit"* ptrtintént. Un autre Canon de Carthage décla- 

ré que rEvefquc qui a ramené à la foy de l'Egli/ê 
Cacliolique une ParoilPe de la campagne » & en a 
eu une polTefEon pacifique durant trois ans » la Join- 
dra à fon Diocefi; fans qu'on piiifTe l'en depolîedcr} 
pourveu que le Siégé Epifcopal dont relevoit cette 
Cnàl.CoT. Paroirtc ne foit pas vacant durant ce tcmps-là. Si 
lootm per trierntinm ntnÙTte repeteitte ceminnit , nîterint 
ébeo non repet Atur. 
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CHAPITRE XLIV. 

De la Prédication. 

I. Im ProdÙAthm tfl U fim th loutti Ui fon. 

Ri»»! iêi IvtfifMtt fftuvii d* l'LtuiMft. 

II. Dt fmini HtUttt. 

III. Dt foint laime» 

l T. J3» foint Attfujiim Jl tomminfo i* fnftker m jfri^ 
devont /•» Ettfifit, Dtvtrfti rtmorfon fur tiU. 
r. S‘tl tft -uruj fu* futut Lt»n Pofe fut U frtnntr f*! 
pnfiiht 0 Ktm*. Dtux msaîint dtvir/ti d* frtfthrr . t une 
fimflt fomil ert , fumirt Mvir Art ^ mi/tt Prtuvu. 

1 '/ Vil. Auirti frtuvti. 

VIII. jtutru txtmfttt de tes dtux ftrut do Sormoat, 
l X ■ Strmont étmdiot ^ Avte koooroirt. 

X. Vivtrfoi rtmsfjuot fut U mmaiort d* frtfthtr de foixt 
At>tnfio. 

XI, Et fur tfUo d* foixt Ckrjifoflemt, 

XII. Ny fmiHi Auimpio . uy j 4 iHt Chryfojltmo no frif- 
fhtrrnt jumou tfomt rr-ftru . ^uo for otdro oxfrii dt Unr 
Euofijuo , ttmm* ter 

XIII, PrtuVti ^Ut kl trejUri mvt’txi mutnfoit frtfehi, 

XtV. I.'EvififUê doit HosHiuot"! Ttfordtr U priditoiinm 

fomme U fl"i importouii do fu fonüiom .ftiom S, Airhoifo. 

X V, Et (*i»t Cht)fopome. 

X V s. XV ! l. L'^tr fumiinr do ett dtux gtandt E^rfjxet 
dons Irmrt frtd’to'ioni, 

X V 1 1 1, StMiimixi mdmtraHot d* luUem ?«mrrr fur Ut 
fridifoitomt dot tvif^moi. 

XIX ModtU txalUai du Vrtdieatiom dt fume HiUirt 
Evif^»od'Ar!ei, 

XX. On ftiftUoii dSj* It Cétrim*. 

X X I. M*nitrt dt fri/tkor tm lij'aut Itt ouvragn dti /iintt 
Ftrtf. 

XXII. ta pttiUétioa affartitnt frimitivtmtnt i T£- 
VtJ^Ht. 

X X 1 1 1. Et t'tit poureila (jut Ptii frtftht dans ttattbain 
hauit , parti ^ut t'tji la thairt dt CEutfqut, 

I. T A plus Epifcopale de toutes les fonélions des 
JL/Evclquei cft la Prédication , puis quelle eft 

la plus Aportolique. La parole éternelle du Pere 
s'eftant reveftuc de noftre chair » fut le premier 
Evcfquc 5t le premier Prédicateur de l’Eglifc » ayant 
erté envoyéecommer^oftredu Pere pourpre/cher 
à la terre les veritrzdu Ciel. EvAngeli'J^'-e pAuperibus 
mifitme. Il envoya fes Apoftres , comme Ton Pere 
l'avoir envoyé pour preurher, £r fi!àt ut effint tluo^ imtt 4 . r*. 
decim cum ido.C' ut minent iUos preJicAre. Ht apres ^*'t 1 . 14 . 
fa Refurrcébon crtant prert de quitter la terre , les “• 
revertant de toute fon autorité , aulTÎ bien que de les 
aiigurtos fonébons , il icmbla les renfermer toutes 
dans la feule Prédication, Euntet itt mundum univer- 
fu'rt , PrdiiCAte EvAngetium omni crtAturA. Saint Paul 
bien perfuade de cette vérité , artlirc que Jésus- 
C H a. I s T l'avoit envoyé , non pas pour b.aptizer, 
mais pour prefeher ; Non enim mifit me Chrîfius 
bApti^m , fed F-VAngeli^dre. Les Evefques crtant les 
fiicce^tirs des Aportres , font par conlcquent les 
premiersée les principaux Prédicateurs de l'Évangile. 

I I. Saint Hilaire expliquant ces paroles de l'Apô- 
tre , "Ut patent fit e.vhortari a 4 daifrt'nAm fitnnm ; dit t-diTii- 
que la doArine n'ert pas moins necclTâjre à un Evef- »•••••. 
que que la fâinieté : parce que la fainteré n'ell utile 

qu‘à elle-même fi elle n’eft accompagnée de la do- 
Arine; fle ladoûrine ne trouve point de créance fi 
elle n’eft foûteniic de la faintete : Cum & innocent 
fibi tAntum proficÎAt , nifi doflus fit : & doUut fine 
doHrint fit AuthmtAte ,mfi itmocens fit. Ainfi l'Apô- 
tre veut qu’un Prince de l'Eglilepour cftre accom- 
p!y , relève l’éclat de fa bonne vie par ccluv de là 
doârine, Sc donne crédit à iâ docïrine par la fâin- 
ieté de fa vie : Perfeflum Ecciefia Principem perfiSfu 
inAximArum virtutum bonis injhtuit , ut vitA ejtu or» 
uetur docendo , & deilrînd vivendo- 
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! 1 1. Saint Jerome remarque que le même Apoftre 
adonné à I Evefque Li qualité de Doûeur , DoO»- 
rtm : lans laquelle toutes fes autres vertus demeurent 
Aetiles. Dailvrem. Nihil tmtn pr^deff cotifctftrri* vir~ 
tutum friti .ttifi & crrdititm fihi populnm peffit in^ruc 
rr. Et en un autre endroit. QjaddoChin*Â Sacerdotl- 
hki exp»é;ur, (*r veteris pneepta fittit Ugis , & ad 77 - 
Mn plenitu JerAitur. Inrttcns ttiim <$" dkpjut fermant 
canverftiit , ^tuntum extmplt prtdefl , tnntnm /lient!» 
nocet. Ftdanr (âlettreà Paulin, Sanlln tjHÎppe ruftî- 
cltM folum fhi prvdf/i , & tjUAntnm dd>fcat ex vite 
merito Kcclefiain Chrijli , tentum n»cet, ft de/fmemAm 
n»n rejîfétt. 

IV. Saint Auguftin remarque que fâint Ambroi- 
, reprefehoie tous les Dimanches : F.i tum ^tûdtm in 
papule veAum veriteiit retle treQentem eudiehem emni 
die Dominic». Nousavons déjà rapporté ailleurs que 
Valcrc Evcfqiie d'Hippone ne pouvant s’acquitter 
de ce divin miniAcrc , parce qu'il cAoit Grec , il en 
charge.! faint Auguftin encore Preftre , contre la 
coutume de toutes lesEglilcs d'Afrique, od l'Eveil 
qiie Icul prefehoit , Centre ufitm & cenfuetudinem 
jlfricenerum Eecleferutn .-dit PoHIdiiis. Cet exemple 
^it imité p.ir d'.iutres Evefques dans l'Afrique ,qui 
firent prekhec leurs Preftres en leur prerencc:y^«'epM 
eb Epifeepit peteflete Trtfbyteri nennuUi cerem Epife»- 
pii popnlii treüert eeptrunt P’ertum Dei j dit le même 
Poflidiiis. Valere.intorifoit par l'exemple des Eglife* 
Orientales l'innovation qu’il avoit faite dans celle 
d’Afrique : OrienteUbut Ecclt/iis id ex tnere fieri 

feiem. En effet Socrate dit que c’cAoit à Alexandrie 
reniement , où â I occafiondc l'IIcrefwrque Atius la 
Prédication fut défendue aux Preftres : Qmn etiem 
jiltxendri* nonetneienetur Prefbyter, ^ui mesee tempere 
initium habuit , tfuo jdrius perturbevit Ecelefem, Et il 
aflurcau même endroit , que les Evefques & les Prê- 
tres interprcioieni les Ecritures à Ccfarce en Capa- 
doce & dans riftc de Chypre , tous les jours de Sa- 
medy de de Dintanchcàlneure de Vcfpres ; Ceferee 
Capedecie & in Cyprv die Sebbari & DeminUe /imper 
vefpemm eccen/îs iKCernU Pre/hyteri & Epifeopi 
ScripturJ! inferpretentur. Sozomenc dit aulTî que l'E- 
vefqtic feul ptefehoit â Alexandrie , & que cette 
cofttume s’introduiftt lors qu'Arius publia fes ini- 
pierea. yilexendrie felui Epîfceput cencienetur. QMm 
ctmfueuidinem cum entee ren fui/fit , intredunem eff* 
ferunt , ex tjue -Arim Prr/byter ,dt deürine fdei tüjfe- 
reni , nove dagnete invtxit Mais, i! eft bien plus (ur- 
prenant d’apprendre du même Sozomene , que dans 
Rome ny l'Evcfque , ny aucun autre ne prefeboit. 
/n eed-m urbe nec E-pifeopm , nec eliiti tfuf^uem in 
Ecclefe pepuium iacet. CalTiodorcditla nrêinechofc 
dans fon Htftoire Triparcite. Caix qui ne peuvent 
goûter le fentimeni de Sozomene , luy oppofent les 
Sermons du Pape faint Leon, Mais d'autres leur 
repondent que fairic Leon n’a prefehé qu'aprés le 
temps de Sozomene , & que les Sermons de faint 
Leon 5c defaintGrecoitc font feulement conuoître 
qu’on avoit changé l’.incicnnecoûtume. Les inftru- 
âionsqiicle Pape I.ibeft donna à la fainie Vierge 
Afarceiline feeur de faint Ambroife, lors qu’elle re- 
ceut le voile le propre )Our de Nocl dans l'Eglife 
de fùni Pierre a Rome , approchent en effvt i>ien 
plus d’une inilrtiâion familière que d'un Sermon. 
Aii0î faint Ambroife qui les a rappoicées dans fort 
troificme livre des Vierges , leur donne ce nom , 
St Alt memerie Liberij précepte. Et il eft aifé de re- 
marquer que ft le fens éc les precepiesdece difcoort 
qui eft aiVez long , font de Libéré , le ftyle & les 
termes font de laint Ambroife , qui n'en auroit pas 
ufe de la forte dans un difeouri frmblable à ceux 
du Pape Leon- 


V. Il fe pourroit donc faire que furqu’au Pape 
faint Leon on fc fut contenté de faire des inftra- 
dhons familières , comme on failbit au temps de la 
perfecucion , fans appareil , fins éclat , fans pompe 
5c fans éloquence. En effet il ne nous refte aucuns 
Sermons , non feulement des Papes predccellciirs du 
Pape Leon , mais des Evefques des trois premier» 
iîceles , 5c de ceux qui ont vécu juiqu'au niilieu du 
quatrième. Il y en a qui ont penfé que les Preftres 
n'avoiem jamais prefené avant faint Auguftin dans 
rOccidem , 5c faint Chryfoftome dans l’Orient, 
5équi en ont apporté cette preuve ,qi»e iiyTerruI- 
lien , ny faint Jcrôine , ny Ruffin , ny Clement d’A- 
lexanJrie n'ont lailTé aucunes Homélies, ou aucuns 
Sermons entre tant d'autres ouvrages , qui nous 
font encore aujourd'huy admirer la profondeur de 
leur doârine, 5c la force de leur éloquence. Mais 
outre que ce (èntimenc eft enticremenc contraire à 
eequiaefté rapporté de Poffidiu$,dc 5oaate5cde 
Sozomene } l.i preuve fur laquelle on le fonde n’eft 
de mille confideration. Car il ne nous eft non plus 
demeuré aucuns Sermons des Evêques des premiers 
ftecles , de faint Ignace , de faint irenée , de funt 
Athanafc,d'£ufebede Cefarée,5c de tant d'autres 
brillantes lumières. Ce font plûiocdes Traittez que 
des Sermons, que nous lifons dans les «livres de faint 
Cyprien aptes fes lettres. Les Apoftres n’ont pat 
cfté plusfoigneux de tranfmetcre leurs Prédications 
à la poftetité. Les fideles fè concencoienc d’écrire 
les divines veritez qu’ils emendoient de leurs bou- 
ches fur les tables vivantes 5c immortelles d'une 
amc toute pure 5c faintc. Mais i) y a toutes les ap- 
parences du monde que les Apoftres , 5c les Evef. 
ques , 5c les Preftres aulîl qui prefeherent durant 
ces premiers iiecics , ne firent que des difcours fa- 
miliers , fans eftude 5c fans préparation , répandant 
de l'abondance 5c de la plénitude de lettrc«ur,ce 
que le faint Efpric leur fourniffoic fur le champ. 

Car ft le Pilsde Dieu leur avoit promis quelcfàinc 
Efprit leur metiroit dans la bouche les réponfes 
qu'ils devoimt faire aux tyrans .devant lefqtielsila 
comparoiftroicnt ,fâns qu'ils eulTent befoinderien 
préméditer : comment ne croirons-nous pas auftî 
que le même Efprit faint les alTiftoit pour riiiftru- 
âion des fideles ? 

VL H ne nous eft donc demeuré aucuns Sermons 
avant ceux de faint Grégoire de Nazianze , parce 
que ny ces Prédicateurs Apoftohques ne les met- 
toirntpas par écrit, nylcs fideles ne prenoientpas 
le foin de les recueillir, les uns 5c les autres ne les 
confiderant que comme des difcours familiers , 5c 
des inftriiélions données fur le champ , qu'on n'a 
pas accoûtumé de recueillir, ny de publier. Si les 
Homélies d'Origene font demeurées , c'eft qu’elles 
eftoienc pleines d'une doélrtne ft profonde &ft ex- 
traordinaire, qu'il eft probable qu il ne les pronon- 
çoic luy-même , qu'aprés les avoit écrites. Saint 
Grégoire de Nazianze eft ou le premier , ou un des 
premiers qui employa tout r.-m 5c toutes lesbeauiez 
de l'éloquence pour enrichir fes Sermons ; aulli on 
ne peut douter qu’il ne les eut écrits 5c appris pat 
mémoire, avant que de les prononcer; Sc il nous 
apprend luy*même que lorsqu'il les prononçoit,il 
y avoit des Copiftes cachez, 5c même à découvert 
qui les éciivoient. f^eUte fermennm meerwn emeteret, Or»t- 
& celemi, tem perfpieui, tfusm «ectdti. Il ne diflimiv- 
loit pas luy-même qu'il rafehoit de fuppiéer par l’é- 
loqueiiceau défaut des miracles , qui ftifoient l'élo- 
quence des Apoftres. Saint Chrvfoftome prétendit 
que faint Paulavoic employé 5c Iesmiracles*5cré!o- 
quence , pour faire honte aux Evefques , qui n’ayant 
plus le dois des miracles , négligent le freours de 
l’éloquence, 


touchant les Bénéfices, 

fclocjutfncc, & veulent avoir le plus a«iflânt de tous 
les Apoftres pour le protecteur de leur négligence. 
iiiSmtfrJa- Cuf» P4i<hi’n Coifitt tum Ante mir.tejtloritm eJit'tonem, 
mL 4 , t,f, tum in mediû ifjît MirAcnlis mAnruim adhil/uîjfe elf 

^HtntiAm. 

V 1 1. Socrate parlant du célébré Evelrjue de 
ConAantinople Atticus , dit queflanc encore Prê. 
tre , il travailloit à Tes Prédications avec beaucoup 
delôin , & les apprenoïc par coeur, pour les réciter 
en public , mais que dans fa fuite du temps , s’cilant 
acquis plus de facilité & plus dchardielre, il com- 
mença à prcfcherfurle cliamp d'une maniéré plus 
populaire^: plus négligée; auia les Prédications ne 
furent jamais fi orneesny fl relevées, qu'elles meri- 
lairentdVftre communiquées à lapoftcritc. Frimutn 
enm Pre/hrterii frAiiuM ehtimùfftt .cotteienti <fUM fk»t. 
tno fiiuÜo cenfecernt . aJ verium edijetns , in EccUJta re- 
citAvit. PofitA crehn h{h & Süfent'tA wAjortm AntU~ 
ctAM AJtptkf , ex tfnjpere cancien.iri eapit , rAtitnenttftie 
doetndi mAgis pepahirtm ftcuuui efi. f'trunt ejm «w»#- 
Kft NM ejut «enerit fuere , Ht tntritù vel aI> AAjiterihit 
fiMdiefe perdi/cerentHT , vel mMumeNtit tnAndArentnr U- 
terartm aà pefleritAtem. Il me femble que ce récit 
iufijt pour confirmer la vérité de tout ce que nous 
avons avancé de ces deux fortes de Prédications, les 
unes négligées & populaires , les autres plus efiiu 
diccs qu’on écrivait , & qu'on donnoit au public, 
telles que font celles du P.q*c làint Leon, qui ont 
donné iiijei à cette remarque. 

VIII. JLe mcline Socrate difiingue encore plus 
TietcctncnC ces deux fortes de Prédications, quand il 
parle de S. Jean Chryfoftome Eveiquede Confîanti- 
Jiople ; CôHciMts um Ab te i» lucem editA , tum à No- 
ijars wf exceplA , i/lo è reci- 

tante , in owNikm manibiu ftmt , &c^ Lors qu'il dit 
fliileurs qu'à Alexandrie tous les Mercredis & les 
Vendicdis on lit les Ecritures Sc on les interprété, 
J..e^HHtkr ScripturA , & Doüaret IJe.'eiAKu ^ eoi intir- 

f -ttAntHT ; Et qu’à Celirce en Cipadoce àc dans 
Ific de Chypre k*s Prêtres & les Evel'ques inter- 
prètent les Écritures tous les Samedis Si cous les 
i>i[nanches au fuir, après qu'on a allumé les lampes, 
J^ccenjts LHCm'.U PrtfbyUn & F.pifcopi ScriptwM inter. 
prrtAmkr : Il nous dotiRC fijjec de croire que la plul- 
part de ces Prédications cftoteiic plûtoft les faiirs d« 
ïeleque dcl cruJedes Evcfqucs,& qu’ils fc conien- 
cuient de les prononcer fut le champ , lans en fiiuc 
part à la pofiemé. 

I X. On ne peut pas Elire le même jugement des 
Sermons de deux F.vcfques deSyiie Antioque& Se- 
Skttt L qui vinrent prefclicr à Conllantinople des 

<• f.io ' -Sermons préparez avec foin & avec une éloquence 
étudié, moins pour convertir lésâmes, ou pour Ce 
^irc admirer , que pour s’enrichir des hberajitez du 
peuple, en qiioy ils ne reulTirnit que trop. Cura ft 
fedklo extrtkiffct , ^ tNMÎiat eonteycuijjtt coneiontt Seve- 
rianns , CûnftAnùmpoiin conundit , po/bt^kam audierAt 
jdntiocbttm Con^Antinopcli in Eccltfit docemiomaeKAm 
pecHnia vin colle(i^e. Oû l'on peut remarquer en 
pjfTànt l’annqiutc de l’honoraire des Prcdic-tteiirs, 

Ik la eoOtume de laülcr prefeher tous les Evefques 
dans les grandes Villes , iur tout dans la Caniralc de 
rCmpife. Saint Epiphaue piefirhoit à Jetulklem & 
dcclamoit contre les Origcniftcs , lorfque Jean Evei^ 
que de Jerufalcm luy envoya Ton Archidiacre pour 
luy impolèr filencc. Saintjetome qui fait ce rapport 
eneft lurpris Iuy'mcine,& dit que jamais imEvef- 
que n'avoic entrepris rien de feniblabîe envers fes 
pjff^res mênics: ilk>f hoc nnijMAJn corAtn pltbt Prtjhy- 
itnUtl'» fko mprrAvit F-pi/cepni f 

■' ‘ X. Saint Augultin ne fut pas moins admiré dans 
fes Predicacions que dans les Livres , au rappoïc de 
Pari.l.Liv.II, 
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PolTtdtus, qui nenousapprcndpasfculcmcnt.qutf Ici 
C athn!i<]iies Sc les hérétiques memes employoïent 
des Cop’ltcs pour écrire par des notes abrégées lès 
Sermutis , en même temps qu'il les prononçoit , mais 
il nous Eve encore remarquer que fes Sermons 
efioient fouvent donnez au public tous la forme & 
la méthode des livres. lÀbns e/kfdem , fivt trAÜMut 7* 
mirjbili Pet yraiia procedtntei ac projlktmes .injlrnOos 
«rnni rAttonif copia Afpue Authoritate funClartim firiptA- 
rarum y ipft ^ko'^ke harttici Concurrentes , Cksn CAiholids 
inptnli Ardore Akdiebant j (è" ^HÎfjkit ut patuir cf" vo- 
Uùt , notarios adhibem , etiam ed <jkt dicthantur , ex- 
cepta defoùpft. Et un peu plus bas. Per idem tetnptu 
coram Épijeepit f»c tüi Ikhenribiu , epui plemirtum totita 
■jdfricA CoHcditm Hippone Aptb.m , de ftde & Jymboh 
Prejbyter adhkc j^Hyn/Hnsu di/pktavit. Ce que Pofîî- 
dius remarque du Livre de pde & fyn.bolt , qui ne 
fut d'abord qu'une Prédication , &: ce qu'il dit en 
general , que laine Auguflin recicoïc en public Ic'S 
ouvrages , libres ftve traCîaiiis , le peut venfier par 
un grand nombre d'ouvrages du meme falut Augii- 
flin, & dcs-iutrc-s Pères , donc les Sermons ontelic 
traniuiis à fa pofiericé fous la figure de lettres Si de 
livres. On fçait que les Romains avoienc accoutumé 
de lire , ou eu public , ou dans une conipagnic choiiie 
d'amis Sc dedoétes, les pièces od ils avaient deve- 
ioppé toutes les richefiès de leur éloquence profane. 

X 1. Si laine AuguAin remplit tout l'Occident du 
bruit de les Sermons , comme Polfidius alPurc au 
même endroit , laine Chryfoftomc ne lerendit pas 
moins celcbrc dans l'Orient , par les rayons delà 
divine éloquence. L'un & l’autre n'élloit encore que 
Prellre; l'unéc l’autre ne prefehoit encore que par 
le commandement , & en l.i placede l’Cvefque ; enfin 
l'un & rautre mccita par la profondeur cxcraordt- 
nairedclà lèicnce&dcfon éloquence, que lès Pré- 
dications fulTenc confctvées pour l'infiruélion des 
ficelés à venir. Voicy ce que Palladiiis dit de lâint 
ChiyCofïome: Perman/îtbfi/ènüanmineficioPrf/b)/- Cef. 5 . 
terij ydnliochf/!An$ Ecrlejiam vite munditia iÜkfirAns, 
partim undis fpiritm recreaus. yi^ebat vices F-pi/hpi in 
pradieationevtrbi Dei .omninm^ue carda mirabili faeun- 
dia . feriptararunt dstlcedine ornata ad fi rapiehat. Q^ivn 
Mkhos, ^U4t'n pki ciras .tjuant nteeffarios pUmfqht Mili- 
tatis tr.iil.ittu ediderît . /puis référé fk^ciat? 

X 1 1. Kicn MC Eiitmieux paroillrc combien l'aiu 
toiitc de pnfchcc la parole de Dieu cftoit propre 
Ik particulière aux Evcfqiics . que l'exemple de deux 
plus Içivatis PreArcs qui furent junaisdaus l’O- 
iient& dans l’Occident jjedisdelaintChryfoAoine 
Sc de Kiiiit AuguAin , qui ne prclcherent pourtant 
jamais que par l'ordre & le pouvoir que leur EvcA 
que leur en donnoit , par une délégation particulier, 
en leur faifant remplir Ei place , & les rendant corn- 
inelcs fiihAiturs &fcs Vic.airesdans cctce fonékion 
Epifcopalc. Paliadius Sc PoiTidius viennent de nous 
ledire très cl.'urcinent. Le nicmcfiuntChrylôAome ^*** F. 
referve a Flavien fon Evcfquc les pieées les plus yljpDtmi* 
importantes , éc il le met avec tout le peuple .ni 
nombre des difciplcs de ce DeCleur commun Je l'E- Btteme.i, 
g'ilc. <»• 

X 1 1 î. Il eA Ems doute que le mente cxtMordi- 
naire de ces deux cxccllens PreArcs , obligea Fla- 
vienéc Valere,delcs charger de cette fonélionlin- 
giifiercnicnt FpifcopaIc& toute ApoAoJiquc*. Mais 
pour dérrüinptr ceux qui lé font trop Ejcilemcn| 
petfiudcz , que ce furent là les premiers exemples 
de cette dclcgation des PreAres au mimAerc facrc 
dj la Prédication , outre les preuves precedentes , 
voicy ce que faint Paulin nous cnfcignc dans la vie , 

diifàint PrcAre, & de l'illuAre Martyr Félix. L'E- 
vc.^uc de No;e citant mort , le pniple voulut luy 
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fiibdituCTFclix , «farce qu'il eftoitle Prédicateur or- 
dinaire de cette Efi;lile , Felicü ntmtn totum hAUbat 
9vilt .ifHOH Ctnfejfirù redirnebat aigrea Chrifi » , ejuem~ 
<jHt falmi/rntm J^ndtbat Viagua Mafi^rwa. Fehx fit 
«lirelePreflre Qiiintus .parce qu’il clloitfon ancien 
dans la Preftiifc \ Quintus eftant F-vefque lailPa toû- 
jours exercer à Félix la charge de Prédicateur. Ergt 
fab hoc etrAfn Félix Aatifiite vixit Prejbyter , & cre- 
vit meritü , ejm crefeere ftdt nolwt ; Ipft tUam tan^aam 
miner emn'.a Q^’niui ebfirv.fbat , & es lin^aan» Felicü 
habtbar. ISt preiem o^cio , Félix fermene reg^ebat. 

XIV. Mais en general on ne peut nier que les 
Evefques ne doivent regarder la Prédication com. 
nie la plus importante , la plus eflcnttelle , & s’il 
cil permis de le dire, comme 1a plus Epilcopate de 
leurs foiiâions. Saint Ambroiie protell* qu'ayant 
elle fait Evefque, avant que d'avoir appris ce qu'il 
devoir enfeigner , il ne pouvoir pas neanmoins fe 
diipenfcrde robligaiiun d'cniêignct ,& d'apprendre 
en enfeignanc les autres , ce qu'on ne luy avoir 
iamais enfeigné. Cum jam effuger* non pofflmsu oJficiHm 
docendi , ^fued nobu refufient-biu in:Dofuit façerdotij 
NeceJJitndo , E^o rapttu de tribma! bnt attjne 
adminijlraiionü infalù ad Sacerdetiam , decere vos 
ftrpi ^k»d ipfe non îLdici. lusjHe fjQum efi , ut prim do- 
Cert inciptrtm , auam dipert. Di/cendum tfi i^itur ntibi 
Jimul cr decencUm , aaoniam non vac*vi ame difeert. 
Si un Gouverneut de Province edanc fait Evefque 
p.ir force , parmy routes les occupations acc.sblames 
d'un grand Evelché, trouvoit cncote te loifird'ellu- 
dicr , & d'elludicr autant qu'il le faloit , pour Ce 
rendre capable d'inftruirc fon peuple par les Predi- 
cations,& par une foule d’exceJlens ouvrages qu'il 
publioic : de quelle exeufe pourront couvrir leur ne. 
gligence , ceux qui n'ont pas fui 1 Epifeopat , & qui 
en fuient toutes les fatigues ^ » 

X V. li ne fe peut tien adjoûter à ce que /âint 
Chry'bftomea expoCc très au long, & avec autant 
de foliditc qucd’c'oqucnce, dans (ônqiutricuie & 
cinquième livre du Sacerdoce , fuivia haute Icicnce, 
la divine éloquence, & lezele ardent que les Evef- 
ques doivent avoir pour s'acquirer dignement du mi- 
iiifteredelâ parole, inrcparablc du charaÛere Epif- 
copal. Il ellvrayque la confccration, lelâcnBcc & 
la didribucioo du Corps dej i s ti s-C 11 n t $ t eH un 
minidcrc terrible & tout divin : mais il n'ell pas 
moins véritable que la parole divine &Li ver: té éter- 
nelle cUJesus-Christ mcine, & l.t diftribucion de 
la veriré n'ed pas moins faintc ny moins honorable 
que celle défi chair. Si nous en croyons iâini Paul, 
la Prédication ell un iaerihee , & la paroledivine efl 
un glaive celedc, qui immole les peuples à la gloire 
du Pere Eternel , faifint de chaque fidele une hoftie 
morte au péché, & vivante ctetnellcment à la juftice. 
Auilî fàint Paul employé le merme rerme , h.nnu.^M, 
pour la Predicarion & pourl’EucharUlie. Ip/ùm enim 
tnil» Sacerdotium ejl , pradicare & evan^reliT^. Hane 
offero hefiiam. Hac dicent , iRomm mentes crigit , ojlen- 
dffts ymd hofila funt. Afjchara /îqaidtm mea , injuit, 
Evangelium ejl ^ pradicationü videlicer ferme- “Vt fat 
oblatio geniinm acceptabilü , fanÜfcara per Spiritnm 
faniîunt. 

XVI. Leméme fâintChryroftome aadmirable- 
ment découvert l'extrême difL-rence qu'il y a entre 
un Prédicateur zclé& un Oratcut, entre i'cfoquencc 
d'un Pafteur & d'un Declamatcur , lors qu'il propoiê 
d’intcrromprefondifcours pour interroger tes audi- 
teurs , & rcconnoidrc par leurs reponfes s'ils ont 
profité df ce viennent d'entendre. On pour- 
toit faire la meme reflexion fur fes Sermons aupeu- 
pie d'Antioche , lors qu'il fe refoluc de leur prefeber 
toujours la même chofe, c'cll à dire , d'invcâivcr 


e de l’Eglife 

Coâjours contre le meme vice, jufqu’à ce qu’ils $*en 
fullcnt corrigez. C’eft prclchet en Pafteur, que de 
chercher nonpaslàpropreg’oire, maislefalutd'au- 
tfuy , 6e de faire conilftcr toute fa gloire au profit du 
prochain. 

XVII. Saine Auguftin faifoit paroiftre le même 
efprit, lors qu’il prenoir en main la lainte Ecriture, & 
qu'il mefloit l’office de Lcâcur avec celuy de Prédi- 
cateur , eftimant que ce qui eftoii le plus utile aux 
auditeurs ,devoitcftre jiigé le plus glorieux pour le 
Prédicateur. Sed ex ipft eoiice audite. Propttrta emm Jitüxttit 
non tantum d fpktatons , fidtltam LeSîoris fiingor e^. 
cio i ta ferme ifle noflerfanilamm Scripturarum 
rîtate fitlciatur , non humanis fufpWionibus fuprr artnam 
ad'fceiur , fi forte ali^uid non mémoriser occurreni Ce 
funt Doclcuinnus apprend ailleurs qu'il avoir chou 
fi Un Pfeaumefort court pour Icfiijetdefa predica. 
cion , Si qu’il avoir commandé au Lefleurde lechan- 
ter, afin deprefeherenfuite: mais que le Leâeuren 
ayant cluntc par még.irdeun autre fort long , il avoit 
cru eftre obligé d'rmbraftèr cet autre fujet , que U 
divine Providence luyavojt prefemé. Ffalmum mbü 
brrvem paraveramus , ^uem mandaveramtu cantjri 4 
I-edore t fed ai horam e}H.tntum videtur perturkitM , 
alterum pro aJtero Itgü. Aialuimus ergo nos în ermrt 
Leiloris feejui voluntatem Del , ^uam nofiram in nofirt 
fropefito. On peut conclure delà que la plufpart des 
Prédications de ces grands Si lâints Evcfqnes n*c. 
toieni que peu ou point préméditées ; car ce Sermon 
de faint Auguftin prononcé fur le champ , eft tour 
fcmblabic à tous les aurres , à la referve d'un fort pe. 
t:t nombre que leur brièveté, leur ftylepreflé A: con- 
cis , font connoiftre avoir eft é compofez à loifiravec 
beaucoupd'aic &dc diligence. Il en eft de mcnsede 
/âint Cluyfoftomc. Et cela n’empefche pas que le 
meme fjint Chryfoftomc n’exigeaft avec beaucoup 
de juftice, que les Prédicateurs Evangéliques , Arfur 
tout les Evcfqnes , fulTent doûes Sc éloquens ; bien 
que leur éloquence Si leur érudition deûc eftre telle 
qu’elle puft fe répandre fur les peuples , comme un 
torrent impétueux fans peine & uns travail. 

XVIII. Julien Pomerc montre admirablement 
que les Evefques qui tirent leur fubfift.ince delà laiqe 
Si du laiél de leurs brebis , font indirpenfablcmeat 
obligez de Icurdonner en éclungcla pliure fpiritueb 
le, &qiiec'cft cet office dont ils doivent s'acqtiirtec 
pour pouvoir joftement s’attribuer les fioits de leurs 
Bénéfices. Gregem Domini pafeenium Pafiores fa3i 
fu/cepiMMs , & notipfos pafeimus , ^uanio non grtgum 
Htilitati profpicimta ^ fei yvt'd foveat & auotat noflr.tt OtwtA 
voluptates artendimtu. Lae& lanat ovium Chrifii tfoo- ^ ’• 
tldianis oblation'tbm ae dicimü fideVum gaudentes atà- 
pimm . & euraoi pajetnierum gregum ae reficiendorim, 
à ^uibsu perverfo ordine volumus pafei , diponimm. Ce 
meme Auteur adjoûte que Icfîlcnccdes Evefques eft 
d'autant plus incxculàbîc , qu'il leur eft trcs.facile de 
s'acquiter de ce devoir par des difcours familiers, 
foûtenus d'une vie fiinte. Nec ver» fi per imperit'am 
Pontifi!x exeufabit . ifuafi p-vpferea doeere non valent^ 

^odei fufiieiens & lucuL-nttu ferme non fuppttat Kpuoh 
do nuüa alia Sacrrdotü doHrina d-.bti ejfe , tfita-n vi/Af 
faùfyue auditores poffsnt p -oficert , fi à doüor '.btu fui*, 
tjuod vident /piritaliter fieri , hoc fibi et '.am fimplièitr 
audiant praMeari ; dkente Apofiolo.etfi imperioa fer' 
mont , ftd nonlingua. Le difeours d’un Evefque eft 
alFcz dofle , quand il eft plein de foy 3c de ferveur, 

& il eft alTcz éloquent quand il eft relevé par la (âin- 
leté de la vie. Les Prédicateurs éloquens doivent 
craindre de prefchcrplftroft pour établir leur répu- 
tation , que pour édifier l'Eglife : Vttde datur inteSlgp, 

^Hod non fe debeat Ecclefia DoBor de acettrati fermait 
efientâtiont îaQart , ne vidtatur Eeclefam Dei non 
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vtHe . feâ ft . efunntt fît eruStîonû 

efienJor. Les fleurs de 1 e!ot}tience ne conviennent 
p.is ü 6 ien au 5‘ermon d’un Evcfque, C|nelës pleurs; 
& les gemülemcns de Ton auditoire Itiy doivetitcftrc 
plus agréables que les vains applaudilîrmens ; Non 
$^>tnri/t vfràorum fploidçre , fid in epernm vlrtnte r#- 
Titm prtdiCJtndi fidacinm ponnt i non votibnt deltUtlur 
pttpMli étdclmtnntii phi , fid fittlkut : nre pUttfitm à pa- 
pulo fltidêdt exptcî'tri , fid gmltHm. l^crymxi ejMM 
vhU À fuit dudittribnt fitndi , ipfi primitui fnndat ; & 
fie tas compwtÜiant fiti cardu nccend^r. Fnfin ce ne 
/'ont pas les delicaceires <iu difcours au'il faut atten- 
dre d’un Parteur , mais une doûrine uintc , fervente 
& proportionnée aux plus foibles j T*m fimpUx & 
npertut , e/inm mintu , difiiplinnrua umm & 

^nvù firme dtbtt ejfe Pontifiât . M nk inttUigentU fid 
vuUot (jHamvit imptritet exclnd.tt , fid in omnittnt du- 
dientinm petlm cnm ijHdddm dtleü-tnone dtfitnddt. 

XIX. L’Auteur delà vie defaint Hilaire Evêque 
d'Arles nous met dcv.int les yeux une excellente pein- 
cure de tout ce que nous venons de dire , & nous (ait 
Voir dans ce làint Prélat l'image d’un vray Prédica- 
teur Evangélique , qui fçait rataiflèr Ion éloquence, 
^ relever la flmplicité de Ton difcours , qui fait admi- 
reraux Sçavans la profondeur de lafagelfe chreftien- 
ne , & qui la proportionne à la portée des plus infir- 
mes ! qui ne négligé rien de ce que l’arc 5c l’étude 
peur acquérir, Sc qui fait éclater par delfiis tous ces 
ornemens humains une effùfion de la lumière celefle, 
a/»» du 5 . ^ jjj tranfpotcs de l’efpric divin : enfin qui ravit les 
*’ ■ forts & les foibles , & les charme également pour 
leur faire padêrfanscnmiy 5c avec profit J.iineilJeurc 
partie des fâints jours dans l'Eglifc. Tempardlit vera 
ejui prdditÂtio^udnttm fintntn eloquentit Muerit , tfUdt 
finteniidritm getnmdt fcnlpfèrit . durtm fHptrnornm fin- 
fitkm r rptr t rit, drgcnlum fptendtnhi tletfMijdliknddverit, 
d(fcr'tpùonnm Vdridt piHKrdt . & rheloricos calares tx- 
prtfftrit ,fcrrnm fpsritdlit glddij , dcnmen in trnncdndii 
hdrnicorum venrndtit erroribut exrtxnerit . non dicom di- 
eerr ^ fid ntc ce^îtdrtme pejft p-otefiar i fidtliiut prtpd- 
rdtü in je/nnlo db hard d'«i feptimd nfiue in ejut aeci- 
mdm, epHlitpUbtm fpiritdUbm fdgindbdt ,pdfeen4o efit- 
Hrt cogebdt , efuritntrs netjudifudm pdfiert defififbdt. Si 
pfritarMtn tn^bd dtfmffit , fin.pUci fermant rHfiicomm 
cerdd nntritbdt , dt ubi infiruÜot fuper/eHÎJfe vidiffit, 
firmone , z uîtH , pdrittr in ^uddam gratin infalitd excî- 
labdtur .fiipfi ctlfiar dppdrtbdt ; ut efifdeta prdcidri 
dollaret temperh , (jm finit fcrlptit meriti fitmmi cldntr- 
re.SilvitfS. Eufid/ins , Donnolu., ddmirdtiene fUcctnfi , 
in ijtc verbd prorMprrint , non doÜrindm . « 5 » alo^Htn. 
fidm , fid ne/cio ejtâd finper hominet confiecHtuJn. Voilà 
j’idéedes Prédications Epifcopales du grand Hilaire 
d’Arles , dont un homme fçavant de Ton temps por» 
tact jugement avantageux, que Paint AiiguIHn mê- 
nie ne l’cmporioit fur luy que par lôn antiquité. 

Udfrn, Si jdngHfiintu pofl Hildriitm fin'ffct , jndicdretur in- 
fitrior. 

X X. L’Auteur de cette vie nous fait remarquer 
que les jours de jeûne eftoient particulièrement defti- 
nez à la Prédication. Il y a donc apparence que défi 
lors on prelchoit le Circmc , 5c en effet entre les Ser- 
mons de Leon Pape , il y en a un grand nombre pour 
Iç Carême 5cpour Ictemps delà Paflion. Il eft vray 
que ce Pape fèmble faire coimoiflre qu'il ne prefl 
choit que deux fois la femaine , le Dimanche 5c la 
quatrième Ferie. Mais les occupatio»'S d'un Souve- 
rain Pontife eftoient une exculc allez légitimé pour 
ic dilpenftT des Prédications qu'on faifoit ailleurs 
tous les jours. 

XXI. Nous parlerons dans la partie fuivante 
d’ime maniéré de prefeher fort fingulicrc , en lifanc 
les ouvrages des fâints Pères, dont la poftcriié avoit 
Parc.I. Liv. II. 


canonifé 5: la fainteté 5c la doârine. Je ne fç.iy fi elle 
n'eft point touchée dans un endroit du Concile de 
Calcédoine , oilen lifaMt des procedures faites contre 
Ibas Evefqued’Eddlo.oni fit mention de Sabis Dia- 
cre , qui lifoit les écrits de S. Ephrem , & qui eftoit 
enrepur.itiond’iinefàgffI’’extMordmairc.5.€éa/Dii»- jfif 10 . 
conm , ^kîfiriptd P. Ephrdin perlocd fiîngidd prajirf.vir * 
inttr Syrot fiipientiffimtu. i ri no-dyiM-m ri nÆrjt»':» 
iaifin t'iynr. Aullî faim ^"r6me fait foy qu'on liloie 
en quelques Eglifes les écrits de faim Ephrem : yid 
tdntdm vfnit cUritdi'nem , ut psfi leQionem ficr-pturd- 
rum pnilice in ijuibnfiHdm Ecaefiù tjtu firiptd reci- 
ttntnr. 

XXII. Mais concluons Ce chapitre en difant avec 
faim Paul5cfâinc Auguftin, que les Pafteiirs fonteC- 
fentiellement eux-mefmes les Docteurs de l'Egli/è, 

Pdfleret & Doûorts eofidem patoefie, ideoatmp-tdixifi- 
fit Pafioret , fnbjimxit Pdulus Dodoret , ut inteâigerent 
Pdfiortt dd afficium fiuum pminere dodrindvt. Ce qui 
a obligé le Pape Leon de déclarer que l’autoritc pri- 
mitive de prefeher eft enticremem refi-rvée aux Evef^ 
qites , Prdter eas , qui fiunt Domini Sdcerdotet . nuffut E/ijf . 4t. 
ftbi j$u docendi prtdiCdndi dudtdt vinditdrt , five 
iMt fit Mondchtu , five fit Uicut , qui dlicujut ficientid 
ttomine glorietur. C'eft ce que ce fçavant Pape écrit 
à Maximus Evcfquc d'Antioche , 5c à Theodorct 
Evefquedc Cyr. 

XXIII. Il eft aiifïï fort vray-femblable, que 
c'eftoit par rcfpeâ à la dignité éminence des Eveil 
ques, quela chaire d'oû l’on prefchoitla p.iroledc 
Dieu eftoif fort élevée dans l'Eglife, 5c que tout le 
peuple entendoit debout la Prédication. Prudence 
en décrivant l’ordittacion de faine Cyprien , luy don> 
ne la qualité de Doéieur en meme temps quccelle 
d'Evefque , 5e iîle fait monter fur la haute chaire 
de Prédicateur lors qu’il l’éleve furie trône Epifeo- 
pal. Vfque EpificepdU prevehitur fialium DaQor, capit 
ch fidile fumninm. Et aansl’Hiftoîre dubicn-Kcurcux 
Martyr Hippolite, en faifant la defeription d’une 
Eglifc, Eronte fui diverfk grddibus fùblime triimndl toi. 
litMT , dntifies frtdicdt unu Dtnm. Saint Auguftin 
avoit de la peine à fouffrir dans les Eglifes d’Afri- 
que, que le peuple n'ofaft s’alfeoir pendant la Pre- 
dication dcrEvefque, 5c il preferoit lacoùtumede 
quelques Eglifes d’outre mer, où tout le monde étoic 
afïïs pendant le Sermon , afin quela lalTItudedu corps 
ne diminuait rien de rattetuion de refprit. Longe ©, caf«*. 
canfiuhim in quibufddtn Ecdefiit tranfimarims , non fie- rmiib. t.ty 
lum jdmifiitet fèdentet laquuntttr dd pepulum , fied ipfi 
etidm populo fedilid fubidctnt , ne quifijudm infirmiar 
fldnda idffidtm i fidluberrimd intentient rvertdtur , dut 
etidm cogdtur tAficedere. 


CHAPITRE XLV. 

De la pluralirc des Bénéfices. 

I. Koifimi fOHtrsits qui exflufient U flurmliti J*i Btarj!' 
ttt dr td DtfctfUnt mncum*. Lo nfidtuto ntttfioin deteuiit* 
CUret. 

Il Lm frefrt âffigKt* i chaque CUn. 

lit. l.ff nviitkt me tenfifieicnt qu'en difinbulieut. 
l V, Teuc ejfeit feffidc en lemmmn. 
r. On nedenneit rien de fufcrfiu. 

V l. On êfieit tharfi dt In nturriture de teui Ut fauvrtt. 

V tl. U faut qucieutecU atithnnft.avdni que UflurnUtc 
dr> Btotficei ait fm ft tendre tettemunt, 

■ VU t. Bxemfle d'un Ivtfqut qui aveii deux Cittt. 

I X. Ou deux Eve/ebex. rtunh eu um . ftnr le fini kif it 
tEtUf*. , 

X- te Centiit drCaleedeine eendamut lu plmraUiedtlMtUf 
fieti , rtn y/eyt U BtntfUitr à fa fremitte BiUft 

X l. tlfermet jtuUmeni de fnfjtr d'une Eihft détmitedunt 
auire, 

s i) 
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La Difcipline deTEglife 

i iif> 6c Ics (liages deslîeclcs les plus purs onc commencé 

de fe relâcher, i. Apres que les Clercs inferieurs le 

raUft a «• E tta/iama .-i* y 


/ônedifoenfet delà rclîdence. i. Après qu'on a or. 

,rjmu.as4.» . av« - q 

X I r. SMint tfantfer» «a Ew/fM ÿ l» tkariim it »pellons Mineius » & par confequenc fans aucune 
«* Bvafrkat. tm mima fonâion. }. Aprés qu'oD a donné les Ordres fans 

atucher celoy qui les recevoir à aucune Eglife. 
"x"T <.,V./i, 4- Après qiion > «taché des fonds aui BcneEccs, 

XVJl. Si faint Psui • ceadamai tant Ugami* ffiritnalU. jfc qUC CC n’onC pluS cdé des umpleS diftnhuüons 
XVI U. xtx. Ltf CtmmMadai du BvafJ.at. vm«hi . manucllcs. 5. Apfés qu'on a dcfilté de poflederen 


XVI XtX. Lu commandai dtt BvafJ.rt. vatam , manucllcs. 5 . Apfés qu'on a dcfiné de poflederen 
** ^ ^ ^ commun tous les biens & tous les revenus de l'Egli* 

^ fe. 6. Après qu’on n'a plus conlîderérEglifecom- 

I. TE palTe de la refîdence des Benefleiers à la lîn> nie H étroitement obligée à l'entretien de tous les 
J gularité des Benehccs. Car il t fl évident que U pauvres , Sc comme engagée de nourrir pauvrement 


rcnJenceeflincomps-ttibleavec la pluralité. Tousles 
Clercs cllant donc obligez de relider dans les EglU 


les Clercs , a 6 n qae fes richelTes fe pûlTenc répan. 
dre fur tous ceux qui font dans l’indigence. Cefone 


fès, aiii'quellcs leur ordination les avoit attachez, lÀ les changemens qui fe font faits avec le temps 
comme nous l'avons fait voir, il elloir impollîble le fpiricuçl & dans le temporel de l’Eglife, & 

qu'ils fuilênc pourvùs de plufleurs Bcnchces puis qui ont caufe cette monftnieufe difTotmité dans la 

qu’ils ne pouvoient pas en môme temps rciiaer , Difcipline de l'Eglife, qui voit avec une fenflbie 

ék eftre prefens en plufieurs Villes , & en pluficars douleur, dcavec de fecrets gemifTemens, les uns man- 

Eglifes. quer dece qui efl necellàircà leurfubflllance, & les 

1 1. La refidcnce n'rfloit pas une fimple prefence autres dbnfumer dans l'abondance Ôc dans le luxe le 


du corps , c’cfloit une application aâuel'e & une 
fuite continuelle d'occupations , qu'on ne pouvoir 
exercer qu’en unfevil lieu. Ainfî on ne pouvoir refu 
der qu’en une feule Egl'fe. 


patrimoine des pauvres. 

V II I. Je confrlTe que les Evefquesde la Provin- 
ce d'Europe prefenterent une requefte au Concile 
generale d Epncfe, pour eftre maintenus dans i'au* 


Le Bénéfice eftoiiinfeparabledcrOrdre, fdacol- cicn ufege de cette Province, qui cftoit que chaque 


lation -du Bénéfice eftoitl'Oidinaiion mcme. Coin. Evrfque avoir La conduite de deux ou trois Evê- 
nie on nepouvoit donc exercer qu'unfcul Ordre, on chez, f^etua m«i vi^et in pravinciis Europa , ^Mad/în-Citetfitf. 
ne pouvoir auffi tenir qu’un Bénéfice. Jfwâ* Epifiepi tUat wl trts fiJt ft hahnt Epijeepatm. Ad.j, 

III. Les revenus des Bénéfices ne confiftoicnc V»de Hemelet Epifeapmfi fi hattt HtracUan & P*. 

3 u’cn diftribtitions manuelles , comme nous avons niett: Epifeopm tuam C* EyXen & jdixaMa- 

eja montré cy-devant ,& comme nous ferons voir palin iCaUn/îs wra fimiUttr haket Cafen & CaSipa- 
encore plusau long dans le quatrième livre. Il eut pat p«rra Epifiapm Sat^kaùa pJ>fihatttSaifadi4mié‘ 
conléquenc efté iinitile d'avoir plufieurs Bénéfices, ^phradifiaaem. Le Conale confirma cet ancien ufa- 


conféquenc efté iinitile d'avoir plufieurs Bénéfices, 
car ces diftributions ne fedonumcnc qu’à ceux qui 
eftoieni prefens. 

IV. Les biens de l’Eglife cftoient poftedez en 
commun: en la meme maniéré que nous le voyons à 
prefent dans plufieurs Comrounautczfâûstcs de pure- 
ment Ecclefiaftiqaes. Or cctcc maniéré de polie- 
dcrles biens en commun dans les Commuuautcz ré- 
glées , fait clairement counoiftre qu'il eft prcfquc 
impolTible qu'un feul y poffede fes poteions, ou les 
diliribuiious de plufieurs , ou qu'une feule perfon- 
ne profite des revenus de deux Comiminauccz di- 
ftinûcs. 

V. Quoy qucles diftributions fiiffent inégalement 
parugees , avec une jufte proportion au rang , au 
mérite , Sc au travail de chaque Eedefuftique , com- 
me nous dic^s plus bas dans le IV. livre; onyob- 
fervoit neanmoins les Règles faiiites quel'efpritdc 
pauvreté Sc de la charité pour les pauvres a infpi. 
rocs à l’Eglife ; en ne rchifânt à perfonne ce qui 
l»y eftoic neceffure, & en ne donnant aiilB rien 
de fiiperflit , puis qu'on ne pouvoii pas doimcr du 
fuprrflu aux uns uns priver les autres du neccC 
fure. 

V I. La Communauté de chaque Eglife eftoit en- 
core chargée du foin Sc de l’entretien tous les pau- 
vres, des orphelins, des veuves, des viciées reli- 
gieufes , Sc enfin de tous ceux a qui leur pauvreté 
doniioit une fufte precciifion fur tous les oiens de 
l'Eghfe. Quelque riche que pût eftre une Eglife, il 
eft et nain qu'elle fe trouvoit pauvre dans une fi gran- 
de foule de perfonnes indicenres. Ainfi elle n’avoic 


gc, parce que les anciennes coûtumes ont la vigurut 
des loix. Et fanPHt cananibut , & extemis le^ihm , tfua 
vtttrem canfitetiUintm jtJtmt vim le^is haAcre, nihUîn- 
navaxdttrn in Europa ctv'tahhm , fid jHxta vttrnm 
canfutindintm gtAcmcnutr ah Epifeapis, a ijuihui & 
alim. 

I X. On ne doit pas neanmoins, nydire,ny peu- 
fer, qu’un Evefquceut dnix Evtfchcz, mais feule- 
ment qu’il avoit dv*ux Vides alfcz confiderables, 
pour mériter chacune un Evcfchc , ou qu’il avoir 
deux Evefehez autrefois feparez, mais alors réunis 
en un. Car quoy qu'on ne pût établir d'Evefehe que 
dans les bonnes Villes , félonies Canons , il ncs'en- 
fuit pas qu'il y eut toujours un Evefque dans chaque 
bonne Ville. Ilpouvoïc fe faire aulli que deux Evé* 
chez eulfenr efté confondus en un , ou par la defo- 
larion de l’une des deux Villes , ou par quelque au- 
tre raifon. Or ces deux hvpothcfes ne favorrfent 
nullancntla pluralitédes Bénéfices , puifquccen'cft 
pas pour nuisfairc la cupidité ou l'ambition d'un par- 
licuitec qu'on unît en ia pcifonnc plufieurs Beiicfi- 
ces, mais on unit pour toûpurs ou plufieurs Villes 
fous la conduire d un feul Evique, ou plufieurs Eve- 
ehfZ en un feul Evcfchc, pour le bien Sc l’avantage 
de l'Eglife même. Les unions perfbnncllcsfenttoû- 
iours avec ratfonplusfufpcéles d’intcrefts,que cel- 
les qui foiicperpetuelles. 

X. En effet, le Concile de Calcédoine défend de 
recevoir un Ecclefiaftiquc en deux Fglifes : ôr ordon- 
ne qu'on le renvoyé de celle à laquelle Ton ambi- 
tion l'a fait afpircr, âla première d.ms laquelle il 


garde de laillêr un riche Ecclefiaftique joiiir d'une avole efté ordonné ; que s'il cftoit déjà transféré Sc 
abondance qui eut réduit un grand nombre de paît- incorporé dans la fécondé Eglife, il ne doit plus 


vres à une extrême nrccffîré. 

VII. La pluralité des Bénéfices n'a donc pû s'in- 


avoir aucune part ny au gouvcrueinent, ny aux re- 
venus des Chapelles , ou des Hôpitaux delà preraie- 


troduirc qu’apres que les plus iàinccs loix de l'Eglife rej la pcioe des coatreveoaas, Sc la ^ufte recoin- 
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penfe de cette pluralité de Bénéfices , eft la dépolî- 
CsU. lion. No» lices Clerieum cenfirtbi in duahns fimùï Ee- 
C*». 10 . ({fjîis ^ in tjua ab ittiiio orMnaxtts tfi , &■ .id tjiutm 
cowfti^ii , adMsiorem , eh innnis ^lerU cii^Uitis- 
um. *//ec Âiüem fneitnui reveenri dehere nd fanm Ec- 
cie/înm , i» «ftus frirrntns ordinati funt , CT ibi tnntnn~ 
mode minifirssre. Si vtro jam quif tranJlMHS ejl ex dÜA 
in dliàm Ecclefidm, prieris Ecclefà , vel mnrtyrîorMm 
efKé fui en [sent , nut ptochedechientm , ans xenedechio’ 
rum rébus in nulle communicet, Ees nutem ijui étuji fite~ 
rint pofi dcfinitienem mugnn Jÿnedi ejusd^uum ex hisper- 
petrnre, decrevit funQn Synedus n frreprie gendu exet- 
dert. Ce Canon nous découvre l’abus delà pluralité 
des Bénéfices qui commeiiçoit àreglilïcr, la four- 
cc de l'abus ^ &leremedc qu'on y apporta. Car ceux 
qui s'cAoienc faits transférer d’une Egliiêà uneau* 
t:e, & qui joyilToienc de leur juAe portion des re- 
venus de la fécondé, tâchoient de retenir radn)ini. 
Aracion & les profits de quelque Oratoire , ou de 
quelque Hôpital de la prwniere, dont ils avoieiic 
eAé uns doute les adminiAcatettrs. I.e Concile dé« 
fend ces tranflations des Clercs ou des Beneficiers 
d'une Eglile à une autre , & exige d'eux une Aabi- 
litc immuable dans celle oA ('Ordination , c’eA à 
dire ou à la vocation divine les a d'abutd détermi- 
nez. Qiie a la tratiAation cA déjà faite, il leur or- 
donne de s’arreAer à ce fécond Bénéfice , Si de quit- 
ter le premier , fans leur donner le choix des deux. 
Car entre deux Bénéfices la railbn dcs'arreAcrà.run 
plùtoA qu’à l'autre, ne doit pas cAre la confidera. 
tion des vains honneurs ou des hche/Tcs pcrillâbles, 
mats la régie inviolable de la vocation , de la refi- 
dence &de U Aabihté. A infi le Bénéficier doitcon- 
fcrvcrfbn premier Bénéfice, s’il ne s’cA pas encore 
attaché à l Egltiêdufccond ; s'il s’eA attaché &' com- 
me incorpore au fecond,il doits'y affermir & oublier 
abfolumenc le premier , (aus avoir aucun égard à leurs 
revenus. 

Cm. to. ^1- même Concile dans on autre Canon ne 
permet aux EcclefiaAtques de paflêr d'un Bénéfice, 
ou d'une Egh/c à une autre , que lors que la pre- 
mière a eAc enricrement détruite. Exceptis illis^ui 
preprim nmittentes putrim , ex necejjîtn/e *a nliam Ec^ 
ciejinm tranfierunt. Ce Canon excommunie l'Evefl 
que qui reçoit dans Ton £glife,oii qui y charge d'un 
Benencc un Clerc qui cft déjà allèrvy à un autre 
Evcfque par Ton Bcncfice ôc par fon Ordination, 

&: fodmec ce Clerc à la même punition, jufqu'à 
ce qu’il retourne en fa première Eglife. Ce C.inon 
n'cA pas contraire au precedent , qui parloir d'une 
iranflation faite, & faite félon les loix de l'Eglifè, 

f >our les befoins de l'Eglifè meme, au lieu que ce- 
uy-cy parle des tr.inflation$ qui fe pourroient faire 
à l'avenir contre les Canons pardes perfonnesam- 
bitieufès. 

XII. Enfin , ce Concile avoir d.ins un Canon pre- 
cèdent prévenu tous ces deibrdres, en comman- 
dant qu on ne fit point d'OrJination vague, ed>fe- 
lute , ^KtKLfdrmty fans attacher inlêparabicmenr 
les Clercs de quelque ordre que ce fûA , à l’Eglifè 
d'une Ville, ou d'un Village , ou d'un Oratoire, 
ou d’un MonaAere, S< ordonnant que les Ordina- 
tions vagues fiiAènt traittées comme nulles. Il n'y 
•voit donc point de Bénéfice fimple, ny qui fuA 
difpenfé de la refidcnce; Sc par confequent il n'y 
en avoii point qui futcoinpatibleavec un autre Bé- 
néfice. 

XIII. Voilà deux confiderations qu'il fiutajod- 
ter à celles qui ont donné ccmmcncemenc a ce Cha- 

f litre, 1 . L’engagement des Clercs à une Eglife par 
anaturede leur Ordination. Carcommcils ne pou- 
Toient pjs cArc ordonnez, £m$ eAre appliquez à 


une Eglifè, ils ne pouvoient plus s’exempter de la 
fèrvirude de eertc Eglife, qu'ils avoient contractée 
par leur Ordination, i. L aAcrviflcment d'un Ec- 
clefiaAiquc à l'Evcfquc qui l'ordonne. Car l'Evef- 
que s’engage à loy, pour rentrctiencorporel, auflî 
bien que pour le ^irituel. félonie Canon ApoAo- 
lique. Et il s’engage à l’Eve/qucparunlien indilfb- 
(udIc, à moins que l’Eglifè pour fon milité aucori- 
fè cette dilfolution. Voicy le Canon ApoAolique. 

Si yjtts Epifeopus , vel Prefbyter, cum fsali^msex Cle- c*n, jl.' 
ricis egensa , en funt ntcejftria , ei non /uppedit-rt, 
fegnegetnri fin dutem perfeveret , iepenutur , ut^uifr*- 
trem ptum interfeeerit. 

XIV. Saint Bafîlenous fournit encore un exem- 
ple d'un Evefque chargé de deux Evefehez , en la 
pcrfbnne d'Euphronius , que les Evcfques delà Pro- 
vince d’ Arménie transférèrent del'Evcché de Colo- 
nie à la Métropole de NicopolisdansIamèniePro. 
vince, en force qu’il partageroitfon zelc Sefes fbins 
entre ces deux EveAnez. Ceux de Colonie eurent 
beaucoup de peine à discret cet enlèvement de leur 
tvefqiie, faine Balîlc tacha de les confoler en leur 
remontrant que les Evefqucs de la Province en 
avoient ulc de la forte par une aurhoricé légitimé, 

& par la feule confideracion du faluc de l'Eglifè, 
aux adverfàircs de Laquelle on avoir eAc obligé d’op- 
pofèr cet invincible defenfeur dans le poAe Je plus 
important de ta Province. Au rcAe, il les aAcure 
qu’Euphronius ne iaiffera pas dclcs gouverner avec 
la meme application ,& la nicine c.haritéqu'ilavoit ^ 
fait jufqu’alors. F'ocem vebis rmiitet NUepelis talem 
e/nnine , ^ud matri convenir indulgentijjimd : nimirum 
fi purmtem commutem vobifinm nabitnrum efi , epui 
utnfiue grutiarum finrum partem ultemis vicibus cem^ 
municabit i neque illis paffursts melefiùpn creuri si ud- 
verfitnis , me cenfueu tuteU vos 4C prdJîdentU uU^us 
ex paru privaturus- £>mcirca hentm temperum dificut- 
tatem vos apud animnm vefhum reputames^ & pruden- 
ter ijïius difienfatioms necejfitatem cognofientes , ignofit- 
re dtbeiis Epifiopis iUis, ^ui confiituendarttm Ecclefia» 
rnm hanc poiijfimum rationent iniernnt ^ &e. Les habi. tfijl. 
tans de Colonie n'eAanc pas fàiisfaics des raiAinsdc 
fâint Bafiie, 6c s'abandonnant trop au rcAcntiinriit 
de leur petto, fè refoivoient de recourir à J'autho- 
ritédes M.igiAcats A: des Gouverneurs .pourfefai- 
re rendre leur Evcfque , lors que faint Bafife leur écri- 
vit une fécondé lettre, pour leur apprendre que les 
EvtTqiics n'avoient rien fait dans cette rencontre 
que par l'auchoriic de Jcsus.Cnr.ist, donc ils 
font les dcDofitaires, & parla ncceflîtc inévitable de 
conlerver 1 Eglife de cette Province, dans laquelle 
Colonie cAoïc .‘luffl comprifè ; qu’au reAe de porter 
ccrcc affaire aux tribunaux fèculiers, c'eAoit mettre 
J’Eglifc entre les mains de fès plus cruels adverfàircs, 

6c fouler aux pieds l'aucorite divine, qui a donné 
aux Evcfques la difpofition &le gouvernementdes 
affiiires de l'I^lifè. Difmnfimen eft epuam opsime de fia^ 
ut neftre dileSliffîmo F.uplsrenia . per tes ifu-bus rerum 
Eecleftafticarum coneredUa eft dlfpen/aûo , prouf tempe- 
ra exigebant , necejfarie pre iBiks Ecdefa , epue trantfi- 
rebatur, utilitate nenmediecri, veffra eùam nonlevi^ 
d auibus eft ablatus. Nolite hoc humant conftlio faBum 
arbltrari, nec conflits hontinum , jmterrenafipiuni: fid 
ees epuÜsHS fiBiciruda Ecclefianem Dei & cura incumiît, 

Spirituipft fanüe coopérante . hee procnrajfe a b:treinini^ 

&e. Itapue ^uod faüum eft , fitfiipite , ptrfnaf , ees epui 
rtfftunt, necadmitterevelunt. ^na Ecclefiis prafirihnnt 
ij , tpui funt a Deo eUEH, divina repugnart à-Mnatieni. 

Et un peu plus bas , Ne trgo fiertreinfano pereit! non- 
fudli, vos te adigant , ut baead publica fuife&ia defint- 
fis, &c. 

XV. Le Concile Provincial fit cette tranÛacion 
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& cette réunion dedenx Evêchez en un feul Evêque, 
par line fage & neceflltire dirpenfation, commerainc 
Mi'ilc l’inculque, pour laconfervacion des Eglites de 
tonte la Province, &pour le bien commun des deux 
Eglifes en particulier , dont t’une perdoit , & Tautre 
recouvroic un excellent Evefque. Car Euphronius 
citant dam la Métropole , pouvoir mieux protéger 
l’Eglifc de Colonie même, que s'il y eut eftê preiënc, 
parce queli les Ariens refullent une fois rendus tnaî' 
très de la Capitale , ils n’eulTcnt plus ttouvé de refi- 
fiance dans aucune Ville de la même Province. Ainfi 
N’icopolis & toute la Province gagnoit beaucoup, 
fans que Colonie perdit rien , ou plûtofl Colonie 
faifoit une perte qui lay efloic treS'necelTàjre&tres> 
avantageufe à ellc-tnême. Ei$^kronius Nin- 

polis cur/m, & MCesUnt ad illam foBieitudintm vefira 
tjuo^Mt res , teco additamenti- Certt fUts UAoris haie b«- 
mirsi acceffiti at vefira tamen ratio & tnfpeüio non im- 
minsàtnr. 

X V ï. Je me fuis un peu étendu fur cette affiire, 
afin de faire voir quel cftoitTerptit del'ancicnne Egli- 
fê dans les dirpenfes qu'elle donnoit pour les cranfla- 
tiens des Evelques d’une Eglifcen une autre, & pour 
la pluralité des Bénéfices. 1. Le Concile Provincial 
accordoit ces dirpenfes. 1. Il les accordoicdansrcx- 
trcme neccfïïté dufalut dcT^life. j. L’Evefqueea 
faveur de quionl'accoedoit, ne l'avoii nullement 
demandée. 4.. En effet, il n’yirouvoit point d’au- 
tre avantage que d’eftre en bute à tous les adverfài- 
res de l’Eglife, Sc d’eftre accablé d’une nouvellecbar- 

L & d'un nouveau poids d'afTaites : Cene plus lahorü 
e homiisi accejfit. 

XVII. L’Autair de l’Ouvrage de Dlinitate Sa- 
terdetaU, attribué à faint Ambroile, explique les pa- 
roles de fàint Paul pourU monogamie des Evoques 
des Clercs , delà fingularité des Bénéfices. Vnim 
nxtris virssm. Si ad ahiorem fen/uta confeendimsu , in~ 
kihet Epifeoptsm duM ufurpare Ecclefias. Saint Jerome 
dit que cette inierptetauon cft un peu forcée , mais 
il no difconvient pas qu'on ne doive condamner ces 
trartn.ttions d'un Rciicnce.àun autre. Ojadamcoacle 
interprttantur tixoret pro Ecclefis , viros pro Epifeopü 
Athtn accipi. Et hoc in Nicana ^ssoijue Synodo à Patri- 
ius effe deerttum , ne de atia ad aliam Eeclefatn Ep!/co~ 
psu transferatssr: Ne virginalis pau^trcula freittate con^ 
tempia , ditleris adultéra tjuarat amplexstf. 

X VIII. Saint Ambroife recommanda à undefès 
Suflragans l'fglifè d'imola qui cftoit vacante, afin 
que comme il en cftoit plus proche, il la vifitaftplus 
füuvçiu , jufqu’à ce qu’on y eut ordonne un Evcfque. 
Commendo tin fis Ecclefam , sjua ef ad forstm Corne- 
lif , juo eam de proximo intervijae ftfjuenritu , doute ei 
erdlnetnr Epifeopm. Ocesspatstt ditlsM ingruentihsu tjHa- 
draftfma, tant longe non poffam txenrrere. Voilà un 
F-vefehé vacant donné en commande à l’Evcfque 
d'une ville voifine, fans qu’un Evcfque foit chargé de 
deux Bénéfices. Ces Commandes eftoient aiifli inuti- 
les àl'F.glife, que celles des derniers temps luy ont 
efté fbuveni pré|udiciables . 

X I X. Les Conciles d'Afrique ne permettoient 
CCS Commandes que pour une année j Ou plâtoft ils 
les ordonnoient, car c'eftoit uniquement pourPa- 
vanuge dei’Eg.ife qui avoit perdu fou Evefque, mais 
ils ne les accotdoient que pour une année , afin que 
l'Evcfque qu’on appcUoii Vifiieut ou Entremetteur, 
&:non pas encore Commendataire, ne puftfc faire 
élite Evefque delà Ville qui luy avoit efté recomman- 
dée, & iseferendift proprietaire d’une Eglifc qu’il 
avoit en déport. Voicy ce que Ferrand Diacre rap- 
s. porte des Conciles Africains. Ut nuüsu F.plfcopmCa- 
theâram , eus datas fuerit interventor . flttfyttam annton 
Uneattfed ipfe eit Epifeopum petat , C'c. Pernoto inter- 


: de l’Eglife 

ventore fie remontant , sfuandin fihi Epifèopnm ^uérétiti 
Le Concile V. de Carthage ordonna que l’année 
eftant expirée, on remiftia Commande ouïe Déport 
de cette Eglifc vacante entre les mains d'un autre 
Evefque. Ainfi ces Commandes n’eftoient que des 
CommtfEons oncreuTcs, & pour un temps. 


CHAPITRE XLVI. 

Des Difpenfcs, par qui elles efloienc don- 
nées, èc pour quelles raifons. 

J, Neetfiti de traitttfiet ‘Difftmfes. 
tt. Etitmoatrtr ^u'tlUsostt tJUi^lufar Ut Kvt/fuet, 
parltsCfBdUt Prtvittiiamx^faThtfafoi, four i’uolisi ivu 
dêutr, OH Lu utnÿisifrtffuuitiê CtlUft, 

lit. IV, On fromvt^oUiEvojftot^UfCoufilisfrouiiu 
eiuuxit/fiufottut fouvtut, (ÿ> rotouroiint ^uel^urfoii au tuf*. 
MiNn Uuifoomfo tPoit touf»Tmoi uux Cuuous. four Ut 

utuÿîii^MO rsilt/o. pur Ui Uitrtidufsfi Sirito, 

F. Pur uBts dAuâfisfê. 

VI. fur UiCouttUi i'Afri^u». 

VI I, ParrtxtmfUdu Pufo MtUhiado. 

VI tl. far Iis Lturos d'iuuotiut l. 

IX Pue cilUi do Bouifott, 

X. Pur tilUi do CoUfti». 

X /. Pur itUo! difutuiLiom. 

X tl. JLoi Evt/^uoi tt’ifiêiiHi fat fâdiitia t'n ra^r/fr«N 
faims Sitgo, 

XI//. i>jr Ui Lottns dm Pufi Uiluin, 

X /F. Ltfouviir dot Viffonfii » tfii dtvolm dot Evopput 
aux Coatilts Prtvimiaux , ÿ dos Couttlit Priviuauuu au 
ft, imftrsiftiHemout ^ ifiufrét furUsmfmos raifont. 

XV, Lu Pafu oms oxorti et fou-uoxr mismo duui l'Oritat, 
frtmtii du PmftCilofliu, f^duPuft Sixte, 

XVI. XFJ7, Vo faiut Lfou UCrmad. 

A* F I / /, Amtru ouomfUi do faiut Lotm, Cet Viffoufii du 
Pafr. domundiit far lu Lmftrturi , eoufirmiu far Us Ciuulis 
Gimtraux, 

XIX. Zxtmflo du Vafo Damuft, 

X X. Ou uo douuoitUi Dtfftujuqmtfomr Us fautu fafiu 
X X I, Er four futiltii fukU^ui. 

I. QAintBafilcvientdcnous mettredevant les yeux 
Olexcmple d'une difpenfc accordée parles Evef. 
ques d’une Province pour tenir cnfemble deux Evef- 
chez , pour le bien commun des Eglifes de toute la 
Province, fans que rEvefque qu’on chargeoit de ce 
double fardeau y contribOaft rien du fien , fi ce n'eft 
une obeiflânee fmccreàs’y foûmettre , Bc un travail 
infatigable à le roûienir. Nous avions déjà touché 
en phifieurs autres renconices ce meme pouvoir S: 
ces mêmes réglés pour les difpcnfes. Il cft temps 
de traiter d'une matière fî impoitanteavcc un peuplas 
d’étendue. 

1 1 . Toute la matière des dirpenfes fe peut réduire 
à deux points : quieft-eequi peut les donner légiti- 
mement, & quelles réglés doit fuivre celuy qui les 
donne. Pour n’eftre pas ennuyeux en répétant plu- 
fieuis fois les mêmes preuves&lesmêmesautoritez, 
nous traiterons ces deux points enfcmblc , & nous 
montrerons , i. Qm quoyque les Evefqucs & les 
Conciles Provinciaux doimaîrent ordinairement tou- 
tes les difpenfcs , on rccouroit neanmoins fort fou- 
vent 4UX Papes pour les obtenir. 1. Que les Pape» 
nefe font jamais confiderez en cela que comme les 
Conftrvateurs & les Exécuteurs des Canons, Bc 

3 uedans les difpenfcs mêmes qu’ils en donnoienc, 
sfuivoient l’efpric Bc l’intention des Canons, en 
ne les tefehant quepourrnülité évidente, ou pour la 
nrccflitc prellintc de rEgUfe. Au relie poutvû que 
cette rcele inviolable fort obfervée, ilimporte peu 
que les difpenfcs foienc accordées par les Papes ou 
par les Conciles Provinciaux , félon les cüftërcns ufii- 
ges de divers fiecles. 

i I i. Toutes les lettres des Papes qui ont précédé 
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^irice , n'onc 'point trouve de place dans l'ancien 
Droit Cation de TEglife , parce qu'elles avoient 
ellé dé;a abroibcrs dans le naufrage des temps, 
lors qu'il fut compile par Denys le Pc tic. Sirice rc. 
pondit à la confultation que J'Everquede Tarracone 
avoir envoyée à Ton prcdecclîeur üatnafe Iitr plu- 
/îeurs relàcliemens de la Difcipüne dans tout l’Er- 
p.agne, & principalement fur les Collations dvsOr- 
SirkriuEf. oudcs Betiefices. Ce Pape après la deliberation 
</• ordinaire du Synode , ou du Clercc Romain fur tout 

ces articles , accord.i p.ar dirpenfeque tous les Peni- 
tens Sc tous les Bigames qui avoient elle ordonnez 
contrôles Canons iContinuaiTent dans les fonèhons 
de leur Ordre, lans pouvoir eftre jamais élevez a des 
ordres rupcricurs , avec des menaces trcs.reveres 
contre les Evcfques qui feroieni à l’avenir de pa- 
reilles Ordinations. Daemtens , e/uicHnnfHe 

iigamm éd fiterdm miiitiMm ittdih 'ie & inempetemtr 
irrrpft , hac fibi ctniiùortt 4 ttobû veftiam ifsuKI^tie 
reUxdtâm , ut in magno debent nmputare benefeio , -fi 
adev/pta ftbi omni Jpe prtmetionU , in fjec invtnie- 
fur ordine , perpétua Jtnbilitare permancat. II dirpenfe 
du pade , à condition que la rigueur des Canons fera 
obkTvée à l'avenir , Nunc f-aremiiatii ru<t animum 
Md frrvandoi Canents dr ttnenda decretalla cenfiituta , 
matait MC niMfis incitMm$a. Et plus bas , Q^/tnefUMm fia- 
tutu fidii y^peffoUcM vtl Catitnu»! venerabilU definlta, 
nuUi Sucerdotum Domini ignorart firliberum. Les Con- 
ciles Provinciaux d ErpagnceulTcnt bien pu donner 
cette difpenlê , mais ils recoururent eux-mêmes au 
fâint Siège, perfiiadez apparemment que les Eveil 
ques d’Erp.igne auroicnt plus de déférence pour les 
Decrets du Synode Romain & du Pape, que pour 
ceux de leurs Comprovinciaux j que les particuliers 
relpeÛeroicnc davantage le premier Siégé dcl'Egli- 
fe , Icroicnt moitis importuns à leurs Evefques 
pour obtenir des dirpc nfesrcmblables. 

1 V. Le nicme Pape Sirice montre bien dans une 
autre lettre , comme on accouroir de tous collez à 
Roitic pourobtenif des dirpcnfcs pour les Bénéfices, 

& con'.bicn le fâint Siegeocmciiroit inflexible dans 
iflp.l.e.i, loblèrvation rigouri-ufe des Canons. Qtr pofl-M^uam 
pcmpM fMCuUri exulteivcruni , Mut negarit Reipnbî. optM- 
verur.t tnihtMrt , Mut mundi curam frMCiart > MdhibitM 
* ftbi (juarhndMm mât:» , & preximerum ftvart fiipMti, 

hi fnejuerttr ingerunliir Murihm mets , nt Epi/capi ejft 
pojfint ,tfui per t^MÜt'onetn & EvMngeltCMw d!fc!pl-nam 
tfft non pojfmit. QMntii hec dti^nefies eertanon efi viri- 
(ui f Std nihil tMle pttHstelici. 

V. Le Pape Anallafe fut fupplié par tous les Evef. 
ques d'Afrique , de trouver bon que les Pteflres & 
les autres Clercs qui quitccroienc le party des Dona- 
liftes , fuftent teceus dans les memes digniicz de 
leurs Ordres, fi l’Evcfque jugeoit cela necciraire pour 
faciliter la converfion de tous les Donariftes , con- 
formément à ce quiavoic efté pratique dés le com- 
mencement de ce fchifme. Et dautant que le Con- 
cile d'Outre-mer, ou d'Italie avoir ordonné te con- 
traire , ils propolcrenc au Pape cet accommodement, 
que cc Concile qui défendoie de les recevoir d.tns 
leurs Ordres s'entendît éic s'obicrvaft pour ceux , oft 
la dilpenlê demandée n’cft pas compenfee par la flt- 
ctlité de procurer la paix & de gagner tout le party 
OtJ.Cën. de Donat. XJt Conàltum ^ued in trMufmMrinis partibus 
Itel Aftu. ^ fftMfjfjt circa tos , qui fie trMnfire nd Cm- 

ihalicMm valunt , ut mtUé per tôt umtMtis cemprnfati» 
proenretur. Ce Concile d'Outre-mer qui eft apparem- 
ment cctuy de Capoiic , cftoit en grande confidera- 
tion, lesEvcfqucsd'Afriqucne voulurent pas fc don- 
ner à eux -mêmes la difpenfc d'un de les r^Ienrens, 
qiioy qu'il fût contraire à l'ancien ufage , 5c que l'u- 
ulitc de cette dirpenfe fût fi publique, & la ncccfltcé 


fi évidente. Pour l'obtenir ils recoururent aux FvcA 
ques d'Italie 5c fur tout au Pape Anaft.ife, Plaçait ut 
litert tnittMntur di f-dtrtt & Coepifeop^t nof^-os . & 
maxime di Se iem ^pojiolica-n, snejM prafidet j4/idfia- 
fita , lÿ'f. 

VI. L’.Arclievcfque de C.trihage avoit nne pré- 
éminence 5c une autorité fort grande fur tous les 
Primats ou Metropolit.iins, Si fur cous les Evefques 
d Afrique. Il n’y avoir aucun pouvoir dont les Pa- 
triarches Si leurs Conciles Naiiona ix eufT-nr la 
jouïftance , duquel il n'eut .luftî une longue polTeA 
fion. On fçait quel’Egh'fe d’Afrique a efte nue des 
plus jaloufes pour Uconlérvationde/ës avantiges & ‘ 
de les juftes libertcz. Ils recoururent neanmoins au 
Pape Anaftafe pour obtenir une diipenic , eftant 
fans doute perfuadez de ce que dit laint Auguftm, 
que quovque tous les Evefques foient les fucccflcurt 
des Apolires , & quoy qu'en un fens tous les EvcH. 
ques aullî bien que tous les Apoftres, foient égaux 
entre-eux, le Siégé Apoftoliquede Pierre & de lés 
fucccireurs a neanmoins toû|otirs eu un comble d'au- 
toiiié 5c de puifTince au deftus de tous les autres 
Evefques. 

VII. Au refteil y avoit fort long temps que 'es 
Evefques d’.Afrique eftoicnc accoutumez a profiter 
des difpenfes accordées parie Siege Apoftolique. 
Saint Aiiguftin ne peut allez admirer la fage condef- 
cend.incc du Pape Melchiade dans le Synode 
main , où l'on traira la caufe de Cecilien 5c des Do^ 
n.niftcs, Si où ce Pape fé contentant de condamner 
raiitcur dufchifme, oft'ric àceux-mêmes que Majo. 
rin avoir ordonnez Evelqtvs de les recevoir dans Ci 
Cominun'on, 5c de les laiftér jouir de leurs Evc/chez, 
ou de les en pourvoir d'un autre •, s'il y avoir déjà un 
Evefqtie Catholique daus la mcuic Ville. Qjalit 
ipfim beati Ai.lchiadie ultimd efi proUta fententia, 
tjuM-n innoetm , <juM'M inte^rd , ejudm prov'dd , dt<jMe 
pdc'ficd. O virum optlutum , « filium Chr’fiidnd paett 
& Pdirem Chrifiùmd plcbü- Ce fut cette difpenfc qui 
fâuva l'Afr que dans la fuitedu temps. 

VIII. Le Papeînnoccnrnr témoigna pas moins 
de zcle pour la defenfe des Canons dans les difpen- 
fes mêmes les plus ne«fiàires. C.sr ce P.ipe confèftè 
que les Evefques de Maccdomeont pû pardifpenlè 
recevoir dans les fonélions de leur Ordre ceux qu« 
Bonofe avoit ordonnez , pour ne pas jerter l'Eglilé 
dans le fehifine dont elle cftoit menacée. Mais il 
montre avec une force invincible , que lors qu'on 
n'cft plus prclfc p.sr cette incvit.ible necefiité d'evi- 
•terun auffi grand mal qu’eft Iclchifine, il faut »éra- 
blirrandenncvigiieurdrsCanoiis Jamergo <jM/>dp’-o 
remtdie de nrcfffitdte te'fporif fiatutum efi ,con(idtpri- 
mitut non fuijfe , ne fuiffe rreu/ae vtteret , quai ab Apo~ 
fiolit , Vtl Apoflohrs v'ris trdd^tm FcHefid Ramdnd 
eufiodit , cufioditnddfijtie tr.dt dat , h'f ijui edm dud-re 
eonfneveruftt . &c. Q^'gi nteeffitas pn re=>-edlt invenit, 
CeffUme nreeffïtdte drbrt ut'tfut erfiare , dre. Advertlte 
ijuod Ucetjfitas tmperdVÎt , in pdie jdm conftdutae Ee- 
tîtfidt non pofie préCirnere. Std ut fitpe dceiHt , fuotîet 
'4 populis , dut 4 turbd peccdtw , tjuîd in en.nes prtpter 
multiiudinem non potefi v'<nd'Cdri , inultum fbltt trdnfi- 
rt : priera dîmittenda dico Dei judkio , & de retiqua 
mdximd fodicitudine praeavendunt. 

IX. Patrocle Eve/qiie d'Arles s'eftoit ing/^ré de 
donner un Evefqncà Lodeve , cof tre la volonté du 
Cieigcôc du Peuple. Le Pape Bonifiée receiit leurs j, 
plaintes ,& écrivit à rEvefque de Narbonne HiUire, 
qui cftoit le Métropolitain , d'aller à Lodeve remé- 
dier à ccdelbrdre , 5c exeaitcr tout ce que les Ca- 
nons preferivent dans ces rencontres , puis qu’il 
cftoit doublement obligé de faire obfervcr les Ca- 
nons , 5c comme Métropolitain , 5c comme delegué 
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du Sicge Apofloli<Jtie ; turdtm lecnm in 
«Un-itittaiit celthrMa diàtur, Aittnpoiiunï jart munitnt, 
tiajhis prtceptisnihmfittH! ncctat: inulligtns nrbifrio 
w fecuffùt/n regnins fAtrnm efHtcitmqHt fjctendn funt, 
^n^iteffi nHttjf» ( ÎM h: peraUü omnibm , ^po/ttlic* 
feü . tiHÎdijHid fintHtris , te rebute HnrrfcM^CHt fetim 
^rcvincin ftt€ prd-itÆ'iertem U^uete^ mdndAt.im. Cela 
montre que le Clergé & le Peuple des villes EpilZ 
copalcs s'adrelfotent quelquefois au Pape ; que ce 
ij'frtoient pas feulcuKiu pour faire relicner les Ca- 
nons qu’on s’adreilbità fuy ,matsauili pour en faire 
reparer le violcmcm : en&i que les comeftaüons qui 
nailToient entre les Mctropoiicans , forçoieiu^ les 
Peuplés 3c Ici Evelqucs »& les Métropolitains me- 
mes , de recourir à une autorité fupreme , & au Siege 
de Pierre, quieft Iccentrcdc Tunité non feulement 
pour lafoy , maisaulHpour U Difcipline Ecclcfalli- 
que. Car l'uniformité de la Difcipline ne fublifte 
que par l’obeiflancc aux Canons , & c eft le Siege 
de Pierre qui eft le dcfcntêur des Canons. 

X. I.e Pape Celeftin écrivit aux Evelqucs delà 
PoUille 3c de la Calabre qu'il faloit inviolablcmenc 
garder les Canons , que les Evcfqiics ne dévoient 
pas par une Lifche complailânce accorder à l'igno- 
rance des peuples leurs demandes irrégulières ; 3c 
que l’on devoir furmonter par une conft.incc vraye- 
meniEpilcopalc l'opiniafttetédeceux qui voiiloicnc 
élévcr des Laiqnes au comble de l’Epifcopac. Nnlii 
SaçerdftHm fitij licent itnarArt Camnts ,ntc nnuittHAn 
r J n.. ‘iT* i:. t\... ' 


J cxcefflve facilité des Evelqucs , 3c à calTer les dif- 
penfesmal accordées. Ainfi on peut dire avec vérité, 
que lî l’autorité de donner des difpcnfes s'eft cclupce 
d’ciurelesmainsdes Evcfques.ccft parce que l’im- 
portunité des peuples ou l’ambition des Grands aba- 
fojtdc leur facilité : 3c fi l’ufage s'eft enfin intro- 
duit de ne plus recourir qu’au làint Siege, pour ob- 
tenir des dirpeiifes légitimes , c’eft parce qu'il n'en 
accordoit que très-rarement , 3c dans les nccelTitca 
tres-prelîantes de l'Eglife. 

XII. Il eft d’aurant plus vray-lèmblable , que 
les Evefques même ont conrciut à fe dépoiiiller 
prefqiiede ce pouvoir, 3c à en abandonner avec le 
temps l'exercice au Pape , que l'abus qu'ils en fai- 
foicar , leur faifoit quelquefois courir fortune de 
perdre leur dignité. Car c’eft ce que le même Pape 
Leun leur déclare , Si ^uis frAnmit centra har Ctit- 
pitntA venirt tentaverit , a fut fe noverit officie fttbme- 
vendum ; nec cemmunitnit mffrt fntHritm ejfe cenjèrrem, 
fecim ejft nan veUit difeipUn*. Voilabien claire- 
ment ce que nous avons dit , que le Siege -\polloli- 
que eftoit le divin centre , non fcalcnicnt de runicé . 
&de la Communion Catholique, mais aulTideru- 
niformitédefa difcipline, qui ne conltlle que dans 
l’cxaâe pratique des Canons. Ceftoit un divin centre 
de lumière, de vigueur,& d’autorité pour éclairer 
Icsignorans, pour fortifier les foibles.pour ch&tier 
Jes infraéleurs des loix làintes de l’i'glife : Dhtnie 
fracepÜ! dr jipafloticis menUis incittetnwr , nt pre am- 


faeert , <jnod P.Urum pajjit regnlis ohviare. enim 4 ttium Ecclefamm fiatu impi^ro v!gite»iiu affeHu ,ut ff 

tfi- ejHtd ttfepu/m reprtfxnpani rtpcrititr ehnexium ,ct!trifaU 


«ehls res dif^na fervahiiHr , fi decretAlitcm norma cenj 
lutarum ,prû aUtfuarMta libitn , licentin papulis permijft 
frangatitr. jlndivimus ^tusfddm chitates Epifeopas jibi 
fetm velUde Ufds, &c. TaIAms fratres cnArifiîmi 
fHrit nefiri .idefi ,Crf>Mniiw gubemactdA enfiadimus, ne- 
cefft efi oévifWiKJ i bifjite frâtemitaiem vefirAm Fpifielis 
commanemus, nequis lAicum Adardintm cleric^ttsu Admît- 
tAt , &c. Les Evefques de ces Provinces pouvoient 
donner des difpenft’S, mais iiscn efloieiic refponfa- 
bles au fuccefleurde Pierre , qui a la Surintendence 
generale fur toutes les Eglifcs, 3c qui efi d'autant plus 
obligé de veiller pour robfcrvaiKe étroite des Loir 
Eccleliafiiques, qu’il cft élevé en un lieu t>tm éminent. 
L'importunité des Peuples 3c rautoriié des Grands 
du ficelés faifoieni quelquefois condefeendre les 
Evefques à des difpenfes peu Canoniques -, 3c c’efi 
pcut-cftrecequilcs obligoient eux-mêmes à s'en rap- 
porter au Pape, afin dc^ mettre à couvert en même 
temps, & desmucnuircsde ccu\ qui fe plaigoienidu 
refus rigoureux des difpenfes , & de la cenfure de ce- ' 
luyqui n'enpouvoii Ibufiritlarrop grande facilite. 

X 1. Le Pape Lconfut bien connoiftre en écri- 
vant aux memes Evcfqnes d'Italie , qu'il fc regardoit 
comme le Cenfeur general de tous les Evêques dans 
leurs relachemcm pour la Difcipline F.ccleîîafiiquc, 
comme il le conlidcroir luy-même cxpolc à une 
cenfure bien plus plus redoutable de ta loy 3c de la 
veme érerncflc qui luy avoir confie h garde de la 
litindttre- pureté inviolable de Ton Eglilè. Nan levi nesmœrere 
tèi. frtf. cantripAt . ejstetiet AÜtjHA cantrA canfiîtHtA CanariHm & ' 
EcctefiafiicAm DifeliplinAm prafiimptA , Vtl cammlffÀ 
tagnafeintHS : <^HA fi nan«fu4dÀe>nHtvigiUntUrefict-MUi, 
iii Ruinas fpeenlAtereseJft voUit , exenfare nan pojfvnHS 
permittenta fincerum corpus EceîeftA.tjHad Ab amni purum 
rKACttUcufiadiredAsniKS .AitéientlnmimprAAcentAfiane 
ftd.trî. Aprésccla ce Pape répondant aux Evciques 
déclaré nulles toutes les Ordinaeions faites des biga- 
nws ,oü d'autres perfonnes donc l'incontinence avoit 
paru fcandaleufc.Ta/r/ SAcerdatAli namine ^pofioUcA 
Stdii AutherlsAte fubemus Arceri. La meilleure partie 
des Lettres Decreiales de ces anciens Papes porte le 
piéinccaraélercde vigueur 3c dclcvcritc ,à rcprimcf 


iicitudine , Aul ahignerantiAimperltiA .ama prafiimpsle- 
nis kfurpAtienerevecemus. La Lettre dcccfçav.mt Pape 
aux Evelqucs de Mauritanie , montre la icveriié mê- 
lée de douceur , dont le faint Siege ménageoit les dif- 
penfes. CircttmjiAnt net hinc mAnfuttitdo clemtnsU ,hinc 
cenfitTA jufiiùA. Vt tnstinAta pendere delifferum , 
sLm dtfiniAmus t:tcsnn>fttt teler.tnd,i , tjHidMn verept. 
ttiSHs Af/tpmandt. 

X ni. Les Evefques & les Peuples d'Efp.ignes a- 
drellèrcnt au Pape Hilaire pour obtenir , ou pour fai- 
re confirmer la iranflation d’im Evcfqiie d’un Siege à 
unautre, 3c la nomination faite parunEvefquemou- 
tant de Ion fucceilèur. Il efi indubiuble, 3c nous l'a- 
vons allez juftjfié par des preuves convainquantes, 
que les Conciles Provinciaux 3c les Evefques de di- 
verlès Provinces avoient fouveni accordé ouautoii- 
lé ces difpenfes. Mais dans la longue révolution des 
années, ilefioiilî fouvent arrivé , que ces difpenfes 
avoîent cfié données nul à propos, 3c que les Auteurs 
cil avoîent teceu de jufles reproches , pour ne rien 
dire des amtes peines plus rigoureufes, qu’enlînics 
Evefques commençoient à n’accorder ces dirpcnfes 
qu’en tremblant, ou à s’en rapporter cnticrcmcnt 
au Siege de Pierre , comme ccluydont les difpenfes 
efioient inconteft.aWcs,nonlcu!ementp.irrém:ncnce 
fingulicrc de fa fuprc.ne auroriré , mais aufïï par la 
conpoillâncc plus parfaiiedcs Canons, 3c par une fer- 
meté inébranlable à les maintenir. Z^t nuBifjs fit fine U'Utioi ù 
fiAiHs fui pericn!» , vel divinat cenfiituients , vel Âpafia- 
iiCA Sedis decretA semerAre i Ms <pni patiffimi $Acer- 
derit Ad-ninîfi'A-nKt efiiciâ ,l,Uiu'ntrAnfgrrfiîenumCA!pA 
reJpicief.fiincAHfit Dd défi des fterimus iirventi: dit le 
Pape Hilaire. Ce n’eftoit pas un particulier, c'efioit 
rom un peuple qui demandoit l.i difpenle, 3c nean- 
moins CCI obfctvjteur rigide des Ornons , non feule* 
ment ncl'accorde pas, mais i! ne peut fouflFnr que les 
Evefques Provinciaux l'accordctiparce qu'on ne peur 
condefeendreaux demandes injuftcs des autres, fans fe 
rcndfccomplice de leur injuftice. Nec tAnrn-n pusttit t-di- 
peiitienes vMere pepulorum , ut cum hit p-srere CMpirit , va- 
UmtAte’n Dti ttifiri atu net peccare prçhAtt, defirAtis. 
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XIV. Il cft lans doute cjue les Evelques des les Neftoriens le meme tempérament, donc le Sic- 
denx ou trois premieis ficelés rtlàchoient les Ca- gc Apofiolique avoir u(% envers les Pelagiens , en 
nons 6c les lois Apofioliques , lots que la ncccITIté condamnanc ûns rclTotirce les auteurs de ces pro- 

publique l'exigeoit, fans faire intervenir ny le /âint fanes nouveautez, 6c en faifant grâce, 6c tendant 
Siège, ny les Conciles Ptovjnciaux ; parce que l’op- les memes degrez d'honneur à leurs leûateurs, lots 
preüion oïl i'Eglife geiniiroit, ne leur permettoic qu'ils reconnoiftroiem leur faute. Mulu pftfpicie»- 
pus, ny ce commcrccjibre avec l’Egiile Roniai- 4s funt in télibus Cdutf i . Stdes 

ne, ny une communication fi facile asrec les au- nf^xit. S^Hci U^uimnr . CéUfiUntrtm refinnrur exem- ' 
très Evefques, ny la célébration des Conciles Pro* pin. Hn(fent,/i nfipijcunt, cspinmnvertendii^kvd hü 
vinciaux jurqu'autroifiéme fiecle. Des queles Con- filit non permittitnr , tjnoi proprie cwm nuthoripus hnrt- 
ciles Provinciaux furent libres &reglez, le pouvoir feet confine omninmfi-ntrum fiwfcriptione dnmnntot. Hoc 
des difpenlès leur fut rclèrvé par l’agrément des moneo vtfirn fintemitm fetfuntnr exmplnm j fit cnput 

Evefques qui iugerent, I. Que pour dilpenfcr des fetleris cnnt bis tfMot Spnodnün lo^uMntnr fintntn , dnm- 

Joix, il ne faioit pas une moindre autorité , que nntnm ; rtU^ni^nei cnn» hoefintientes, in Eccitfinfiien 

pour les faire: x. Que le rclâchemait feroic extrê- commnnione non hnhemus , e/icinntnr è civUntilsHs fitis i 

me en peu de temps , s'il efioic au pouvnirde cha- & fi in nofiro coSegio novtrint non fntnret, nifi dnm- 

que Evefque de relâcher les toix quand il luy plai- t>*tn cum nutborihns ficüfine dnmnnntn , fi orofitenn- 

roit: ). Qu;il efioit difficile que chaque Eveique tnr Cnthoticos fnctrdattt. Cette difpcnfe en faveur de 

CUC toute la lumière 6c toute It fermeté qui efiue> ceux qui n'clloicnc pas les inventeurs de l'hercfic, 

celfiiire pour ne donner des difpenlès que bini à ^ tjui n'avoient pas efié nommément condamnez 

propos : Enfin , que pour n'ellre pas obligez de dans les Conciles, cette dilpenfe, dis.|e, qui les ré- entier, 

feirc fi fouvcnele procès aux Evefques pour les difi lablilLoit apres leur retour à l’Eglife, dans les me. 

penfes irrcgulietes , le meilleur cftoit de referver le ordres , & dans leurs premiers Bénéfices , fut 

droit de les donner au Concile de la Province. Voi* alors acceptée , 6c a cflé depuis en ufage dans cou. 

Jà le changement qui fe fit infenfiblcment entre le l'Eglile dans routes les occafions pareilles. Le 

troifiéme 6c le quatrième fiecle; 6c voilà les rai. Pape Sixte accorda la même difpcnfe à Jean Arche- 

Tons qui le cauferent. Ces mêmes raifons comme vciche d'Antioche , «'il abandonnoii la défenfe du 

nous venons de voit, firent encore uneaucrechan. l> perfonne de Nefiorius. 

gement d’une maniéré également imperceptible, XVI. Le Pape famc Leon eftrndit encore plus 

mais dans une plus longue fuite d'années , en crans- loin cette Indulgence en faveur d'Eutychc , ai or- 

ferant le pouvoir des difpenfes des Conciles Pro- donnant quon luy rendit non feulement la CorQ- 

vinciauz au Siégé Apofiolique. Ces deux change- munion de l'Eglife, mais Ton ancien rang & le gou- 

inens ont cela de commun 5c de tfes-remarquablc, vernement de fon Monafiere, dont Flavien l'avoit 

a. Qu’ils fe fent faits fens aMCune ordonnance ex. privé dans fe Concile de Confiancinople, s’ilrenon- 

prefie, parle feul ufâ^e qui a change dans la fuite Çoic àfes impiecez.aprcs la première condamnation 

«les années , parce qu^n cherche 5c on trouve coâ- ^ui en avoir efié faite dans ce Concile particulier. 

jours de nouveaux remèdes aux nouveaux inconv^- Si eorreShts impieintem fini errons ngttoveris , volnmHS ei ctnt. cW- 

niens. a. Qu’ils fe font faits par le feui zele de con- mfiricordinm non negnri , nt Ecettfin Domini mtSnm 1 . 

ferver la pureté de la difcipline de l’Eglife , 5c fintins dnmnnm •, cum & refipifctns pojfir rrcipi, & fi- 

de referver le droit ou l’exetcice dudtoit de di^n- lus dthens error excludi, &c. Communio iUi jisi ordinü 

fer, à celuy qui en ufetoit avec plus de figcllè 6c refirmentr, &c. Sedis enim ^pofioUen modernsio hnne 

plus d'exaélitude. Il y avoir plus-de vigueur 6c de temperuntiam firvnt , ut &fiveriMs ngnt cum oidnrnsù, 

fermeté dans les Conciles Provinciaux que d.msles veninm cnpinr prefinre cemüh. 

Evelques particuliers : il y en avoir auffi dwanta* X V H. La protcûion qu’Eucyche rcceut dans le 
ge dans le Pape 5c le Synode Romain, que dans les fécond Concile d'Ephefe ne fervit qu'à le rendre 

Conciles Provinciaux , comme toutes les Lettres plus criminel : l'abfolution que ce faux Concile luy 
Decrecales des Papes nous font connoilUe; celû- donna fut condamnée avec le Concile même, dont 

preme pouvoir a donc efié jullcment lailFé à ceux tous lesaétes furent annuliez par le P.tpe Leon, 6c 

qrà enabufoientlemoins. Le Pape Gciafe nous con- puis p.ir le Concile de Cilcedome, excepté la no- 

nrme excellemment cctcc vérité, quand il dit que minaiion de Maxime pour l'Evefché d'Antioche, 

lefucccflcur de Pierreeftanttres. rigoureux obferva- Car encore que ce fût contre tomes les règles de 

' leur des Canons, les Evefques ne doivent pas fe l'Egiife que ce faux Concile donna l’Evefché d’An- 

»D»w- ^ jçj difpenfes liceneieufes. Cum nobis tioche à Maxime, ce Pape jugea neanmoins qu'il 

^ contrn fnlutnristnt rrvertntinm rtgulnrum cupinmm te- faloic tifer de difpcnfe dans ccice occafion pour le 

mort Ttilnl iicere , & cum Sedes Apofiolicn fiper hü bien 5c 1a paix de l'Eglife , 5c le Concile de Catee- 

onmdttts , fnvente Deo, efHé pnternis cnnonibus 0*»t pré- doine foufcrivic cnfuite à la même difpcnfe. C'efl 

fixn ^ pio devoto^ue fiudent tenert propofito , fntis indi- Ce qu'Anatolius Evefqiic de Conftantinople pro- 

gnnm efi , ejuenefunm vtl Ponùficnm . vel ordinum fub- lefta clairement dans leConcile de Calcédoine;/)#- c«w.Cjfr. 
fitjuentinm hnne obfêrvnntinm rxfitnrt , tfunm B. Pétri finimus nihil horuM vnUre, ^un in iÜn, ifun Synodas *•. 

fidem fi^ui vident & decere s fnùr<fut conveniens fit , nt dicitur, confefin fnnt , nifi iUud circn fnnClifilmtim Mn- 
totum corpus Ecclefin in hnc fibintt obfervntione con- ximnmmnfnn Antiachenncivitntit Epifespnm. Quoninm 
cordet : funm i3ic vigere confpecint , ubi Dominut totiut & fnnnijfinuu Léo Rotnnmu Arthiepifioput in Commu- 
Ecciefinpoftàt principntnm. C'eft des Ordinations 5c nionem eum rteipiens, prntjfi enm Antiochenfinm judi- 
des Collations des Bénéfices qu'il parie; oû il ne fouf- envit Ecclefin i ^unm fomnm fi^uent & ipfi npproinvi, 
fireaucime difpenfc (ans une inévitable ncccfTicé: ISn & prnfins omne fnnShtm CencUinm. 
nuÿntennt mutilnndn fnnt, ^un nec uUn nectjfttm , me X"V 1 1 1. Le meme P.ipe Leon nous apprend 
Ecclefinfiicnprorfut extorauet utilirut. qu’Anatolius meme n’avoit pû eftrc confirmé dans 

XV. Ce pouvoir fureminenc du P.ipe pour les i'Evefchcde Conftantinople que parla difpcnfe du 

difpenfes s'etendoit même dans l'Orient , 5c juf- Siégé Apoflolique. C'eftoit l'impie Diofcorc, dont 

ques aux Conales Oecun>euiqucs. Le Pape Cele- il cftojc Apoenfaire, qui l'avoit élevé fur ce trône 

ftin écrivit au Concile d’Ephefe , apres que Nefto- encore diftillant du fang de rilluftre Martyr Flâ- 
nas y eut efté condamne , qu'il faioit i'uivte envers vien. L'Empereur Marcien s'eftanc neanmoins enw 
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pjoyc «n là f.ivear , ce Pape accorJa U dfoenrê à 
irn lî atigufte intcrceflait & au befoin de l’EgUre. 
Voicy ccaue ce Pape eu écrivit au même Marcien: 
CnfioMrt dehuit ^natslim . ut <jn«d vefin hfnefiôt n«f~ 
cilHT ctnfeCHtMt, nHÛius ^<*viutii CHpidirate turhdret. 
Ntt tnim vefh* fidei & inttrvtntîtmt hontes imui- 
titm J cum framdifm fttt cenfecrétiêms tmthtret . ejMt 
initia titiAartnt, henit^niortt drea ipfum, tfnam injtiùm 
tfft vtlmmtu i fxnurtaiionts tmnts , tfua opérante 
diaboto faerant exdtat* , adhihitit remediit Uniremnt. 
L'Imperatrice Pulquerie avoir au0î voulu eftre me» 
diacrice de cette grâce, comme le meme Pape nous 
apprend dans ta lettre <]u‘il luy écrit : jdnatolias pa- 
rnm eonjtderavit , ejuante ve{ir* pietaxis ^entfeia , ^ 
tnei favoris ajfenfn Conjiantiaopolitan* Ecciefa Sacer- 
detiuM faerit eonficatm. Et ailleurs, De Epi/cope Con-- 
Jiantinopolitan» ^ui ah impufinatorilmt fidei féterat erdi- 
natut, votit adhertantîhmactfHÎevi .mciiora fèntirt , enm 
tanto pittatit vtjira tefiimonio javaretnr, ne idnm gra. 
varet fua erdinatiems infrmitat , td>i veflra intervtn- 
tioprafiaretur. Cette djfpenfe qui fcnible avoir efté 
accordée aux prières des Empereurs ne iaillbit pas 
d’clire fondée fur les veuës du befoiit Sc de l'uti. 
litc de l'Eglife. Car outre qu'il importe beaucoup 
à l'Eglife de ne pas dcfobbger les Ptiuces à qui el- 
le a déjà tant d'obligations, èc de ne pas rcAifer 
une grâce à ceux à qui elle en denunde tant d’au, 
très : ces pieux Empereurs outre leurs prières ren- 
doient un témoignage avantageux de la foy ^ du 
mérité d'Anatolius. Maisenfince Papeprotelle que 
cette difpen/è luy a paru necelTàire pour calmée les 
orages qui agitoieni l’Eglife Orientale. pertur- 
tationesomnet, tjna opérante diaholefaerant excitata, ai- 
hthitis remediis lenirentnt. 

X I X. Tousces exemples d^djfpenfes accordées 
par le Pape dans l’Orient ,avoicntcftc précédez par 
celle que Damafe accorda cn6n à Flavien Evefque 
d'Antioche, dont l'Ordination avoir efté fort irré- 
gulière, Sc long-temps combatuc,non feulement 
dans tout l’Occidcnt, mais dans Antioche mcnie. 
Théophile Evefqnc d'Alexandrie ayant elle gagné 
lit aum relâcher Damafe par Tes prelTàntes intltan- 
ces , Sc ce Pape ayant enfin accordé fa Communion 
à Flavien , tous ceux d'.\ntiocbe fe réunirent en- 
fin fous luy. ThttphUnt mift ai Damafam , tjai ani- 
mum ejtu mitifortt in EUvianum , & doceret ex ufu e/l 
fe Ecclefta . f prepter popali cancordiam , peecatum à 
• Flaviano commiffkm re'nineret, Ita CommHUttne Fla- 
viarie reddita , populMS j4ntiochrnnt pedetentinm ad 
eamrordiam redadiur. C’cft ce qu’en dit Socrate I. j. 
cliap. ry. 

XX. Il ne fjur pas omettre une remarque que 
d’autres ont deya faite , que ces anciennes difpen- 
fes n'eftoient accordées qu'aprés que les fautes 
avoient efté laites , & lors que la réparation en eut 
efté plus dangereufe à l’Eglilè que les fautes me. 
mes. Au lieu que dans U pratique relâchée de ces 
derniers fiecles, on demande & on accorde les dif- 
penlès pour pouvoir blclfer impunément les Ca- 
nons, ^ n on peut le dire pour pecher innocem- 
ment, Sc faire autoriier pat les loix le mépris des 
mêmes loix. Il cft bien plus jitfte de pardonner une 
faute paftée que de permettre d’en commettre à l'a- 
vemr. Ce defordre neanmoins procédé bien plû- 
toft de ceux qui obtiennent ces difpcnfes que de 
ceux qui les accordent. Car les Souverains Pafteurs 
ont fouvent un iiifte fujet d’apprehender qu’un re- 
fus opitiiaftrc n urite les efprits paftîonnez , & ne 
les porte à des excès pins redoutables : ainft il leur 
paroift qu’il eft tuile éc même necelTaire pour la 
paix de l’Eglife d'accordef plulicurs chofcs,nonpas 
a la /uftice , mais à la palHon Sc à l’importunité des 


hommes. Mais on ne peut excutcrccux qui deman- 
dent avec ardeur, ce qui ne le peut accorder avec 
iuftice. Ils veulent faire contre les loix lansblellcr 
les loix, ils veulent avoir permilTIon de mal faire 
ils veulent rendre les Juges & les loix mômcscooi! 
plices de leurs pallions déréglées. Le Pape Sirice 
fçavoit bien que la difpenfd, rindittecnce& lep.ir. 
don n’eftoit que pour les fttutes pallccs , quand il 
ccrivoit en ces termes ; Sdturi pofihae ontnhtm Prt. Wwji. 
vinciamm fionmi jdntiflîtet.^ntJ/t ultra ad facrestr^ 
dsnes (jum^uam de talibm ertdiderint affkmtndam , (ÿ* 
de fan & de eorum Jiatu, ^uet contra Canonet & 
terdiSla nofira provexerint^ eeneruam ab jlpefiolica So- 
dé promendam efe fententiam. Le Pape Innocent pou* 
voit bien pardonner les anciennes fautes, mais non 
pas en permettre de nouvelles , Priera £mittenda 
dico Dei /udicio , de relijuo maxima foiidtudinepre- ^ 

cavendum , &c. Remittenda bac pHtanms , ftd ne dein- 
ceps fimilia committantur , at tanta nfurpatitnis feltem 
nnne fais nece/faritte imponatstr. Saint BaftJe a parlé 
des tranflations d'Evelques qu’on vouloir faire par 
difpcnlc, mais dans ces rencontres l’Eglife preve. 
noit ces Evefqiics 8c les transferoit d’une Eglilê à 
une autre, fans qu’ilsIedemandalFcnt. Parce queers 
difpenfes ne regardant nullement la fatisfaâion des 
particuliers , mais le bien de l'Eglife, c’eftoit à elle 
a faire toutes les démarches, ne laiilèr aux par- 
ticuiietsque lagloircdei'obcilTance. I.es Papes dont 
nous venons de parler ont aulH quelquefois témoi- 
gné que les Peuples & lesEvefques mêmes dcmari- 
doienc qu’on fit erace à des Laïques pour eftre pro- 
meus à des Evelchcz. Mais ces Papes ont toujours 
refiiie ces permilEons pour des fautes qui n’rftoienc 
pas encorr commifes, Sc qui pour eftre permifes 
fans la nccelEié publique de l'Eglife n’en eulfent 
pas efté moins dignes de blafme. Car la réglé des 
'difpenfes invariable Se eternelle, félon faim Augu. 
ftin , demande une jufte compcnlâtion des maux 
qu’elles tolèrent parles biens qu’elles ptoairent en 
même temps. Hoc non fieret, ut pof peenitemiam 
Clerici . vel Epifèopi ptrmanertnt , tjmniam révéra feri 
non deberet , ni/! pacis ip/îus compenfatiene fanarentur. 

Doleant <jMiin tanta morte pradjîçait jacent , utifio^Hi- 
dont vuinere matrit Catholica revivifeant. &c. Deirt- 
hendsem ejl alitjuid feveritati, ut majoribus malis/anan- 
dit chantas /inctra fubveniat. 

XXL Ajoutons encore cette, demiere rnnaf- 
que, que les difpenfes autorilces par les Papes & 1 

par les faims Peres,eftoienc pour l’utilité publique, ! 

Sc nullement pour la fatisfaâion des particuliers: ; 

S< cette forte de difpenfes ou d’adouciliémens dans 
la difcipline publique de l’Eglilè rroovoit fon ori- i 

gine Sc la défenfc dans la conduite même des Apô- 
tres, Sc dans les premiers établiftcmens faits parle 
Fils de Dieu fur U terre , pour fervir de modelé à 
tous les lîecles fuivans. Saint Aüguftio dit que ü 
rEglife a receu les hérétiques pemeens dans leurs 
meme dignicez , cette djQ>enfc a elle autorifée pse 
le Fils debieumeme , qui rétablit faim Pierre après 
fa cliûce dans le premier trône de fon Eglilê, pour 
luy apprendre Sca Tes fuccefteurs , combien l'indul' 
getice eftoit necclfiire, fur tout quand une moln» 
lude de coupables traitée avec feverité menace l’E- 
glife du fchilme. Et Petmm Dontinum nefé/fe panitmt, iM 
& tamen ylpofolm manfit , &c- f^erum m hujufmodi 
caufts , ubi per fravet diffen/iontm feiffurao non hufut aut 
iUiut hominis e/i periculum ,fed popHÛrum finages jacent. 
detrahendttm efi ali^uid frperitati . ut majenbus ntalit 
fanandis chantai finctra fubveniat. Le Pape Zephirin, 
le Pape Corneille fe fignilerem en leur temps par 
la vigourrulê refiftanee qu'ils firent à ceux qui vou- 
loient paliftec dans leur ancienne feverité ^ à fet- 
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nier les porter de l’Eglife Sc l'efpcrance du pardon à idcîm modenttivn virtntfm proftefuir in^uirendam , nen 
tous ceux qui eftoiciit tombé dans l'adiilterc ou dans fnprtntAm VUm nti^nt ctltjiem , &c. Ne ex defperxiic^ 
J'jdol*rrie. Le Pape Ce!ciliii& le Pape faincLconne ne perftd* iüiut inveniendévirtHtis . Ecetefx pne Epip 
Hrrnt pas moins éclater leur douceur que leur auto- cepis tphft. Hdic ailleuts que condescendre de JaSor* 
me, en condamnant la cruauté de ceux qui refu- te» ce nVft pas tomber, mais c'eft defeendrepour 
foient encore rabfolutionaiix mourans. Saint Cbry. remonter & relever avec foy uneinSinitédcfoibles. 
fortomc remarque que l'Apoftrc s'cA beaucoup rclâ- N«n tP h«e deeidert , ftiJefctndere. Nam ywi dteidit, tî 

djc de ce qu’il eut Souhaité de ce qu’une exaéle jxcet & vLv refurpit. Qmi dMtem dépendît, dpendet*^^*^'^’^* 
discipline eue demandé , qiund il ptefccic les^qua* etUm cum mu!io Ituro. ^emda etUm Ptudut , plus *** 
lires neceSTaires à un EveSque. Car il eut Sans dou> tjHÎdem dépendît , «pendît entent cum tmiverp «r^eter- 
te exi^é d’eux la pratique de tous (es confeils de U rdrum. Saint Jerome eA de meme avis fur la dou- 
perfedipn Ev.ingcliquc , à laquelle ils doivent ex- ccur de faint Paul envers Ses EccleStaftiques , It« & i.aéw. 
norter les Sïdeles , s’il n’eut prévu que les Villes in EccUpépico ordine conpîtnendû , ynia ntdit ex gen* * 

I. *■/ fulicnt demeurées (ans Evefques, perpancos hm~ tihns cenpîtneidtnr Ecclepn. levierd nnper crtdent'ént 
jm.htm. inveniri f«s erat . Epîpepit «Htem plnrinrîs tune tUtpr«cept«, ne terrîti prre nen pefpnt. fl dit ailleurs 

«pus fuit, (jui per pngules eivitatet muflpri conPltue- la meme chofe, Sdjù« ntdem ex gtntilmt inpittteb«t vi- 

rtntur. Ne i^iinr Eeelepe negotin fruÜnpjHe perhrnt, Eceiepnm , <^e. dmt. y»r*. 






LIVRE TROISIESME 


DE LA PREMIERE PARTIE. 

» 

OÙ IL EST TRAITTE' DES BIENS TEMPORELS 
de l'Eglifc , des Dixmes , des Prémices , des Offrandes , des Fonds de terre. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du Temporel de l'Eglife dans fon premier écabUfTcmcnc par le Fils 
de Dieu & les Apollres. 


f. mtiHnllt i$ htt’ift ^Uimt Itt f tuf Ut « 

1 1. Lt Ti!i dt DttH ta M fait nm Uy fmuüttlifrt. Trtit 
ftndt divin dê fa fmiffiaatt dt tiUt di fu 

lit. Lu Ftiduaita*i dt l'tvaaiilt ftat furtfitâiiurt. 

I V, Lu frtmini duefliia/ d* ta fatijliai vtadireai Umrt 
htriiain . <^»»» dtaairtat lt ftix à Ctylifi. 

V, Lu ft ^Hr4r|fr«x( du Jtim du tia^tttl fur tu 

’Diatnt, 

VI, iaim faut italtit nviatihlrrntut lt driitdii Jtflari- 
fini faeru. a ixiiir leur iBtitiiiH du Lai^du. 

Vil, Bftamilt^lui dijîuii'ijfid* ttui lu htmmu.il a fait 
tu fxhtr:au*»i lu flut fujfaaiu ftur ytntr tu fiiUi à dtn^ 
«rr tui.lihiraliiaïut. 

V 1 1 î. Cti njfanttt fi vivu uadiitut au falui du rithu 
dtautuat , ^ À ta nturriiurt dt tuu tu famvru, 

tX. Lu Aftpru firtnt faut du fuifiu itatralu ftur lu 
yauvru dt Itniftltm. 

X - Lu Aftfiru lu autru Zctltfiafiii^uu rtuviint Itur 
tutruiiH etatmi uut aumiat. 

XI. Lu fidillttam teairairt l'a^uiititaidt tt dtvtir , (tm* 
PII a‘ua dtvùrda jafint. 

X 1 1. L'ElltJt U* hfi'di lit* ^"'la ilfrit dr fauvntt, 
h FilidiDiiu pimiaatéiuift ra/t£t im tilt ift dr ftfiitdtr du 
fudi lu Ttfttvu au'illi fait. 

X U !. X ! V, La p4*vf#re di ] itu t-C H R 1 1 T . du 
Apffliu < 5 * diiBvifjuu Aptfiah^uu , tft ta p.ai fai/aitt dt 

lêUUl. 

X V. ftprjtiry m a ttjft dt vtudn tu ftuds. 

X VI. Vu Diumti ^ du statuai. 

I. TE ne m‘amufcraypa$ à enufler tou» les oxem- 
I pics & tous les argumens qu'on pourroit etn> 

J prunterdela Religion des Payent :od par une 
coâtumeauflî ccenduc que toute lacerre^&aullî an- 
cienjie que le genre humain, les Mmifltes des Tem- 
ples eftoient entretenus des contributioiss & des ter- 
res que la pieté des Peuples ou la Iibcialitc des Ptm* 
cet leur avoit confacrées. Ce o’etoit qu'une imita- 
tion lenebreufc & une image contrelâite delà véri- 
table Religion. Mais on ne Uille pas d'y découvrit 
rres<!airement la loy éc l’mAiiiâ de la nature qui 
ainfpiré cette inclination 11 univcrfclle ,&aimpoie 
cette obligation indirpcnfable à tous les Peuples , & 
à tous les àgesdu monde. Laloyde Moyfe n'aefté 
en cela qu’un renouvellement de la Loy naturelle , 
qui alTccvu les Miniftres lâcicz au icrvicc des Au- 


tels pour li^altie des Peuples , & alTèrvic les Peuples 
à l’entretien des Miniftees iâcrez. 

II. Il nous Tuffiia de faire valoir les paroles & les 
exemples dudivih MaiArede l'Eglife & defes pre- 
miers difciples. Nous y trouverons non feulcmmt 
ie droit légitimé des Minières de la Religions dr- 
niandec leur rubfiAance tempofclle , te l’obligation 
iiidirpenfable des bdelesàUleur fournir mais nous 
y verrons l'nlâge meme & la pratique decctccdiviite 
Joy , durant U vie moitcllc du Fils imumortel de 
Dieu , & dans les premiers commencemrns de fon 
Eglife. Lorfque J esu$-C h r4 s t envoya la pre- 
mieic fois Tes Apollres annoncer fon Evangile , il 
leur ordonna de ne porter nyor, ny argent, nyde> 
quoy manger , ny deux habits , parce que celuyqui 
travaille mérité qu’on le noumllê. PJtUit ftffidrt kUn l'i. 
tutmm , ntijue arf^enttan , ne^ue duM Uuticas , &c^ A* v. lo 
gmutfintim tperurùis ciho fat. II leur dit de demeu- 
rer dans la meme maifon, mange.ioc de beuvant ce 
qui s’y trouveroit , parce que tout ouvrier ell digne 
de lâlairr. In «ndem demo nuuttte , edtntts & b.lfinta. 

Î uAApitdiSojfMnt, dignnstfi enimofitranm merctdt fwt. 

.e Fils de Dieu même cAani accompagné de Tes 
ApoAres, Se prelchantle Royaume du Ciel cAoît 
fuivy de plnfieurs (àintes Dames qui fourni Aoienc à fa 
dépenfe, te l’entretenoient de Icors biens. Eidl'uLouW 
toulu , minifirnlstnt 6 dt facnltntihu fuis. Voila <’•!• 
déjà deux fourccs delaliberabtc des Adeles pour l’en- 
tretien des Prédicateurs de l'Evangile, la nourriture 
qu’on leur donne dans les lieux oA ils prefehent : Sc 
l'applicacion de quelques perfonnes pieufe pour les 
défrayer par tout , meme fur les chemins. En voicy 
une troiucmc. Ce font les aumônes qu'on doonoïc 
de qui cAoient miles en refetve pour l'avenir ; comme 
il paroA par ce qui eA diede Judas qui en cAoii l'in* 

Adcle depoliuire. Fur erdt & laadti hnhtnt ,ra ifut 
mittehdmHr , ptrudsM. D'où vient la conjcclure des v.é, 
ApoAres lors qu’ils crûrent qtic J c s u s-C h R i s t 
avoit dit à Judas , parce qu'il ayoïc la bourle , d'ache- 
ter ce qui eAoii necelUi re pour palFcr la fcAe , pu bien 
de donner quelque chofeaux pauvres. Qifiddia enim 
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;#**. n. pHtnh^nt , tjiàa locnlot lrrtùei>M Judat , ifHoi ti 

»y- J^/^* ■ 

egtfiif Ht aliqtôd durit. 

ni. Ce turcntlà Im trois fonds de !.i fubfiftance 
& de l.a nourriture du Fils de Dieu fcdelês ApoUrcs, 
pendant le temps qu’il exertjoit & qu'il leur faiiôit 
exercer celle de coures les fonâtons Sacerdotales, 
qui eil la plus digne des Apolhes , S< la plus digue 
meme de celuy qui eft la parole éternelle Sc yivanee, 
& qui par fi parole divine convertit 5c immole a la 
gloire de Ion Pere tous ceux qu'il fut entrer dans l'u. 
iiiiédefon Corps. Car fi la Prcdicationdel’Evangile 
n’cllotf pas un lacrifce , faint Paul nediroie pas qu'il 
a reccu la grâce d’eftre le Mimftre de JfSus-CinusT 
envers les Ceniils , ranâifi.ant l’Evangile de Dieti, 
c'ell à dire (àcriBant à Dieules Gentils convertis par 
la Prédication de l’Evangile , afin que l'oblation des 
Gentils luyfoit agréable , cftant lânéVifice pat le 
JdK*v»n. Efprit. Vt fm Mimjterjefu Chrifli in Gentil 
If. ». U. , Jkt![iificans Evnn^tUum Dci , Ht put 

Ukfn uccepru & ftnB’jicate in Spiritu fnnîU. Etie Fiîs 
de Dicudansune vinonmyftetieure,envoyant/àint 
Pierre à la converf on des Payens , qu’il luy reprefen- 
toit fous l’image de divers animaux , ne luy eut pas 
commandé de les immoler 5c de les manger pour les 
changer en des membres lainrs, de cette viélime éter- 
nelle , que l’Eglife immole à Dieu en s'immolant 
Aà.xQ. V. ellc*meme. Snrfe Port , Occùic & mandMC^. C’ell 
•i* donc un droit & un privilège commun aux Prédica- 
teurs &aux Sacrificarcurs devivre de l'Aurcl, par- 
ce que les uns 5c les autres font les Minillres de 
l'Aucel. • 

1 V. Apres quels Fils de Dieu fe fut retiré dans le 
lôjotirdc la gloire, dont il n’elloit jamais party:les 
A poftres trouvèrent dans la liberalucdes hdelcs un 
qiiatriémetrc for , plus riche 5c plus abondant que les 
trois antres. Car ceux qui avoient embrallc la foy 
• vendoient d'abord leurs héritages 5c lems autres 
biens , 5: en dillribuoient le prix à ceux qui en 
avoient befotn, 5c ainli toutes chofes eftoienccom- 
A3, t. r, munes entre-eux. HAbibdntomma communU .ptjftffia- 
41' ntt CV fMbPuniiAS vendtbunt , de dividibnnt iüu «mm- 

lut . prvMt cHique apw crut. On ne peut douter que 
les Aportres n'cullènt une autorité Souveraine lùr 
ces chatirables dilUtbutions , puifque c'efloienc 
comme les fruits tic leur Prédication 5: de leurs tra- 
vaux. C’eftoit aulîi aux pieds des Apoftres qu’on 
mettoit le prix deUventedes maifons 5c des héri- 
tages, afin qu’ils en fulFcnt les diftributciirs. Ils /è 
chargèrent en effet au commcnccmencde cette cha- 
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contre les premiers fur ce que leurs veuves n'eftoient 
point employées dans cette diftribution d'aumônes, 
ou n'clloient pas cHe$-mcme$ allez libcralcmcnt af- 
lîffées. Cefutlài’occafion qui obligeâtes Apollrts 
de faire élire les fept Diacres qui furent chargez de 
cette dtipenlation. CorrvocJntrs duodectm mulùiHdi- 
nem difcipnleru •» , dixerunt , Nan tP dqHn»i , nas dintin- 
qnere verbu/n Dei , tS" min'Prure menps. Conpde/ate 
erga &c. Et elegernnt Stephumm , &c H as fl-itntritnt 
stnte canJpeÛH’n ylpePoIarum , & aruntet impapterunt tù 
ntuniu , &e. Mais ces Diacres eftoient en meme 
temps des hommes Apoftoliques, des Prédicateurs 
zeirz, 5c qui àl'imitation des Apoffres, 5crurcout 
défunt Paul, potcoienc un trefor dans leur langue 
qui en failbit couler une infinité d'autres , en exhor- 
tant puiffammenc (es riches à affiliée les pauvres. 

V r. Il ftiic donc palier aux Epiffres de /àint Paul 
pour y découvrir une autre fontaine abondante de 
funrrs liberalitez , lors qu’on faifoic des cueillettes 
extraordinaires dans toutes les neceffitez publiques. 

Mais il eff bonavant cela de fiirc voir comme ce di* 
vin Apoftrea Iccu prouver par laloy Naturelle, p.u 
la loy Je Moyfe , 5c par le commandement e;tprcs de 
Jftsus-CHaisT, que les peuples eftoient inchrj.>ejilj- 
Dlement obligez d'entretenir la vie temporelle de 
tous ceux qui par la patoIe,ou parle fcrvicedes Au- 
tels travaillent à leur procurer la vie cccrnelle. 
miUfut /hU Piptndiis UHynum? Qms plunut vinedi/i ^ 
defruPiu tjHt rtan tdit f Qjfp pnfiir £/vgem -, & de I.iile 
nan munduCAt f An à’ Ux hue nan didtf Scripitm 
eP inlege Aiayp ,na» AÜÎgAbis as bav! rriturAnti. Si nas i.C»r%y. 
vabis piritAlU ftminAvimtu , mAgnnm tP , f cxmâlin 
vepru metuntm f SeptUit, qnad qui in fdcraria aperan- 
tMr , qiut de fucrurio pmt , edunt. Et qui nUnn dtftr- 
vluitt , cmn ahuri participant. A prés ces preuves évi- 
dentes dé la loy Naturelle 5c Ecrite , il déclaré le 
commandement exprès de J t s u s-C h r 1 s t. ha& 

Datitinm ardinavit iis , qui Evangelium annunciunt de 
Evangelia vivert. U icmarquc que les autres Apofti es 
ont iiié de ce pouvoir ,& que pour luy s'il n'en avoir 
pas ufc à Corinthe, & s'il y avoir preiché graruire- 
mentç’avoiicfté pour les gagner plus facilement. i 
J E s us-Cmrist , par une conduite fi defimereffee. 

Nunqnid nan leabeMus parePutem tnamhtcandi & blbett~ 
di . peut & cateri Apaptli . & frutrts Damini , & Ce. 
plus ? Il cft vray que famt Paul ne parle qtic des .Apô- 
tres , mais cous les Ecclefiaftiqucs & tous les Benefi- 
ciers ont liiccedéaux Apoftres & aux hommes Apo* 
ftoliques , qui excrçoienc alors toutes les fonâioni 
de la Clericaiure. Tous les Clercs font encollez dans • 


rirable dilpcnlàtion , 5c s’en acqnitercnc d'une ma- cettemilfccCeIclle,iis travaillent tous à la vigne du 
niere qui les fit autant admirer que leurs miracles Bctccelcfte, ils fervent tous à l’Autel, enfin iis ont 
A3. 4 V f'irtute ma^na reddtbantApefiaiiTtPimanÎHm fuccedé au rang 5; aux droits des Eevites qui 

SI. }j. * bitfHrrtSlianisJtfu Cl/ripi Damini naPri, & gratia ma- eftoient les Mintftres des Grands Preftres de h Loy. 

gnu erat in ittis amnlbut. Neque enim qiùfquam egtnt Vil. Aurefte fi làint Paulaécably fiirdcsfondc- 
erat inter iUat. Qjjptquet enim paffejfares agrarum , aut niens fi inébranlables le droit des Ecclefiaftiqiies .i 
damentm trant , vendentts aperebant pretia earum qua leur entretien temporel des Laïques : s'il a 

vendtbunt , & panebanrante pedes Apapolarum. Divi. d'un autre cofte faitparoiftrcun fi grand definteref- 
debaturautem pngulis preut casque apsu erat. Lcchàci- fement ,ens’abftenant luy-mcme de rien prendre, en 

ment miraculmx d'Ananias éc de Saphirc qui n'a- gagnantfoii pain du travail de lès mains , en decia- 
voient pas apporté Icprix cncierde l’heritage qu'ils rant qu’on nexigeoit que ce qui eft necciriire pour 
avoient confacré à la charité , fit connoiftre com- vivre, De EvangeiiawverCf Etaillcurs, Nunqiàdnan 
bien le Ciel approuvoii ces effûfions prodigiculès de babemue patePatm manducandi & bibendi : Ce divin 
la laiixe libéralité des fidcles. Apoftren'a pas fait paroiftre moins dezeie àponec 

V. Au telle les Apoftres eftant comme accablez les fidèles à faire cette aÛion de jiiftice avec toute 
des occupations plus importantes de leur mtniftere, l'étendue la profufion de la charité. Car quoyqiie 
iè dcchargerciitenparticdecettcdiftributiondcsau- les Ecclefuftiques 5cles Bcneficiersnedoivcntpren- 
mônes fiirdes vcuvcsfidcllcs&charicabics. L'EghIè dre qu’un honnefte entretien & diftnbuet le refte 
eftoit alors compofee de Juifs nez dans Li Judée, & aux pauvres ; il cft neanmoins delà bien-féancc & do 
d'autres qu'on âppellott (>recs, parce qu'ils avoient la pieté des fideles de répandre avec largeffè ce que 
pris naiffànce hors de ta Paleftinc , dans les Provin- Dieu leur a donne, pour la dotation des Egli/t-s, Sc 

ces de l'Empire Grec. Ceux-cy entrèrent en jaloufie pour l'entretien des làcrcz Mimftres. Cela paroift 
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évidemment dans l’opulance des Preftres& des Mi- 
nilires de Tancietme loy , doat Dieu avoit fait luy- 
iiiême le riche partage. Cela paroift dans le Fils de 
Dieu meme qui s’eftant dépouillé pour nous enrichir 
par fa pauvreté , & ayant pratiqué une pauvreté au/ü 
c*.i^e <^u'il l’âvoit ptefehée ; recevoit neanmoins 
des aumônes Ci conliJcrables qu’elles cftoientfüfti- 
fanies pour entretenir là divine famille ,& poureftre 
encore tépan.Uics fur les pauvres , comme il cil aifé 
de remarquer d.ms ce que nous avons rapporté des 
F.vanÿles. CelaparoLft d.ins I.-1 premtere ferveur de 
l’Eglife dejerufalcm, ovU'onportoitaux pieds des 
i^pon^es non feulement tes fruits £c lejitffefalairede 
leur travail , mais des lômmes tres-conlîderabics 
qu’on avoit retirées delà vente des ch.nr.ps & des 
imifons. Cela paroill enfin par les exhorc.ttions du 
plus dcfiiitcrené de tous les Prédicateurs Ev.tnge!i. 
qiics , je veux dire de faint Paul , qui veut que ceiuy 
que l'on inftriiir dans les chofc'S de la fov , falTe parc 
de cous Tes biens à ceiuy de qui il reçoit ceucfalu. 


. C$r, y. 
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quelquefois plüfîeurs milliers d'hommes, fup. 
pléanc miracuieufèmcnc à tout ce qui manquoii. 

Saint l ue dit dans les Aéles , qu’on diAribuoit a 
chacun ce qui luyeftojt neccflàitc , ficqu'ainfi il n’y 
avoit point de pauvres parmy eux. ViviJthtHr Jin- /<? 4 t, 
^hUs .frvHt em^Ht opm tr^i , &c. Neifut aaif^HAm e^tnt }♦• Ji. 
frrff sHirr iiios. C’ell aux Apoftres qu’il donne cette 
gloire , de faire en forte que tous fuilcnt pauvres en 
efpm &,dc volonté , & que pcrfôime neaumoim ne 
manquaft de rien. Et grAtia mapiA erat in «mirièiu 
tSis. Saint Paul fait paroiAre en cent rencontres, 

3 u’il cAoic chargé du foin des pauvres , & qu’il ne 
efiroit rien tant que d'ctablircecce égalité d.i«is l‘£- 
glifc , qui fait que l'abondance des uns fiippiée à l’m. 
digencedes autres, fie que par ce moyen il y ait mue 
les uns 6c les autres une communication 6c une abon- 
dance entière des véritables biens, f'^ejira obnuiLintiA 
iStrum fHppleAt inopUm . nt f^t A'fuAÜt.n. 

1 X. Laifîbns ces digreffions , qui ne font pour- 
tant ny inutiles , nyhorsdcnoAtefujet, pour revenir 
taire iiiAruélion. Il nedit pas qu'il luy^alD parc d’une À la nouvelle fourcedes liberalitez des fiddles.pour 
partie de fês biens , mais de tous lès oiens. F.t la fuite l’entretien des MmiAres de l'Eglifc & des pauvres, 
de fbn difeoors fait voir que c’eA Ton intention. Ce furent des cueilletes & des impoAtions volontal. 
Commwiktt Antem is, yiri cAtteh^tnr ve^ba : ei ef»i ft resqui fc firent en argent, pour aflîAer les pauvres 
CAtechitjAt , in amnibuf bonis. NoUte trrAre . Deus non des Provinces éloignées, fur tout de la Judée. On 
irridftur. Qha enim feminAvtrit homo , hcc & mrter. commença lors de la pcrfecutioii excitée contre les 
Benum fdcuntts , non defjcianuts j temport enim fm mc~ fidclles apres la mort de fâint EAienne. Les Chrê- 
umns , non Jeficientes. C’cA à dire qu’il faut femer riens d’Antioche contribuèrent chacun félon fes 
avec U meme abondance , que nous voulons un moyens , & ce furent Paul 6c Barnabe qui furent les 
jour moillonner. Il dit encore ailleurs , que Dieu porteurs deces pienfes largenês. C’cA faine Luc qui 
aime ccluy qui domieavecjoye; que ceiuy qui feme ic rapporte. DijiipnU .prout quis hiibdfAi .propofuerunt Aitr.u, 
peu , moifCjnnera jpeu j & ccluy cjiii feme hirgemcnt, in minifierÎMtn miitfre 1 itAbitArtibus in JmjUa 

moidbnncra de même. IJtfi pAne feminat , pArtè é" frAtribut i ^aod fectrunt , mitrtntet Ad fenwns , per 
maeti & tfui feminAt in beneJiÜienibut . de èenedinio- tannus RAtyrAbé& SmiU. La coûmme s'établir enluU 
nibifs & fnetet. fdilArtta dAtortm diVigit te dans les Eglifcs , de faire une feniblablc QucAe 

Vni. Ces exhortations fi preflàntcs ne ten- tous les Dimanches. Témoin ûint Paul qui ordonna 
doient pas à faire donner largement, ce qui cAoiiiie- à ceux de Corinthe , d’imiter en cela ceux dcGabtie. 

" • . - • - ‘ De CoBtCUt (}U* fiunt in SAnClot , ftc$a erdinAvi £c-i,c#tîi<. 

cîefiu GAlatid , it>t ô" vos fACite. Per uenm SAbbAti- 
C’cAoit principalement pour les ChreAiens de la 
PalcAine qu’on faifoit cesQueAes ; fâinr Jerome té- 
moigne qu’elles eAoienc encore en ufage de fon 
temps, quel'Eglife avoit ’mmé en cela la Synago- 
gue, & que la fin de ces cham.xhlcs co'ntribiicions, 
cAoit de faire fubfîAcr un nombre confîdcrable de 

K rfûimc^ fàintcs , qui ne vivoienc dans les faînes 
uxquedepriercs 8c des délices faintes de la con- 
templation. Hac in JurLtA nfifne hodie prrfeverAitrt Aiv'» 
cen/itetudine . mnf^um Apud nos, fed & apnd Hrbretat, 
ut yM in Itge Domini meditArtur die ac noClt , & pAr- 
tem non hubt/tt in terrA , ni fi Jhlum Dtum , SpeiAf^tgA. 
rum & rotins orhis fowAntstr minifieriit. Nous Droits 
voir cy.dcirous que toutcsces QncAcs ii’eAoicm pas 


ceAàire pour l'entretien des Prédicateurs Evangéli- 
ques. Ils fçavoient trop bien fc pafFcr Je peu. Et 
qiioy que te meme ApoAreaii ordonne double ho- 
noraire à ceux qui travaillent avec plus de fcrveur& 
plus d'afïïdiiitc , btne prtfunt Prtjbjteri dnplici 
honore digni inheAntifr , nsAxime t^ui Uborunt in verbo 
& le nombre n'en cAoitpas fi grand, qu’il 

y eût de la difficulté à leur ptociircr une honcAc 
f'ubfiAance. Il Eiut donc rcconnoi Are qtte ces inAan- 
CCS fî forres de l'ApoAre cemloicnt .a deux autres 
fins dignes de fa chance paAorale. LaprcinierccAoic 
l'avantage proprede ceux qui amallbienr des trefors 
incorruptibles dans le Ciel pat cette liberale diAri- 
biicion des biens pcriAâblcs de la terre. La fécondé 
cAoïc la nourriture de tous les pauvres , meme de 
ceux des Provinces éloignées. Quand cet .ApoArc 


, Non auâ>o detuns , fed requiro f.-uüion Abund.tn~ dcAinées pour les Eglifcs cloigi 


v-i/. tan in rAtione veflrA : Il inontie clairement qu’en ex- 

hortant les riches à donner aux pauvres , il procu- 
roit un plus grand avantage aux riches qu'aux pau- 
vres. Et n'eA ce p.xs le bien des riches , 3c le plus 
grand avantage qu'on paille Icurfoithaitter , que de 
' leur Dire échanger ces richefïcs perifTables , pour 
des trcfbrs de pieté 6c de chanté ) Il ne Dut pas dou- 
ter quelors que les ApoAres procuroient d’un coAé 
la fnbfiAance tciispotelle des p.nwEts , 6c de l'autre 
la lânélifiation des riches , ils n’eitC.-nc un plus 
grand emprefTemenc pour ceiuy de ces deux biens 
qui cAoit le plus grand. C’cA pour cela anflî qu’à 
l’exemple du Fils de Dieu, ils fcch.atgerent du foin 
^^des pauvres, fitenchargercnrlcsirs fucceilèurs dans 
i'adminîAtarion des biens de l'Eglife , qui ne font 
autres que les Benefictccs. Nous avons déjà remar- 
qué que te Fils de Dieu Difoit donner aux pauvret 
Kii8 partie des aumônes qu'il teccvoic. Il en nourrit 


X. AureAc , A nous avons compris fous le nom 
d’aumbne toutes Icspirufcs contributions des fidcl- 
ies, pour l'entretien des Mini Ares & des pauvres; 
nous avons plûto A exprimé la difpofîtiün 6c la peii- 
fée de ceux qui recevoient , que de ceux qui don- 
noient. Car le Fils de Dieu eAani maiAre du Ciel 6c 
de la terre, cm bien pû donner à l’Eghfe fon Eponfè 
le domaine de l'I/nivers. Mais l’homme s'eAam une 
fois perdu par la poircfTIon des richefTes , 6c pat la 
joüiiDiice des grandeurs âc des plaifîrs de la terre, 
ccdiviu Réparateur voulut nousfaiivcr par la pau- 
vreté , par l'humilité & p.it la croix. Il fit gloire luy- 
mêine de n’avoir pas où repofer D tcAe. I) n’admic 
dans D comp.ignic que ceux qui fuivant Tes divins 
confctls , vendirent ou quittèrent tous leurs biens, 
6c fc crurent alFcz riches de poflèder Jcsus-Chs-ist. 
Tous les hommes ApoAoliques des premiers fîecles 
nuichcreiit fur les pas des ApoArcs. Au meme temps 
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Jffj fîmpirs fidclles fmbranoicnt av« une fer. 
veut incroyable, non /cillement les préceptes , tmis 
aullî les conleÜs Evangcliqiies , >1 eut ede honteux 
au Cierge de ne pas fuivreau moins leur exemple, & 
denepasarpireraiicombledc la perfciflion. h/aisii 
• Vr faut beaucoup qu'on puiiTe Zaïre ce reproche au 
Clergé Apoftoliqucdecesprcmicrstcmps. Carilcft 
certain au contraire, queu tous les Hebreux & plu* 
/leurs des Gentils qui entrèrent «Uns J 'Eglilc, iîrenc 
d'abord profe/lîon de U riche pauvreté de l’Evangile, 
cencfutqu'ài'imiution de ces ardens Prédicateurs, 
dont la vie &: l'exemple perfuadoit encore mieux que 
l'éloquence. Saint Luc nous a/Turc que /âint Bar- 
mbé vendit un héritage conlîderable, Sc en mit Je 
prix aux pieds des Apolhes , au College derqncis 
il fut de/Iors aObeié aufli-bien qu'à leurs fonéiions. 
Saint Paul nous fait voir en plulîeurs rencontres , 
que roiis les Apoftres Sc tous les Prédicateurs 
Apoftoliques vivoient des aumônes 5c des chantez 
qu’on leur faifoit, Ôc qu'il n’avoit pû/ê diftinguer 
qu’en ne prenant rien , Sc vivant du travail de fes 
mains. 

X I. Ceftoit donc la j>cnrce Sc la dirpoficion cer- 
taine de tous ces Prédicateurs ApoftoIiqiies,dc fiirc 
profc/Iîoii de pauvreté , Sc de ne voiüoic polîcder 
que les biens incorruptibles de la fàgeflé Sc de la 
charité. Maisccla n'empefehe pas que ceux qui con> 
tribuoient à leur fiiblîftance , ne ctâfTent'qiie leurs 
aumônes 5e leurs contributions charitables e/loienc 
en meme temps des devoirs de juflicc , des dettes 
qu’ils payoient , Sc des tributs qu’ils nepouvoient 
refufer à la fouveraine Maje/lc de Dieu, auquel ils 
dévoient fe fterifier eux-mêmes tout entiers, apres 
luy avoir fâcrifié une partie des biens qu’ils avoicnr 
recrus de luy. Aufli employoït-on une partiedelcurs 
offrandes au Sacrifice , qu’on appelfoii I 4 fi-aSiion 
du péift. Apres avoir montré que la loy naturelle , la 
Joy écrite , Sc la loy propre de Jïsus-Chmst oblt- 
ceoit les fidclles à entretenir le culte des Autels , Sc 
Jcsfacrez Miniftres ; il ne £àuc pas chercher d’autres 
preuves , que les fideles confideroient comme des 
dettes 5c des obligations indifpenfâbles, les mêmes 
Jargeffes que les Mmiffres de Jésus-Christ rece- 
voicnc comme des aumônes. 

XII. Il eff donc évident que les unsdonnoienc 
en clprit de religion 5c de facnfice, comme s’acqui. 
tant d’un devoir indirpenfablc envers Dieu Sc les 
Miinftres,5cfes autres rccevoienten efpnt de pau- 
vreté ,coininc poiredant tout en ne polledanc rien, 

Sc ne prenant que le nccclTairede tous les threfors de 
la clurité publique des fideles. Ceicedouble difpon- 
tion apailedans les /îeclcs fuivans jufqii’à nous , Sc 
parlera encore dans les fiecles avenir. Les fideles 
continuent loûjours de donner avec profiilîon, Sc 
Jes vrais Miniftres des Autels continuent de recevoir 
5cdepolTcdcravec le même efptit de pauvreté. Car 
encore qu’on vendit d’abord les fonds Sc les hérita- 
ges , 5c qu'on les ait depuis refervex , ce cJnngement 
extérieur de conduite n'a rien diminué de l'e/pric in- 
ferieur 5c de l'amour fècret5c fincerede la pauvreté 
Evangclique. On vendit les fonds dans la Judée, 
parce que l’Eglife ne pouvoitpas les y polTêdet long- 
temps , devant palTcr des Juifs aux Gentils , Sc que 
la perfecution qui furvint apres la mort d'Efticnne, 
fit perdre ceux qu'on n’avoit pas vendus. Mais /oie 
qu’on vende les fonds ou qu’on les garde , ce ii'eft 
qu’une même chofe , fi l’on en conucre ou le pnx , 
ou les fruits annuels à la nourriture des pauvres. 
Saint Augullin a excellemment rcm.iroué , que le 
Fils de Dienautorifit luy-mcme les poirdlions, les 
fonds 5c les revenus annuels 5c ccitains, que l'Eglile 
conferve pour les befoins des pauvres & de /es Mi. 


mftres , lors qu’il permit que fes Apoftres eullènt un 
Threiotiet entr’eux qui gardaft les aumônes. Car il 
nous apprit par là le véritable Icns de ce qu’il avoit 
dit ailleurs,qu‘il ne faloic point fe mettre en peine 
du jourfuivant, 5c qu'il fàloit s’abandonner entiè- 
rement à la Providence du Petc Celefte, qiiinour- 
ric les animaux , /ans qu'ils ayent le foin de Icmer ny 
de moillbnner. Comme on ne préjudicie point a 
cette divine règle , en gardant des fommes d'.irgcnt 
pour les neccüfitez à venir , à l'exemple du Fils de 
Dieu : on ne les bli-ffc pas non plus en poflèdant des 
fonds 5c des héritages, parce qu'on les po/Tede/âns 
inquiétude Sc fans cupidité , on les pollèdc avec un 
efpritdecharirc, afin d'avoir toôfours dequoya/^ 
filtec les pauvres. Voila commclcs exemples du Fils 
de Dieu font les plus fideles interprétés de les p.iroîes. 
Voicy les termes de laint .Auguftin. Er^o & Dtm'mm 
Ucnhs héhuiti & à fidtlibus ohUu Confervunt , & fug. 
rum HeceffitAiibiu . lÿ* uliis indif^tniihus rribuebar. Tune 
primum Eccltjiufiice pteunU formd e^inftituta , ut in. 
telligeremus , ^uod pr^cipit non cogiiundum ejft decra/fi- 
no , non ud hocfu’ffe pfdctptu’n . ut nihil peeunU fer. 
vttur d SdnCtii , fed ne Deo pro ifid fê -vidtur , 
propterinopîd timorem jHfhtid deferdXur, Nd’n «ÿ* j4po» 
jioius in pojlerurn pruvidens dit , ut fi ^uù fidelû fiuhtt 
vidddf , fufiieienter tribuM eis , ut non grdVttur Eccle- 
fid , tjko vert) viduis fuffieere poffit. L.*» doéiriiie de 
cet Apoftre, 5c la pratique de l'Eglife dont il parle, 
eft cnàcremcnt conforme à celle de Jesus-Christ, 
5c l’tKiç 5c l’autre nous moncte qu'apres avoir banny 
l'avâricc'&^es inquiétudes , one charité /âge Sc tran- 
quille ne lailFe pas d'avoir /es referves , pour les bc- 
/oins pre/èns 5: avenir. Aurefte , ce trefor de l'E- 
glife que fàint Auguftin appelle EccUfidfiicd pecunid, 
Sc dont il veut que l’origine vienne de Jésus-Christ 
mcjne ,cc trefor, dis- je, ne comprend pas feulement 
les grandes fommes d'oc 5c d’argent , mais au/Iî les 
fonâs 5c les héritages avec leurs revenus. Car c'eft 
cet ufage de l’Eglife de /bn temps , que /âint Auguftin 
prétend juftîfier parl'excmplc de J e s us-Qirist 5c 
de fes Apoftres. 

XllI. Le Fils de Dieu pouvoii /ans doute prari. 
quer la pauvreté Evangclique , auOl-bien que l'abfti- 
ncnceen un degré deperfrélion plus relevé que cc- 
luy qu'il a choifi. l! pouvoir jeûner comme Jean- 
B.iptifte, il pouvoir pre/chec fa divine parole gratui- 
tement comme /âint Paul , /ans rien prendre de per- 
/bnnc,5r vivant du cravaiide fes m.iins. Mais ç'a 
ertcU peifcékion fureminente de Ton incomprehen» 
fibfc charité, qui luya fait embraiïer les pratiquet 
de la coiidefccndancc , Sc qui luy a fait clioilîr imo 
forte de viequipufteftrele modelcde cous /es Auô- 
ircs Sc de leurs hicce/reurs. L'abftinence de Jcm , Sc 
la ferveur de Paul dans fes fingtilaritez laintes ,ont 
eu plus d admiratciiTS que dimieafeurs. Jésus. 
Cir R 1 s T eftoit le Maiftre charitable de tout legen. 
re humain, il vouloir former des Apoftres qui atti- 
raffciit les peuples p.ir leur pieté éminente, /àas les 
effàcouchcr par des vertus inimitables. Ces excni. 
pies d'une aufterité étonnante font quelquefois nci. 
les , Sc en quelques rencontres ils peuvent eftre ne- 
ct'lTaires , mais ils ne peuvent ny ne doivent eftre que 
rares 5c extraordinaires. St l’on a donc quelquefois 
pratiqué dans les Monafteres une pauvreté plus 
exaâe que n’eftoic celle de l’Eglife primitive , il ne 
faut pas croire pour cela qtie ces Religieux pullenc 
enchérir fur la pcrfcéhon des vertus Apoftoliques, 
ou fiir celles du Fils de Dieu. C’eft la charité qui fait 
la perfeélion de toutes les vertus , 5c la charité s'élè- 
ve fouvent au plus haut point de la perfeéhon, lors 
qu’elle defeend jufqii’auxphisbas dcgrcx d'une /âge 
& fainre condc/cendonce. C’eft la penfee de /aine 
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AitguAin , Domintu ntjier m»rt mlftricerdi* f$u , iti- 
frmiêrihu! cemptiTiens . non « pejftttt j4ngtli miniJirM- 
rt , & Itodis Mheimt , tfm mittertlHr ptcnni* , ^u* c#/>- 
ferthatHT , uti^ut k hinit fdtlibus , t»rnm viÛui netrf- 
firié. Qjus iKulas Juie (ommtndavit , ta etiam funs 
fl evitart nui pojfemm , toltrure in Ecclejii^ijcert. 
tnm. 

XIV. Cette doârineaeAé exceliemmencdédui- 
te pat le Pape Nicolas 111. dans & Dccretale Exiit. 
En voicy quelques paroles. Sie Cbriflm cujtu perftHn 
•fiait 9^4 , in fitü MBibtu vûon ptrfiRUnh exnxuit , 
^n«d inttrdtim infitTnaripn imptrfiiHonihtu eondt/cen. 
dtni , & vî4m ptrftiJànii extoMiret , & imptrfiEhmm 
infirmai /imitai nan damnaret. Sie infimurnm ftrfa- 
nam Chrifim finfiifit in hctUie , fie in mnnuSis aliit 
infirma bimana camit a/fiment, n$u tantum camt^fti 
& mente condejiendit infirmis , &e. Egit Chnfine & 
dtaùt opéra perfiQtanit ; egit etiam infirma , fient in- 
terdion in fnga patet , cÿ* in loeulii. Sed utnan^ae 
perfe£it perfeÜHt exifieni i nt perfetlU & imperfiüù fie 
viam fahais efienderet ^ tfui utrafi^ue falvare venerat, 
ami tandem mari volait pro atrifijae. C"cA d.ins ces 
«ntimcns admirables que nous devons confiderer 
J bsus.Ch r I s t , les Apoftres & les Prélats qui 
ont vrayement refpiic ApoAoiiqiie ; ils poHèdent la 
vertu de la pauvreté Evangélique dans un degré plus 
parfait que les Religieux les plus reformez » qiioy 
qu'exieneurement ils la pratiquent en une maniéré 
moins parfaire. Cr$ Prélats , je pourrois dire ces 
vertueux Bcneficiers , imitent le Fils de Dieu , qui 
eftam la fairitetc meme , & la loy de la fuprême per- 
ftûion, voulut n'cxcrccr certaines vernis qnedune 
manière moins parfaite, afin de s’accommodez aux 
imparfaits , & les attirer à luy p.ir cette paternelle 
condefcend.'ince. Il n’cft rien de Ci parfait que cette 
charité fouve raine , qui fe proportionne aux imp.ir- 
faics. La fuitcdeJssus*CniusT a cAc une moindre 
vertu en apparence , que s’il eut infultc à l'aud.tce de 
Tes perfccutcurs avec un courage intrépide : mais ce 
•fut en effet un aûc d’une fagclîe toute divine, & 
d’une chanté infinie de vouloir s’accommoder à nos 
foiblcllês , & coiifoler par Ton exempte ceux qui fui- 
roient dans des occafions pareilles. C’eA pour l.i me- 
me raîTon qu'il fit paroifttedes mouvemens de crain'> 
te dé de triAeflè au temps de fa Pafïïon ,luy qui a 
donnéà quelques-uns de les M.irtyrsunc grandeur 
d'ame , dé une vigueur incapable de ces foibicnes. 
W.si$ le comble de la perfedion eft de donner une 
Vigueur invincible aux autres , dé dec'abailTêr de fè 

{ iroportionnerroy.mcnieaux plus foibles. Les Pre- 
acs ApoAoliques à l’imitation du Fils de Dieu , pof- 
fedenc comme s'ils nepollcdoicnt rien fur la terre: 
ils foilcicnnent ceux qui font profeflîon de la pau- 
vreté la plus rigooreiife , de quant a eux par une cha. 
nté tres-parfaue , ils vivent dans cette médiocrité 
EcciefîaAique,qui ne s’attache pas à la pratique la 
ptus parfaite delà pauvreté , afin de travailler dé de 
mieux teufllf aufalutdes imparfaits. 

XV. Gratien a attribué au Pape Melchîadc une 
réflexion que nous avons dé^a faite par avance. Il 
du que les ApoA tes prévoyant que l'Eglifc ne carde, 
roic pas h. s'ctendie parmy les Gentils , ne voulurent 
pas polluer des fonds dans la Judée , dé firent ven- 
dre ceux qu’on leur donnoit. Fataram Ecclefiam in 
ütntibui yfpefioU ^ravidthant , îdeim pradia injadaa 
minime fiant adeptl , fied pretia tantammada ad fivendat 
egenies. Il attribue cnfuice au P.apc Uibain une pen- 
ice qui eff encore plus vray-fcinolable, que dans U 
fuite du temps les Prélats dé les fidcles memes , ju- 
gèrent qu’il fcroii plus .avantageux de conferver les 
héritages donnez à l’Eglifc, afin qucccfuAun fond 
permanent , dé une foutee decharitez Sc d’aumônes 


qui ne tarit jamais. Nous parlerons de cela dans le 
Chapitre fuivant. 

XVI. Il fauefinir ccluy-cy, en dilant, qu’on peut 
direen unfens tres-veriiable, qucles premiers nde- 
les offrirent à l'Eglifeles prémices , les dûmes , les 
oblations , dé les fonds mémos de leurs héritages. 
Tout cela eftoic certainement compris dans la vente 
qu'ils faifoient de leurs terres dé de leurs maifons 
pour en porter le prix aux pieds des ApoAres- Qui 
donne tout , donne fans doute plus que les prémices 
dé les dixmes. Et fi dans cette première ferveur de 
1‘F.ghfe naifiànte , les uns dotinoiencabrolumentcous 
leurs héritages , on ne peut pas douter que les autres 
ne donnairenc encore qisclque chofe de plus que les 
dixmes dé les prémices. Qunc aux autres Egiifes de 
la Gentilité ou on ne lit pas que les terres ayenc efié 
données dé vendues , au moins elles noutrinbjent le 
Clergé , dé elles affiAoient les pauvres , de c'eA à 
quoy les prémices dé les dixmes eA oient dcAinées . 


CHAPITRE II. 

Des biens temporels,desofFrandes,desdix. 
mes , des queftes , des fonds de l’Eglilc 
Latinejiifqu’à l’Empire de Conftantin. 

I, On faifeii i t Aatil . ^ Ui hriijr ixltt- 

ttitnt Ui fiJilts nvit htanttuf d* 

II, Ct utU tpou fin dtfinUTtÿi. 

i 1 1, Loi Pmi fttjfiitnt didinntr, dt itaatoaf dmaïf 
m fE[ti/i f*MT Ut panvni. 

IV. Il J taavi'a tmttrt flnfitan ^nidinnoint Iturs ftndt 
à l-Eitifo. 

V. Ltt Uoinitnt f* tTHunt Mitn, • l'ifrandi daaih<f*é- 
iriimi fiitli , t^ai paru qut ctfioit mn Ity ttmmani i tint Ui 
Lat^nn dunUt dtmx »a it»n pieUi pnttdini , 

VI Onnt Tteiviii lit iffrandti (fiud*i Oimn««<Mf. 

Vil, Dtr^miptt ixirncrdiMairii. 

VIII, On ^mtpu ordtnairn. 

I X. L'Eili/t avott an irtfin . il m’t/Uit finr Ut 
fauvrtt t 

X. Un ntt*t* f"* ht Ev</fVM ^ Ui aatm CUu$ fen- 
Vtitnt txtrttr. 

X I. L'tsUfit avait dti findt, 

X 1 1, 0<i fajm lu dixmii. 

I. /’^Uantà lan.itiiredesbiens que l’Eglifeapofi. 

fedez durancccs deux ficelés , on ne peut dou- 
ter qu'ils ne confiAafTent principalement en ofFran- 
des ou oblations qui fe faifoient à l‘ Autel. L’Egiife 
ayanr les Temples dé Tes Autels aulll bien que fon la- 
crificedéfâ viâime toute divine, ceux qui quicroirnt 
ou 1a Gentilité ou laSynagogue pour fc joindre à fon 
peuple nouveau, nepouvoient pas rcdcpoUiüer des 
reiirimens anciens dé légitimés que leur Religion pre- 
cedemedé que la nature mefmeleuravoic imprimez, 
d'offrir à r.\utel les HoAies qui dévoient lèrvirà 
rexpiaiion de leurs fautes , dé à l'encreticn des Mi* 
niAres de la Religion. La raifoncAoic d'autant plus 
évidente d'obliger les fidèles k offrir ces HoAies 
qu'on leur en faifoit toûjours part , dé qu'iU y com- 
numioient toOjours eux-memes , ce qui n’arrivoib 
que rarement aux facrificesde la Synagogue ou du 
Paganifine. Saint Cyprien parlantdcs faux Evefques, 
dit qu'ils n’ont de palTionardcntcqucpours'enrichir 
des aumônes dé des offrandes des fideles. Stipes & £.i.f/.r> 
ailationes & lacra defiderant , tfaihni print infiuiabilet 
incabaitant. Il fait ailleurs des reproches fànglans aux 
riches qui venoient à l'Eglife fans rien contribuer 
pour les pauvres ,fans faire aucune offrande à l'Au- 
tel, dé qui commiinioientd'uncportiondc l’offrmde 
qu’un pauvre. avoir faite, /.aeaplei & divei Dominlcam Sem. U 
celebrare te ertdâ , oua Carho ïam omnina non rrj/icù, 

^aa io Deminieam fine fiærificio venit , ^aa parwn de 
fiacrificio. 



touchant les Bénéfices 

purifeiê , jMfd p*upfr oitulit Ol\ il finit rC- 

Ktj xnartjiicr que l'ofÎTande même des fidcles à l'Autel 

eft appelicciiiilacnfice, parce qu’on en prenoit une 
partie pour confacrer l'EuchariAie , le refte edanc 
relervc pour l'entretien des Miniftres ; parce que 
l'Hoftie qui td deftinéeau facnfice porte dellors le 
nomd’Hodie 8c de Sactifice, commençant à appar- 
^ tenir à Dieudés qu’elle luy ed dévouée , avant me- 

me Ton immolation : enfin parce que ces offrandes 
(J edoienteffèâivemencdes Hodies , que la pieté des 

fidefes fêparoit des ufages profanes pour les coula- 
^ crer à Dieu , comme des marques de nodre ferviru- 

de, de des reconnoilTances de fa fiiprcme grandeur. 
Or il edoit d’autant plus honteux aux liches de ne 
n'en offrir, que les pauvres mêmes n'edoienr pas diA 
penfex de ce devoir. PndeM Mvkes fierilitdtls 
ir^lieiituit fut i vidud & in«ps vuùiA i» »ptrt inverti^ 
tttr. CitMitfMe mùvrrfd tfHA tUitnr . & pHpiUii & vi4uü 
CtnftrAntttr , dut id* , ^u*m op9rtehAt ncàpere i Ht fcÎ4- 
mus ^HA partA divitem fieriJem mdneAt , opn h»c ipji 
dACrnmtnto tperAri ttiAm pAuperes dtbeAnt. 

II. Ces paroles de faint Cypricn font pcelTantes, 
& il ed ccrcaiii que la cupidité n’y avoit point de 
part. C'edoit tmechariré toute pure , de entièrement 
defintercirce qui luy doniioit une palHon également 
violente pour le làlut éternel des riches qui dévoient 
le le procurer par leurs aumônes , & pour le foulage- 
nient des pauvres , aufquels coures ces iiberalitez 
edutent confacrées. Cumifut mmverf* ^ua dAntur, p«- 

piSh & vidnis anferAntur. 

I I I. Mais ceiàintempredèinentn'a pas edé feu- 
lement pourohliget les riches parl’exempledes pau- 

iWm, vres memes, de faire des offrandes à l’Autel ,4Ur v/- 
dttA . & viduA inops i dAt ^HAm «portfiAt âceipert : il 
s’edaufli cicnduà la grandeur de a l’ccetiduc des of- 
frandes que ce fàmt Prélat eut fouhaicé edre propor- 
tionnées , non Seulement aux biens de aux richedès 
que chacun polfède , mais à la fàinte profufion des 

f iremiers Chtediens de la Paleftine , qui vendoient 
eurs héritages Sc en portoienc le prix aux pieds des 
.Apodres. Car ce n’ed pas pour rep.nidre nodre cu- 
riolicc, ny pour nous imprimer une admiration de- 
rile de infruâueure , que le 5. Efpric nous a voulu 
indtuire de cette hidoire dans Tes écritures , mais 
pour nous former un modèle crcrncl , qui fêrvît à 
donner aux fiecles fuivans , ou du courage, ou de la 
confiifion. 5aint Cyprien l’encendoii bien de la for- 
ce, de il tâchoitauuidele faire comprendre aux fidè- 
les, quand il leur difoit que c’edoit vraiment edre les 
enfans de Dieu de les imitateurs de ce Pere Celede, 
que de rendre commun tout ce qui nous appartient, 
comme ce divin Bienfaiefeurverfe également de in- 
différemment fur tous les hommes les torrens de fës 
grâces de de fes libcralitez. Sient Uglmm in jiBihm 
ylpofïoIorHm , .F.rAnt iSti 9mmAC»*nnMntA. Hoc tfl ha- 
ùvltAte Jf'intHAli verè lihtrts Dei ftri , hoc Uge et- 
... - AaititAtem Dti Pétrit imitéri. QHedcumqHe tnim 

Uti.ffim. r» • fl • fl /. . fl ' 

•tiUtm HpffpAMne commune ejt i net 

HAtn À bincjiciis ejm ac munerikut Arcetur : tfuo mînm 
untartHm geniu honifAte ac divlnA AefHAliter 

ptrfi-MAtur. Sic éijHAliter dits idumindt , Sol rédiAt , in. 
itr rigAt . &e. jQva A/juAlitAtit extmplo , tjHt poffeffor in 
terris redilus ac frutiut fuoS asm frAttrnitAte pArtitw ^ 
dsun lArgitioniimt grAtHÎtit communis ac jujistt e(l , Dei 
Pétris imitétor efi. Oi\ il cd à remarquer que ce laine 
Prélat met peu de différence entre vendre les fonds 
pour en didribucr le prix aux pauvres , $c les confer- 
vec pour en edre l'adminidrateur , & en partager les 
revenus avec tous les pauvres ,avec autant d 'égalité, 
ques’ilen edoit fimjilcnientlcdidrîhuteur de non le 
proprietaire. Ce meme Pere fe plaint ailleurs fort 
amèrement, de ccqu’aulieu que les prcmicfs Chre- 
Part.I. Liv. nr. 
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tiens vendoient leurs maifons & leurs terres, pour en 
faire plTer le prix dans le Ciel par les m.-iin$dcs p.iu- 
vres : ceux de Ton temps donnoient à peine les déci- 
més de leurs revenus : j4t nunc de pAtrimonio nec De- 
eimat démus , & cum vendert futseét Dominut .emimsts frtiu, 
potius & AHfentus. Enfin , ce laine Evefque prclTè 
avec beaucoup d'indance les penteens , de renoncer 
à leur patrimoine , pour la confervation duquel Us 
avoienc renoncé Jesus-Christ , Pro hofie vitAndéOeUffu 
res, pro létrone fugiendé , &c. Nee teneri jém . nec te- 
neri patrimoftium débet, ^uo ijuis & deceptut , & viHus 
eft , &c. fncunÜAnter & Urgtter fiét operétio , Cenfus 
Asnsiis in medelém vulnerit erogetur , dre. Sic fub ylpcjio'- 
ih Jîdet vigmt , fie prunus eredentium populus ChrifU 
méndétA firvAvit , prempti erént , lérgt erént , diftri'~ 
buendutn per jlpofiolos tottm délsAnt , & non téitA de- 
liÜA redimebént. 

IV. Des exhortations aulTi fortes &aufli prellàn- 
tes que celles-là , ne ponvoient p.i$ edre entièrement 
inefficaces. Il eddonc à croire qu’une partie des fi- 
dèles , nu au moins des penitens ,cmbra(Ioit ces con- 
feils fi falucaires, faifoir à Dieu un facnfice du pa- 
trimoine qui eut edé la proye des pcrfecutetirs , de 
faifoir revivre dans l’Egltfc ces iliudres exemples des 
premiers fiJeles , dont la pauvreté volontaire amal^ 
foie des irefois incorruptibles dans le Ciel , de empé- 
choit qu'aucun ne fennt la pauvreté fur la terre. On 
n’en doutera plus après avoir rapporté ce qu’en dit C"***^* 
Prudence dans une Hymne à l'honneur de laine Lau- 
renr. Car voicy ce que les Payens reprochoient aux 
fidèles touchant cette fàinte prnfulîon digne de mil- 
le louanges , Tsinc fitmtsu curé tfi frétribus . ue fermo 
tefiétHT loqHAx , ojfcrre fundis venditis /efiereiorttm mil- 
Ua. yIddiÜA Avorum prediA fadis fids Aunionibstt fuc- 
ctfior exhArts gémit , fAnPlù egens pArerrlibus. Hac oc- 
cuiuntur ébditis EcclefiArtm in Angtdit , dr firumA pie- 
tdt eredi/ur , nndAre dulctt libères. Voila les glorieux 
reproches des Payens , qui font voir que ces pre- 
miers exemples d’une pauvreté , & tout enfemble 
d'une libéralité ApodoÜquc n'ont jamais manqué 
dans l’Eglilc. 

V. Les Moines mêmes qui failoient profeffîon de 
pauvreté, ne le crovoient pas difpenfex de l'obliga- 
tion generale d’offrir à l'Aiitel le tribut qu’ils dé- 
voient à Dieu & à les Preftscs. Saint Jerome en ed 

un bon garand. Clerià de éltArio vivtmt , mîbi ^stAfi AiHtlio- 
infru^HofA Arbori fecurit ponilnr éd rédicem , fi munus vi/« 
éd éltére non deftro. NtC poffum ebtendere pAuperutem, 
cum in EvAngelio Anum viduém , due qu* (ibi folé fiu 
perenint , ata miitenttm Dominut léstdAverir, Cela ne 
pouvoir venir que de l'obligation tres-prellknte de 
generale des l.aiques. 

VI. Le Concile d'Eluire défend aux Evefques de 
recevoir des prefens de crtii qui ne communioicnc 

pas. Epifeopos plécult éb eo <fu: non communicAt , mu- Çâst, i|. 
nerA Aceipere non debere. D’oi\ il fcmble s'enfuivre 
que tous les lîdeles , ou tous les communi-ins Os 
didinguoient parl’offfande qu’ils failoient à l'Autel, 
des penitens de des excommuniez , dont l’olfiande 
n’eut pas ede receuc. 

VII. Outre ces offrandes réglées de generales de 
tous les fidcles à rAutel : outre les liberalicez ordi. 
naires de ceux qui parugeoieni leurs revenus avec 
l'Eglilè de avec les pauvres , fe conlîderanc eux-mê- 
mes comme les (Economes du bien des pauvres : ou. 
tre les profufioqs extraordinaires de ceux qui ven- 
doienc leurs herit.^es, deen portoientle prix dans 
les trefors de l'Egliïé ; il y avoit encore les levées ou 
des qiiedes que les Evefques faifoienc dans les be- 
foins preflàiis. Tertullicn en fit le fujet d'utie noire 
calomnie contre les Evefques Catholique , apres 
qu’il fe fut feparé de leur Communion ; Epifeo^ 
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Tftjêjomh ttniverfé ^lei» mondàrt jtjHnU djftlent , mn dic9 de if>~ 
•dv. J^jîria fhefiwneonftrtncUrim , Mtvefiré cti^ture efi ,ftd, 
&c. C'citoiem des contributions chtitubles <}ui fe 
foifoienc avec autant de liberté que de chanté pour 
les pauvres , fcmblablcs à celle que Paul roliicica luy> 
mcmcdelôn temps, & dont il parle fi fouvent dans 
fês Lpiflres. Ainli c’eft fort injuftemerit que Teriul- 
lienfjitun crime aux Evefques d'avoir imité les Apô- 
très. Iln'a patedémoinsinjudeenun autre endroit 
où il fe plaine, non pas del'avaticemais de la timidité 
des Evefqurs , qui Icvoient des fommet conlîdcra- 
bles pour acheter des iniîdcles la liberté de continuer 
les allemblécs 5c les exercices de la pieté Chreftienne. 
Aféffklittrtott Ecclefi* trihHtumfihiirrtgervenutt.fiMJic 
jtrjicmi. F.pifiepMttù formAtn previdentiiu cendùUrtmt, 

Mt regfte fn« fecuri fnû foffènt.fub âkentm fncitrdndi. Sed 
^Hamede ctiligemui , induis , fHâmedo D»mmi£4 fiUttm* 
ceUùrdbimm f Zitiqtu tjHomedo jdpojfeli , fide . nen 
pecunU ruti. C'eft une fuite des égarcmens de ce 
grand homme } car s'ellant une fois periliadc qu’tl 
nelloit p$ permis de s’enfuir au temps de b pcrf'e- 
ciition, il jugea aufii qu’on ne pouvoir pas acheter 
la paix des Magiftrats idolâtres 
VIII. Mais outre ces occalions extraordin.'iircs, 
il y avoic des contnbucions libres 6c réglées nean. 
moins qui fe Eiifbienctous les mois ou tous les Di- 
manches , chaque fidèle mettant dans les collfesdc 
l'épargne de l'Eglife, felouque là pieté & là charité 
pour les pauvres luy infpiioii de tirer un profit éier. 
nd de Tes commoditez temporelles. Saint Jufhn 
liinslalèconde ApologiealTeuro,quc les fidelesdcl.-i 
ville 5c de la Campagne s'allcmbloieitt tous les Di- 
manches pour la Melle, prés laquelle chacun con- 
cribuoit félon les moyens 5c fa dévotion, pour faire 
un fond de charité , dont le Pafieur allîlloicles pau- 
vres Scies malades, les vetives 5c les orphelins , les 
lioftcs 5c les étrangers. ca^fans fiait & valunt, 
pre drbima ijifif^ue fuo ^uad vifitm rfi contrÜMiHnt ; (ÿ* 
ifMad ila caUigittfr , Mpiid prepeJîtuM dtpomtkr ; AKjHe 
judi apimldiMr pupillts & vidnis . & hù ijm prapttr mor^ 
hum (T dlidin ah cAufen, f ;' Wr. &c. Terttillicn nous a 
fait auflï une dclcription admintblc de ces quelles 
dans le plus cxccllriic de fes ouvrages : Préfdtnt 
prohdti ijuiipiu fenlarti , hanorem ijftun naît pretia , fed 
leflit/tania adepii i tienne tmm pretia mSa res Dei confiât} 
tiiarn fi ejHod ArCAgtnut efi , nan de onerArÎA fumina ijha/î 
redempu religianu Cen^regAt. Ado itCAm M»nf<fuif^He fii- 
pem mnfirHAdte yVelcHi» velit, & fi mado pajfn .Appa- 
Hit : KAm nema eompelliiur ,fed fpante confert. Hac ^AAfi 
depafnA pietdjit fient, Ndm inle non epiiUs , non potd- 
chUs .necingratu voratrinis difpen/AtMr,fed egenisAlen. 
dis hMiyiAndififiie , & piirrie ac pHeUü . re ac pArentihiu 
defiitnùty AtAte^ue donthit finihm , item n.infrégli . &fi 
epHi in metABù .è" fi ^MÜn infidis.vei in CHjïadiû dientA- 
xAt ex Cdkfit Deifeiî* , altatml canfefiiamsfieA finut. Les 
P.iyens admiroienc avec raifon cette charité des 
Clireftiens fi ardente yf^ide , in^HÎiutf , Minvicemfe 
d./iganr. Mais Tertulîien leur répond , que tous les 
OircAiens cAanc freres ils poirédoienc en quelque 
maniéré toutes choies en commun , 5c n’ayant tous 
qu’un cCBur 5c une ame, ils n’avoient tous aufit qu'un 
même p.ittimoine lur la terre, 5c un mcmchcnugc 
dans le Ciel. £.v fidfi.mùÀ famiUdri fratres fient ut, ejHA 
penes vas fert dirimit frAternitAtem. ItArjne ijiei Anima 
AfitmA/jue inifiemur, nikil de ni eammienic.itiane einbitA- 
mus- Omnût indfcrUA fient Apud nat prAteriexaret, &c. 

IX. Ce pallàge de Tertulîien nous donnera fujcc 
de faire quelques renwi ques importantes, i. Qu’on 
ne donnoii5c on ne recevoit rien pour les S.ncremens, 
nypoiir l'admiinftraiion des chofes Ipiritudles 
mim pretia hBa rei JAei canfiét. D'où vient que le 
Concile d’Eluitc rctiancha mie mauvailc coutume 


quis’eAoic glill'cedans les Eglilcs d'Efpagnc de don- 
ner quelques pièces d’argent en recevant leBapiefine. 
EmtndAri pUemt , ni bi ^ui hAptiX^niur , ut fieri falehât, 
nitmmoi in cancham nanmittant, i. Qu'i] y avoiedant 
l’EgUrc un efpece de trefor que Tertulîien appelle 
yfrcA y làinc Cy^rien CarhanA , le Concile d’EIuire 
C0m-I«4 , 5c qui répond à labouife que Judas gardoit 
comme l'trconome de la famille iainte dejesus. 
Cil R i ST 5c de Tes ApoAres; Lacklas beduns. 
chaain contribuoit quelque pièce d'argent une fois 
le mois , ou quand il le pouvoit , ou s’il le pouvoir- 
car au heu d’exiger des pauvres ce n'eAoit que pour 
les foulager que l'on recevoit les libcralicez des ri. 
cher. 4. Que Tertulîien femble omettre les Eccle- 
fiaAiques dans l’énumeration qu’il fiait de diverfei 
-fortes de pauvres qu'on alCAoic de ces charicez. 
Mais en cl^'c il n'avoit garde de les oublier. Il Jesa 
compris avec les pauvres , parce que l'Eglife ne les 
entretient que comme des pauvres avec les pauvres, 
du blendes pauvres , en forte que l’erpht de pauvreté 
régné 5c éclate par tout où la charité étale fes trefors. 
J. Enfin Tertulîien dit que tout eAoit encore com. 
mun encre les fideles , quoyque tous ne vendiActit 
pas leurs fonds 5c leurs maifonspour en réj>andrele 
prix fur tous les pauvres , comme on avoit (air ancre- 
fois. La raifon cA que cous les véritables CbreAiens 
le regurdoient plùtoA comme les difpenfareurs de 
leurs patrimoines , que comme Seigneurs ou proprie. 
caires. Ainfiaprcs en avoir pris ce qui leur eAoit ne- 
celîaice à eux 5c à leur fiamille , félon les loix d'une 
frugalité 6c d'une modeAie chreAicnne , ilsconlUe- 
roient tout le reAe de leurs revenus comme furperflu 
pour eux { 5c partant comme dù aux pauvres , du 
patrimoine delquels Dieu les avoit rendus comme 
les depoCtaires . En ce fens qui eA tres-folide 6c tres- 
cerrain , tous les biens eAoienc alors , 5c lècom toù- 
jours communs encre les vrays ChreAiens. 

X. Ce que nous venons de dire ne fervira pas peu 
à éclaircir un Canondu Concile d’Eiuire qui permet 
aux Evefques, aux Pre Ares 5c aux Diacres, d’exer- 
cer quelque négoce pour gagner leur vie , poiirvil 
que ce lôit fans lortir du lieu de leur refidence } leur 
permettant au rcAe de fe lèrvir de leurs enfans , de 
leurs amis , de leurs affranchis , ou de leurs fervi. 
teurs pour faciliter ce négoce dans les lieux écartez, 
pourvù encore que ce ne Ibit pas hors de la Provm- 
ce. Epifeopi , Prefhyteri ($’ DeAcom de lacis fuis nega^ 
tidndi CAufi» nan difced.int :nec circunieuntet PravinciM, 
^udfiiiafAf nundinAt fe(lentHr- Sxne ad vinnm fihi eu- 
efitirendiem , nut filieem . Aiet libertum , Aut mercenj- 
ritem , AM AMiieittn , aht epuemlihet mittAnt i & fi value- 
rint negotUri , intrA Pravinciam negacientier. Il eA fi 
véritable que l'Eglife ne donnoii aux Bénéficiers 5c 
aux Evefques memies , qucce qui leur eAoit nccclCii* 
re , comme à des pauvres , que plufieurs d’entre-eux 
exerçoicut quelque cfpccc de métier pour gagner 
leur vie, non feulement pour iailfer aux autres pan- 
vres la portion des diAributions qui leur eAoit dcué, 
mais aullî pour leur faire part de ce qu'ils auroienc 
gagné du travail de leurs mains. Saint Paul avoir 
donné l’exemple de cette liaute pecfirûion , en tra- 
vaillant luy-mcfiue 5c vivant de l'on métier. Les au- 
tres Apoûres n’avoient pas fait de mefinc afin d’é- 
tablir la loy generale 5c accoùtumer les fideles à noor- 
rir les MmiAres fâcrez. Voilà le fens de ce Canon 
d'Eluire, où le négoce loüable des EcclefwAiqties eA 
le mcfmequc celuyquefailbit làinc Paul en fiilant 
vendre les tentes qu'il avoir faites. Tout ce trafic ne 
tend qu’à nourrir les Clercs 5c à aflîAer les pauvres, 
yid viChpu fihi contfieirendum , non pas à les cnricliir. 
Car le mefine Canon défend aux Ecciefi-sAiquesle 
trafic fordidc , qui travaille pour fatisfaire non pai 
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à U necdïïté , mais à l'avarice infatiable des hommes 


tfud^uafu nutidiftMs s & qui ne peut s’exercer qu'en 
couranc de Province en Province, Saint Cyprictj a 
condamne le mefme vice prefquc en mefmes termes. 
Fpi/hpi pUtrimi tjius & ,om*mtnto ejfe opcriet ctteris, 
& exemph , divina prvcurMÎont contempla , proatralo- 
res rentm ptCMlériwn fieri , dereliQa cotbedra ,pUhe de- 
ferta , per aliénas Prtvincias eberrantes . ne^^oriatiénîs 
efHdfhtàfa moidinas ancHpari. Efieriefttil/us in EceUfia 
fratrikHS hedeert argentum larfiter , &c. 

X I. Nous n'avons rien dit des fonds & des terres 


V l. D/l Pnmim (ÿ «»i Vixentt , ftleu Ut C/v/si fjf Ut 
CtnfltiHtieni 

y 1 1, Sixitmtxt Jr l»ini Irmit fur U mimt fujtr. 

V i J S. Lu PrtUlt , ^u»y qui irti.iifutlrif. 

f*X^, Uê Ui£*i*ut fil Je f»iu du rxfnrtutiiui irit.frtfuutrf 
fiur pemr ht fiJrln i m eeutiiiuiiimt, 

I X . I>e> fumitti <j» dt$ Oixmti fitui Ongiur, 

X- T*uui en ftiujn du Setttfiti. 

X I. Lihrultit de hi»r:-AufeU. 

I.T 'Hgfifc Orientale cftoît peu differente de ceb 
J^le d’Occidenc dans la tiature des biens & des 


de l’Eglife dans ces deux ficelés , parce qu'elle n’en 

f iollèdoii que peu , car je n’oierois pas avancer qu'el* 
en'en po^daft point du tout. Lampridius dit que 
l'Empereur Alexandre Severe adjugea aux Chrefiiens 
une Èglife qui leur effoit conteffée par des Cabare* 
tiers : Cet Empereur , tout Payen qu’il cftoît, ju- 
geant bien qu’il eftoit plus railonnaole que ce heu 
itmfnd.i» fûtconlacré au fervicede Dieu. CttmChrijîiam iftten^ 
j;,x, dam lecum , ^ni pnhlicns fieerat , occapajfent : contra Po- 

pinarij dicerent fibi enm elehtri , refcripft metius effe , 
ut eeuemodoenm^eu ilJic Deets celatur . tjnam Popinariù 
dtaatur. On ne peut nier apres cela que les Eglilês 
mêmes & nos temples ne fuilentdes fondsquenous 
polTedions en commun. Et fi les Empereurs ido!â> 
très non feulement le foufFroient , mais s'en decla- 
roient meme les proteâeurs , contre les ufurpateurs 
injaftes & violens : il eft à croire qu’ils n'empe- 
choient pas que nous n'acquillions des fonds & des 
terres à la campagne. confequence eft nette , fi les 
Empereurs Payons fouffroientnos Eglifês dans Ro> 
me & dans Antioche aulH , comme nous allons voir 
dans le Chapitre fuivanc , donc ils nemetioienc nul 
obftacle, que nous ne puüions acquérir des champs 
& des héritages. 

XII. Saint Cyprien a touché les dixmes en un 
mot , 8c cela fumt pour croire que le commun des 
fidèles s'âcquitoic ae ce devoir avec d'autant plus 
d'ardeur, qu'ils dévoient eftre pcrfuadezque la ju. 
ilicc & la charité des fidèles devoit furpafter celle 
des Pharifiens qui payoient exaéEement U dixme. 
Ce Peres'en explique encore plus claircmencai (leurs, 
quand il dit que comme le College des Prccres & des 
Lévites du vieux Teftament , rccevoit autrefois les 
dixmes des onze autres tribus , afin de pouvoir s’ap* 
pliquer entièrement & uniquement à l'Autel, ^1d 
viQum at^ue vefiitsm ai unaecim tribiehus , de fruOi- 
hns t^ui nafeebantur . décimas perciperti : Ainfile Clergé 
revoie à prefent Ion entretien des offrandes & des 
dons qu'on fait à l’Autel. Qua nunc ratio & forma 
tenetur , ut ^ni in Eecle/ia Domini ai oretinatSontm 
^ ClericaJem promoventur , nuHo modo ai aiminiflrationê 

• '•£/. f. divina avocentur , ne molefliis & negotiis factelariittî 
ailigenieer , fid in honore fportêdantxHm fratrnm , tan- 
fnata décimas ex fraBiists accipientes, ai aitari & fa- 
erificiis non recédant. 


C H A P I T RE III. 

Des biens rcmporcis de l’Eglifê OricnraJe 
jufqu’à l’Empire de Conftanrin , des Of- 
frandes , des Dixmes , des C^icftcs des 
Fonds. 

l. Liiermhtn de l'Eglife Remoine réfondt-ii ions tout fO- 

/ /, flufeun xendeient eniere leurs terrre, 

lit. L'Sglife OriiutoU oveit dei prfftgUms . etes terres , det 
moifeme avomt ttmtire de 

/ imferiuTi foyent odingeeteui ijuil^uifeii À VE- 

^fe Ut ftnJt ^ui tmy offartrutemt. Cttre pefefitm de femde 
m'ejhtemi foi eentroite i Vt/trii de iouvreii. 
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revenus. C'efteequenous allons voir dans ce Cha- 
pitre, que nous commencerons p.ir les loüanges, 
dont les Evcfques Grecs ont relevé les liberancez 
del’£gÜ/è Romaine, qui Te rép.indoient dans rou. 
tes les autres Egliles du monde , 8c. dont la lôurce 
fecondenepouvoiccftre.iutreqiie les contributîons 
volontaires quifi* faifbienc par les fidèles. Il nr faut 
pas douter que les Evêques Orientaux u'eafient au- 
tant de zele pour imiter en cela , que pour louer 
l’Eglife Romaine. Voicy ce que Denys Evefqiiede 
Corinte écrivit au Pape Soter , oft il lolie cette coû- 
lumc qu'Eufebe dit avoir efté confervée jufqu'aux 
perfccutions faites en Ton temps. Hac voiis cenfne. 
tuda eft . jam inde ai ipfo religionis exordio , ut frarret 
omnes varia ienefeiorum genere afteiatis , & Eccleftit 
fuamplurimis ^ua in fî ngmis witins conftitusa font , ne- 
cejfaria vita feifdia tranfmitfaiis- Et hac ratione tum 
egentUem inopiam fuilevatis , tum fratribus yvi in me- 
taSis OBUS faciunt , necejfaria fuppeditatis. Denys Evef- l. 7 t. 
que d^Alexandrie écrivant au Pape Eftienne, dit que 
ces largeffes de l’Eglifè Romaine couloient jufques 
dans la Syrie & l’Arabie, Syriarum fuidem Provin- 
cia omnes cum Arabia^ ^uiius identidem nectjfariafup- 
peditatis. 

II. LemcmeEurebenousaiïurequeplufienrs des 
Orientaux avoient imité ce que fâint Luc nous rap. 
porte de l’Eglife de jcrufalem , & eftoient allc*z prcA 
cher 8c communiquer à toute la terre (es trefors iné* 
puifables de la doârine 8c de la charité dejtsus- 
C H R. 1 s T , après avoir vendu 8c diftiibué aux pau- 
vres tout ce qu'ils poflèdoient fur la terre. Si^uidem *• 17 1 
pleri^ue ex illius temporis di/ciputis. quorum animos ar- 
dentioris Philofophia deftderio verhum divinum incende- 
rat , Servatoris noftri praceptum jam antea expleverant^ 
divifts Inter egentei facultatsius fuis. Deinde rAiBa pa- 
tria pcmgre proftàfcentts , munus oiiiant Evangelifta- 
rum. 

III. I! eft affez vray-fcinb!.ible que dans l’Orient 
pluficucs donnèrent leurs maifons & leurs héritages 
memes à l’Eglifè , au lieu de les vendre , 6c d'en 
donner l’argent à l'Eglife ou aux pauvres. Car Eu- 
fèbe rapporte la Loy de Conft.intin , par i.iq^uclle 
il fit rendre aux Eghfcs les maifons , les polFcmons, 
les champs , les jardins que la fureur des Tyrans 
leur avoir oftez. Omnia ergo tfua ad Eccle/tat reÛe De vita 
vi/a fuerint pertinere , fsve domus ac poffeffto p t . five Co-fi /. s, 
pve horti,fiu fuatum^ue alia nulle jsert ejuodad^ 
dominium pertinet imminuto , fed falvîs omnibus at^ue 
integris manentiius, reftitui jubemus. Après cela il ne 
faut plus douter que rEgîile n'ait poilèdé des fonds, 
des terres, des maifons avant l’Empire de Conftanrin. 

I V. En effet, puifque les Eglifes memes eftoient 
tolérées pat les Prince» idolâtres , puis qu’Eufebe 
dit, qu’onen bitiftbitcousles ;oursdepIasni 3 gni- 
fiques , Prifeii adipciis jam non contenti , in fngulit 
ttrbtbus /patiofas ai ipps fundamentis extrueiant ^dé- 
fias : puifque Dioclétien fût le premier qui fit un 
Edit pour les faire abacre dans tout l’Empire , qui 
peut douter qu’elles ne puffèni avoir des revenus & 
des fonds pour l'entretien de l'Autel & defèsMi- Hift.it te 
niftresï Eulèbedit que fous l’Empire de ConfUncio t- ». 

Vij 
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eommcn^t àreb&tirles Eglifèsavec plusd’ccUt 
& de magnincence qu'elles n'en avoienc jamais eâ. 
Ne^is ittcredsbilii erât Utit'm , cum 1»ca ennÜA , aut ty- 
rAftnomm imyietAs fAtUo Ante fiikrturAt , revivifetre vi- 
domiHt t temflA^Mt ntrfms i fil« in imtntnfAm Altitu^ 
dinem grigi , & longe ntAjort enhu AC fpUndere , ytum 
UIa ^ua yrint exfugnAtA fmjftttt , nilefiert. Le même 
nous apprend que Paul de Samoface n'ayant pas tou* 
la obéir au Synode d'Antioche , od ilavoiteAc dé. 
pofe , & ne voulant pas quitter U MAÎ/ôn de CEglifè, 
l'Empereur Aurelien commanda qu’elle fut adjugée 
àccluyàqui les Prélats d'Italie & rEvrfque de Ro* 
me en écriroieht : />/ domnm trAdi prdcipUns , yuHus 
ItAÜci ChrifiÎAnA rtUgionit Atnijiitts, & RomAnm Efif- 
cofm ferikerent. Ainü il faut avouer que ç’a cAe la 
pieté des Bdeles » & la libéralité de quelques parti- 
culiers qui a donné àl’Eglife des maifons , des tonds 
& des héritages , avant que les Etnjpereurs EilTènt 
ChreAiens , & que les Evefques en eftoient les véri- 
tables ufufruicicrs , & les vendiquoient dans le be- 
foin des mainsdes injuAes ufurpateurs » fans craindre 
de fe ièrvic pour cela de l'autorité des Empereurs 
Payens , qui ne lailloienc pas de faire juAice à tout le 
monde. Cela nous fait faire une autre reflexion non 
moins importante, querit’onconlîdcrecombien.de 
fonds Sc d’heriuges ont eAé enfuicc donnez aux Egli* 
fes } on trouvera que la première ardeur des hdcles de 
Jeruiàtem ne s’eA jamais éreinte, elle s'eA au con. 
traire étendue par toute la terre , Sc dans tous les 
Hccies fuivans. Car encore que le Fils de Dieu ait dit, 
Vendez Sc donnez aux pauvres , Sc ne foyez pas en 
peine du lendemain : il n'a pas prétendu que cela 
s’obiervaA todjoursàla lettre, non plus que de pre. 
fèmer t'auirc jolie à celuy qui nous a déjà frappé 
fur une. Il fut frappé luy-même fur une jolie, Sc ne 
preienta pas l’autre : il eut un de Ces difciples qui 
re/ervoit des aumônes pour les neceflîtez à venir. 
Ses exemples font les plus fideles Sc les plus afTurez 
interprétés de fes difeours. Il a donc aum voulu que 
dans les Aecles les plus purs de fon Eglife, les Evefl 
ques qui eAoient alors prefque autant d' ApoAres Sc 
de Martyrs, receulfent & poircdaflcnc les fonds Sc les 
terres qu'on donnoit à r Eglife , pour apprendre à. 
tous les Arcles fuivans que f'Eglife pouvoir pofTeder 
degrands fonds & de grandes richcAes, fans ternir 
la pureté du defintercircincnt, dc/ans perdre l’efprit 
de la pauvreté ApoAoliqiie ; polTèdanc comme ne 
polfedant pas j polfedant le patrimoine des pauvres, 
& n'y laiUànt participer les plus riches Beneflders 
que comme des pauvres. Venons aux oblations. 

V. Les Canons j^oAoliques nous apprennent 
qu'il y avoit de deux fortes d'offrandes. Les unes fe 
faifoient à l’Autel , comme du bled , des raifins , de 
l'huile, de l’encens. Les autres feportoienc à la m.ii- 
fon de i'Everque, comme du miel , du lait , des le- 
gumes , de la volaille , Sc autres animaux , dont l’E. 
vefque de les PreAres eAoient chargez de faire parc 
aux Diacres de aux autres CItres. il eA donc certain 
que tout le revenu de ces Beneficiets, conflAoit en 
diAiibutions, de qu'on ne leurconlîoit encore aucun 
fond , parce quel'^Iifê pofTedoit toutes chofes en 
commun , de donnoit à chacun ce qui luy eAoit ne- 
ceflàire, comme une communauté faince de bien ré- 
glée , oû la charité conferve la pauvreté , de en ban- 
nit l'indigence. 
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vint ex délié , elei , meBU , pomorUM ,Jtve bAccArum , 
levé , AMt AlionpnfrM^liiMm. PrimifÎAt ven Argenti «m 
indumenti cAterArunnfue remm tjuAS fojftdet , r^neipu- 
piBe & vidnA. Voila abondamment de quoy vivre, 
mais nullement de quoy s'enrichir. Voila fuffifam. 
ment pour le neceiraite , de même pour le commode, 
rien pour le fuperflu, rien pour réclai de le faAe. 
Mais quant aux Laïques voila l'obligation de don> 
ner ou les Prémices , ou les Décimés , ou de quelque 
nom qu'on fe fêrve , les juAei tributs qu’ils doivent 
aux Autels de celuy de qui ils tiennent tout , de à fes 
MiniAres. Audi le meme Auteur des ConAirutions 
ApoAoiiques die en un autre endroit , que comme 
tous les anciens facrilïces de la Symigogue font très, 
avantageufemenc fiipplécz de accomplis par l’Eu- 
chariAie -, auAi les oblations qu'on fait àl'Autel tien- 
nent lieu des Prémices ,des Décimes de des autres 
ptefens qui fe faifoient au Temple. AttdifterA Ce- 
tholicA EccltJÎA,atu AttUA ftcrificiA, mute jnrcAtionts& 
obfecrAtUnti & ÉHchArijliA s tftu time primttiA & décimé 
& portions . Ac donA , ntenc oblAtienes ^ka per fen^ot 
Epifeopés effenattur DeeperChrifhtm, omnibut 

mertuusefi. Enfln, il ditqueiî la liberté ChrcAienne 
nous a délivrez du joug pelant des obfervacions le. 
gaies , elle ne nous a pas exemptez de Pobligation 
indifpenfâble de donner aux EccleftaAiqnes tout ce 
qui eA convenable pour leur entretien , de pour la 
nourriture des pauvres : TAmetfi vos Dem à firvit»- 
te afeitérum vinculorum HberArit , &c. Non tAmen a 
penfionibni liherAvit . c^has SAcerdotibus debetis, &^iut 
egemibus benigni lArgir! epertet. Air emm Domitmi in 
EvAngtUo , Ntfi Abtendâverit jH^itié ve^m . pluf<jH4n 
ScribèowH & PhAriféortm . non intrAbitû in regraen 
CAlertem. Le Phariflen payoic fort exaâemenc les 
prémices Sc les décimés , de toutes les autres con- 
tributions qu'on devoir au Temple de Jetufâlem. 
Le Fils de Dieu demande encore davantage de fes Fl. 
dcles, quand il leur die que la porte du Ciel leur fe- 
ra fermée, s'ils ne fe l'ouvrent par une juAiceplus 
abondante que celle des Phariflens. 

Vil. C'aeAclefcntimentdefaint Irenée, quand 
il a dit , que tout ce que les Ifraclices olffoient au 
Temple de aux PreAres de l'ancienne Loy , n'efloit 
qu’une ombre de une image des largeflcs incompa- 
rablement plus abondantes que les fideles font à TE- 
glifcs Sc aux pauvres. etiefêm , net fine f’ 

g»A , & fine Argumente Aond enm i & prepter hoc iMi 
quidem DecimAt fiterum hAbtbAJtt cenfecrAtAt ; qù ah- 
tem perceperunt libcrtAtem , emniA quA funt ipftyum ni 
deminicei deeemMnt tefut , hilAriter & libéré dAntes tA , 
non quA funt minerA , utpett mAjerem fpem hAbemi. 
Voila en quoy cet Evçfque .^poAoIique de cet iilu- 
Are Martyr fait confiAer la liberté qijejEsiis-CnMST 
a acquife a fon Eglife .nu prix de fon ftng , en la déli. 
vrant de la fèrvitudede l'ancienne Lov. Non pasà 
donner quelque chofe de moins à l’Aucei .que les 
Décimés de les Prémices , mais à donner tout ce 
qu'on a , de à le donner avec une plénitude de cha- 
rité de de joye . avec un vifdtun fîneerereAentiment 
que la vraye liberté fe trouve dans le détachement 
entier de toutes les chofes de la terre , de dans le fa- 
crifice que nous faifons à Dieu de nous Sc de tout 
ce qui eA à nous. Il y a donc des oblations dans l'un 
Sc l’autre tcAament , mais autant que le nouveau eA 
plus parfait , autant les offrandes qui s’y font à I* Au- 


VI. Les ConAitutions ApoAoiiques nous feront Hel font plus abondantes , parce qu’elles viennent 
mieux entendre comment les fideles offfoiencà l'E> d’une charité de d'une étendue de ersur toute autre, 
glife les prémices Sc les Oedmes de tous leurs biens. Non genus eblAtienum reprebAtum efi ; eblAtienes enim 
DAbu Sdetrdetibm emnet prmiÙAi tercuUris & ArtA, & illk , eblAtienet Autem & hic ; fAcrijiciA & in Eccle- 
vindemtA & meffu , beum Atqne evium, Dtdeit emnem fi a : fed fpeciet immMAtA e/f tAntum , qitippe cum jAm 
DeàmAm pupille & viduA , pAuperi & profèlyte. Va- non À fervii ,fed À liberis efierAïur Vrtut enim &idem 

bis etUm fiuerdetibus emnet pnmtUs péaum reeentium, Demnus s preprium éustm chAtâfier fervillt ebUtiems, 
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& prtpriMm lieenntm x uti & ftr MMitntt ofhntLuur 
imtiànm Uhm^tis, Attifî les Ifraciices donnotent peu, 
parce que c'eftoienc des efclaves enchaînez & atta- 
chez aux biens de la terre, & leur prelèni t^pondoic 
à leur condition. Mais les Cbreftieas eftanc affran- 
chis de l'amour des richeiles corruptibles , & par 
con/ëquenc vcaimenc libres , ils font des offrandes 

S orcionnées à leur haute dignité & à l’auguHe 
^ té d'enfans de Dieu , qui ne reulent rien pof- 
fedér qti'en commun avec leur Pete cclefte , & avec 
leurs treres. 

V 1 1 -I. Ces exhortations partoient d'une charité 
tres-dennterdlee. Car faint Irence & la plulpati des 
Evefques d^ce temps-là ne lenoient à rien fur la ter- 
re , edant preds a tous momens de répandre leur 
fang pour J s $ u s-C h r i s t , & ne retirant des li- 
beraliiez des fidcles qu’une nourriture tres-fubre, 
& la merme que le rede des pauvres. Ainfî c'edoii le 
le profit fpiricuel Sc le fàlucdes âmes dont iis edoient 
pafSonoez , quand iis exhortoienc les hdeles à renon- 
cer entièrement à cous les biens quo la pcrfècution 
pouvoit leur enlever , 0c à le procurer des crefors 
éternels dans le Ciel. Les hdeles edancaufli toùjours 
dirpofez d'acheter la gloire 0c la couronne préparée 
aux Martyrs aux dépens de leur propre vie, nefai- 
fôienc pas de difficiucc de donner par avance tout ce 
qui pouvoir les attacher à ce monde. Ainfi les uns 6c 
les autres edoient perdiadez qu'il y avoic plus d'a- 
vantage à donner qu’à recevoir : 6c que quand on 
donnoic tout à Dieu on donnoit peu pour recevoir 
beaucoup } enfin que quand Dieu nous demande de 
nos biens temporels ce n'ed que pour nous faire me- 
ihim. riccr des crefors éternels dans le Ciel. Aérium deMt 
^ult frâgeftum fmàtndMrttm thUtitmon , ^uMmvis »tn 
indigent eh . ta di/cent Det fervire. Sic & id*9 net 
offnre vnlt murnu ad alun fn^nenter , fine tj*- 
tcrmijfiene. Efl erg» altart ta ceelh. Illac enim pncet 
nofira & elUatitnet nefira dirigantar. 
in auh I X. Origene s'étend fort au long pour prouver 
htm. U. que ee q^g |ç,y jç Moyfe ordonnoic touenant les 
prémices 0c les décimés , doit edre entendu à la lettre 
a prefène mefme , 6c doit edre exaâement obfervé, 
comme une loy indifpenfâble , énunéede l’autorité 
deccluyquinous ayant touidonnéapd s'enreferver 
uncpartie 0c nous la redemander comme une marque 
deiiodrereconnoillànce. Mais il ne s’arredepas fà ^ 
car il trouve d’un codé que félon les paroles du Fils 
de Dieu dans fon Evangile , les Pharifiens obfér- 
voient fort fcrupuleufemenc les loix des prémices 0c 
des dedmes , 6c d'autre part félon les menaces de la 
mefîne vérité éternelle , nous n’aurons jamais de 
partàfbn Royaume celede fi noftrcjudice n'ed fur- 
abondance, 0c ne fiirpalTe celle des Pharifiens. Qti»d 
ert» volt fieri à Pharifith , mtdt» magh & mafert cam 
atnmdantia volt à d^ipulh impleri. Ce qu’il judifie 
par le dénombrement de plufieurs autres articles od 
JbsuS'Christ ayant renUrqué jurques od s’étendoic 
la pieté des Iftaclites , preferit à Tes dtfciplcs une 
perfcâion bien plus haute. Qif»m»d« erg» abtmdat /m- 
fiiùa n»fira plufjaam Senharma & Pharifaenm , fi 
au de fivPliinu terra fiu gnfian non audent , pTiaf/jHam 
pràniriaj Sacerdotihas ocrant, & Levith Décima fepa- 
rentier ; & ego nihil bernarfacient fht£lil»ts terra ira 
ainaar , Ht Sacerdet nefeiat , Lruites ignorer , dtvinam 
altart non ptntiatf 

X. Il ed à remarquer que l’Ecriture 6c les Pères 
ont toûjours parlé des premiers , des dedmes , des 
oblations , des aumônes qui le font aux Eccicfiadi- 
ques 0c aux pauvres , comme d'un fâcrifice , 0c com- 
me d’im merine fâcrifice qucceltiy qnilefaic à l’Au- 
tel lotrque J £sus-Chr 1 $ T y cd immolé. Comme 
les anciens Predres fc nournlToient des viéhmes 


qu ils avoient immolées , ainfi nourrir les Mmidres 
de l’Autel , c’ed odrir une Hodie. Mais nos Predres 
0c tous nos Ecclefiadiqucs font en un fens tres-relevé 
0c tres-veritable , un mefme Prêtre avec Jésus- 
Christ, 0c une mefme viélime ; ils s’ofÂ^ent en 
l'offrant ; 0c ils l’offrent en s'offrant eux.mefmes : 
ils ne font qu’-un mefme corps 6c un merme pain avec 
luy. Tous les pauvres (é nourridâne des aumônes 0c 
des Hofties offertes à Dieu , deviennent eux-mefines 
le mefme Corps de Jésus-Christ ,qui ed le Predre 
univerfel 0c la viâimeuniverrclle qui s’offre depuis 
le commencement du monde 0c s’offrira jufqu a la 
fin des fiecles à Dieu fon Pere , avec fôn Corps tour 
entier , compofé d'autant de membres qu'il y a de 
fideles, 

X I. Outre ces fainees profufions que les particu* 
liers faifoientà l’Eglifé 0c aux pauvres , rEmpereiic 
Marc Aurele pour reconnoidre le bien-fait du fâinc 
Evcfqued’Alep ou de Hierapolis , qui avoir guery fà 
fille du démon qui la pofTéioit, donna à fon Eglifê 
trois mil^ muirs de bled par an. Cetre libéralité ne 
fut révoquée que par l'impie Julien l’Apodac, Voyez 
les AAes de fàint Abercius chez Metaphrade 0C 
chez le Cardinal Baroiiius en l'an i6$. 


CHAPITRE IV. 

Des Dixmes 6c des Prémices dans l’Eglife 
Latine, depuis l’Empire de Conflantin. 

t. tu ùthtffti de tEiUfe t'aufouMtertat itautuef devait 
fEmfirt de Cenfiofiii». 

1 1 . S*Um fé%»t lerime Ut Ctent efiant Ut Levittt iet Km-' 
Ttjlamtni . Ut diiimti Umr font démit, 

// /• g^etU *P»it la ^maaiiifdrt orrmitet. 

I V Lu fUeltt ftnt tmttttfUti Miles, Ut tfrailiiei à 
denaer Ut dismet ÿ Ut fremuet , i dammer flmt ^e ttla, 

V. ImftatfU delttatu frtfamut do faiat Anjafii» fetef 
exifer tet mtimet demain det fiêuUi. 

Vh, Vit. Ce Itft exige flmt qmt Ut dixmoe , il lu 
exige mefme dm travail ^ de l'tadmftrit. 

Vtu. Patttlt femtimami de Imliem funer». 

IX. Et de Ce^rm. 

X. O» faritu Jamvemt Utframim Us dixmts aux Hf 
mafietu vupmt, 

XI. XII, Imfiaseet de Uimt Amgmjfm femr famffer tet 
Cbftfiimi À faire füu fut Ut thanfiens , fa/titai Ut 
dtxmet. 

I-T ’Empirede Conftantln donnalapaixàl’Egfifè, 

J^cettepaix la fit croiftreen honneurs, en puil^ 
fânee 0c en richeffés ; cette augmentation en biens 
temporels eut edé tres-avaniageufc fi elle eut pû Ce 
faite fans rien diminuer des biens fpirituels 6c des 
vertus Chrediennes. yib jlpofiélititfifutadnoflritem- /■ vita 
périt figetm , F.cclefia perfeattionibiu envît , Martyriit 
cerenata tfi , & pofiefteam ad Chrifiianos Prinelpet ve- ^****^^‘ 
nit , potentia ^leidem & divitiU major , ftd virtutièat 
miner faila efi : dit fointjerôme. Voilà de quelle ma- 
niéré les fâints Pères ont envifigé les revenus 0C les 
biens temporels de l’Eglife , âvecgemilTcment plû- 
tod qu'avec plaifir j 0c avec cette crainte religieofè 
0c cette précaution neccllàire , que ces richefles pe- 
nlLblcs ne nous appauvriffent devant les yeux de la 
vérité , 0c ne nous falTencperdreles biens éternels. 

1 1. Commençons à découvrir les fburces des an- 
ciennes richeires de rp.glifé par les dixmes que les 
laïques payoicnc au Clergé, comme un tribut dont 
ils edoient redevables envers la fouveraine Majedé 
du Créateur de toutes chofés. Dieu edoit le partage 
du Clergé , comme le Clergé edoit le partage de 
Dieu. C’ed U fignification dunom du Clergé,ixâ^, 
les Clercs font Tes Lévites du Nouveau Tedatsenc, 

V ii| 


La Difcipline de l’Eglifc 


338 

Dira cftleur héritage ^ iU doivent eilre entretenus 
de la portion que les fidcles refervent à Dieu fur 
tous leurs biens. Le mefmc fâint Jrrôme veut que 
les Clercs vivent des dixmes & des oftrandes. Si 
tténumit Domitti ftan , & fiotùitim bÆrtdiutis efut , ntc 

pitrteyn inttr c*ler*s trihks,feÀ LtvitA fSr 
Sécer^i viv 9 de decitnis , & etltâri fen/itnt aliaris eiU- 
titne fuftentor , héem vîÜmm & vefiinm , hh comch- 
tuf ero , & ttudAm erneem nudus fifudr. Voilà clai- 
rement {'obligation des laïques a payer les dixmes 
au Clergé » mais voila aum fort clairement l'obli- 
gation du Cierge de vivre frugalement & modefte- 
menc , comme les dilcipics de la Croix , & com- 
^ me les amateurs de la pauvreté de Je$us>Chr.ist. 

" III. Les décimés & les prémices , félon ce Pere* 
doivent fervir à nourrir » non pas â enrichir les 
Clercs ; à les délivrer de tous les foins des choies 
EfiJI. êi temporelles , non pas h les y engager plus avant. Pri- 
T 4 ii»l*m miÙ 4 frMtum<!r emmioaciberHmAt^Mtpetmtrtpatffèrttn^ 
T^'i . "* bdhfm viüim Âttjke veliitMtum , aêfjMt 

*** ‘ *' kIU impedimenta feotrMs & liber ferviat Dirniire, dit 
k même faim Jerome. Ce Pere dit ailleurs que la 
quantité des premices n'eftoit pas marquée dans la 
loy, que les HebreuX avoient une tradition qui les 
regtoic au <|uaranciéme pour le plus Sc pour le moins 
45. £• au Ibixantieme j enfin qu’Eacchicl femoloit les avoir 
réduites au foixantiéme pour réprimer l'avarice des 
PtelWes. Ce Pere ne doute pas que les Preftres delà 
nouvelle loy ne puilTenc exiger du peuple leurs droits 
légitimés , mais il blime avec raifon rinjuHice & 
la violence de ceux qui font des exaâions exceinvcs 
tkii e, 44 de ce qui ne leur eft pas deû. 5«fjç«7/4r Praphetn ntn 
falnm ikitts temparii SAcerdates & Principes , fed nejhri 
^Ha^ue: ditiores jiunt Sâcerdatis dignitAte , d" prêter 

en qiu fibi Donifli difpafùant debentar , tatlunti pAK- 
peribns per vialentùm , vel fié hanarîs namine divitet 
jpaiiAnt. Ces paroles montrent nettement que les Ec- 
clcfiaftiqucs ne peuvent pas s’ennehit des biens de 
l'Eglife, mais qu'ils peuvent neanmoins obliger les 
peuples à leur payer ce qui leur efl deû par l'ordon- 
nance de J c s U s-C H IC I $ T mcfine , qu< fbi Dami^ 
ni difpajîtiane debentur. 

IV. Les décimés & les premices elloient la por- 
tion de tous les biens de la terre que Dieu s'étoic rc- 
lervéedans l'ancienne Loy ; & il la confumoic par la 
boiichedefcs Preftres. La nouvelle loy a impofé une 
obligation encore plus étroite à tous les fi^deles de 
faire part de leurs biens a J e s u s-C k a i s t ^ à lès 
Preftres & aux pauvres. Car les exhortant à tout 
abandonner Sc à diftribuer tout aux pauvres , lins 
les y obliger , elle les oblige au moins à donner au- 
tant que Tes Hébreux donnoient , eux à qui la loy 
n’avoitpas même olépropolèt cccoiifeil deoerfe- 
ftion dans l’abandon de toutes chofes. C’eft le rai- 
/• fonnement du meme laine Jerome, d^MiA decintAs Ô" 

I* primitsAs Levitispepnhis nanrtddebst y feipftim di£îe Do- 
minus frAStdem fn/linere , eujus Miniflri (Ame eanSi & 
pemtrid tentplum deferuerint , &c. frAudA/fij me 

pArte mcA , bortar vas , M inferAtis decimAs in thefutras 
templi , (ÿc. Si enim per Alias vi/îtâtsm in cdrcert , 
Agratsu fufeipitstr , lÿ* efisriens (itien/ijsie dbstm Accipit 
AtifHe poiatser: citr nan in Aliniflris fsùs ipfe dtcimASAC- 
cipÎAi , & Jt nan dentur , pArte /ha ipfe privetser. Mais 
la fuite cil encore plus claire , où il montre que cette 
obligation indifpenlàble du droit divin & naturel, 
que Tes peuples foucmlTent la fubfiftance temporelle 
â ceux dont ils reçoivent la nourritutc fpiricuelle, 
lie bien plus étroi cernent les Chreftiens que lesjuifs; 
Qjtad de decimis primitiifjsu diximus , alim ddbAse- 
tser À SécerdaiibMS ne Levitis , in EccU(iétfsta<fm 
papnUs tntelligitr i tjHibits prAcephtm efi , nan falmm de. 
cimAs ddrt & pritnisids , fed & vendere amnsA ^ua hd- 


btnt & eUrepAstperibHt , & fttpm Daminsm 
ica». Qjusd fs fdctrt nalssmsu . ftlrem Jnddartsm imite- 
mter exordsA , ttt pAteperibus pdrlem demus ex tata , & 
Sdcerdatibus ac Levitis honarem debitssm deferdstm. Les 
Ecclcfulliques reçoivent donc les dixmes & les pre. 
mices comme revêtus de la Majefté de Dieu , de la 
perfonne dejEsus-CHatsT , & de celle des pauvres; 
ce qui les oblige d'en ufer en cfprit de teligicm , de 
fainteté & de égalité. 

V. Qwlque definierelTée que fiift la charité de 
fatnt Auguftin , cet homme incomparable n'a pas 
laiHé de remontrer aux fidèles l’obligation qu'ils 
avoient de donner , & le droit que le Clctgé avoir 
d'exiger d'eux fon entrerien , foit parles dixmA, 
foie par quelque autre manière encore plus large Sc 
plus abondante. Car fi le Pharifien payoit les dix- 
mes , de neanmoins J i $ u s-C h a 1 s t ne nous per- 
met pas d'efperer le falut cternei , lî nous ne fiiloni 
quelque chofe de plus : que fiuc-il conclure delà ^ 
C'eft au peuple de prévenir les befoins du Clergé, 
de de croire que ce luy eft un plus grand avantage 
de donner , qu'au Clergé de recevoir r que li on luy 
fait une douce violence pour l'obliger de donner, 
c’eft moins pour profiter Je fes dons que pour le por- 
ter à fon devoir ; enfin que fi la modeftic des Eccle- 
fiaftiques les empefehe Je rien exiger , leur lîlence 
fera une haute condamnation du peuple. Daminus 
dit , nsAndstCAte ^ha Abspjîs fiint : & nepsadrent dll^Hsd 
de fua dandre , Dignns f/? , in^fsdt , aperdrius merade 
fud. Télid nan tjssdrentes d vabis . idea liberius dicimsu. 

Sed & J! ^Hdreremus , fruHssm vefirsem <judreremsss , & 
nan vefirds cpes , fed vefrdm ju^itidm. Efficité Ht xnt 
ipfas exigdtis , efficimstti exdPlarts veffiri. Chriftsu tdci- 
tds exigit, & mdjar eft vax tdcentis , epùd in Evdngt- 
lia nan tdcet , &c. Nema enim d vabis patefi exigert^ 
ni fi farte exdSliane aptes tf , tu tf ni vabis in Evdngelia 
fervmnt , petdntd vabis. Si dd bacverttitmfiterir . ut pt- 
tdnt , videte, ne eptad vas d Dea petrtis . frdfrd petdtts. 

Erga eflate exAÜares ve/lri . ne dli^tûd iîli , <fHi in 
Evdngelia ferviunt vabis , nan dicdm , petere ca^dntttr. 
nam farte nte caaPh petent i fed ne fileniia vas arguant. 
Voilà une maniéré bien délicate de demaruJer fans 
demander , & d’exiger en proieftanc qu’on n'exige 
rien. Il fuffic de montrer qu’ona droit d’exiger, de 
que ce droit eft fondé fut l’Evangile même ; après 
cei.s le lîlence de la modeftie font des inftances plus 
prellântcs que tout ce qu'on fçauroit dire. 

VI. Après cela faintAuguftinditquejESRS- 
C H a I ST eft le Roy de l'Univers , qu’il a un Eftat 
de un Fifc , que chacun doit mettre à part une par- 
tie de lès fruits de de les revenus , pour p.ryer le tri- 
biitqu'il doit à ce File , dequelcsdixmcs fiiffifentà 
peine pour acquitter nov obligations. Nmni^iuem bae^***"' 
facietis , nift alitjmd de rebtu veffrir fepefitum babueri. 

fis , rfMod CMujtu pldcet pre nectffitdte rei familidris pu, 
lAntfMAfts debitHm , CjHdf Tifca reddendum. Si nan ba- 
bel Xempttb. fsum Chrijins s nan habet Fifcnm festm, 

&c. Precidite erga dlisfHtd , & dtpHtAte dlifieid fixant, 
vel ex annseis fruilibus . vel ex aaaùdidnis efueftibusve- 
firis. Exime dH^uam pdrtem reditoam tHararn. Décimas 
vis f Décimas exime , ^tean^udm pantm eft, DiSlnm efi 
enim tftàa Pharifai décimas dabant ,Jfjana bis in Seb- 
bdtba , décimas da amnitmt paffidea. Et ^aid dit 
Damirms t Nifi abandaverit japtia vefira plafjitdM 
ScribArum Cè" Pharifeartem , non intrabitis in regnam 
Cdlarum. Et Ule faper ^aem debet edtandart jafiitia tua 
décimas dot , ta aatem net millefimam dos. Qsumada 
fHperabis ttsm , coi nan a^adris ? Ces paroles nous font 
voir une obligation indirpenlàblc aux Laïques de 
donner pour le moins les dixmes de leurs biens au 
Clergé , & de donner non feulement les dixmes du 
revenu de leurs terres & de leurs héritages , mais 
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aaflî celles ^e coût le profit i^u’iU font , parlenego» toujours qiieccn'eft pas alfèz fiiire , que de faire 
ce , par leur travail , ou par leur induArie. tout ce qui e A commandé. jMfii enim tjittlms Irx non g 

pxMM vel ex éitnuis frtiOiiia , vel ex ^Mtidùtnii ffl pcjîu ,Jîc ^reiénhtr non efepAît^e, ut jitjUtitule- 

ftihut vejlris. gisnttfohtm imj/lert . verum etUm fuper*re eonttndAnt, 

Vil. Ces deux mêmes veritez paroi Aènc fortévi* devotie eontm legnti mujor imper;» , obfer- M, t. t. 


flihus vejlris. gisnttfohtm imj/lert . verum etUm fuperdre contendAnt, 

Vil. Ces deux mêmes veritez paroi Aènc fortévi* devotie eontm leguti ntAjor imper;» , ^ma obfer- i 

dences dans un des Scrinoos publiez fous le nom du VAntism eumnlAm prAcrptonou , veluntArùt AddAtAdde- 
StfAt. (19- meme ùiot Au^iAin. Jxm ^pe fttnt diet , in ^Idhu ^<fd. Theonas , auquel ce dilcours s'adrcAbic , con> 
ut^fsrt. rnejfcs nlligere dtkemHS , de offèrendit » imo reddendit qu'il avoic cous les ans porté Tes dixmes à ce 

deeimit eogitemHS. Deus enim tjui dignAtut ejl tttttm dn» MonaAere , quant aux prémices i! n'avoit pas mê. 
re. deeimam i notis dignAtur repetere , non f^fed no- me penfé y eAre obligé , au reAe qu’il eAoit bien 
iii ftne dulno profitinfAm , &e. DetimA trihtiA fnnt éloigné de la perfeé^on de l’Evangile quand il les 
e;^efftiwM Aninuemm , reddt ergo trihutA PAaperihus , of- aoroit payées : ainfi il fe refoluc derenoncer à tour, 
fer UhAminA jÀcerdotitus. Quod fi decimAt non hniet &deiê donner tout entier à Dieu. C$tm decintAtfru- 
frudluHm terrenomm , ^nod kÂket AgrieoU , ^nodcnmifue gnnt fitArtm foiitns effet DsAconiA Annis fingnlis dépen- 
se péfiit ingenirnm , Dei tfi , iode decimAt expetit , un- dert, primitutrnm ncrieffein ire AuMjfc ^nidem AriifrAre‘ 
de vrtnt : de militid , de negotio , de Arùficio rtdde de- tnr ; ^nxm tdmen ettAmfi fimiliter impUjfet , lonfe ni- 
cimAi , &e. PrimitUs rernno & decimAt dignAtur pete- hilominui feeundnm femt fententinm fe tdt EvAngelicA 
rt , & negAi Avnre f £l>dd fACertt « fi pArtibm fiibi perjrüione difiére fiippliciter fMtebAtnr. 
fitmptit , tibi dedrnAm rtU^niffetî X . Ce récit de CaAîeii fait voir , que les Mona. 

V I il. Julien Pomere fait encore bien voir que Aeres recevoir quelquefois les premices & les de- 

Ics décimés fe payoienc exaûeincnt au Clergé, quand cimes , fans que le Clergé y formaA aucune oppofi- 

il déplore la dureté de ces PaAeurs intereuèz , qui tion .- t.inc la pieté des uns eAoit éminente , & le de> 

fc paillent eux.mémes , & nepailTcnt pas le trou- finterelTcment des autres merveilleux. Car c’eAoit 

vno p»cau que le fouverain PaAeur leur a confié. Gregem cette làintcté Sc cette abAinence fi cxtraordiiuire 

iioitwfi. Dtnfini pMfcendxm pAflom fAÛi fufetpimm , & notip- des Solitaires , qui faifoic couler dans les Mona- 

• *'• fet pAfeimut , tfUAndo non grtgun ntHitAti profpicimus. Aeres les rulireauz de la fainte libéralité des fidcles , 

fed ^tnd foveAt & mtgeât nojlrAs volnptAtes Attendimus. Sc qui arreAoic toutes les plaintes de ceux qui y 


fit pAfeimut , tfHAnio non grtgun ntHitAti profpidmut. Aeres les ruilPeauz de la fainte libéralité des fidcles , 

jid ^tùd foveAt & Mtgeât nojlrAs volnptAtes Attendimus. Sc qui arreAoit toutes les plaintes de ceux qui y 

Z-ae cf" Iamas ovium Cbrijli , oblutiones ^uotidîAnAt uc eAoient le nlus inierefirz. Si les dixmes , les premù 

decimAt fidelium gAudentet Accipimut , & curAm pAf ces , 8c enfin toutes les pieufes contributions que le 

cendorum grtgum , À eptibut perverfi ordine volumm Clergé reçoit , font dcAinéesen partie pour l'entre- 


pAfei , deponimut. 


I X. Calfien fait mention de la pieté extraordinai- ver mauvais, qu'une partie des dixtnes 8C des pre. 
re d’un Laboureotr , dont le Ciel meme daigna in- micesfulfenc immédiatement confiées aux plus laines 
foimer le fiune Solitaire Jean , auquel il avoic ap. d’entre les pauvres , & à ceux qui uferoienc de cex 
porté les prémices de Tes btuits, CumeiijuAfdAmfrn- làinces largelfcs plus frugalement pour eux-roemes, 
gum fuArum primitÎAt detuUpt. Ce làint Religieux ap- &plu$ libéralement pour tous les autres pauvres. Le 
prit du Laboureur qu’il ne manquoit jamais le foie Clergé qui rccevoit les dixmes comme le patrimoine 
Sc le matin , aptes Savant Ton travail d'aller à l'E- des pauvres , Sc qui n'en ulôit que dans rc/prie de 
chlê remercier cclu^ , dont la toute.piiiiranre êc li- pauvreté , pour fes necclficez , Sc non pas pour le 
beralc main donne a la terre tant de fécondité, Sc luxe ny pour la vanité , Ce trouvoit toujours adêz 
. qu'avanc toutes choies il oAroicà Dieu les premi- riche , quelque part qu'on fit des dixmes aux Klona- 
ces Sc les dixmes de tous Ces revenus. Ne(jue fe un- Aeres. Enfin , fi l’on doit plus s'incerellèr pour J’a- 
^uAm defruClibut fuit Alitjuid nfurpuffe , nfi priut Deo vantsge fpintiiel de ceux qui donnent , que pour le 
primifîAs eorum & decimAtebiulifft. AureA^ii n'eAoic profit temporel de ceux qui reçoivent, ilimportoit 
pas nouveau qu'on porta A aux Solitaires les premi- peu à qui les dixmes fulTènc données , pourvû qu'cl- 
ces Sc les décimés de la campagne. Le meme Caf- les fullênt données. C'eAoient apparemment les 


tien des pauvres ; on ne croyoic pas pouvoir trou- 
ver mauvais, qu’une p.irtie des dixtnes Sc des pre- 


pas nouveau qu on portait aux ^olttatrcs les premi- peu a qui les dixmes ruitenc données , pourvu qu ci- 
ces Sc les décimés de la campagne. Le meme Caf- les fullênt données. C'eAoient apparemment les 
lien dit ailleurs , que c'cAoïc une fainte jaloufieà lêntimens des EeclefiaAiques Sc des Solitaires en 
qui rendroic plus fidèlement à ces faints Religieux ces lemps-Ià. 

ces pieufes marques de libéralité & de religion. XI. Revenons à lâint AuguAin fie à làintjerôme, 

bunc beAttpn Jeunnem eum juvenii udvenijfet défirent “ ' 


Sc ils nous apprendront encore que c’cA à Dieu que 


rtligiofu munerA inter cAteros pojfefiortt , tfui eertAtim les ChreAiens doivent les dixmes fit les prcmiccs ; fie 
decimAt vel primitÎAt fiugum fuATwn numorAio fini de que c'eA de la main liberale de Dieu que les Eccle- 
fuit fubjlAntiis offtrebdnt. Cafnen met enluitc dans la iuAiqiies les reçoivent. Reddite que funt CnfArisCA- 


bouche dece l^nt Abbéjeanundifeours qui a beau- fnri, id ejl , nnmmttm, tributum , & pecuniAm : &(fUA '• “• 
coup de rapport avec ce que laint Jerome Sc làint funt Dei Deo , decinuu ,primstÎAs^ <7 oblutiones aevi- 
AuguAin nous ont déjà appris ; que les Premiers fie dimut fentlAmus, dit lâint Jerome. Et faint AuguAin 
les Dccimes Ibnt un ^crihcc que les fidcles doivent en termes fort approchans : RedMte funt CufAris ^ 
a Dieu Sc aux necelTîcez des pauvres, mais que de CAfitn, & tfuu futtt Dei Deo.MAjores nofiri odeoeopiù Um. 4I. 
s’cAre acquité de ce devoir , ce n'cA encore qu’a- omnibus Abundubunt . qmu Deo decimAt dubunt , & cen- 
voir accomply la Loy , ce qui e A bien au de Aous de fnm Cufieri reddebunt. Modo Autem ^uiu difeeffit devori» 
la juAicc parfaite, qui nous eA pronofée dans l'E- Dei , Accejfit indxQio fifei. Nolmmus purtiti cum Deo 


la juAicc parfaite, qui nous eA pronofée dans l'E- Dei , ucceffit indiQio fifid. Notmmut purtiti cum Deo 
vangile. GrAtunter umpleClor , ejU A pdelittr primitius decimAt , modo Autem totum tolUtur. 
vejlrAs AC decimAt , indigemium ufibut pnfiifurAs .velut XII. Le meme lâint AuguAin nous fait remarquer 

^ *• a. fucrificium Domine bonu fuxvîtAtis offtrtis. Oha/u devo- ailleurs les devoirs des vrais fidcles , qui ne chicanent 
tionem fideliter exeqnentet ,/citote vos legii untitfUA ju- point avec Dieu , Sc nehazardent rien pour prendre 
fiitium confiemntAfie ,fid> qUAtunc pofiti & tranffredien- toutes les lèuretez de leur lâlut. Puis qu’ils doivent 
tes eum . reutum inevitdfUiter incumbAnt , & iirplentes Ce mettre au dcAus des Pharifiens qui donnoient la 


ud perfiQionit upicem tervenire non poteruxt. Q^e les dixiéme partie de leur bien , ils donnent la cinquté- 
premices devoienc elWe de la etnquamiéme partie me partie , ou meme la moitié du leur , comme fit 
de toucela rccoîte , que les plus fervans donnoient Zachée outre lés refiiturions. Quifiut operutur in £• 


la quarantième, les iiedes la foixantiéme , au rcAc Chrifii EcclefÎA, ubunlut infiitU eiut Cuper Scr'bwum f. 

la vctitable juAice ne fe borne pas a la loy ,3: croit & PhAnfitonm : ut cum itli decimut doumt , ifiidimi- 
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î>*itmf»rt irnt , fiCHinw dtfruQiidt, fed dt ipfit Bonis fuit 
Jffm. to,. fieit Zéich*us. ylnl cerft tUnlictt deeirmm. & dMsdt- 
cimMs dando ftpmt im^ttâut Jud^oTHm. Ceux à qui 
Inir dureté fait p&roillrc ces veritez dures , quoy que 
ce foieni les règles d'une lendrelTe réciproque & 
d'unedouble compallion , pour celuy qui donne , 6c 
pour cctuv qui reçoit : Hins douce qu*il goûteront en* 
cote moins , ce qo'on lit dans les ouvrages dit même 
faint Augudin , qu’il faut tellement payer le jufte tri> 
but aux Prêtres , 6c afliller chariiaDlement les paii> 
vrcs , qu'on ne referve pour Coy , que ce qui eft ne- 
Snm ti«. celfairc pour une homieftemediocritc. Qjd fhi tut 
ét timjtft. Ÿ^’^mium eomf*r*rt , 4«r ^tccMtorum de/$der4t indtdf^en- 
ti4m premereri , reddat dfcimtim , & de navtm partibus 
Jlndedt elttmofyné’n dare pAteptrikm : itd Mme» Ht ^nid- 
ijmd excepto viEl» medieeri & vefiint rMioHdbili fnper^ 
fuerit, non luxMrié refervetur , fed i» thefum eelefti per 
«Itemofynâm pHupertm repenstur. enim nofnt 

JDeut p!n/^HMm$pus eft dederît , non noB'n (pecueliter de- 
dit , jèd per nos dliis trof^anâton tranfmift , ejutd J! non 
dederifHHt, rtsdlitnds invâfirmts. 


CHAPITRE V. 

Des Dixmes &: des Prémices dans l’Eglife 
Grcque , depuis TEmpire de Conftanrin. 

J. Lt CtHcilr dt Gmiui itniAmn* dt fsux Utimi. yuife 
féiftitnt fojtr Ut frtmtttt , Itt ÂUirti tenirthmttHi 
fm dtntt CUrii. 

SS. s*mt ILfyihAtu i'tmf*rtt ttntrt Ut idtinti fnirntMis , 
tfMÎ lAistiinattHt tt AMI n'eptil tü ont f»nr ftmrttit» dm 
Cltr^i. 

l i I. SoB/.-tntnt de fitint (lufire de Ka‘{jA"t.t de /üw 
Cre^tirt dt S}fft Jitr d* ftytr Ut dtxmti ÿ Ut 

fteimeti. 

1 V. Da(1r<M dt fo’Kt Chtfftptme fur U uttfmt fujtt.Ctm- 
ment Ut drxmes tut t,7t utlrriMej »ux ruttiffit dtt cûumft. 
V. iéist Ckryftfitmt f»’lt nemmtmtut dtt dtxmti, 
yi, Stxtimeui dt Tlttedtrtt. 

LT £ Concile de Gangres prononçaanathemecon» 
l^tre les faux Moines, qui fous le voile Tpecieux 
d'une fainteté a^fcélée renverfoient tous les fonde- 
mens de la folide pieté , & de la Difciplme de i'E- 

f ;life, & qui entre plufirurs autres innovations vou. 
oient qu’on latr apportait comme à des pciTonnes 
d’une lainteci extraoidinaire les premiers 6c les dix. 
mes que la tradition de l'Eglife avoit rcfcrvèes au 
C*tir.GfA»i Clergé. Primitins ^ttoque frkÙitm & ^litionts etrttm, 
P’*fAt. tÿf- ^uHiveterH/n infiirutio Éec/ef ü tribuit .fbimet vindieuffi, 
*• , tan<jH4mfé»ttis,4pndfe&ittlerfedijj>tnptndAS.Qcîoni 

vray-femblablemcnt les premiers & les dixmes dont 
ce Concileparle, & qu’ilordonneeftreremireentre 
les mains de l’Evelquc , ou de celuy qu'il aura ctably 
Ce» jUtf! ^0" Eglife. Les Canons Apoftoliques 

^ ^ ^ adjugent auffi à l’Evcfque & atrx Clercs la réception 

de la diftnbution des premiers , 6c des autres aumô- 
nesdes peuples. 

1 1. Il faut donc avouer que c’eOoic par une pure 
tolérance du Clergé que les Monaltercs donc parle 
Callien , recevoient les dixmes du voilînage , 6c le 
Clergé lefoulfroic d’autant plus volontiers, que ces 
admirables Religieux bien loin d’entretenir leur pa* 
relie par ces crlouts de la cluricé des peuples , ti. 
toient au contraire du travail de leurs mains dequoy 
s’entretenir, de dequoy faire des libetalitez conlïde- 
rablcs aux pauvres. S.’unt Epiphane nous alTure que 
plulieurs excellens Ecclelîaiciques en ufoient eux. 
mêmes de la forte , & quoy que l’Ecriture ait chargé 
les peuples de leur cturetien , non feulement ils s'en- 
tretenoient eux.mêmes de leur travail manuel , mais 
ils répandoient encore fut les pauvres le fupcrfiu de 


ine de l’Eglife 

O 

leur guaîn , de toutes les juftes contributions des fi. 
déliés pourlafubriftancedes MiniftresderAutcl. Or 
cedifcours de faint Epiphane n'eft misenavant , que 
pour charger d'une lalutaire confufïon les Moines 
Mallàliens , qui tàchoienc de couvrir leur faineantife 
du prétexte apparent de la contemplation , 6c qui au 
lieu de travailler de leurs mains , vouloiem vivre 
d’aumoncs. Il n’eftoit pas fupportable que ceux à 
qui les prémices & les dixmes n’cûoient pas dûcs ,Ics 
ufurpairem , pendant que ceux à qui elle fontdûës 
$’en abftenoient. Populos ttdhortnrur ApofolHi.uttpte 
ttdnlendes Sncerdotts neeejfdritt fitnt, fufiijfimis fuis U- *o.r-fS. 
boribus yudfttt , fkppeditent : offertndit primitiù , ohl/t- 
lionibut & relitjuis id jeenns. Que Cttm in pefeftute fu 
hmbettnt , ejuibus re£endomm i Ûeo popfdonpn eft eom- 
mfit Provùtcia . honm tamen nfui ptene penirufaHenon 
indulgent , tfHi Dto perfefie pUerrt fe veBe proptentur. 

JUi enim utmetfi i Sncerdotum mtntro fut , nd Puidi 
^pofloU imitdtienem non omnes guident , fed pleritfut tx- 
men xd fufeeptxm verbi Dti prxdicxtîonem , externem 
mxBMum operam xdjHttymnt , &C- Ut cum fil ipfs, 
tiem frxtrioHS & egemibut operii fui ^uiflum impertixnt, 

&C. Hoc efi txm primitixt & tblxtitrtet , eptx’u ytud 
mxnuitm fuxntm operx lueelli ^ttxferit , cttm provinût 
fuis ultr» pro xrdenti fuo in Deum xmort cemmunicet. 

Lots que les Moines ont efté tels qu'cfVoicni les 
MalFalicns , c'eft avec juHice 6c meme avec charité 
que IcClergclcsaempefchezde recevoirrentreiien 
de leur fâineantilê , plûtoll que de leurs neceŒrez 
en recevant les prémices. 

1 1 1. Saint Grégoire de Naxianze met au rang des 
plus grands crimes rinjtiftiee & ringraticude décrire 
qui refufent à Dieu de à Tes Miniftres les prémices 
de ce qui leur eft lî juftement deû. Æus ufurit ter- orar.if. 
rxm contxminxt , xlius xrex & torçulxrU primitiis Deum. 
oui omnix donxverxt ,frxudxvit. Il ne doute p.is que 
les Ecclefiaftiques ne doivent gémir lorsque lepea- 
p!e tombe dans ce defordre , 6c qu’ils ne doivent fai- 
re tous leurs elForti pour l'en retirer , bien moins en 
veue de leurs interefts que de Ton propre falur. Car 
au refte tien n’eft fi glorieux .su Clergé que d’imiter 
faim Paul , & de ne vouloir gagner que le Ciel en 
prefehant l’Evangile. Et c'eft ce qui atreftoit autre- 
fois les Ecclelîaihqucs , pour ne pas exiger des droits 
tres-lcgitimes. Nunt eptofdxm ex hii tfiti xlrxri mini- 
ftrxnt , pulchrt inopet fient , pro viribus recrexjfii, 

Mi xnimis minus difrxWs xltxri mxeit xjfdexnt . xc 
bonorum vefrorum pxrticipei fxfli , fux efuo^ue vin^m 
vobis conferxm f Turpe font efi , hxc & nos expofert, 

& Vos non elxrgirî. Nec vero ideo hxnc xdmonitlonem 
hxbui , ut itx in me fixt Meliut enim mihi efi meri. 
efuxnt ut mex evxcueiur , xc mihi p.-ediexti 

Evxngeitj mertes perext , fi hic laborum mejfem freero. 
Evxngetij enim prxdicatio necejfitxtis efi , munifieentis 
OMtem & IxMS in eo fiux efi . ut grxsis hoc munus obex- 
mus. yerum et hxc orxtie fpefixt , ut de Chrifio bent 
mereri difextit. Il eft donc confiant que les lideles 
font indifpenfablement obligez de fournir à tous les 
beibins temporels des Ecclefîaftiques : mais lorfque 
les Ecclefîaftiques exigent ces dettes , il lèroit à fou- 
haiter que ce fut dans ce mefme efprit de làint Gré- 
goire de Nazianze , de avec une crainte religieuiè 
de ne pas gagner le Ciel , s'ils gagnent autre chofe 
que le Ciel en prefehant l'Evangile. Enfin ce Pcie 
dit ailleurs , qu il eft jiifte d’olfrir à Dieu les pré- 
mices , non feulement de la terre , mais aulE des he- 
niiges. S^mxdmodxm xrex & nmdxrit primitixt .& 
filiorttm , eot yKi vert filios xmxnt, Dto conficrxrt infium 
xc p'utm efi , ynonixm xb ipfo & nos ipfi & nofirx om- 
nix fimt J i>4 novx yjwywe hxrediixtis : ut pxn prompte 
& libenter oblxtx , mxieri px^ti fecuritxtem ctnciUet. 

Saint Grégoire de NylTe dans la vie defarorurfamte 
Macrine, 


« 
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Wjcrine, dit cjoe fa mprc offrit à Dieti le premier 
& le dixiéme de fes enfans , comme les pretniccs Sc 
Jes dixmes des fruits de Ton ventre. 

IV. Saint Chrylbftome apres avoir exhorte tous 
«eux qui ont des imifons à La campagne, d'y bârtr 
une Eglifc , ou une Chapelle , & de U dorer , en y 
confacrant les prémices de tous les fruits de la terre, 
montre bien qu» les vrais fiJdles payoienc étale- 
ment Ces tributs delà religion , Je de la pieté en vert 
Dieu Sc les pauvres , mais que les conceffatîons entre 
les Ecclefiaftiquesne s’cftoientpasencoreal[iiinées, 
pour fçavoir aufqucls d'entr'eux ils dévoient eftre 
plûroll payez ; eux tous ne con^rans er^coteH^u’à 
procurera Dieu des fàcrificcs,auprt»ch.iin des boues 
;• J(t». Œuvres, & du foulagement aux pauvret. jQ/ray? dvéfa 
im. il. Mxore, vel ff>onpt,vtl virgîne , fie er^A Eedrfdm 
e/fo , d«tem Afcribt iti , itA riti kentdiiHoms pr«- 
dium inHltifflicAifittir. {^tid enim non erit iSic honorumf 
PArumne tji , «re , torCMUr bmedicit PAr$mne ej# Deum 
*x «mnitnts fru^ilfHS tnis pA’-tem & ^imitias primumAC* 
cipenf II les exhorte meme de concourir plu/îeurs à 
bitir & à doter une de <^s Eglilês de Camp.tgne. 
iPf JîijHidem trts fnfrint Domini , in commune cenfirAMt; 
StAHtem HAAS, & aIüs vict/tis fuAdeAK II yatûiites les 
vrais-Iên^blanccs du n>ondc , qu 'une p.iriie des Egli. 
fès Paroiiïiales des champs , & les dixmes qui y ont 
efté attachées, font provenues de ce commencement. 

V. Tous les endroits que nous venons de rappor- 
ter, nous donneroient quelque fujec de douter fi la 
loy des dixmes eftoit receüe dans l’ulàge de l’Egli/c 
Grecque. Car ces Canons 8c ces Peres ne nous pro- 
pofent que les prémices, , 6c les offrandes 

en general Le terme de décime ne s'ycll 

point encore trouvé. Mais le voicy bien clairement 
«ans fàincChryrofiome,& dclaon pourra pmt-cAre 
alTcz raifonnablement conjcôurer, que qtioy que le 
mot de dixme ne s’y trouvaft pas , on U comprenoit 
fous ces termes generaux. Saint Chryfoffome dit , 
qiiefiles Juifspayoicntfidclementles dixmes Sc me- 
mes plufieurs fortes de dixmes , eux à qui l'attache 
i aux biens de I.a terre n’eftoit pas fi ngourculcment in- 

terdite qu'aux ChrefiienS} la liberalitédt-sChrefiiens 
envers les Preftres Sc les pauvres , doit eftrefant com- 
|t psiraifon plus grande. /Mi dedmAj rurfus decimAS 

préMAnf orptiAnis , viduii, profelytii. Si runc trAt péri- 
I- CMiurn decimAS non rtÜ/tifuert . co^itA (jtiAntKm mtnc fit. 

VI. Tlicodoret fait dire au faine SoIitaireTheodo. 
fè, que fi les I.aïques nourrifibient leur famille de 
leur travail , outre cela payoient le tribut au Prince 
& les prémices à Dieu , outre les aumônes qu'ils fai- 
ktl t. foient aux pauvres , il efioit bien raifonnableque les 
Moines vcccirentdu travaildcleursttuins. 


ï 1 /. Littr* nftft Ui *ffnmJ i i$ CooPoon, 

foini BofiU rtfats nHft dt 
X 1 1 1. i» ch tÿnnitt, 

X IV. L'kthfe aVêtS m9inià’if4ni X U ms£HiJ!(ij>tt dispf. 
frsndn. ^M’à I» furttfitttnx ijwi rfrmmt, 

XV. CooftoHii» ovni Ofdfmnî Aâi diPrihntùnmmnmtlt*$ dw 

fitMuM mix f-t i!tt . P»UT unir rEmfirt ÿ. /g s**trdttr pxr /« 
lim fg-rô di fMijtiJIg fuftput. ïktiga lu ggirantiH , l,vimitm 
ht titakUs g» pgrtig. 

X V S Jmrgi ^ratvn dg egU 

X V f !. Cbo^tig/iigUtdgii MAgh »» tronc fonrrE^ü/t dont 
fm frffti mAiftn^ 


CHAPITRE VI. 

Des Offrandes dans l’une & i’aurre Eglife. 

t, O» gfroit du ktjliet À pittt . du trUmt on Clgr^i . du 
ëlmgoi oMx pomvrn- 

SI, Hyiuvivoni, ny Ut mer’i nr forutifoimi mUtommo- 
gugn dg l'Zfhfg, far !gt Ofirondts. 

l H, On K'gffrn ! k t jMfl ^ng du foin (ÿ. du vim, 
l y. Omy tgtilgii Ig ngm di ceux <fwi ovgieoi iÿgrt, 

V, Il y ovut HOg Oilrt fèttg d'gf'ondu gn tuumltgr.VHg 
fiii ton gn tfirgit dn lois do mui À .'Antel.* 
y /• B» poUHutuT gn tf’tu to^tt fgrtt dg thffgt. 

Vil. Lo fOHVrgtg n'êxtojgu foi Ui ddungt mêmtt , dt *!- 
nir i l'iÿtondg 

V I ti. Cgodnm dg dijftrgnt'i »n gfirgit gn fouùuligr. 
IX. X. Crmbun S'Effifg dg R»mg ^ ig fgottfg Romoin 
gfitit dijo TÎtht for tu gf'ondg, 

X J. ùf-ondti onnnihti dAuflominl dg fotmt R*my, 

Part.I. Lir. ni. 


T ï 

J.^Religion envers D»eu , les marques de leur re- 
connoi (Tance envers les Prefires , & les effets de leur 
charité envers les pauvres. Car les offrandes qu'on 
faifoic tous les jours à TAutelavoientces trois ufà- 
ges.C'eftoientdfs facrifices, puis qu'on en pienoit 
une partie pour en confàcrer l'Agneau adorable, qui 
cft rnoftic éternelle de TEglife. C'cftoîentdes recon» 
noilEmces & des tributs que Dieu s'efioit refervez, 

& qu’il recevoir p.ir la main de fes PreAres, comme 
AantleSeignriir& le Mai Are fouverainde cci Uni- 
vers. Enfin ,c’êtoient des Iiberalicez, oupIûtoAdes 
reAicutions qu’on faifbiiaux pauvres , dont Dieu a 
confié Therirage à la pieté des riclies. 

1 1. Le Concile de Vatfon dit , que c'eA uneiin- 
pieté , un fâcrilege Si un larcin tout enfemble de ne 
pas rendre à l’Eglifeles offrandes qui luy /bnc dücs 
de la part A: au nom de ceux qui font rnorts. «é/a* 
ùonts iefumEiortan fideliim detinent, & Ecclefiis trode- 
re demorAAtstr , sn infidèles , fitm a/s EcclefiA akiiciend/: 

C ‘ I nftfHe Ad tX'nAiiltitnem fidei ptrvtnire ctrtHm efi 
c divinA pietAtis exAcerbAsionem • ^sÙA & fideles de 
cerpore rteedentes . votorum fitorum plemtstdine , (ÿ” ra*» 
perts conUsu Alimenio & necejfitriA fitflentASione /tah» 
dAsttstr. Ce même Concile ordonne de recevoir les Con. s. 
offrandes au nom des penitens qui font mortsTubite- 
ment, avant que de pouvoir eAre reconciliez à l'E- 
glife. Ce qui marque que ny les vivans , ny les morts 
nepouvoient piAlfier leur communion avec l'Egli/ê, 
que par ces offtandes $ Sc la différence des excommu- 
niez ou des penitens d'avec les fidellcs , fe remar- 
quoit particulièrement , en A que les offrandes des 
ndelles feuls , ou des fculs commumaos effoient re* 
ccües à l’Autel. « 

III. Aiilïï le Concile III. de Carthage déclaré coo. & *. 
que les offrandes qu'on recevoit à l'Autel , félon l'u- 
fage de l'Occident , peut eAre un peu contraire aux 
Canons ApoAoliques cy-dclTus alléguez , ne pou- * 
voient eAre que du pain Si du vin ; parce que ce font 
les deux ftiules fiibAances que la loute-puiirince de 
noAre divin Sacrificateur a voulu changer en fon 
Corps Sc en fon Sang. Vt in /oc^Amentif corperis 
[Anpstinis Domini nihil Amplius offerAtttr , tjuAm ipfe D«- 
minus trAdidit. ho€ efi . pAnîs Ô" vinum a^ma mixtum. 

Ceux donc qui n'eAoient pas receiis k la communion 

n'eAoient pas aufli admis à Tufflande. Le Concile 

I V. de Carthage défend de recevoir les offrandes de 

ceux qui entretenoient des inimiriez irréconciliables, 

ou qui opprimoient les pauvres. OblAsiones d'!Jiden^ Con.^\.f^, 

tium frAtrum rseijut in Ga'^phjlAcio reciptAntur. Eonm 

y«i DAMperes opprimumt donA a fAcerdotibus refutAidj. 

Ennn , ce Concile , auflî-bien queceluy de Vaifbn, ff‘ 
que nous venons de r.ipporter , commande d Vxcom- 
mimier ceux qui refufent ou qui tardent à rendre k 
l'Eglifc les offrandes des défunts. ObUtiones defitn- 
(lorum. 

1 V. Non feulement on recevoir les offrandes, 
c'cA à dire , les hoAies des fidelles à l'Autel , mais on 
recitoit les noms de cous ceux dont on avoir receu les 
offîandes , Sc c'eAoienc la les fâcrées diptyques , ou 
les Mémoires folemnelics qui fe rcciroient publique- 
X 
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ment. Pipe Innocent I. déclaré qu’il eftoit ridicule confidetables d'or & d'argent pour didribuer • 


de reciter ces noms avant que d’avoir reccti les of- 
t.f j. frandes. fu^rfinum pt , & i^fr rtctgntfài , Ht 
CH\m h»flUm HKOHm D(o . tint «ntt ntmtn in- 

ftnnti. Priits rry» oltUtitnts fiuit commentUntU , ne tn/tc 
eornnt ntminn , tjHtrwn funt thintitntt tditentU, ntin- 
ftr pur* myficrU ntmintntnr , &e. 

V. Le Canon du Concile 1 V. de Carthage nous 
oblige de remarquer qu'il y avoic deux fortes d’of* 
fraudes , dont les unes Te faifoient à l’Autel , & les 
autres au lieu du trefor ou du tronc de l’Eglife. In pt- 
tr*rio. InCt^phylncit. On n'offroit à l’Autel que le 
pain & le vin | comme noiu avons dé|a dit. Il en faut 
excepter l’offrande du miel & du Lût , qui s'y faifoit, 
& que l’on benilToii une fois l’an , lors qu on don- 
noit le bapcefme folentnel aux Catechumenes , de 
qu’on leur donnoit à goûter du lait & du miel , corn* 
me des fymboles de l’innocence & de la fuavité de la 
vie Chfcftienne , & de la veriuble terre promife , 
dans laquelle ils eftoient entrez par le bapcefme. 
C'en ce que nous apprenons d'un Canon du Concile 
Cm. 4. Africain. Primti* vtn.fenmtt & l*c , quti tmt dU 
foienimjpmo , in infantum myfterit filet amerri , ^a*m. 
vis in ^t*ri effer*ntur , pum t*men h*i>ent frvprinm (re~ 
ftediHionem , Ht * f*crtmtntt Dtminiei Corptrit (ÿ* S*n- 
gtùnis diPmgMntHr. Nec *mt>{iiu in priniiiiit efferHinr, 
HH*m de Hvis & fritrr.tvtit. Les autres offrandes qui 
le faifoient hois de l' Autel y de qui n'effoient pas de- 
ftinécs pour la célébration de l'Euchariffie, ic peu- 
vent Confondre avec les prémices y ou avec les dix- 
mes , comme il pareift par ce même Canon. 

V I. Saint Auguftin p.trle du Ttonc ou du Trefor 
particulier oû on faifoit les offrandes qu'on deffmoit 
a i’ulàge du Clergé , comme du linge y des habits de 

D» *“*f‘^schofesfcmblablrt. Si *U^mdvHitii Clericitd*- 
ferm. je, vkitis effertt , &c. GtCIephylncimm 

HUenditt . & emttti ^ne h*htbimut. l' tdde me deleÜHt . p 
ippim pêcrit ^rdfèpe ntfirum , M nos pmm jameni* Dei, 
vos *gtr Dei. Plemo det byrrunt y vet line*m tnnic*m ni- 
p in commune : de eemniMMi *ccipi*m mihi ipfe. 11 ajoû- 
te que H on offre des habits de prix pour luy en par- 
» ticulier, il les fera vendre de en donnera le pnxà fâ 
CommmMutc Eccicfiaffique, ne voulant effre vcftu 
que des mêmes habits des Preftres , des Diacres de 
6'oûdiacres qui la campofuient. 

V 1 1. Saint Jet ôme nous fait voir que les Moines 
melmes cftoient tributaires du Clergé y qu'ils ne 
pouvoieiu pas fe dilpcnfcr non plus que les laïques, 

• de l’obligation generale d’offrir leurs Hollirs à l'Au- 
tel, de que 1a pauvreté faintedont ils faifoient pro- 
fclîion ne les empefchoii pas d'imiter la veuve de 
l’Evangil; , dont l'extrême pauvreté ftrvit à rchauC 
JU Hità». *cr/àIiberaJitc. Mi* Morutekononefi c*uf*, *li*Clt‘ 
é»r,d, ^|(J ricontm. Clerici p*fium ovts . ego p*fior. Illi de *lt*ri* 
eum. vivKHf , mihi iju*p infniCiuof* *rbori ficurit ponitur dd 
r*dicem . p muams *d *lt*re non defiro. Nec êbtendert 
pHUpertMiem , cum in EvJngelio *num vldiutm , du» 
fil* puperer*nt *r* milientem , l*tuUverit Domi- 
nuf. 

VIII. L'Evcfquc ViAoc montre qu'on mettoic 
toutes les offrandes fur l'Autel comme de véritables 
Hoffies ; lots qu'il parie de l’aveugle qm avoir effé 
L I d ter '^•«culeiifcment gucty. Procedit nd */t*rr otm Euge- 
fit. /ifr. , petit moris ep , qui fiter*t c*(ns,pi* polutisohldti*- 
nem Domino redditurus- Quam Epifeoput *ccipient alt*- 
ri impepif. Cela s'entend des véritables offrandes 
qu'oii faifoit pour le divm ficrifice ; car pour les au- 
tres qu'on rcccvoïc hors du lâcrihcc , fatni Paulin eu 
fut un dénombrement curieux oû il nous enfeigne 
qu'on ofiroit au touibeau du lâint Martyr Félix, 
det tapis , des capillcries , des ouvrages d'or de d'ar- 
Soroli. «. gcnc , des flambeaux , des parfums , eiifiu des fom- 


aux pauvres. 

I X. C'eAoit deces offrandes particulières ,qu' Am- 
mien Marcellin preiendoit parler lors qu'il faifoit 
monter fl haut les hchclTes de l'Eghfe Romaine , & 
les dépenfes exceffives de fes Prélats ; d’oû nailToient 
les brigues & les faâions violentes de ceux qui afpi. 
roienc à ce comble d’honneur de de tichelTet. Cumid i, 
*depri pHHri pnt it* ptatri , ut diteutur Méiiondmt 
m*tron*rum , procednut^ue vthiculis inpdentet , cimm- 
fpttie vefiiti . tpulds eurantes profupit , *deo ut eorm 
convivi* reenles peperent menpat. Si ce recitd'Ammien 
eff vrntable , de qu’il n'ait pas ufè d’exagération en 
reprelcntanc les défauts du premier Prclatd'une Re- 
ligion qu’il nefuivoitpas -, il faut coiifeffer que cei 
Auteur condamne .aum julîemcnt cette roniptuofité 
exccflive , qu'il loue dans la fuite la frug.-ilicé de Ia 
modcAie des Evefqites Provinciaux qui fc rendoiem 
venerables aux pecfonncsfeculieres parle mépris de 
tomes les pompes de de toutes les vauieezdu liecle, 

J^i ejft poter*nt bt*li rever* , p m*gnttndine terblt de- 
fieü* , ^u*m vitils opponunt , *J imitdtiontm efuenut- 
d*m jlntifiitum Provincimliuin vlvtrent ; y«*r tenmus 
edendi , pot*nditfue p*rcijpme , vilit*s tti*io indumeato- 
rum eÎT pepercili* hunup» fj>e(i*nti* , perpetu» numini 
veripjHO efus cultoribut , ut parts ctmmeud*nt & tren- 
cundos. Mais ia pieté averée des Papes de ce^ pte. 
nuers flecles, nous donne untrcs-juftefuiccdcnous 
défier de la fmeerité de cet Hyftorien ; de decroire 
qu'lia pris Icsfaintes profiiflons qu’ils faifoient pour 
les lioffcs de pour les pauvres , comme les excez 
d’une fomptuolitc prophane. » 

X. Maisdccepallâccd'Ammicnilcefultetoiliours 
que tes richellcs que rEghiè anuflbit par les offran- 
des cftoient prelque incroyables, Audi faintjciô-^^^^^ 
mcdit que Prétextât qui avoir efte dcflgné Coniiil,,^ 
diflsit en riant au inermc Pape Damafe , a l’occalîon itnftl. 
duquel Ammieti dilbit ce que nous venons de rap. 
porter , qu’il fc feroit Chreuien fl on vouloit le faire 
Pape. pMite me Fom*n* urbis Epifeopum , & eroprf 

tinut ChripUnui. Ou peut rapporter à cela ce que le I 
mcfme faint Jérôme dit des nclieffcs de des revenus 
incroyables de l'EvçfquedeJerufalem , à qui le con- 
cours & la p’icté de tous les hdeles fcmbloic eAre tri- 
butaire. Th tfui fumpübus abund*s , & ttÛHf trbit rt. 
ligio lucrum tutan efl. 

X I. Si le teftanicnt de fàint Remy rapporté par 
FJodoard cftoii bien avéré , on pourroic encore y ad- ' 
mi ter les'richefîés de l’Eglilè de fon temps j & les fon- 
dations qu’on faifoit pour des offrandes perpctoelles. 

ine*m tibi e*tenus derelin^H» . ut diebus fiPis & om. 
nibus diebus DominicU f*cris *lt*ribus me* inde tfer*. 
tur obUtio , Atjue *iwua comivin Remenpbus Prtjby- 
terii cf“ Didconibut afer*ntur. Ce palîage nom donné 
occafion de remarquer que l'ufage de ces offrandes lî 
abondantes eftoient apparemment venu de ce oue 
nousiifons dans les Ades des Apoftres, lorfqieles 
premiers fidèles rcndoicnc leurs biens communs ^ 
toute l'Egliflj , de apportoient avec une faintcptofii- 
flon tout ce qui cAoit tieccllâire pour le divin facrifice 
de pour la refeékion des pauvres , parce que la ta^le 
facrée de la table commune eftoient jointes. 

Xn. l.'Empeteur Conftancc tacha de fléchir la 
fermeté du Pape Libère par Tes prefens , ou de l’é- 
branlérpai fes menaces. L'Eunuque qu’ilavoit en- 
voyé voyait que ce Pape cftoit également intrépide 
& incorruptible, alla luy-meime porter les prefens 
que Libéré avoit rcfufczdans l’Eglifc defaint Pierre. 

Libère alla les en faite ofter comme une Mofticpro- g, 
fane. Templum Pétri ingrtffut Eumtchus , ibt e.t ipf* 
don* con(ecr*vif. Quod cum refdtum ejpt * Lîbtri» , m*- 
gnoptrt incrtpuii cupodem loci, sjnod ia non prohibaijpt i 
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■rir ipli dei»^ pre^nffuj , do»4 iÜA i ut vinifnam iB'citAm 

frrojecit. L'tmpcreur Valens ne fut pas uy njoinsat- 
caché aux A riens que Conllance , ny moins ardent a 
ûu, perfecuter les Catholiques. Saine Balilc tifa nran- 

M,t moins en Ton endroitd'tin craireincnt plus doux. Cac 

r«q if le laidâ aililler à la célébration foicnnelle de nos 

iql raines .Myderes, il ne l'empefcha pas d’encrer dans 

Ta, la partie la plus (âtntc de Tfeglile » enSn il nedéfen. 

dit pas qu’on ne recrût Tes ofKandes , & les pri i'eas 
qu'l) avoit luy.mefii^ travaillczdcfes royales mains, 
Cum dwa ipftmtt tfectrat , divin* menf* ojftrend* 
qj Of^ lo <J*if‘fH*m Ht mos fereiai , fimid t* cape’^t, 

;)>l ’ non fi^Hfrrt , *n e* B*ftins dccepturui ejîlt , &(> 

J*>n Vfrv (un% ide narfitm ntfeio efwmado novifatm in 
J, Ecd«f*m fe (ontHliffet & intr* vélum earfio^c , *i- 

^ ^ue in (ollotjMÎum BaftUi veniffet , &c. Cette Tage 

comlcfccndance de Badie gagna pour lors Va> 
^ iens , & applanit les flots de la perfêcutlon ; Hine 

, . Impenttori* cire* mj huntAninttis dr clemcmi* princi- 

^ pium : dit Taint Cregoire de Naaianie. Theodorct 

^ l.4.r.iy« airurelamefmechofé; f'AUmrti}* *d TeMpIum fi con- 

^ firt, fit^ue doHrin* B*fiUj m*gni auditer, & eonfuet* 

^ f r’â r*'»*- don* ultari offert. Bafilint *utem irttr* f*cr* amU* , uhi 
iif'i ’ofoJ. ipjf fidtl>M , vtnîrr eum ftétt , *d tjuem Un^*m or*^ 
H ^''iéMior de^matis divlnit inflituit , «iotu dicenti î^*- 

U f. «aaar. ig„^ Le célébré Arciiiimiidrîte Theodolc 

imita le grand Badie , rcccutles prefens que l'impie 
Empereur AnaftaTeluy avoir envoyez pour le cor- 
rompre , 3c demeurant incorri^tiblc dans la pureté 
delà fby, il triompha en mcfnieremps del’avarice 

* & delà pcr/idie de ce prince heretique. DuplieitLm.- 

" no afieit adverfarium , fimut ejuidem privans ptenniis, 

cum effet atio^ui *v*rut, & fimul eti*m fpem vunam & 

• in*nem offentUnt , &c- L’Exemple de Libère & de 
lâint Badie nous apprend que des pratiques toutes 
contraires peuvent élire en divers temps egalement 
louables. 


rcté route celcfte. Ohîationts aé h!t , yai injuri* nemi- ffifhà». i« 
ne/n affecerint , neejut feelus *U<fMod perpetrarint , fid 
iuffe vit*m inffittutnt .admittit. En cflFèt le Patriarche *• 
Théophile ordonne qu’aprésla conlbmmarion dufâ- 
crificc , les reftes des offrandes qui n’ont pas efle 
confacrées , feront diflribuez entre les Clercs & les 
fidèles , mais non pas , dit Daifâmon » aux Catechu- £ 
menés , parce qu'il ne faut pas proflmet ce qui a e, 7. 
ellé offert à l'Autel : Qm* enim *lr*ri oid*t* funt , & 

*d divin* don* ex illts p*rtet fimpr* funt , illetjuefiut- 
Ûificat* funt , ejuomodo iis ^ui funt imptrfeSiom d*- 
tuniur cen/kmend*. 

X V. Revenons aux offrandes & aux aumônes des 
Empereurs ; fâint Athanafêditquc l’Empereur Con- 
ffantin avoit ordonné une dillribution annuelle de 
froment aux veuves de Libye Ôcd’Egypw ,& qu'elle 
fc faifoit par les mains de l’Evefque d'Alexandrie. 

Frumentum d*h*tur * P*trt Imperatorum , in alirneum 
tum viduxrum , p*rtim Lifrfcarum , pariim »./fgypti*> f.^* fi*, 
rum , efuod eùamnum accipiunt , Ath*n*fio nihil indt 
ni fi opérant & leéortm rrjirente. I.cs Ariens aceufe- 
rent lâint Athanafc de s'clUe approprié ce froment, 

3c fe le firent adjuger à eux-mêmes pai l’Empereur 
Confiance. Ut frumentum efuod baSenut yttkanafio 
Cum fiùt cedeéat, iSi aMmeretur, eUretur^ue utejui A- 
rianic* fitperent. Voilà ce que nous apprenons de faint 
Aciianafe, mais Theodoretnous fait bien voird’au- 
très effets de la Itbcralitc vr.syeniciit Impériale du 
medne Conffantin. Car il affure qu'il donna à tou- 
tes les Eglifês unegrandequantitéde mefurcs de fro- 
ment pour l'entretien des vierges , des veuves , des 
pauvres 3c des Ecclefialliqaes : que Julien l’Apollat 
révoqua entièrement ccdon, qu'ennn ftm fiicccircur 
en rendit (e tiers qu'on recevoir encore de fon temps, 

3c que de ce tiers qui refloit , on ponvoit juger de 
l’incroyable libéralité du grand Conllantin. Quiii 
etiam Uieras *d Provinciarum Pr*ftQos dédit , manda- 


XIII. Anaflafè avoit envoyé trente livres d’or 
pour eftredirtribuéesaux Religieux Si aux pauvres. 
On ne peut pas douter que les perfonnes de haute 
qualité ne fuivilTcm de prés la magnificence des Em- 
pereurs dans les offrandes qu'ils feifoient àl’Eglifê. 
Ammien vient de nous dire que les offrandes des 
Dames Romaines fourniiroient abondamment aux 
grandes depenfes , eu plûtofl aux profulîons des 
Prélats dcccrtcgrandc Ville . maîmlt. dcl Univers. 
Tfuodtrtt, Theodotet raconte comme les Dames Romaines me- 
bKt.vj. nacffçijE Jj-ufj ,naris de les quitter. Si des'en aller 
chercher leur cher Pafteur le Pape Libère dans fon 
exil, s’ils n’obtenoient fon retour de l'Empereur Con- 
llance. Elles en firent enfin elles- mefines la demande 


vitfue ut certut fiumenti nurr.erut vidait , <ÿ* bis 
prrpetuatn firvant virginitatem , tfuin etiam iilit , ^ui 
divinit minifleriit oheundit eonficrati funt , in fin^ulit 
civitatibut ^uet annis fuppeditaretur i eumqur non tant 
egentiuf» neeeffitate . ejuam fa* ip/îut mafniffeenti* men~ 
fus eff .fè'e. i^uodfi ctn^iarlwn ^Mod Id remponiàCon- j' *•*•*■& 
fiantino dunatum erat , tripla majas fuit , efuatn ^ued jam */. , 

datur , facile inde tjHÎfiiMe fmperatarit magnificentiam ,, j t. 
poterit perfplcere. jovïcn ne put pas d’.ibord rétablir j.r. j. 
tout ce que Conflanrin avoit accordé aux ^lifês, 
parce que la famine affîigeoit alors l'Empire, il pto- 
mitdeîcfairc enfnitc, mais fa mort précipitée rom- 
pit le cours de lés liberaliicz. Sozomenc confirme 
fa mrfme choie, 3c il nous fait admirablement com- 


à Confiance , qui reconnut bien à la maniéré dont 
elles clloient parées , que c’eftoient les petibnnes de 
la plus haute qtulicé de Rome. La civilité eut plus de 
force fur fon cfprit que la Religion n’en avoit eu , & 
il leur accorda ce qu'elles dem.xndoicnt . Ce récit peut 
bien juAlfier ce qu'Ammien Marcellin difoit des ri- 
ches offr.uides , que les Dames Rom.nincs faifoientà 
l’Eglifeé^ aux Pontifes , pour qui clics avoientune 
attache (I rehgieulé 3c fi forte. 

X I V. L’Eglife avoit moins d’égard à la magnifi- 
cence des dons qu'à la pureté de ceux qui les ptefen- 
toienr. Car hors les accidens fiiiguliers dont nous 
avons parlé , oû il falote par un fige & charitable ac- 
commodement relâcher la rigueur des loix Ecclefia- 
ftiques ,Ia réglé generale eftoit de n’admettre à l'of- 
frandeque les mains pures 3c les confcicnceschaffes. 
Car l’Hoflie doit cllrc pure, 3;c’c(l la pureté dece- 
luy qui offre qui purifie fon Hoflie. Mais les Ho- 
Aies qui doivent entrer en unité de faciifice avec le 
divin Si étemel Agneau , qui s’immole tous les jours 
fur nos Autels , doivent dire participantes d'une pu. 

Part.I.Liv.II. 


prendre comme par ce moyen le Sacerdoce 3c l'Em. 
pire contraéloient une fainte alliance , toutes les 
terres fujettes à l’Empire devenoient tributaires du 
Sacerdoce royal de Jésiis-Chmst , les Empereurs 
Chrdlicns fourniffbient les HoAies qui s immo- 
loicm par toute la terre , enfin tous les EccIcfiaAi- 
ques 3c tous les pauvres de l’Eglifepartageoicnt le 
Fifc Impérial avec l’Empereur même. 

XVI. Cequejedisdel’uniontres.étroitede l’Em- 
pire ChreAien avec le Sacerdoce , Sc de fa pieté toute 
Sacerdotale des Empereurs tres-Chrétiens qui ont 
• voulu que par toute la terrenos Autels fuifent char- 
gez de leurs TIoAies roy.xles ; cela fc peur confirmer 
par les paroles du Diacre Ilchynon d’Alexandrie, 
dans là requeAc qui fut Icüe dans le Concilede Cal. 
cedoine. Il $’y olaint des violences tyranniques du 
Patriarche Diofcorc , qui s’cAoit lâifi luy-mcfme de 
tout le froment que I Empereur ConAantin avoit 
ordonne qu’on diAnbuaA tous les ans aux Egiifes de 
Libye où il n'en croiApoint , pour la nourriture des 
pauvres, maisfur toutpourlefiicrificenonfanglanc 
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dcl'Eglife.T^f tiUm frumtnutm <jVodi fiifftmi ntfirit 
Imftrdtmtus Eeclejtd L\hy* propitr aridiuiem tBim 
PrtvincU , & tjiùd tih orfmin» trUuum nen Hdfcimr, 
frtfiitum tjl , in primii ejHÏJem ut incrHentd ex iffe 
fiid effèrMtio- { dtinde ut & peregrini , me mn & Pn- 
vincidles fdnftrtt éli^Ked mertdntmr fildtium , nen per. 
mittertt jHfiipere ftnili^iines illisa Previncid Epifcopes, 
&e. Et un ptu apres , Et ex hec miitu terrikic & in- 
cruentHm fdcrificiion ctithrdnm efi . ne fin peregrini dia 
Prpvincidlrt hee foUùê frmti f$mt. 

XV II. Saint Chryfodomc prétend que le tronc 
des Eglifcs ne foit que rimage de celuy que cha* 
que 6dele doit avoir dans la niaifon , pour y met. 
tre chaque jour de Dimanche félon l'ordre prefcric 
par faint Paul , ce qu'il a detUné pour fecoittic les pau< 
vres , afin que ce trefor facré filTede chaque nuifon 
une Eglife , 6c fcive de defenfe pour mettre tout le 
tefte en feuretc , de mefme que u le trclor d'un par- 
ticuliereftoitgardé d.insle$ coffres de l'Epargnedu 
Prince. FdddmHs peut Pduiut preferippt, & dit Da^ 
ninicd unuffuipjMe npprttm demi opes Dominicdt repo- 
ndt , pdt^u* ex hoc tex & cenpufuao immutéhiUs. Cum 
privdtis pnt Ô" ftcrd opes in domihut noPris repoptd, 
futurmmqut ut per eds ttldm privdtd etnfervenutr. iimm. 
ddmodum p opes pihditorum in txgiù prompnutriù con- 
ferventtv, ci ngidt feeuriorei funt iP*. Hoc itd-jue mo- 
de ttniufcMjuf^He damut Eeclepd pdt , fdcrdtdt opes in- 
trd fe confrrvdnt. £i»*»wn» Gdtjophyldeld qud in tem. 
plispent, itUrum fymboitpn gerunt. Il dtc ailleurs que 
par ce moyen chacun peut avoir part au Sacerdoce y 
cffanc élève par fa libéralité , faifanc de fa nuifon un 
temple 6c s'y étabUlîant luy'mefme garde du trefor 
iâcre. jlpudte fepont , & demum tsum fdc Ecclepam, 
dreuiam Gd^hyldcium. EPo eupot pter* pecunid , d 
teipfe ordindtus aifpenfdser pdsipenm. Btnignitds & hu' 
tndnitds ddt tihi hoc Sdceroetiutn. inutifue 

mitiirr. « e*i JiAet lùù 


CHAPITRE VII. 

Des fonds & des hcrirages lailîcz i l’Eglilè, 
par toutes Ibrtcs de perfonnes , fur tout 
dans les teftamens. 

/. Ctaponiin fit rendri à CEpift Irt fonds ^u'iUo ptfiiAit 
dvontU frtftnttion, tl Iny Ut horttd^ti dts Mortfrt, 

ftrmii i tout U moniie di tefltr >» dt 

tl. Commiat il fout initodre et put fitint Aufuflin dit, 
iju* l'Epift titat tout feu itmfi’tl du Emfirinri, 

Ht. tV, kxtmfUt dt \luftntt itfiomint m fontmr dt 
iBtUfo. 

V. ExtmfUt d* aux tfui mm eimmineemint dt Itnr etmvtr. 
fion dtnmtttat lomi À rtflift. 

Vf. jfuirii txtmfiii dt itfiomrni ta foveur dt VEpifé, 
Vil Ctmiiin il ifi«)i jufit ^ui lo Uy .mfinoU dei otofi 
ffilift hiriiuri du Eul-fiopi^uti jui mouttt.ui fomt iijld. 
muai. 

S' i / 1. tu Uonofltru htnttnat ftmr Iti Rthiiiux 

IX, Staiimat *ti»urtmK dt Solx>nmJmr U mtttfiiti it 
ttfier mfavtmr dt k'EiUjt du fomxrrtt, 

X. romrlti fiitllu ta iu.irél. 

X /. l'onr lu vimvti, 

X 1 1. Vtmr Ut eomnatni. 

XI II. Eemr Iti Viifftironfartiu À Ditm. 

X I y. four ht £w/fH«i & omiui EaUfidfit^uti, , 
X y. pour aux f<«i a'iui fotat dt fuekti. 

Xy I, faut Us futi OUI tat du lu/oai. 

Xy II, Eaeore mat ftit four aux fxi a'oae foimt it fro- 
elti fortni, 

I.T TEnons aux héritages , aux fonds &aux do. 

V maines de l'Eglile. Nous avons déjà dit cy> 
delTus , que l'Empereur Conllantin ayant tendu la 

£ aix à l'Eglife, luy rendit enfutee tous les fonds que 
I rage oul'avarice des perfecuieois luy avoic enlèves. 


La Difcipline de l’Eglife 


Ornnîd yifac dd Ecclepds refit vif* purint peninere^p. tuH u 
vtdemusdcpoffepte pt , pve ttgri, pve korti , pve ejxt- C«*. 
cunufue dlàt rtPitui luhemus. Il ordonna aufli que les 
héritages de ceux qui avoient fouffèrt ou lemairyre, 
oul'exil ,oulaconmcation de leurs biens pour Jésus. 
Chmst leur fuffent rendus , ou à leurs heritiers , ou 
s'il ne rclloit aucun de Ictus parons , à fF^life , citant 
à préfumer qu'ils n'auroient pas lefulc leurs bientà 
l'Eclilè, pour laquelle ils avoient répandu leur làng. !'• 
Ennn , cet admirable libérateur de l'Eglife publia une 
loy^par laquelle il permit de donner par tefiamenc 
tout ce qu'on voudroit à l’Eglife Catholique. Hd- 
bedt HMstpjuipfMe ücentùtm ptnSifftme , Cdtholica , vr- 
turdbili^MC Concilie , tUcâUns bonenm tjuod optdverit i j * 
relinyuer^ , (ÿ* non pnt cdpd fuJieid ejms. Cette loy 
n'avoit pour but que de finir la pcrfccution, dcrcpri* 
mer l'infolence des ennemis de Dieu 6c de fon Egfifc, 

Car qui peut douter qu'il ne foittoûiourspccmisde 
cnnfacrer à Dieu , ou de luy rendre ce qu'on a receu 
de fa main liberale 1 Aufll avant C.mllantin t’Egliiê 
avoit polfedé des fonds & des héritages , comme U 
paroift par eequ’Eufebe vient de nous dite, de cefiit 
moins une donation de Conffantin qu'une teffitution 
qu'il fit faire. 

I I. C'eft aullien cefens qu’il feut entendre ceque 
ditlàint Auguftin, que l'Eglife ne polTede lès fonds, 
que par la dirpolîtion & les loix des Empereurs , 
fure défendis viSds , dîvino , én humdno f Dtvinunt lus 
in fcripturis hdbetnus , hif.’ndnum jut in legihus Regum, 

Vnde quifftee pojpdtt , ^ued pefpdet f Nonne jure hu. 
vtdno. Jure erg» humano , jure /mperdtorttm. Quidlpft (,k 
jurd huMdnd per Imperdtores & RtgespKHli Deus iii- Itto, 
Prihuit geittri humdno. Tout ce railonnemcm qui dl 
cre$.folide,ne tend pas adiré qu'on tienne cour ce 
qu'on polTede , du don ou delà libéralité des Empe. 

reiirs , mais àdire que tous les différends qui furvien* 
nent lût la podelTIon de ces biens , doivent dire ju- 
gez , 6c ces biens doivent ellre adjugez par les Em- 
pereurs , & félonies loix Impériales. lied évident 
que laint Augudin comprend dans cette règle les 
JLaiquesaulfi-bien que les EgÜfes. Ainlî lèlonle rai- 
Ibmiemenc meme de ce ûint Doélcut , les Princes 
payons n'avoient pû priver les Eglifes de leurs héri- 
tages, non plus que les Laïques. La raifon encA, 
que les Souverains ne font pas Seigneurs proprietai- 
res diunonde, pour donner ou oller à leur gré, nuis 
ils font les fouverainsjuges , pour adjuger les portef- 
fions lèlon les loix & Iclon la jufficc. Mais repre- 
nons noflre fujet. 

I I I. Cet exemple de Conffantin porw (ans dou- 
te les plus grands Seigneurs de l'Empire à faire des 
teftamens en feveur de l'Eglife. Le Pape CelclHn de- tf,f. u. 
manda la proteékion de rÊnipereur 'riieodofe con- 
tre ceux qui par une invafiou facrilege (c ûifiiroimt 

des terres que l’illudrc Dame Proba avoic lailtec» 
en Orient à (es heritiers avec cette charge, que la 
plus grande partie des revenus feroieni employez i 
l'entretien des pauvres & des Ecclcfiaftîques. Pof. 
ftfpones Pr^d pc rtUquit , ut nidjorem ptmntdm redî- 
tHUtn Clericis , pdHperibus , & mondPerns preclperet dih 
nis pngulis eregendum. La requeftedu Diacre Ifchy* 
rion donc nous avons déjà parlé, & qui fut leLie dans 
la SellionI 1 1. du Concile de Calcédoine, nous ap- 
prend que la riche Dame Periderie laiffa par fonte' 
dament de fort grandes fommes d'argent , pour edre 
didribiiées aux Monaderes , & à pluficurs fortes 
d'Hôpitauxdc la Province d'Egypte. IIU pro dnimd 
ptd fdlute tePdmentum condens , fufpl multdrn tfuditi- 
tdtem peeuniurum prePdri mendPeriis , nec non etUm 
Xenodednis, & Prochüs, & dlüs pdttperibus ,/frjptid- 
et Provineid. Diofcorc Evefquc d'Alexandrie ne put 
digcier que 1a difpofition de ces aumônes ne luy eut 
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pai cfté confiée, ils’en rendit nuiftre pat violence 
Seen fitunediftribution profane & làcrilege. L’Itn. 
perairicc Pu!<|uerie nefe comenrapas de donner ou 
des fommes d'argent , ou des revenus annuels à !'£• 
glifir, elle donna cous les fonds& tocis les donuines 
gii'unc puilfante Impératrice pouvoir avoir acquis 
durant un règne auflî long que fortuné. L'Empetcùt 
Marcien prit part au mérité de ces royales [i^ra(i> 
tez , par le généreux confentemeni qu'il y donru. 
T'i mgrilMT, multis po/? fi prddMrit féSij .& 

' aotüis bonis ^h 4 h4bmt dd fiftemationtm pnuperum rr- 
liÜis. Quihus MdrcUniu non conrmJixir > fid c$mnorHM 
nectffitMihus stnirno proptnfi firvivit. 

I V. Saint Grégoire de Naziaiixe exhortant deux 
frères d'exccuterîeceflamentde leur merequi avoir 
légué à rEgiife une lômme confiderableti’argent ,il 
leur rcprelwtc avec fon éloquence ordinaire com- 
bien il leur e(l plus avantageux d'anullèrdes trelôrs 
incomiptibles^ns le Ciel j enfini! Icurpropofcl'e- 
xem pie de ceux qui ont donnéàl'Eglife leurs nuifons 
& leurs fonds , & i'ont devenus pauvres pour cnri- 
cliirla mere commune de cous lesn-iuvrcs. Coghdte 
complnres cxtitijfi , fotds ttidm twnos Ecclffiii nd- 
dsci pnffi fimt , non etiam dsfnijfi , yvi funpte fiontt 
fdadfatts fuÂS omnts ohtulerlnt , ac putcherrimnm (jnt-- 
fium fteerint , hcc efi , propter futur* vit* opa inopUsn 
tunpUxi fini. 

V. On fçait qu*il y eut durant ces deux ficelés donc 
nous parlons, un nombccinfiny de perfonnes de la 
première qualité, qui dés le premier moment qu'ils 
cmbralîêrent ou la Religion Chreftienne p.ar le Ba- 
pcefme , ou l’cfiat EccIeiuAique par l'OrJirution, 
ou enfin U ProfelHon Monaftique , renoncèrent à 
leurs grands 6c riches patrimoines , les difiribiie- 
rent aux pauvres, & nefe crûrent jamais plus riches 
qu'aprés s’efire dépouillez de ces faufiês Sc imagi- 
naires richcllcs. Or donner aux pauvres c’eftoit don- 
ner à l'Eglilê, quieHoitla mcre& la nourrice com- 
mune de tous les pauvres. Car comme tous les biens 
de l'Eglifc eftoient le p.atrimoine des pauvres , aiiûï 
ce qu'on conûcroic à lanotirncure des pauvres, edoit 
ordinairement confié à l'Eglife.Julicn Ponlere dit 
que faine Paulin vendit tous lès fonds , & en donna 
r prix aux pauvres. Il fe peur fairequ'ille dillribua 
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dansleChapirreT. du Livre fiiivanr. Saint Ambroilè 
^ reg.irda la Profelîion Ecclcfi.iftique à peu prés com- 
me on conlîdere la Monaftique , 6c dcllors il donna 
aux pauvres ou à l’Eglifc tout ce qu'une perlônne 
d'une fi haute nailTànce, éCdoni les emplois avoienc 
efté fi confiderables , pouvoir avoir en or, en argent 
6e en terres. Vojcy ce que Paulin en raconte dans fa ^ ^ ^ 

vie. SûUdUif etiam nimium pro pn^erihut & c.tptivis. 

N*m in temport Epifiopus ordinatni ef , emne au- ^it Afrtlit 
rnm *tefui ur^entum , (jitoa h*hre permit, Ecclefi* vtl 4 - 
P*MperwMS eontulir. Pr*di* tfi*m tpt* h*heb*nt , rtfir- 
f*te nfif^rnSlu f^erman* fit* , donxvit Ecclefi* } nihil fi~ 
tri , (fued hic funm Jiceret , derelin^Ment , ut ntulkt *t^ue 
expeditus miltt Chrifii , Domintpn fitnm ficfuentHr , ejn* 
enm effet Jives , propter net pdMperfaHns tfl , ut not ejui 
inepi* Mtaremur. 

VI. Nousavons dans ledroic Oriental de Leim- 
clâvius le telbmcnt de faint Grégoire de Naxianze , 
par lequel il déclaré avoir confacré tous fes biens à ^ 
l'Eglilè de Nazunze , pour l'iifage des pauvres , 6e 
qu’en cela il ne fait quexeaitcria volonté de lès pa- 
rens , qui avoient dé|a oftèrt à Dieu le meme lâcrifi- 
cr. Omni* mestren* confècrovi Ecclefi* Catholic* , tfu* 

A/a'^*nîJ efi , *d minifteriKm ufnm^ue paupemm , (è‘c, 

QsiHrn omni* pMupenhns j*m *nte promiferim , vel pa. 

tins beatifiimis pjreniibus , *ntt premifentnt , ebfècn- 

tHs fim. L'Empereur Theodofe confifqua tous les Com.Efktf. 

biens de l’Hcrcfiarque Neftorius , & les adjugea à *■ *1* 

l'Eglife de Conftaminople, apres l'avoir condamné 

à uii exil perj>eiucl : voicy ce qu’il en écrit à Ifidore. 

Prefec du Prccoire ; Tn* proinde céleris Mutheriut h*e 
pr*£m*tic* fanétiene pradiOum Neflerium ob *dmiff*m 
impietatem in perpetHum depertnri jubeat exilium . Om- 
niMtfHtbcH* iUius Eecltfi* Cenf*ntinepolir*n* *ddic*t t 

dn^nfiijfimi Uiius loci opes , cujuJ illt fiter* myfieri* 
nuper predidit , MtÛiom ev*d*nt. Aihanale Prrfire 
d'Alexandrie fils de la fccur de fiiini Cyrille Arche- 
vefquc de la même Ville , dans la requelle qu’il pre- 
lèma au Concile de Calcédoine, protefte quelaint^'*'- 
Cyrille avoir légué àlbn fucceffeur une grande par- 
tiedefes biens patrimoniaux, en luy recommandant 
en meme temps la protcâion de fes neveux : Piic wa- § 
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immédiatement AUX pauvres ; maison pouraoitaulTi 
croire qu'ilconfigna loutrargeiic de ccctc vente en- 
tre les mains des Occonomes de l'Eglilè , dont tous 
les pauvres artendoient leur rcfiélion. Surilnt P*u^ 

Umts ingenti* pr*di* , gu* fuerunt fu* , vendit* punpe- 
ribtu erogavit. Il du la mefme chofe de faint Hilaire 
Archevelqiie d'Arles , qui lailfaà lèsparens uncpar- 
tic de lès grands biens , donna l'autre aux pauvres ; 

6c efiant fait Evefque, il devint le djfpmfarcur d'im 
très-grand nombred’hetitâges, que la pieté des fidel- 
les avoitconfacrezà l’Eglilè, Qu}â fitnttus Hi!*-im, 
nonne ^ ipfi omni* bon* fu* , *nt purentiiui reli-jnlt , 
aut Vendit* p*uperib$a eregavit ? ft t*men eum mérité 
perftQienis fu* fieret Ecclefi* .Arel*tenfit Epifiopnt , 
cjued iUa tune h*beb*t PLcctefi* , non felum pejfedit , fid 
etiam *cceptis fiJelinm numerofish*rtdr*tibus *mpli*vit. 

Ce pieux 6c fçavant Ecrivain dit dans la fuite de Ibn 
dilcours , que tout le bien del'Fglilè appartenant aux 
pauvres, les Clercs qui Ibnt ticnesn'en peuvent rien 
prendrepour eux ; & que les Evefques deviennent les 
dilpcnlâtcurs des aumônes que le peuple leurmct en- 
tre les mains , apres qu'ils ont ou donné à l'Eglilè, 
oudifiribuéaux pauvres , ou laifTéà Iciirsparcns tou- 
tes leurs polTeflîons. Sacerdes enm Unie pletétit dif- fines mnndanis peji fi hertdibns drrtlintfuere , ^u* *dhnc 
penfitt ^ tjn* accipit à populo difpenfand* s & fidelittr in lege po filet ipfit amdem nolmtpojfidert. Enfin, l’Em- 
difpenfitt accept* , ^tti omni* fu* *nt partnt bus reliejHtt, pcrciir Theodoiè le jeune perliiadé d'une partie de 
*Ht pAKperibus difiribuit , *nt Ecclefi* ribus adjungit. ces maximes , que Salvien poulfcavec tant de zele. 
Nous rapporterons le rcfic des paroles de cet aucheur ordonna par une ioy adgcirée au Prefec Taunis , que 
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ritttrus tefiamentum cendeni , honeravit eum, efuicum^tte 
pofi eum fmffit ordinatHS ArthiepifiapHt , fiurimis & m*- ^ 

gnU legat't de propri* fu* fnifianti*. Salvien regarde 
comme une dureté monfirueufe , la dureté & l'inlèn- 
fibiliré des Diacres Sc des prefires , mais fur tout des 
Eveliptes , qui n'ay.im point de proches parens , en 
favciirdcfquelsils puiil'ent dif'poférde leur patrimoi- 
ne , aiment mieux en gratifier des étrangers que leur 
Eg'ilè.quiell leur Epoufe, que les pauvres, dont ifs 
fontles peres, enfin, cjiieJïsiis-CHRiST qui eft leur 
divin pere & letir ineffable bienfauffeur. i^^d ntit* fn if’fi.ad 
propt inter monfir* reputandum efi , ad lavi- 
tas etiam atyue Prefijterts . ywd his feralius mnlto 
efi . etiam ai Ep'fiepot perveniffi. Ex ^nibut multi fine 
affidhbus . finepignort , nenfAmiliat , non fiiios haben.. 
tes , opes tÿ* ft^fiantias fuas . non pauperibus , non Eccie- 
fiit, nonfibiipfis, non demyue ijuod hit omnibus majut 
efi ae prafiantins , Dea , fed fecuiaribus . ve! maxime & 
divitiPHs , & extrantit depHiaretii. Il dit ailleurs , que l, t. ml 
puifquc Dieiitiepermetroit pas aux Levites du vieux tut. Cetk. 
Tcftameni de pollcder des vignes , des champs Se des 
fonds , il Ibiiffre bien moins que les Eccle/i-tftiques 
iy>rcs les avoir polIètJcz , en tranfinettent la polLef- 
lion h leurs fucccircurs. Ex que intelligi potefi , an e* 
nunc Dent nofier velit in F.van^elio vivetttes Clericot 
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]es biens des Evefqucs & de tous les Ecclefîaftiques , 
auflî-bicn que ceux des Moines & des Religieux qui 
mourroieni fans avoir fait aucun icftament, & qui 
n’auroienc point de parens qui pudênt recueillir leur 
beriuge » que tous leurs biens y dis je .appariinirent 
à leur Egliie ou i leur MonaÂcre, au lteuqiieiuf> 
qu 'alors Icfifc fc les cftoit approprier. Si^sEpif- 
npm . aut Prrjhyter , ont DîMoniu . M4t DUetrtiIffk. 
*Ht SnUitievHHS , vtl CHfupbtt sIteriMt l»ci Clericns , 
dut Mtudebus , dut mulier <fU€ /hlitdrid vitd dtdîtd ejf, 
aullt nmÜM uj^umentt dtcrjferit , rtec et pdrtnttl trtriuf’ 
4ptt férus , vtl liieri , &c. hnu yut *i tum pertinue- 
riett , fACnftK[ld E.cclefid vtl AÎonufierit , cm fuerdt 
tUfiisutut , tmmfdridm fecieatur. 

VII. Ce privilège cdoic déjà accordé prefque à 
Cous les Corps Sc x toutes les Compagnies qui com- 
pofoient la République de l’Empire Romain, que 
la Compagnie fuccedoit aux membres qui moiiroient 
lânscefbamenc, 8c fans heritiers légitimés. Une faut 
pas laidêc de donner de juftes louanges a la pieté de 
cet Empereur qui fit couler une fi riche abondance 
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htmtmm pttcdfmtm , tptânhtm rtdimere deliOu poffu . 
tOdtHr fdtnHd dà rtdttnptiontm-, Jt vero ntfeit . curnon 
tdrtum t^trdt, qmmtum pejftt f 

X. Oye peut-on cfpcrer, ditcet .\uteiu, dcccut 
qui bien loin de renoncer aux richelTes petiilàbles de 
ce monde trompeur pendant leur vie , ne veulent pas 
s'en dépouiller mefme après (eut mort t ils veulent 
pofTcdcr pat leurs proches , ce qu'ils ne pourront plus 
pofièder par eux-memes , enfin ils Ce privent eux* 
memes du fruit de leurs héritages pour y appeller 
des étrangers. QjtdmU/t^i erga jumd mandato Del, 
tfuas cum ipfôs jujftrit Deus viverrfes çpiisHS renumi*rt , 
iUi eus cupistrrt etiam in ctj^naris fuis marfui pafftden. 
udut tfUâm lange mI> cm dtvatiant fat , ut exhdndent iffas 
ft prapter Dettm , ytu exhâreddrt nolunt fultem txttA’ 
neas praftt^fe. Qjiibus likenter lAert djcertm , qud in- 
faniu efl , o miferrimi , ut hdrtdej dtios ^uaJcsmtfHe fa- 
ciutis, vas ipfas exhdreddtit : ut dlîas relin<juMis vtl hrf 
Vi divitts , vos ipfot dientd menMeitdle tUmnulis f 
X I. Les veuves fur tout font conviées a aban. 
donner les faufiès nchelTes qui ne fervent qu’à en- 


dansIesttefoisdel'Eglife.Caronnepeuidomcrqite trerenir les delices impures , que l'Apoftre leur a 
ce ne fût là une des principales fources des richefîcs abfolument interdites. Num ^kæ in deticiû dgis vidua, 
de l'Eglifè. Les Ecclefiafiiques qui n’avoient point vivens tnartuu ef , dre. F.rga ahp^ue duiîa divittm ejf 
de fuccefTeurs oud'hericiers naturels , ou légitimés, vuli ylpafeluj , <judm dtliiia/km effe non pétSturi 
efloient obligez par le devoir delciir efiat & par leur atnnüfruüm tUviiidrum in uft ef_poftur dtlitia- 

caraûcTC de leftcr en faveur de l’Eglife , od ils .* uUa^uin remoto ufu deUtidrum, cauft opum non 

avoient unemere , une époufe, un perc, des freres reiinyuuntttr. Cu/nitdyue jdpoffaitu in delltiù vidud mer^ 

&’de$ fœurs , liez à eux d’un nœud plus lâint &: plus — *'* 

honorable. S’ils ne s'acquircoient pas de ce devoir 8c 
s'ils mouroient fans trftament , l'Umpcrcur decl.iroit 


que l’Eglifc, ou le Monaftere eftoit leur heritier lé- 
gitimé. 

VI If. Au reflc cette merme loy nous apprend 
que les Religieux & les Religicofes , quoy qu'ils ne 
piilicnt rien polfcdcr en propre , pouvoient nean- 
moins tertrr deceqnele Monaftere avoir poltèdc en 
leur nom. Or qui doute qu'outre ces rencontres donc 
cette loy parle, oilles Monaflcresruccedoienc^^in. 


rem ejfe memamvit , promptnm e(l , ^uod dd vite âter^ 
nt fruCltat vult umvfrfd difiribui . ^ui non vult di 
ntonis uftm dli^udm refervdri. 

X 1 1. Quant à ceux qui par une grâce finguliere 
ont joint la continence au mariage, on ne peut pas 
meme s'imaginer qu'ayant cdhfacré leurs corps à 
Dieu ils ne liiy confacrent pas au0i leurs biens: & 
que sVftani fi faintemeni feparez des impuretez du 
necle , ils y veuillent afictvir leurs héritages. N.im 
de cenjuoihHS cominentîdm prtfefis & fpmtu Dti pie. 
nis , dubitdrt (pus dthedt , ^uin Jud héredibus mundunis 


teftdt, il n’y eut un rres-grand nombre de Religieux fendre noUnt , ijui feipfas mundo eliminaverint f Qw- 
8c de ReÜeieufes qui difpofoicnt par leur teftament ^do enint dd fe pertinentia dliü dJJtCdnt , t^ui ipftsfe 
de la meilleure p.irtie de leurs biens en faveur des /é» dtnegdnt î Leur vieeftant tout confacrcc à Dieu, 
Monafteres \ i- • 

I X. Salvien eft celuy de tous les anciens qui a 
pouHc avec plus de zelecctre obligation des fidcles, 

8c fur tout des Religieux , des Vierges 8c des Veuves 
confacrées à Dieu, & enfin des Ecclefiaftiques , de 
rendre à Jésus-Christ pat lent teftament au moins 
imc partie de ces grands biens qu'ils ont rcceus de fa 
libéralité. Car un fidcle peut-il fe refoudre à mourir 


leurs biens font compris dans cette confecration s & 
lors qu'ils vont à Dieu , ils doivent y aller tous en- 
tiers. hes erga canju^ei taies quit duhitet , & dum w- 
vum , peut infa, ha etiam iit fuis fubfantiû Deo vi~ 
vert : & cum e vita exeunt , cum fna ad Deum , cm 
vixerint .ftcultatt mi^rdrt. 

XIII. Les Vierges confacrées à Dieu doivent 
craindre que l’huile de la charité 8c des bonnes ceu- 
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fans racheter fès pechezpar tous les moyens qui Itiy vres ne leur manque , & qu'elles ne tombent dans le 
font pofliblcs i Offerat ergo vtl marient , ad liberan- malheur des Vierges folles. Si elles ont de grands 
dam de pertnnibus pcenh dnlmam fuam , ejuia dliud jant biens , il ne leur fuffit pas d'en donner à Dieu unepe- 
non pettfl , fultem fubjlantiam fnam. Si un fidelcmou- rite portion , car ce peu d'huile feconfiimera ,& leur 
tant cft touché d’une véritable douleur de fes fautes lampe s’éteindra avani l'arrivée de leur Epoux. 
paflecs , il jugera làns doute nue c’eft peu de donner ftamus ad faerat yirflnet , &e. Blandiumur ftbi ftr. 
tout fon bien pour racheter les péchez ; c’eft peu de tan't tjuédam , & fufficert ftbi d^hnmst , f cum multa 
donner tout pour acquiter une partie de ces dettes (f f”dgna in facnltatibut habeant, faitem txigua largUn- 
itnmenfes, dont fes crimes le rendent redevables tur. Ega fufficrrt parum ntfôa; imo parum nan fufieert 
la juftice divine. Std dicit ali<^ms , totum erga Dta certo feia. Si aliter ipfe fciunt , apud feipfas feiant -, ego 


ablaturuttfi tfuod habet ? Non ejferat totum ^nad Isabet, 
fi non putdt fi debere totum , twod babel- Nan attara 
cujM fit ^ued iffertur: à tfuo fitacerptnm .tfuad habet. 
Hoc dira folum , Non offerat tvtum p>a dtbito , fi debere 
ft totum non putat pro rtatu. Nous n'avotis pas une 
fcience exaâe de la proportion qu'il y a entre nos pé- 
chez de nos aumônes. Ainfice n’cftrien liazarder que 
dedonner tout, puis qu'on n'cft pas alTucé, fi me- 
me en donn.int tout , on expie tous fes pechez. 7V- 
tum , induit aVujuit , oblaturus tfi f At ego dieo , effe 
tjoc totum panai. Cluid etrim jam fcitaliqult, an prer4- 
tarum vunfuram ablata campenfent f Si navir fui/piam 


taum feia , auod Deus dicit, extinSat fatnarum virgv 
num iampAdas , oprtum bonorum alaum nan kabentet, 
&e. Non fatit prodtfl , illka extingutndnm lumen ac- 
cendi , &e. Nam fi in lychnls ipfis ejuibut ad beevt 
trmpHS utuntnr hamines . l^nguefcit lumen ac déficit, 
ni fi etenm large fucrit infffum { ynanta tibi , quacum- 
<jue ilU et , quanta ftbi alei abundantid apus efi , ut lu- 
cerna tua luctat in aternum f 

X I V. Quant aux Evefques , aux Preftres & à 
tous les Ecclefiaftiques , ils fontd’aut.ant plus enga- 
gez dans toutes cesfaintes obligations .qu'ils doi- 
vent fervir d’exemple à tous les autres , 8c qu’il leur 




IhXot. 
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cft honteux de n'avoir qu'une vertu mcdiocre dans 
Une digmtc fi cmirenre. Snper*P de Mimjins & Sâ- 
etrdâtipHS & Clericis Jicert , Ucet 

liUim. diCMtrur. Qmd^Hid enim de omnibifi éliis 

diQn/n efi , nutg_is ebpfiu dtdfie âd tes pmi/tet qtà 
exemple ejfe emnibus debeitt , & ejnet Ht'ufue tente en- 
timoré eeteris epertet devetieite , ^uentt entiflent emnU 
but difnUéte. NihH ejl enim tnrpins , /jnem excellent 
tem effe ^iiempiem culmine , & dtfPuebiitm Vitale. 

I Le Fils de Dieu a propofe la perfedion aux laïques, 
mais ü l’a commandée aux Ecclcfiadiques. Vnde ejf 
fued eii SâivMr ipfe non ut ceterit velunterium ,ftd 
imperntivum effidum perfiQienii indicit. Quidenim tum 
Uico édolefftnti dixijfe Ugimut f Si vit tjfe peffeRuî , 
vende ijue hebet & de pnuperibut. Qjùd nutem Mim- 
ait fuis f Nelite , inauit , peffidert Murum , &e. Ldi- 
C9 dixit , fi vit , vende fué pejfides ; Minifiro auiem , 
Nolo oajfidens. U eft donc étrange , Ci aptes avoir pof- 
fede des richelTes iis prétendent encore les tranrmee- 
treà leurs heritiers, s'ils ne s'en dépoüülencpjsau 
moins au moment que la mort va les en dépouiller, 
s'ils ne veulent pas que leur infidélité 8c leur dcfo> 
bcilFance finilfe , an moins avec leur vie. Et pofi 
hee pnrum efl fuccejfiribut eo^um , id efi , Levitij ne 

^ SncerdotibuÉ , tanta divinarum rtrum ad'fiinifirMÎene 

fitngentibus , fi îpfi tdntum divltei fuerlnt , ni fi etiem 
• heredes divitet deretinquant. Erubefeamut ^uafe bac in- 
fidtlitate i fufiîdat nebis , qued videmur ùfifue ad vite 
termines Deminum fpemere i cur id azimut , ut centtm- 
ptum ipfius ttiam pefi mertem extendamut f 

X V. Si l'on exeufe les peres qui laiiTcnt à leurs 
enfimsles fucccOîons qu’ils ontteceucs de leurs an* 
cefircs , il faut au moins confcncr que ceuX'là font 
incxcufiibles, qui cherchent des heritiers étrangers, 
à qui fa nature n’ayant point donné d’en fans, l'am- 
bition & la vanité Iqpr en donne ; ils fe font des pa- 
rens imaginaires , & ils preferent i'illufion Sc le 
lhU.L ]. menfonge à la certitude ac leur propre lâlut. Sed 
tfie indnlgeri parentibiu pejfit , nature infahdiritmr indul- 
gtntibus : ^uid qued nenmtlli fiUet non habentet , à refi 
peCIu tamen falutis fua & remtdio peccatorum ptni- 
tut avertunt f Ac liât femine fitn^uinit fui careant , 
^uerunt tamen ejuafeum^ut allés i ifuibus fitbfiantiam 
proprie fecuiietit eddicam , id efi , ^uibus u-nbretile 
eliifued propin^uitatis nemen injeribent : ^uat fibi, efuafi 
edeptivet irnaginarij parentes filies faciant , & in le- 
tum eOTum <jhæ nen font pignerum , perfidie générante 
fuccedant. 

XVI. Maisily avoiiauin des peres ÿedesenfans 
dans cetre làiotc multitude de l’Eglrlè n.iillamc , & 
ces peres necrârnitpas prejudicicràieursenfansen 
ft dépouillant de leurs biens pour les polTèder tous 
en commun avec l’Hgîilé, quieft la merc commune 
de tous ceux qui ne polTedent rien en propre. Intelli- 
gert erge pofiant , efuicum^ue ex Cbrifiianis filiot non 
Itibent , CHS rtUrtjHere fidsfianties fues debeant , estmvi- 
deent , cui reli/furrint tune iUi filiot non habentet. Si 
antem ha&ent , d fient ^ui^ etîem ipfes oponeai feeert , 
Ctaa illot videant tune parentes emore'H fiUerum Dti,fi- 
Eü pratulifii, Hahet igifuromnis atat,lsebel emnlicen- 

lHJm, d^tio , ^Hod fetjuatur { ptticunt^ue efi particept fidei ,par^ 
ticipem fe beeti faciet exempli. Si Ult tune eb Deum do- 
uantes omn'sa fue , ttiam feipfos exbereditavere viventet, 
difeite vos ^uefumui bona vtfira vtl ipfi bertd tartmo^ 
rientet. 

XVII. Il faut enfin avoüerque 1rs plus fortes in- 
veâivcsdecct Auteur brûlant d'un fiiinc zele, font 
contre ceux qui cherchent au lom des heritiers par 
un ouhly inexculâble de Dieu , de rF.glife A: d eux- 

IliJm nrelmes. j^ar«»r noverum necejfitudinum fiSa ntmi- 
na ; irrr interefi apud tes , ^uortvn ntemintrint , dummo- 
do fia oblivifcantur : non interefi , qtses amart fe dicant, 


dummodo animes fmet odtrint ; qnos divitet fecient , dum- 
modo fe eterna mendicitett eonfument. 


CHAPITRE VIH. 

Sendmens fàges te tempérez des lâinrs Po- 
rcs , touchant les hcncages qu’on lalITc à 
l'EgUlê. 

/. La ferveur deifremiers C^rt fient qui vtndeitnt (^ieu- 
ntient tmt , n'efen f»nn enter» itetnte. 

/ /. %aim etugu/hm a tifm/é les denatietudes feretqmiJit- 
kenteient lessrt enfoui. 

lit, H reeeveii les antres , ^ tes msleit à tenu qni fei 
redemaadeiem . qnej qntl tes e£nrnfl qn’ili me le fenvenne 
f*tre fmns erisue. 

1 y. Il méfnfett les rifreches qn'en Imj faifest de lUiÜgtr 
les inltrefli de feu Elltft, 

V. jintele Evefifne de Corthaie rendit à U naifante d'n» 
fils la futufieu fn'nu fete aveit Utfii» à • u'sfieraat 

fat d'en aveir, 

y I. Satni Anfnfti» fatleianminet exirfivet 

eeatre la veleeué £ n» mary. 

Vit. Saint AmSretfe , faimt lerimt ^ famé Tnlfeate n» 
ventent fat qn'ea tentnfie nn fer» eu msse mere, em deuuant 
teut anx fauvret eu à CfiUft, 

Vltt. Saint Aninftiu u'aimeit fet Ut héritages entiers , 
fart» qu'shfent Isstgsisix tduust. tt sxberstit temt te man- 
de i des legs . à denseer .è-lifusCHatST la même fertte» ' 
qu’À Fuse des enfnui, 

IX. Et à envaj tt à ttux fui meureut leur feriiam far Ut 
maint des fauvrei. 

X U farte ^nelifwfeii temmt Salvien . mais il revient À 
tes ttmftramsni , fus n’aureieni feni-efire fat dtftà À SaU 
vu». 

X t. Ctnfarmiti des feuùment de faimt lerime. 

Xtl, Et de faint Ambreife. 

X tu, EtdeCtfasT» frite de faint Gregeirede Notante, 

T. T E long tecit que nous venons de faite des lèn- 
J^timens vigoureux de Salvien fur le Aijet des 
Tefiamens , fera unie 8c avant^eux , finon pourper- 
fuoder tout Je monde d’entrer dans les memes pen- 
fées 8c dans la pratique meme de ces fentimens n gé- 
néreux i au moins pournous convaincre de pluficurs 
vetitez importantes, r. Que l'on exhonoit encore 
fortement tous les fidelesdefuivredeprési'exemple 
de leurs ancefires ^hter la riche pauvreté de 
r^lifc naiilante , en limant tontes leurs polTcI^ 
fions à ceux qui pouvoient les en faire jouir dans le 
Ciel. x.Q^iecesfcrvantes exhortations dans la bou- 
che des Pires & des Prédicateurs Apofloliques, ne 
pouvoient clire fufpeéles d'aucun intereft clurnel , 
patee qu'ils ne prefenoientees hautes pratiques de la 
perfeâion qti’aprcs les avoir eux memes miles en 
uface } Si de toutes les richefles qu'on leguoit à i’E- 
gliie , ils n'en profitoient que comme les autres pau- 
vres , pour fatisfaire à leurs befoins fiins rien don- 
ner à la vanité ou auplalfir. Les Empereurs mê- 
mes ont autorifc par une loy lôleiinelle la railbn , qui 
eut porter les Ecclefi.ifi:iqucs à dirpofcr de tous leurs 
iensen faveur de l'Eglile : lors qu'ils ont ordonné 
que s’ils mouroient fans avoir fait de te(I.imenr,/'E- 
giilê fiiccedad à tous leurs biens , ou bien le Mona- 
ftere fi c’eftoient des Religieux. 

I r. Q^ncauxauires maximes de Salvien , chacun 
en jugcraiclon fes lumières & les ind»iations,pour- 
veu qu'elles ayentefte redrclTées parles rcglesdcrE- 
vangilc. Il ellmcme certain que faim AuguAin n'eut 
pas cAc de l’avis de Salvien furie point des héritages, 
de ceux qui ont ou des enfins, ou des parens Acdes 
allier fort proches. Carquoyqirecelâint Evefqucre- 
ceûi les héritages qu'on.donnoit à l’EgliIê, il en refu- 
fa neanmoins quelques-qps, parce qu’il ne voulue pas 
en priver les pateus du teAateur. Domum vtla^ntm. 
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fin viBdvi num^ndm tmert Vilmt. f^trnm /i forte EecU- 
ft*. 4 ijMoqMdm fpoHit taie aliijétid Vfl doturttHr , vtl ti- 
thio le^aù dimitteretwr , non reJ^Hthat ,feJ fi^etpi init- 
iât. Nam fi’ alitfMateum l areiLtates rteufafft novimtui 
J non (fnia fmnperiitit Innrilts ejfe fuffent ,fed queniam 
' jnffnm & dtfUMm tjfe videiat , ul a rnortMorum vtl fil'tie, 
Vtl parentiim , vei a^niiui ma^ù poJptUrenlHt , ^niitu 
db eis dtf-clentet dùnittere noluernHt. 

1 1 1. C'cDoic l’hcriugc entier lègue on donné an 
prcludicedesrnlàns&dcsparensqiie laine Auguilm 
refufoic. Car au telle ini liommc riche de Carthage 
luyayam donne un fonds , qiioy qu'il eut des enfans, 
ce faim Evefque le rreeue commcun gage du foin qu’il 
avoit de fou lâlucécerncl. OiUtionemhienterdcctpir, 
congratHlant tfuod dterrtd fut mmer tjfit falniit. Mais 
quelques .'mnéesapréscedonateurinhdele ayant en- 
voyé redemander par Ton (ils la cedulc de cette do. 
nation , & en ta place faifant dondeceitt('cus,raint 
Augullin rerufa ce don , renvoya la cedule, tâcha p,ir 
delcvetes réprimandes à poitct ce pete avantieuxà 
un véritable repatuit de (on crime. InftmuirfdnÜKs 
hornintmvtl fttxiffè dondittnent , veldebono apert petnL 
tHiJ/i i laiidM re£iidit, ptcnnidi refpuit , atifMe referiptù 
tundtm fient oponnit, xSt tfrfmt , & compHit , di-nontrtf. 
Ht de fnd Jirnnldtione , vel inijmtdie cum prru-'tentid hu- 
miliidte De» ptiitfdceret . ne cnm tum eravi dtUüodefd- 

CMloexiret. Ce laint Doârur pratiqua dans cette ren- 
contre ce qui fut ordonne de fon 'temps dans le IV. 
Concile de Carthage , qu’un Evefque ne doit point 
entreprendre la defenfe des tcft.imcns , ny plaider , 

> quoy qu'il foit attaque : t^r Eptfc»pMt tH:t »nemiefld- 
tnentarHm non fnfeipidt. “Ut Epi/c»pnt pro rtiits trdnjîto- 
riù non litigel provoedtnt. 

1 V. Mais lî ce Pete egalement ccUirc & dclîn- 
lercHé , n'acceptoic pas volontiers les héritages en- 
tiers , parce qu'ils font ordinairement litigieux , 
odieux & enibarancz ; il ne refiifoit pas les legs , dont 
la pietcdesmoucans honore l'Eglilc. freijnem'm vero 
d eebat . feenritu de tntins Ecdefidm legau À defanllrt 
d-.tniffd dtbtrt fnfeipert tjMm hdreditatet ft.ie folUeltM 

dr damnofdi j ipfttfHt legatd ntdgis effertnda e^t ^^nam 
exigtndd. Ce charitable Palpeur aiiuoit mieux recori- 
ctlicr les cnfaiis à leurs picrcs y que de recevoir les heri- 
rages des peresau préju-ü^de^nfans : les langues 
médifaiices s'armoicni , comme s'il eut 

rrahy les interefts de foii^lilè j mais ce généreux 
Prilac ne pouvoit fouDrir que Ton Egiifc s'enrichît 
de la perte de lès enfans , ny que la mere de la paix 5c 
delà chanté rcceûiles viûimes de rimnntié5c delà 
dtfeorde. fdBn.'nufameit .qtddieHnt ,Eeee ^nart 
ntmo donat Ecclejîd Hipponenfî alijnid.eece tendre non 
eamfddnnt ,<f»t morinntitr htrtdem . efu-a Fp</èoput 
fuflÎHMt dt bonitdte f»d . ( laudanio eniut mordent , Idhiit 
B-.kleent , dtntnn fgunt ( donat lotnm . non fufeipir, Pldnt 
fnf'cipi» , profiteorme fufe-pere cblaiiones , oilatienet fan- 
flj#. Si if Hit autem irdfèitMr flio fno , d" marient exidre- 
dtt enm : ft V'vertt , non enm pldCdretn I non e! fUiamfnum 
reconcilidre deberem? Q^modo trto cnm fliofuo volant 
habedi pdcem , cujm appela hdrtaitdtem ? 

V. Saint /iiçulUn n'eftoit pas le fcol qui renon- 
çalVaux fucccHions dans ces conjonAurcs odicufcs, 
où la paflion des peres dcshcricoii les enfans : il y 
a app.irence que l'admirable Aurele Evefque de Car- 
thage luy en avoit donné l'exemple; luy qui ayant 
recru les pollcflîons d'un homme qui n avoir point 
dénfans , 5c qui n*cfj>eroii pasd'cii avoir ,1c prévint 
Ar les luy rendit dés qu’il vit qii’i* avoit elle heurcii- 
fk^ment trompé par U nai [lance d’un tiis. Aurele pou- 
voit retenir ces héritages , mais les loix du Ciel font 
pins chartci 5c plus faintes que celles du monde. Q«id 
pimra* Qmeunt^ue vnlt exh^edato fUio Itdrtdem fdcert 
Eceltjidtm , fHdrdt tùterumtjM fuCd^M , non Au^nfii- 


nunt : imo Deo propitio neminem imientdt. Qintm Un. 
dabde falhun fdnSi & vtnerdndi Epîfeopi Aartlti Cdr- 
thdgînenjît , qMomodo implnit eot entres , qni fcium , Un- 
dibns Des. Slùddm enim cnm fitios non haieret , neque 
fperdret , res fndà omnes rtunto fibi ssfufrudH ^ndv!t 
Eeclefid. Ndti funt es flif , reddidit ei Epxfeoptis , ntc 
epindnti y tjud illt dendverat. In potefiate hdbebdt Epif- 
CopHt non reddert ,fed jnrt frri , non jstrt poli. 

VI. Non feulement faint Augurtin rejeuoitles 
héritages qui vcnoieni plùioll de la colere du pere 
contre fes enfans , que de û dévotion envers les 
pauvres ; nuis il n'approuvoiipas même les aumônes 
exccflîves qu'une femme plus pieufe que difcrete 
pouvoir fâireà l'infcûdclon mary ,5c au pré)udic* 
de les enfans ,aufqucls il cft raifonnable qu’on refera 
vc un honnefte entretien. C'eft leconfei! que ce lârnc 
Evefque donne àl'illuftre Dame Ecdicicqiii enavoit 

ufe autrement. Edriterergo conpliitmdt omnibus bdbt- lyy. 
relis . pdriter moderdremini , tfmd thefdscriJdndHm effet 
incdio , qnida-ivitd knjus fn^itumidni vmu de veflrù 
veftrojiu jîtio rtlinnHendum ,ne diiit e^t refellio ,vobù 
dutem anfujlid. 

V I I. L'Eghfc apprmivoi: encore bien moins les 
aumôn« des enfans au préjudice des peres. Saint 
Ambroifeeneft témoin; SedAieli, ^ttoderds pdrt’jti. ititt 
bu! coIUturnt , Bedefid rndlle anfirre. Non qnarlt do- I- 
nnm Deut de fd>ne pdrentnm , de. Alnlti stt f'tdietnlHr * 

ai hominibiu , Eeclefid cirtfmnt . qnd fais dnflTHitt. 

Cmn mtferieordid À domejlico progredi debedt pietaiû 
efficio. Dd erge priut paretui . dd etidm pdHperi. Saint 
Jetôme du que la fainte veuve Marcelle , pour ne' 
pat irriter fa mere , modéra le torrent de fes liberali- 
tez envers les pauvres, aiifquclselle avoit une faime 
pafïïon de tout donner. Masri in tdntttm oiediens.tu^’^f"*^' 
intfr.dam fdcertt , <fHod nolebat. Ndm qimm iBd fiuim ** ‘ ’ 
diligeret fangmnem , d aififue filiù d nepotibm , veSet 
infralrts hirroi stniverfd eonfèrretifid pdHperej eligtiat, 
d tdmen mdtri eontrdirt non poterat j moniUa & tjHld- 
^tivi f^prSeUilie fiât , divit:bm peritard concèdent . ma- 
giffue voltni peennidm perdere , qndm pdrtntis dnimum 
centrifidre. Le confeilquecc même Pere domu.Ua r«- 
fai iite veuve furia eftoii bien difFctent , ce qui nous r 
.fait croire que Icscirconftaiicescftoientcres-diverfcs. 

Car il luy confeille de n’avoir nul égard à laçolcrc *****' 
de fon perc , en choilillànt J e s u i-C k a t s t pour 
fon heritier. Cni dimirtfi tdntat divitias? Ckrifio tfM 
mori nonpotefi. Qjtem Imbebis haredem f Ipfn’n quetnd 
Dominum. Contri/labitstr pdter.fèj Utdiitur Chr-fitu. 
Lniitb':tfd>nîlia . fe<^ Anp^elî grdtulaimtnr. Faeiat Pater 
quoi vtdt de fidfidntia jua , non es ejtu, cni ndtats ,ftd 
CHi rtftdta. D où il pacoift que le pete cùant riche, 
une hile veuve pouvoit contre fi volonté feconlâcrer 
elle 5c tous fes b^cns .1 Jisus-Chmst. Saint Fiilgcn- 
ccs’cILinc jette dans un Monallercht donation alâ 
mere de tous fus biens , parce qu'il ne pouvoit fans 
l'oifêiifcr en faire un lacriEcc h Dieu comme il le 
fbuhaiToit. QMntdt nniverfi Uttdes Deo rttulernnt caw 
vidèrent beaium FnlgentsHm fdcnldn eup^itdle calcata, ' 

rebm qudt deflrahered donare panpenhui non pilerai, 
ne offenderet banam m.ttrt'n , renunciaffe penUsts. 

V 1 II. Mais II les Pcrcs de l'Eglife ne lê relôl* 

Voient qu’avec peine àrcccvoirles Keriugescntiersr 
d'où vient que faint Ai^uUm tâchant de fc julLhct 
5c de Faire voir qu'il ne les tefufoit pas abfoliiment, 
ne rapporte qu’un exemple de l'heritige qu'il avoir 
receud'un pere qui eftoit mort fans enfans , 
filiù defitnilni efi. Ils ne lailfoient pas de poiter tous 
les EJdes a faire des legs avantageux aux pauvres 5c 
à l’Eglifc , en prenant J E t n s-C « r 1 $ t pour le 
coheritier de leurs enflins , 5c luy donnant une por. 
tion égale àcellc des autres. Ainfi unpcrequi u'avoit 
qu'un enfant fuivomle confeildccePcre u peuinte- 
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relie , lailToit la moitié de /bn hier» à iT-glife ,s’il en 
avoic.dcux, un tier^ ,un quart ;’il ei> avoit crois 
.. ainlîdurelle. Sid^aaefnÛAt ,<jn«d ftp« hortdtMs [ h'/u 
***'" jf/'VP” fjAbct.pHtet Chrijium Alte-'um ‘.dnoi htd>:t, 
j'$m. 4ÿ> Chrijiivn ttrilum : dtcfu hahet . Chriflitm undfci- 

fHHrn fAÔAt , frfeipio. 

I X . Le meme ûinc Auguftin ne témoigne pas un 
zele moins purpotirleCilut des âmes djio^Mbrtes 
dcconreils,quinep.«foiIIénc intercllèz q^^Pbines 
balîés Si inrerellces elles-mcmcs, lors qu'il rcprdeii- 
Ce à un perequia perdu un fils, que ce fils efiant éter> 
nellemenc vivant dans le Palais celcAcduRovdes 


tunicii fervetur. Rrpttunt k te pArtt^fuA! .• iunSla 
ncht»f v'fden paupt'-es , & i^noblles , prop'ÎA ornArHinid 
deftierdiit. • 

X 1 1. Saint Ambroife fairintrclogedefon fircre 
Satyre , nous fait voir une charité difcrcte Sc «ne 
modération admirable entre l'ardeur qu’il avoit de 
donner tout aux pauvres, éc U paillon de ne pas dé. 
plaire à im frere & à une Ccciir. II ne fit point de or«r i» «. 
teftament. mais il leur recomound-i fi bien les bcfoins lumfmm. 
des pauvres qu'ils ic conlîdererene après cela com- 
me les fiinples dirpen/âteurs du patrimoinedes pau- 
vres. XJUimo ftrmont fpnavlt , fhî neeuxtritAd/îtrium 


Rois . il n’eft pas [ufle de le priver de fa portion dans fiti/ft dMecn<U, nrk frdtribAt dtvillentHn nec trflAmtnti 
J’beritagc , & qu'il faut la luy faire tenir par la main fAÔtndi voluntAttm , ne Aÿjhu’n ta Arhimum Id- 
ées pauvres. P'ivit fili$a tAUi , inferrvjr^ fidem ftt.vn. dentur. Dernifm & »rAtAf^& ohfecrAttu k nobîs ,»ihU 
Si f>-f9 vivir fiUm tum , ^AAre invAditur pArs fjm k tAmtn cendtnddm putAvit , non «é/tViO pAHperum . ftd 
f-Atrikm tjm ? Sed dicei , Attn^jud rtdllHnu tjl , & tAutum obftcrAw e(]i rrihHfndttm , ^uAntMm nohis jitfimn 
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fjfrffwrut î MiltAAtHT er(o iSi , tfuo pi-tcejftt Hit 
rem fkam vtnire nw fettfl , res e/ns ad jrr paltjt, 

P» iivtrfi Si in pAiAtie miiitArtt filitti tAm , Ô" amicm ImperA- 
ftm. 44 .r. renif feret dicerettibi , vende ibi pariem meam , & 
mille mihi , nnnijuid hAberts , <fHcd refpenderei f Modo 
<ton ImperAtore omnium ImperAiorum & cnn Ref^e R/- 
inmtfi, mine iSi ,&c. Comme il c(I plus foubaitabJe 
d'augmenter la famille que de la diminuer, les peres 
feront plus heureux de compter Jcsus-Christ ^u 
nombre de leurs enfans , ôc les frétés lêronc honore z 
de Iccompter comme Puii d'entr’eux , & départager 
un petit nerirage avec celuy de qui iis efpercnt un 
iM.t f- héritage étemel. Melitu projperinfifHe h<fiumur. Non 
dico . ffntim msmu imbebie , compntA ^Ia unum p 'm hAbei. 
t Fac feettm Chrijio eum filiù tuû , Acceddt jAm'lU tué 

Domittsu tum , Accédât dd ^lem crestor tnm. 

P* ri/m» femblc parler en quelque endroit ctt 

manière que Salvien , & «1 y apporte aulE. 
tort le tempérament que nous venons de reprefenter. 

On poiirroit conjeéluier de là que Salvien meme ne 
fe feroit pas éloigne decestemperamens. Saint Au- 
guflin femble d'anord fouhaiter qu'nn pere remette 
entre les mains des pauvres tout fou patrimoine, 
quelque nombred'enfans qu'il puilTeavoir: & nean- 

moms il fe contemc auffi.toft aptes tiii'on donne Des loix Impériales fur les teftamens en fx 

veurdcl'EglilêuudesClercs fur les excm- 


videretur , &e- Er^o difpenfdtmt , non hcredes reliait. 

Nous avons delà dit comme tous les grands biens de 
cette fainte & ifiufirc famille encccrcnc dans le rrelor 
iâcre de l'Eglife. 

X I II. Ceidire frere de (âint Grégoire de Naaianze 
en ufa autrement en apparence , mais en ci^t ce fut 
un pareil iàcrifice de tous Tes biens à la chanté des 
pauvres. Iljugca bienquecc feroit olTènfèr là mere 
&c Ton frere, s'il paroiilbir qu'il eut le tnoinsdumon- 
de douté que cette genereulc difpoficion en faveur 
des pauvres ne leur fut agréable. AulZi làint Grégoire 
de Nazianze allure que ce fur ce qui elTuya les larmes 
delà mere, d'apprendre que tous les crelbrs de fon 
fils paüèroienc avec luy d.ins le tombeau , ou pidtoft 
dans le Ciel. O ingentemmnnifieentidm, S novAm conjô* 
lationem. ^uditam ejl praconinn , omni Auditionedi- *r*t le. 
gmtm ,AcmAtris UtÎHiobprdcfArAm&ftnSlAm potiieitd- 
tionem exhanritHr, ^ha ontnes flij o^s pro eoftin fepHÎ- 
cfaU mhim dÂtuTAm recepit ; Ht nihU iie que expeSIébAnt 
relinnm ft. 


CHAPITRE IX. 


éi 

ialinaa. 


Si les heritiers. induis ^ meùfervo , mAgSex- 

CHpAtio ,f:ttis meü fervo. f-'ideAmu . fervAttibi pAter inm^ 
fervds ru fliù luis flij tui filiù fkù . & fie per omntSy 
& nuütii falJttrtti eft prAceplA Dei f Q^re non tüi po- 
tint impendù emniA, ^Mitefecit ex nihilof Qtù tefiieie, 
ipftie pAfeit. Ex his quA fedr . ipfe pAfeit & filial tuot. 
NefueenimmeliMtcommnit filiùtùs BAtrimonium taum, 
^UAm creAloriiMO. Pdllidre jevotuntlromms nominepie- 
tAtù, & deAlbare , ut ^uafi prçpter filioi vidtAmnr fer~ 
VAre ,<juodpropterdvAritiAmfervA»t. Ccs paroles poiir- 
roient paroiürc empruntées de Salvien, tant clics 
ont de conformité a Tes fentimens. Mais fiiiic Au- 
gAftin rentre bien-ioft dans lesbortu*sd’nne mo- 

deration. Diciturde ^HodAm.tjMArenonfAeheleemofy- 
rtA/n ? Quia fervdt filiù fHÙ> Conùngit^ Ht AmitiAtu’tumi 
Si prepterfliosfem^At, mittAtpofl iSum partem fuAm. 
Rtdde illi üfKod fuum efi , redde nitod UH fervAbat. Pre- 
‘•IP’ Ad Deum , ^ATi ipfiui debetur ^Auper.bui. 

X I. .Saint Jeiome exige les menues devoirs d’un 
prre riche Arputlfuit quiavoic perdu en peu de jours 
deux de fes filles {il l’exhorreà ne pas les déshériter, 
pour avoir époufé rimmoriel Epoux dans le Ciel; 
mais à leur envoyer au contraire les orneiûens Si les 
richellcs qui peuvent lèrvir a les parer. Boha Hberit 
pAni. ^UAte Ad Dominum prACeffèrufif mt pArtei cAntm 
non in divitidt forvrù preficiant , Jed tn r.-demptionem 
Animd tkd , 4rywe dlimedta miJèrtntTr.. Hcc monilid 
filid tKd k te expetunt, Itis gttnmis orndri cApitAftta vo- 
lunt. Qnod periinrum erdt in ferico , Vilibus paupenon 
Patt.I.Uv.III. 


prions du CIci^c , lûr l’cncrcc des riches 
dans ia Cicricaturc. 

7. La i*j i* txtUoii Ut CUm . noii ton fot I £■ 

glifi dt l» fvtitÿon dti Vêtix et 

II, L’Eglif*)' ifOHVêtr f'tn 

17 7, «/// fU'i'**'t pot Af ttUf lof foret yv# Ui 

htm y iuaI trtiutt. jt fcHtum ftm 

du lien. 

I r. O» n’tkt fi nititt À Stglifo , font ou't! tn e.iisp U 
Ukeiré tn U vxt i nut it^niié de foftifi fjf dt femvrti 

V La Ur de Th'tdtft ifuint fitmtiiett fttéHx DiAtoniJfet 
dt rito U>C-T a ttgii e, nt foritii ijne de telli ijmi mveieoi 
des enfdni i f} ne Unr dtftndtu ijne dt Ut ftivtr dt liuri 
fende. 

V l. rtXitOUM ttntlf! tes Itix. 

V 1 1. Lfi itrrri de »/# feyeirat Iti triiuti erdioMirti. 
Sentnnem genertirx de /atnt Ambrtift -wr itld. 

t'iil. IX. L'Ejlife tmttttt Jtiu* CMKitr. deeU- 
tant /rnfrsmhtft ^ fe» txetnfiie» itnen dit Ciel, ^ 

t’aptf’iiffai e ntaaiaeitii tel fement i rt> fteviiMiti hatnétart, 

X. ieatimeni de faim HiUnefter teU, 

XI. £< dt (aine tetitne. 

XII. Satar Befle deftaJ dtt Eu!'fiajfi^"*i ^ 

dtt Menti, ^ 

X 7 7 7. Si Ceafiaari» diftad.t tC admettre Us ritbet dan U 
CU'gi 

X V. Sa 1er nt rigardeii ftie Ut Ctiria»x , dent ta ttmdi» 
tien tpott afeevu i des thergn futlufaei. 

X t'. Les fiat grands Stigneuet de CSmfitt U* fteit ri- 
fhii rmttrim dant l'tjlae tuUfiafltyite , fane la fermtjfiem 
des Em;>/r/«r/- 

XI'7. Prenvet, 

X 7 7. Aenres treavn exfluétie» dtt Uix, 
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XFJtUXlT Jmtrtifrmvn. 

XX. ExfUcstiéfi d'un Cn»*n du C^nrüt dt 
, X X t. txflitntit» Xun Uj d' Art»d* 

X X n. Ef d'umt ittttt in C«itri.V ttlUfti^ue. 

XX»/ J. Dêttxf^ntdrtCitrtl. 

X Xi V, ExitnfU dt/dint Ctrmêio Evtfjui 4‘Amxtm. 

1. A Urant qnelesjoix Impffulesffloient Tavo. 

x^rabtes aux cedamcni faits en faveur de l'E. 
glife oudes pauvres ^ autant elles efloicnt contraires 
a ceux qui fc faifoient au profit des particuliers , fbic 
C»d,Ti>t*- Religieux, foit Ecclcfiaftiques. L'Empereur Valen- 
dn/X’dT. cinien publiauneIoy,qmdêfisndoit aux Clercs&i 
s.r. « 0 . tous ceux qui font ProfeQion de Cortcinence , de 
pouvoir rien recevoir de la fuccellion des veuves , ou 
des femmes reltgieufes , noiy>as memepar les fi Jei. 
Commis. Sain t Jerôme confelle que les EcclefialUqaes 
& les Moines avoient attiré fur eux cette honteufe 
flétriflure , par les fetviles complaifances , & par les 


La Difcipline de l’Eglife 

ÿh. même doit cHre plus cher que l'abondance 9c tes ri< 

du c^ntiU di Sxrdifmê. cheflès f on n'eui garde de former aucunes oppofu 
wc'i^ltiJi/nnue. lions. On fqavoit que les véritables richelTesdes Ec- 

rti^ ' clefiaftiques font dans la poflèflîon des vertus, dehors 

rmêi» Evf/jirt d'Amxtru. de l'atteinte des loix î MaIo va fteum* mi/ims tft, 

^Hdm grxtid , dit le même faint Ambtoifè. 
mperialcs eftoient favo. I V. Au refte , faint Ambroife reconnoît que cette 
Il faits en faveur de l'E> loy d^B^tinicn n'avoit mis aucun obftacle qu'on 
elles efloicnt contraires ne do^^l à l'Eglife. Sed rtfirunte* tU>ut4, E/'Api 

afitdes particuliers , fbic vtl rtlîQét patt Ecclefit,mtit0 lemtrMd. Mais il pro* 

les. L'Empereur Valen- telleen même temps qu'on n'eut pû priver l'Eglife 
îfendoit aux Clercs & i des dorutions , ou des teft-tmens faits à Ton avança, 
ion de Continence , de ge , fans qu’il en coûcad la liberté, ou la viei une 
uccellion des veuves , ou infinité de captifs qu’elle racheté , ou de pauvres 
U>as memepar les fiJei. qu'ellenourrit.Carce qu’on appelle les biens de )’£> 
Tequeles Ecclefiadiqaes elife , c’ed ic pacrimoinedes pauvres : les véritables 
6 fur eux cette honteufe biens de rFgUfe font les vertus. NiUl EccUfdpk, îWif.ji, 


flétriflure , par les fetviles complaifances , & par les nip pdem pûjpdft. Het reditus h/dxt ^ hts ptUlMi. Etjftf- 

infâmes artifices , dont ils ufoient pour s’ir^fiiuier p« EccleJi*p$mptMteP egtntnim. Numtrtnt 


dans l’efprit des veuves, & les porter .i faire des teda- 
mens à leur avantage parcicul ler. Mais ce Pere nous 
apprend que la loy de Valentinien ne pré|udicioit aii« 
cunement à l'Eglife , ny .lux pauvres en general, de 
ne touchoit nuTlementauxtedamens faits enleur là. 


merint rtmpU CMpthfl , ^u* ctmulerint éUmentd paupt- 
rikus. 

V. La loy de Theodofe qiri defendicaux Diaco* 
nilTes de rien laifTer parcedamentauxEglifesouaux 
pauvrc%, fcmble ne pas répondre à la pieté de ce 


veur. Au contrairecc Pere témoigneque cettepeine grand Empereur. Car elle ne regarde pas feulement 
edoitlajude recompenfede l’impudence detedable h» particuliers , mais les Eglifes mêmes de les pau. 
de ces Clercs de de ces Religieux , qui empêchoient ures en general. NttUdm Eecî:pAm . nuSum ClmcAU, 
que la mcrc , c’ed à dire l’Eglife, n'hetitad de les pAupertm prribdt h*rtdts. Maisil fautconfiie- 


cnfans, de qui tichoientdepodcderfeulsles hérita* 
ges des vesives , qui t doient en quelque façon dedi- 
nex à tous les p.iuvres , par l’indinû de le confente- 
tnent de tous (es grands hommes de l’Eglife, donc 
nous avons parlé dans les Chapitres precedent. Voi- 


rer que cette loy ne parle que des Diaconifics qd 
avoient des cnfans. Cmv^tivA .ivmi prvltt fit. i. Elle 
permet à ces DiaconilTes de difpofer foie pendant 
leur vie , foit après leur mort des revenus de leurs 
terres , Prt l'oruttpHorHmrtd-tHt eonft^iutur ,dt 


cy ce que dit faint Jerôme de cette loy de V.ilentinien, t^nartdi , vtl rfUr/ifuendi , vtl fk^'ertfi, vtl ixm 


qu'il regarde comme un remede faluraire contre l’ava- 
rice des Clercs, de non pas comme un outrage fiit à 
leurs privilèges. Pndet dkere , SdcerJotes iiUlorHm, 
A/i«i & yiurigt & Scarid hdrrditdtei Cdp'mnt i fiHt 
ciericii d! M9ftdchUh«c It^e don prohi. 


in fdtd cotteedir , & l'tbtrj eî vtfxntdi efi , integrd ptpt, 
teftdâ. J. Ce ne font que les fonds , les joyaux ,dcies 

f »Ius précieux meubles qu’elle ed obligée de lailferi 
ês enfins. Ainfi cette loy n'ed p.is (î rigoureufe qu'eU 
le paroid d'abord. Ces DiaconilTes pouvoientbien 


bctKrd'perpcHtdribHi.pid PrincipibdiChnP’dnîs. Nee lâcr$f.iireàceiteloy,dtp.arla difpofitionlibrcqu'el- 
dtUft eonqUtror , pd dalcocttr menurimiu hdnc Ufem. les avoient de leurs revenus , accomplir ce que faint 

r'. .Il /tJ .... _.l.: A /l:„ r-.L j jA AC 


CdHXerinm bonum tji ,ftd nühi vhIuhs , Ht ind.-gfd’n 
CdHterto? Sithdm.fed mdter pliorum , idefi . Ecclefid 
gregispti. qnd illot gtniùt, nutrivit, pdvit ; Sl^-d nos inferi- 
mus intw ntdtretn & Uberosf 


Augudin fouhaicoic des peres de des meres fidclfcs, 
noi^as qu’elles desheritafient leurs enfans pour en- 
richir TEglifè , nuis que l’Eglife fut partagée comme 
l’un des cnfans. 4 . Theodofe révoqua luy-méine ‘*- 


If. Si l’Eglilè ne s’oppofa pas à cette loy , c’ed cette loy dans la meme année , de permitaux Diaco- 


qu’elle y trouva fes avantages. Ces dernières paroles 
de faim Jerome nous montrent clairement que les 
tedamens des veuves dévoient fê faire au profit de 


nilTes de aux veuves EcclefiaHiques de donner pen. 
dant leur vie leurs efetaves de leurs meubles à l'Eglife, 
de leurs fonds memes , s'il ed vray qu*.iu lieu de Pu’ 


l'Eglife , que i 'avarice de quelques Ecclelt.idiqiies de il faille lire prddid, commeiledplusTray-fcm' 

J. — '-lies Moines avoit détourne le cours naturel 


de ces Überalicez , que l'Empereur reprima par cette 
loy leur audace, & que cctreloycdoit eiuierement 
avania^eufe à l'Eglife, puis qu'elle arredoit Tinfo- 
ience& l'avarice de ceux qui la privoient defes judei 
prrtemions. 

in. Saint Ambroifeentra dans les mcjnesfenti- 
mensde S. Jctôme. lUê plaignit dcceiie*oy,fàns 
deiTcin de la faire révoquer. Soli rx omnibus Clerico 
Cemmunt jm clduditur, nulld legdtd vtl elidm grdviiim 
vidunnoH , nuSd dottdiio , &c. picerdotihis phdni 
iegdverii Chnpidnd vidud , vdltf : tjuod MiniPrii Dti, 
tien vdlit. Qjÿfdtgo non ut ^utrdr ,pd utfeidnt . auid non 
fMtrdr,e»mvrthfMdi. O^Mpuvoit avec jiidice le plain- 
dre, qu'au lieu de cbâtienes mauvais artifices de quel- 
ques particuliers qui avoient lurprisdes veuves Re. 
ligirufes , on eut fait tomber U peine fur tous les Ec- 
e^fîadiques , & for tous les Moines , Si qu’on eut 
étendufuf une infinité d'innocens, le châtiment qui 
n’edoitdâ qn'à un petit nombre de coupables. Mais 
comme cette peine ne tendoi t qn'à diminuer les biens 
des pateiculiers , à qm U qaedioemé Sc la pauvreté 


V I. L’Empereur Marcien jugea que cette loyde 
Theodofe revoquoit & atinnlloji la loy precedetuc 
de Va'eniinien. Quoy qu’il en foit , il les aiinulla 
luy-mêine toutes deux (c voulut que les Eglifes, les 
pauvres, les Ecclefiadiques.les Moines pulTent rece- 
voir les fuccefTîous audi. bien que les donations des 
Diaconifles,des veuves, & de toutes fortes de perfon- 
nes,fans en excepter aucune. Priorti Confiitutionanunc tij 
prdàpioptniius dbrogdti ,&e. Genrrdîi prrpftHO^uevilht- 
rdhdc lege ptneimut .ut fivt Vidud. pvt dxdconiffd.p» 
v'trgo Dto dicdtd , vtl [dnilimonidlh mulUr , pvt 

^ue dtio nomlne rtligiofiboneritveldignitdtitféniindnHn* 
cupetur, ttfidtimto vtl cod-cUlopu , Eedepd ,vtl Mdr- 
tjrio , vel Clfdco , vtl mondch» , vrl pJSiptribui dli-yniJ, 
vtl ex integro , vtl ex pdrte ùt ^udcum^ue re vel 
ertdiSt rtlimjuendttm , id tnodit omnibus rdtum frmum- 
yM conpftdt. 

V I I. Je ne veux pas m’çsgager dans les contefta- 
rions que ces loix ont fai: naiftre entre les adverfures 
ôc les défènfeurs des droits &des immunitex Je l’E- 
ghfe.Je me contente de rcnxarqucr l’cfpcit de l Eghftf 
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touchant les Bénéfices 

dans les paroles de lâint Ambroilr. Ce Pere dir<)iic 
les rerres de rEglife payoient les droits ÿi les con- 
tributions ordinaires à l Empcreur : qu’il pouvoit 
mcine reprendrecoutes ces terres : que l’Egliiê ne les 
donneroic pas ,m4is qu'elle n’enipcchoïc pas qu'il ne 

SfijI I yi^BecieJié foIvHM trihutum. Si 4jrrtt J*/t- 

tierat /mpfrÂtor,fttfffatem halxtvineiic4ndorHJ»-,tiern$ 
noprwn intervenir. Pettfi pdti^frihHS eaffjtiê ptpnli re- 
ebenJAre. Non fnciAnt de éffds invidïAm : toÜAnt eas fi 
libitum efi. ImperAtori non don» , fei non mao. Ces 
paroles font claircmeiu voir que le Prince n’avoit 
pas un droit légitimé de faire tout ce que la patience 
de l'Eglife eftoicdirpolcc de Ibuffar. Elle eut louf- 
fert avec paix , & peur-eftte avec joye , qu'on liiv eut 
ofté (es terres U Tes fonds, mais ceuxquil'euflciK 
entrepris n'en enflent pas efte moins coupables. Si 
l'onobligeoic les perfonnes Curiales de renoncer à 
leur patrimoine , pour entrer daps la Clcricitiire, 
làint Ambroifedifoic dans lemcinecfprit.qiie fl l'on 
ne s’en plaignoit pas comme d*unc injure , c’clloic 
parce qu’on neregrettoitpas fa perte des chofes tem- 
porelles ; Non enim putAmus injnriAm ,^uîa djjpenimm 
non dolemur. Si l'on privoit les Clercs de la fucceflîon 
des veuves , Gint Anibroife ne s'en plaignoit pas, 
mais il vouloir bien qu'on fçùt qu'il avoic droit de 
s’en plaindre; Sluod ego non ut ftterAr , ftd utfeUnt, 
eftdd non ^uerAr , comprehendi. Nousavons ditcy>dc- 
vant , que laine Auguflin rendit une terre à celuy qui 
la redemandoit , apres l’avoir donnée à l’Eglilè, mais 
ce ne fut qu’en l’allurant, queflrEglilcnes’interef- 
foit pas pour retenir cette terre , elle s'mterciroic 
d’autant plus pour Ton (âlac , & pour l'exhorter à fai- 
re pénitence d'une avarice fl criminelle. Le mense 
fliint Angiiftinadit à la vérité ,quc l’on ne poflede 
;■ Lvane. Ifj terres que par les loix Impériales , Per jnrA Reeum 
pojfidentur pajftffianes. Mais iladitaufliquelesenfans 
E- du tribut, & que les enfmsdu Monar- 

Queecemcl ne doivent eflreallêrvis àauciine impô- 
ts. mion : i^utd dicit Chriflus ^^0 liben fimt fitij. In omnl 
régna intelligendum efi libéras ejft regni filiot tidefinon 
effi vtüigAles. Muho erga mAgis Hberi e(fe dtbent in <jua- 
libet régna terrena filtj regni illiut , fub qne fitni omniA 
regttA terrenA. Voila l'immunité des Eccleflaftiqucs, 
fondée fur les paroles du Verbe Incarne , fur les 
exemples duquel ils fonnoienc aiifll leur conduite, 
lors qii 'après une |ftotelkation modelle de leur fran- 
cliiflr, ils ne lailfoientpasde payer ce qu’on exigcoic. 

VIII. Saint Amhroifcfaitgloirededireque les 
terres de l’Eglilèpayoïent le tribut, quoy qu'il n'i- 
gnorafl pas que dans la plus profane de tomes les 
Provinces de l'Empire , le Sacerdoce n'avoit pas 

7 . **ifled‘eftre afffanchy decesfetvitudes- Jafeph tribu- 
tum canfiituit , prêter pafiijfianem tAmen SACerJatalem, 
tjuAm Àtrihstis immufttm refervAvit ,ut Apud •/fgyptiot 
UHa<jH« invialAbilis bAberetur rtlifio SAcerdotalls, 1 1 fai- 
ibic gifliredefaire valoir Ton aflraiicliiilèment de la 
même maniéré que J 1 s u s-C h n 1 s t , qui le luy 
avoic communique en luy faifmt part de fa divine 
filiation & de fon divin Sacerdoce. Nondebebm Fi- 
Ififi I debebat & Pttrus in Adeptianem À Pâtre 

Adfiitus per grAtÎAm : ftd ne fcAndAlilentur , vnde nd 
WArt & miite hAmum , &e. Da ii' pra me & te. 

IX. Ces divins hommes deflruieni que lesEccle- 
fiafliques tiraflènt avantage de cette injure apparen» 
te , éc qu'ils vangeaflenc routr.-ige qu’on failoit à 
leurs libertcz , en fe mettant eux-mêmes dans une 

arfâitc liberté par un entier dépouillement des 
iens perillahles au monde. C’eft aiiifl que les Apô- 
tres & les plus parfaiesd'entre les Ecclelufliques lè 
rendoient autrefois inacccflibles aux attaques des en- 
9 i»I*. nemis deleurfranchifejc de Icms libertex. Non te- 
ntbAntur Ad falutianerm tributi , nihil enim earrnn <jua 
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fub Rege terrena e^Ant , pafii-iebAKt. Erga eornmimu- 
tares non fislvurt ti-ibittum , juibtn Deus parùo (fi. 

X. Saint Hilaire n'avoit pas efté moins perfludé, 
que fl leFiisdpDieuavoitpayc letribut, ç'avoicefle 
pour éviter le Icandaie , non pas pour donner une 
marque de la fujeteion. Scandulo igitur prefiAt , ut 4^4,,* 
falvAt . cdterum débita legis efi liber. Mais ce même 
Pere protefte ailleurs qu'il cfl de m.iuvaifc grâce de 
fe plaindre des tiibucs qu'on cft obligé de p.iyer, puis 
qu il ell libre de n'en plus payer en renonçant ^ tous 
CCS faux biens fujets a cette lirvitiidc. Si enim nihil HU. c«». 
Ca(àtîs penes nas refederit , conditiene rtilendi ei tfiiA 
/ha funt , non tenebimur. Porra AUtem fi nbus iliius ùi. 
cusnbaMus , fi jure patefiAtls fiu uùmnr , & nos tan- 
tjUAm mercenArlos Atieni pdtrimonij pracurAÜoni fubiiei- 
mus , e.virA ^uertlAm injttriA efi, Ctfâri redhiberi, ^uad 
CefArlsefi. Et en un autre endroit : Et fi tu vis non 
ejfie obno.vi$u Ca/âts , noli habtre <jus mundl funt ; fi vis 
nihil Régi debere terrena , reFn^ue amn-A C" feejHora 

X I. Saint Jerome nous fiir remarquer que Jrsus- 
Christ paya , quoy qu'il n’em pas deqnoy payer; 
car ce que Judas avoit en garde efloit U- nourriture 
des pauvres qui ert exempte de ces impofiiions. Or 
tous les biens de HEglifc font de ceire nature. Aulïi 
cofjfcfle-t-iJ qu'ils font exempts. T'Antt Dominus fuit l» Afatth, 
pAupertAth , ut un.ù tributA pra fil & jdpafiolo redderet, Caf. 17, 
non hab-serii. i^ed fi ^uù abjicere valuerit , Et <fUomada 

^hÀm in toculie portAbAt pteuntAm f Refpondcbimus , rem 
pAHperum in ufits fitot convenere nefue putAvif, nabif^ue 
idem tribuit exemplu-n. Etau mefiue cnàtoitilUe p-a 
nabis (ÿ* crucem fttfiinuir ^ (è' tributA rtddidit , net pra 
illisa hanare tributA non reiMmus , & ^tufi filij Regis 
À VelhgAlibus imJHunes fumus. 

XII. Saint Bafile écrit au Préfet Modefle que les 
Preftres & les Diacres avoientefle autrefois exem- 
ptez des contributions , qu’on les y avoit alfujcttis 
depuis peu ; il le ctyijure de rendre a tous les Ecclc- 
fiaftiques la joüilTance de l'immunitc , que les loix 

& l’ancienne coûtume leur accor Joient ; V/ juxtA ztfi. 

Anti^M leget , ^ui Deo in /actù minlfieriis inferviunt, Sfifi, j«4' 
liberi relin^uAntur À felutionibut , &c. ItA e-eemptio a i 
Cleritos omnet extenictur. Il écrit aulîi ailleurs pour 
a^cnnir l’immunité des Moines. 

XIII. C'eft apparemment de la loy de Conflan- 
tin quclàint Bafile p.irle. Ce grand A; pieux Empe- 
reur exempta à la vérité tous les Ecclefiaftiqucsdes 
impofitions publiques , nuis il prétendit qu'on n ad- 
meitroic dans le Clergé que les pauvres , ou enfin 
ceux dont les moyens tftoienc fi médiocres, qu'ils 
n'eftoient nullement capables de portet les charges 
publiques. Cum ean^itutlo etnifia prscipUt nullum C»i Tf>t»d. 
de'nceps decunonem , veî ex deeurione progenitnm , vel *'*• *• 
eiÎA/n inflruïîum idoneis fAttUtAtibus Atijue obennd-s pu- *' ** 
blicit muner.iiu oppanunum , Ad Cltricorunt r.omen , ab- 
fejuium'jtu confugere : ftd eos de estera in dcfunHarum 
du'uiAXAt Cler.corum lac.t (ubragAri . fui fhnunA tenues, 

ne.jut inuneiibus clvUibut t.neAntwr eh/hifli. Cette loy 
en confirme une precedente, en déclarant qu’ellcn’a- 
voit point eu d’eflèc retroaélif. Elle efl: auflî confir- 
mée par une loy fui vante du même Conftantin ,iVr 
temere & citr^ inadHm papuli Clericis conntllAntiir ; fed 
cum defuntlus fuerit Clericus , nd vicem defunfli aHms 
AÎ tegetur , eui nuIU ex munisipibut pro/epU fuerit . ne- 
fut SA efi opulenÜA fAçultAtwn , fus public.u funlflovei 
fAcitlime futAt toIerAre , &c. Opulentes enim fitculi futu- 
re necejfilAtes oportet , pAuperes Eede/ÎArum divitUs 
/ufienrAri. 

XIV. Les Dédirions dont ces loix parlent, ou 
les Curiaux eiloient tes Sénateurs des villes Munici- 
pales , c'efloieni auflî les plus riches Sc les plus confi- 

derabies qui l’y crouvaflenc. Leuts fimilles mefincs # 
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rftoictu .ifTervies à c« charges, 8c c'eftoienc leurs 
richelîcs ejni les y alTcrvilToient. La loy le dit claire- 
ment , Opnlentes enim ftatli CtA'trt nTciffitâtei op«rttt. 
Oelloicm donc leurs richefTes Sc leur n.-unance qui 
IcsairujettilVoiem à ces fervitudes. lU tâciioientde 
s‘en exempter en fc ietcant dans l'cftat Ecclcfiafti- 
que , mais comme cette vocation cftoit interclfce, 
l’Empereur s’oppofe à cette fiufle pieté, & déclaré 
que leurs biens 8c leurs familles eflant depuis long, 
temps dans cette fujettion aux charges publiques , 
ccitcfcrvitude cftoit uneirrcgulatitc qui les rendoit 
incapables de la Clericature. 

XV. Il ne faut donc pas conclure de ces loix qu’on 
ne pût entrer dans la Clericature (ans l'agrémeni 
des Einpertun. i. Parce que l'Empereur n’interdit la 
Clericature qu'à ceux à qui les loix derEglife ncl'ac' 
cordoient pas , 8c à qui en quelque façon la loy na* 
lurelle fèmble l’interdite. Car fi un cfclave , & fi un 
debiteur ne peuvent eftre ordonnez , parce que la loy 
■ututelledèfcnd de^ouAt.^l^clcs efclavesà leurs mat» 
très, Sdesdebiceurs àlcurscreanciers : à combien 
plus forte raifon doit-on s'abfienir de l'ordination 
de ceux qui font eflcélivcment les efclavcs 8c tesde> 
biteurs du public } Les familles de ces Dccunons 
cfiotent dans cet alFcrvilTemenf depuis un grand 
nombre d'années, 8c peuc-ellre mcline depuis plu. 
ficurs ficclcs : leurs terres Je leurs héritages elloicnt 
dans ta mefmefiijetionavanc qu'ils eufièut embraffé 
la Religion Chrefiienne. La loy de Conllantin de* 
clare donc feulement que ceux dont les perfonneS ou 
les biens Ibnr fu|cts à ces feevitudes ne peuvent afpi- 
lerà l’cftat Ecclefiaftiquc. a. Comme les perfonues 
ou pauvres ou médiocrement accommodées n’c- 
toirnt pas allujetties à ces charges publiques, l’Empe- 
reur ne les empc'fchc pas parcette loy de recevoir les 
Ordres. ). Cette loy ne parte apparemment que des 
villes Municipales qui elloicnt gouvernées par vnc 
Cour , Curin , & par les Decurions , Cur'*Iex. Car 
dans les grandes Colonies où il y avoic un Sénat 8c 
des Sénateurs ,onneparIoit point de ces lèrvicudes, 
les loix ne leur en impofoient aucune , ny à leurs 
gr.inds biens. Ainfi les Sénateurs Romains 8c les 
grands Seigneurs de l'Empire fe confacroicnc avec 
une pleine liberté, ouàreRat MonaRique , ou à la 
Clericature, fans que ny eux , ny leurs biens fulTenc 
arrêtiez par ces liens publics , & fans qu’il falùtem- 
ployer l’autorité des Empereurs pour les délier. De. 
metrias , Paul ,& tantd'autresilluRres Dames ,dont 
lâtnt Jciôme 8c les autres Pères ont fait l'éloge , 
Pammaque, Paulin, Ambroife, Germain, 8c tant 
d'autres Seigneurs Romains firent divorce avec le 
inonde , s’engagèrent dans la Religion ou dans le 
Clergé , firent anfacrificc àDieude leurs biens aullî 
bien que de leurs perfonues , fans avoir jamais ou 
obtenu , ou demandé pour cela le confentement des 
Empereurs. Car on recourut à Valentinien plûtoft 
pour forcer Ambroilê à confentir à Ton éleélion , que 
pour l’y faire confentir luy-même. 

XVI. Il nefaut pasnonpius concluredeces me- 
mes loix qu'l! n’y eût que les roturiers & les pauvres 
jui fuirentadmis aux Ordres. Témoins tes Ambroi- 
es , les Paulins, les Germains & tani<l’autrcs , dont 

les ricKelfês tépondoicnc à la NoblelTe. Ces loix ne 
parlent que des moindres Villes , &n'exclucnt de la 
Clericature que les Curiaux ou les Dccurions , dont 
les perfonues 5c les biens ne pmivoients’excmprer 
d’un airujettilîcmeni fervil , ce qui les en faifoittx- 
clure par les Canons mêmes. D.ms ces villes Muni- 
cipales les jJaces vacantes du Clergé ne pouvoient 
ertre remplies que par des pauvres , paceeque toutes 
les terres & les perlbnnes des riches y eftoienr alPer- 
vics depuis long-temps aux charges , aux fonélions 




ine de l’Eglife 

8c aux depenfes publiques. Mais tous ceux qui n'é- 
coient pas on Dccurions , ou de la race des Decu. 
rions , quelques riches 5c quelques Nobles qii'iJs 
pulfcnr efire , ils pouvoient honorer la Clericature 
& en eftre honorez. Ce ne font que les riches aflèrvjs 
d'ailleurs auxeluges 5c aux depenfes publiques qui 
en eftoient exclus ; N«jnt mM»eri^Hscmlihiu9ij}rU3i^ CaiTi^t 
dicTEmpereut Conftaniin. N«» »(>nexij pnhlitii pri. 
VMiffiuratiortHmi , dit l’Empereur Arcade. Le Decu- >*. 
rion ne pouvoit pas s'affranchir , 5c parconfequent 
si ne pouvoir recevoir les Otdrcs , non pas parce 
qu'il elfoit riche 5c dequetquc iiaillânce.mais parce 
que fa race 5c fort bien clloient an contraire Icrvile- 
ment engagez aux fèrviiudes publiques , Pre/HdiVw 
fim/ttinit, &c. CnmfiakfiMmi4 fiiafiaiQUmkHtfaâiéUtét 
dvit4tts , &c. Ex Ctcri^lmm H4tiu gtnm , &c. dit 
l'Empereur Confiance. 

XVII. Il eft-vray que Conftantin airnjctiitaux 
charges 5c exclud de la Clericature , non fetilemem 
les Decurions de nailïànce, mais aulHles perfonues 
riches \ DeCMritrtem , vel ex DeCHrione profetntitta , vet 
etum inftrHÜHm ideneis fxoUtMilmt , Ô"c. Preg^ememu- 
meeps , vel pxtrimeHte Idanetat . &e. Mau cela Ct doit 
entendre non pas de toutes forces de perfonnes ri. 
ches, mais roturiers , donc les biens efioieot fiijets 
à ces ferviiudes publiques. Cela efi clair dans la loy 
de Valentinien , PItteiai diviusxh Etclef* fxfclpi p.-. 
»/V/w 4 rff«ï*r.C'eftoicnt donc ces riches roturiers que 
l'Empereur excluoit des Ordres , parce que leurs 
biens n'eftoiciit polT-dez qu'avec Icrvitude. Les ri- 
ches Sénateurs 5c les riches Chevaliers n’eftoient 
pas compris dans ce nombre , 5c par conlêquemils 
tt’eftoient pas exclus de l’eftac Ecclefiaftiquc. 

XVIII. Aufliparces loix les Empereurs ne don- 
noient l'exclufion de la Clericature qu'à ceux oui la 
rccherchoient pour y trouver l’exemption des krfi. 
tudes 5c des charges publiques , dont leurs pcrfonrfei 
5c leurs terres eftoient redevables. Oiyêyaû p$thüat 
dxhnxntti ai Clhievruri mimerum «aafH^mtMt , <^r. 

Ne fitk Ipecie ClertcorM'a à mimTrilnts pi»H:dt vacatia 
defintfstr. Une parricdcsaiures loix fur lerocfincfujct 
font foy de cette veiité. Or les peifonnes fort rele- 
vcesen NoblelTe d'extraftion 5c en ticheflés , ne fe 
;eccoitnc pas dans l'eftac Ecclefuftique pour y trou- 
ver quelque foulagcment k leurs fervinides , ou * 
r.afTranchiilemcnt de leurs pciToniies 5c de leurs 
biens. 

XIX. Il eft donc certain que toutes les difficul- 
tez qii'otia formez fnr ces loix, pour combatte les 
iibercezdcs Ecclefiaftiques , ne font provenues que 
de ce qu’on a ignoré U condition fervile de tons les 
biens 8c des petfonnes des riches roruriers de ce 
temp$-là}c’eft à dire de tous ceux quin’eftoiemnv 
Chevaliers, ny Servtteurs. Carfi onavoitconfideré 
que les terres , les biens , 6c les petfonnes mêmes 
du peuple eftoient fujetes à des fervitndes ancien* 
ne> qui les airujetilToient à des fonélions pénibles 5: 
à des depenfes publiques ; on n'auroic pas trouvé 
leur excliifion de la Clericature plus fiirprenante que 
Celle des ferfs 5c des efclavcs. Je n’ajoûteray icy que 
la loy d'Honorc , qui ordonne qucccluy quiaura 
cfté dégradé de l’eftat Ecclefiaftiquc , ou qui s'en lê- 
ra luy-mcfnie fcpaté, fera aufft-toft aflervy àl’Or- 
dredes Dccurions , 5c airujcty aux cîiarges publiques 
à proportion defes biens ; Mt&p^ qualiu- 

te iftianiiiate patrimanij ^ tum Caria fikivliidicer.xt 
vel ardini fa* . vel Caltefàa civltat’t adjHneatHr. mai) 

Ht ^mintfcHm^ue ap:i enort , pMicît necejfiiatièm aèli- 
gentHT. 

X X. Au refte le Concile de .*»ardiqîie fait bien (^ 4 » 
voir que les petfonnes riches n’eftoient nullement 
interdites de U Clericature , lifts qu'il ordonne fcule- 
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ment aue lî on les élevé à l’Epilcopac , ce ne foie 
qu'aptes avoir pallc partout 1rs moindres Ordres. 
Sifirru dM divet , ont fcMdjlicui defiro , dut ex dd- 
minijlrdtort EfifcepHs fuerit fdfiuldTHt , &c. St l'ott 
' veut que ces termes fiurit fe/îètUms , marquent la 
demande ttite au Prince pour obtenir la dilpteiifcde 
Ces perfonoes , afin de pouvoir cflce ordonnées : il 
faudra donc revenir k ce qui a efté dit , & reconnot- 
tre que ces petfonnes cHanc comptable au public , ex 
édmimfirdnrt, 6c leurs biens eflane aifèiflez aux char- 
ges publiques , la difpenfe ou la permilTîoo du Prince 
elloir necelTairc pour leur aHtaiichiUèmenr. 
Cé 4 T‘’f**d. XXI. Jl e(l vray que la loy d’Arcade ordonne 
/.■sT't.t* que rEvefque remplilfe les places vacantes de lôn 
4 JS- Cierge , en y appeilanc des Moines : Si ^uos farte 
Sf ifiopi dttffè fîhi Clérical drhltrdntur , ex ÀioHdchc- 
rum numer» reHius ardiadiuMt. Mais on ne peut nier 
que les perfonnes les plus riches & les plus nobles de 
i'EmpircnepulTenc embralTer la Profelîîon Mona- 
ftique, & enfuite entrer dans le Clergé. Paulin en 
cil un bon garand, Sc le célébré Paminaque , dont 
ifif. ad Jerome fait l'éloge , P*mmdclHim nundchum 
tammatk. Ecctejîd pétrit , & ^trii & canju^ii nahUitdte pdtri- 
tium , eUemafynis divitim , hitmiliidie fititimem. Et au 
PamliJiê memeendroJt , Naftris temparibdi R»rndp«Jftdei , tfiui 
mundüs dette defeivit. TMHCrdri/d^Utrtts.fratedtei, ««- 
biles Chrifiidnii mme multi mcndchi fdpientes .fatentet, 
nahiles i «fuihus CMftSit Pdmmdchitu ment fdpientiar ^ 
Mentior ttabiliar. Ce grand nombre de Seigneurs il- 
luilres ennaillànce&en richelFes, n'eut pas trouvé 
moins de facilité à entrer dans le Cierge que dans 
les MoruHercs. 

XXII. Theodorec nous a rapporté une lettre 
Synodale du Concile d'Illyrique aux Evefquesd’A- 
lie, où iU témoignent lôuhaiter qu’on éltlèîesEvcC* 
ques d'entre les Magidracs. Mais il y a bien plus 
d'apparence qu'ils demandent feulement qu'on les 
élilc d’entre ceux qui font déjà Evefques , & qui 
n'ont poinctTEvcrcné. Laverfiondu PereSitmond 
t. 4 .r,l, favocileneanmoinsics Magiftrats, Ex fana & pro- 
ha mdf ifirdtd funtlit. Monneur de Valois explique 
ce pailagedesenfans des Everques. Mais ce Conci- 
le ne tendant qu a exclure les Néophytes , il eft évi- 
dent que le fens de ce texte doiteftre de n’appeller 
aux Evefehez vacans que ceux qui font déjà Evel^ 
ques lâns Evefehez ou des Preftres. 

X X I n. Les perfonnes de haute qualité edaijc 
une fois entrées dans le Clergé » il n'edoir ny nou- 
veau, ny delàgreablc aux Evefques, que leurs en- 
làiis emoradallcnt la même condition. Saint Am- 
broiffe a remarqué , que les enfans par unmdinél 
comme naturel , luivent b proftffion de leur pere, 
quoy qu'il confeiTe que cela n'ed pas d frequrnedans 
1 1 f. Ecclcfiadique que dans les autres. 

^ j4mdt HXdftimpjHe fèqmi vitdm pdrentmm. PlerufHt di « 1 - 

litidm ferdtitur , ^narrntt mxlitdvermnt Pdtrti. ht Eccîe- 
Jîdflica vero affteia nibil rdriui invtnidj , tfHdm eum <jiù ' 
ft^ttdixr infiitutum Pdtris » vel tfiûd ^rdves detemnt 
dSldt. &c. 

XXIV. Le Predre Condance dans la vie de laine 
Germain Evefqtte d’Auxerre , aptes avoir parlé de 
ion illudre naiflànce , Pdrenùh n fpleKlidifptM pro~ 
crtdtHt, Sc des gouvernemens de Province qui luy 
L nr.i.j. furent confier , Pratinus Refjntb. ai hanamm prafitm- 
pfît ixfîfnid , DdCdim culmen re^imeti perpravincidt 

eanfèrenda. Il raconte comme Simplice Evcfqued'Au- 
xerreayant fçû par une tcvclaiion du Ciel , que Dieu 
iuyavoit dediné Germain pour Ton fiicceircur , alla 

t dcmandcr à Jules Prefeedes Gaules la permidion de 
luy donner la Tonfure : Pafee c:lftnd'»em tddm. ut 
iiceniidm tribttdt mihi raganii , ettudem GrrmojtHm tan. 
fitrare. Le Préfet préféra les ordres du Ciel aux be- 


fôins de 1'ed.tt , & accorda aulàint Evefque ce qu'il 
avoic demandé : I-Àcet nectjfirim fît aiiitu Htiüt Reipttk 
nafird, tdmen (jHÎd Deus fibi i&itm elegtt, centra Del prd‘ 
ceptHtn Vf dire dan paffam, 

Germain edant engagé au gouvernement d'une 
Province , cette gloneufe lèrvicude edoit comme 
uncelpece d'irrégularité qui i'excluoiidel.-t Clerica* 
ture. Ainfi il cltoic necellaireque l’Empereur ou le 
Prefet rompit cette chaîne d’or,& remit Germiin 
en liberté, afin qu’il pud edre ordonné. On ne peut 
donc pas inférer de cec exemple, que les perfonnes 
de condition ne pudenc edre ordonnées (ans l'agré- 
ment du Prince ; mais leulement que ce confcnce- 
ment edoit necciraire , lots qu'il s’agilToit de ceux 
qui cdoienc engagez «lans des Offices publics > & 
dans des Gouvernemens de Province 


CHAPITRE X. 

Des Seigneuries temporelles de l’Egli/c. 

I. Imi lu Ctmttt, n'$m Cmmffftent 

^ dit l’Empire de Cherlrmêi»e, 

I I. Ceafteatim denaa an feti^rnndfemveir aux Ew/jnei 
dont lu mfairei emtiu, 

I I I. Her^nei du penveir tempenldti Evtfjmei d'AUxniu 
due an tempi de feint Atkanafe, 

I V. A" itmpi dt famt Cjntle, 

V. Peuveir tempertUe de$ Pofet i Keme,feni U fsfe Cetu 
fm, Prtnvu, 

y t. Vil, Amtnt freuvet. 

Vtll, Pemneir dei EvefjMet RAlucdodrie , an tempt de 
Diefcere. Prtnvu. 

l X, Senvellet frenvu. 

X. Vn Tenxkeer^ fAhxandrie fiai U fsnvegarde des 
Ueinu de Talenmei. 

X l. X 1 1. X t i l. Armiei de Ueiaei de Gleeti , neat- 
mez. Pd'nkeldini . «« fetemtt du Evefa>u à' Alexandrie, 
XIV. Penvâir d» Pape faim Lee» a Reme, 

XV, Penvâir det Evefques du Gmnlu. 

XVI. Snme Germmn Evef^ne d'Anxerre deaae du ka» 
iMiltei dam la Graede Biriagt*. 

XV H. Le grand faimi Leea defarmt Attila, 

XV ni. peenieirdu Evef^u i' Anttube, 

XtX. Dt famt lat^nti Evefgni de S»fiie. 

XX, Du Evrpfuttdt Carthegt. 

X X l. Cenfantin avait fitte lu prrmiiri feadtmtni de 
telle faisante leenperille d l Evefgnei, 

X X 1 1. L'Empire dei Eve/gmit e'tfl la fietf , la Religien, 
lêt prierei , Jei larmu. 

L T L n’ed pas facile de trouver des Seigneuries 
lt( 


tcmpofellcs dans les biens de l’Eglilede ces 
cinq ou iix premiers ficclc. On ne parloit point en- 
core de fiefs , les Grands du fiecle même ne polfe- 
doienc apparemmenr que leur patrimoine , & s’ils 
avoieiu des Provinccsou des Villesfousleurpuillàn- 
ce , ils n'en avoienc que le gouvernement pour uit 
petit nombrcd’amices. Les Ducs, Dmc», donc parle 
5uecone , & apres luy les écrivains de l'hilloire 
Augude , n’edoieneque les Generaux d’armée. Les 
Comtes, CemVer, aulquelsCondaniin donna vogue, 
dcqu'il didingua en trois ordres , ItemComituhtaliat ^ -, . 
in prima ariii/iecallacdvit. alias in ftcuaia. alias in terria: cenfi, 

n'avoient que des titres d’honneur fans gouverne- 
ment. Les gouvernemensleur furent donnez enfuite, 
mais ce ne rut que dans l’àgcfuivanc , & ils ne devin- 
rent hcredicaires qu’au temps de Charlemagne, où 
nous verrons que les Eccefiadiques en furent aulïï 
honorez. 

1 1. On ne peut donc rien demander dans l'âge que 
nous traitons, fi ce n'ed pour fçavoir, fi les Evef- 
qites Ce mcloienc du gouvernement temporel det 
Villes. La Uaifon que le temporel a avec le Ipirituel, 
le relbeélfic l’obcillànce que la Religion imprime 
dans l'erpricdcspeuples envers leurs Padeurs , l'au- 
Y iif 
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toricé de juger que Conflamin ;ivoic donnée aux 
£vcfques , avec pouvoir (te revoir les fenrcnccs des 
autres Juges , qui efloienc eux.mcme<^ obligez d‘exe> 
cmer celles desEve/ques , enfin les grandes richefTes 
de quelques EglrTcs ,1e grand nombre d'HcclelîaAû 
qiies, de païuTcs , de Vierges, de veuves quelles 
nourntTuienc : toutes ces confidcrations jointes en- 
semble nous font croire qu’il eftoit difficile que les 
Everques n’cirircnt beaucoup de part au gouverne- 
ment 6c à Upuillince civile des Villes & des Pro- 
vinces. 

III. L’Evefque d'.^lcxandrie avoir (ans doute 
beaucoup de pouvoir non feuleineni dans Alexan- 
drie, mais dans toute l'Egypte, puirquc les Ariens 
accufcTent famt Aihanafe d'avoir impofe un tribut 
, de linge à toute l'Egypte. Crimindtlonem confngunt, 
tjMà AthAHaftus irteefiffet tÆgyfùü , ta vejfent Ji- 
neam Eccttjît AlexMnarirt* pr« tribato ptnjîtartnr. 
Cette aceufation, quoy que tres-faulTe .devoir avoir 
au moins quelque omDrede vray-femblance. Il faut 
faire le même jugement de i.a féconde calomnie, 
dont les memes Ariens noircirent ce faim Evefque. 
lis rjccufcrent d’avoir voulu empêcher le traafporc 
du bled , qui fe faifoit toiisHes ans d’Egypte à Con- 
ftanrinopfe. L’Empereur le crût, & envoya Athana. 
fe en exil. La créance que l'Empereur donna à cette 
accufiiion , fait voir qu’elle avoir quelque apparen- 
ce de vérité ,p.ir le grand pouvoir de rEvcfquc d’A- 
Jex.mdrie d.ms toute l’Egypte. 

I V. Ce pouvoir des Evefques d’Alexandrie alla 
toûjours en s’augmentant. Théophile fuccelfeur de 
Pierre, qui avoir fuccede à Aihanafè, exerça une 
cnnde .autorité, nuis Cyrille qui eftoit fils de Ton 
îwe.luy ayant fuccedé, il porta bien plus loin fa puif- 
fuice temporelle. CynUnsin feie EpifiopMii nSocatiu , 
Afajarem PnneipJtum , tjutan T'hecplAlus hti- 

hu’Jftt . pdrifrr fiki MjfHmpjît. Socrate afoûcc qu’on 
peut dite que Cyrille fut le premier qui joignit le 
gouvernement temporel à raiitorité (piritiielle, & 
qui ne fut pas moins maiftre de la Ville que du 
Clergé. Eteninttx illo ter/ipore Epifctpiu AUxttndônm 
prêter fteri CUri dtminêtum , rerum prtttre* ftenU- 
rium JaminMum âc^uifîvir. Ce fut une marque de CCI. 
te jurifdiébion temporelle , lors que Cyrille ferma 
tomes les Eglilcs des Novatiens J’ .Alexandrie, enle- 
va tous leurs trefors , & dcpoiiilla de cous fes biens 
leur Evefque Tbeopempte , file récit de Socrate tft 
véritable dans le meme endroit. 

V. Le PapeCcleftin fit éclater le même zc!e,& il 
l'accomp.agnad'un même pouvoir fur les Novatiens 
de Rome, il leur ofta leurs EgÜfits , A: les reduifità 
ne faire leurs alfcmblccs qu'en lècrec 6c en p.iriicutjcr. 
Socrate s’en plaint , & il allure que les Evefques de 
Rome, auflîbien que ceux d’Alexandrie , avoicnt 
parte au delà des bornes de l’autorité fiiccrdotale, & 


eftoicne devenus des Seigneurs temporels. Epifet. 
pMMs Romattus non Aliter éttjue Atesandrinm , AxfkcH' 
Urem principatnm erst jAm ahu deLipfu 


V I. Ce fut le meme Pape Ccleftm que fiint Au- 
guftin conjura avec des prières fi tendres Sc fi pref- 
lâticcs , de ne pas faire exécuter le rétablirtément 
d’Antoine Eveiquede Furtiilc, en la maniéré que le 
bruit couroit qu’elle devoit (ê faire avec force &à 
main armée avec des troupes militaires. IaMcîa iSis 
& puhlicAS pAtt^Met , & militArts impeius , tAnyttAm 
extciiiHret ÀpofiolicA Stdîi ferte»r/Am comminAtur. Il 
eft probable que la jufticc de la caufe Je faint Au. 
guftin defarmale Pape Celeftin. Les plaintes de So- 
cratc eftoient trop interelfces pour faire quelque im- 
prertlonfucnoserprits. Si Celeftin& Cyrille n'em- 
ployerent leur puirtancc civile , que pour réprimer 
riirrefie,& pont foûtenir l’EgUlc Catholique, ils 


méritent autant de louanges de la part des fidelles, 
qu'ils ont rcceu de reproches de celle des héréti- 
ques. 

VIL Saint Profper eftoit dans ce fentiment, c.nzti 
quand il loUoic le Paj>c Bnnifiicc & le Pape Celcftin, è, 
d'avoir uny les deux puilfances contre les Pelagiens, 

6c d'avoir enfin banny Celeftiiis de toute ricahe. 

OjtAitd» PApA StrtifAciHs piijftmertim Imperatarnm C4- 
tholica devAÙAnt gAudekAt , & contrA înimicot grAtiê 
tuft ftlum Ape^tlicit , fed etUm regiit MehAtttr tdicHs. 

Ctim CAltjiimit CAleJtium ^haJÎ nan difcHffo tttfêtia 
AndtentiAm ptjlnlAnt€m wàa fiAlU fnibui ju^it ex- 
trHÜ. 

V 1 1 1. Je reviens .aux Evefques d’Alexandrie 6c à 
DiofcoremcceircurdcCynllc. I.es violences tyran- 
niques, que ce Prélat exerça, font destriftes, mais 
certaines preuves de fon autorité temporelle. Le 
Diacre Ifcn yrion l'accufa au Concile de Calcédoine 
d'avoir dcfolc les campagnes, coupéles arbres, ruiné 
les nuifons de ceux qu'il n'aimoic pas ; d'en avoir 
banny quelques-uns, d’avoir conftfqué le bien des 
autres , enfin d'avoir agy dans Alexandrie , comme fi 
c’eût efte fbn propre domaine. Ali^Morurn va/Ima 
ftait prAltA , exeifiane Arba''Hm perpetrAlA , Aliarx/n vert f 
damHf deJfrHÛA funt . Alij in exilium pul/t funt , Alij 
multutiene XftXAti fiait , tjuidAm vent df «é ÀlexAndri- 
HA civitAte, fcHt dt praprtA e/tu pojjèfjiane exclujî ftair. 

««•!/<< tlau/tar «on tient. Les plaintes que le 
Preftre Aihanafe neveu de faint Cyrille porta ati 
meme Concile contre Diofcore ne font p.is des mar- 
ques moins funeftes d'une ruprcmepiuiuncr. Car il 
l’accuft de l'avoir chafte d’Alexandrie , hiy fie le» 
fiens, d’avoir faifi leurs maifons , 6c d’en avoir fait 
des Eglifes , d'avoirexigé d'eux de grandes fomincs 
d'or , de luy avoir fait refufer le bain fit la nourriture 
meme d.ans un Fauxbourg d’Alexandrie , nommé 
Canoptis , qû il s’eftoit enfin retiré, parce qu’il eftoit 
confacrc à la rctraitic des fugitift , Ôc qu'il eftoit 
foml.aproteélion 6c lafauvegardedcs RcUgieiix de 
Tabennes. Les Magiftracs civils de la ville d' Alcxanr 
dfie ne Eiifoient mille refiftance à ces violences de 
Diofcorc, parce que fon pouvoir leur eftoit redouta- 
ble aeux-mémes. 

I X. Mais la rcquefte du Idiqiie Sophroiiius pre- 
ftmtce au meme Conciledc Calcédoine, montre oicn 
plus clairement iufqucs oû Diofcorc portoii les am- 
oicieulês pretenfions. Car il empcfclu qu’on ne mit 
àexecution les ordres que l'Empereur avoir donnez 
pour rétablir Sophtonius d.ans les biens dont on l'a- 
voic injurieufement dépollVdc. Il ne dirtimula pas 
fur quoy il fondoit une hardielle fi infolente , il du 
hamemcni que la Province eftoit plus à hiy qu’a 
l’Empereur ; ArbitrAtus fe fuper amnet effi , tittjtie im. liUtm, 
moriMliA decret A, ne^ue mA^nificM cenctjfit exe<jiùfen- 
lentiM , fuAm mAgu PrevitteiAm , ijuam mptrAferum 
effe dicem. Il foutfîît avec peine que les images de 
l’Empereur fiaient portées dans Alcx.andfie , ne pré- 
tendant pas qu'il y eut d’autre Empereur que iuy- 
memr. Seipftm enim taAfii -ÆgYptiACA Dieectjt Im- 
per art veUbut , fIcMt & gtfA Apùd divtrfet jadUts can- 
feÜA demenflrAnt. Autant que ces excès font detefta- 
bles, iur.mteft-ilà croire que faintCyrillc, Théo- 
phile fie famt Athanafe uferenc lainiement de ce 
grand pouvoir. Je joints icy Théophile à fiiint 
Athanalè fie à faintCyrillc, parce que nonobftant 
qu’il air abufe en quelques rencontres de Ton au- 
thoriré fpiricuelle , donc il ne s’agit pas icy , il a 
reccu de grandes louanges des (àints Peres. Comme 
rien n’cft fi dillêinbiabfe que la charité fie b copidi- ^ 
té, aurti rien n’eft fi contraire que l’ufagc qu elles B 
fontd’un mcinepouvoir. Si loriquc la cupidirc en ▼ 
abufe , on fouhaite que les Evefques n’etiilcm pis ce 
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touchant les Benefices_, 

pouvoir .'lorfque la chariccen ulcfiintement, on ne 
peut s’empefcher de bénir la Providence de celuy qui 
difpolè des Eflacs Sc des PuilT^nees créées , (clou les 
fecrect conièils de Ton inrf&ble (âgeilê. Pour ne 
tomber donc pas dans un iî grand égarémenc que de 
delâproaver ce que cette ecernelle iagelTc approu ve, 
ou de blâmer ce qu'elle ordonne , croyons que lorl* 
que la puillince civile n’accompagnoit pas le iâcré 
Minifteredcs Evefques , elle l'ordonnoit delà forte 
pour les empefchcr d'en mal ufer , & pour les occu- 
per tous entiers aux fondions fpihiuelles de leur 
charge : ôc que lors qu'elle a permis que par U revo- 
lucion desllixles cette PuiHance civile ait eftéa;oû- 
tce à raiitoricé rpiriruellc des Prélats , ç’a e/lé ou 
pour glorifier la Royauté de Ton Sacerdoce , ou pour 
lânâificr le gouvernement civil de Ton peuple , Sc 
pour faire que les Villes Sc les Provinces fu/Ient ré- 
gies par les loix /àintes & erernellcs de la ju/lice Sc 
de la charité. 

X. En effet que pouvons-nom juger de ce Faux- 
bourg d'Alexandrie, qui ertoit /ôns la garde Sc l.i pro- 
teéliondcs /àints Solitaircsde Tabennes , comme le 

/(?. i. Pre/lre Athanafe vient de nous apprendre. Totnm 
C<«. C*lt. tn>M vidttur fj> tufeU ejft Monéfterij T^thtnntnfiHnty 
rx«r tüii soxkx»» n futanut , (ÿ'C. QuepOU- 

vons-nous , dis-je, penfer de cette proceâion que 
ces Solitaires qui efloicnt les plus foints Sc les plus 
célébrés de la Thebaïdedonnoient à ce Fausbocirg, 
fi ce n’cftque ce ne pouvoit cftreque pour y faire 
reener la pieté Sc la charité envers les pauvres Sc les 
affligez i 

X I. Les Religieux des Mona/leresde Nitriedans 
l’Egypte ayant un jour appris que le Prefeél Orefte 
s'eiloicdcclaréenncmyde fàint Cyrille, ils vinrent 
à Alexandrieau nombre de cinq cens pour la defenfe 
de leur Archcvtfqiie. L'on d’entre-eux bleffa le Pré- 
fet d'une pierre , mais Ton infoicnee ne pût pas e/lre 

Sfow. (.7, imputée aux autres. Socrate qui fait ce récit remar. 

1 . 14. quequcTheophilc Evefque d'Alexandrie avoitdéja 
l. t. r. 7. autrefois armé ces Moines de Niirie les uns contre 
)e$amres,foiiponrmertre fi perfonneâcouverc de 
leurs jnfulces , /oit pour k défaire des Origeni/les. 

X [ r. Lamc/întclhgerce du Prefeft Ore/leavec 
faintCynilene venoii que des défiances é>;de la ja* 

. loufic de ce Prefeû.qiunepmtvoit fouffrir que/Ünt 
Cyrille eut fait piller les Juifs d'Alexandrie , Sc les 
en eût tous cha/Ièz pour venger le ma/Tàcre qu'ils 
avoient fait d'un grand nombre de Chreftiens par 
SmsiJ, 7. unetrahifon dete/lable. cepit Jalarm Orefles 

Mm ^tcldr/tm csvitéttm umt4 inmirtitm muIiitHdint 
fnrfm «rhéttdm efft. Mais le meme Auteur remarque 
qu'il y avoir long-temps que ce Prefeél fouffroit 
avec impatience , & avec beaucoup de douleur le 
^grand pouvoir des Evefques d'Alexandrie, qui ne 
pouvoir s'accroiflrefans la diminution delapui/Tan* 

• cédés Prcfcéls Sc des autres Magillrats Imperi.iux* 

HUtm, Orefies dHtem ftjl dnte Epifioporum jfodtfldi ifli oJiopnt~ 
ftered fiterdt , ^Modpfrtes nonnihUde dutoritdre temm, 
y«i db /mptrdterf dd Aidgifirétut gerendts defigitdti 
front , ndmaditm ditrdf}nm fuit : tdmtn inm vtl ndxt- 
mt, ^Htd Cyrilhu vldebdturin tjHS ediHa intfmrert. 

XIII. Les plaintes qu’Orerte fit À l’Empereur 
Theodofe contre /âinc Cyrille, ne ftirentpas fans 
effèr. Car cet Empereur fit ur»c loy pour limiter le 
nombre Sc Je pouvoir des ParaboÜns d’Alexandrie, 
qui eiloteni des Clercs ou des Officiers de l'Evcfquc 
d' Alexandrie , de/linez à traiter les malades. Socrate 
7>^- Si. appelle mfaCtAvr les Gladiateurs intrépides quis'ex- 
pofoiencau combat &àla mort. Saint Paul ieferc 
du meme terme pour exj>rimerlafiiincc audacedefon 
** avoit expofe /a vie pour la foy, 

’ «t’^irer x< Ces Officiers clioieni donc appeliez 
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dece nom , parceqo'ils s’expofoient à mille d.ingers 
pour fccourir les malades. Leur nombre eftoic grand, 

Sc il rendoic l'Evefque d'Alexandrie formidable. 
Theodofel'avoit réduit à cinq cens , Sc en avoir o/lé 
la nomination à Cyrille, s’e/lant laifTé prévenir des 
fau/Tcj accu/ârions , dont on l’avoit enargé ; après * j, *** 
avoir oüy les ju/lificatfons de ce grand Prc'lac , il ré- 
voqua cetre premiereloy par uneautrecontraire , & 
rétablit toutes chofes dans leur premier e/lat. Sans 
confiderer les armées de Moines, ce gand nombre 
de Clercs Sc d'Offleiers , dont une feule efpece moo- 
toicàfix cens , pouvoit bien foûtcnir& faire rcdoti' 
tcrle pouvoir des Evefques d'Alexandrie. Carilfaut 
confiderer que ces Clercs eftoient tous ou prcfque , 

tous auriez , Sc ainfi leurs ^milles nombreu/ès 
augmemoient le nombre Sc la puilEince des fujets de 

XIV. Le mauvais traitement que /àint Cyrille 
avoit fait aux f^ovatiens d’A(exandne,aportc So. 
cMtcà envenimer de fâu/Tes acciificions tour ce qu'il 
raconte de luy. La haute pieté de ce Prel.it e/l une 
preuvebien plus convainquante pour nous perfuader 
qu'il n’a ufc de fon gr.md pouvoir que pour mieux 
érablir le régné de Jésus-Christ j Sc que s'il l'a porté 
plus av.int que fes predece/Tcurs , c’eft parce que /a 
charité Sc fon amour pour la ju/ltcc n'ayant point de 
bornes, il n’en pouvoit pas facilement/oufriirdans 
Je pouvoir qui liiy cftoitnccc/Tiire pour la faire ré- 
gner. Il en faut dire autant du Pape Leon qui fit fça- 
voirà l'Empereur Theodo/è , qu'il ne pouvoit pas 
aller en perfonne pour afîî/ler Sc pour prefider au 
Concile indiqué à Ephefe , parce que là pre/ènee 
e/loie necciraireàh confrrvacion delà ville de Ro- 
me. ^fd pictdt tjHS ffi'dm me credldif interr^e debert ij; 
Cen6Ua , etUm/î (iciindHm dli^ntd evigeretitr exemptum, 
mène tdmeft iKtfuofMdm impleri , ^mîm rtrum prd~ 

Jentitm nimit tneertd canditic . d tdntd Mrbit popnlis me 
dbejfe nen Jineret i & in dtjperdtunem tjHdnddm animi 
tumultudittium mitterenfur , fï per «ccdfîonem cdnfd Ec 
eUfidflicd viderer pdfridm & xlpeftaticdm Sedem velle 
dtferere. Et dans une autre lettre , Cum temporoUs 
necejfttas me non pdtidtttr deferert chitAtem, 5.iint 

Augu/lin témoigne dans une de /es lettres, qn'il ne 
peut s'abfenter de la ville d’Hipdnne, à caufedes 
caJamite^onc elle e/loit affligée. 

X V.' Woiuc Apollinaire dans /à lettre à B.i/îfe 
qu’on croit avoir e/lé Eve/que d'Aix , déplorant les 
calamitez de l'Egli/è Sc des Provinces Romaines de 
la France, que te Roy des Goths Evarix avoif fub- 
juguées, il fait connoillre que cet Evefque avec ceux 
de Riez, de Marfcille,& d'Arles, eftoient comme 
les medi.iteurs de l’accord qui fc twitoit entre fes 
Goths qui eftoient Ariens , Sc les Romains qui 
eftoient Catholiques ; Sc i! les conjure de trav.iil- 
1er à la con/ètvation du Clergé Sc de la foy Catho- 
lique d.ms les pays Sc les Villes qui demeureront 
aux Goths. Per vos mdU faderum cntrnnt , per vot 
regni Htrinfpu pdüd cenditionejefue pertdniMr. jlgite 
^Hdtenm bdc fît dmicitîd eoncordid prîncipdlis , ut 
Epifcopdli ordindtione ptrmijft, populos Gdüidrum, efstot 
limes GothUd fortis ineluferit , tenedmus ex fide , etjî non 
tenemm ex fiedere. Ces Evefques fe inéloient donc 
bien avant dans les affaires d'Eftat , maiscen'eftoit 
que pour l'avant^c de l'E/lat , Sc pour la confèr- 
vation de l’Egli/e. 

X V L Saint Germain Eve/que d’Auxerre , Sc 
fàint Loup Evefque de Sens, ayant cftéenvoyexpat 
un Concile de l'Egli/ê Gallicane pour fecourir la 
grande Bretagne contre les erreurs du Pelagianifine 
qui s’y répandoient , rendirent à ces peuples une au- 
tre forte d’a/fiftancc qui auroit peu de^ proportion à a 
la dignité /àcréc des E^fques, fi leur autorité ne ^ 



5^6 


s'csendoit auIH birn fl«€ leur follicitudc Paftorale fur 
les biens temnorcU. Car les Biccons ayant efté at- 
taquez en naeline temps par les Saxons \ les Piârs , 
tls dctnandccrni fecours à ces Gints £v>. fques. SdnQ«- 
rnm jlntifihum «üft7i«wprf/er»w. Saint Germain leur 
promit d'cllrc luy-mêmc le General Sc le Comman- 
danc de leur armée , 8c deJes mener au combar. 
CtnfiatttiB Germdrtus dMcemfi prélif prafret$tr. En effet ilallahiy- 
découvrir le lieu du combat , fie ayant ten- 
vallon environné de hautes moma^nes, 
propret à tefléchirficàmuliiplierlefon, il fc mit à 
la teAe des troupes , comptnit txtrdtum , iffe dnx 
a^jfffx;leurcomniiinde de crier de toutes leurs for-* 
ces tous cnrenible , en pronorçant yHUluia reequi 
* rlFraya A fort les ennemis qu'ils fe mirent tous en 

fuite. Il eA encote bien plus a croire que les peuples 
avoient recours aux Evefques dans les affaires civi- 
les ; fie que les Evefques s'en méloient encote plus 
volontiers. Otcclanr pouvoitpasTe faircque dans 
la fuite du temps l'autorité civile ne s’attach.iA m- 
(cnfiblcmcni à l’Epifcopat , fur tout au temps que 
les Evrfques en ufoicnt Èpifcopaletncnt , fans dcirciu 
& fans l'appatence même delà domination , fie que 
les Magiffrats ne fe précamionnoient pas encore 
contre*etix par une longue jaloulie. 

SJrmmnti j« X V I(. Le Papc Leon defarma le cruel Attila, 6c 
StotSidi. fauvalavillcde Rome qui l'avoit chargé decettepe- 
midmu.fMf. rillcfe Amballtde avec deux autres pctfonnci d’é- 
minente qualité. C’eA ce que le Pere Sirmond prou- 
ve par la Chronique de uiitii Profper } fUhil Inter 
eniTt’d eenftlid Principit M Sendtus populltjtu Re>H*ni 
/iliih'iMi vifitm efl , perlegAM p*v trHculen- 

6!ftmi refis txptitrttHr. Sufcepithec negeruvi cumviro 
Canfuiin Aviev» , & vire PrtfMorie Trigetia bedtif’ 
JintHt PapA Lee Auxilie Dei frelm , tfuem feint nun^Hstm 
pient ‘H laheribiu deft^jp!- NeCAiiitd fecmtttm , ^UAm prd~ 
fH>rrp(erdt fdes. Ndm tetd Ugdtlene d-gHAftier dcceptd ^ 
itd fummi Sdçerdtt's frrdfentsd RrxgAv-rm tfi , ut & 
beîU dbflinrri prdciperet , & nltrd DAmSium difee- 
dertt. 

X V 1 1 1. Nous n’avons encore rien dit de la puif- 
fance temporelle des Evefques d’Antioche. L'exem- 
ple de Pau. de Samofate tout feul pourr.i fufHre pour 
nous en donner une grande idée. Car nonobAant 
que les orages des peilrcucions ne fiiffenc pasenco- 
re calmez , cet infaiiK Prélat p.nroiAbit dUK Antio- 
che avec toutes les m.irques d una lùprème piiif- 
fance , enflée du vent d une inlblcnte ambition. Il 
prefi-roit au nom d'Evefque le titre d’une dignité 
profahe, fie il nemareboitpmais fanseAteprcccdc 
fie fuivy d'un fort grand nombre de Satellites. C'eft 
1.1 peinture que nous en fait le Synode tenu à Aniio. 
/.y, chepour fadépofition: pAfu&ArregAmidfltprAmo. 
*• tium tUtHJ , fteulArtS gtrit dignitAtet , &" DucenAriits 

vecdri , (jHAtn Epifioput rnAvitlt iper foru'n mdgmfce in- 
cedens : jhpâtifijHe mdxi/nA heminum mullUndine ,pdr. 
tim prteu»linjf . pdrti/n fiAfetineittium s ddeo ut ex iUiiss 
fdfid <Sr érrogdntiA ÎHCredéllit invidid adiumAue mtJr#- 
ram AidverfHs fiem nefirdm cottfidtitm fit. Enfin il falut 
employer l'autorité Impériale pour le fiure fortir de 
fon Evefehé. 

XIX. Si cet infolcnt Herr Aarque nous montre en 
fa perfonne combien une haute Puilfance peut nuire 
entre les m.iin$d’un furieux , le làint fie merveilleux 
Evcfquc de Nifibc J.icques nous fera voir dans la 
ficnne combien clic eA avantagetife , lors qu’elle eft 
accompagnée de fagclle fit de pitté. Theodoret dit 
que NifiWcAoit da;;s ta fioniieredcl'Empite Ro- 
main 6c delà Prrfc , que J icques en eAoit Evcfque, 
Gouverneur fie Duc ; qu'on voyoit éclater en îuy 
les rayons de iafainteté des ApoArcs ; que le bruit 
% de fes miraclts s'cAoii répandu par toute la terre ^ 
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que le Roy de Perfe adiegant Nifibe , & en ayant 
dé)a renverfé les murailles , ce faint Everqiie en- 
couragea les foldats , fit refaire les murailles , rt. 
poiiilà les ennemis qui venoient i l’aAàut ^ fie enfin 
il fori^a ce puilfant Rov de fe retirer avec autant de 
defurdreque deconfulion, Nfiblt Epifnpm , mtde. 
rdter Dtuc IdC^i fiât: Ce que 

Theodoret dit ailleurs des occupations de ce grand 
Evcfquc durant la paix , fait bien connoiftre que 
tous les bons Evefques eftoiencchargezcncetemps. 
làdela meilleure partie du eouvcmeoient civil-, car i(i, 
ils dévoient toû|Ours efttc les peres des orphelins, '••• 
les protcûeurs des veuves , les défenfeurs des op- 
preArz , les juges de la plûpatt des caufes , enfin le 
tefugede tousles miferables. 

XX. Difonsun mordes Evefques d’Afrique. Do. 
nar chef des DonatiAes ne precendoit rien moins 
que lafoQverainctéde Carthage, tlfecroyoit pcef- 
que déshonoré du nom d’Evefque , il vouloicy avoir 

plus de pouvoir que les Empereurs menves. Cdrthd-c^iu.li. 
gini principAttsm fe tenuiffi cndidtrdt ; & Cxm fitper Im- 
peraiorem tttn fit ttifi /«lut Dent , tfui freit />aperdtê~ 
rem ; dxm fe hottdtut fdpfr Imperdierem exttSit , jdm 
^Mdfi hemixtsm excejferdt metds , &e. PriticipdtMm Cdr- 
sLdgimt vindledbdt , &c. Deni^ue in ere popnli ta-v tfi 
AppelUlHt Epifevtms ,fti DetsAtas CdnhAginis dtcthdtiir, 

C eA ce qu'en dit Optât. 

XXI. Il eAoit difficile que lapuiffjncrtrmparel- 
le des Evefques nes’établU fie nes’augmcnt.iA, de- 
puis querEmperetu ConAantin eut ordonné, que 
tous ceux qui feroient appeliez en juAiccpuAcnt re- 
culer la juAice fccutiere , fie prendre les Evefques 
pour Juges j que les Sentences des Evefques 
I cniporrcroient fur celles des MagiAnts fecu- 
licrs, qui feroient cux.mcmes obligez de faireexe- 
cuter les jugemens rendus par les Evefqties , enfin 
que les foldats obeïroienc aux ordres qu'on leur 
donneroit pour cette execution , en la même ma- 
iiicre que fi l'Empereur meme avoît prononce. 

C'cA ce qu'en rapporte Sozomene après tant d'atr- 
très. F-pijnporiiHi fententidm ratAm effe , & alUram 
fad-omt finrentiit plat hdiert AatherilAtii . tda^HArndb 
ip/i I rrperatert proldtAm i at^ae rndgifiram m iudi-‘ 

CAtAi reipfit exetjaerentur , militefifae eerum Velmntdii in. 
fervirent. Cet EditdeCoi)A.intin donna beaucoup à . 
l'Eglife, 5c cependant il ne fit que confirmer ceqiie 
Gint Paul avoir éiably , fie ce que la pute des Evef- 
ques s’eAoit déjà acquife. C-ir faint Grégoire de 
Nylfe dans la vie de Gint Grégoire Tluumat. mon- 
tre que ce faint Evelque jiçroittous les procès de 

fon peuple. Ne temporAllam <faidem nntrwrrfi4''am Ortt-it. 
aliad allam judiciaM/ fihi nutfis rdtam efit patAbant , 
fed emnlt ^aafiio , & expUcAfa dj^cilù negotiaram 
ntxMs, illias ccnfilus dirimtbdiar. Saint Grégoire de^ 
Nati.mzr fe plaint decc (lue fouvent le ncuple élifoit 
plOioA des Evefques puifTins qui piiAènrle prote- 
ger , que ceux dont la pieté faifbit tout le m.'rire. 
Neepurgi fdcrifictt ,fed firUSAC rebafiat d^futfirts^aA. 
ranf. II ponvoit y avoir en cela un excès digne de 
blâme. Mais Synefius n'a pas iailfé de donner des 
louanges , fie méinc des couronnes aux PreAres fie au 
Diacre des Auxiditei FauAe, qui fe mirent fins ar- 
mes à la tcAc des Paifans armez , fit les menèrent au 
Combat contre les Barbares , qu'ils défirent , le 
Clergé ayant fait dans cette rencontre l'oflice des 
foldacs , qui s’e Aoient cachez dans le creux des mon- 
tagnes. 

XXII. Au reAe , toute cette autorité temporelle 
n'eAoit l'efRt , fie ne pouvoit eArc l'inArument que 
de la charité PaAorale des Evefques , qui içavent 
d'ailleurs que le Sacerdoce eA un empire plus élevé 
que l'empire même, que les PreAres de l’aucicnne 

Loy 
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touchant les Benefices^Part.I.Liv III Ch.XI. :^T7 

Loy ont confervc l’empire , mais ils ne l'ont jamiii reStihtu ^(ftjfitnwa Ealtfié , vH eiîAm ex »bUttonikiS 
uforpé, qiirJtsui-CHiLiST s’ellenlîiy Jors qu'on a fdelium. Eidimftrteitt ajfalet , drfoffcffionihtif ip/is h> 
vouluIcfaiicRoy ,qiiei’«npiredes Pjcftrcsc'eftia vidixCiencisJi«ret,m!iejueiâtHfp{eèrft Dri .mn/le fiex 
pieté , les vertus , les larmes fie les prières, yeteri jure eoUatianibmt phbis De; vlvert. ULp-hmi paffifftunxm 
i fxcirdatibtu denét* imperia , no» njurpata. Et vid^ê CHrarn vtl ^nbematianem pati •$ & parntam fi r(fe illit 
dici , ^Hod Imperaioret faeerdoiiam mafisepraverint, cedere , utto modoo^nntt Deifirt/i & minifiri viverrnt, 
^am imperiitmfacerdela. Chrifltu finit, ne Eex fieret. ijno in vtteri T'tftnmenl» UtHntar altari defirvientes de 
Hahtmui tyrannidem ntflram. Tyranait facerJetis todem camparticipxri. Sed nanijuam id laid fnfcipot 
infirmitdi efi. CtP» infirmer , ittynit , tune potent volner/tm. 

fum. Voila les fentimens de fâinc Ambroife , qui 1 1. Mais pour juUtfier les Ecclelîaflimtes , il ne 
ne laiiTà pas d'eftre défendu par le peuple ic par la faut pas trop caaggcrer l'envie ou la médilânee du 
malice meme contre la violence d’une Impératrice peuple. S'il y en avoir dans cette grande foulequi ne 
Afriennc. poiivoient voir fans j.ilonfielcs biens de J’Eglife, il y 

enavaitaucontf.iire,qu> neponvoient approuver le 
' ' deiîntereilcmenr extraordinaire de làintAnguftin , & 

CHAPITRE XI le refus genertux qu'il faifoit de quelques hettt.ip^« 

qu'on leguoit à rÈglifc. C’eft ce que PolEdius ra- 

QS >es ftinrs Evelques & Bcncfiac. 

\ercucux ne rcgaroent les J.,rnnds biens aceufation fi glonailc. La mense affî-élion des peu- 
fic les fonds de 1 Egiile , qua.vec duu- picspDurraiigmencationdesbiensdcrEglire,paro<fI 
leur & avec genilllcnicnc. encoreadmirablemmtdans imelcctrede S.Augnflin, 

o«i iliDoncic que Ci te peuple d'Hippone a tâche de 
t. Séim feufe-J-H.rfene Jf nf,.». dacfcpter la Prefirifedanseetrc Eçlife, 

rt teui lit fèiigi d»l ^ate-anieit é- tii,mrrirUCIt>e< & , i. n >' t t j i- r ^ 

a fMMvu,. ccnaiiullcmentcftcdans laveuc.oudansi erpcrance 

II. LuUtfu ep*ftnt i de ptofitet dcfcs grandes tichelTcs jimts ç'a cfté par 

émptumuttta du umfrUd* l'kgm*. Ja Icule eflime de ià vertu, & du mépris qu'il fait 


CHAPITRE XI. 

Quç les faints Evcfqucs 6c les Benefiders 
s'crcucux ne regardent les gr.inds biens 
fie les fonds de l’Eglilî? , qu’avec dou- 
leur fie avec gemiBcment. 

J. Sêini Arsuflin trrfe'i ‘u ftut’fJ'Hirfe»* . d* rifft». 
in truiUifèiiii é- u<,Htnr UClfit ^ 

Ut fauvnt. 

I I. L»i Utf"n tflttrnt tfu^^^tiitxuet, m 

Vémptuaiaiêta 4 m timfrUJt l'kpij*. 

! i / A'Jtt 4f»iU* i»kUur Jantf A-l^jUa f*ruu U fhar^e 
' du itntffit de /M Eft'ff, 

J fr, Srm/t 0 ter$t dt luhf* l’amer* .ftiris !•»«- 

mitrt drfiattrtfU* (y- Jmiati dtat Ut £.eUfi^i^Mn 
du iemt»nt. 

y. Ciun fui faut dtargrx. du itmparil dt fSg'tfe • u'j trau. 
M»Bt autmuautrt MMBUtsi» fua l'txanttt dtlaihanti. 

yi. Divtr/at rtJltKtaut fur U dafiffrafriatn» de taui Ut 
Bautfititrt . fui mi faffidaitat ritufu>» tammmu , <ÿ utfrt- 
uanut fu* U nttaffaxra. 

VU. S4i« Chrj,'tflam* dèfUtt tuffirv ffituani itt Evtf. 


iV.i ■'“iV'» f""" '«’.'l. liiy-mcmcdctousIesircfbB pcrjfljbin . & dt loiit« 

ÎT.'7,.,,2“ JL'i'M,. Jf IhI... , drr/. vJtiutzdclatrrrc.Ecillcproiivtparcctterjirun 

tra defiuttrafua (y jmimf daat Ut £.eUfiufii^me, ftftdatent évidente, que qticlquc bien qu’on fallè à l’Eclifc, le 
umpant. ^ pcupIenVn a que J.i joye & le plaillr de voir faire de 


bonnes œuvres i Non babet nifi yaudium hom eperit gpif, n; 
vtfiri : que le peuple d'Hippone l'avoit choifî luy- 
mc-iiepour Prcflre, & puis pour Es'efque, parce qu'il 
avait toutabandonne , pouremHraffl'r la riche p.iu. 
vreté de I ’Evangi le : Si in me dilexerunt , ifited aiidie- 


tau.'t daiadmrtitdttiaijuai. frrviiMtem.mefnifiicenverfitm. Enhn ce peuple n ayant 

y 1 1 1. Ln Uifutt âavtaieut mamitt U tamfaral liant Ut pas eu la force de quitter tous les biens de la terre, 
ptufit! dtUabatiiéeydti'eternité. j| rrgatdoii au moins avec eftime & avec joye caix 

;x. q„, avorenr p’n.dvco..™r J: pl.Bdc vrm.<i.ic(,iy, 

parti, dtvnituntat’afiuptr fUtdtttut.raJi di tiur UIhi O’da ' , - i » ® y j ' • »- j-r- ^ 

ttluf dtt ptupUi. Benmm ^ueH-pfi ne>: h.w.Ht , faltem t» mutt dtltyere per- 

X. Il hamiaux fu* Ut titres au Iti unu dai Biufittt ft mittamtu. Voila la difpolition fatnte des peupl> S f. 
prtnxeat À'autr* theftfua ée< txtrtuti dt U ekan *. delIcs, bienéloiçnéc del'cnviemide l'intereft. Voil.t 

I..* * les foitimciis qiic I.» viTtii dM Ecdcfi4(liq.ics leur im. 

"’xil'o"i,,',,^li,.mru. primoit. Le Cierge dlint pauvre & amateur de 

la pauvreré au milieu des richeues , le peuple:^ 
l.T Es grandes richellcs de l'Eglife eftoienr régir- lôn exemple eftimoic & aimoit U pauvreté Clvé- 
Ldévs d’une maniéré bien différente , p.ir les tiennedansles autres, quoy qu'il ne Icmbralliift pj» 
faints Evefqnes 6< p.ir les laïques. I.es biques luy*mcme. 

enyvrezdcsfïurtc» miximwdu monde , & emportez 1 1 1. M.ii$ révérons à noftre fu et. S: difôns que 
par la violence de leurs paflîons , envilageoient les funt .^uguHin reconnut bien que cette accufàtion 
fonds & les revenus de l'Fgliie, comme unefource d’avoir voulu forcer Pinien à la Clcric.arure dms 
dedeticcs, d’honneurs & de félicité. I.es Eveiquesaii Hippo')e,re|alilIb’t fiirfôn Cierge &furluy-méme, 


conrraite A: les Ecclefîafliqiirs vertueux ne les confî- comme 


deroienr,quecomme un fâcheux obflacle aux chaflcs 
plaifîrs qtnlsgoûtoientdans Lavielpineiielle, A; aux 


eipcrc de s’enrichir par les cr.indes 


hbera!itez,qtie Pinien feroir en rccev.mt les Ôrdres. 
Pourfe laver d’im dcfuit , dont ilneftoitp,is nièmî 


douceurs de U contemplation de la vérité & des fu'ceprth!e,ce làiot Evefqneprotede que bien loin 
exercices de la charité. C'eff ce qui fàifoic fouhaiter de vouloir augmenter les fonds de Ton Eglifc, il dc- 


àlâint Auguftin, que les habitans d’Hippone vou- /ireroic au conrr.-Tireavcc paffiondci’cn décharger, 
lulTênt reprendre tous les fonds 6c toutes les terres de comme d’un fudean très- pelant , qii'i'l ne fupi’orte 
fôn Eglife, Sc fe charger du foin de La nouriiturcdes cjii 'avec beaucoup de douleur , & par le /cul niutifde 
pauvres Ac du Cierge , qui trouveroit le comble de firrilîrr fan repos à la charité de les freres. D'ta 
les riche/lès, à vivre d'aumônes, A: âne podeder rien tefîitefi, iftamemnem rerum Eeciefiafiicarum preav'.t. 
qui pût troubler la paix Sc la iranquillnc du cœur, tienem , yuarnm r’edimttr amart d$minaiu-vt , prepter 
Les laïquesnevoulurent jamais accepter cette offre, firvitMiem ,^nam debee cltariutifiatmm . & timeri Dd. 
Ac témoignèrent par là avec quelle injiiffice ils en. talerare me.mnamart: itantfifalvé officia pojfim , ex- 
vioientauxEcclenaftiques leurs grands biens , dont rert Hefiierm. 

iis rerufoienc neanmoins de fech.irg'.‘r. Voieyeeque,. IV.Jilien Pomere .a fait une excellente remar. 
PofTidius racontedefaint Augmftin; Pauperum fem‘ qiiefiir cette même matière. Car pour faire connoî. 
ftr memererat .eiffHe indtereyak.it , unde& fihifuiftjue tre que les Eeelefiaftiques poflcdoient des fonds 

•mmànt featm habitantUms eregahatnr •, bae efl , vel ex Sc des ItcriMges avec plus de peine que dcplailîr , U 

Patc.I.Liv.Ill. • Z 


/îreroif au conrr.-Tireavcc p.ilTîondc$’cn décharger. 
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obfcivc qn*il$ne1c5po{n;doietu quVn commun, & 
comme le paiiimoinc commun de tous tes Clercs Se. 
de tous les pauvres , apres avoir renoncé à leur pro- 
pre patrimoine , & l’avoir abandonne ou À leurs pa- 
rens , ou aux pauvres ^ouàTEglilc. ExpeJit ftcult*- 
tes hccief* psjjlderi^ éunore furfrŒtnss proprids cen- 
temni. No» emm proprié ftHt , (èd communes Eccltf* 
fdCuiutes. & idto^uifcjivs omnibm efHébdkuit , dimiffis, 
nutvenditisfitrtifHécente/fiptor , cum prépofitus furrit 
faÜHS Eccltjié , omnîttm qut hébet Ecclefi* , ejfisitur 
di^en/éier. On ne peut douter que ccluy qui s’eft 
dépouillé de tout ce qu'il avoit,nefoitun verica. 
ble imitateur de U pauvreté des ApoUrcs. l.ots donc 
qu'aprés cela on le fait difpcnCueut des fonds de 
l'Eguiê, comme on portoit autrefois aux pieds des 
Apollces tontes les richcllcs des fidelles , il n’en (cra 
pas ny moins amateur de la pauvreté , ny moins pau- 
vre , nuis il ajoutera à la pauvreté volontaire les 
exercices laborieux de la charité. Scientef nilnl *ltnd 
ejfe res Ecclepd , nifi vota fidelium , pretlu peccato- 
rum , & pMrimonu pAuperum , non eus vendudverur.t 
w'ufHt fuos, M propriM , fcd Ht commendotAs, pMitperi- 
but viviferunt. Ho< efî enim poffîdendo contemnere , 
non Jîbi , fed aIüs po/fîdere ; nec hAbendi cupid tAte fA- 
cultAUS Eeclefié Ambire , fed eAs pietAte fubveniendi 
fitfàpere. Qjtod habet EccleftA cum omnibus mhil hu- 
bentibus fuibet commune. D*oû cet Auteur concltid , 
que pour polTeder vcriucurement un Bénéfice , il 
f!tut ie regarder comme ledifpenrâteur du bien des 
pauvres , comme le dépoûiairc des fonds Sc des re- 
venus d'une fainte & nombrcufecommimaiiré, com- 
me crably pour dilinbucr, non pas pour pullèder, 
ou pour po^eder pour autruy, plâcoft que pourfoy- 
mcnie; enfin comme le pete des pauvres , & foy- 
meme pauvre comnre les auttes , ayant renoncé à 
tout ce qu'on avoit en propre , pour ne vivre que 
comme un pauvre du bien des pauvres. Itsuftee fd- 
eerdot cui dilpenfAtionis cura cemmijfd ef , non {èJum 
fine cupid’iAie , fed etîdm esem Idude pietAtis Act'pii a 
popuh difpenfitnJA , & fdelitèr difpenfdt accepté , c]ui 
emnia fuA ani pAreiitibut relimpuif .dut pauperibut d fin- 
huit , aut Ecclefi* rebut Adjurf^^it , dr fi in numéro 
pAuperum amore pAsepertafis eoHjliittit ; ita ut undt pau- 
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f<*r , IR coH^re^Atione fué proficiente profieiét ; ut peut 
ilUus ocCMpAtio omnittm fttorum fAHAefi f-uciuofd vaca. 
tso, if A omnium difèipulentm perfeüio gUriofd , ntAgifiri 
honor habeatHr & ohrié. 

VI. Cefoiulàles degeez de U defappropriation, 
6e pour ainfi dire de la pauvreté des anciens Evef* 
ques au milieu de leurs richeircs. i.Ilsavoient ordi- 
nairement quitté leur propre patrimoine , Ce s*é. 
roient ainfi dévoilez à la vertu, qui met Tes richeiîes à 
ne rien poüèder en propriété dans le monde. t.EAant 
en ftiiteappellez à rEpifeopat , ouà d'autres Benefi. 
ces , ils en vivoient fimplement comme pauvres , Ce 
comme du bien de tous les pauvres. Viisavoient 
legouverncmcnt desgrands biens &de$ fonds d'une 
Eglife, ils les confideroîent comme les biens d'une 
Communauté, oilcout cAoii commun Ar perfonne 
n’âvoii rien de propre i en forte que quelque riche 
que pûteftrcrnghfiî , chaque Ecclefiaftiqiie Ce cha- 
que Bénéficier ne pollcdoit rien en particulier , & 
eftoie hiy-mcme pleinement polTedé de iVIprit de la 
pauvreté Evangélique. 4 . Celuy qui fe chargeoit de 
l'adminiftration du temporel d'une Comimutautc 
eftoiibien plus ocqupé que les autres , mais il n’en 
eftoit pas plus riche: il cnvioicàfcs frères la fainte 
oifivetcqu'ineurprocuroitj&aucundelès frères ne 
luyenvioit la charge qui ne l’élevoie au deflus deux 
que pour lelàcrificr à leur repos, j. Enfin tous les 
bons Ecc]efi.iftiqucs eulTentdefirezd'eftre délivrei* 
de cous les fonds fc de cous les héritages , dontl’ad- 
minidratiouedembarairéederoins Ce d'inqnietudet 
pour ne vivre que d'aumônes, oudedidributions, 
quifudilcncaux neceUîtcz du corps, fans inquiéter Sc 
meme /ans occuper rclprit. 

VII. PalTons a l'Eglife Greque , Rapprenons de 
fiint Chryfodome dans quels fentimens l’Eglife lê 
laill'oit charger de fonds Ce de terres.clle qni ne refpt- 
re que pour le Ciel , Ce qui ne travaille qu'à nous le- 
parer delà terre. Cet admirable Pere protefte que 
Ç’aeftéla dureté des laïques qui a jetté les Ecdc- 
fiâdiqucs dans l’apprehcnfion , que les pauvres , f« 
orphelins , les vierges Ce les veuves ne msnquartent 
des chofes necelTures , Ci leur vie dépendoic toû- 
jours des cftraïulcs Ce des anmônesdes fideles , Ce 


peribut fubminijlrat , inde&ipfe ranijuAm paiiper \olun- . qui les a obligez de retenir les terres & les herirages, 


tiiJi, e. it, 


tiirius vtvat- 

V. De là vient , dit cet Auteur , qu'on ciablit un 
Oeconome qui fe charge de toutes les inquieiuJes , 
qui accompagnent l'adminidracion du temporel , 
pour faire cependant jouir les autres U*unc lâince 
irunquilUté.Nonex^enditvoiHpiAiibHSécfovendijexpe- 
dit fACuttAies Ecclefi* p'ilfiJtre , fed conprgdndit fratri- 
bus ajttdlendss.Ht HnofoUicUudinet omnium infuA fide. 
SAte viventlum fufiinente. emnrs fubeo funf ,fivnMefA 

VACatione potîdntur fpiriiHdliter <è tpHieti. Dans cette 
fainte fccieté , celuy quifemblccdre le maiihe Ce 
le po fit Heur, Ce quicflêdivcmentn'cd que ledifpcn- 
fitettr des biens de la communauté des pauvres Ce 
des Clercs , ne fe didinguedes autres qu'avec regret: 
Ce il nclè diAingoe que parce qu’il cft lèul charge des 
foins & des inquiétudes, dont il foulage tous les au- 
tres: il lâcrifiefcs vrilles àleur repos , & fon agita- 
tion à leur tranquillité; mais en échange le calme des 
autres cft là joye, leur repos cft fa gloire, tcurpro- 
, grésdans la vertu eft fon mérité. Nurtc autem tjuod 
Chrifilani temporstfaeerdotet, ma^is fufiinent (jsuem cu- 
rant poffi/Jiones Ecclefid , etiam tn hoc Deo jfèrviunt : 
tfsÛA fl Des funt ea , (ftt* conferuntur Ecclefi* . Dei opus 
Agit . aui res Deo conficratas , non dlicujuj cupiditAtis , 


qu’ils euftcnt'bien minix .nime vcndrecommeautre- 
fois, pournerieiipoftêdcr de temporel qui 1rs dé- 
tournaft tant foir peu des penfées dercternitc. Nunc 
Agros .demus .locationet ddificiorum .véhicula e^uos, mu- • 
lot multAefue aUa kHiufme di propter vos & vefirAmerude- 
litAfem Ecclefid pojfidtt Oponebat enim hune Eichfi* 
ihe/Aurum vos retinere . ae Ecclefi am non parvos ex vifir* 
devoticne confe^uifiuilus, Adoio dutem duo quadamma- 
IdCommittuntiv. NAmvotqitAfi nîhll dore debeatlt , nibil 
cottfertit: Ô" Dei Sacerdotes é Sucer Jette alUnApertrâ- 
Cldnt. An non poterant etiam temport Apoffolorum do- 
mut&égriAb Ecclefi A poffiderît Cujusigitur rei ^ratia 
vendentes pecumamofferebAnt? Q uÎa idmulto melius erat 
prafcllo. Nnncveroftcularium cura rerumvobis funnsi- 
bus , timor nofirtt invafit Patres , ne dum colligere , éC 
nihil fiminart fluderis . viduarum , erphanorum & viefi- 
num muUitiido famé depertat. ^ua re cemmoti. h*c fibi 
comparare eodEîi fient. 

VIII, Rien n’eftoit plus fiint que de voir les 
la'ïques cultiver les renes en efprit de pieté Ce de re- 
ligion pouren paver letribut au Maiflre Eternel Ce 
Souverain du Ciel R delà terre, donc ils fê recon- 
noirtbicnt les elcbves , R porter les fruits à Tes 
Preftres pour leur entretien. Et de voir en meme 


fed fidelilfim* difpenfAtiomt initntionf non deferit . &c,^ temps les Ecclcfliftiqucs cnriercinent dégagizde 
XJt qmdquid omnibus oecupailonibut id>feluti profieiunt , tous les foins R des penfees de la terre, ne tr.ivail* 

frunmillius.quiunMspromHltitoctupAtMsefi .ftAtiAtque 1er qu'au falut etcrnel de ceux de qui ils recevoieiit 
ita ille qui folhcitudines omnium Jub fe fersisetstium^r- leur fubilrtance temporelle. C'eftoit la bien-hcu- 
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wiifc difpofition des premiers fiecles qui eftoient 
commel’âged'ordcrEgüi’e. Rien nVft au contraire 
plus déplorable que de voir les laïques s’attacher a la 
tcrre&la cultiver avec des penfées toutes terrcHres, 
fiins lever les yeuxau CteJ ,& fins autre veiic que de 
iâtisfaire leur cupidité : Sc de voir en meme temps 
les Ecclefiaftiques obliger de quirrer le Ciel pour 
s'occuper des affaires du monde , Sc de penfer à leur 
entretien corporel , au lieu de s'adonner tous entiers 
au falut ecernel des peuples. La dévotion des peu» 
pies devroit eftre le champ fertile, dont les Eccle- 
fiaOiques fiiiTcnt entretenus ; l’occup.itioii unique 
des Ecclefiaftiques devroit dire de cultiver le champ 
/piritueldo falut des fidcles , JVaa liienrtr dJ kditc Je 
Jrformitdjem imfmiftrimt , defid<rdl»4nt frHÜus ex 
i/efird dtvtùone pc dOfiùrtre , ni erdtienibits fêlntd pef» 
fent dttentUre. N une ven evi , terum y«i fecu. 

Idrid gerant nefoûd , curum ($“ d.iminifirdtienera imi- 
fdri : unJe mniverfd eomMÎJcentur . dti^te turhuniur. 
Cum enim & nos ed.Um sjha vos foUkitu Une tenedTnur. 
^»is ^pitium fdciet Deum f Proptertd os dperire non pof- 
panus , ^uUmn meliut Ecclefd , gudm fdculdr'sd^uhtr- 
tuntur. ^ 

i X. C’eft un étrange renverfement qu’au lieu 
que les peuples devroient manier les chofês tempo» 
relies dans un crpric de religion & de pieté , en fc re» 
gardant comme les vaffaux du Dieu/ouverain & les 
inbucairesdefon Eglifc: âcconfidcranc U terrecom- 
me lechampde leurs mérites, Sc fes fruits comme 
le prix dont ils peuvent acheter le Ciel : 11 arrive au 
contraire , que les Ecclellafiiques ne iraicienc les 
choies fplritivrlles qu'avec un elpric oo:upc de la ter. 
re; s’embioUillencdes af&ircs du monde, dont ils 
devroient dcbarairer les autres ; 6c deviennent pref- 
que fèculiers , eux donc te premier article de la pro- 
fcflîon eft de renoncer au ficcle. Les Apoftres ne 
Voulurent pas rnctne eftre les diftribuceurs des au» 
mônes, & les Evefques font prefentemem comme 
)e$ ferntiets de leurs terres. Non dudipis , tpùd nte 
ejtùdem hds petstnids , tfUd ébftfue Ulrort fversint eoltefid , 
dipribuendds pHtaverunt ylpoflili f Modo dutem in pro- 
curdtorts , di/penfatores , Cdupenes reddüi Epipopt funt ^ 
dis ifidrum rerum ettr/tm dr foUicitudmem, Cum^ut opcr‘ 
ttdt eos dnimdrum citrdm wP''drufn hdic^ , hoc prêter- 
mijfo iîtdfoUicite curdnt , tjUd ptéUcdnis, ^HUporikus. 
dt^uevilUns curdndd funt. De hit {juotidie cogitant & 
peivi^Hanr. 

X. Il n'eft rien de fi honteux au jugemenr dece 
Pere , que de nommer les charges & tesfondioiis des 
Ecclefiaftiques des memes noms qui font propres 
aux Officiers du monde; .tu lieu que leurs noms dc> 
vroient dire tirez cpmme au ten>ps des Apoftresde 
la nourriture qu'ils donnent aux pauvres , de la pro» 
Uélion des opprdTrz , du foin des paflans Se des 
étrangers, de ladéfenfe des veuves& les orphelins, 
6'icc!a cftoit dclaforteonncferoiipasdefi fmglans 
reproches contre les richdîês de l'Eglife , on n’auroic 
pas fufctdcdireaux Ecclefiaftiques ce que le Fils de 
Dieu dît à Un feculier , de vendre tout ce qu'il avoir 
6c le donner aux pauvres , afin de le pouvoir fuivre; 
ce qu’on ne peut fi l’on n'eft dccliargé du poids des 
affiiirrsdciaterre. Oportet hdc nrntdri , & inde Prejhy- 
teresnomùtdn, unde IdpopoH itf ts fdneîehdnt ; 4 inrrn» 
tlone videlktt inopum , âé torum ■fui itd^ bdntur prvtiiîio- 
ffc, dc diligenti ergdpertgnnot cur.t ,dpatrtei>MeorM’n 
^uioppnmuntur ,d curdin orhos pdreniibus , dprott^tn- 
dis vidms , d defindendit virf^inibus. H te of^cid , ioep 
vilUrum & domorum eurt , Prejhyteris diPrièurre deeet : 
htcomdmnttdEeeltfid funt , ipi convenientts thefdstri, 
&e. Nee tôt proba & convUid fupintrernttt , ejuod ni- 
ynûpm ddpopi^ionts fimus dtttnti. fllud enim Evdngtli- 
ettm . vddedcvtndt unit/erfd.qudhdbet, & ddpduperi- 
PutA.LivAlU 
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btu ,&vtni , depyuereme: opportune nunctd Ecctejid 
prtjidei tpropur Utdt Ecclepdrnm popipionet , dcme- 
rilediei ^tep. Non enim fi/yuiChriPum dliterpojfumusy 
nifi omnis crdjfiorit & fteuidns eurd pmus expertes. 

Nsme vero proh delor ! viniemit de mefp Dei Steer- 
dotfs , & vtnditieni ae emptioni fruPlmun dJpPunt^ 

&e. 

X I.^ Ce nVftoic paslànn difcotirs étudié , ny un 
trait delà divine éloquence de ccfaintPrcIar.c'cftoic 
un delTèin efièélif , & undefir tres-ardent & tres-fin- 
cere , que les laïques vooliillênt fe chargerde tous les 
fonds de l'Eglife , écfe charger en même temps de 
rencretiendetous les pauvres, & detousles Eccle* 
fiaftiqties , à qui cettepauvrctévolontaire &roit an 
excellent moyen tTacquerir des trefors infinis pour 
leur propre fanéhficarion, 8c poiircellede tout lepeu» 
pie. Noe nonfruprddepioro .feduthdrumrerltmeorriCUo 
& mutaiio (jutddm in meHut fdt ; ut & nos ^ui ^rdvem 
hdnc fervittstom pdtimur, miferieordidm confeeyuamur , & 
vos fmiitu Cè" tiicfditres Eccleftprtpdretis, 

X 1 1. Le mcline faim ChryloftomeafTureaiDeufs ^ 
que quoyquc les biens de l’Eglilè patulîêntimnicn- » 4 Cari<%ih. 
les , ils n'eftoient pas neanmoins fiiffifans pour four» tum. ti. 
riirauxneceflitez d’tmemultitude infinie de p.tuvre$ 

6c de miferables: qu’il eftoit preft d’en rendre compte 
at> public: que l'Eglifê ne polTcdoicces fonds qu'avec 
de finceres gcrailïcmens , parce qu’il luy fcroii bien 
plus avantageux de plusTouhaitable de n'avoir point 
d’aucrefondque lacharitédcs fidcles ; pointd'aurre 
trefor que leur libéralité; point d'autres revenus que 
leurs aumônes ; enfin que ce n'avoit cfté que leur du- 
reté impicoyableenvcrs les pauvres, quiavoitforc^ 
l’Eglife de retenir les terres 6c les héritages qu'on luy 
doimoit. Nehotprpfèrdmus pretexm, nte exiPimetntu 
ejje-deftnponem , auod Eechpd mulidpeffidedt. SludnJ» 
e/usfdcultdtem videris mdgnitudinem , eogita etUm in» 
feriptorum pduptrum greett , tffvtantùm mulùtudinem ^ 

&e. Sumsts etidm ptruti vobis rtddert rdtiontm , &e, 

Eeclepa prepter veprdtn pdtcitMtm ntcejfe hdbet kuberfy 
4jud nunchdbtt. Ndmp omnid dgmntur eongrutnter le» 

^ibut jlpoPolieis , ejtu proventutn oporterrt effi vtprum 
4mmi4i , tftad guident & tutum ejftt ptndrium , é" the- 
fdurut , tfui non pepet eonfumi, N une dutem eum vos ^ui~ 
dent thejdu’iteiit/itper trrrdm, Ù omnidinvePris inclu» 
ddtis pendriis : ipfd dutem ntetjfe hdbtt impendtre vi~ 
dudrum coetlbkt , chérit virfinuni , isofpitum ddventi- 
bus, peref^proficifeentimn aphfïienibuf , torum e^ni funt 
in vincuits edJdmitdtibus , eerum ejui funt mdnei de mu- 
tili necejfitdtibtu y & dliis hujufmodicdufis , ^uidfjctre 
oponttf 


chapitre XII. 

les p.irfaits Evcfuucs & autres Ecdc- 
jjifliques ou Benenciers renonçoient à 
leur patrimoine , en embralTanc l’ecac 
tcciduftique. 

I. Ltt Btarfiàtrt feftiUiitit Iti é/fxi dt Tf/A/# asuf diyt- 
ftmtnt , U flùfori d tux mvount uutrui » leur y»- 

tfimatu». 

I î. Los fmfhi e.'ifoitat fouveut ftur Evrfyuei t/ux ^ui 
dvtunt rtmouié i tout t Eximy/t dt /éiaij1ti£upi». 

I I J, Ce Pif* ftriaietilon CUrgé ou inim* remomemeui. 

IV, Il ut voulut put TutVetrU futtejpe» ym'uu défit Pnfrif 
aven Uipét À l'EgU/tru oieuiant, 

V. C'efleit uoerimiJe popiderymtlyuKlHft dfrit dVeirfsit 
freftffe» Je renomtirà teut. 

V /.* D'aierd faiut Jupefiiu n'erdtnuâtt pirfeuae^Mi»* ft 
eut* prefijpiud* pauvnté, ^ efiett Id CUfitaïuet mmxdtjtf. 
nmridiitrreprefjp.il. U f* nUJtlr* tufuued* et /iteudorrtelt. 

Vil. Kijhxiens Jmr terre lufiitutit» mdmirMklt de /étne 
Argujhm, 

Zi( 
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KHI, Il n$ fi rtUfibm ^nunt f»i$ dé tt ft€t»i f»iin d’*- 
fitr U CUruminr* aux diffrirun, 

I X. ImIiih Pémtrt d*nm4 d* gr»nitt Uümngit k ttwx 
ftrv*mt l'EgliJt , t» de leur féinmetitt, M <m. 

ibAnt fcimt mnx téue*éi de VEiUft. 

X- C‘t/l anemei»! un eflm flm$ férfê'ttde re»emterm teut, 
me vivre ^ue dt$ dij1riè»$$e»i de l’Eglift. 

l'XTOus avons dit dans le Chapitre precedacc 
apiôjulien Poinere, qu’une des marques U- 
luftres du dégagement dans lequel on polTcdoit au. 
trefois les biens de l'Eglife , eftoit le lenoncemene 
qn'on faifbic auparavant de Ton propre pairinioirte. 
^ Car ceux qui avoient préféré le trefor de la pauvreté 
volontaire aux fonds Sc aux héritages de leurs an. 
cel^res , n'avoient garde apres. ccU de vouloir s en> 
rîchir du patrimoine des pauvres. Il faut donc juHi. 
her dans ce Chapitre ce que nous avons avancé dans 
le précédant , en faifant voir que les anciens Evef- 
ques &c autres Eccleliadiques faifoient ordinaire- 
ment gloire de fucceder aulli bien à U riche pau- 
vreté des Apollrcs qu’à leur faince Ôc cmineme 
dignité. 

I !• Saint Augullin nous afllire que les p>etiples 
tnemes elloient î> fort amateurs de la pauvreté vo- 
lontaire, quoyqu’ilsn’envouludènt pascllre feâa. 
leurs , qu’ils élifbienc ordinairement à la Cletica- 
Cure,ceux qui avoient renoncé à tous leurs biens. Il 
le prouve par Ton propre exemple , car le peuple 
d'Hipponcnel’cIeutque parun mouvement d'elli. 
me & d'admiration , fondé fur te renoncement qn’il 
av'ofc fait de tous fes biens & de Tes héritages. D’od 
ce /àjnt Doâeur conclud que H le ineme peuple 
d’Hippone a voulu forcer Pinien d’accepter la Cle- 
ricatiire à Hippone , ce n’a nullement clic dans i’el- 
perancc de proËter de fes grands biens , mais au con- 
traire par une haute eAime du mépris que Pinien 
avoir ftii de fes biens. Ntn p9fmlnfut de trente 
vire EceUfid cenfidtret fuet mrdtHtiJpmt fing^itruts .fuHrn 
feaatiÆrum ^uejivit commadton i vebit , ftd vejirumff 
CHnU centmftxm diltxit i» t’sé/r. fi in me dilexe- 
runt , ^Hod dudiernnr. prencU ngelUdispeuernis eentemptit, 
eid Dei Übentm fervitutem mefniffi cenverfnm j netfue 
in hee invidemnt Bcctefi* Tngéfienfi . enmélitpn- 
trire mtn tfi i ftd enm ilU Clericntum ntshi non impo^ 
fidjfet, ^nnude petutrunt, hnktndnm invnfernnt : ejnein- 
te fidgrnntins in neflre Pininno nmnre petuemnt , tnn- 
tam mnndi hnint cnpiditntem , tnntds opes , tnntnm 
fpem , tant* cenverfiene fiiperatam nttfue c*îc*t*nt. Ce 
*>. Mint Doâeur dit en un autre endroit que la beauté 
de cette perfcûion rclicieufe 5c de ce dépoiiillement 
entier de toutes chofesravoie autrefois charmé, 5c 
lity avoii fait rompre tous 1rs liens quirattachoient 
au monde. Q^'il n'avoit pas quitté de grandes richefl 
fès non plus que les Apoftres , mais c’eft beaucoup 
quitter que de quitter tout ; c'eft beaucoup quitter 
que de quitter non feulement tous fes biens , mais 
aufn tous les délits 5c toutes fes efperancrs. Ego tpà 
hac feribe , perfeflienem de ^H* Dominnt ioentnt efi , 

* f oMAnde dit aiviti ddelefcenti , vaeie , vende tmnid ^k* 
kabes , & habeblf thefiutrnm in ctelo , vent , feanere 
me: vehementerddn/nnvi , & non mtit viribnt , fid grd- 
tidipfins ddjHvante fiefeei. Ne<fne enim/jHtd divttnon 
fiù ,ideo minus miki impuldhitur. Nam neejueipfi jdpe~ 
fioli , tfni prions hocfecerunt , divitetjùerunt. Sediotum 
mnndum Mmittît , tfui & iUud (juad habit , & amd 
optai habere . dimiifit. Enfin cc Pcrc ajoute qu’il tâ- 
chou défaire p.'iriauxautrcs de la mefme grâce , donc 
le Ciel l’avoit favorife , en leur perfuadant de ne 
rien pollêder , afin depouvoi r po ITedet Dieu feul , 6c 
dire uniquement pollcdez de liw j que fes perfua- 
Itons n’avoient pas elle fans cIkc , qu'il avoir des 
imitaceuis & des compagnons dans celte profeHIon 
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de pauvreté , mais que leur amour pour cette pet- 
fcdfioneAam aulli humble que diferec \ ne leur per- 
niettoit pas de condamner ceux qui n’afpiioienc pat 
à uneftat fi élevé ; Et ad hoc propofitum , e^uantispef, 
fitmviribtu alios exhorter, & in nomino Domini htbtê 
caifortts , efubiu hoc per meum mintfierinm perfkéfim 
efi : fie tamen nt prasipue fan* doSlrina teneasur , ne 
eos^ifianonfaàtmt.vana eoatumacia 
111. Ces dernières paroles de laine AuguAias'a. 
drelTcnc aux Pelagiens , qui condamnèrent d'abord 
les laïques mêmes , qui ne fé dévoüoient pas i U 
pratique fubUme des coofcils Evangéliques. Cac 
quant aux Ecclefianiqoes , ccfontfànsdouteceoxà 
qui fàint AugulVin dit qu'il avoit beureufement per. 
l^dc l'abnégation de toutes les chofes temporelles, 

& avec lefquels il vivoit dans Ton Séminaire , depuis 
qu’tl eut efté confacré Preflre. Capi boni propofiti 
frdtres celtigere .eom^artt mecs, nikil habenttt , ficus 
bu habebam , & mutantes me , ut quamodo ego tatuem 
paupertatulam meam vendidi & pauperibus erogavi , fie Dr iiyttf, 
facemnt & Uli , mecum efii veluJfiènt , ut de tom-f*’". 
muni viveremus. Commune autem nôbis tffit 
& iii'i^’iiiMiiiii prddium ipfit Dens. Apres qu'il eut cAé 
fait Evcfque, il alfemola fes Clercs dans là maifbn 
Epifcopalc, les obligeant tous de vivre en commua 
avec luy dans une entière defiippropriation de toutes 
chofes. P'olui habere in efi* domo Epi/npi , meewm 
ruonafierium Clerieorum. Ecce efuomodo vtvmuts : Nul- 
U iieet in ficietate nefirm habere aü^md prepristm. Stà 
forte ali^ux habent. Nnlii liett. Si ^h» hdbent ,faeisan 
rjuod non liett. Comme ce faine Prélat ne rerpiioic 
que douceur âcque charité, il ne failbitpas derew 
cherche rigoureufe pour découvrir fi fes EocIeluAi« 
ques ne pollèdoient rien en lècret : il eut crd leur fri- 
re une injure que de le défier d'eux. Sent antem fin» 
tiodefrdsiibns mois, & femper bette ertdms , dbhaein- 

Î fuifitione dijfimtdavi. ^ia & ifié ^narert, efUdfi ma* 
t fentire videbdSur. Novrram tnim & nevi omntt fà 
tneenmviverent , nojfe prepofitum nefirum, nojfelegan 
vit* nofiré. 

1 V. Cependant il arriva qu’un Preftre nommé 
J'Uiuârius , entra dans le Séminaire de làinc Augulbn. 

On crut qu'il avoir tout di Aribué aux pauvres , quoj 
qu’il au referve une partie de Ton argent, comme 
appartenant , ou comme deAiné à là fille qo'onnour- 
rilloii dans un MonaAere. Ce PtcAre tomba malade 
quelque temps après , 5i mourut après avoir fait un 
teAamcnt , par lequel il lailloit toute fa HiccefCon à 
l’Eglife. Ce teAamencfaitenfaveucder^!ifc,cau- 
fa une cxtrcme douleur à ce chaAe Epoux de l'Eglile, 

3 ni ne pouvoir fouAlir qu'elle s'enrichît delà perte 
es autres, ny qu'elle recedt de% herieages , qiun'é- 
toient pas les fruits d'une fincete vertu. Ce PreAte 
ayant voUé la pauvreté par fon entrée Ams le Sémi- 
naire de faine .^uguAin , ne pouvoic faire de telU- 
ment, 5cquandil euipûen&re, ce dévoie e Are en 
faveur de là fille 5c de fon fils , qu’on élevoit dans 
deux MonaAeres divers d’hommes 5c de femmes. 
L'heritage qu'il lailfa à l'Eglife, caulà une alBiâion 
ues-fcnhblcà cet admirable PreUc, 5c à coûte la fo- 
deté faintc de les EcclelîaAiqnes, Tefiamtmum ficit 
Prtfbyttr focins nofler , nobifenm mènent , de Eedtfid ilUm. 
vivent , eommnnem vitam profitent , ttfiamentum fi- 
cit , heredem infiituit. O doter üUnt fieieta^ e fimûut 
ndtnt , non de arbore ^uam ptantavit Dotmnut ! Sed 
Ecclefiam fcripfit hdredem. Nolo muneraifia .nonamo 
amaritndinit fruSlum. Ego ilium Deo qudrtbam , focie- 
tatem prtfijfut erat , hant tenertt, banc exhibertt . mhd 
baberet , tefiamtntum non faetret. Hdbebatali^iùd,n$n 
fi nofirum focium . rjuaft Dei paupertm fingertt. Ma- 
gnus inde mihi dolor efi , fratret. Dico chaHtati vefire, 
propur hunç dolorem fiatni hereditatem ipfam in Écde» 



3 a i-H g s 


«'P* 


touchant les Bénéfices^ Part. I. L. IlI.Ch.XlI. 361 


JtJ non fu/cifert. FilUmm ipfius Jît , quod rtlii]$dt, 
ipfi init facUnt tfu«d volnerint. 

V. VuiUclcux raifonsde refiiferces hcricagn. La 
première , parce qu’ayant Ciic profei^on de pauvreté 
dans leur réception au Séminaire , ils n’ont pû rien 
podèder en propriété , & parconfequentils o'ont pû 
lefler. Inféconde» parce qu'ils n'ont pû déshériter 
Jcurienfani par une faufle pieté envecsl’Eglire, qui 
ne recommande rien avec plus de foin que l'amour 
réciproque des en&ns & des pères. Je ne m’arrefte 
qu'a la premieredeces raUbns , poui remarquer que 
^nt Auguftin ne delâprouvoit alors que les tefta. 
mens des Clercs de Ton Séminaire, parce qu’ils n a- 
voient pû eftre proprietaires , fans une infraélion 


lêils , à la pratique dcfquels ils doivent fortemenc 
exhorter tous les lîdcics : qu'ils vivent eux qui font 
les Payeurs &: les modèles des autres , comme vivent 

f ’lufîeurs de leurs brebis , plulîcurs laïques , iàns par* 
er des Religieux & des Religieuses, enfin comme 
cous les premiers fidèles laïques vivoiem. a. Com- 
bien edoic grand le pouvoir de chaque Evcfquc dans 
le gouvernement de Son Diocefe & de Ton Clergé. 
Puirque nonobdanc que la codtume contraire re* 
gnad prefque dans toute l'EgliSè , le féal Evcfqne 
d'Hippone commence de ne point ordonner de 
Clercs qui ne renoncent à tout leur patrimoine & à 
toute propriété. ). Qi^e ce grand Evefque n’ordon- 
noie point de Clercs qu'en les Eailànc incorporer à 


criminelle de leur vceu. Mais pour les autres Clercs Pon Séminaire & à la Communauté pour coûjours, 
quines’cdoienc pas liez à ces nceuds glorieux de la ce qui ed infiniment plus difficile, mais au0ï infini- 
perfrûion Ecclcnadique, «I les lailîbtt joUit de cet- 


te liberté commune des infirmes, qui ed plûtodune 
lèrvttude generale fous le faix des embarras du fiecle. 
P» Jittrjît pldcuit mit Deo frrûpitie ftcinlû !ntc V’t/t, 

[itm. )•. hypfcrifi vixtrit . tfuifjnis invtntus fkmt 

hsims proprimm , non idi ptrmitto , HtinJtfneUt te/fd- 
mtnfum,jêd dtlfbc enm at ttiklé Clfricormn. 


ment plus utile & plus parfait que ce qui lê pratique 
nuintenant dans les Dioceles reglez , qu’avant cha. 
que Ordre on oblige les Clercs de paflèr un temps 
confiderable de fiz mois ou un an dans un Séminaire. 
4. faine Augudin cicoit de fon Séminaire tous 
les Curez & cous les autres fieneficiers de l'on Dio- 
cele. Cequicd évident , puis qu'il ne leurdonnoic 


V I. La première rigueur de ce laine Evefque aucun Ordre qu'en les incorporant dans Ton Semi- 
s'edoit portée plus loin. Cir il n'oedonnoit aucun naire. 


qui n’enirad dans la Société de Ton Séminaire, Sc qui 
n'y fit profellïon de la pauvreté volontaire ; & il dé- 
pofoit de la Clericaturecous ceux qui par une hon- 
teufe legcrecé fè feparoient après cela d'une compa- 
gnie & d'une proféllîon lî religieufe. La crainte de 
cette depofieion fit que pludcurs hypocrites conci- 
suant de vivre dans le Semiruire, ne laifTerenc pas 
de podeder en feccec. Saine Augudin jugea que ce 
crime cdoit d'autant plus dangereux qu'il edoic ca- 
ché. Pour y remédier, il fc cclicha de fà première 
refoiution ; te il n'odaplus la Clericatureàccuxqui 
ibrtoieut de fon Séminaire , non qu'il crût qu’ils 
pudenc impunément violer la promefîè qu’ils avoient 
faire à Dieu, mais parcequ'ilfê contenta de leur re- 


VI 1 1 . Enfin, quant au changement quefâint Au- 
gudin fit à là féconde refoiution, dencplus dégrader 
lesapodaes de la vie commune , ce ne fut que pour 
une feule fois gk remettant tous fès Ecclefiadiques 
dans la premim libercc de faire une prolelEon ex- 
plicite de la meme pauvreté dans le Séminaire, ou 
de ne point confirmer leur profedion , qui edoic 
comme implicite , par cette fécondé explicite , & de 
Ce retirer en leot particulier. Voila en quoy fàint Au- 
gudin fc reUcha pour une feule fois. Car ceux qui 
confirmèrent apres cela leur première profeHion en 
reprenant 1a vie commune, ne pûrent plus l'aban. 
donner , fans eftre dégradez de tous les rangs te de 
cous les honneurs de la Clerieature. Scia mt dixiffe, Uid. fin 


prefencer rabyfmc où ils fe pcecipitoient par leur fi noUtnt fi^ipert vitnm fteidlmmtfitm, non il- 

apod-UÎe, te de les abandonner au jugement de Dieu A'/ toBertm ClericMHm . ftd feoifitm nutnertnt, & fhr- 


pios redoutable fans comparaifon que celuy des hom- 
!>• iivttf, mes . Cene e^o fitm , ifw fidtHmtm fient nofiis , nudum 
/«r». ordinnrt Clericnm , nifi afui veliet mecum manert : Ht fi 
vtSet difctdere k prepofito , rtSe idi Joderem ClericM- 
tam : eUfireret firntlé Societttis , céptnm- 

eonfort'mm. Ecet in eonfpeÛu Dei & vefiro , m«r« 


fiant viverent ^ijHomodo nofient , Deoviverent. Et Umm 
date oculoi pofiti tfnjntHm mdli fit d propofito Cddtrt. 
Mdlni enina fuahere cocos wl cldtadot , tjaadna pldn^erg 
mortms. Qm tnim fjypocntd efi , mortutat tfi. S^omodo 
ergo ^maamijiu voluijftt evtrd manere, & dt fia» vive- 
re.non todcrtm ei clericdtum i itd modo yxid pldCnit il- 


confiUiam. vottam hdiere dîi^md propritam , tjtaiinu lit , Dto propiti» , foeialis hoc vitd , ^Hiftfuit cnm hypo- 


nen fitfiîcit Detat & EceUfid fiu , mdnednt taii volunt, 
& nhi pojfaant . non eh tuéfero CUricdtnm. Nota hdhert 
Itypacritdt. Mdltam tfi Cddtre d propafita , fid pe/na tfi 
fimaaldrt prtfafitttm> Ecetiie»^ dàaStt ; Sdjû ficietdStm 
communia vitd jdm fiafieptdm , tjnd Idttddtmr in jdffi- 
kut ^pofielomm , defirit , 4 vato fia» CdJit , 4 pro. 

fejfiont fdtiEld cddit. Ohfervtt judicem fcilicet Detam , 
non me. Ego ei non dtifrr» Cltricdtiam. ^dnttam fit 
periculttm , dnie oenlot tint pofiai , fiaci-at ^d vmU. De 
deux tefoiutions que faine Augudin avoic faites, 
l'une de n’ordonner point de Clercs qui ne lîiTcnc 

f irofedion de la pauvreté & de U vie commune avec 
uy dans fon Scminaice. L’autre de dégrader après 
cpla de la Clerieature tous les defèreeurs de cette 
fàinte profellïon. De ces deux refolutions, dis. je, 
làinc Augudinne changea que la féconde, fc deflfUnt 
de dégrader les deferteiirs de la pauvrcrc te de la vie 
commune. Mais quant à la prcinietc il la conferva 
ioviolablement. 

VII. Ce qui nous donne lieu de remarquer. 
I. Combien ce fàint Evefque edoii convaincu de 
l’entierc convenance qu’il y a , que les Clercs con- 
formément àleur nom, n'ayentpointd'autreparca- 
geque Dieu fon Eghfe : qu'ils pratiquent les con- 


crifi vixerit , fia^ifms inventus faterit hdiens proprinm, 
non idi ptrmitta . ut inde fdcidt tefidmentum ,fia delth» 
enm de tniuld Clericanam. Jnterpedet centrd me mille 
Cenciiid, ndviget centrd me , ^ua valuerit , fit ctrte nbi 
pottatrit , dd/tav-aiit me Dent , tu tait ego Epi/capau fiam, 
idic Clericut tfie non pajfit. Il refulie évidemment de 
loutcedifcours, 1. Que faine Augudin ii'otdonnoic 
point deCIercs, qu'ils ne s'obligeairent à la pauvre- 
té volontaire Ac à la vie commune dans fon 5 cmi- 
naire. a. Qu'il odoicla Clerieature à ceux qui aban- 
donnoient cette faiiite Profellïon. Qu’il ne fê re- 
lâcha qu'une feule fois, en pernicciam de vivre en 
particulier aux Clercs qui edoient entrez dans fon 
Séminaire , fans avoir afTcz meurement confideré 
rengagement oû ils femectoienc. 4. Que bien qu’il 
permit à cetu-cy de vivre en paiticuiier fans crainte 
de perdre la Clerieature, il leurmettoit neanmoins 
devant les yeuxl'cxtrème danger de leur (àlut, en ce 
qu'ils quittoieni une vie fàinte oû ils s'edoient enga- 
gez. f.QuefàiiitAugudinjugeoicqu’ilyavoit moins 
de danger de fortic ouvertement de là Communauté, 
quoy qu'on s’y fud obligé par une promelTe religieu- 
fe, que d'y vivre en pollcdanf fecretement quelque 
chpfc , & ajoûtani l’hypociifie à la prevazication 
Z iij 
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fecreic du vœu publiquement fait à Dieu. 6. Que 
ceux qui après avoir efte remis en leur liberté, ebou 
fircni une fécondé fois la vie commune, ne pûrent 
lus apres cela devenir proprietaires , fans en ellre 
annis, 5c lansedre rayez du Catalogue des Clercs. 
Ajoutons après cela que ce Perc n’a pas laifTc de 
condamner les Hérétiques qui prirent le nom d'Apo- 
doliques , 5c qui faifoicnt un Precepte cominim à 
tous les fideles décrite defappropriation particuliè- 
re 5c volontaire des Moines Sc dcplulleurs Ecclrfu- 
Aiques : i^udles iudttt Ecclejid Cstoolkd & Aiondchos 
& CUrim plurimes. Voilà ce qu’ii dit dans Ton livre 
des Herclîcs. Ces Hérétiques avoieut bien du rap- 
port avec les antres dont faim Auguftin parle enfuite, 
qai condamnoient tous ceux qui nalloient pas les 
pieds nuds. Saint Augudin s'explique admirable- 
ment de ces maueres lur le PfëaumeSj. où il mon- 
tre qu’autant qu'on eA libre avant que d’avoir voué 
ou la virginité, ou le célibat , ou la vie commune &: 
la deiàppropriation 5 autant on eA necedlté d’obfer- 
ver ces vœux après qu'on s’y cA engage. 

I X. Julien Pomerc croit que c'eft une foiblcllè 
pardonnable de vouloir conferver fon patrimoine 
dans l’eAat EccleiîaAique, pourvû qu’on vive de fon 
pammoine , 5c qu'on laiAe tout le bien 5c tout le 
revenu de i'Eghfc à ceux qui n’ont point de p.ttri- 
L a €. tt. moine, ou qui l’ont abandonne. lUi dutem ^ui tant 
infrmi funt. Ht pojfeffïottilmt fuis rtntuteiart non pof. 
fini if td ^Hd dceeptttri erant , Mjpet^^ri relinijitant, 
nihil hdtrntiiitt con^ndd , fne pec^o ptfftdent fid. 
Slutd tè" ipf ^uodammodo fua rtlirtt/MMnt . tfHdndo pn»- 
friÿ contenu rtbm , nihil eorum , and Uwori vel ordîrsi 
fdd deberi drbitrdntttr , accipiunt. Les dermcrcs paro- 
les de ce pieux 5c fçavant Auteur nous font remar- 
quer deux maniérés vemteufes de renoncer à ee 
lie l'on poAêde. La pretniere en fe dépouillant 
e tous fes biens paternels , pour ne vivre que d’au- 
mdnes avec tous les autres Dcncliders ou EccleftaAi- 
ques. La féconde enconlcrvant pour fon entretien 
les biens herediuires , 5c abandonnant toutes les 
aumônes, les diAributions ouïes revenus de toutes 
fortes de Bénéfices, dont on pourtoic jouir par le 
juAc droit que donne l’eAat EcclefiaAique , & le tra- 
vail des fonûions pénibles de la Clericaturc. 

X. Mais fi c’cA un degré de perfréHon , en pof- 
fedant fon patrimoine , de renoncer à tous les Béné- 
fices 5c àrousles revenus del’Eglilc : c’eneAoit un 
bien plus éminent de quitter tous les héritages de la 
terre , pour ne vivre que d’aumônes ou de diAribu- 
tions manuelles, en quoyconfiAoient alors tous les 
revenus des Iknefices. Car cette delâppropriation 
de toutes les polî'cflîons de la terre, eA le moyen le 
plus alTuré 6c fe chemin le plus court, pour poAcdcr 
Dieu , 5c pour eAte poircJé de luy , pour le pofîedet 
feul, 5c cAre polTedé deluy Icul, eu quoy femble con- 
fiAer la propriété 5c levray caraélere de laClcrica- 
ture. Rien n’cA égal à Dieu, rien n’approche de luy, 
il eA luy lèul un bien infiny 6c une poAclîion immen- 
fe. On ne peut le pollèdet parfaitement , fi l'on pof- 
fede autre choie que luy.Toutel'étenducde noAte 
nature, ne peut pas fuAiie à le poAeder 5c à polTcdet 
autre chofe avec luy. C’cA l’admirable doftrine du 

itf. même Ja'ÀsnVomcre, Prohide tfKem pojpdfndi deleHat 
dmbitio , Dtum <jHt poffidet omnid ^Ud crtdvît , erpeditd 
mente poffidedt . drineo hdbeèit, qmtCHm^Me habere fdrs 
Se depderdt. Sedejuonidm nemt pojpdet Denm^ nifi ym 
pcffidetHr à Deo , ft ipfe primittu Dei pojfrffo , nt & 
efficidutr et Dem pofiffbr & portio. Et tfuid potefi effi 
to ftlicitu , eui efftcintr faite conditor cenftu, fir hdreit- 
tôt tint difindtHr effe ipfd divinitdt.fi modo eutn fdnSü 
êperibm coldt , ornnet fraSm ex itio percipidt : in illo & 
tlt Ulo jK^hervivét, CS" aii»7 terrenum cnm ilio pojjîdedt. 


Qmd omnium conditor, cmî nihil eortm tjnê feeii . vdln 
dqttdri, non digndtitr eum hit condidit, poffideri. 
Deni^tte ^nid ttltrd tjHdrie , eui omnid ftnt cond'torftf 
dut epuidti fdffieit, eui ipfe non fuffeit. Un efprit bien 
pénétré de ces importantes veritez, confeltcra lins 
doute avec cet Auteur , œte ce ne peut-eArc que 
l’cAètd'une grande foiblcA'c, de ne pouvoir pas fc 
palier de Dieu fcul , de rfcArc pas content de porté., 
derceluy quipoAcde 5c qui contient toutrdc ne fe 
croire pas alîci riche , lors que Dieu meme' fera fon 
trefor; de s'imaginer que Dieu cAun Heritage moin- 
dre que ceux de 1a terre: 5c que de vivre en luy, 5c 
de luy , n’eA pas une vie alTez henreufe. Paulin 5c ^ 
Hilaire cAoient bien éloignez de ces lâches fenti. 
mens , eux qui dés le moment de leur convrrfion 
abandonnèrent toutes leurs grandes richellés , 5c fu- 
rent enfuite élevez à l’Epifcopat , l'un de Noie, lau- 
tre d'Arles, lèlon le rapport du meme .\uicur, com- 
me nous l’avons remarqué cy-devant. 


CHAPITRE XIII. 

Suite du meme fujet. 

Qiæ les Evefques fie les Bénéficiers parfiiits 
rcnonqoient â leur patrimoine. 

i. Ou «a Uifoit aux ya»' oviirnt rtntntt aux bitns it l» 
itrrt, tm Ht J rtnoofoitnt dffii avoir ejti tint, Sxtmfit dt 
foidt fuMlio, 

1 1. Dt fdiot Cjrfritn, 

1 1 S. De fatnt Ambroift. 

IV. Sxfttridtir» de fmint Ambreifi oux Btnt/Uitrt, 
y. Extmflti dt Joint Ttlix Frtftu de NtU. 

V I. De amx f /« i vivotent dt Itur fnttimoiot tu tlt leur trâo 
VOil , Int font 4HX tnmvrti U revenu de leur Sonrfiee, 

y 1 1. e^ t lei Clem ne deivoni ram fofftdtr félon foiut 
Ittème. 

y U t fith'iU nt doivent p'iudro dti bitmt dt tEilift fM 
leur mreeitn. Exemple de Nepouen, 

I X. itntiminidt fnint UnTiin. 

X. Exemp/tt de fnini D^l* , /tint Gregoirt deSmUMUt 
fnint Cbeyfolfomi. 

X t. Sentimenidt /hintGrrgeiride Koiinaxd, 

X 1 1. Exemple de ThioJortt. 

X I il. Sentimeni de fniett Epiplnne . de ttmx f»i de»- 
aomt MX ^4MVr<j leur fntumotnt , Irun revenu» Ecel'fnfu 
tjuti , (jr ttn> du prix dt iftr itnfdU, 

X IV. Exem^^e Jnmt Etipl’ont, 

X y. Et de jMint fttplyn Evtjipm dtGnt.*. 

I. /^Es deux propofitionsfont également verita- 
X_^bles , 5c également avancageufes au fajetque 
nous traitcons, que l'on fe dcpoüiiloic de tous les 
biens de la terre , pour entrer plus dignement dans 
l'EAat EcclefiaAique*, 5c qu’oniechcrchoitceux qui 
avoienc tout abandonné , afin que les làints Ordres 
furtênt la recompenlc de leur vertu. Saint Paulin ne 
penfoit à rien moins qu’à l'Ordination, lorsqu'il 
renonça au< richellès, dont fon üluAre nai (Tance l'a- 
voit fi abond.immeni avantagé, C'eAoit U vie rcli- 
gieule, dans laquelle il pretendoit s’enfevelir tout 
vivant. Voicy ce qu’en dit faint Ambroife. 
num (ftltndort ^enerie in pdrfibm ./daHÎtdmd nulli fi- 
atneUm , vtnditù facitltdtibtee tdm fitù , attdm eiidm 
confugdlihHt , in hot ft indui/fe cultiu dd fidem comperi: 
ut ed in pdaperes confirdt , ejud redegit in pecunîdm , & 
ipfe pduper ex diviie fdSue , tdn^ndm itonerdtttt frdvi 
fdrcind , domui , pdtrid , eogndt'onî tfuoijue vdledicdt, 
yM impenfim Deo fervidt. Eltgiffi feertntm dicititr Né- 
Und urbit , ubi tumulrum fughdni , dvum exigdt. Et 
un peu plus b.ss , ChrifiîdnHS vir atienrior fanSd rtli- 
gionivefiem mutdvit. Ce fut apparemment ce mépris 
6c cet abandunnement détourés les grandeurs de la 
letic, qui portèrent Lampius Evefque de D.trcelonc, 
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6c tout le peuple de ceite Ville de fiire violence à finie , il continua d'épargner les revenus de l'Eglifc, 

la modeflie de Paulin , & de le forcer à recevoir la 6c vécut du travail de Tes mains. 

Prcllnfc, comme lâmtPaulinnousadcjaapprisluy- VI. Saint Ambroitc prefchvoit la mefnie réglé 
même, aux jeunes EccleHaAïques de s'entretenir de la cul- 

Ef'lf-iu 1 1. Saint Cyprien avoit aulîî abandonne toutes turc de leur champ s’ils enavoienc, ou de leurs di* 
j-tti Jfj vaincs richcllcs de la terre, en recevant le Baptef- flributjons Ecclcfiadiques , s'ils n'avoient point de 

i*/. me, & il fut bien-toft après ordonné Pre/Ire , Sc en- terre. ^gtUuli fui conttntus fmfhl»». fi habet s fi non r.r» 

fuite Evefqire. Chrifii*nm fallut omnon fibfiamUm habet , fliftentUtrum fuarum fnûlu. C'eli une pauvreté **' 
fimm pAi^fnini en^uvit, éc fvlî non muUu'n le/ufwni moins éclatante, mais peut-eftre également parfai. 
eleUut in PrcjhyterHm , etiam Carthagittenfit ce , de tirer Ton entretien d'une petite terre, Sc de 

(tnfiitutm tfi. Ceft ce qu'en dit faint Jrrôme. ton propre travail afin de lailTer aux antres toute la 

1 1 1. Saint Ambroilè au contraire fut première- jouiiTance des revenus de l'Eglifc. Car en quelque 
nient clû Evcfque, & pour fe rendre digne d'un li maniéré que la pauvreté Ce pratique, les Ecclefiafti- 
divin minidcrc , il donna tous tes biens a l'Eglilc , qncs y tbnt engagez par l'obligation que le Fils de 
en retervant feulement Pufiifruit à fa fcciir, & ne fe Ùicu leur impotè d'y exhorter les peuples comme il 
J■c^êrvant à luy-même que la joye d'edre pauvre les y a exhortez luy-mefme. fi Evangtlh Z>o- 
avecceluy dont la pauvreté aenrichy toute la terre, mini etUm ftopMlm ipft ad daJ^'xUntlam ofum infirma- 
Pradia tjHa habtbat , reCervato ufid^ullu germana fua , tut , ai^ne infiitutus ffi , tfttantimagisvot Levitaftper- ‘‘ * 

donavit Ecclefia : nihil (îbi , /juod iùc fanm dieerti . de- tel rerrenît nin teneri CMpidtratibui , t^uoram Dius par- od. |- 
relirtijMem , Ht nudus at^ue expedltia Chnfii m Ut, Di- tîo efi f Ce Pere neanmoins lotie la pieté des Clercs 
tninHm fitum fti^utniur, ^ni cum divet t/fit, propter net qui quittent leurs terres pour ne s’occuper que des • 
pauper faQns efi , ut nos ejm inopia diurtmur. Vopa fondions de leur mimdere, & vivre des revenus 
ce qu’en dit Paulin dans fa vie. Saint B.ifile en dit de l'Eglité j blâmantau contraire laiegercté deceux 
aiit.v)t d-in$ ta Letrre jy. écr.te à faim Ambroilè qui déhbcroicni de quitter l’rdat Ecclefuftiqiie 
meme : Qjù projtlUs huint vlu afibut Hnivtrfit. pra- pour vivre de leurs terres. Surit tfwbm abrepm finùt 1. 

^Ht damnaTtalritit , Ht Chrifinm lucri fitetret ^ camrniffa inimictu htt cefitatianibut , ^nid mihi pradtfi in rltrc 

fibi Ecclefia gubernacHla accepit. , mantre , fitbirt injuriai , labertt pe'peti , ^aafi nan paf- 

I V. Qnoy quefiint Ambroife fût monté d’abord fit ager meus me pafeert j ont fi ager défit, tjttafi aliter 
au plus haut degré de la pcrfrélion Fccietîadique, exercere fumptum nanpoffim. Itatfue hujufir.adi cagita, 
par l'abandon gem raide toutes chofes, il jugea nean- tlonibas etlam ban\ mares ab affida retrahuntur i ejaafi 
moins ires-favoi.iblcmcnt de ceux qui retiennent “Jera hac felum fit in Clerica , ut fumptum expédiât 
une partie de leurs biens, pour n’edrepas à charge à fuum, & nan ut divinuin fibi pafl martem patiits fub- 
l'Eglilê ,6c qui ne laidrot pas de cultiver le champ fidium lacet. 

fpirituel.quoyqn’ilsn'cnretirent aucnnsfruits pour VII. Li haute edime 6; le fervent amour que 
leur fubfidar.ee. Il n’a pas ci û qu'il falût les mettre tàini Jerome a tod^ours eu pour l’edai & pour les 
au rang des imparfaits . parce que c'ed tout aban« vertus des .Solitaires , ne Pont pas empefehé de re.» 
donner , que de ne retenir , ou de ne prendre que ce montrer aux Ecclefiadiques leur engagement .à la 
qui ed necedaire pour la vie , foit de (on parriinoine, pratique de la mefnie perfedion 6c des mcfmes con- 
^ foit des difinbutions del’Eglife. Std & fi fuis Ec- fcils. H leur fait voir en écrivant à Nepoticn , que 
J© ’ *' clefiam nalens gravure in facerdatia aîifua conjlitutm , les Clercs ont renoncé au Ccclc audî bien que les 

aut minifieria . nan latum ejuad habet canferat ,fed ape- Moines : Chfi feculi miliiia derelitla , vel Manachut tt'fi ai 
retur cum hanefiate , quantum afficia faits efi , nan tnihl caperir tffe , vel Clericus, Qiie Dieu ed le partage des 
imperfüus videtur. Clercs , & qu'ils fout audi le pairage de Dieu , ce 

V. C'ed peut-edre la réglé fiir laquelle il faut qui ed incomp.itible avec la poÆ lJîon des grandes 
juger du faint Predre $c Martyr Félix de Noie. Car hchclF-s 6i des hcrit.ige$ terredres. Clericus qui fer- 
il avoir receu de lèsancedresdes maifons 6c des ter- vie Ecclefia . interpreterur vacabulmn fuum, & ejfe ni’ 
res fort riches. La perfecution les luy enleva , mais tatter, quad d-c'tur. Si enim Cl ras Grâce, fa-'s Lat'-ne 
apres qu'ellefiit fiuie.il eftoit en fou pouvoir de les dicintr, prapterea vacantur Cferici , vel qira de forte 
redemander en judice. Plufieurs petroimes de pieté fu»t Damini , vel quia ipfe Daminut fan , id efi pars 
luy confcilloieiit d'iilèr de fou droit , 6c de ne p.ns Clericorum efl. autem vel ip'e pas Damini efi . vel 
iaidcr jouir les infidclles des biens dont il pouvoit Daminitm panrm Imbet . talem feexhibe-e d.bet , ut Ô" 
faite un fàctificeà Dieu, 6: la nourriture des pau- ipfepa/fiJeM Dminum , & pafft ientur à Da nino. £>ul 
vrcs.CefâintPredreécUiréd’unehimiercpIus pure, Da-mnam pafil/t , nihil extra Daminum babere pa- 
ient répondit que J esus-Ch R 1 s T donnoit un te fi. Quai fi quppiam aliud kibuerît prêter Daminum, 

confeil tout contraire , de ne point repecer ce qu’on p**" nan erit Dam-nm. Verbi gratia . fi aumm , 
a perdu pour fa caule : que de vouloir réparer ces fi argemum . fi po/pfiçnet , fi variam fupeüelîitem , 
glorieufcs pertes, c'ed en faire de plus grandes ; que (um ifiù pa-tibus Daminus pars ejus fiers nan digna- 
rout ce qui cdoit licite, n'edoit pas expédient ; qu'il bitur. 

faloir préférer ce qui ed utile .à ce qui ed licite; qu’il V J II. Voilà la première p.irtie du devoir des 
ne vouloir pas perdre les biens éternels du Ciel, parfaits Ecclcluidiques lèlon ce Pere, d’edre bien 
pour en recouvret de temporels fur la terre: que les pcrluidcz que leur cccnred fi étroit, 6c Dieu ed fi 
richtlTes lepriveroient peut-edre de Dieu, mais qu’a, grand, qu’ils ne peuvent polfedcr Dieu 5C autre chofe 
vec la pauvreté Chredieiine i! polfederoit infailli- en mefine temps , 6c par confiquent de quitter tout 
halinm ^^einent Jesus-Chr j st. Maluit iSe tamen vtrbum ce qu'ils polKdoient d.ms le fiecle. H en ajoûteunc 
N«4 /i|* curare Magifiri , Cunlla Utent , nan cunQa j avant , fécondé qui n’ed pas d’une moindée iinpoit.ince, de 
Licita utile prafert. Harruit amiffas , in jura rtpofcere ne tirer des biens 6C des revenus del’Egliié que leur 
fundas, &e. Cagitis ut repetarn terrena , perennia per- nourriture 6c leurs habilleniens. Parce qu'il n'y a 
dam , Dives egeba Dca , nam Chrifium pauper habeba. rien de fi prejudiciable, ny de fi honteux que de voir 
Voila avec <|ucl efpric de pauvreté ce grand Saint d'S Ecclclhidiqucs s'ennehir de la Cleticature, qui 
avoir podede fès grands biens , Nam pradia multa , ed une fàiute profcdîon de quitter , ou au moins de 
damafque , divitüs lacuples patriis , paffederat harts. .méptiler les nchefics : 6c n'edie jamais moins p.iu- 
Nous dirons plus bas comme aptes la perfecution vres que lors qu'iis embradênc 1a pauvreté 6c la 
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croix de Jtsut.CHiusT. Si Mttem eg$ p*ts Dtmim 

fum , & pmienttu h^rrdttMtis tjus , hk ^tcc’oio ptrtem 
inttr cttfTiU trîttts . fed f<(4/7 LrvitA & Sacenus viv« 
de Decimis, & Mliari ferviens , AjtdrJs ohUtieite /ufie/f- 
Ur ; h*bent viSlitm & veflirum , hù cententut ere : & 
nud^m cructm nudus fetftur. Ohfkr» itA^ae te , & re. 
petens iierum . UerutfiijHe mtneto -, ne «pcium CUrientut 
gtnm AntitfHt miîitit putes, id efl , ne iuerd ficuli in 
Chrips mititid ijuerâà : ne plus haitM ^uum ^tumd» 
ClericMs tfft cupijii ; nennnUi enim fsmt dttieres Men*- 
chi, <fUMm futrAnt fecuUres : & Clenci peffidtAnt 
opes fuk Chrifio pAupere, ijujâ fsA Itcuplete fuSACe 
diedeU non htétUTAnt : ut fufpiret eos Éccle/ÎA divites, 
tfuêt tnundus ttntut ante tAendicts. Ce mcfnie Pere 
dans l'Epitaphe de Nepntien,dicque ccfâint Prellrc 
avoit tout donne aux pauvres dès le moment qu'il 
receut la Clericaciire ; Baltheo pofito. hd>itu<ju« mu. 
tMo,%tfuU<jU*dcAfinnJtt peculUfuir, inpAuperes trogA- 
vît. Legerut enim , ejui vult perftlfus e^r , vendut ont. 
nÎA, &c.Etiterum, non petefiis duohut Dominit fervi~ 
^ re , Deo & MammonA. Enfin ce Pere écrivant con- 
tre Vigilance , fait voir par les paroles propres de 
Jtsus'CHiusT, que le premier degré de la per fcûion 
efl de donner tout d'abord aux pauvres, & que de fc 
refêrver les fonds & en diftribufr les fruits, n’cft 
que le fécond 5c le moindre. SivisperffUui tffe.vAde, 
vende , & dn. 

I X. C’ell là le modèle de la perfcéHou Clérica- 
le : faint Jerome en nous le mettant devant les veux 
nous fait alTex connoiftre que tous les Ecdcltafti- 
ques de Ton temps ne s’y actachoient t>as avec la fi. 
délité que leurcaraûeredemandoit. Severe àulpice 
fait dire à làim Martin queladmirable Paulin efloit 
prcfque le fcul de fon temps qui eut parfaitement 
accomply les préceptes Evangéliques , 5c qui eut 
convaincu Ton fiecle , que ce que l'on croyoïc im- 
T>t vitM B polTîble eftoit vcritablemenc podibir. PAuUni txent~ 
J-Serrmi. t. plum ingerehét , <ftù folut peue hit temporibus , EvAn. 

gelicA PrAceptAfOfnpttpet iUlton fe^uendum , sttum imî. 
tandum, tfui quod eratf,tQ» impojftbile , popblle fecîf- 
fit exemple. 

X. 5aint B i(î!enous afTirera neanmoins que Pau. 
lin ne fut pas le feul parfait imitateur de la pauvreté 
de Jesus-C'hiust , puis qu'Ambtoife fe dcpouilia 
de toutes les ticheiri'S 5c de toutes les grandeurs du 
fiecle avant que de monter fur le tiône Epifiropal. 
Saint Bafileluy-intTmc ayant exercé long-temps la 
vie Monafiique avant rEpifeopat^avoit fans doute 
quitté toutes les polLIfions de la terre. Il fuit dire 
le mefme de laine Giegnire de Nazianxe 5c de faîne 
ChtyfolVome. Le long fejour qu'ils avoient fait 
dans la folitade, 5c la pratique de toutes les aufteri. 
tc 2 MonaAiquesne nous piermerrenr pas de douter 
qu’ils n'rulTcnc rompu tons les liens qui les atta. 
choient au monde. Palladius allure que faint Chry. 
foftoineaulTî-toA après avoireAcbapcizé& frit Le- 
éleur pat Melece , le retira dans des aHreufes fobtu. 
des , éc y employa llx ans à dompter toutes les pal^ 
Sajîi Ff. fifns de fa chair. Saint Bafile apres avoir vifité les 
?!». Monaftercs d'Egypte, dePaIeftine.de Syrie, 5c de 

Mefopotamie , vint pratiquer la mefhre forte de vie 
*^‘'*'* Ion propre pays ; il y fut cnc Preftte, 5: j’eu 
*-t 9 & âpres il le retira encore dans les folitudes du Ponc 
«Mf. to. avec faint Grégoire de Nazianze, qui venoit aufli 
d'eftre ordonné Preftte par fon propre pere Grégoire 
Evêque de Nazi.mze. Nobîfcum hisse in Potetum pro- 
fttgit , ac pittatit gymnafsA , <jha i8'( erant ,moderMitr s 
A t^ue eum JoAnne & £Ua fummit Philofophis félitudi- 
nom AmplexAsttr. Qw fi iainc Grégoire de Nazianze 
conferva encore jufqu'à fa mort quelques petits 
fonds 5c une maifon pour fon entretien ,c'eft bien 
une marque que ny luy , ny Bafile, ny Chryfoflome 


ne furent véritablement jâm.iis Moines de profcT. 
fion.quoyqu'tlsen exerçalTent toutes les auftentez 
durant plufieurs années : mais ce n'eft pas une blef- 
fiirc faite à U pauvreté Fvangelique. Nous avons 
allez montré dans ce Chapitre & dans le precedent 
que ce font des decrez divers, mais prcfque égale, 
ment parfaits de la pauvreté Eccleuaftique , foit 
qu’on vive de fon patrimoine en lailTàiit aux pauvres 
ce qu'on poutroit prétendre des biens deJ'Eglilç^ 
foit qu’on s’entretienne des revenus de l'Eglife après 
avoir diftribuc aux pauvres fon patrimoine: poiirvft 
que foitdc l’une ou dcl'autredeces fortes de biens, 
on ne prenne que ce qui eft prccifcment neccflaire 
pour fe nourrir Sc pour s’habiller. C'eft eftre pauvre 
de ne rien referver dont on puilfc fe pafter. 1! impor- 
te peu qu’on donne aux pauvres fon picrimoine, Sc 
qu'on vive do bien de l'Eglife , ou qti’on laille aux 
pauvres le bien de l’Eglife , 5c qu’on vive de fon pa. 
trimoine. La libéralité y eft égilc pour les pauvres, 

5c 1a pauvreté pour l'EccIcfiallique qui fc retranche 
tout le luperfiu. 

XI. Aii/n fiint Grégoire de Nazianz* protefte 
que comme iftavoit efté voiié à Dieu désfanailtin. 
ce , il luy avoit aullî luy-roefme confacré fès ho:i- 
ncurs, fes biens ÔC la plume, 5c qu’il n’.avoit tiré ait. 
tre .'ivant.age de tout cela que la foye de le mépri- 
fer, 5c de le perdre pour Jisus-Cmrist. f.x tfu^bus otu.t, 
hune duntAXAt frutltm cepi , ^tud ta contempfi , & y*/. 
di‘» habui ^tè-bui Cl/riJInm anieponorem. Et .ailleurs , 

CaterA volentibm rrfiyin , opes , nobilitatm, 

fermants filos compleilor. La prédication eftoit tout 
le trcfordece grand homme. Et ailleurs, 
nÎA retiauiffem^ ut ab cmni negorio frriatue , transmit 
phiiofephartr i HtHa Carmelum animo Agittd/Am , & 
JoAnnû defertum. Et encore ailleurs, Ov»n/é«xd9ff4fiir 
Deo , k fsmt omniA, Dtstm pro amnibus Accepinut, 

Et en un autre endroit , Sermones Dta ^ero , Appenio otts.u. 
ae eonftero , ^stod unum mihi relifui fèei , tfuo une divts 
fum. Ce divin Orateur ne rend pas des témoignages 
moins itluftres de La pauvreté de faint Bafile, dont 
la croix eftoit l’hcmage , 5c dont les richeffes 
eftoient d'avoir tout quitte. C.iron ne peut pas tout 
pollcdcr , mais on peut b'cn nicpnfcr le monde tout 
entier ; 5c c'eft l.à le moven le plus certain 5c le pins 
noble , de fe mettre au delliis de tout. ïUi vero <fHid On/.m. 
unefuam fînt prater corpus , & neeeffaria camit l»tega~ 
mental Dipitiaiili erant nihH Itabert , & crux. Ne^stt 
enim <fnen^uam et’Amfi mavime cupiat, omnia adipifei 
poffe : at omtsia e/mtemnere pejfe , jie^ue emnibm rthus 
prajiantiortm & ftiblimiertm fe prnort , &e. O-nnibut 
ftcultaribks tjHAt ttn<juam habuerat , ajsto anime projet 
nü , leviter faci/etfne visa pelaeut tranfaittebat. Saint 
Grégoire de Nylîè p.tflant du mefiise faint Bafile, ^ 
dit qu'il faertfiarous lesbiens aux neceftîtezdespau. '■ 
vces eftant encore Preftre, 5c qu’rft.nt Evefque il 
fit gloire d’one parvretc encore plus érroite. Pater, 
naâ faeultates efiam antnfHAv» Sacerdotio imtîaretur.ls- 
beraliter egetsis dfflr'bttis , maxime tune sfuando magna 
annona penseria exijitbat : ^uo tempon Ecdejiapraerat, 
numéro Prtjhytervrum adhuc accenfîttu t fuipp* pofi 
hac etiant nihil rtli^mtm fibifecit. Il n'eft pas étrange, 
que faint Baille eut quitté fes biens , en Ce feitant 
dans la ruliiude 5c dans la pratique des aufteritez 
Monaftiques, 5c qu'il les ait diftribué aux pauvres 
après avoir cfté fait Preftre, quelques années après. 

La raifon en eft , que la pratique drs aufteritez Mo. 
naftiqties n'eftott nullement l.a profeUton Monafti* 
que: 5c quand fâînt Bafile auroit efté Moyne, cet 
Ouvrage feraadèz voir, que les Moynei heriroicni 
autrefois 5c difpofôient de leurs biens. 

X 1 1. Nous .avons cette obligation aux calom- 
niateurs deTheodoret Evcfquc oc Cyr, que pour fe 

piiigrt 
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purgée des fandes acctifàtions dont iJs le char, 
geoient , it a cfté obligé de nous apprendre fês ve- 
niables vertus. Il afluredoncquc fes parensl’ayanc 
voilé à Dieu avarrt la conception mefme , 3e fort 
éducation ayant efté celle d'une viélmie conlâcrée 
au Seigneur » il avoit pallé dans un Monadere toute 
là vie julqu'âfon Epifeopat , où il fut élevé contre 
(À volonté : qu'il avoir didnbué aux pauvres tout 
ce que fes parens luy avoient lailTé : qu'il n’avoit 
jamais rien polTedc : que la pauvreté avoir toùjours 
II. paru dans fes habits & à là table. PriuftfHMm me c»n- 
ii|- fifferefff . obUturtf fi Dte pâliieiti fîtftt pdremn . Atejne 
ah incHJiékHlu, MpnmifirAnt, âev9V trient , C^èvewrfl- 
do eductrunt. In MonJtjierîo tempui EpifiepAtum 
pTActjfit , aan exegijfim , invinu Epifeopm crdinAtHt 
• fitm. PrAttr pAmicn/ct smiUus fitm , nihil x/alui ’ 

peffiitrt. Et dans là lettre au Pape Leon , Qw>i Epifi 
copAtM tôt Annie gejio , ndn damum Ae^nfierim , non 
• ftt» oholum , non fipnlentm , fid fiontAneAm 
pAApertAttm AmpUxm fim , & tA À pAremifuu a 4 
nos pervenerant , pofi iûornm mortem fiAtim difîribne- 
• rim , ktfiumt omnts ipti hAtltAnr in Oriente. 

XIII. Saint Epiphane ne dit pas à la vérité que 
les Evefqucs , les Pteftres 8< les Diacres fè fuiîenc 
rendus dignes de cesccleftes fbnéhons, par leméprii 

& l’abanaondc toutcequ'ils poUrdoicntAirla terre; in vit»» Te- 

mais il le fait airci conjeélurer, & il donne encore # j r . » a 

, inicidce bien plus parfaite de leur vertu, quand il * * ’"*** ’ m 

allure que plulîcurs d'entre-eux vivoicnr du travail T Es Canons Apoftoliqucs nous fonebien voir 
de leurs mains, & en failoient part aux pauvres après JL/que la Simonie ne fût pas éteinte avec Simon 

leur avoir diftribué les revenus dci’Eglirc, dont ils Magicien , de qui elle reçût Ton nom 3c là n?if- 
eulTenr pù s'entretenir eux-mcnics. Ces parfaits Ec- fàncc. On y condamne les Evefques , les Prcllrcs 3c 
clelîaftiques ii'avoient pas feulement renoncéà leur Diacres , qui achèteront à prix d'argent une di- 
patrimoinc, ils renonçoient encore aux revenus de Cnitc it>eftimablc;la même peine eft decernée contre 
inirs Benehees , enfin après avoir tout donné aux l’Evelque , qui les ordonnera , & contre fous ceux 
pauvres, ils les failôicnt encore parlicipans du fruit <îoi participeront au mémecrïme. 5i tfmt Epifeopm, c«.|o,|i. 
de leur travail manuel, & de leurs propres fuears, Prtfiyttr, Ant DUconm per pecunÎAi fiAne ohilmierie 
PrimitÎAé , ohlAtiones & reluftu id genmt cum in potefin- digniiAtem , de/tCiAtHr & ipfè , & OrdinAtor tjm , & A 
U hAkeAnt , ^mbm rtgtndornm À De* pepnlomm eom- commitnionc AbfiindAtnr , peut Simon MAgm a Petr*. 
tHxjfa efi ProvincÎA, hormm fAmen nfm plene penitupfiu te Reglement ne parle que des Evefques, des 
mn indtdgent, ^tù De* perfide plAcere fi vtUe propttn- Rrertres & des Diacres , c'eft apparemment que les 
Se tAtnetfi t SAcerdotum numéro fini . Ad moindres Ordres de la Cicricature n'eftoient pas 

jdpofioU PamU imitAtionem , non omnts tjmidem ,fed plt- encore bien ét.iblis. Au relie, quand ce Canon défênd 

ri^ue tamen Ad fnfeeptAm divini verbi prA-iicAtionem , d'acheter ces dignirex/aintes, «ffar.il nous fait con» 


CHAPITRE XIV. 

De la Simonie. 

/. Les Cenens Aptfleti^ei detUret ttutu U Simonie it 
en de Uft-vtitr demiUiOtdniAltemi. 

II. tll. La Simeitie erdiHAire entre hi Mewtnürflti , {et 
fAnUnAip*!, lu Ariens. 

IV. SAJAf Sefile memtre fn’em ne pent rien prendre des 
Seeremens . nj «#r«i tes Sétremtns tenferet , fmty te fit 
fenr Htsrdei UifiiAmn, 

V . Le CetuÜ* dt CnUedeint tendAmne Ia vente des Ordre* 

des Offsen ^nUpepi^utt. 

V I. Ktpenfe i t eijiffttm tirée de te Centile , temthAni le 
DiAtre Thtedefe, tfHAveit leBf-tempi fervjdent l’ifiipd'A» 

tixnndrie, tfitremt «e enestlenr Btmepee. 

Vil. Dtvtn exemples dt U Siioenie dees les OrdinAttens, 
i CeaPo'inmep.'e, À kpkefe, i Alexendrir. 

y 1 1 1, Elle epett fhee fie^neattdAni tes Villes ^ ek en i!i. 
frit, cJ* en tenfAtreit fennd nemhe d'Evtffne*. 

/ X, Dnns tEglife Leiine U CentM d'Elrire défend de M 
fim rien denni’ en Beptifme. 

X. Le Pepe Gein'e défend fimlement dt rien enijir, 

X t. Ce fn’en ijf/e peur in Siepe . n'ei nmllemerr Sime. 
nse^ue , fmfijne te (ent des kefies <fn’en *fte An jAee.pte. 

X 1 1, gfnej i^stt len efre de l'nrfent, Semiimen> de fAint 
Angupin /nr telA 

X t ! t. Saint le’ime tendaseme U Simenie de Ia /jv/ar ÿ 
des firviees. 


noillreque ce n'cA pas Iculemenr l’Ordre Si le Sa- 
crement , mais auflîla Dignité , l’Office Si le Béné- 
fice , qui ne peut eftrc mis en trafic , làiis un crime 
detelbble. Enfin , le Canon fuivant enveloppant 


extemAm mAtinuns operAm Aipsengunt , &c. Vt tAm 
primitiM dr obiAtiones , tjetam tjHod mAm*Hm JifAmm 
operA heceUi ^xAperit, ctem proxi/nü fuis nltro pro Del 
etmore eomenitnicet. 

XIV. X/Auteur de la vie de làinc Epiphane dit ^^ns la même condimnation ceux qui prétendent 
qu’aprés lôn baptcnic il vendit Si donna tout fon parvenir aux dignitez EccIcfîaAiqiies. par te crédit 
bien zax pauvres , Cum omtiiAvendidiJfcr , dédit indi. Sc l'aiirorité des puilTàrices Icculieres , il leniblc 
geniibm , à la relorvc de quarante écus qu'il garda découvrir une autre efpcce de Simonie, qui 

^ pour acheter les divines Eentures. Après cela il fit «A encore plus ordinaire, & qui n’eA pas moins 

profcHion de la vie MonaAique à l'igedcleizeans, damaible que la precedente. Car enfin c'eA coû- 
d'où il fut enfin élevé aux làints Ordres à l'Epif- jours acheter & mettre à prix l'inappréciable don 


Seimtent. copat. SozoïtKncdit quecclàini Prélat ne 
^ 7 .*. ti. ça.-idiAiiburr les biens del’Eglifeaux pan 


tnc commen- 
t pauvres qu'a- 
prés s'cArc dépoiiillé des lîens : Pofi^uAnt jAm otim 
fitm ipfiui fAceUîAtes inpempferAt , tx'gtnte neceffiute , 
etiAm pecuntAi EccUpA erogAbat. 

X V. Le faîne & divin Èvefquede Gaze Porphyre 
commença parle mefme renoncement ô^toutes les 
poflclîioni de la terre, cette illuAre carrière qu’il 
fournit avec. tant de gloire 8i tant de laintetc, foie 


du laine Efpne, que d’employer ou l'argent , ou la 
faveur des hommes , pour monter à des dignité* 
qru ne peuvent eAred!Aribuéesquep.ir la vocation 
du Ciel , 8c par les confiderations de la vertu 8c du 
mérité. Si ejuis Epifiopns ftcxlAr-bus peirPAiibus ufes^ 
EcciepAm per ip fis obrineAS, depoHAttir, ^ figpfgfinr , 
& omnes, ef>ù iili cemmsenicA/tL^ peine quece Canon 
decenie, eA la plus grande de toutes, parce qu'elle 
ajoute l'excommunication à la dégradation. Depo^ 


dans les exercices laborieux de la vie MonaAique , ftAtAr figregetser. Ce qui marque l'énoraiité de la 
fait enfin par les fonélions fàcrécs de l'Epifeopat. Simonie. Or un autre Canon ApoAolique défVnd 
.dpmdsmris Divinm Antor ptbUrrelinipeenM patriAm, & filendortm ' d'inlîigerdciix peines à un feul crime. 
^‘**i.f*i'.generis , & opes inpnitM , & vitAm AmpleHendi Mo- ** f .. n 1- j* 1 <;* I- 


siAfiicAm. On le fil PrrAre& Evefqiie quelques an- 
nées après, quoy qu'il y fit toute la refiAance poil 
fible. 

Part.I.Liv.IIL 


1 1. Le Concile d’Antiochequi fit le procési Paul 
de Samofite Evefque d'Antioche , n'oublia pas la 

f irortitutioii honteulè de là jiirifdiélion vénale, & 
es treforsimmenlesqu'ilavoitamalTez parcetrafic 
infâme, ^par lès ConculHonsl Cnm AnttA pAstperéC ru.e. }.* 
Aa 
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mendieta efftt , nerullas omnino f4cnU*us , *ut d p4reH‘ 
libm ret'ÛM dCCtp-JJit , dut drtis ulthu txercitit Jîhi 
nnpdrdjfrt ^nnnc dd i>KTtd\lhltm ûpHlentidm ptrvetiit ^ 
frr fceltrd dc fdcriltfid , frdtrumtjMt concujfionts i ddm 
injêirid dfflsQcs dtcîpit , pr$mitteni ^mdem f«fe i&ù dC’ 
crptd merctde eptm Utuntm .fdBens dutcm if^dS, & ex 
€xt fdcilitdU litipdfttium , ^tù ut nefêti» lihertntiir, tpiidvis 
ddrt pdrdti jknt . Incrum indmter Cdftdm . & ùietdtem 
tjddfimm tjft exiftim^t. On peut encore lire dans Eu- 
icbe les Unc»lances iiiveâivet du célébré Apollo- 
nius, contre l’avarice fordidc des MontaniOcs, qui 
exigoienc des prcfens 6c des fommes dc deniers de 
Cous ceux à qui ils communiquoienc leur faulTc do- 
ârine. 

1 1 J. Saint Aihanafe nous fait voir une vente Ht- 
crilcge des dieniccz les plus (àintes & les plus au- 
gures dc l'EgHre fous l’Empereur Conftance, lors 
quecePrinceabufépar les Ariens, chaiToii les Evef- 
ques Catholiques de leurs Eglifes , 6c leur fubfti- 
tuoic des Ariens, dont tout le mérité elloic dans 
JftltX, «d leurs trefors. iluiffuis fdmd «pulefitid uetuserdt, dd 
Cwfimdt. jpem Epifcefdtm pre Chrifiidnd nügiem ylridmfmHm 
pnfitthdtdr ,&C‘ Nte ijud/ilum , fî ijitû effet irreprehen. 
Jîbilit , fed fi pim ptcimid cffèrtt , n^mine Epifapi 

henerdkdtur. 

IV. Saint Bafile écrivit une Lettre Circulaire h 
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dans la fuite du temps on ajoûca encore d'autres Of. 
Bces qui poiivoient eftee commis à des Clercs , foie 
Majeurs, foie Mineurs. Mais cnün dc quelque ni. 
ture que fulfcntces Offices Ecclelîadiqucs, oniraitca 
de Simoniaques ceux qui les achetoient ou qui les 
vendoient. A peine pouvoit-on dillinguer les Or- 
dres Mineurs en ce point , puis qu'ennn c’eftoient 
des Ordres qui avoient rapport à l’Autel. Et à peine 
pouvoit-on cnfuicedilUnguec les Offices d'Oecono- 
me 6c de Défenfeur des Ordres Muienrs , pmfqueles 
uns &lesautres eftoienedes Offices. Nous avons vd 
même l’Office de Dcfenfèui 6c de NouireeDremis 
par les Papes au mefme rang des Ordres Mineurs 
pour y ob^rver les interfticcs necelTaircs, avant que 
de palTet.aux Ordres Majeurs. 

VI. On lût dans ce Concile la Requelle du Dia- 
cre Théodore contre Diofeore , od il reprefente 
qu'il avoir palTc quinze ans dans la Clericatore, 6c 
dans le fervice de l'Eglife 6c de l’Evefque d'Alezan- 
drie, efperant de monter à un degré Supérieur. Sijfi6- 
dem videhdr fritSlit uutlfonmi dimerim frddddn mUi- 
tid nud : mdjertm tamtn henerrm exifiimemt divini & * 
vtnerdbiUs myfierü minifieritpm , efuindecim dmnt in 
eodem clerc permdnfi , fferemt & mdjêrem henertm me- 
reri. Quelques-uns ont pietendu juPiher 6c purger 
du foupçon dc Simonie, les lêrvices qu'on rend à 


tous les Evcfquesdc fa Province, pour les détrom-* un Everque dans refpcrance d'un Ordre Supérieur, 


per d'une vaine illullon, dont ils s'edoient laiHe pre 
venir , que la Simonie n’eftoic plus cette noire 6c 
abominable Simonie, lors qu’on ne recevoic qu'a- 
pcés rOidinatioii faite, 6c qu’on ne recevoic de l'ar- 
gent que pour l’employer à de faims ufage, comme 
7«. cous les autres revenus dc l’Eglife. feritntitr^uiddm 
tx vobii , dh iBU ejni ordindutier, dccipere peennidnt , id- 
ejHod pejtts efi , pietdlis nentine pdU'tdrt. DnpU ndm~ 
puniendui venit , yw prdtexfn honi , y«ea mdlttm 
efi fdcit; tifatfucd operdtitr, iftud benum tien efi j tum 
quod dd perficiendKm ptccdtHsH , bouc , Ht dicitter , utitur 
(ooperdtio. On ne pouveit mieux prendre la chofe, 
qu en faifant voir , comme fait faint Balile , que le 
prctexre apparent , dont on tâchoic de voiler le cri- 
me , cftoii un nouveau crime. Car fi c’eft un crime 
de vendre les donsdufamt Efprit, qui font elfcn- 
tiellemencdes grâces 6c des gratifications, c'ed un 
autre crime d’oifrir au temple des hoPies facrileges, 
& de fairefervir le bienaunul. Le fécond prétexté 
de ces Prélats Simoniaques n'eftoit pas moins in. 
foû tenable , comme fi ce n’eftoit pas recevoir de l’ar- 
gent , d'en recevoir après l'Ordination. Putdttt fit 
nihil dtitn^uert , ejucd non dnti ,feà pofi tndntuem impe* 
fitionem pecurndm dCclpmKt. ^t peamUm dccipere, 
actipereefi ,^ndecuntjnefidt. Ces diftiibiitions d’ar- 
gent pouToient elUc aulfi peu gratuites après l'Ot- 
dination, que devant. Ainfi elles font egalement icy 
condamnées. 

V. Le Conçile de Calcédoine frappa d’une Sen- 
tence redoutable de dépofiiion Ac d excommunica- 
tion les Evefques qui ordonneroient à prix d’argent, 
non feulement les Evefques , les PrePres 6c les Dia- 
cres , i, mais aiilTi les Clercs inferieurs , Et tous 
les Officiers même de l’Eglife, comme les Oecono- 
C*n *. nies , les Defenfeurs, & les autres , 4 . Et tous ceux 
en faveur de qui on féroit ces Ordinations ou ces 
promotions Simoniaques , 5 . 6c les médiateurs me- 
me de ce trafic firandaleux. Si l'on compare ce Canon 
au Canon ApoPolique, oP l'on ne parloit que des 
Eveiques, des PrePres 6c des Diacres, on jugera 
que l’on donnoic avec le temps bien plus d’etenduc 
à la Simonie, parce que les Clercs & les Officiers 
de l’Eglife s’ePoient beaucoup multipliez. Car aux 
Ordres facrez qui ePoient d’une inPitution divine, 
on ajopcalcs Offices des Ordres Mineurs, aufquels 


ou d'un Bénéfice. Mais cette RequePe d’un particu- 
lier n’eP pas un Decret du Concile , 6c ce Concile 
ne canoniza pas l’exemple ou la prétention de ce 
Diacre. Ajoutons à cela, que ce Diacre mefme pro- 
tePeen ce peu de mots, que là fin principale ePoit 
le (èrvice des Autels , auquel il s'ePoit appliqué 8c 
entièrement dcvoüé , nonobPant l’averfion injuPe 
que l’Archevefque avoir de iâ perfonne, qui luy 
opoit toute efperance de s’élever ; Mdjcrtm honoren 
dfiimdïtt , dtvini & vetierdbiiü mifierii mnifienton. 
Ce Diacre n'ePoit point attaché au fervice perfon- 
nclde l’Archcvefque, Diofeore qui ne l'aHnoirpas, 
ne l’eut pas fmiflvrt : mais il ePoit uniquement acta- 
chc à l'Eglife & à l'Autel, c’ePoïc là Ton but ptind- 
pal , dont il ne fe fut jamais laPé quand il n'eut fz- 
mais rien efperé. Si dans cette dirpofittonfincere de 
Ton ameil ne laillbic pas dc confiderer que la loy 
ordinaire de l'Eglife ePoic de préférer toû|Ours les 
anciens aux plus jeunes dam ta diPribution , ou des 
Ordres Supeneuts , ou des* Bénéfices : 6c que dans 
fan rang d'antiquité il pourroit monferen un poPe 
plus avantageux j il faut avouer qu'en cela il n'y a 
rien de Simoniaque. Caria Simonie eP réciproque 
entre celuy qui donne & qiu reçoit , & comme il y 
auroit de l'extravagance à acciifet l'Eglife, qui or- 
donne qu’on con4rc 6c les Ordres 8c les Bénéfices 
d’une Eglife à ceux qui y ont le plus long-temps fer- 
vy i aum on ne peut rendre fufpefks de Simomeceut 
qui fervent à l'Autel , pnncipalemeni pour la gloire 
de fèrvit à l’Autel , mais qui après cela ne peuvent 
pas ne point voir les fuites naturelles de cette conti- 
nuation fidelede fervices. L'Eglife fçait que la prin- 
cipale recompenfe de ces fervices, eP l'etemité de U 
gloire du Ciel, mais elle nelailfe pas de conférer ces 
bien-fiiits temporels: auQi ces EcclefîaPiques ne fè 
propofent principalement quelagloirede Dieu: mais 
quand on les traite après cela avec outrage & avec 
injuPice, ils ne laifTent pas de pouvoir reprefentet 
qu'on ne leur fait pas )u(tice félon les loix de TEgU' 
fe , 6c félon les rangs des Ordinations. 

V II. Quelques-uns ont crû que l’Evefque de 
ConPantinoplc exigeoit quelque fomme d’argent. 
Comme un droit ordinaire des Evefques qu’il otdon- 
noi t.lbas F vcfque d’Edeffè fut aceufe d'un crime fem* 
blable. Adhuc & de Ordindtionikui dccipit. On fixait 
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crue fàint Chryfioftome alla dépofee un grand nombre • luire condamna une ancienne eoûtume , que ceiti 
d'EvefqueJ del’Exarquat d’Ephefe, pareeque leurs qu’on b.ipriroicjet[oirncquelqneipiecesd'agencd.ins 
Ordinacionsavoieni eftéSimoniaques. La Simonie le tronc de l’Egli/c. EmtruUri j>Ucmt , ut h'njuihApti- 
n’avoic donc pas encore pénétré dans rEgÜfe de KAntur .utficri/iltlut ,nHmmts inetftchAmnonmindftt, 


Coiiftantinoplr. Mais il faut avoUcr que quand 
le Concile de Calcédoine eut foûmis au Parriar. 
che de Confiantinople les crois petits Exar* 
qiuts , l’Evefque d'Ancyre Métropolitain de la 
|iremiere Galatie ne refiilà, pas de le foûmcttrc 
a l'Ordination de rEvefque de ConHantinople^ 
pourvu qu’on le dellftalt de faire ces exaâions 
qui reduifoient les Eglifes à une honteufe pau- 
Cfu, C*l(, vreté. , ut civiutef Prt ordiuutionibus tnn fol- 
vunt. Si enim non in ctvitMtihts hi , ^uitligunntrkcivi- 
Me, ordinuntur , k Synodù Provinciu comprolwi ,fil- 
vuntur Juhfiéintié. Et hoc prohutum hdheo : ^ui pro eo 
cui Mte méfiât, multu ndlididchltu. Philippe Prelhe 
de ConlUminople prenant la défenfede Ton Eghfe, 
répondit, que ces coûmmesavoientcfié abolies par 
les Loix de les Canons , voulant peut-eftre parier 
des Canons déjà faits du Concile même de Caice- < 
doine. ExCditontboeîntertmptumtjl i Legibut & C*~ 
ftoniéus héc fuhluu funt , jllutrlu mundA fimt. L’abus 
avoit donc précédé , & ceConcile y remedia. Il n'a- 
TOic pcut*eftre pas cfté moindre à Ephefe , oil Anro- ’ 
nin Evefquc de cetie Eglife Patriarcnale avoir ordon- 
né tantd'Evefques , que faine Chryrollome dcpolâ. 
Condamnant les heritiers d’Antonin de leur rendre 
l’or qu’on avoit tiré d'eux , ic qu'ils alTuroient eux- 
mêmes avoir ellé ciré des joyaux de leurs femmes. 
Sultem éurum aued dedimus rteipUmus. Ném uxorum 
no/lntntntifuédum dedimut véfa. Saint Cyrille Archc- 
vefoue d’Alex.indric receut des avis fort prcllàns 
d’Ilidorede Damiece « de ne plus ulèr de douceur , 
nymcmcdemcnaccs , mais d'employer les derniers 
traits dclafeverité contre Martinicn , qui eftoit allé 
une fois à Alexandrie , Sc en ayant efié chalfc 11 y 
I eftoit retourné une fécondé fors avec une grande 

quantité d'or pour acheter un Evefehé Ai*rtinUnut 
MHper durum jlUxandridm prdmifit , Epifeoputum du- 
cupém. 


> luire condamn .1 une ancienne eoûtume , que ceux 
qu’on baprifoitjetroirne quelques pièces d'agent d.ins 
le tronc de l’Eglilc. Emtnddri flacuit , ut hi ijuihnpii- 
KAntur , ut feri foltbdt ,mmmot Inconchdm nonmittdnt, 
ne Sdcerdcs, ^uodfrdtii dccepit, pretio diflrahere vidtdtur. 

On ne peut prelquc douter que dans ces fiecles de 
ferveur de de pureté, ces dons no fulTent purement 
volontaires , ainfi il n'y avoit pas la moindre ombre 
de Simonie. M.iis avec le cours des années ce qui 
eûoit d'abord libre devient comme neceflàire. La 
eoûtume fait comme une loy. Ceux qui ont reccu 
une longue fuite de liberalirez, s'accoûtumencàlcs 
regarder comme des dettes , Si. ne font pas fâchez de 
fc tromper. Ainfila même pratique qui avoit ellé in. 
nocerce devient Simoniaque ,& les Conciles jugent 
à propos de l’abolir, fur tout qu.ind leClergca d'.m- 
ires relfources pour fon entretien, lienellbitdemê. 
me dans l’EgliJc Greque au temps même de faint 
Grégoire de Nezianze. Un des prétextes ridicules 
que ICS pauvres mettoient en avant , pour différer le 
Baptrfmc, cAoic qu'ils n'avoîent pas deqcioy Elire 
le prefrnt, qu'il filoit faire à rEglifelorsdu Baptê- 
me. Turpeef dîcerf , ubieflmurtut, ^uedprepterbdpâf- Owx. 4 *. 
mum tfferdm f td ijud di imtUtertt mtos exâpiendos 

rttfuirunturf Ce Perc leur répond qu'il firffit de s'offrir 
foy-memea Dieu ,& deraflàficr les PreAresde leurs 
bonnes œuvros. Teipfumoffer .honeffd & ldu<LtbiHvit4 
La eoûtume eAoit donccelle, l'Eglifc n'exi. 
geoir pas, mais les plus pauvres avoient peine àcroi- 


rc qu’ils pûlTcnt lêdifpcnferdedonneràmanger, & 
defiircunprcrentau MiniAre du Bapcefme. 5.iint 
Grégoire de Nazianze ne dit pas le moindre mot du 


monde, quipuilic faire juger qu'il crût cette coûcu. 
me Simoniaque. 

X. Le PapeGclarefècontentadedéfendrequ’oti 
n'exigeaA rien pour le Baptefme Sc pour la Confir- 
mation , de peur que ce ne fuA un obAacle qui dé- 
tourna A les hommes de ces divins Sacremens. Bdptî- , . 

‘(dn'ilt , nnJîgnaniiOfiie fidelibus Sdcerdotet pretid nulld ^ 

prdfgdnt , nec iU.itioH’büS (fuibufllbet impofith , e.'td- 
gifdrt atpidntrcndfcentts quoniam^utd gp'dtit dccepitnus. 


VIII. On peut conclure de la, que la Simonie grdiis ddre mAndAnur. Et ideo nihilk prdeUnis exigere 
a toûjours eAc plus à craindre dans les vi'les Impc- molUntur , ^no vel pduptrute cogente deterriii , vel irt- 
rialesou Patriarchales, parce qu'on y donnoit fou- digndtione revocati , reaemptlonU fut cdufdt d-Ure dtfpi- 

ventles Evefehez, on yélifoit, on y ordonnoii les cidnt. LeCoucîled’Elmrcdéfendoit meme les dons 
Evclques, & c'cAdans ces rencontres que l’or pou- volontaires , ce Pape défend lêulcment derien cxj- 
voitl'emportcrlbrles I.oiXjfiic les Canons, êc fur ger, mais il ne défend pas de recevoir les hoAies 
le mérité le plut atteAc. Les MiniAres des Princes -d’une dévotion route libre êc foute volontaire. 


Commencèrent même à vou’oir exiger de l’argent 
pour la Confirmation , qu'il faloit quelquefbisarten- 
dfc des Empereurs. Chryfaphius MiniAre de l'Ein- 


XI. Si nous pallônsau divin lâcrificcde1'Egli/é, 
on n'a pas eu la moindre penfee du mon.de, qu'il y 
puA avoir dr !i Simonieà recevoir ce qui eAoit of. 


pcrcur Theodofe le jeune , demanda au Patriarche fe« à la Melîc par ceux pour qui la Meflc même 


Flavien une quantité d'or pour fon entrée dans cette cAoic offerte. Au contraire , nous avons vûqu'on 
éminente dignité, flavien luy envoya les vafès la- exhortoic les fidelles avec beaucoup d'iuAancî a Eii- 
crerdel’Eelifej luy apprenant parla que tous les re des offrandes à l' Kiitel , qu’on recitoitles noms 
biens de fEglife font véritablement confierez à dcfeux qui avoient offert , c'eA à dire qu’on ccle- 
Dieu, ûc ne peuvent fans une profanation lâcrilege broit particulièrement pour eux , enfin qu'on les 
eAre détournez à d'autres ufàges qu'a ceux même commtmioit d'ime partie de leur offrande, fe rdle 


I peut employer les HoAie» Si 1rs va/ès eAant refêrvé pour la r 


• facrez. C'cA et qu’en dit Evagrius. F/ 4 vi 4 »«iC/>» 7 / 2 u 
phic pro ejus dd Epifcopdtum onÙHdtione pofluldn. 


: du Clergé & des 


pauvres. La raifon dccetrediffcrcncecA, quec’cA 
un devoir clTenticl de la Religion des fiddles,d’offrir 


ti.fdcrd Ecciefid vdft , yM fiwr confuniertt, mijit. Il en eux-memes aux PrcAres les HoAies qui doivent cArc 


coûta bon à Flavien. Car ce MiniAre irrité luy fuf immolées pour leur fanâificarion. Ôr tout ceqii'on 
cita une longue fuite de periecutions qui (e termi- donnepour lacelebration des McAcs , font autant 
ncrentàune mortcruelledans le hrigandaged'Ephe- d’HoAies ,ouleprixd’aut.intd'HoAics qui doivené 
fe. MaisauOî on peut dire que s'il eut cédé , if eut eArcoffèrcex pour le lâlut des peuples. Ainfi il eA 
pciTC-eAredonnécommencemeniàunelonguerervi- vray qu'on doit diAribuer gracuirensenr les autres 
tudedefon Eglife, & à un honteux cr.ific d'Ordina- Sacremens , parce que ce font des grâces Si in.ippre- 
rions Simoniaques, Si après cela de qucloue maniéré ciable$'& gratuites. Maison’ne p<“ur offîir un fàcri- 


qu'il eut vécu , fa mort n’eut pas cÂé coouneellea 
cAcungloncuz martyre. 


fice pour les fideIles,s’iU ne foumifTent eux-mêmes la 
viékiine. Le ConcileIV,deCarthagc ordonna qu’on 


IX. PaAoas àl'Eglife Latine , oûlcConcÜed’E- recevroit Ûc qu’on offriroit les oblations des peniteiu 

Aa ij 




La Difcipline 




568 

(]ui airroicnteftcfurpilsde la mort. MmcrU eontm 
«raticitihit & oblatiombHf commendttHr, 

XII. Saine Augudin nousappceni qu'on oflfroic 
pont les Dcfiiius , non reulemeni de quoy fournir 
au5acriHce,nvaj&auiri dequoynourrif les pauvres, 
& inêine de l’arcent. Il rd vray que ce Percdefîre 
anrcetcc Jcpenfc (bit modérée, &qne l’argent foie 
diAcibuc fur le champ aux ^uuvres. Mais les pauvres 
poovoient paflcf lors pour une partie des Bénéficiers 
de rEglifc.flc les Clercs pouvoientavoir part, comme 
cflani pauvreSjàcettc diAribuiion de deniers : enfin 
ce ne font là qu; les acconipagnemens ou les Alites 
delà principale HoAie , qui eA celle dont on con- 
ractel'EuchariAic, comme on fçaic que les HoAtes 
du vieux TcAament , qu'ondevoir immoler à Dieu, 
eAoirnt accompagnées de beaucoup d'autres ofFran* 
des devins de^in, d'huile, d'encens, & tout cela 
ne faifbit qu’une HoAic parfaite. OhléuUnet pn fpi. 
ritibus dormtnùum , <jH4t x/ere Mli^Mid^djHVitrt crtdtn- 
dnm f/l ,fMperip{UsmemoriÂs nen pnt fumptuof* 
«mmbus pftentfhui fnt typbo df cum nlacritAte pré. 
btantur tntijHé vtndéntur. Sedfi qms pro RtligUne élU 
^MÎd ptennié offerre voluerit, inpréftnti péiiptribtn e;v- 
gtt. lté nndtftrere viitbuntur mtmtriét fuornm , ejaed 
pau/i gigftrt ;fsn Itvtm cordis dalarem j id célébré- 
pîtitr in EcHtfié . ^Hod pU & hanefle eelebratHr. Ces 
termes éli^md petunié efferrt , nous font connoiAre 
que l’argeut même qu’on donnoit , paAbit pour 
une ablétian , ou pour une HoAie ; enfin pour cet* 
te partie de l'HoAie qui cAoic confumcc par les 
PrcAres. 

X 1 n. Quant aux Ordinations , Tertullien dans 
(on Apologie pour la Religion ChreAtcime, montre 
combien la Simonie en cAoic éloignée. Prapde/tt 
probéii (jéi^He Reniorti , hanartm ifttpn , nan pretia , ftd 
teflimema a iepti , ne^ite tnim prttia hUa rts Dei canfiat. 
Mais cetcepurecé fe ternit dans la fuite des ficelés. 
Saint Jerome blâme avec juAicc les Evcfques qui 
donnent les Ordres ouïes Bénéfices à ceux qui leur 
ont eAc recommandex par les Grands, ou qui ont 
gagné leurs bonnes grâces par des fervices peifon. 
nets. QmdAMt Pantifices divitiun abedimit jHjponi ,qnad- 
Aiv-têvir. ktf pefui tp , iliit ClericAtuf danArrt grédum , 

*♦ TAtn fkitt abftifmis delinitt. Il parle encore ailleurs de 

ce de(btdrc avec une indignacion toute fainPe contre 
ceux qui felailTenc gagner dans la diAribution de ces 
dignitez routes cèicAcs , ou aux prières des Dames, 
Ou àdcsconfidcraiions balTcid‘incereA,oudc fervi. . 
ces rendus par des perfonnes fans mérité 8c (ans ca- 
J» m Cemimus plnrines héne rem beneficium fécere , 

* il ' >fa»^uérAnt et't iH EceUfié cshimnAS t^'lgere , (puât 
plut tagnafcAnt Ecclefe pradeffe , fei epaoi vel ipfi 
Amént, vtl ^Mamm fient aît/iijuüt dtUniti , vel pra yau- 
bxt mAjerum ejtùJptAm ragAverit , cÿ* Mt détérioré té^ 

• ceam , ^ui ut Clerici fièrent, muneribus impetrérunt.Ce 
n'cApas fans rai(bn que ce Pere joint enfemble tou- 
tes CCS mauvaifcs manières de conférer les Ordres 
ouïes Bcnefices. Car enfinl'argent, les prefens, les 
ièfvices , l’amitié des Grands, font également. des 
chofes qui entrent en trafic , & c’cA trafiquer des Bé- 
néfices , de les conférer par ces motifs intere(Tez. 
Ceux qui donnent & ceux qui reçoivent , font éga- 
lement Simoniaques. Saint ChryfoAo'me le dit fore 
clairement , Cegité <puU aenderit Simam. enim 


de l’Eglife , &c. 

,refert , fi non dés pecuniém , fid pr.;ifn(4 laça édélérit^ fiemi j \ 
fieboniAS , multé méchinérit f PeewiiA iua tecum fit in 
perdiiianem , éd ilium diclitm t/l i Et hit diettur . Âmbi. 
tiatUA teenm fitinperditianem i ^uaniém pHtéfii Ambitu 
huména pajfideri danum Dei. ■ ^ 

XIV. SjintJcrômc (eptopofe ailleurs l’objeékion 
de Saül, qui ne croyoit pas pouvoir confulter lc 
Prophète Samuel fans luy fairequcique prefent. La 
fcminedu Roy Jcrobqpm porta auflîdcs prefens au 
Prophète A chias, pour en obtenir Ugoerilbn defon 
fils. Mais il répond à ces difHcuIcez , que les Ifracli. 
tes qui confultoient foiivent les devins, pouvoienc 
bien cAre prévenus de cette faiiiPe imagination , que 
les Prophètes du vray Diey n'eAoient accefiibtes 
qu'aux prefens, non plus que ceux du démon. Au 
rcAeiln'cA point dit que Samuel rcceut riendeSaü], 
au contraire il lelogeaAc luy donna à manger. 
enim firiptum e/l, ^uadSaniul écceptrit.Aut ^uadilli 
tklerim , ^uin patitu À Prapheté péfcuntnr , & invltm. ' ** 
tKT a 4 préndîHm. lien ert de même du Pronhwe 
^ Achias, bien loin de recevoir les prefens de 1a Reyne, 
il luy fit une reprimandetres-fevere, & Invprcdii U 
mort de fon fils . Dicitttr, tjuid ilU portAverit , & lAmen 
Prapheté nan feribitur Accepijfe , ff<*ipp* C4M carripuerU 
tém , & ventHnem hUlnm prédixerit. Enfin ce Pere dit, 
que la faute (èroic p.-irdonnable, fi les prefens n'ê. 
tuienc que de cinq oboles , non plus que cnx de 
^aül. £r na/lri igitur Sécerdatei utiném nett prttU vil- 
tarum ,fed ejuin^ue abalas Acciperent. Cc Pere raconte 
ailleurs dans la viede faine HiLirion, comme ce Saint 
ne voulue januis prendrp de prefens pour les guéri- 
rons miraculeufes qu'il faifoit , de peur de tomber 
dans la condamnation de Giefi & de Simon. 

X V. Saint Ambroife alAicc en general , que fa 
grâce des Sacremens cA ineAimable S< gratuite. 

Nan enim pretia lAXétur Dei grétût : nec in SéCrémen. t. 
rit litcrum ^uéritHr , fid abfi^uinm Sdcerdatis. HÀtt 
Domini préceptiem , Vétit exempùim , grétis Aceiprrt, • 

grAfisdére: neevendere my/lerium ,fid afitrrt . Mais U 
donne enfiiitc un avis fortfalutaitc aux Prélats, de 
purifier détour commerce Simortiaque , non (êule. 
ment leurs mains , mais audî celles de leurs donieAi- 
ques , à l'exemplcdu Prophète Eli(ce. Nan témen fê- 
fit efl , fi tucrum ipfi non ejUArét : fmilU epuaepHt tué ta- 
hibendé fient ménus , nec hecfilitm expafiitur , Mtefa- 
hem ca/Imui îrnmACulAtiemefMe eufiaSét. Nan t/tim dixit 
•edpejleUi . Te fihem , fid Teipfiem céfium cufladieu. 
jQwanfw erga non filum tuA éb hujiefimdi nundinis. fii 
etiém damui tuA céfiitAt. Et plus bas , Si te fifilleriifir- 
vuiat , Prapbetica dtprthenfies repudietitr exemple. La 
(èverité infiexible, dontlâiiit Ambroife veut qu'on 
ii(ê envers les fervireiirs infidèles Ac les profanairuri 
fecrets des Palais de la (àinteté , je veux dire de la 
maifondes Eve/qiies , EA fondée (ur la vérité des 
Ecritures de l'un & de l'autre TrAamenc. C^r le cri- 
medelaSimonie yparoiAun crime inexpiable dans 
les perfonnes de Giczi A: de Simon. JnexpUcabilh tfi 
enim venditi culpA myfierii i Le ciimedu domcAique 
SimoniaquepalFe julqu'à (apoAcricé: EtgrMUvin- 
diÜA célefiit trénfit éd po/leras. Enfin l'avarice factile- 
ge des Simoniaques ne tend qu’à amalfer un crefor 
a iniquitez^ defopplices. Nan tém pAtnmaninm fé- 
cnltAfum , yaàn theféHrtan crimi/mm cangrtgAnatt, V 

étrrna fiepplicia & brevi fruÜM. 




LIVRE QUATRIEME 

DE LA PREMIERE PARTIE. 


DE LA DISTRIBUTION ET DU SAINT USAGE 
des biens de l’EgEfe. 


CHAPITRE PREMIER. 

Si les Ecclefiaftkjues qui ont du patrimoine & qui en joüidcnt, 
peuvent recevoir les revenus de leur Bénéfice. 


/. jHÜtnfé’mft dtùÀt etUHtÇt pm , fêrtt ^ Inbiut it 
f»tt taafétuz tmx famvrn. 

I /. U rithi suxfAMVrtt tt ijH'it rtftii dt Uw 

III. tel fni 0 VTft mefmii fwi nt de I» fêati, »tpi»vea$ rie» 
ueeveir dei sMmimti de l'Eglife. 

I !’■ tx Tteemfmft du ir»v*tl du Ztdifi»lliq»*l efi duai U 
Ciel, (e nt fent femi tfi ehmriti. • 

r. l4i richti prennent enteet Uwr ptrt dm ht» d'EgLft 'tnt 
dei merengttu. 

VI. Il t» tjl de m*lmt de temx ^ni tntrtMi dnm Iti Ctmmm- 

neaut ketUfinfii^net. 

l‘î I. Il J nvM tien flufientt ferla deCemmUHnmte^titlejîn. 

VIII. CktfiefUft dent eeiCtmmtunuitntfttil m» Stntfet. 

I X. Sjelfmt frtffnnm ^uefnjfau tes retfeni , itm nt ly ren- 
deient peu. 

X. Cil eiultmr dtmnruU nu meini ^nenirnut dnni eei Cemt~ 
pnentHUt , m rnence i [en fAtrintetnt , en nu memt i fn ftruen 
dei revtmeu de t'Eflefe, 

X f . J t s ■ i-C H A 1 1 r n'n «r dnmee i de vivre fmr U fenf/e, 
fu'nfrti nveiT vendu fe» pnirimeine. 

X 1 1. S tint Peul n'en dt'nfMTtii pne li , il viveit de fm trnvnJ. 
XI//. S tint lerime eenfrme lei fenttmen% de Im'ie» Peutere. 
XIV. Cemmewen ftw ntterder ru eenirerùfe^nffnrtntu ,em 
et.'i£e»m/ fr/enln/ey mverintle, dt »e prendre ^tie le nettffnire , ^ 
Uej^er nmxfnmvru lefMperfiu.feitdmfntrimemijindmkitintEgiife, 

X V. Ejr/rnt.Vi We /<•/«( Pnulin. 

X V l. De Uni Ctrr\(eflemt. 

XVII. De feint Grrgun de Sn^tnXJ. 

XVI IL De Thenderet. 

XIX. Eefiextent fmr ttt rtfUi fnr tet tJiimpke. 

XX. Lt Crnen dn Centile d'Anuttht. 

XXI. te fetnt Aninpi» ftmUtnt fnvenfer le feattmnt di /«»> 
lien Ptmert. 


O U S avons touché «n padânt dm queition 
^akmert im^vjriante & utile, fçavotr fi 
les Ecclc(iaflioues qui ont du patiimoincy 
6c qui en confeivciitla joUilTance, peuvent 
recevoir & confunier pour leurs befoins les reveous 
de leur Bénéfice. Il faut la traiter plus à loiiîr. 
Livre! V. Partiel. 



JiJien Pomere décidé nettement la chofe, Sc dii 
que les biens de l’Eglife eftaiiclepjtcùiioiiiedes pau- 
vres , on ne peut ransin|urUcc eniàircpartàeeuxqui 
ne font pas pauvres : on vole aux pauvies ce qu’on 
doiineatix riches i & Ton pefd tout ce qu'on donne 
à ceux qui foin dans l'abondance. Les biens del’E- 
glife lotie les vcE'.ix des fideles , le rachat des peftiez . 
dcpacconfequeiitlcpathmoinedespauvresi jeviiâ 

nibil dlimd tjft rts EecUfin , mfi vnts fidtlimm . pmts Cotùmfl 
ftccmemm . & jminmenirt pamperum. Les fidèles ra. t. ». 
chetcreni leurs pechez pat les aumônes ; ils donnent à 
Jrsus-CHatsTcnU petfonne des pauvres. .Mais 
iiy les aumônes ne peuvent eflre defiinées à ceux qui 
UC manquent de tien . ny 3 i $ u s-C h a i s t ne s’ell 
jamais revenu de la pcrfonnc des riches , donc il a au- 
tant déploré la condition, qu'lia cllinié celh*despnt- 
vres. jQi^ hébet EteUfin, emm emnibMj miktl hnbtn^ 
tibus bnbtt cemmmnt i ntc iitdt eu • ejm pbi de 

Jm fmffitiiun , débit fni^arr. Qjuotdê mihtl *Umd fit 
babemtêbut dert . ^h4M ftrden. 

II. Un riche BccteliaOique . dit ce Pere , ne peut 
recevoir ranspechc cequ‘il reçoit fansbeTuin, parce 
qu'il ne peut le recevoir fans en priver un pauvre, qtiL 
eA dans le befoin. Nee ilU fMi fun ptffidentes . detrt fibi 
eliquid inde x/ehutt . fine gretndi peeente fine • midepMt^ 
per vUinrtu ernt . Mtipumt. C'cA fe chaîner des pe- 
chez des autres que de recevoir leurs oflrandes . pour 
fournie non pas au befoin 6c à U necedi^é , mais à l'a- 
varice ou au luxe. Pe Clericu eptidtm dieit Spintmt 
finnÜmr PetcdU peptUi met cemtdmnt. Sed fient mbit 
bebentet preprium . nen ftcctuà.fitd eUimtttt * . ftibm 
MbneuUre videnntr, deeipinnt : ir* pefftfferet nen nli~ 
mentM , fiibnt sbnmUnt . fied diitne peecatn finfici* 
fitmt. 

111. Les pauvres mefmcs fe doivent croire aCez 
^ Bb 


Digiiiz^ 1 ; CiîDgle 



37° La Difcipline de lEglife 


riches s’ib ont dcts fanté j & th ne doivent pas vivre 
d'aumones , s'ils peuvent vivre de leur travail Ils ne 
pepvent recevoit «ne portion des aum6ne$ » fans en 
priver ceux oui ne peuvent vivre que d’aum6nes , par> 
eeque leurpiui grande pauvreté eilde n'avoir pai de 
fanté ny de force 5i les pauvres qui fe portent bien , 
doivent vivre de leur patrimoine , qui eft leur famé : 
combien plus |nflcment obligeia-i-on les Clercs qui 
ont du bien , de vivre de leur oien , pour ne pas priver 
jMtm. les vrais pauvres du bien des pauvres, /fji fmftu 

ftrts fi fit fffmu fiùf 4^ifi<iÙMm l^tnkuj txftd$rt> 
mm frâfitmmnt • Wréer Àtktlii mut imfirmm meri- 
pert: me fin» Eceltfi*, yoa putfi nmm filmti» dtfii- 
tutu mtttfiknm mtmfirmrt: fi emms timm nihil imdt. 

> tuespémmt , tMtt ^miktu dthtt , fmkvt- 

mire ma véltmt. 

I V . La jufte recompenfe du travail fie du fervice 
des Eccleiîailiqoes eft la bienheureuiê éternité du Ciel, 
denonpasunediftribution, ou un petit revenu fur la 
terre. L’^life prétend bien nourrir Tes Miniftres , 
mais non pas les tecompenfér : elle n a garde de les tiai* 
ter comme des mercenaires : die fournit cependant à 
leurs necelEtez pour les empefehn de fuccomber fous 
Ictravail, donc elle fçaic bien que Dieureulell la re-> 

/M. (.10. compenfe. Sl^ mmtem Eecitfi* firvium/t fm 

vtiut dthitm nddi tp 4 nert ertdemttj , ** fpmihm mfm 
mm béi/tmi^ mmt mtifiunt libtnttr% «Ht txiÿtnt, mi- 
mü çÆntéiittr ftpiimt» fi futamt, ^jm»d EceUfià fide- 
Iktr firvitnttt, terrvt« fiiptndim, «e mm ftius pr«- 
mU dttrmd ptreifistn. tftiipp» MtlitiM, ^$« 

Cditjhé mm h«itt , lerrtttd firrmtf mtlttmmttbns pr«fi«t. 
yndt fétii imdi^mm tfi* fi fidtJü tptnfit devtti» 
C/mV«rMSi pnpter fiiptndittm ttmp»r«it Pr«m$« ftm- 
pitemm c»mttm»n«t. Qm^ fi y«(/iérr Eteltfit. , 

mm hâhet xmde vivmti mm «t prtmitmnddit bict ftd 
tmtffmri* pr«fi«x EttUfim, m in fium prtmimm Ub». 
rit Jmirtciptét, fmdii» bmevirm jmm fpt Dtmnicdpnm 
miJJUmù ctrtm txptÜmt. 

V. La nourriture ^oe les pauvres Ecdefialliquet 
reçoivent del’Eglifc, n'eft pas la En de leur travail, 
mais un fecours neceilàire pour n’eftre pas divertis de 
leur ftavai) , ou pour n’en eilre pas accablrt. Leur En 
aulü-bienqueleurrecompenfc, eft celle qu'ils atten» 
dent du Ciel. Mais il n'en eft pas de mrfmcde ceux qui 
eftanc dam labondance, ne laiflènc pas de recevoir 
des revenus EcdeEailiques. La fin fie la recompenfe 
de leur travail n'eft autre que ces revenus mefines . Les 
pretnicTS Ce nourriHent pour travailler , car iis r;e le 
pourroienc pas fans eilre nourris. Mais les derniers tra- 
vaillent pour eilre nourris aux dépens del’Egiife, fie 
épargner cependant leur pacrimoine. Ainfi ils renon- 
cent à b recompenfe étemelle pourfoUir d’un lâJaire 
vil fie d'un gain fordide , Pnpter fitpemditm tetnp«r«ie 
frâmim fimipiiemm nnemmit. Ce qui ne le peut faire 
fons crime : N»m fim grmdi petemt» Jm , onde pmmper 
Vt&mmi enu . «eopimnt. 

VI. Ceux qm encrent dans les Communautez Ec- 
defiaftiqoes , fi: qui en reçoivent leur nourriture , re. 
Bonçanc à toutes leurs autres pretenfions, doivent ju. 
ftetuercapptehenderdc fc rendre coupables d‘un grand 
poché , en prenant 1a noutrinire des pauvres lâns rihe 
pauvres : fie fatiânt fervir leur retraite dans les Com. 
munaucezà épargner leur parrùnoine , fie à éviter les 
occafion^ favorables delècourirles pauvres . onde re- 
jM. MO. cevoir les paÆin». /Bi yooym ym vt/mt idtmi . mibi/ 
çHiinn fibi d«h , vtlmt dtbttmm ptfçmnt . fid tmmen 
Ectitfit fmmptibm vtxmnt^ mm tfi mttm dteere, tf$u. 
U peccdtt cibtt péHpermm pntfmmertdt fmfaptmmt : tfmi 
Ecclifimtm iptsm imvsrt de prepriu f«cmii«tibm debme- 
mit I Jhét txptnfit inimper : pnpter km fir. 


tt^s in Cmgngâtnm vivtntts % m fâttptftt 

pî^emt , Ht «dvtnitnfti fmfiipttmt , mu mt fiaum etn- 
fim txptnfit ^«uidimtu immtmitmit. 

Vil. Ces dernières paroles nous montrent claire- 
ment qu'il y avoit alors de deux foites de Commonau- 
texEccIefiaftiques fie purement Cléricales. Les unes 
femblahles à celle de faint Auguftin , oû on n’eftoic 
admis quaprés un entier renoncement à tous les biens 
de U terre, fieune parfoitefiblàppropriation. Les an. 
tse^oùles parricobers pouvoiem conferver leoi patri- 
moine 'y mais oû la bienfeancc, fie peut-ellre mcfme 
la confoicnce les obJtgeoit de donner une partie de leurs 
revemu pour leur entretien. Cette libéralité annuelle 
qu'ils failoicm à b Communauté , ne pouvoh pas leur 
donner de l’enflure ou de la vanité, parce qu’il y a 
plus deperfedion à ne rien polTedet , éc. ne rien défi- 
rcr qu'a pofleder ^elque chofe , fie s’enfler des largef- 
Ct% qu'on en fait, fi «li^d de frmCltbmt finit Ec- U. 

cltfit , vtlmt pn txptafi» fine ctntnltnnt . mm fi prtfi- 
rent in«ni jmmtttm iBit . yiw/ nibit bnbentej p^tt & 
vtfiit EccltJU. Qm« ptrfitÜier tfi ilU ■ <jni fie ntnndi 
rtbm txpelint • 4nr tpu enm nibil bmbnerit . me hnbt- 
n defiderett yvam ille^ui ex tmltü amt prjfitdtt, Ee. 
cltfim «it^d prdfint , «c fie de n yW prtfitttrit . fie. 
fitnn jnOnt. L)’od il dl clair que ces demteres Com- 
munautez elloient compolccs de trois fortes de per- 
foniKs. Les uns s’eftoicni dépoü.licz de tous les biens 
de b terre en y entrant : les autres n'ayant jaouùs rien 
pofledé , renouçotent en y entrant à toutes les vaines 
efperances , fie à tous les defirs des chimériques ri. 
cheflè^du monde : enfin les derniers qui efloiei.t rflrc. 
tivemenc les derniers en vertu, eftoienteeux qui don* 
noient à ta Communauté une penfion annuelle pour ne 
lity eflie pas à charge , fie coofervoient d'aillcius U 
joüiflàncedureflede leur patrimoine. 

V 11 1. Il ne fera pas hors de propos défaire ieyen 

Î iaflànt cette remarque , que crt Auteur regarde toutes 
es pbces des Commun.tutez comme autant de Bene» 
fiees , fujets aux tnefmes loix des autres Bénéfices. Car 
comme celuy qui a du patrimoine, ne doit pas vivre 
des reventts d’un Benence , qui ne font deftinez qu’i 
l'ulàge fir aux bcloins des pauvres : aullt ne doit-il pas 
demander Ton entretien à une Communauté, dont tous 
les biens font confacrez k foiibger les neceflltez des 
pauvres file des infirmes. On fe perfiudera encore bien 
plus facilement, que toutes les places des Commo- 
naucez font autant de Bénéfices, ill'on confidercque 
durant plus de mille ans toute l'Eglifo a pofledé fbo 
bien en commun : fie quoy qu'on ne donnai! pas une 
mefme nsaifon , ny ui>e mefine cable à tous les Eccle- 
fiafliques , les biens eftolent neanmoins pofledez en 
CommUnaotCjdifpenfis fie adminiflrrzpartes Diacres, 
ou par les Orconmnes , fous la fuptéme furintendance 
derEvefque, qui en foifoit une diflriburion propor- , 
tionnee au rang fie au travail d'un chacun. 

1 X« Quelque pteflànces que paroiflrnt lesraifon* 
de cet excellent Auteur , il confeflè neanmoins Iny- 
meftnequ'ii s'en falloii beaucoup que tous n'en foflenc 
couchez. Il y m avoi^pluEc'urs qui le pbÿ'noimt ou- 
vertement de la dureté , fir mefinede l'impoffibilité de 
cesmaxitnes. Ma» cet Auteur lenr répliqué fort lâge- 
menc que ces réglés n'efloient difficiles qu’à ceux à qcd 
elles eftoietn nouvelles-, querulàgeles rendroit faci- 
les : qu’il n'y avoir rien deli aiféquede ne pas recevoir 
ccdont on n'a pas befoin ; de méprifèr ce qui nous fe. • 

roit foperflii : de ne pas le charger d'un bien dont on le 
peut rtes-focilemem pafler , fir dont il feratres-difficife 
de rendre compte. Dnr« fient ywa drtt . me tgt difi- lUÀ. 1 . 1 »- 
tnr. Dnrn fient , fied obfitrvxrt mltntihrn . Cdtenem fi 
fimtt> ijSW yw« dijfeilen mn fimeitntibms fimnt • fimim 
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touchant les Bénéfices 

fdtitHtikM fAcilis fimtt. N»n trg» t* tft* mhtmut «h- 
fervtm . n«hu fMsi dura • ftd /$9 vu-h. Im 

mfitm veniént . & tumintm fre^nuus conturiM/u. Nam 
q$un . tpi$d nruutfit tpu dt vt , dtficile f P't hmia id 
^d to»s M« hâhtt • ai^ EctlejU mn accipiat f Ah tu 
^d hahtt fint eauft , umttmnat / Si fnftrr haç mn 
vtUt fn4 rtluKfutrt , m hsittar , ttnde vivat ; mr ^uid m- 
ttfn, undt rntiantm nddat f f'ttpuddeptçcatu aUt- 
ttu fuM nuthipUcM f Ce qui moture quels ntNnbic ne* 
coic que trop grand de ceux qui recenoiem ieiirt Iterica' 

f es , & ne uillôient pas de demander leur portion des 
liens de l’EglÜè , n* oartitntm ttrum (jus ceufcrnntur 
Etcltfiot aiiiicere vidtantnr. Tons les ficnrBces n e- 
loicin alors que des ftrti*m congrues , & le terme de 
portion eft employé par cet Auteur tnefnie. 

X. Nous avons d ja dit dans le livre precedent 
que cet Auteur zélé pour 1a perfeélion des Ecdifia- 
ftiques y apres avoir mis au rang des foiblcs ic des in* 
firmes ceuxd’entrc les Clercs qui n'ont pas le coura- 
ge de tenonceràlcurspoflcflîonsj il lafcheaprés ce- 
la de les confoler , en les alTuranc que c'dl com'ne 
renoncer à leurs biens, fî ei^ fe conccmaiic de leur 
patrimoine, ils s'abftiennentdccouchetaux dillribn* 
s lions £cclenalliqi>cs. Qni tnm injirmi fnnt , ut prf. 
ftffhnninu fuü remtneiare n«n ft*JJînt , Chr, Et ipji yw- 
dammtdo Jité niintfHttnt . tfHond» prtfrtu canuntt rt~ 
itu> ntbtl tarnm fua lakan , vtl ardmi fna debtri *r- 
kurantur, accipinnt. 

X I. Mais voicydes argumens qui fcmblent encore 
plus prcllàns que ceux que nous avons expolèz. L' A- 
poUtedit que ceux qui ptefehent l'Evangile ont rcceu 
de Dieu le droit de vivre de l'Evangile. Or le Fils de 
Dieu avant que de protnulgufr cette loy, avoir obligé 
(es Apoilresde toutquitter, & d'cftreeux.mefines les 
exemples de la pauvreté Evangélique avant que d'en 
eftre les Prédicateurs. MoiTe avoir aufll dépouillé les 
Levites de leurs partages entre les Ifraclites , avant que 
de leur donner ledroit de vivrrdel' Aurel. De Evnn^e. 

• lia vivant , oui nibil haken praprium valant • <ptt nee 
hnbenr, nee hnkm nli^nid eaneupiftnnt , nan fmnim, 
fed cammunium pefffffares. 

XII. Si l'Apoitre ne vouloir pas mefme vivre de 
l'Evangile , & ti après avoir renoncé à roue , il renon- 
^oit encore aux fruits du champ rpirituel qu'il cultivoic 
pont ne s'entretenir que du prix du travail de Tes 
mains : quelle doit eflre la confufinn de ceux qui font 
fervir U Clcricature pour épargner leur patrimoine , de 
pour s'enrichir des revrmis des pauvres. Si er^a Ole. 
y«»' nibtl babebat . nalnit de Evdn^elia , ubi Inbarnbaf, 
fed Jnumanibiu vivere. ne g/arutm fm* mercedieamit- 
teret : <pttd mt . tfut & pnprtd naUtmm , nmert pajfi. 
dtndt > nan vivendi necejfitnte relintjiiere } decipert 

tnfuper valnmm^ nan onde vtvnmut > fed nnde etnfum 
nafinm inertmentü damnabtUbm dH^eamm. 

XIII. Ces ventrz fi brillantes 6c ces maximes ft 

J iures , n'ont pas cfté inconnues aux autres Peres. Saint 
erôuie a aiTez fait connoiilre aux Eccltfialliques dans 
le livre precedent, que non feulement ils devoient fe 
détacher de tout l'embarras des polTcflions de des biens 
delà terre i maisqu'ilsnepouvoient efperer des biens 
de l’Eglife mefme qive de quoyfe défendre de la faim 
de deianudicéoar un entretien honnefte.de bien-feant 
à l'état Eccleuaftique. Si ega pari Damini fim, & 
fanicnlnt hdnditdtù e\nt, nee neetpia panent inter cd- 
terjt tribm . fed mufi Levitd & Sactidat > vive de de- 
eimié & altttrù abUtiane fufenttr : hdbent vUlttm & 
vefiitnm . bit eamenttu ers . nudam crueem mtdm 
fttpidr, Jen'aypil m'cmpefchcrdercpetercesparoles, 
parce qu'elles contienncntla vérité la plus importante, 
de la maxime la plus indifpen/âble du fii|Ct que nous 
• Liv.lV. Part.I. 
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mitons. Car les Eeelefiaftiques peuvent retenir leur 

patrimoine, de ils peuvent le quitter 5 ils peuvent jeUir 

des revenus de leur Bénéfice, de ils peuvent s'en palier. 

Ce font des chofes en clles-mefincs indifférentes qui 
devienrsent bonnes ou mauvaifes, par le bon ou le 
mauvais ufage que l'on en fair. Mais la tcgle invaria- 
ble, de qui eft coilfours lamcTme, c'eft que les Clercs 
nepeuventprendrequeeequi leur eft neceftâirepour 
Ce nourrir de pour fe vefttr, foit de leitr patrimoine, 
foitdes revenus del'Eglife; loutcequi leur refte après 
cela , foit de l'un ou de l'autre eft fuperflu à leur égard , 
de devient necelTàirc aux pauvres. Habms viCbnm & 
vtfitnm > hü cantenfMj erw . dit fàint Jer^e après le 
grand A ;>oftre , qui prooofe cette loy à tous les Chrê. 
liens, de nous donne un oien plus jufte droit de la pro- 
pofer aux Eeelefiaftiques. 

X I V. C'eft b manière 1a plus certaine d'accorder 
les comr.idiébons .ipparcnres de plufieurs propofitions 
qui ont efte faites cy-deflus. Cat tantoft on obltgeoic 
les Clercs à renoncer à leur patrimoine , de tantoft on 
leur eiihriiToicl.i joUilTance libre. Tantoft onleurin- 
lerdifoiiUsBencnces, s'ilsavoiem d'ailleurs de quoy 
s'entretenir, de tantoft on leur permectoit de vivre 
Comme Bcneficiers dans des Communauiez Ecclefta- 
ftiques, fins abandonner leurs héritages. Toutesces 
pratiques diverfes ont efté approuvées, ou tolérées, 
parce qu'elles font cuinpaubJes avec la regleinimiubie, 
que l’Apoftre nous a mife devant les yeux, denecon- 
vertirànoftteufage quecequieftnecellàire pour no- 
tre entretien hoanefte , de dirpenfer tout le refte k ceux 
àqui il appartient piusqii’à nous, s'il leur eft plus nr- 
ccllàirc qu'à nous. Ccluy qui prend fon entretien fit 
foi) patrimoine , doic ou s'abftenirdu biend'Eglife,ou 
ncie toucher que pour le diftiibuer aux pauvres. Celuy 
qui fait fervir les revenus de l'Eghreafesbefoins, doic 
ou avoir déjà abandonné fon patrimoine, ou en difpo- 
fêr de tous les revenus en fiveur des pauvres. Ces dif- 
ferentes pratiques reviennent à une mefine loy écerneU 
le de invati.:^ble; de cous lesbiens de h terre, on de 
l'Eglife prendre ce qui nous eft nrceftàire , lailfer aux 
autres tout ce qui nous eft fuperflu: ne rien donner 
t^u'à la neceflité , ne rien accoraer à la vanité ; ne point 
s enrichir du bien des pauvres; nepoim faire fervir les 
revenus de i’Eglife pour atrgincnter fon patrimoine. 
Car rien it’cft h honteux que de vouloir s'enrichir en 
entrant dans l'eftat Ecclcfui flique , qui eft un eftat con- 
facrcàlacroix 6c à la pauvreréde J i su s-Ch r i$t, 
dont le Fils de Dieu rnefine de les. Apoftres apres Iny 
ont fait le premier établillèmcnt dans un dépouillement 
entier de coures Irschofcs delà terre. Obfecra itd^ere • 

<$• repttent iitrum^e iieramtpu mmeba, ne a^inm 
Clertcdtm geteat dniitfttd militu put et , id tf, ne luerd 
fteult in Chrifi milirid emardf, neplnt kabedt, ^am 
^dnda Cleriem tjfe ttpifH & diedtnr tibi> Cltri w- 
mm nan praderttm eu. Nannmâi enim fnnt ditiant Ma- 
nacbt . tfudm fnerdnt fecuUrts ; Cterici yati pafff- 
deant apet fnb Cbrifia pditptn , ^nat fttb lacttpiete & 
fdÜdct Didbala nan bdbtterdnt; nt Jitlfirtt tas Eeclefid 
dtvttet, tfHat mnndmttnuit date me^icas. Ces paro- 
les de lâiiit jerome m'ont paru trop belles de trop im* 
pommes pour n'cftre pas répétées. 

X V Saint Paulin crût avoir peu fur d'avoir fenle- 
ment abandonné cous les grands fonds 6c cous les biens 
quefes anceftres hiy avoient laiftec; il reconnut que 
faint Paul ne s'eftoir pas arrefte là , mais qu’il s’eftoic 
encore privé des fruits Je fon travail dans la Prédica- 
tion de l'Evangile; que plufieurs iâints Evcfques a- 
voient marché fur (osglorietifes traces , de entre autres 
Viâricc Evcfqucdc Rouen , à qui il écriipour fe ré- 
joUiravec luy de cc comble degloire qu'il avoir ajoûté 
B b ij 
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tp.'f. âd (ichellci foiides de la pauvrecé chreftimnc. Pee- 
ytéTt($Mm. téttrnm frttàfni /umm . fient infmi ftrvtrnm Chrifii, 
quinte e* ^nnitiumm ,fneerepcffitmui -,enm & fiiprM 
tiehuMm U^ii , éU^u»d pulnmAnnm mHnm ndjietn de- 
ktdmui dntfitS» nofir» , nt mâgifitr iffit ftcit , cujns 
tH imi4t*r ts , fni fuefidtemhéhifit deEvttngelit vi- 
vendi , nelnit t*mtnuJipftefiAtefH4y& nbutem heit$ 
bjinc teenfiemem fibi emmnUndtApnd Chrifinm merct- 
dUinvtnit , mt ÈvArtgelittm fine fitmptnfeneret. Tua 
verf fAHiîÛAi non felnm de Âiufiene itdtermm & nkfii- 
nenttA cemmedemm vifikUimm , ChrifitAMA pAnptriAth 
divitem glertAm tenet. 

XVI' 5 . CbryroAome fuivoic auni ces glotieux 
Teftiges , & après avoir quitté tous les biens cempo- 
rcUy il s'abllcnoit encore de ceux de rEglifepour re- 
furmer le Clergé encore plus pat fes exemples que par 
rcsdifcouis; de pour oppofer au relâchement de fou 
flede un modale parfait de 1a pieté & de la pauvreté 
Apoftolique. JoAiints , ^uenUtn nt Ua dixerim , fer- 
mAmfeventHrii Epifecpii tnijfnm exifHmAltAt ,^H0pA- 
Üo vivtre de^ennt, & juxia B.PAulnm propriAmtree- 
de prAdicArepanitemtAm , niMde EcclefiAfHcif Attin- 
gins tfolins diei eapitiiAt cibAriA, devitAns femperhtu 
Caf- 17.18 ÎAftntdi eurM. Palladius continue cedifeours fort au 
long y & fait voir qu'il ne faut pas Te contenter d'une 
vertu mediocre, lors qu’on cft appelle de Dieu pour 
fervir d'exemple à toute l’Eglifc & aux ûectes à venir. 
LcmermefaintChryTonomefeplaint en tmautreen. 
droit des iruavaifes ratfonsque l'on propofoit pour 
porter à l'Epifcopat ceux qui n'en elloient pas verica- 
keoicm dignes. L'une de ces conli Jeiations cAoic d'é- 
lire ceux qui eftoieni riches, afin qa’ellant Fverques 
ils vécufTenide leurs héritages , & aMiidonnairent leur 
DtSAterda parc des revenus de l'EglIfe. Hictjued dAregentrenA. 
c.ij. tus fit , inEpifetpAtut in^tùt , «rdinem eteptetter-yiSe 
^H«d epibut Abtmdet > ne^nt indigtAt Alimentii , ex Ec- 
elefiA preventibui ^uAfittt, Ces paroles montrent net- 
tement que les perfonnes riches après leur promotion 
à l'Epifcopat , ne vivoient que de leur patrimoine (ans 
toucher aux revenus de l'Eglife. 

X V 1 î. Saint Grégoire de Nazianze n’imira pas 
avec moinsdezele lepatfaitdennierc0c(nemdefaint 
P.iul. Encultivant dcarrofani defès Tueurs l'Eglife de 
Conftaijtinoplc , il n'rn voulut jamais recueillir que 
des fruits Tpirirucls , mais il les recueillit aufll avec 
d’autant plus d’abondance, que le refus qu’il faifoit 
de tous les avantages temporels rendoitrous fesaudù 
Vitetjnfn teurs plus capables de 1a iemencefpiritucllr. LAberho- 
Cn^inum. tnintt DeitAntut erAt , têniAifue multitudinis fétutem 
fibi prepentbAt iCAterum frnÙutne^uA^UAm iMbenre- 
fiendeuAt. Ne» enim AgriceU medefruHus pe< cipitbAty 
ftd grASuitebenignus tTAt y lAbtrtt^uidemftrenSyVe. 
rnm fine fumptibus EvAngelitm fibi unfUtnent. Ex 
^lu hee Affe^utbAtur , nt Ardentius AtmAretur , Ai^ue ex 
Ardentim Amtre Ubentint AudiretuTy plttrefyu* Ad 
Deum Adduetrtt. 

XVIII. Theodoret nous a déjà affûtez qu’ayant 
pallc dans un Monaflere tout le temps qui avoic précé- 
dé fa promotion à l'Epifcopat : cftant malgré luy mon* 
té à cette fuprême dignité , il iTypolTeda jamais rien, 
& il ne cira des revenus de Ton Evefché que dequoy 
i'hahillcr trcS'pauvremnu. Nenebêtimy nenveflem 
À ifH9<jMAm Acetpi ; pTAttr pAnnknUs ^uibut Atnitlut 
fim , nihil velni pefiidere, 

XIX. Ce font là les maximes 6 c les exemples de 
la perfrûion des Ecctefîalliques 6c des Evefquw les 
plus faims de l'amiquitc. Les uns renorqniencàleur 
patrimoine pour vivre d'aumônes aveerWife: lesau- 
tres fe privoienc des revenus de l’Eglife qu'ils fer- 
voicnc , Sc s’entieienoient de leur patrimoine. D'au- 


tres après avoir quitté leur pairimome renonçoient 
aufli a leur part des revenus de l’Eglife qu’ils conti- 
nuoient neanmoins de fervir avec U tuelnse ferveur. 
Se avec plus de fuccez. Enfin les plus foibles poffe- 
doient leur patrimoine, Sc recevoient ouue cela les 
revenus Sc les diftnbutitms de leurs Benehccs , comme 
Julien Pomere Se faini Jerofmc mcfme nous ont affez 
Elit connoiftre, 6e comme il ell aisé de juflifier par 
fâint Auguflin quife diflingua des aurres Evefques, 
pat l’obligation qu'il impola à Ton Clergé devivreen 
communauté avec luy, & de ne rien polTedercn pro- 
priété. Cependant ce grand Sc faim Ooâeur n‘a ja. 
mais avancé que ce fut une obligation commune à cous 
les Ecclefiafliqucs , quoy quecclaeuteftc fort propre 
pour perfuaderàfonClergé certc vertueufe deUpro- 
priation qu’il y établit avec tant de peine. Mais n cet 
Eccleliafliques Lifches 6c languilfans fe difpenfoioit 
des réglés faintes de la perfcâion de leur eftac , il 
edoii impoflible qu’ils fc difpenfalTent de la loyim* 
muabiede l'Evangile, qui ordonne de fe contenter du 
ncceiraiTC.& dedonneraux pauvres tout le fuperflu. 
Ainfi par l’accumulation qu’ils faifoient des revenus 
de l'Eglife à leurs héritages, ils ne fairotencqu'ainaf- 
fer à l'cntout d’eux du fup rflu , dont il ne leur pouvoir 
revenir que de l’inquieciidc deramaflcr , 1a peine de le 
difpenfer , 6c la charge d’en rendre compte. 

XX. LcConcilc d’Antioche renouvelant un Ca- 
non Apoflolique fur ce fujet , ordonna que l’Evefque 
fetoit le difpenfàteur de tous les revenus de l’Eglife 
pour en fecourirles pauvres. Se pour fatisf.iire à fes 
propres befoins , s’ileftcfTèâivemcnt luy-mefme dans 
le befoin. Puis qu’il eft évident que les Evefques 6c 
tons lesEcclefiaftiqucs doivent fuivant lepreceptede 
l’Apofliefe contenter delà nourriture 6c des h.<bit$, 
dont la nature ne peut fc paflèr. Epifeepnt bâbtAt u- 
rnm EeclefiA peteftAtem : ut CAt in emnes tgtntet dkftn- 
/et y cum muliAtAuti«At &tim$re Dti.lpftAUtemte- 
rnmfit pArtietpt y ^uibus indiget y fi tAmtnindiget y sd 
fitAi neceffAriAS expenfAS y drfrAtrum^HiApudeumbA- 
ifitAlitAtit grAtiA eemmtrAttfur , ut AuSa ex psrte per 
inepÎAm defrundentur , fecundnm /Ipefielnm yju dtàt, 
hAbentet AlimeniA & ^nibut tegAmur , bit eenttnii fi- 
mut. Ce Canon ne )>ermrt pas à l'Evefque de rien 
prendre des revenus de l’Eglife pour fes propres ne- 
cefEtez, s'iln'efl véritablement d.ins la nect /Eté. ;>» 
litirt ’yfi indigeAt. Socrate fait l’cloge deChtyfante 
Evcfque des NovatietisàConftanmiople, qui après 
avoir vendu 6: donne tout ce qu’il pofTedoit aux pau- 
vres , neprenoitquc deux pains des revenus de rÊgÜ- 
fe chaque femaine pour fa propre fubfîftance. IStdt 
fuit ffriunis ««raiN pAuperibus difiribuit. jib Eeeiefiii 
nihil «mniue Accepii , mfidues pnnet btnediÜienit fiu- 
guUt Dtnunicis diebuti /«'» ifitn edt eukryiS’, 

XXI. Saint AugoHin femble aufE n’avoir pas 
douté que tant les Evefques que les autres Eccleflafli* 
ques, nedoiventeflrepauvress’ilsparticipaicau pa- 
trimoine des pauvres , c’eft à dire aux revenus de i E- 
elifc } 6c qiK n’eflant que les depofîtaires Sc les difpen- 
fateursdu bien des pauvres, ils n’ont aucun droit d'en 
uferdans leurs nccefïïtez , s’ils ne font vrayment ne- 
cefEteux comme les autres pauvres. SipAupentmeeni' 
pAHperet fumut . & noflrn funs , & iUerHm. Si âutem 
privAtim ^UA nobit fufiesAnty p^fftdmus , nen firnt il- 
Ia noflrA . ftd pAuperum , ^uemm precurAtientm f ae- 
dAmmede gtrimut , nen proprietAtemuebit tfitrpAtknt 
dArnttAbili vindiexmuu 
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CHAPITRE II. 

Du travail manuel des Ecclciiafliques 
£c des Moines. 

I. t4ttmhU Im , f/l dt 

tivrt éuntivâil dt f*i mmint , d>tit furtfMrt 

i J. Lâ CMtÜ* IV. dê Cartk»i* »» fêt fst: «a frtitfU d'u» 
EvMgdijui jm* Us Aft^rts mtfmts »'*stt fas s»mj*urt 
frass^mi. 

lll, IV. C*Can»atx}l>^ui }*rUiC»n»nt fttivMS. 

V. Crs Cmm/ Ht fstrUns du Cltatt tafmtHfi . U flifttt 

Las tttU/iaftijsus d» SfSHp$strt da fAtM Assgnfi.n ^ na 
^rê^Mt^ia^tnl fHsu dt Itsirs matas. 

VI. ftasasMs dtttla tsrits its livras dt fsùat Aagafisa fsarla 
travsd das UaiHis- 

VI i. i!) tanftft i^tttlai ja- aman s des easaftsCtmfichaientda ira- 
vasêat dasmaias. OrltsCUrts majaurs a^fiasastt itn fagtmant. 

VIH. L'Afafira a flèstfi a^ligt Us taal’Jiaftijstai aiue f"gi- 
mtns dtstaafai quaa Iravasi das matai. 

I X. Saini Au^aflia mim* n'Migt faa Ima Us J-fataei au ira. 
vail. Jl tHaxtmfia taïucami fmt danilfiOrdtti , ^ai fanidtaasf» 
faata .fMiamiifasstâ laarausi.^Hi aisitftt naurru diln*ttmtai.<^. 

X. il m’j aUsga ^atiaux <jai fa^oseMS da la farvaitalt, ma data 
ttaltuTa dt la serra daai Ui CtaijUai. 

XI. ityiaavàa Us aatrti,faaiUijtilsftr. 

X I f. X l H. Ota iraviddti Rtlt^iiax 0“dasKiliiiaafti tE- 
Vf** * (*^*‘* ^* "ifmafaint Aaptffm- 

XIV. Las Rtiigiaux 4a /atat Mania Ht iravaiSttant fmat , fi 
ta a'tfi Ut fias feanfi i cafm dtt livrti. 

XV. XVI. XVII. Diverftipraiijuasdas Msisuidt rOfiaat 
daTEftpia , frlaa famt Itraaie , dearUiifmt iravaiJa tnt pim 

axatltmatis ^ua las asatrai. 

X VJ I J. XIX. Saiai terima rftimaitiiea plau l'iiaJa^te U 
trâtsaildesmaiii. 

XX. XXI. X X H. Divan rxamplii dm travail dti XaU- 
gum'ti- Il a* deit pas ftrvir à la vantu dm fittle. 

XXIII. XXIV. Amirts ptamvts , spua» aa faifati fat mat 
miselfiiâgiarr ale pour sçau lei Uasaet , dt fravaiSarsUlamTsmaiai. 
XXV. XXVI. SamsaUet prtmvai. 

I. T Es PetM de Tune & de l’autre Eglife nous ont 
JLj infimii dans le Chapitre precedent, que le 
comble de la perleclion des Eccleriafhqiies elloic, 
d'avoir renonce non feulement a tous les revenus hc> 
rediuires , mais auiïi à ceux de l'Eglilê \ & de ne reri- 
Tcr autre avantage des fervices qu'on luy rend , qite 
la gloire de la lêrvir. Ces grandes atres tegardoienc 
faint P.tul, comme leur crlcHe modelé,, & tiroieni 
aulli bien que luy leur fublinance du travail de leurs 
mains. C'eft ce travail manuel des EccIcfialHques, 
qui fera U matière de ce Chapitre. 

1 1. Le Concile I V. de Carthage fit trois C.inon> 
fur ccfujci, qui fernWent exhorter tous les Clercs au 
travail des mains. Je fç.iy que des peiformes anflf: fç i- 
vantes que zélées ont pris les termes de ce Concile 
en un fens fort rigoureux , comme s'ils contenoient 
nonlculemeni une exhortation, mais un commande- 
ment. Quoy que d'abord cette propolîtion fenible 
éblouir les yeux, & ravir lecteur de ceux que lezcle 
ardent de la refutmedevore: il eft certain neanmoins 
qu'aprésuiK difailfion exaéle de toutes chofes, on de- 
meurera perfoadé que ces Ginons n’ont jamais iinpo> 
fé une loy à tous les Ecclefialliques de s'appliquer au 
travail des mains. Voicy le premier de ces Canons: 
Can. fl. C/sricm afmdinMmtiket vtrha Deieruditm , artijidîavi- 
(inm ^Hérat. CeCanonn'acfVc fait , à mon avis, que 
pourleveriadifficulié, & guérir le fcrtipule que qiiel> 
ques-uns avoient formé, fi un Eeelefi.iftique fça- 
vaut , & qui pouvoir travailler utilement au ialutdu 
prochain , pouvoii s’appliquer au travail des mains. 
Tans deshonoret fon mintftere. Le Concile déclaré 
que quelque fçavant qu'il pnilïè efire , il doit tenir 
à hoDiieur d’imiter l'Apofire qui vivoit de Ton tra* 
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vail. Mais comme l'Apoftre protcllequ'il ne le fait 
pas par obligation , qu’il ne l'a pas coüjours faic, 
que les autres Apofires ne le font pas ^ ce Concile 
ii'a garde de vouloir que tous les Ecciefiaftiques ren* 
chcrifiènt pardelTus les Apoftres, l'emportait par- 
dcITus faim Paul mefme, & reg.irdent comme une 
loy , ce que faint Paul mefme a dccbrc n'efire qu'im 
confril de perfeâioli. 

III. Le fécond de ces Canons nous perfuadera 
encore mieux du (ras, que nous venons de donner au 
premier. Cltrism viRttm & vtfHtHm fihi auiificuh vtl 
Africuiiurs J alafijut •fftctj fni detrimettn qn*rta. Ileft Can.ft. 
clair que ce Canon déclaré feulement , que le travail 
des Artifans ou des Laboureurs n’efi point contre la 
bieiifcanre des Ecclefialliques , & ne les rend point ir- 
réguliers j mais il n’obbge pas les EcclefialViqiies à vi- 
vre, ou à s'occuper de cette fone de travail. 

I V. Le troificme eft encore plus évident pour le 
mefme fens. Omnti Clerici tjui Ad aperAndtam v*li^ Can. /j. 
diartt fiant , & AriiJidotA & liitTM difeant. Ce n’é» 
toirat donc que les plus robuftes d’entre les Clercs, 
qu'on obligeoitd'apprendie quelque petit mefliec , de 
en mefme temps d'érudier. Crax dont la Cmtc eftoit 
plusfoiblc df plus délicate , n'étoiem donc pas mefme 
obligez d'apprendre àtravailler. Il elldonc faux que 
ces Canons impofeni aucune obligation unîvcrfelle à 
tous les Clercs de travailler. Ceux mefmcs qui ont une 
(ânté plus vjgourctifc doivent félon ce C.nion .ippren- 
dre quelque travail en lenr jeimclTè , mais il ne leur eft 
pas commandé exprciremenc de travailler. Il eft bon 
d'avoir appris un mefticr , pour s'en fcrvir dans les be- 
foins & dans les occafions preiEmtes , qui pouiroicnc 
fc lencontrerdans lafuitedu temps. 

V . Mais ce qu'il y a de plus confiderable dans ces 
Canons , eft qu’il n'y eft parlé que des Clercs , c’eft \ 
dire des Clercs inferieurs. AulTi fiiinr Auguftinqui fiic 
la plus éclatante lumière de l'Eglife d'Afrique, de qui 
fit ttes.exadlemenc pratioucr dans fon Séminaire , tout 
ce qu'il avoir (ait oïdonner dans ce Concile , n’y fir ja- 
mais travailler à aucun ouvr.ige manuel les Eccleha- 
ftiques qu'il y avoit ademblez pour vivre en Commu- 
nauté avec eux. La ratfon eft qu'il n'avoir que des 
Soudiacres, des Diacres de des Preftresdansion Sé- 
minaire, dont les occupations rftoient comme in- 
compatibles avec le travail desmains. Aii Ikuquelcs 
Clcics inferieurs n'avoient point defonâions, qtiine 
fe pu(Tcnt accorder avec le travail , ÔC n;cmeavcc le 
gouvernement de leur famille. Carilscftoieni pitf- 
qiie tous mariez , 6c comme il eftoit difttcile que leurs 
diftnbutions pulTetit fournir à toute la dépenfr de 
leur famille, ils eftoirat fouvent obligez d’yfupplécr 
par le travail de leurs mains. Orque faint Aiigiiftin 
n'ait jamais obligé les Clercs de fon Séminaire au tra- 
vail des mains ^ nous l'avons déjà allez clairement 
montré, quand nous avons rapporté lesoblignions 
particulières quecet excellent Evêque leur preLcrivir. 

Car tous ces devoirs particuliers dont il les chargea, 
ne confiftoient qu'au renoncement parftic de tous les 
biens de ht terre , & à la vie commitne dans un Mona- 
ftere de Clercs , od les habits 6c la nourriture eftoient 
en commun. 

■y I. Mais en voicy des preuves encore plus évi- 
dentes. Ce lâînt Doéleur écrivit un Traité qu'il in- 
tituladermivrageou du travail des Moines, dtO^t. 
rt M tnAchonam : p.ircc qu'il l'éaivie contre des Moi- 
nes fiineants qui couvroieiu leur parelîelôus un faux 
prétexte de pieté , 6e pretendoienr que c’ctoii aftèz 

f iourcux de cravaillerànourrir leur ame du pain ce- 
eftede la contemplation , fans s'ahaUTeràun travail 
qui puft fournir à la nourriture de leur corps. Saint 
B b iij 
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Auguftinmet tout en uOii^e foar obliger ccs Moine* 
AU travail , il Içiir propole l'exemple des Ajwftrcs , 
des Prophètes, des P-dUiaicbes , des ancien* Solitaù 
res; tl n'eût fans doute pas oublié celtiy des CUncs,lî 
les Clerc* y cutfent eûé ordimifcmenc appliqiKZ ,ou 
s ibyeuflèateftéaiTiijetis par quelque loy Ecileiiaûi* 
que. 

VII. Au contraire faim AuguflinconreÛe qu'il 
impofece travail aux Moines , (ans pouvoir s’yaddon- 
nerluy-mêine , à cauié des ocaioations de Tarharge, 
de fur tout des audiances qu'il falloir donner pourter> 
miner les différends qurnaifTorenc entre les üdeles. Or 
les Ecc!e(îa(liques au moins des Ordies Tupeneurs , aC- ■ 
(îftoitr.tàces audiences félon les Canons des memes 
Conciles de Carth.'>ge. DoncS. Auguftin nefediûin- 
gnep?sdefonClcrgéquand ilexpole les importantes 
cïceiipations de là charge, incompatibles avec letra. 
valides mains, il nes'endiftingucp.is non pUis quand 
il tapporteladifTrcnce circntielledes Mornes & des 
Eccldiailtoues , & qu'il dit que les EccleilalViques 
cÛanr par leur propre cacaâere appliquez à paître le 

0 ffre uoupeau 6c à cultiver la vigne de j t s u s-C h a. i s t, 
exiger les fruits. Nan oner^t 

rmmt (ÿ* vtfirù hiimerù imp^nirntu , yae nos 

attiitfrert nalumm. Qjiarite Cr a^nofiitt laborti acca. 
^ifriairam no^rarum , dr in na^aram enam 

tarfrttm wji'mitates , & EceUftantm ftrvimm 

tâlem jam canfunadintm , at nas ad iBa aptra , ad y«<e 
vas hartamar ,vat*te non finant, Qjian^aam cnimdi~ 
atrt paffemm , y««r nùlUas fn 'u fhptndiù un^aam , 
ilau plant at vintatn . (ÿ * de fraila ejas nan tdst f ilaù 
pafeit grtfem, & de laile gregù non ^ercipit?Tamen 
Damnant iefnm iifieminvaca , ^aantam ^aantam at- 
tinti ad meametmmadmm , multa maSem per fingalot 
dies eeriie htrie , aaantum in hene modérât ù M tnafie- 
tiii canflitatam tft , alifuid manihm aperari , (ÿ* c*te~ 
rat harat baltere ad lagendam ($" traadata , aai ali(jaid 
de divinis literil a^tndam libérât : ^nam lamaitaafi/ft- 
mat perplexttattt caafarnmalitnaram pati denegattis 
fatalarthm , vtl jadUanda dirùnendst , vel interve. 
nknda pract dendit , ^nihat nan maU/Hit a^xit jlpafia^ 
lut i non Mti<)Ht fuo , fed tfns ywi in eo lo^mtbatnr, ar- 
bitrio : ^nat tamen ipfnm perpejfum faijfe nan Ugimni. 

VIII. Ces p.noles de S. Ausuftin nous four re- 
marquer , I. Que fi l’ApoIlrc prrfchoic 6c travailloit 
de fes mains, il n’a pas neanmoins voulu airujecit les 
Evêques ouïes Ecclelîaftiquesàfoirc le meme, non 
feulement parcequ'il oe l'a pas toûjours fait luy n-c- 
me , non plus que les aiures Apôtres , mais aulfi par- 
ce qu'il a impolcaux Ecclefiaftique* iineatitre occtip.i. 
cion bien plu* pénible & plus accablante que le travail 
des mains , en le» rendant les Juges ou les Arbitres de 
toutes fortes de diflérens entre levficidcs. Iln'eft nulle 
parc écrit que l’Apôtre ait employé fan tensps à ter- 
miner les procès des fideUes , ain(i il a pu travailler de 
firs irwins. Il a donc difjicnfc les Evefques ^ les Eccle- 
fiaftiques du travail manuel, qoand il les a foûmis à 
cette autre ocaipaiion incomparablement plus emba- 
raffante. C'eft un des raifomicmrns de fjint Augullin. 
Eiivoicy un autre, t. Que fi dans les Monaûetesbicn 
réglez on ne travaille que quelques haues du jour , 6c 
tout le rrfiedu temps eû employé, ou à parler à Dieu 
dans la pricre , ou à i'écouiec dans la levure : n'eû-il 
pas raifonnablequelesEcdefialViqiies après avoir don. 
nécbiqoe jour plus decempsau fervicedu prochain, 
que les Moines n'en donnent au travail, ayent la mê- 
me liberté après cela de (è plonger, ou dans l'étude des 
Ecritures, ou dans la contemplation desveriirz ècer. 
nelles } Puisqu'il efi confiant que ce recueillement in- 
térieur eft infiniment plus necdlàire aux Ecclefialh^ 


ques , après ladifiîpation des audiencesqu’ils donnent 
pour toutes les afiaires du piochain. ). Que fi le tra- 
vail des mains eûcefié ordinaire entre les Ecclefiafii- 
ques du Séminaire de faiiu Augufiin , il ne l'auroitpas 
omis dans cene occmrmce fi propre, pour encourager 
les Moines par leur exemple. 

IX. Ajcûionsàcelaquc faim Augufiin n'oblige 
1rs Moines mêmes au travail , que lorsqu’ils font fim- 
plemcnt Moines , fansaucunrangde Clcticature.qui 
leur donne droit de vivredes revenus de l'EglifC) 6c 
lorsqu'ils font pauvres de naifiance , 6c attacha au 
travail par leur première condition. Car s'ils avoient 
du bien , 6c qu'ils l’eulfcnt donné aux pauvres en etn- 
brafianc la vieMonafiique , ils anroient acquis par là 
un jufte titre pour vivre le refte de leurs jours du patri- 
moine des pauvres. Enfin , faint Augufiin ne juge pas à 
propos de forcer au travail des mains , ceux d'entre les 
Moines àqiii letic naillànce & leurs commoditaont 
donné une éducation molle & délicate, peu capable 
ducravail. Carquoyquccetredelicatcfièfoic ef^i. 
vemenc une infirmité, il ne (but pas lailTct neanmoins 
de U traitteravec condefcendance , 6c de l’cpargner. 

Ifii antem/ratret ftaftri temere ftbi arrogant ^ sjHantnm j,. 
exi^ima . ijuad ejnfmodi babtant poiefiatem. Si enim 
Evangelifia fnni . fateor habent j fi minifiri altarit, 
difieafatares facramentorum : btne fibi ifiatn nan arro- 
gant ^ fed plant vendieant potefiatem. Sifaltem babt- 
bant ali<fM$d in bac faeala , ana facile fine apsficia fia- 
fientartnt ifiam vitam , tfnad ctnvtrfi ad Deam , indi- 
gtniibns difperiiii fitnt , credtnda tfi taraminfimiL 
tat & ftrenda. Salent enim talet ^ non meliat , fient 
malti Datant , fed ^aad eflverata . langaidiat ednea- 
ti , laoartm apernm carperatiusn/iiflinrre nan pafft. Ta- 
ies ftrsaffe malti erant in leraftlyma^ f^’c. Cette re- 
marque dcfaini Augufiin cfi fort jnfie. Car comment 
eût-on pu fans iiqufiice & fans ingratitude, obliger 
ceux qui venoiem de mettre aux pieds des Apôtres 
le prix de leius héritages , de s'entretenir après cela du 
travail de leurs mains ? Auflî les Apôtres en uferenc 
bien autrement à leur égard. Car ils ordonnèrent que 
de cetrefoc des hberali ta communes on fournit àrlu- 
cun tout ce qui luyefloii neceffàire. 

X. Mais les Moines que (âini Augufiin ne peut 
fcrefoudic dedifpcnfer du travail, font ceux qui for- 
roicncd’iineconditionfcrvile, ou qui avoient efié La- 
boureurs, ou Anifims , enforte que leur cnitée dans un 
Mnnafiere cfioit plûiofi un adoucilTement de leur vie 
precedente, qu’une penicence rigoureufe. Car comme 
onlesrecevoitaveciineexttême facilité dans les Mo- 
nafieres, fans qu’ils eulTent donné de grandes mar- 
ques de convcrilon , parce qu’ils en donnoienc au 
moins des efperances, 6c quequelques. uns d’entro 
eirx cfioienc montra à un très- haut point de fainreté. 

Audi il falloir fe precautionner contre ceux qui euf- 
fem pû reg.irder la vie Monaftique , comme le fouU- 
gement de leur pauvreté, comme U fin de leurs tra- 
vaux, & comme une recrai ttede molK iTe & de fiiineaiv 
tife. C'efi la raifon pour laqucl e onles obligeoit au 
travail, auquel ils eftoient accoûtumezdés Irurjninef- 

Çt. Nane antemvtnimtpleritmsfatadhaneprtfffisanem ^gf, t» 
fervitatis Dsi, tè’tx canditiane fèrviti. vil etiam li- 
btrati . vel praptar bae a daminij libéra» , fivt liberan- 
di , & ex vita rafiicana , &ex ^ifieum exereitatiane, 
tfi- plebeiê labart , rama atifae faiieiat , quanta faniat 
tdaeati. fi nan aimittamur , grave pteearum efi. 

Malti enim ex ta namera vert magni ^ imitandi ex- 
titerunt, PJae ita^ne pia & fanfla coptatio facit , nt 
etiam tain admittaniar , yau nuUam afierani mata!* 
in meliat vita dacamentam. Ue^ae enim apparat , 
atram ex propafito De» fervitmü venerint^ au vitam 
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touchant les Bénéfices , Part. I. Liv. IV. Cli. II. 37^ 


iiT0^tm & fi^Untts , vseui pd/Ü dtfut 

fiiri vêlufrini , ÿ infuptr btntrdri âb tk , '* 
e»ntfmni nnrtriftu confdtvtrf^Mt. T diti erg» 
Htdmft ,^d« minus tperetimr , de infirmitutt Carptrit 
txcnfdre tien peffdnt , prdteritd <fdippe vitt canjuetu- 
dinectnvimcuniur^&t. Après dés termes (î formels, 
je ne penfepas qu'on puifTe douter de ce que nous 
avons avancé , qu'on n'obligeoit au travail que ceux 
d’entre les Moines, qui efloieiltou efclaves deoaif- 
fânce,ou laboureurs, ouartilâns de profcBîon ,àqui 
la viq Monaftiqiie eut efté un lieu de faineantife Bc 
de delkaterTe , s'ils y enflent eflé exempts du tra> 
vail , auquel Us avoient ellé accoûtumex des leur en- 
fance. 

Xf. Ce n'eflpas queûtne Angullm ne convie aulH 
au travail ceux qui après avoir quitté leurs héritages, 
ou les avoir partagez entre les pauvres , ou entre les 
Monafleres mefmes,(ê font jettex eux-mermesdans 
ces Moiiafletes. Mais c'eft avec ces conditions qu'U 
lesyconvie: 1. Si leur famé eft aflèz vigooreufe pour 
cela. 1 . S'ils ne font point appliquez aux fon&ions Ec- 
delulliques. Ondoitles convier au travail, mais 
on ne peut les y forcer , s'ils en ont averfion. 4. Et en 
ce cas on peut leur donm r l'intendance 6 c le loin de 
qitdquethored.msle Monaflerr,afin qu’ils travaillent 
aumoiru de refprit. Oudmairem trism iéfi.yM reli. 


travail que les autres , & qu’un exemple fi merveilleux 
n.‘ donitafl aux autres , ou du courage , ou delà confu> 
fion. /t/uta mada enim dtett , ut im td vitd . uH fuat 
Sttidtaret Idbariafi , ihi fidut apificaf atia/î: f*r if ma tv» 
nmnt reliffü dt/itiit fuis y ms furrdsn prudiarum dami- 
Ms^ibifntrufiici dtlicdti. Et en un antre endroit: /» 

iSd viîd eamsuani frdsntm ^ud tfiu tmatia/fma ,nuigni 
viri fdnih fuaridie iuhjfmnis ^in arduastibus . iutdu- 
dtbus DeivivuM^Cum lafliada iiit nt ef, Ubarunt htfal.sf. 
mdnibus fuis, iud* fi trdnfigut » nan mVdrt dliquid 
peiunr. W 

XII. LemefincGûntAitguflinenunautfeendroit 
parlant des Communauiez Keiieieulês de l'Egypte éc 
de rOncnt,quoy qu'il les reprrfente tous fort verlcz 
dans la Icâure de la Icience des Saints Livres , il ne 
parle ueanuioins d'aucune exemption du travail. Si- q, 
mut diuttm mgunt , vivtntts in ardiianibus , ix idBit- Cuti 
n^m ,iu difpututiambus. Nenia tfuid^sumpajffidtt'pra, 
prium.nemaeui^udmanerafu' tf. Optrduturmdtnbut 
td , ifuibus & carpus pdfii pa0t ^&d Dta ment impe~ 
dirinanpafit. Leurabûinence extrême leur doonoic 
le moyen de Elire de grandes liberalitez aux pauvres de 
ce qui leur reftoit du prix de leur travail jils en voyoieni 
quelquefois des vaifleaux entiers chargez d.-leursou> 
mânes ) & ils n'avoient rien tant à ctrur que de de^ 
meurer toujours pauvres, endiftribuani tout ce qu'ils 


(Id , Vil difributu > five umptd Jtvt ^uuHeum^ue apu- avoient aux pauvres- Sdue juid^uid neteffana vdtui 
lasud facultdte . inter pdttperts ChrijH piu tir fdlubri redunddi , udm reduttddt plu rim u m tx aperibut mdm 
hxmUitéte numerari valuerunt ; fi carptre ira valent, nuum & epulamm refriOiane, egentibui difiribuitur^ 
<ÿ* db Etelefii^ieü accupatianibm vacant > ^uan^uam NttBa mada manque fatagunt , ut hêc fibi abunêent, 
eu ram magnum animi fui dacumtntumafftrentikm,& fid amni mada agum ^ ut nan apud fi remaneat , fuad 
tjufdem fieietdtù indigentia, de hie rtam ^uae habe. abundaverit } nffue adea ut eneratat etiam navet in 


bant , vel plu i im um . vel nam panam canfirentibm , vi- 
crm fufientanda vitd tarumret ipfa cemmtiHû,(fi’fra- 
tema eharirat e^j^at: tatmen fi • 


ea laça mittant, ^uaineptt ixcalum. 

XI IL Les Monafteres des Religinilêt vivoienc 
aulTi de leur travail : elles faifoient des ètoflrs pour 
leur nfage & pour les habits des Rdigirox, de qui elle* 
recevoient aufl! le refU de ce qui eftoit ncceflâire pour 
leur entretien. Lanificim carpmt exercent atifue fufitn- iMxn- 
tant , vefieffue ipfat fratriaut tradunt ^ ab ut invi- 
etm ^uad vUlui aput efi , refumtmti. 

XIV. Ces exemples font bien voit la ferveur de 
l'efpritdepenitencequi regnoîtdans ces Morufleres, 
maisiln'yparoifl aucune loy qui obligeaft indirpen- 
lâblemcnt toirt le monde , de les perfonnes mrfmei de 
qualité à un mefme travail. Auconcraire Severe Sul- 
picenousaflurequedans le célébré Monaftere deCiint 
Martin à Tours ,onn'ycravailloiC qu'à tranrcrrie^les 
livres, de que ce n'efloient que les jeunes Relii^inix 

, .. qu'oiiemployoii àcetexercice,tousIesancien$e(lanc 

membres, ^lelquepartqu'onaitdonnè, onadonnè uintement de uniquement occupez ^la prieie J^ifii- Z>tait4È. 
à J bsu»Chx.i$t de aux pauvres, de on s'eft ac- pnli affaginra erant, y«i ad exemp/um beatiMagi. *tanmt.. 
quis on jnfledroic de vivre du patrimoine de J xs u$. ftri infituehantur. Nema ibi gui^^uam praprium ha- *' 

C H a I s T de des pauvres. Nec atiendandam eft in btbat , amnia in media canferebantur, l^an tmere , aut 

vendert ^ ut pterifjuc Manxebis marit ef , ^uidfuam 
licebar. Art ibi exeeptitSeriptaribut nuiahabebaturi 
ctù tatnenaperi miner atat deputabatur, majaret aratia- 
ni vaeabant. Voilà la règle du Monaflete de lâint 


I &ipfi ali^uid tmant- 
bm aperentur. Wpignt ex vita bnmiliart, & ab hae 
axtreitatia 'e venienribut aufirant txet^ariamem , mul- 
tamptrieardius a<(unt ,tfuam exm amnia fia indigen- 
tibm diviferumt. ilnad tfuidem fi nalttxt,fuù atideat 
vagen t Qjtibm tamen inventenda fini apera in mena, 
paria . atiamfi à fttsUHant Ctrparali Itbtriara , fid vigi» 
êanti adnùmiftratianeeuranda ,ut necipfi panemfium, 
^naniam jam eananunu faBna afi , graiia mandueent, 
Quindce feroit à d’autres Monafleres ,queee$ forces 
de perlpnoes auroient fait part de leurs richcflrsen 
quittanr le monde, on ne peut les obliger au travail 
dansie MonalVere où ils fe font retirez, fans y avoir 
tien donné, parcequei’Eglifeefl parfaitement une, de 
elfeemretient une parfaite Communion entre tous Tes 


^uibm manafentt , vel in tfuaUca indigent Am frutri- 
bm tfuififue id ^nad babtbat impenderit. Omnium enim 
Cbrifiunarum und rtfpnblica ef.Br idea ^uifiuu Cbri- 
fiianit neeeffirié ubfiue eraguverit . undecun^ue etixm 


ipfi,^ued fibi ntctffaâum efi.accipit, deChrifli ba-. Martin, de de quarte, vingrs Religieux qui fiiivoient 
vie aceipit\tfuia&uiicum^u 4 ipfi talAut dédit, if mit de près ce divin Mailhe. Le mefine Auteur ajoûtenne 
nifi ebrifm aeeepu I Ot Ci faine Auguftin exempte du drconflancequipourroic bien a^oir produit cet effet ; 
travail les Moines qui s'appliquent aux fondrions Ec. c'eff qo’ilyen avoit un grand nombre de noble extra- 
clefiafliques, comment y auroit.il voulu aflîijetirld âion , de ilont l'éducation avoit eftè proportionnée à 
Ecclefiaftiques ) s. Et s'il contraint Ie< Moines de ira. leur naiflânee. Multiintereesnabilet bubebantur,^ni 


vailler.parcequela pliifpart d entr'eut vivotent drleirr 
travail avant leur canverfion tonne peut pas avoir la 
mefme penfee des Clercs ; parce que cette éducation 
n'eût pas efté propre pour la Clericature. Cette dif- 
penfediitravailqn’on accordoit fi volontiers aux per- 
Tonnes de condition dam les Monafleres,n*empefcbok 
pas qu’ordinairement iis ne fit foûmiflenc au meftnc 


lange aliter edueati » ad hane fi humiHiatm & paiien- 
tiam eaegtraut. Il y a bien de l'apparence que les 
autres Mon^/lrres que faine Manin avoir fondez 
te en France de ailleurs efloient fcmblaUes à celuy- 

XV. Saint Jerôme prefcritle travaildesmaimaa 
Moine RuAique, moins pour viviede Ton travail que 
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poor.s'occBper & éviter loydvrté <)ui cft la niere 
^ de tjnt de vices. Les tcayaux qu'il luy dengue funr 

plûcoll imdivctciiTctnentiiannellcqu'mi pcnihle tra> 
jfdRmfiici if.iifcdes pamersd'otictjcoiiftruifc des niches, 
ouèk-verdes abnlles, cultiver & arrofcr un )jrdin, 
■vpvndi/i^- «met desacbrea,faircdesHlcis pour la pcrche,écii- 
cèdes livies. Pt$tu$ Mhfuid «ptris ,m tt ftmftr dU- 
lutm invtttUr •CtnfÂiHM. Si hdkemts p 0 ie- 

ÿAttm v'tvtnit de £vaM^Wi», iM^oeubam mambm. (ÿ’c. 
ffccUAmtext iHKCi t &C. Sm>rt^/ur hutHus . srta^ 
limite divUéantr^itt^uibus cun tlcrntnidtid 
fSefint ftminA, vtl pUnt* per erdtnem pefii* > A<ju* 
duttutrur ierigudyCe, InftrAniHriiifrHShmeft «rltorei 
vtlt^tmmit veljitrculii .dre. j4pum fm^ricAre xlven- 
rtAy jÿ'e. 7 * tXANUtr & lirtA eapiexdit pifciftMt -, fçri- 
y Ata Ht abri , ut (jr nA/tHS êpereniitr (ivHm , & Anitntu 
leîlûne fAluretur. 

XVI. U cft vray que ce Perc adjoûte que cVft une 
loy inuaUbIc d.ins les Mon.illcrcs d'Egypte, de ne 
ireevoir aucun qiiinetravaiDe. Mais 1 . il noiis.ip- 
pteud p.ni là mefniC que la inefmc rigueur ne s'obfci. 
voit pas dans les autres pays. 1 . Il allure qu'en Egypte 
mclmc ils ne gardent cette rcglc que pour fiiir I oyn> 
vc|é& 1rs vices qui l’accompagnent. ). Ilajoûtcque 
tiiy-mdine clUi.r encore jeune & habitant dans les 
dclcrts , voulut fiirit onter les tcm.'itions tic la cliair par 
une uborieiile occupation , & il le Et en apprenant la 
langue Hebraique u’im de Tes Conrreres. *y£f,yptio- 
ntm M 6HAjlerid hune mortm untnt , Ml uuum APfqut 
eperit Uf/ere fufctpiAnt, n»n tAm preptervühit ntetf. 
fitAtem ; ifMAm propter ahuua fAluttm. Ne VApetur ptr- 
MUtefncogiiAtiont ut mens. Dumejfemiuvtms ,(ÿ fo- 
liiudinii tnedefertA VAlUrtnt, inctniiVA vierum Ar~ 
dç-tm-jut haih'A ferre ntn peterjm. j4d fUAm edo’ 
mAJidAm cuidAm ffAtri , f «s eX liehrAis credidtrdt , 
me ia difdpliitAmdedi. lAherii infumpferimt 

^uid fttjiinuerim dificuliAiii , dp'c. Ce qui nous ap- 
prend que les faillis Religieux trouvoiem fans le cra* 
vail des inatnsd'autrcs occupations également rfSea* 
ces pourdomtei ieuis paCHons , & quel ciudc morti- 
fie le corps pcut-eflre autant que le rravail corporel, 6 c 
onite cela nounit rcfpiit du pain celeHe. Ceux qui 
copioicnt des livres le fatlôteiii dans cette mefnie veuc, 
coinme lâiiir }er6nie mefnie vient de nous dirt. Oc on 
lie peut guercs ciudier fans écrire , 6 c l'application 
melmc que l'ciude demande, ell un travail plus grand 
ttiviiani» & plus cpui:aiu que l'écriture. 

!•>*. XVII. LemciincPercparlant defaim Hibrion, 

ii'nublie pa^ Ion trav.iil manuel , PfAlUns & rëft/e 
hntn'im feditns » ut ftiunierum lAbertm ted>er operis 
dnplicAret ■.fiiAHl'jue fi/cellM iunn ttxem émulAlatur 
eÀ.ejpùar»m mon-ieherurndifcipiinAm. Leseilitcs de 
failli ll.larionqui fmit dccr. tes enfuiie, font voir des 
M oincs qui av oient des vignes 6c des jardins qu’ils cuU 
tivoinu , I.IIIS qu’lis fnflciu expofez àaucun rcptoche, 
T. t.Ajiv. contiuCviuLtciits deUpaiivrecé Monalliqiie, pour- 
/«ua. vu qu’ils ne Ellcm point de referves pour l'avenir, 
*J)et<fiakAtur , qui tn futurum rtferVAreni fuA. Les 
Moines J’Occideiu travailloicmaufn,puifqncccPtic 
parlantdc Joviriien ^anc fbii Apodalie, nous mon- 
tre fesmains durcies au cravaii, Bt CAtlofAmeperege- 
(iitAru mAtium, Mais quelques éloges que ce Pere 
donne a ce travail coipotel ,il ne doute mtllemeni que 
ccluy de l'eipfit ne foit préférable, lors qu'il Ce plaint 
rttf^i. ia avec laiit de raifon de ritt|iifticc de ceux qui n'a- 
M «r'-'oie: t pas fa traduéUou des Ecruutes . iSc qui culTent 
Iode des nattes &: des paniets dejcmc ai AutfifeelUm 
^ fun 9 texerem , Auf pAlmArum filiu compUcArem . ut in 

fu^re vultusmei comederem pA'tfm, OT venrris «put 
ftlïteiiA xtemt ptrtrA.! Artm mUlus m*rdtret » ntim 


rtfreixndtTei . l^tutc Auttm<jHiA}nxiA fenttmiémSAU 
VAtorit , vale operAri cibum tjui mm périt , & Anti^ntm 
divintrum vtittminumviAm fmibm viigulii/ifiupiirw 
gAre ,falf»nm dicer(^ ermrts non Auferre, }ed férertt.. 

La poftrricé a fait juAicc à iàtnijet6me, 6c fun tra- 
vail a cAé non feulenienc etcruilc , mais en quelque fa- 
çon deihé , d.insles divines Ecritures. Dcflots les plus 
d.iirvc;yaus Ce dcclarcrcr.t peur luy , 6i c’eA a eux 
qu'd falloir ces rn.hc4|pccrensdercs cradiichous. 
prtpttr i fr Aires diUtf:.^:m'. , unicum neèîht^ns 
nu,'i/<ci(r exempUr. fra flJitUe. eAUthu •l^^rtelljf^ut^ 
munufitilis ratnAchorutu , ifiritAliA hee & mAnfaré 
eUnA fufeipite. , 

X V 1 1 1. Ces drtnicirs paroles de faint letôme 
mnAujeuiA raenAchtriem , nous infinuentair« , que les 
Moines faifoicm des prefens à leurs amis de leurs ou- 
vrages les plus délicats 1 & nous donnent occalîon de 
pader au travail des Rcligieufes, où l'imitilicé 6c U 
vaine aflèétation cA à craindre. Ce Pere ne peut fouf* 
frir qu’elles occupent leuis mains conlàcrées à la ver- 
tu , aux chofes qui ne peuvent fervix qu'à entretenir 
la curioAic 6c la vanitc du monde. Ilveutqueleurs 
ouvrages rcircncentla implicite & U pauvreté dont 
«Iles font profcifion, 6c ne fervent qu ala necelEté, 

6c non à la molUirr ou à rinutilité des hommes. Voi. 
cy ce qu’ii écrit à Lzta fur l’éduc.'ition de fa Elle ; Dif- 
caI & UrtAm fACere, lenere eelum,r9fAre fufum.fiA- ^‘*^h 
n$ÎHA p»Uict ducert. SpemAi bombycHn lelue , Semm 
veiltTA ,& Aurumin flA lentefcens. T aUa vifhmemA 
pArti .^.libue pellAïur frigns t iteM^nibus vefiitA ctr^ 
porA nudeatur. Ces habits plus propres a décou- 
vrir qu’à couvrir la nudité du corps , font encore plus 
indignes de celles qui les font , que de ceux qui ici 
portent. 

X I X. Il donne les mefmesrc^^ laViergeDe- 
metriade , & ne luy défend pas de (fli^des prclèm de 
fon travail , pouivù que ces liberalitez foieni mifes 
à intcfcA pour les pauvres. NaJuiù UnAm femper JiDtmir. 
in mdniOms . ^e. Si tAntù opertim VArietAttbus fut. f 
tis occHpAtA , nuit^HAm dits tibi Ungt erunt , 

Qyutmvü emnem Cenfum tuum in pauptrts difiribuAe^ 
nikil épudChrijium eriepretiofins , nifi ^HedmAnibut 
tMÜ ipfA cenfectrù , vel in nfus pr»pri*s . vtl in exem- 
pluns virginum CAterAram , vel ejued avîa me/nyM 
offerat . MAjorA db eU in reftHitnem pAstperum prt. 
lié recepturd- Il dit ailleurs de la pieiile Afellc , qu 'cl- 
ic vivoit de fon travail , OperdbAtur rndaibut fuit, AiUpof. 
feitns feriptum tjfe , Qjà nen «ptrAtur , nen mAK. ^***^^?r 
ducet. diiui^d- 

X X. SaintcPaulefotidairois MonaAerei defillct 
à i erulaleni.Af y Et pratiquer cctie admirable vieilli tis- 
de de la pr icte, de la leéhire & du travail des mains. /*- 
fidbAt't ùperi dijhibitte , & vel ftbi , vel etttrit indu. 
meniAféciebAnf, Entrecet filles il yen avoir de fort 
nobles , Tum nebiles » fUAin ntdi) ^ irtfimi gtnerie 
virgmtt congregArdt. Elles ne fe difpenfoient pour- 
tant pasdu travail, mais c’cAoit plûioA l'excicple de b 

Pauli- que fescommandcinens qui les yconvioir. Pn~ 
eUrt & exempté Ad Ubertm tds preveCAsts , ne» ter.' 
rcre. 

XXI. Je confeAè que le fâint Solitaire Theodo- ^*^7^ 
fe a p«tlc du travail comme d’une obligation indif- 
pcnfable àiousies Religieux : dc que lemermeTheo- '* 
dorée qui fait ce récit , nous aflure ailleurs qu'il y .'ivoii 
dans l'Egypte des Moi>aAcres oü plus de cinq mille 
Religieux prioiriitdc cravailloient fans interruption, 
nournllâut de leur travail un grand nombre d'étran- 
gers 8c de pauvres. /» u£gypte ferunt tft * 

MenéfiertA , yiM virernm hdbfAiH Ad fmin^me mil‘ 

Isa, 0 pm fAcUsuimm. Denm^ne iattrtA lAndAsttinmi 

^ui 
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touchant lesBenehces, 

,1 fju êpifici» fut, n»m /iUm viOtmotrdnt ntcefénum, 
fcd ^trt£rinii eiian egentiBnfijut fubveniuMt. Socra. 
te dit qu’un célébré Solitaire alTuioit qu’un Religieux 
qui ne travaillott point » devoir paHcr pour un vo.> 
leur. Matmchitmji ntn fdborttypr» fraudétare hd- 
btndum. Mais tout cela fe doit entendre de l’Egy- 
pte & des autres lieux , où cette loy elloit receuc 6c 
ligowcufement obfervce, & où les Monaderes se- 
toicnt retranché toutes les autrn maniérés de fub- 
/ider hotscelle du travail. Nous avons montre qu’il 
s'en f^loit beaucoup que cette difciplinc ne Bift 
receuc dans toutes les Provinces, & dans tous les 
Monafteres de 1a Chrétienté. Au contraire , il cil 
aife de conclure de cc qui a eAé dit , que cette ri- 
gueur n’eAoit gardée qu’en peu de Provinces , puif- 
queSevereSuipicenousa inÂraitsdela pratique con. 
traire dans la France , raine AuguAin dans l’Afri- 
que, Aunt Jerôme dans la Syrie , 6i que celuy-cy fem- 
ble avoir renfermé cette loy de rigueur dans l'Egy- 
pte feule. * 

J XXI I. Sozomene dit à la vérité que SerapioR 
gouvernoic dix mille Moines qui vivotent de leur 
travail, 6c qui répandoient fur les pauvres les fruits 
de leur chanté & de leur abAincncc. Au temps des 
moiiTons ils y alloicnt euX'mcfmes travailler , 6c en 
remportoient allez de blé pour leur provifion &pour 
celle des autres Moine^. Mais le mefine H.Aoiien 
raconte aulü que le célébré Paul eut cinq cens Difci- 
pies , qu’il ne s'appliquoit à aucun travail manuel, 
nuis qu'il faifoic cous les jours crois cens prières , qu’il 
comptoitavecautantdepetites pierres. Nitllum apn$ 
ftcitbdt ,ntf Ht k tjHa^Hdm quid^rndm cibi dcctpit.frd. 
ttr^HéPm , id folum tjmad edtbdt. In preeibns falum 
ft defixit . & in dits /iagnlas xrtcmtM arntiamts De* 
velmt tribninm ^fuddnm nddidit. jlc ne per impra. 
deminm in nitmera errdret » treetntis IdpiMû in fi- 
nnm eanieChs , nd fingnldt prtets Jîngulas indt ejecit 
IdpiRat. 

XXIII. Saint Epiphane nous apprend aollî que 
fî quelques Moines s'adonnoienc à des métiers fa- 
ciles pourfoirl’oylîveté, 6c pour s’entretenir de leur 
travail , la plufparc neanmoins ne s'occupoic que de 
la piiece , de la Pfalmcdie 6c des Ecritures , qu’ils li. 
foient , qu'ils apprenoient par mémoire, & qu’ils re- 
citoient. NanmmUi itn fdcul» renuncidrunt ,mt levi*^ 
rts tfHdfddm drttf & minm negatiafdt ftbi ipft txc*- 
gitdrent, ne dtdstm in aria degtrent^ mne eibtem cum 
CHiHpfHdm ineammad* fnmnent. Plurts dHtem in de- 
Cdntdndù Pfdimit mC ptrpttnù trdttanibm & fdnfld’ 
rtm ScnptHrdTHm ItiHanibtu , iifdetn^tu memariier 
praMunctandis fiiffas exercent, 

XXIV. Rien n’c A échappé à l’éloquente plu- 
me de faim CliryfoAome, quand 1 ) a pris plaifir de 
faite la peinture de la viedes Solitaires de Ton temps. 

Il a repreietiic avec une exaélitude merveilleufe 
tout le détail de leurs faints exercices , il y a roef- 
me parlé de leur itavaÜ manuel , il a remarqué que 
quelques-uns d’encre eux iranfcrivoient des Livres, 
mais il n’a jamais dit que le travail fut commun à 
tous , ou que ce fuA une loy indifpenfable pour 
eux. Hpmnit peraths nd ftnlldrttm Scripturdrum 
findid fe eanversMttt ; /uns eÿ yM« librat feribtra eiU 
dicerunt. 
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CHAPITRE lu, 

Que pluficurs faims Evcfqacs & autres Ecclc- 
fiaRiques ont travaille de leurs mains. 

s. Saint /tmiufim avait w ^ Romt » Milan dtt tsanmn- 
H4M.V4 fmnm dhammu df Jt fim/ats , jm travdiiL aitdvItari 
matmi. 

1 1 . Rim n'tp fim bennapt fu Us rnefUrs mttUt ô- ùmcv»/. 
fils fu têMx dii P«rrt4r(iMi , da fami /ififb , (ÿv. 

ni. Lui miftitTi qm aauftnt h <afft . UiU'tnt à Ifffrst Id 
IsitTii di di Diin , (au aux iai.vitsntnt anx £r- 

(l^sapsfms.^ 

IV. St (’«jf M travnd d*s mams â* tamfvfer d*s tirvm . 

V. L* Qtand fani Raidi» fin pardmur- 

t'I. Saint Ftiix Prijlref^Mattjrr (ut Laiaurtur. 

VU. Saau HiUift Artbntfqm* d'A’Us travailla avec fa 
CaafrtgjtuM dt Cltta. 

V lit. fiiiita Pimarin'a fas mtijpii les Citrti antiavail 

I X. Lu CanJhtMtiaai Afapaltquti taimttnt Ui CUrti an tra» 
vail. 

X. Seniuaeni da famt ^ftfbam. 

X I. Saini Sfindian d* Chfre iPaû B*T(eT. 

XII. Stniimmi de fainiBafilt. 

XIII. Dt (dimCbryfiPitn*. 

X IV. it a y a qaeUi tuUfiafliqaei qm fnifint imittr en ttia 
U, Af.?,... 

* 

I. Uoy qu’An’y air j.imaii eu de loyEcclcfia- 
Aique qui ait obligé les Clercs au travail des 
mains: on ne peut nier qu'il n'y en ait eu pliideurs 
d’ciur’cux qui s'y font portez avec une ardeur d’aiu 
tant plus loU.bIt , qu'elle eiioit plus volontaire. Silcs 
Moines , A les Laïques ont ajoùtc ce pénible exerci- 
ce aux antres travaux de leur vie vrainieut peuitente, 
ce n'a eAé qu'à l'imitation des ApoAies , c'cAàdire 
des premiers EcclcfiaAiques. Ainn ce n'cApas furl'e- 
xempledes Moines , que les Clercs fe font foûmjs au 
travaildes mains. C'eA plûcoA l'exemple des Eccle- 
AaAiques qui a .attiré 6c les Moines 6c les Laïques à 
cette haute perfeâion. Saint AuguAin allîire qu’il 
avoir connu, & à Milan, & «Rome plufieurs fatnres 
AAcmblées , les unes d'hommes, les autres de femmes, 
qiiieAoiencgouvernces ou par un PreAre,ou par un 
Laïque de la rnclme compagnie, qui vivoient en com- 
mun.iuié du travail de leurs mains, à l’imitation des 
Orientaux , 6c fur tout de l'ApoAre faint P.iul , allau 
fonn,int leur travail dclaotierc ficdujeùne. I^idi ara DemanUu 
diverfari* SanDarkm Afedielani , nan pauearkm (ta- bul.t, i, 
minum , qHtbm unMt T^rejhyrtr praerat , vir apripnet & * 
dalhJJiruHi. Ramaetiam phtra cagnavi^in qntbut fin. 
gmii gravitât* attjne prudentia &divina feitntia pra- 
paSentet , cattrù fecum habitantibnt prafmnt , Chr^ia- 
na cbaritate , fanlHtatt Itbtrtate viventibat. Nee 
ipfi tjnidem cmi^nam antrafifnnt , ftd Orieniü mara 
dr Panli jlpffioU antbaritate manibut finit fie tranfi. 
gant. Itjania aattm prarfikt incradibilîa maltat exer» 
cere didiei. ^equtbae inviris tantum, fied etiam in 
feemnia. Qmbat ittm maltt* , vidait & vir^nibat fil- 
mai habiranribat. & lana ac lela viQum ^aarttami- 
basyprafiant fingtda graviffima prabatifiima^nt. 

1 1. Il ne faut pas s’imaginer qt»e les EccieAaAi. 
ques ayenc eAé moins fervent à imiter l’ApoAre 
que les Laïques. L’honneur 0c la bienftance de l'é- 
tat EcclefiaAïque n'eA nullement contraire à tous 
CCI arts 0c à CCS meAiers innocens , qui font d’autant 
plus bonne Aes , qu’ils font non feulement utiles , mais 
aufü neceffaires à la vie. Si ceux qui palTent pour 
honneAes gens dans le monde en ont de l’averAon, 
eux qui n’ont pas d’éloignement du crime mefme , 
ils foru bien voirqu'iU ne conaoiAcnt pas en quoy 
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coniîfte la véritable bonnefteté. Au relie, H les Pa> 
triarcheselloicm bergers, fi le divin Epoux delà Vier- 
ge Mece de Jésus. Chiust eftott Charpentier , 
poutduoy les Eccicfiaftiques cougiroienu:U de mar- 
McAfr». jî gloricufes cracrs. Ecoutons encore une 

foisfaim Augullin, fMnorr. t'r/<p«/r«pMr 

fuietét . vtltpumiâfuitiM Psulm / f'HHm fe$9 . tptt* 
nte fitrti^fàui4^M , ntt tfréütr mt Insrt ernt > ntc 
rigntm vtnmtr^ tau tntfilttcrmi ftd im*- 

etnitr & htntÜt > tfu nptd fnnt hmmdnu nfibm <rpcr4~ 
btuttr, fieu ftfi htétm fabnmm . firuütmm ^ 
futruM t mfitcwtm > & htt fimiii*. A^r^r tntm htnt- 
fiu if fit refrthendtt . ^ud nPrebendit fitptrinA tontm > 
^ vtedT* hmtfii dmdu > ftd tjft ntn dmdnt. Ntn Î£i‘ 
tdr dtdtptdnntr ^ftfitlm • five rdjhcdnuH dlitfuod tfm 
dggrtdt , fivt tn dftficum Idbtrt vtrfdri. Qu tntm dit, 
Stnt oftnfiont tshit indùt- & Grdtü Ecdtfit Du . 
iftdf tn hdc Cduf» ftotrtri ftfitt . ignore. Si Indu: di- 
xtrint ^ Puridrchd ftetfd fdverum. St CrdCts . ^«/ 
tttdm Pd^dnti dicimm > ttidm Philefifht: mnlntm fibi 
htntrdbilts . fum: hdbntrnm. Si Eccltfidm Dti . h«~ 
mt tilt jnfiu . & dd rri?inMJriNm cenjm^tUit ftmftr 
mdnjnré vtr^inituü tlt^tu, au dt^tnjktd erdtKtr^» 
Mdrtd- ifut ftferit Chrifinm. fdbtr fuit. 

] 1 1. Énün, faine Augullin met une difTèrence ex. 
trciue entre les occupations qui n'occupent que le 
corps, & lai0*ent cependant refprit dans une parfaite 
Hbrrrc de méditer, ou de chanter les lolLmges du 
Créateur , Sc celles qui ne lalTcm pas le corps • mais 
lemplilTem le ceeur deloins , de padîons ficd'inquie- 
tudes. Les piemicres ne fournilTent qu'à l'entretien 
médiocre de la vie prelcnte, mais elleslaiiTent toute la 
liberté de mériter cependant , ou mefme de prévenir 
par des av.mtgoulls merveilleux les delices de la vie 
«emelle. Au lieuquelesdernietes bannilfentderame 
les penfées de l’étetnité , & l'enyvrent toute entière de 
l’amour de de l'efperance des vaines richelTes , de des 
Tolupiez impures dullecle. Les premières de ces oc. 
cupations font autant convenables aux Clercs de aux 
Religieux , que les fécondés font indignes de leur Pro- 

Ihdem. felDon flinte. jiUnd tfi tnim etrftrt Idbtrdrt dmmo 
Ubtrt . fieu epifix ptttÜ . fi n»m fit frdndnitntm . & 
m/dru • & fnvdJd rti cupidm. AUnd dkttm ipfitm 
dnttum tecnpdrt cttru et&t^tndd fine carptrü Idbtrt pe- 
tuntd I fieu fnnt vtl ntgututrtt , vtl ft^ttruvre: . vtl 
ctndnQtrtJ. Cnrd tnint pufunt . mn mdjtihm tftrdn- 
tnr ; idn ipfitm dnimnm finum tteupunt bdbem iifitlh. 
eitudint. 

IV. Je nefçayfi on pourroitdire que faim Angu- 
ftin nsclmc travaille il auŒ de fes mains lors qu'ilcom* 
pofoit ces divins Ouvrages , qui ont fait de oui léront 
A jamais l'indruélion de l’admiration de l'Eglife. Pau. 
bn femble avoir dit quelque chofedcfcmblaDle de faint 
Ambroife, digne Maillre d’un (i admirable Difetpie. 

Cf- If- pjtc tptrdm dtclindbdt fcrihtndi prtprié md/m libre: > 

ijMt dlttptd infirmitdtt ctrpm t'itt: utenutrttnr. Il 

faut confeHcT que faim Augullin ne prerendoit pas par 
là de fe pouvoir mettre au nombre ck ceux quitravaiU 
lent des mains , comme nous avons vû dans le Chapi- 
tte precedent. En tflrt il y a grande difl^renee entre 
compofetdes livres pour rinftniâionoDpoarl’édifi. 
cation des Edcles , S< copier des livres peut ncmrrir les 
pauvres du prix dcleurveme. 

V. Mais s’il faut a)oilter fov à l'hillotre que làint 
Grégoire le grand raconte de laint Paulin Evefque de 
Noie, nous ne pouvons pasdouicr quece merveil'eux 
Prrlatpeu content d’avott feulé aux pieds dclanoHcttê 
de les riche lies d’une des plus illuHres familles de l’E m. 
pire , n'ait encore vosiln abaillèr fe& nobles mains à l’a. 
griculturc , en prenant le loin du jardindeceluy à qui 


il s’elloit vendu luy. mefir e , pour retirer del'efclas'age 
le fils d'une veuve. Car ce Seigneur luy ayant Jeroai;. 
déquri métier il fqavoic , i! luy répondit, qu'il culti. 

Veroit bien un jardin. Rt^ndit, drttm tfnidem d/i- 
tjHdm ntfitp.fitd bmnm btnt txetUrt fieie. QjttdvtT''^’ 
Ctnrtlü vdidt Ubenter uctpti , atm tn tmiritndü tlt- 
rtbm . tntid ptrtiuj cfiit . ûtdtvtt. 

VI. Le meOi c ftini Paulin nous a déjà fait admiret 
ailleurs le parfait ^tachement du lâiitPiellre Félix, 

Î ui ne voulut pas recouvrer ce qu’il avoit perdu pour 
Esas-CHAiST,ne lugeant pas que des peites fi 
avanrageulcs pulTent ePre réparées fans faire d’autres 
pertes plus tlnâives ; il aima bien mieux Icüer trois 
arpens de terre , les cultiver de fes propres mains \ de 
partager avec les pauvres les fiuics de fon travail de de 
les fucurs. Hune rttintnt dnimtm trid mdcri \ngtrd Cmm. 
ntrts , ner praprip fittb jure itntn: , condn&d epltnm . ip. 
fit mtam nlut , fdtmi» fine , pdttperit herti ptfiffitr. 

Sed iÿ" bdtdteefiiie divt: e^tn» tn Daminttm cpnfitdit 
tpt:. Cnm pdHptrt fimptr ctHeilnm dtvtfit #/nv. orw 
pdtipere menfit , utd dit: illi en ram cpnfumtfiu hdbtndi. 
C'ellpeut.ertreà l'imication de ce ûintMatcir, que ^ /• 
faint Paulin avoit ap^iris le jardinage. A quoy on a cri 
qu’il fâifoit allulïon dans fa lettre à Severe. 

Vil. HiUircEvrfqiie d’Arles fignala les commen* 
cemens de fa converfion par le pat cage qu’il 6t entre 
lespauvres de les Moines du prix delà vertede tous fes 
biens , & ayant enfuitc eOé fait Everque il potta par 
fon exemple toutfon Clergé, avec lequel il vivoit en 
Congrégation à joindre le travail corporel aux facrer 
Minifletes, de à nourrit les pauvres des fiuirsmefmes 
de leucs travaux. Mdnnm continut mijfnnu 

nt rttrp vtl cepitdtttnt refitttrtf . eb id à 
tdxdfîtnt tntninm *frtdtornm tttim Jubfidniu dcetpidt 
d ^trmdnt ptennidt . vtl nfibu pdnptmm , vtl rtfri^t- 
rtu repUdt Mendcl/vmm , ^e. Cnm prtmnm fleeid*- 
ttru jnfetpit efficinm • in ftipft ffimum mmfirdvit , 
^Htmddmednm eon^rt£dti$ mnndnm centtmntrtt , iw- 
pu dtfpictrtt , Idbtiribtu fdtigdretnr . manUMm (jne^tte 
tpertbn: centinuu vefctrernr, Ô’e. Mnndudnd: metfi. 
fitdd inenmbit > ftnttnd jdcidmm. Vint ptretptia frtfu 
mtndd tfi, vintdf txeeldmtu. Imfltvit illnd Aptfidi- 
cnm . nt tjntm ftnt ^rdvxru •etefm.vilim prwr^hd- 
bitd rdtitnt, fi ijnid cptri fnptrfntru, dtputdidi nfi. 
bu pdnptrtm. Gnmaaïusadmire avecraiionlachaij. 
té pour les pauvres de l’amour de la pauvreté meîme , 
qui obligea ce faim Pielatdes’adonner au travail de la 
c-mpagne, fans avoir égard ny à fa noblelTe, ny à 
fes forces qui n’avoicmpointdcptoportionàuneoc- 
cupation (1 vile df fi pcnible. HUdrim pduptrtdiü nmd. Dtfa-fi. 
ttr . & trgd inepnm pm ifiontm ntn Jilnm menti: pie. 
tdte f ftd & Cîrptiw fini Ubtre foHicitn: fur. Ndm prt 
rtficiendit pdtrperibn: ttidm rnfitCdtitiitnt ctnird tirtt 
fitdd htm» ^tntrt cidrtu tfi ten^t dliter tdntdtn: earrr. 
eut. 

VIII. Il y én ■ qui ont ctâ quejulien Pomere ren. 
voyoit au travail tous les Clercs qui ont afTcz de faute 
de de force pour gagner leur vie, afin delainèr les re- 
venus de l'Eglife aux pauvres deblles , aufquets à peire 
peuvenc.ils fuffire. ^fi pdnpert: fi fe pefnnt Lt-dtait 

fnid drtifieiit dc tdbtribn: txptdtrt , non prefit/i.dnt , ' 
^ntd deber debtiù dU infimms dceipert. Mat' cesj'a- 
rôles ne regaideni que les p.iuvr<s en ccnrral qui ne 
font pas Clercs. Car voicy cequeleniefine Auteur en. 
feigne des Ecdrfiafiiquesqui font ne? pauvres , & à 
qui leur rang dc leur for élioij donneun très, jufte droit 
dc vivre des revenus de i Fglife, Cleriei qnet pdnpmt jiJ t . il 
dut veJnntM , dut nettfiltM fuit . citm ptrfdUtnr vir~ 
tntif, vttd nteejfdrid . jîvttn dambu: fittt • fivt in ton» 
j^re£4ttt*ie vivr/tie: dcafiunr : qum ad td dccipUndd, 
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$nn luAtnÀi CHpidit** ducit > fid c»^it vivtndi nt- 

IX. VenonsÀl'EglifeGreqne&dirons qu«cen’e(l 
pas fans raifon que (àini AugufWn l’a propolïe pour 
modèle aux Occidentaux pour les animer au travail. 

£/'*/”i*** Or»V»/â# mare. & PsuU MMthtritMe mMihué 

f ’ f"** fi Auteur des Conùitütions Apodo' 

liques y excite tous les jeunes Ecclefiaftiques pat l'e- 
xemple des Apoftres qui alloient à la peTcne, qui fai- 
Toienc des tentes, qui travailloientila terre. vtro 
l II r. <}• $n EefUJid tkUltfientiorts > fiudttt ut in tmmkitt . 

§pm erufti , Hâvittr minifiretu . «frr* vejhrn cum tm- 
ni bmt/but exerceie . ut ftr univtrfnm vit* tem^m . 
rum v»hit\ tum tgemihus mtt^itri* fu^ptitint, nt nt- 
<*Jft fit vthù EicUfi* grnvti tjfi Etemm&itêr verbe 
Ev*n£tltf incumbimuj , ttimea txercere iÜ* tfunfi sdmi- 
nicuU eperü hujut mm ntgliginau. Psmm enim »e- 
firum funt pifcMertj. p/tntm t*h*rn*cui«rum epifict/, 
pAftim Agricel * . n« wtquAm etiafi finint. 

X. Saint Epiphane parlant des Religieux , dit que 
pludeurs d’entre eux en quittant le monde s'éroient ap- 
pliquezàdes métiers faciles pour s'entretenir de leur 
travail, Acn'edreàchargeàperfonne. NemmJli fikcx- 

fj^itfiiti ii0 reimnciArunt . ut Itviertt quAfiLtm nriet ne minus 
Cuh. ». tf. excegitArrnt , me AtAtem in en» de- 

gèrent . Aut cihum cum eujufijttxm ineommedo fumèrent. 
Mais ce meime Pere en écrivant contre les Malfjliens, 
nepermetpjs lî facilement aux Moines de le dirpcnlèr 
du travail. Il leur mec au conuairc devant les yeux un 
grand nombre d'EccIcfiaftiques qui ayant un droit in> 
concedablr de fondé fur l’autorité mefme de J esus- 
C M R I s T de vivre des revenus de l’Egtilè , s'en abfticn- 
nent neanmoins, &c conlâcrent leurs mains à un tra- 
vaildont la charité rend les^ines douces de les faii- 
»■ 6. gués agréables. J’ay rapporte cy-devant les paroles de 
faint Epiphane , je ne les repeteray pas icy , mais j’a- 
joûieray ce que ce Pere rapporte ailleurs avec admira- 
tion des Audiens , parmy iciqucis les Evefques mêmes, 
les Prcllres de les autres Miniftres lâcrez vivoient de 
Herififo. leur travail. Et eîi reli^utm i&U vit* injiitmum, fient 
"■ t- ^UAm egregium AdmirAndtm udee ut non ip/e mo- 
do . fid & tpti illi Adh*fcrunt . Epifiopi . Prttbytert , aç 
T tlnpei emnti de niAnuum fuArum lAbore viclitenf. 

XI. Entretant de célébrés Prélats qui alTiIlrrent au 
Concile de Nicée , on remarqua particulièrement Spw 
ridion Evefqueenl’IlledcChypretquiduraiit le temps 
mefme de Ton Epifeopat prenoiile foin de la conduite 

* d'un trousseau de moutons. Qjet cum EpifiepAtur mu~ 
nere fnngeretur, propier fingulArtm Amm$ modtïltAm 
orvet etiAm pAvit. C’cll ce qu'en dit Socrate. 

XII. Suzomnie dit qu'il avoir eu luy-mefnie le 
bonheur devoir le faint Évefquedc Mapinu Zenon, 
âgede cent ans , fans avoir januis interrompu le tra- 
vail nuiiuel, auquel il s'occupoic pour fon entretien de 
pour celiry des pauvres , quoy qu'il eut le gouveme- 

i.y.».s7. mentd'aneEglife fort riche: fitdimus & not cumMa- 
jumAnam Ecetefidm gubtrnAret , nAtum plut minut un- 
nt etntum , &c. Et cum in Pbilofiphiu monafitcAvi- 
tAm iTAduceret . ex lino textftAt vtfitt t itnica rr/4. ar- 
t^ut hinc tum fibi neceJfAriA ACtjuirebAt , tum Aliit mi- 
mftrAbAi. yfrtjue hoc tjuidem opificium illt éd mortem 
ufiut exercere non cejfAvit . ctiAmfi propttr finium re- 
liquu ejut gentü SAcerdotibut ejfer fiiperior^ ($• populo 
AC pteuniit ntAximA Ecclefid pr*ejfet. 

A 1 1 . Saint Bafilc fait l'éloge dans une de Tes Let- 
tres d'un faimPreftre, fijavam C.tnonifte , exercé en 
lavieMonafiiquc, p.iuvre de amateur de la pauvreté, 
M* occupé avec fes Confrères du travail des mains ; Pm- 
W- »<}■ ifffff Cunonum , fide filidttm Prttbyitrum : in AfceticA 
& (ontinenti vit a tU hune ufipte ditm verfietum t pAU- 
Liv.l V. Part. !• 


perem, netpu rediiut Alitput in hoc fitculo pojfidentem : 
mo Adto tndigtmtm , ut ntc punie ipfi coptA fuppetnt i 
fid munuuM Ubore, uha cum frAinbut, cum illo 
funt , viïhem fibi extundut necefiArtum. Dans une au- 
tre Lettre, ce Pere confelfc que Ton Clergé 5 
eH nombreux, mais cu'il n'a point de Cincs propres 
à voy.iger , parce qo'tls ne trafiquent point , cRant at- 
tachez d d'autres métiers, fur tout à l'agriculture : 
MtrcAtvrttmnon exercent ^ nrttt autem cotunt> rnuxi- 
me fidentATtAé , unde viHum fibi fittfifuo ACquirunt 
ifuotidiAnum , ^c. 

X 1 1 1. Saint ChryfoRome alTiireqiielcs Solitaires 
d'Egypte joignoienc le travail corporel aux veilles d£ 
aux jeûnes: qu'ils emplwoicnt les nuits d chanter les 
loüangcsdc Dieu,&quils partagcoientlc jour entre 
la prière Sc le travail , a l'innution de faim Paul , qui 
eftant chargé de la converfon detoute la terre, ne Ce 
dif^ienfoit pas pour cria de l’obligation qu'il s’eftoie 
jinpofccde travailler de Tes mains, pour adoucir par 
fon exemple le travail de tous ceux qui mareberoient 
fur Tes divines traces. Nttfue enim quiu \tjunAnt & vi- /« Mx.tL 
gilnnr ^ idcirco otium fibt tndtUgtnt dtumumi fri no- be». t. 
tiet tptidtm fiecrit hymnu &vigilitt diet veroorstio- 
mbut mAt/uumijut optrtbut extrceitt , yJpoJlolicA eurfum 
vtrtutu imiiAniet. St enim ille . indium . roto pene nd 
ipfum reÿnciente mundo . ut inopet pafctrtt , & opifi- 
etm prtfijfut efi, & ufitm prijhnd Attie exercuir. td. 
tpu fACient , nt noilurno ijuidem fipori indulfir : tfUAn- 
to mngie not , qui fiertto eremi fruimur, Crc. La vie 
des EcclelîaRiques , qui font les vrais fuccrllciusdes 
Ape (1res , doit avoir fans douce beaucoup plus de rap- 
port à la vie des ApoArcs que celles de cous les au- 
très fidèles , quéïs qu’ils puilTcnt cftic , parce que 
quels qu'ils pinlTent eAre ils peuvent bien cAie les 
difciples des ApoAres , mais ils n'en peuvent eArc 
les lucccITèurs. C'eA cette confideration qui ani- 
moit 1a fcivcur des premiers Ecclefi.iAiqurs , pour ne 
pas fouffrir que les Solitaires approchaircne de plus 
pré.s qu'eux des divines vertus des ApoAres. 

XIV. La vérité cA neanmoins , que les fculsEccle- 
ftaAiques font capables d'imiter parfaicemenc la vertu 
hecoïquedes ApoAresfiirccfiijct. Car faim Chryfo- 
Aomc la fait confiAer en quatre degrez plus eminens Htm if- 
les uns que les autres, au plus hautdcfqucls les fculs 
MiniAres de l’Autel peuvent monter. Le premier de 
ces degrez eA de renoncer à tout. Le fécond cA de s’en- 
tracnir de fon propre travail. LetfoifiéinceA de faire 
partaiix pauvres des fruits de fon travail. Maislcqiia- 
cricme qui cA cefervé aux ApoAres & aux fuccelTeurs 
de leurs pouvoirs & de leurs fondions ApoAoliques , 
cA de prefeher l'Evangile , êc ne pas ufer du droit de 
recevoir fon entretien corporel de ceux àqiii on donne 
la nourriture des âmes. Cet incomparable Orateur re. r 
ptefente âdroitâbleincnt en un autte endroit , combien 
il cA honteux que nous ayons honte des métiers & des 
arcs , dont (amt Paul fitifoit gloire; Uiy qui cAotc le 
MaiArede tout l’Univers , & qui eAoit chargé de la 
fondation &: du gouvernement de tant d'Eglifes; il ne 
rougi Abic pas denunierdescifeaux, Sc de coudre des 
peaux ; il a voulu en informer toute la terre , il en a 
éternilelâmemoircdans fesEpiAres, comme fur une 
bronze plusdurablequeLi bronze mefme : Après avoir 
cAc Mvy jufqu'au iroificme Ciel , apres avoir entendu 
ce qui eA inef&bic , après avoir vA ce qui eA incom- 
prehcnjlblc , il faifoit gloire deparler defon métier de 
d’y travailler à la fice de toute la terre, pour nous 
oÀcr cette mauvaifc home , qui ne rougit pasde com- 
mettre des crimes, de rougit de les expier. 
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CHAPITRE IV. 

Quel négoce eft défendu aux Clercs. Ils ne 
peuvent dire ny Intendant, ny Procureurs, 
ny F ermiers des perfonncs duficcle,oudc 
leurs biens. 

I. Untitu dàfmim MmxCUris. faru tmriikir. 

II. £t il tfi atfimfépH d* miit iaamrnmdn. 

Il J. £ld* mdU ÀMitu d» ftthrr, 

tV. yn/rt dt UfnJttantm , n'tjl faimt tm 

V . f b€Ttiâjf ttitfillM tn vaif- 
ftMMX , faru famdrM MMtUis à la ^uafita» n 

tat da namfra^i, 

91 Et ftu trUtfmi d* HtiMt tfl trtf tmkaraffantt. 

Vil. Saint itriarr taadama* Untf»a dttCltrtt. 

y III. Saint Efifhan* U dicrit mefme tant Ut fiJtUi, faittt 
Lit» Udifmi amn fiaantt. 

/ X. L'tfUf* a meanimatai taUré. Ut Smftrami ant ttanari 
da^iui^uttfnvtUfii U atfittdâi Clmi, ijhi »a imdoit iju à avair 
det vtfitmeni dai alimtnt. 

X. Saint 4a«uflm eanfrfft jnt Ut anfrfi taiturt faat 
tM^fn aux finit am ht /darfhtndt. 

X I. Atnfi II ntfita litiu f^mtMiM en Utj~mffmi, ÿ U 
tu faut icarlar Ut fajimi dartgUti t'j mêlent. 

XII. Lit CUrtt Hi ftmnmt efirt ay fumitri . ny Praatraan 
det ferfiHHtt ftenlietit. 

X II I On le feul efire d'na fttit 

X 19. St dit irandtt feffiffimt dt tEflife. 

X 9. Cefl tena thariti tram^Ee , fM frtnd tadminillTatun 
dmfatnmeim det famvret, t'ejl ani tafidui tnmaltuaiifi , fm ft 
lUar^i dm Hen du fùhet. 

XV J. Siniimeat da fatnt lirimi fur et fnjtt. 

X9H. Saiaii admiraUi tinteflatim tntra Sntn Stdfiei 

faint Paidm , t'dy avait flnt dt ferfeSi^ d vendra fanr daa. 
nar aaue famrat . am a tanfarvar fam frafrê fatrmiina , fanr Uttr 
n diftriditer tami Ut rivamna. 

X 9 II I Sammairi dt tant ta ^ui aejli dit, tirâd'n» Canan 
dm Cantili da CaUtdamt. 

1. T £5 Canons du Concile IV. de Carthage ne 
permettent auxBccledidiques quel'agricnlm- 
re, nu quelque métier honnellc, viüum & vcjhtum 
ta^ifidêUvtl d^rititltMrd fibi tjutrat. D'oO il eftaifé 
deconjeânrcr que le négoce Imr cil interdit. La raU 
Ton en eft exprimée dans ces termes mermes. Car un 
Ecclefuftique doit eftre content d'avoir de nuoy fe 
nouirir &dequoy 0:veAu;i/fÜiim&veitititt> \,turat. 
La culture d'un petit champ, ou l'exercice d’un mé- 
tier , fuffirent pour cela , au lieu que le| but du négoce 
eft d'anrafler degrandes richefles , ce qui eft infiniment 
éloigné de U profeflion de ceux qui ont choifi Dieu 
pour leur partage , & la pauvreté dej e s u s-Ch a. is t 
pour leur trefor. 

II. Saint Ambroife ajoâteane fécondé raifon à la 
pieccdentc , tirée des vives inquiétudes, des foins Ce 
des paftions qui font infeparables du négoce , au lieu 
qu'un Ecclefi.iftiqne doit avoir refprit libre , Ce le 
ctzur dégac;é des defirsdela terre, pour n’occuper fit 
pen(ée& fon.imeur que de la grande & uniqiieaftûire 
du falut éternel. Saint Paul .innoncc aux ndcles que 
ceux qui fe font une fois enrôliez à la milice du Ciel ne 
peuvent plus femeflet dans lesaÆûrcs du monde, 8c 
dans les négoces de l’avarice du ficelé ; putfqnelcs foU 
dats des Princes de la terre ne le peuvent pas. Ce qui 
fait dire à faint Ambroife, qu'un Clerc ne j'eutpas vi- 
vredutrafic, oudeUventedes marchandifes, mais il 
doit fe contenter ou des revenus de Ton Bencfice,ou des 
fruits de quelque petite terre , dont la cuhu'-e occupera 
fes mains fins divertir Ton efprit des penlecs du Ciel. 
l^en U iiaplictt ntgatiù facttUribn» , quaniam Dca 
*• !*• militât Ettmtn Ji u qui Imftrateri milimt . à fuf. 

Iitinm. 4il» nt^oiianim farenfimm, vtnài.- 
itint mtrcium proéiécrariumMtr le^thnt ; quauia md- 


Xi* qni fiJei exenet mititiém, ak asm* 
ak^mtrt debtr. axtlimlifHt ttmttnTmfntihbmj . fi kabtt^ 
fi nan habit . fitpeHMarumfiiantm fintUn i R,«n ne peut 
égaler la paix & la tranquillité d’un efprit qui ne craint 
pas la pauvreté , & qui fouhaite exKore moins les ri- 
cheftes , trouvant cette félicité dans la feule pofteffion 
de la tempérance. £4 tfi mim tratiqitiüita* anim* & 
ttmfiraatta^ qtu ntqut fiudia quanndi a§citur. nt- 
qui t^tifatü mttH angitur. 

III. Samc Auguftin remarque que les Apoftres allè- 
rent encore à U pefebe apres la refurredion du Fils de 
Dieu , & que ce métier innocent ii’eftoit nullement in- 
compatible avec ledivin minifterede l’Apoftdat.puif. 
que (a fin n’eftoit que de fournir aux neceflitez de la 
TIC , & non pas de LiisfAirc aux paftions de l’ambirion 
ou de l’avarice. Rt^dtndtm tfi. nan toi fuijfe fnhi. '»»■ 
htit aritfita licita feiltett tuqna conajfa , w^hni* m. ** ^‘*** 
etjfarinm qutrtrt . fmi jdpaftalatuj ine^rifait fitrvtud , 
fiqHAnda undt vivtrtnt » aiind nan haberent. 

1 V. Il eft vray qu'il y a une efpece de commerce , 
lorfqueles P.tftcurs qui donnent la nourriture fpiritucl- 
le a leur troupeau , en reçoivent reci^oqiiemcnc quel- 
que taribucion temporelle. Mais rien n’eft plus éloi- 
gné de l’efprit Sl des vices du négoce que ce divin de 
admirable commerce. Car un vray Ecclefiaftique qui 
reçoit les liberalitez des fidèles, ferc|oüitbien plus du 
profit fpiricuel qui leur revient de l’cxercicc de cette 
chanté , que de l'entretien corporel qu'il en reçoit Itiy- 
mcffnc. Ntn tam fith/tntum ejfe nttefiitati, ^ 

quam iitamm xrtuulatnr facnnditati. Nm rtqntn ut^ *' 
qmt datum ,/ed rtqnin fruÜMM. Ntn t^a > ut exfUar, 
jid ne vat inantt rtmaneatu. L'inrentiondeceluy qui 
prefehe l’Evangile, n’ift pas de fe procurer qudque 
iccouts dans les neceliktz corpoielles, mais de ré- 
pandre les richelTcs de la vérité fur tous les peuples , 
te de leur donner occafion parfon indigence d'exer- 
cer leur charité. Non bac fibi qnarant lanquam cm- 
madum fittim * ut tx necefittate fita peiwria videantnr 
anaunciare Evanxtt*am , fed homimbut ilîaminandit 
frabeant luctm vtrbi veritati*. Ce feroii mettre l’E- 
vargileà trop vil prix : Ton prix eft infiny , & la reconi- 
penfe de ceux qui le prefehent eft éternelle : le peuple 
entratiem les Prcdiciieurs, Dieu feul tes recompen- 
le : le peuple n'achcre pas la vciiic de l'Evangile en 
nourriltânc le Prédicateur, mais il acliere le Ciel en 
obcilTmt à l’Evangile par les largcifes qu'il fait aux 
Pccdicâtcurs , te aux autres pauvres Evangeliqoes. 
ynde erx»viviiur, necejfitatû tfiaeciftrt, eharitatùeJilUêm. 
frabere > nan tanquam venait fit Evangelium, ut tjhtd 
fit pratium ejiéi . fumunt qui annunciant . undt vù 
vant St enim fie vendant , magnam rem vili prtiii 
vindunt. yiccipiant fufientatiantm nttefftiatü à populo , 
mtreedrm dijbenfanonu à Dta. Non enim efi idontut 
populut redaete menedtm iilit% qui fibi in chantatt 
Evangelq firviunt ; Non expeüeni tUi mtntdtm . ntfi 
undt tfii faluitm. 

V. Mais pour revenir au négoce irterdit aux Ec* 
elefiaftiques , le mefme fatal Anguftiu fi-mble nous 
avoir appris que l’Eglifc defon temps ne pouvoit fe re- 
foudre a nniltiplier les revenus par le trafic qui fe fait 
fur la mer, non feulement à canfe des naufrages qui 
fumlouvent pehrle caln-cdc l’efpiitdans l'acitacion 
& 'es vagues dedivetfes palTîons : irub av.lTt parce que 
les matelots font fouventmis à la torture pour lesper- 
res caufees par la Icule fureur de cet élément infidèle. 

C'eft apparemment la raifon qui fitrcfufcràce faint 
Prélat tm héritage qui neconfiftoitqu'en navires & en ^ 
trafic. Bonifaci) hareditatem fitjcipere rtolui, nanmift- 
rinrdia . ftd timoré. A’4t'if */4h4fli nolut efe Ecclefiata 
Chrisîi. MtUti fitnt quidem , qui ttiam de navtbm 
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titifuimnt : tdmen mua itntAt 'tt fi tfftt , irtt »av'h & 
nAufTA^Ar*!, HtwnnttAd frmintA dAtnri trAmni , <£• 
dt fMimerptnt rtAVÔ ftnHdMM ctnfMttudintm qMârt.. 
retKTi & ttr^Hfrtntur À /udiet , ^iti effint drfiMÜiintf 
tihtrAti : ftd n*H ttt dArtmus. N tdU tnim ^aQo bacfAr 
ctre dtcertt EccltfiAm. La fcverké des Jiign ne par- 
donnoic pas à ceux que 1a meravoit épargnez , 6c ces 
Diiferables échappez du naufrage venoient échoiier aux 
pieds des Tribunaux. La douretir de l'Eglifene pou- 
voir pas s'accommoder avec ces ufages inhumains , 
ainfi elle s'abftenoic du négoce de la mer. Outre qu'eU 
le abhorroit ces rcTerves d'argent qui y font neceiLi. 
tes , un EveCque ne pouvant confèrver de l’argent ou 
de l'or pendant qu'il y a des pauvres. Nan tnim tfi 
Epifnpi ftrvATt Aitnm , ^ rtvaCArt à fit mtHdicAHiis 
mAnum. tAm mmüi tAm muitt ge. 

mmu, tAmmHlnnasintptt imtrptSMnt , Ht plHrenri. 
fin rrlifttjHAMm 1 ywîa fHtd pafimm dArt amniém , 
non bAktmm. StnhAhtmus tntbicAm. 

VI. Mais la principale rairon qui éloigne lesEc- 
clefialIiQiies de toutes iortes de négoce , elUa parfaite 
liberté d efptit 6c de cteur qui ell neceflâire à leur mi. 
niftere , & le dég.igcment entier de tous les embarras 
du monde , oû Us doivent vivre pour s’applicjuer uni- 
quemem à Dieu, 6c fc remplir de luy apres s'eftre 
viiidez de tous lesamul'emensde la terre. Le travail 
des mains exerce le corps 6c iaillè l'erptic libre pour 
s’occuper de Dieu; mais les roinsduneeocelaiirentle 
coipidansl'oynvcté , & remphllêntreiprit d'une pie. 
nitude imaginaire, qui n’eft qu'un vuide cffcAit de 
Dieu. C'eû ce qui obligea ftint Paul de donner cet 
avjsfiimportanc àTimothéequi n'avoit pas aHcide 
fanré pour le travail des mains , de ne pas s'engager 
dans des affaires qui euffent emb.uraiié Ton efpttr. 
^ufnfl.dt Mont/itnt AiifHA fih titgaÙAtfHAftrtt , ^uihus ani- 
■ifl* ***" mpVuArttur inttntia. Àlitti tfi tnim ecrpare 
' UbarAre Anima libéra . fient apiftx patefi , fi nan fit 
frAttdnltntHt , & AVArns . & privAtd rei Aviduj ■■ 
Aliud AMtem ipfnm Animum accMpArt enrit eaBigtndê 
fine eorparii Isbare petuntA , fient funr vel negaetAta^ 
rts • vel pracnrAiares , vel candudares, Chta enim 
préfunt , nan mAnibut aperantHr j idea ipfum Ani-- 
T)t verhu mHH» fuHm aeeupAttt hdpendi faBiciindine. La fin 
Demim $n ef’d.ivcs dc l'avarice fe propofenr n’eft pas 

moins coi>traircàlerprirdcrEglil’e, amatrice finccrc 
delà pauvreté, que le moyen qu'lis employent penry 

f iarvenir à travers les ronces 6c les épines de mille 
bins 6c de mille piquantes inquiétudes. Le niefme 
faiiit Auguftin condamne ailleurs les Clercs qui ne fe 
conienrans pasde leurs diftributions , trafiquent, ven> 
dent leur crédit , ôc arrachent des veuves par leurs ar- 
tifices plus qu'ils n'en pomroient extorquer par la vio- 
lence. Si nancantentut flipendiis fHerit,tjHéde aïia- 
ria eanfttjuÙHr , ftd extrett mercimamA , inierctfjiantt 
vendit , vidHArnm mnnerA libenter Amplecliinr, hic 
MtgariAtar mâgit patefi videri, ^uAmCUricMs. 

VIL SaintJ?rô>nea compris eu très- peu de mots 
AJKtpat. ces grandes vcmcz. NegaiÎAiarem Clerient» & ex 
drvtuCle- inape divitem , ex ignabsls gleriafmm ^ tjHAndAm 

ptfitm fngt. Il eft bien étrange a la vcriié que quel- 
ques - uns fanent profeflîon de la vie Monaftique, 
c'eftàdiredela pauvreté pour devenir riches: Nan^ 
nuU$ funt diriares MatiAcht » fuerAnt ftcHU- 

res: diteeméme Pere. Mais il n’eft gueres moinsftir- 
prenanr , de s’enrichir dans U Cierkature; parce qu'el- 
le enferme auHi non pas le voeui m.us l’cftitne, l’a- 
mour , fie le dffir de la pauvreté : Dieu ne pouvant 
eftre le panage total de cehiy qui veut polTcder autre 
chofe que luy, 

VIII. Saint Epiphane pafTe bien plus avant 1ers 


qu’il du que i'Eglifc ne foufiroic qu’avec peine les 
Marchands , fie ne leur donnoii que le dernier rang 
entre les fidèles. NigattAiares nan Admadum prabat fidù 
EcclefiA, ftd in amnixm infime laea eanfiiimit. -wCHt- 
»K ùs/i'x»**' Laél.ince ne leur eft gueres plus 
favorable. Nous pourrions alléguer les fentimens de p„u,. (. ij, 
quelques autres Peres qui femblent d’abord condam- 
ner le trafic. Mais il eft certain qu'ils n'en ont bUfmé 
quclcs abus , les menfonges , les parjures , les cupidi- 
tez déréglées. EtparceqiK ces défauts fonttees-ordi- 
naires dans ceux qui exercent U inarchandifê , ces Pe- 
res confidcraiit non pas ce qui peut fe faire, mais ce 
qui fe fait communément , ils ont décrie avec juftice 
une profcflionqu’il eftoic trcs-diÆcile d’exercer fans 
péché , qtroy qu'il ne fuft pas impofliblc. S. Awoftina snTf. 7 e. 
reconnu cette vérité en plufieurs rencontres. Onpeuc iV- 
direquetoutel’Eglifècn eftoic perfuadée, puis quelle 
ne inertoit pas IcsMarchands à la pénitence, mais qu'el- 
le dcfèndoïc aux peniiensd'cxerccrla marchandile. 5. 

Leon en rend ta railôn , fie il la prend de U difficulté 
qu'ilyaque ic pcchc ne fegliftedans les artifices fie 
les deguilemens de ceux qui achètent fie qui vendent. 

Car quoy qu’il y au des gains innocent , il y en a peu 
qui ne foient pcrllicux, fie un penitent qui vient dc 
furtir du précipice du crime doit eftre plus exaél , fie 
plus vigilant à fc precautiom.er conticJcs recheutes. 

Or fi le trafic n’eft p.is licite aux peniicns , fie fi les pc- 
mtens font irregulieis pourlaClericatuie, ne faut- il 
pas conclure delà qu'il y a un éloignement comme in- 
finy entre le commncc des Marchands fie le divin Mi- 
niftece des Eccirfiaftiques? Voicy les paroles de faine 
Leon. Q^aIum Incn negafiAmemaus txckfds aui at^ Lt>$n de- 
gHtt i sfHiA tfihantfitu fHAfitu & turpis. f^erumtAmtn *• s).* 
panitenti urifine efi difiendU pAsi , periettlie 
goiidtianii abfiringi j y«M difiUilt efl inter emenrü 
vendemifjHt camtttereimm , nan iuttrvtnire pteeAttsm. 

I X. Il faut neanmoins avoUerde bonne foy que 
l’Egliic a toléré dans les Clercs inferieurs un négoce 
médiocre, dont le profit nepouvoit fournir qu’à éeut 
nourriture. L'Empereur Confbnce donna immnnicc 
de routes les importions extraordinaires aux Clercs, 

Que la pauvreté reduifoit à gagner leur vie par cette 
forte de trafic. Et fi qui de vabu dlimani* CAufa ntga^ cti. Thtf 
tidtienem extreere valknr , immunitAte pasitntur. EtdVi. i«. 
ailieuis , Cltriei vtra vtl hi qtus CepUiAS reetnt Hftti T*. 1 . 1 8. 
infiitnit nttneupéri , itd À ferdidù muntribm dthent 
immstnes AtqueÀeanlMiiane prafiaritfi exignU adma. 
dnm mtreitnamii i.'nnem fibividum vefiiinmque can- 
quirens. Le mefme Empeienr confirma cette exem- 
ption accordée aux Ecclefiaftiques , en veuë de ('cm. 
ploy charitable qu'ils faifoieiit de leur profit, en le 
difttibnant aux pauvres. Negatidtarmm dif^tndüs mL iHJ/rg 10. 
nime abligentur^ enm eertum fit, quA^m qnas ex ta- 
bemACHlis arque ergafienis eaSigunt , paMperibus pra- 
futurar. Enfin ce mcfmc Empereur déclara par une au. 
rre loy que le commerce que faifoienclcs Ecclefiafti. 
qties, ou immédiatement par eux-melmcs, ou pard’au- 
très perJonn s , devoit eftre exempt de routes Ic< con* 
tributions publiques , tant parce qu'il ne pouvoiteftre 
que trr s»mcdiocrc , qoe parce que tout le gain en eftoit 
conficré paravanceàl’entretient des pauvres. Br cunt 
negotidtarts ad alhuAtn prAfidtianem camper entemva^ 

CAntur . Ab his univerfis Clfricit ifiiufinadi trrepiius ean~ 
quiefeet. Siquid isimvet paremaniA. vtl pravtfiatie, 
vel mercAtMrA hanefiaii tamen eattfeia cangtjferint , in 
nfum pauptrum arque tgeutistm mirtifirari apartet ; aut 
id quad ex earurtdem ergafierifs vtl Tabernis eaitquiri 
patuerir . (*r eaHtgi • eaBtdum id rtligianii Afiimenr lu- 
erum. f^ernm etiam ab bamimbus earundem^ qui a^e- 
ram m mercimandi babent. 

Ce iij 
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/a Pf. 70 X. En efin Ciint Anguftin confelTe dans un des 
endroits qui ont déjà cfté rapportez ^ que (î ceux qui 
s’adonnent au négoce font expofri aumenfunge, au 
parjure , à l'avaiice » les artifâns & les laEsoureors mê- 
mes ne font pas fort éloignez de ces mêmes dangers. 
Que ft l’on répliqué que ceux d'entre les arcilàns 9 ( les 
laboureurs, qui foiu fidèles à la gracedu Baptême, 6c 
k la Iqy Chrcuicnne , dont ils ont fait profeŒon , ne 
Te lailTm pas aller à ces déreglemens } on fera la mê> 
meréponfe en faveur des Matchands. Std n»n tM /«- 
ciunt , induis , *grie$lé tant : nec Uls Htg 9 ii*t 9 res kftii, 
&e, Ifid htmimêm , n«n rtrumfttcMtdfmnt,iire. f^ntm 
feÎ0, ^Hidfimélusfdtrt, ntn ntgotidtiomhi fdeù ,fed 
ini^uitM mtd. Saint At^ftin rcconnoifl 1 a vérité de 
ces répliqués, Qj{diido vtritm diwur , tft ^Md 
contrddtcétur. 

X I. Concluons de là que le trafic ell en Iny. me- 
me indifiêreni, qu'on en peut faireun bon & un mau- 
vais ufage J qu’on peut s yadonner pour fournir fitn* 
plemenc auxneceflitezdela vie, & pour fecourir les 
pauvres ,& que c'eB alors un cxercicenon feulement 
innocent , mais aufll vertueux Sc chatiuble , & en ce 
lens accordé aux Clercs par l’Eclife , 8e orné de privi- 
lèges par les Empereurs Cbrcîtiens : mais qu'on s’y 
porte le plus fouveni avec les emprelTemens d’une ava- 
rice ardente & infâtiablc pour enulTer fans fin desri- 
chclTès perilTàblrs, où le coeur de l'homme s'enfeve- 
lifTtntiuy.mefmetombedans un oubly mortel des ve- 
ricablei trefors de l’immortalité. C'ell cette padlon 
emportée de s’enrichir que les laints Peies 8c les Con- 
ciles ont dcielléc dans les Clercs qui s'occupoient du 
trafic. Voicy ceque Severe Sulpicc en a écrit dans Ton 
Hifloire, blâmant le trafic que faifoiemlcs Ecclefia- 
ftiquei , mats montrant clairement qu'il n’en vouloir 
qu'aux emporcemens furieux d’une cupidité & d’une 
Hif. Sstrt avance inUiiable. Levitis w SMerd^tinm dpmftu 
nulUportU ddt*i libtrim firvirtnt Det. E^ni~ 
dim iyceexemplum mm tdeitnt prdttrierim , Itgtndmm- 
^Hpminiftris EccUpmrmm iiktnter ingtjferim. Etemim 
frdtrpü buiHS nom filiimi immtfmrti > ftd ttùtm itriéri 
mihi videmtur , ttint* b»c tttmore dnimpt ttrum hdhertdi 
CMpid« , veluti tdbes inttfiit. Imhidrtt ptJftjJtomibMs , 
frddid excahtHt . duroimcubdirt ^ emiinr. Vindum^nt 
per ammid fimdtmt. j 4 t meliarii prepopti 
videntur, nef ne ptpidentes , netjHe ntgpùdntts , ^md 
tfl memlio tmrpiits , jfidemtes aumerd expeüditt . dUjut 
tmne vitd dtcut mercede c«rruptmm babemt , dum ^HAp 
vemdlem prd ft ferunt fdntUtdiem. Ce pieux & fça- 
vant Auteur abhorre le commerce des Clercs qui fe 
laüToient dominer à l’avarice, mais il n'épargne pas 
ceux qui poircdoiem de grands fonds , qui les faifoient 
valoir , qui en vendoient les fruits pour augmenter 
fans fin leurs richelTesdéja trop gtanoes & trop dan- 

f ;erculês pour leur fâlut. Cela eu clair dans cespato- 
es, J mbidtif p»pèffi«niius , prddU exceltmt ^ dure in~ 
euàdmt, emumt venduntifue, 4fudfiui peremnid fiu' 
dent, j 4 t tjui melUrit prepefiii videmtur^ nt^ut pojji. 
demies , nefue negacidmies , &c. En efR^i c'eA une 
cfpece de négoce de faire valoir fes héritages, 8e par 
la vente des fruits qu'il faudroit avoir donné aux pau- 
vres , en augmenter les revenus, C’eft une mémeava. 
rice à laquelle on tafehe defatisfaire par ces deux di- 
verfes nunicres de trafiquer, en vendant ce qu'on a 
cultivé, ou en revendant ce qu’on a acheté. 

XII. Le Concile de Carthage 1 1 1 . défendit aux 
Clercs de fe tendre fermiers ou Procureurs des perfon- 
nés fêcoÜeret, pour ne pas deshonorer U fàtntcrcdc 
Ca». I/. leurellatparun gainfordide. n*ldcm ut Epifeapi & 
Prt/hjteri, ^ Dideami, vel Cleriâ, nam fine Camdu- 
ilaret , me^ue ’TraOtrdtartt , ne^ut uUa turfi vel im~ 


hamefiê megatiê viOum fudrdnt. Qjfid relfètert dehent 
feriptum ejfe , ntmta maiittdmt Dea , implieM ft utgams 
fdculdribus. Saint AuguBinamis cy-uevant les Mac. 
chands, les FermiersBc les Iniendans d’affaires dans 
le même rang des perfonnes , dont le corps languit 
dans l'oyfiveté pendant que leur efprit eft pénétré de 
foins 8 c d’mquietudes , dont 1 a fource n’cft autre que 
l'avarke, dont ils font dominez. yHiudt/HpfuMdtii- De ifm 
tmmm eccupdre curis calUgtndd fine carperisUbart ft. 
atnid , fiau fume vel mtgatidtares , vel T*racurdtaras, 
vel eatuiuBarti ; irsa tudmibut aperdntmr , dnimum m> 
eupdut hdbemdi fallieitudime. Voilà une double op. 
pofition à l’état Ecclefiadique, &un double renver* 
femem de fes loix, qui deurent au contraire que le 
corps foit exercé pat quelque travail honnefte contre 
la famcaniife , & que i'efprit foie dans un entier détr* 
chemem des paflîom & des inierellsdu fiecle pourne 
polTeder 8 c n'dimer que Dieu. 

X I n. Cependant nous avons appris cy-deiTus 
de faim Paulin , que le célébré Maityt lâim Félix ne 
pouvant fe refondre à redemander cequ'il avoir per- 
du pour Jesus-ChuMt, prit à ferme ou à ioUa- 
ge crois aipens de terre qu'il cultiva luy meme peut 
fè nourrir , 8 c pour pouvoir faire raumofne à ceux 
qui étoient plus pauvres que luy, parcequ'ils min- 
quoient de Âmé & de forces pour travailler. Cette 
contrariété apparente fe doit accoidcr de la même 
maniéré que nous venons de voir. Car c'eft une ef- 
pece de négoce que d’affermer des terres. Ainfi ce 
négoce peut effrebonou mauvais, félon la fin qu’on 
fe propofe , 8 c la nunure dorM on l'exerce. Ny 
faint AuguBin , rry les Peres du Concile I II. de Car- 
thage n’one rien trouvé à cenfurer dans les Mar- 
chands , ou dans les Fermiers , que les ardeurs de l’a- 
varice , U paflîon d'un lucre fordide , les pointes vives 
desfoins, &lcsembarras d'affaires. Or ün’étoit nul- 
lement à craindreque le lâim ConfcBeor Félix entre, 
prenant de labourerttois arpensdeterrepour fonen- 
tretien& pont le foulagement des pauvres , en devint 
ou l’efclave de l’a vatke , ou l’ennemy de la pauvreté. 

X I V. Il faut raifonnerde la mcfme nwnieredes 
EcclefiaBiquesqui cBoient chargez du foin 8 c de la 
ferme des tonds 8c des terres de 1 Eglife. Saint Augu* 

Binent bien voulu en charger les laï<]\xei ,-/ille^uebd‘ 
fur plebem Des , mdlie fe ex calldlianibus pltbis Des ri 
vtvtrt , ijuam illdrum pajjtffianum eurum vel gubervd- 
tiantm pdti: & purdtum fi tjfr iiUi cedere . &e. Sei 
nuH^udua id idici fisfeiperevalutrumi. Le refus des laï- 
ques força ce faint Evefque de commettre ce foin aux 
plus tobufles de fon C Irrgc par tour , Demstu Ectltftd 
estrdm amntmtfut fubfiuntid'» dd vices Vdlemiiaribm 
Clerias delegdbdt & eredtbdi. Comme la cupidité fe 
déguife que^uefois pour contrefaite des aâions de 
cKitité, auflî dans cette rencontre la charité faifoic 
les fonélions que la cupidité exerce ordinairement: 
mais fl tes aétions eBoient les mêmes, la fin & la ma- 
niete étoient infiniment différentes. Or ces Clercs 
faifoient valoir le patrimoine de J s su s-Ch x 1 sT, 
pour fournir des viélimes à l’Autel, pour nourrir 8c 
vêtir tous les pauvres, uour s'entretenir eux mcfn:es 
& tous les autres EccIrliaBiqites commedes pauvres, 
enfin poutfactificràla charité tout ce quia accoûiu- 
mé dcfervic à la cupidité. 

X V. C'eB ce que Julien Pomere a excellemment 
expliqué , quand il dit que les Paulins , les Hilaires 
& tant d'autres, eBoient demeurez pauvres au mi- 
lieu des richeffès , lors qu'aprés avoir donné cous leurs 
biens aux pauvres, ils eBoient devenus par leur pro- 
motion à l'Epifcopac les poflVffVurs , les Procureurs, 
c’eB à dire, les difpenfateurs des biens de r£gUfe. 



touchant les Bénéfices , Part. I. Liv. IV. Ch. V. 385 


Car comme la cupiditépofTede ce qu'on a de propre, 
a’idic'eftla ch.irtté quipolTcdc les biensd'uneCom- 
mnnaiit^rainte. La vertu polFcdeaufli bien que le vice, 
rraisfamaniefedepo/Teder cft très diverfe, Expedii 
Hmfl l i. F.ccltpt paffUtri , & *mêrt ptrftfhUnû prv 

ft 10 . priét csnKmHt. Non enim prafri* fmnt Jed ctmmMnts 
Etdtfi» fdealtaitt ^ &c. Stttt detrirntma perfi&ianit, 
paffnnt fdnt eammnnid Eccfejitfajjidtri , HiUrint 
Aretd-tnfn Epifeapus , nanfalnm ^m«d ilU tune hmkt» 
idt E-.ettfia paffedit ,fed «ttam dcceprit fidtHum nitmf- 
rafii htnditàtihus gmplidvit. Voila comme la charité 
non reniement peur nolfeder, mais aufll augmenter des 
grands biens quand ce fondes biens d’uneComtnu* 
nautéChrefliei.ne,& d’une Communauté de pauvres. 
La cnpidité n’a point de parc ny à cette pofleinon , ny 
à cette augmentation de richeifes , parce que celuy qui 
{èmble en cftre le polTèlTeur a rémoipnc par le renonce- 
ment de fes biens propres, qn’il n'eftoit pas rufeepti- 
bledesmoitvrmers del'avarke; parcequ'jl eAledi/1 
penfarenrplâtoflqoele poireifeurdes biens communs 
del'Eglifc jcnfin parce qurc’eft en poiTedani nepof- 
feder pas ,qucde pofleder pour les ancres 5c non pas 
pour foy. H'X eft tHimpaJftdtndacanumnert ,nanjiH, 
ftd mIhs poffUtn. 

XVI. Non feulement on pciupofTeder les fonds fie 
les biens de l'Eglife , & on petit mefme les augmenter, 
fans aucun mélangé de aipidité , pat les mouvemens 
d'unech.iritéparfaite;nui5 on peut auiîi conferver fes 
propres héritages avec la incfn>e pureté d’un aoiqurce- 
lefte, 5c d’une pauvreté d’efprii vraiment Ecclefiaiti- 
que, fi on ne les conferve que pour en didribuer les 
fruits aux pauvres avec la mefme fiddité , que lî e’é- 
toient les niens de l'Eglife. On n'eilplus mai Are des 


après en avoir confacré & les fonds 5C les fruits à la 
nouniuircdespauvres. Ce fiic une faiiitedc clurita- 
bleconreAation entre laimPaiilm 5c SevereSulpice, 
iaquelledeces deux pratiques avoir eAé la plus parfaite 
&la plus conforme aux réglés delà pauvrtté Evangcli' 
que, d'avoir d’abord tout vendu 5c tout diAribué aux 
pauvres ,ou d'avoir relêrvé les fonds, de MaiArc en 
cAre devenu le Fermier 5c l’Oeconoiiie des pauvres, 
pour leur en diAribuetfidellement tous Icsfruir^. Pau- *• 
linavoitfuivy laptemiere de ces piatiques, 5c Severe 
la fécondé , chacun d'eux pretenuoit que la plus par- 
faite eAoit celle que l'autre avoir fiiivie. Telles foi^t 
lesdifputesfiintcs del’humilkc5cdelach.-irité. U re- 
rultedcl.i pour noArc fujrt,<ni'iln’ya pas moins de 
perfeâionati jugeiitcnr de faim Paulin ,d cAre le Pro- 
cureur 5c le Fermier de les propres biens , apiés les 
avoir dcAinezà la nourriture des pauvres ,que de les 
leurdiAribuer tous d’abord jquequelque défenfeque 
l'Eglife ait faite ara Clercs de le ch trger des foins , de 
laprocuration, dcrintend.tnce5Cdela ferme des biens 
delaterrc.onpcuts’en charger fins rien faire contre 
fes inientions , fi ce font les biens de l’Eglife , ou des 
biens propres.niaisdeAinez au fervicedes pauvre'. : en- 
fin que c’eA refprit des Canons , 5c non pas la lettre 
qu'il faut fuivrei que c’cA l'amour intérieur 5c finccrc 
delà pauvreté que l’Eglifè commande; que ece efprit 
de pauvreté s’accorde tres-facilement avecPadmini- 
Arationdes grands biens d'une Communauté Religicu- 
fc, 5c qu'il n'cA pas incompatible avec la polTèfïîon 
mefme d’un grand paiiimoine, fccretement , mais effi- 
cacement confacré aux necellîtcz des pauvres. 

XV III. Le Concile de C.ilcedoinc fcinble avoir Cm ). 
compris en abtecc tout ce que nous avons dit dans ce 


NlfH. 


2>t vita»d» 
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biens qu’on a confacrez à la charicé 5c à 1a nourriture Chapitre , dans le Canon , oû il deferd à tous les Ec- 
des pauvres , onendcvientleProcureut', le Fermier 5C c!cfiaAique$,aufiî-bien qu’aux Religieux, des’inge- 
te difpenfaieur. Les Clercs ne peuvent donc pas félon ter dans les affûtes du monde , dans l’intendance des 
les Peres eAre les Procureurs des affaires 5c des biens maifons,dan$ le maninient des grandes terres ; quoy 
des perfonnesfeculieres,parcequ’ilsdoiveni s'eAredé- qu’ils puideiir prendre le foin des pupilles , fi les loix 
tachez de leurs affaires 5c de leurs biens propres.Prviw- leur en impofent l'obligation, 5c qu ils doivent , fi l’E- 


rétartt & dijpenpÊtartt damaram Mlitnarum vil~ 
tartan^ ^aomada paffant tffeCUrieiy^ui prapridi juttn- 
ear eamtrmntrt fscMlidttSé dit S. Jerôme.ll en découvre 
les inconveniens en un autre endroit ;/)»j^rw/ïsr#r^ 
damnuf ,& pravfnUnt effiàd fervuiamm ,^aam amnes 
raddnr famaU -, & ^udemm^ae damina naa dfdtrit , il- 
UmcUmttemfaitrdxiJJi. Hlgaraldm fttvularam ^aat 
t/f.& faaHiacumifHt dederu .femptr eil miaas eft.Cette 


vefqueleleur commande , fir charger de l'adminiAra- 
tiondes biens 5c detacaule del’Eglife , des orphelins, 
des veuves 6c de toutes les perfonres , dont la calamité 
cA une très- forte recommandation pour tousitsgens 
de bien. Dtertvit Canciliam , non Epifeapam , naa 
Cltriytm , aaa Manacbam , aat pajfejfiaaes candaaerr^ 
aat ataatiit ftcalarikat ft imtmfcert , prattr pupilla. 
ram.p farta Ugas impanam .iatxcafdbiltm caram ^ aat 


haine de tous les domeAiques 5c la diffiimationqui eiwatù Epifeapas kcelafiafHcaram rtram faSicitadi- 
- ' haiara pracipiat , aat arphanaram <jr vidaaram, 

faa fint nia dafanfiana fant , ^e. 




s'en enfuit, rejalit de la perfonne de l’Ecclefia Aique fur 
l'Eglife mefme. S. Hilaire confidere la multitude 5c 
l’embarras des foins inévitables aux Intendans 5c aux 
Proaireurs d'une grande famille , comme im nuage é- 
pais , qui obfcurcic toute U lumière de l’efprii , & qui 
couvre de tenebres un EcclefiaAiqoe , dont 1a vie doit 
éclairer toute l 'Eglife. IngantiparicaUfacardêtas, ^ai 
Eceltjia aemU fant , nafpiiis facmli , earis paeania , ^ fa- 
miiariam raraminertmafttis & ctrtviviaram iaxÜat ac. 
eapamar. Ecclajiéarimlamenfam^id efl earparis aea. 
li. Et fi laman ipfam avarirU & lafâvia naUatema- 
hrafeif .carpari, id afl Ecclapa ,cai par natmram fkam 
tanabra fant . tjaania iafapar tanabra d* axtmpla ttnt- 
brafi lamiait irtveh/ntar. Saint Bafile écrivant à un 
de fes Chorévefquesa admirablement reprefcnté,com. 
bien U fervitudede ces adminiArattons des biens 5c 
desaffiircs d'autruy eAoit incompatible aveeUfain* 
ce liberté , 5c le parfiiid dégagement d’un Ecdefia> 
Aique. 

XVII. Et neanmoins cene liberté 5c cette paix de 
l’amen’t A aucunement troublée, lorsqu'on conferve 
la poiTcfllon 5c l’adminiAraiion defes propres biens. 


CHAPITRE V. 

Que tous les biens , les fonds & les revenus 
cTe rEglifc font le patrimoine des pauvres, 
félon ^ Conciles Ac les Peres de l’Eglilê 
Latine. 

/. C*nt maxirnt^tmi Inbumt dt ftatUfatrmtiaa 

àt! fmtrvrti , *ft U prrmitr frmttft . d'tk fft iméaia U i*&nn* att 
^fuart Chafittit frtctdtmi. • 

i /. Ov faftijia tau maxma far dtvarfti fratifiai dt fmat 

Ct pt à* frmaitt rr/mw 

p«m Cavenir. nani üy 4w/ arttgi'tt. frtfnra. 

IV. Seiam fasat Urimt. r«w Ui Bnifiatri tu fmt fw dtt 
dtffanfatamri 
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V l. s‘tmn<ÜT dami la Clarùatmrt, t'tft vdfr tai famwu , à 
fw ta fafarfiaa dat tama/aan af dm- 
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yiJ. Divtr$C*ilHnitiCMtiU IV. 

titn M foM f»tM frtfriHêtTii , m^k Jrfffiidtrtt. 

VJJI- Stnnmtmf^frMtifMSÂdmtTiUUsdtS. 

2X. Omltiffitiimtrmtdiftiltitrêlêtu.. 

X. S*ntsnmu dt Ittlit» 

X tr»fiifitmfMnt$idé4Evi^»*$dtf CMnltt. 

XI J. Ztd* (tHX d'jf-t-ju*. 

XIII. Stlm f*4mt AHfufhn fni It ttti* du Evtf^nu 

Onuu^tt, ^uiutdUsf€»f!*i(^Utfjtmvr*id4tflu S^âé rtntrnemt 
dtkiu f*» fttn. 

XIV. Xy. frêttfUi itdmirskUt dt S. tx>f4t$ Evitât dt 

xyi. xyil. Dt fAsMHtnttxtSwfijMtJ'AtUt. 

X y III. Htltduftn dtfufU (y f*n fitcijfimr. 

XIX. Lti f*tn>T*i rtmuM vrsti Btn'/ifirri dt l'bfltft , ^éhnt 
dfgtttdtt. f«m itwi trimts ,(y friviZ, dtU»tiBeniji(tj. 

I.T Lnousrefteàéubliren ce Chapitre une maxime» 
X qui a eAé comme l'ame des quatre Chapiues pre- 
ccdcns , Ôc qui doit regt>er dans tout ce qiutncme Li- 
vre , de la diHiibution & de l'ufage des biens de l’EgU- 
fe, & du revenu de cous les Benebces. Cette maxime fi 
importante cil, que tous lesbiens de i'EgLfe font le pa- 
trimoine des pauvres, comme ayant ellé donnez ongi- 
nairemenc aux pauvres, confiez a rEglife , comme à la 
mere de tous les pauvres, fie confiez enfiiite par TEgli- 
fc aux Bcneficiers,pour être les adminifiraceurs Ju bien 
des pauvres , après avoir pourvO eux - memes k leurs 
propres nccclUtcz, s'ils l'ont véritablement pauvies. 
C’eft ciiiuiic de cette maximeque nous avons montré 
dans le premier Chapitre, que les Eccicfiafiiques qui 
avoient du pacrinioinc propre fie héréditaire, ne dé- 
voient point toucher à celuy des pauvtes,parce que cc- 
tuy qui cil riche, ne doit pas vivre du bien des pauvres. 
C'eit ctifuite de la même maxime que nous avons fait 
voir dans Ici deux Chapitres t'uivans tant de l'aints Eve. 
ques fie tant d'exccllem Eedefiadiques des premiers 
itecles , qui ont ajoûte le travail des mains aux foo- 
élions racrées de leur miuidere, parce qu’ils jugement 
que c’écoit dire riche, quede le bien poner, & que ce- 
luy qui croit riche en famé , ne devoir pas confitmer le 
blendes pauvres invalide*. C'eft enfin enfuite de cette 
meme maxime, que nous avons ditdans le Chapitre 
precedent, que les Ecclefiailiques pouvoieri efire Pro- 
cureuis,Intcndansfic Fermiers duWnde l'Eglife, par- 
ce que c'dl le bien des pauvic$,c'e(llebiend'uneCom> 
munauté niinte,c’eilunbienque ronpoiTedefar.scu- 
pidiié, parce qu'on ne le polFede que pour les autres. 

II. Saint Atiguilin cAoit bien convaincu de cet- 
te maxime, quetmitlebiende l’Eglife cft le bien des 
pauvres , que les Bénéficiers, quels qu’ils puiflcni eftre, 
n'en peuvent ufet que comme p.>uvres , 6c qu après 
avoir fatisfaitàcequi leucdlnecelTaire , ils font odU- 
de donner libéralement tout letefleaux pauvres. 
Ce grand Evoque dloii dis-je bien convameu de cette 
venté , puifquc Poflidius du qu'il entircenoit les pau- 
vres de la même mani.requ'il s’cnirctcnoit luy-méme 
fie fon Clergé: Pdnp€rMmver«fempermfm 0 rerMt , 

^mt inde ,Mtidec^fi(ti ,fkif<jHe «mnihm fecum 

hAkiiAHtibiU trog^atur . hae tjb vtl ex rtdUibm peffèf. 
Jîo/tum EedefsA , vel ttiam ex tbUtienibm fidelixm. 
Puifque félon lemcme témoin oculaire de fa condui- 
te, ilnevoulut jamais acheter de maifon , nydeterre 
pour nugmemer les revenus de fon Eglile, aimant beau- 
coup mieux confmuct tous les revenus de l'Eglifeà 
nourrit les pauvre* qu'à enrichir le Clergé : nomttm 
ven , vtl agrum ftHviSémMHn^HxmemerevsUiit. Puis 
qu’apiés avoir épuife tous!e< tteforsdel’Eglil'e U fai- 
fou Içavoir au peuplerimpuiflànce od il elloit Je four- 
nir a tous les bèfoins des pauvres: fnterfa dam Eecle- 
fâ pecnnlt itjicertt . hoe ipp*m pepHlaChrijhéno de. 
numidiAt , non fi btabere ^uad indigentikut eregéret. 
Puis qu'il failoit brilct fie vendre les vafes fiicrez poux 


racheter les efeUves , fit pour fecourir les indigens. 
Nxmdrdt v*Jh dêmènicu pr»pur cApsivei (ÿ-yiuHL 
plurimi indigentes , frnngi ^ cenfisri jMbebnt , ^ in. 
digemihni diifenf»ri. La fimplicité de quelques fidè- 
les munnuroit de ce pieux violement des chofesfaoi. 
tes. Mais Pollldiusiemarque fort a propos que (âiiic 
Ambrotfe pat l’autotité de Ion exemple & de fa doâri- 
neavoh fetmcIaboucheàcesCenlcuts, firavoiifiit 
connoiftie que dans les necefiitez extraordmaires U 
faioit en uferde la foire. Qjttd nan wnmemerMg'tm, 
mfi ctmtrn Câmnlem fenfiem ijnerundAm ftir» ptrvidt- 
rtm. El bêC ipftm etUr» ventrébilu atemarié ulmbn- 
fitta in ulibm neceffitMiibne indubimnier ife fécundum 
& dixit , lÿ fcripfit. Puifque tout defimefclTé qu'il 
eftoit , il ne laiiToiipasde léveillci La charitédesade- 
les par fes exhortations pour les faite contribuer au 
fervice de l'Autel fie des Tentples qu’on avoit dépouil- 
lez, pour reveftir fie pour entretenir les Temples vi. 
vans de ] £ s U s-C h a t s t : Sed dr inde de negteüa 4 
jidtlibm g*i.apbjUcia & fteretnria , unde âltnri necef- 
féris in^nmmr , tUi^méndo in Eccle/in laquent ni. 
mênebdt : ^uad etUm beMiJJîmiaaa jlmbrafinm fi prie- 
finie in Ectiefin treileviJJ'e nabu eliijmnnda retulerei^ 
Enfin puifque ce faim Evêque protdle folemndlcmcnt 
en prefence de tout le peuple , que l'Evéquc ne doit 
jamais avoit de l’or ou de l’argent en lelervc pendant 
qu’il y a des pauvres qui gcmiilciu dans l'indigence. 
Emhecétm nabii bebrre nan licei. Nan enim efl Epifiapi 
firvere nnmm , & rtvacere è fi nundieeniie menum, 
S^ati2ie inm multi petkni. um mnlti genunt ^ txm 
mmlti nas inapet interpeHent , ut pUret mffes rtlin. 
tpuemHt I y W 14 tpnad pafiimnt dtrt ammbns , nan hébe- 
nuit. Nan kebetnut enthecam. 

111. Si félon faim Augullin un Evefque ne peut 
rien mettreen refctve , un autre Bénéficier le peut ^7 
cote moins. Car l’EvéquecIloit alors le Receveur fie 
l’AdmimOrateurgcncral de tous les revenu* de l’Egli- 
fe, chargé de rentrerien de tout le Clergé fie de tous lex 

f uuvres. Si l'obligation d'entretenir tout le Cle^é ne 
uy pouvoit pas tllte une caufe kgitime de relervcr 
quelque choie pour les befoins à venir , comnîcnteft- 
ce qu'un fimple Bénéficier qui n'avoit à lâmfaire qu'à 
fes propres neci'intez , auroitpd apréscela meitrede 
l'or en referve? Si l'Evcquen'ed qu’un fimple difpen- 
fueur , il faut faire le meme jtigciDcntdctoiis les Be- 
ncficicfs. Si tout le biendel’Eglife n'a ede donné aux 
Evêques que pour edre didnbuc aux pauvres, il faut 
dire la même chofe de chaque portion de ce bi n après 
que le partage en a edé fait entre les Bem ficicrs. Si 
tcHite la malTe n'ed que le p.immouicdespauvres,cha- 
que portion de cette malfe ed une poruon dvee patri- 
moine , fie de même nature que fon tout. Ceux qui ont 
confié leur bien àl’Eglifcpouredredidiibué , l’eulTcnt 
didribué eux-mêmes, s'ils eulfentpenfeque les £c- 
clefiadiquesdeuircm le mettre en relcrve , fie commet- 
tre une c( pecede facrileee en fc tendant propre , ce qui 
cd commun ,fie noorrilTamlefcudcleurprpfancav^ 
rice, des liberaliiezqui ont edé faites à l'Autel. Saint 
Jrrôme a admirablement exprimé ces maximes : elmi- 
çaqnippiem repere fttrium e(l. Ecclefiemfremdert fia~ 
crilefiumefi. ./letepiffe tfnad pAmpertbm eragendnna fit, 
dr efurùntibm pUrimù vel e«»rMis tjfe vtüt , vel timi- 
duna ■' 4Mf tfued npertifiimi jcelerit tfi , édi^tùd inde fitb- 
trebere, amninm predanum cndtliteiem fiiperet. Ega 
fente tartfffo', tè" tu ludicM ^mentum veniri meafink 
fit f Au! dtvida fie'it» ijuad ecceperü, eut fi nmidiee 
difienfetar et , dimiitt letgiiarrm, M fie ipfi difiri. 
buet. N ata fitb oteepane ntea ficculm ttmt plenm fit. 
Nema me meliiu ntee firvere pa:tj}. Optimm di/pmpa- 
tor çf? , y wi fibi ntbil rtfirvet. 



ffrw.o 
dt inépt 
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touchant JesBeiïefices , Part. J. Liv. IV. Ch. V. 38)- 


ï V. Ce* derrières parole* de faintjerome fotit 
tre*- remarquable* , & elles nousappreiyjcni deux vc- 
• liiei d'une extrême confèquence. La première eft, 
que tous les Beneüaers ne font que des dirpeiifateurs 
des aiiiiiûnes , dont la hberalitc des Hdeles les a ren. 
du* dcpi^litaires. La iccondc eft , que le devoir d^m 
difpenlàtciireftdenc rienreferverpom luy. Opiimitt 
dtf^enpttar e(i , tfmfiHnihiJ rtftrvM. CcmefmcPere 
ne peut foufïnr dans la mefme lettre que les licritages 
foirntlaiin.! .luxEvd'ques ou aux autres Clercs en leur 
propre nom : il veut que l'Lglifchcritc de Tes enfans, 
comme la n>erc commune fie U nourrice charitable de 
Cous ceux qui (ont dans la necelHce : Su h^rts ,ftd 
terfUi«rHm .idtfi grt^itfni EetUfia .^uâ iilot gtntùty 
mutrivit & pavit, nts inf%rimHt intrr mdtrtm 

CT Itierts t GI9ÙA Bpi^tpi iff p 4 Hpermm «pikiu pmi^ 
dere. /gnomiaia emtiiitm Snctrdttum tfi , prvpriù /?«. 
deyt divt/iü. 

V. Il n'y a rien de fi honteux au jugement de ce 
Perr , que de voir des Ecclelîaftiques qui penfent à 
s’entichit.ouàavoir quelque chofe en propre, 
mtni 4 omnium ftctrduHm ejtp’-ppriii fludtred'tviiu:. U 
n'y a nen de fi honteux à un Ecclefiaftique, que de fai- 
re fervirau luxe Si à l'avarice le* biens, qui onicftc 
confacrr z à la tempérance par les amarcurs de la pau- 
ImUith. t. vrctc. jlpojioltu FauIm , ulrari, trujtài. ferviunt, 
de alturi pMeUcipunt , (*r vivH»t. Permitiiiur tii >$ , i 
Sucer Joi, NT vivM deuhuri, non ut luxuries: dit ce 
mefme Pere en un autre endroit. Et il y ajoûrefort 
excellemment, quel’habir ficla profcflîondes Clercs, 
portant toutes les apparences de la pauvreté, ils font 
aiiflt ridicules que criminels , Il fous cet habit modelle 
ils cachent les riche(resam.n(Iee 5 du fangdes pauvres. 

Si taies puMperts (unt tuccipiunt. Siautemfub occafio- 
ne pauperum . pauea ditaninr domm , & in vêfe jÜfili 
anrum comedimus , ant cum thefaurü mntemm & ve- 
fies . aut paMperhniitsM non ^utrut divitim Senatorstm, 
juvat prgferro bdhitu pattpertattm , cum mnrfn~ 
pium noffrsm stnivtrfapauperum tnrbn fufiirtt. 

VI. LezeledeccPeres'eft encore une fois décla- 
ré, contre les Evefnues fie contre tous les Clercs, qui 
deviennent plus cichrs parla Clericacure ; ce qui nefe 
peur faire fans raviraux pauvres les revenus fuperflus, 
qu'on ne leur donne pas j d'où ce Pere conclud , qu’un 
Ecclelîaftique qiitfe trouve plus riche après fon Ordi- 
nation , qu'il n’eOoit aup.iravanc , ne peur pas lailTer à 
fes proches ce fuqdus qu'jl a .->)odté à les biens , mais il 
cft obligé dclcrcftituer aux p.iuvres. Suggiltut Prophe- 
JnEttfh. non folnm iBim temporù fucerdotes T & principes, 
e. 4<. fedttofiriefHO^ne, dùioresfiunt fteerdott) dignilate-^ 

tir prêter en ^uafiéi Dominé dtfpofisione dtbentur , tol~ 
lunt À panperibsoe per violentiam , vel fuhhonorù no^ 
minedivites ffolinnt. f^iipfis sfucifue fiiiùfuùy <pui- 
bsa patema debttur hareditM , mi debeam dertlin^ 
ifuere .nifi^uod Jîbi à paremibm derehtJum efi. Ergo 
^Ms ditior efi Sacerdot , ifuum venir nd Sacerdotissm, 
^utdtfuidpins habuerit , nonfiliis dtbtt dart.fedpun^ 
peribus , Ô“ fnnüsj fratril^s, tÎT domtfiieis fidei, ejsti 
vincunt mérita Ubtrorum -, ut reddat t* ^ut Domini 
funt . Do>nino fuo. 

VII. Le Concile I V. de Carthage ordonne aux 
EvefqiK s d'employer leurs .Archtpreftics fie leurs Ar- 
chidiacres au gouvernement des veuves , des pupilles 
C«. t;. & des p.ifTuis. ^ t Epifcopusgnbemationem vidtutrnm, 

(*r pHpillorum ac pertgrinorum ^non per feipfsm,fedptr 
jdrchiprtfbyterum ans ptr Archidiaconnm agat. D'où 
il pafoiftquefi l’Evcfque eftoic chargé du foin Si. de 
l'entrencndcs pauvres ,ct ttc oblig.ition sctendoitfut 
les autres Bénéficiers , fur qui l'Evcfque fe déchargeoic 
de cette charitable difpenfation des biensde l'Egliic. 

Liv. IV. Part. 1 , 


Le mefme Concile commande, que ceux qtiiomeftc 
petfecutez pour la Foy , ou pour les iiuerefls de l 'EgÜfê 
Catholique, reçoivent leur nourriture A: leurs diltrr- 
butionsdcla main des Diacre*. £114»» i^per Disc»- 
nam et viJnt adminifiretur. Ainfi (c* Evefqites rm- 
pioynient les Archidiacre*, fie les Archidùctes (efir- 
voient du mmiilcredc* Di.xcrcs , pour pouvoir fecou- 
rir tous les pauvres d ms Inits befoins. Voila coinnTe 
cous lesBencficiers eftoicnr les Miiiiflte< delà charité 
Si delà providence Epifcopaleenvetsles pauvres. L'E- 
vefque devoir attlTt regarder tous les biens de l'Eglife, 
comme un fâcié dépoli, doit il eùoic chargé.fir non pas 
comme un domaine , dont il fut le proprietaire, iclon 
le merme Concile: f^iEpifcopus rebut Eccleji* , tan- !*• 
y« 4 m commendatis .non taru/uam propriit urarur.Q^y 
que la charité fie la liber.ilité de l'Eglife ne doivent 
point avoir de bornes | ce Concile neanmoins defire 
qu'on aflîfle plus largement les pauvre* Catholiques 
Si les vieillards : Pauperes&fentt Eeciefîs pluscateris Cau. Ij. 
honorandi fttnt. Saint Paul fembloit avoir marqué fi- 
ge de foixa me .ms, pour le* veuves, ou pour le* Dia- 
coniflesqui avoient partaux revenu* de l'Eglife ; mais 
comme ily avoir des veuves , qui poureftre jeunes , ne 
laifToiem p.is d'eùre infirmes êc incap.nbics du travail \ 
ce mefme Concile ordonne qu’elles lerort entretenues 
aux dépnis de l’Eglife ; pourvù que p-ir leur apphea- 
tion infitig.ible à la ptiere, fie p.ar leur affiduité .nix 
bonnes œuvres , elles afll lient l'Eglife , de hiquelle elles 
reçoivent une li prompte allîfl.mce. f^idut adolefcen- f'a*». lor. 
tes, yut corpore debiles funt .fumpttt Ecclepa , enjus 
vidua/ùnr .fufienttntur. Et d.ms unautre Canon , 
dua ijua ftipendia Eccieji* CufientantHr , tam afftdaa in * 

Dei opéré ejfe debent . ut d!" meritis dr oratienibut fuit 
Ecclefiam rndiuvem. 

V M l. Saint Ambroife ne le contenta pas de rcp.m- 
dieavecunc fainte ptofufion tous les revenus dci'E- 
glife , fie tour cequ'dfepouvoii avoir en refèrved’ot 
oud’argenc , il brifa les vafes facrei , fie ne creut pas 
que ce fuft les prophancr , que de les feire fervir à la 
nourrittfte des pauvres , ou au rachapt des captifs. Les 
Ariens aufli mal inftruics dans la morale dcl'Eglife, que 
d.ins la Théologie, luy en firent des reproches plus 
g[orieuz,guc toutes le* loUanges qu'ils cufTent pù luy 
donner. Mai* ce divin Pere fc contenta d'avoirjuùific 
fa conduite devant fun peuple, fie de luy avoir perftia- 
dé qu'il eftori plus avantageux d'avoir conferve à TE- 
glifedesanies quedel’or : T amtn ita populo profèenti o.f.l.t.. 
fumus .Ht confiteremur jnuitoyue fuijfe eommodiut afirue- ^ 
remus , ut animat Domino . (fuam aurum fervartmus. 

L'Eglife n’a pas de l'or pour le garder .mais pour en 
affilier les pauvres d.tns leurs neccflitez. Aurum Ec- 
c/efiahaber, non ut ferver.fed ut erpgtt fubveniat 
in neeeffîtatibus. L’or n'eft utile que lors qu'on l'cm- 
ploye : ainfi c’eft le rendre intitile que de le garder. 

Qutd opus enflodire , efuoi nihil adjuvat. Les AlTy- 
riens pillercntautrefois tout l'or du temple: les trefor* 
qu'on a mis encre les mains des p«iivres,nefont plus 
aijctsàeflrepillrz. Ne vauc-ii pas mieux quand les au- 
tres moyens manquent, fondre l'or de l’Eglife, pour 
en fecourii les pauvres , que de le hiifTer expofe à l’a- 
varice fie à la prophanation des âmes facrileges» An 
ignoramus , yuantstm mûri atyut argenti de templo Do- 
mini Ajfyrty fujinlerunt f Nonne mrliut confias facer- 
dos propter aUmeniam pauperum . fi alia fubfidiâ de- 
fini ; yuam facrUegms contaminsta afirortet hoQit f 
SaintLauremfitvoir au Tyran les pauvre* dcl'Egli- 
fe,fie l’a fTiiM que c'eftoient là fes véritables trofors. Hi 
fmnt thefauri Ecelefia. & vere thefauri , in yuibus Chfi- 
fins efi. Ce difeonrs de fâini .Ambroife nous f.iit voir 
ce quefaiiic Augufhn nous a déjà appris, fie ccqtic famc 
Dd 
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Chry foftome cous dira encore dans la (iiiie de ce Cha* 

f iltre , que les Evefqiies informoienc en qudque fa<{on 
es peuples deradmmiftration du temporel de l'Eglife, 
& que les peuples s'interelfoient avec plus de chaleur 
que les Evefques meTmes , pour l'augmentation des 
revenus & des fonds de l’Eglife. Cette difpofition 
eftoit également vertueure & utile, lors que les fideU 
les cravailloient avec auunt d'ardeur à augmenter le 
temporel de rEgiifr, comme les EccleTiaftiques à le 
répandreavecproEilîon furies pauvres. Aurclle,l'in> 
variable maxime de U Morale Chrcllicnnc fur ce furet, 
eft celle ciue ce Pere exprime avec ce peu de paroles, 
l’Eglife A a pas de l'or pour le garder , mais pour le 
JmUtf. donner, e/v »rum Eccit/ia bdhet , npn ut ftrvtt , fti ut 
V'A 5t- C’clHa nature de tout le bien d’Eglife,c'eft 

un fruit delà charitéde delà libéralité deshdelles, ce 
doiicftre auflî unefemencedecharitcz&d’aumbnes. 
Ce Prélat incomparable dit ailleurs , que les tcefois de 
l'Eglife fontla foy,lach.aritc,les verras , les liberali** 
tez ,de n'avoir rien pour foy ■, 6c donner tout aux pau. 
vres. NihilEcchjîd fbi m/iJUem^oJJidft. Hotrtdi- 
tm pTdbet.htt f^uîhtt. Eccleji* fumptm efttgt- 

tt^rum. N»t»trtnt y««r redemtrint temfl* euptivat, 
tfu* cpntuttrint alimtmÂ pdHferibm ; ^uibu* ixulilmt 
vivendi fubjttûn miniftrnverint. 

IX. Les ennemis de cc faim Prélat, 6c les Mini- 
(1res de la colcre de l'Imperatrice }uftine,qui eftoit 
Arrienne , le voulurent rendre odieux à la Cour par 
les charitables profufions , qui lerendoient fî aimaolc 
à fon peuple. Ce Saint au contraire faifoic gloire de 
n'avoir point d’autre trefor , ny d’auttedéfcnle que les 
• pauvres ^il alHiroic que les aveugles 6c les boiteux, les 

vieillards & Us languilTans qui eftoientàla folde de 
l'Eglife, eftoient plus ùupincibies quelcsplus vigou- 
reux foldats. InvidiJmrfMeiunt , ywi '4 nnrum *r»gd- 
tur,ntttg$b*neitn>idiampe4)orrtfce. Hdbtp gruriot. 
e/£r«ry mei pauperej /uni Cbrifti. Huncntvi nngre. 

i êrt thefgurum. f^tinsm bec mibi femper crimen âfcri^ 
unt . ^nid durnm pduperibm erogntur. i^nod Jt «é/i- 
<iunt , ejuad dtftnftpnem nb iis re^uirgm , nen lugo ,fed 
etidm dtubiê. Hdbtp dtftn/iontm , fed in «rdtUnibut 
pduperum. Cdci iii & elnudi » debiltt &fentt, rtbu- 
/lié beSdtpribui fortidrtt funt. 

X. Pomerenousa dcjaditpluid'unefois, queles 
biens de l’Eglife ne font autre chofes que lesvtcux des 
fide!es,ieprixdespechez,& le patrimoine des pau- 
vres : & que tous les faints EccleHaftiques forcement 
pctr«adft de cette vérité, refont regardez comn>e les 
depofitaires de ces biens . 6c non pas comme les pro- 
Diviiàtid- prieiaircs. Etidcirco feitntet .uihil dliud ej/e ret Ec^ 
umft. 1. 1 . flefd , ni fi vttd fidelium , pretîd peccdterum , pdtru 
e- S- nunid pduperum; nsnedt vendicdverum in ufuifudi, 
ut prtpridi i fed ut cemmtnddtM pduptribut divi’ 
ferunt. 

XI. La libéralité des faims Evefques ne felimitoit 
* p.is dans Us bornes de leurs Diocefes. Saint Patient 
Evrfque de Lyon fipiitnit unequaimtéincroyable de 
blé à plufteiirs Provinces de la France &deritalie, 
après qu'elles eorcm efté ruinées par les incurllons des 
Cois. LeRône&la Saonne tcconnurem leur courfe 
trop coune pour égaler l'étendue de lès charitet ; elles 
fc répandirent fur la mer 6c fur la terre t lesdiffiailtcz 
6c ladiftjtice des lieux ne furent pas capables d'arré- 
tit ce torrent detargelTe. Sidoine Apollinaire Fvef. 
que de Clermoivt , ayant luy-mefnre efte charicahle- 
ment alTidc par ccc admirable Evefqiie, hry en fit un 
femerriment digne decelityq>ii lcrecevoit,& decdtiy 
l quilefaifoic. PefiCetbicdm depepuUriêuem .pe^fege- 

ttt ÎNCrM^io sbfumptdt , pteuitun fumptu intpi* etm- 
muni per deftlntét CdBtdt grntuitd frumentd mififit. 


de l’Eglife 

f^idimui dngufidt tuie frugibni vint, f^idimus ptr^r*- 
rit & RtddTfiripM ,ntnmnHm , tfuodunm implrverui, 
berreum. Tu ut de Mediterrunen t*ee m /drgirétte. 
viSinm eivitdnbns Tyrrbeni mdrii erteuiurut , gr*- 
ndriie mit due pttiui flumind , ^utm dut nnvigtd 
cttuple/H. 

XII. Si les richelTes derEglife font le parrimoi- 
sve des pauvres , tout Ck qui refte après l’emcet:endu 
Clergé & des pauvres duUeu, iiepeuteftrenyplus|u- 
ftemeitc, ny plus faintemem employé qu'à lubvaur 
aux necellîtez des pauvresdesauurs Diocefes. Saint 
Paul fecoiiroic les pauvres de Jerufalcm des aumônes 
qu'il prenoie luv>mefme U peinede recueillir de tou. 
lesles autres Egbfes. Toute j'Eglifèn’eft qu'un corps, 
donc l’amecftla ciurité. Les membres d’un meltne 
coips , quelques éloignez qu'ilspuilfent cftre, compa- 
cjflent les uns aux autres , & fe font part de leurs joyes 
& de lenis déplailîrs. Après cela il n'cft paspollible 
qu’un Bénéficier puilTemecne en referve quelque par- 
tie de fes revenus Eedefiaftiques > fansferendre cou- 
pable du larcin qu’il fait à autant de pauvres qu'il en 
a pû fccourir. Le faincEvefqucdeCatihage Eugene 
n’eftoit pas d'humeur à mettre quelque chofe en re- 
ferve, luy qui diftribiioit aux pauvres toutes les of- 
fraudes des nJetes , li-jourmcrme qu’elles avoientefié 
faites , 6c qui ne fe refervoit jamais rien pour le jour 
fuivant. C’eft le glorieux témoignage que rend de cet 
illuftre Prélat ViûorEvefquede Vite. Tecunidmtpkd L. tirf»r- 
eumnunpntm mdnffft probdtur ^ nifîftrte tdlihtrdt^f*^-^ 
feretuTf punndt jtmfol dtei explitant curfum ,no3ur^ 
nü tenebrü ordinem durer & lecum. Tdntum fibi re» 
firvdbdt ,<fudntum dieifuffictrtt ,ntn ijumnium eupidi^ 
tdt expetiffeti Dtt noffrt fubinde ^uttidie ingentid d* 
mdjtrd dtndite. Cette conduite d'Eueene eftoit d’au- 
tant plus merveilleufe que fa charge l'obligeoit de pen- 
fer àla fubliftancede loutleClergé.dontïe bien eftoit 
poiredéen commun, & difpenfé par les ordres de l’E- 
vefqiK. Cette obligation de faire fubfiftcruneCom. 
munaurénombieule ne le rendoitny plus rimide,ny 

f 'lus referve dans fes iiberaütex » il eftimoic que tous 
es pauvres eftoient anIE les membres de fa Commu- 
nauté, Ar que ce lèroit une criuuté abominable de met- 
tre en referve pour les befoins futurs des uns , 5r ne * 
pas foulager les nccelTitcz prefemes des autres. At. 
erpiffe putd pdHptribsu ertgnndumefi ,& efMritntibm 
plurimie , vel cdutum tffe veile vel timidum , omnium 
prddoHHm crudeiitdiem fnperdt ,ài(oit cy> devant faute 
Jctôme. 

XIII. Saint Auguftin n’eftoic pas moins perfuadé 
que les pauvres font les vrays membres de cette Com- 
munauté , à laquelle totis les biens de l'Eglife font con- 
fierez , que les Clercs 6c les Evefques mefniesnepeu- 
vent participer à ces biens s’ils ne font pauvres, A: 
qu'ils n’y ont parr que comme pauvres. Siptuptrum 
ctmpdMperetfMmm/^ nefirdfMnt, ^iStrum. Si dniem 
privdtim tjHd ntbü fufieidnt ,pe^demU4, non funt illd 
Htflrd .fedpdupirum^ifutrHmprteurdtionem puodum- ^ 
modogtrimnt , non prtpriet^em ntbù ufurpdtitne dunt’ 
ndbili vindicdmMt. D’oû ce Pere conclud , que l'E- 
glife Catholique peut juftemeiii polPdet les biens que 
les Evefques Donacincsavoicnc poftedez , puilquelrs 
peuples 6c les pauvres de leurs Egliles eftoient rentrez 
danslcfeinde l'unité Catholique , les pauvres, dis. |e| 
à 1a fubfîftance dcfqueU ces biens avoientenédeni- 
nez. Cnm ntbifeum (im plebes enrundem Ecclefidrum, 
nobifeum pâuperet, fui nb eifdem ptffefftunculii die- 
bdnmr^ &e. • 

X 1 V. Saint Exupere Evcfque de Tolofe mérita’ 
d’eftre canonile eftant encore en vie, par la bouche 
6c la plume dc^oijerôme , qui raconte de luy qn d 



touchant les Bénéfices, Part. I. Liv. IV. Ch. V. 587 

Ce dérnhoif luiepartiedf fi» rownicure pour en iiour- les Religieux, que ce qui enoitnecelTairepour les be- 
rir les ancres ; qu’il foiiAToit la faim po»:r en (oulager lotns prefens des habits S< de la noucricurc : Nihil /iti, 
les pauvres » qu*aprés avoir répandu fur les befoms nibil^fms . prater prdftniium Merum vilhrm (p- vrflL 
des pauvres tout l'or derEglife,il pottmi l'Euduri* menium rtjltrvérn. 

Aie dans une corbeilled’ozier, & dans une coupe de XVII. Après un fî Paint apprenrilTage ce làint ibidtm» 

• verre -, qu'il eftoic enfin pac l’Epifcopat devenu plus AbbcayanteAéfaic Archevefqiu- d'Arles, eut autant t. &»■ 
humble Ce plus pauvre. SéfUhu Exaptrim TtUf* de loin d'ama^r à Ton Eglife des crefors de vertu & de 

fUrrrnym. Epifc*pm , vidn* Sértptenjîs imitéur, efuritnt p^f- pieté, que dedidribuer l’or Ce l'argent qu’il y trouva, 

■*d €it' MÜ9I .& 9rt p*lltnte jtjttniù .f^me têr^mttar slie- La Difcipline cxaâc des Canons eftant entrée avec 
‘‘‘‘ ti4 i »mntm^ae /ah/fàtnuéim Chrifii vifetrUui trogt^ luy dans cette Eglire,& s’en efiani rendue la maiflrcf- 
vif. Sihit ilU diiùts , (fuicêrpmD^mimi CMtiijir» vi- Te, elle en chafia les richt des qu’on vavoit trop long. 
mine», portât in vttr». Hujm ftüdrtvtfti^ temps gardées, en les employant à de fiiints ufiiges, 

gt4 . céitromm , tfüês SàetrdotiHm & hKmilitrtt Ce les tendant fi uâ:i»eiilcs aux âmes ceux qui les 
eu & pMHperet. avoiem offènes. Il ne referva que les vafes /âcrez ne- 

XV. Ce lâinr EveLque comme s'il eût prevû le celfaires à l'Autel , de il les ait mefine diftribuez s'il 
faccagement des Gaules par les nations baroares du ^nedt renconircquelqueoccafion prefTante. Florait 
Norr, cequiarnva peudcmoisaprés.rchaftadetranf- /«é iBtChrifii Ecclt/im .fcut M9H0}itri»m4»te flor»$. 
porter tous les rrefors dans leCielpar les mains des rar. Crevitj^ratus\decrtvitmttAlUs. / nfrejjd videliett 
pauvre^} Ce trouvant la Gaule trop petite pour fes li. Sfc'pliné , tAm^uam dttnHmÇuAm Domina . mammorta 
beraliiez , il envoya de grandes aumônes aux ReÜ- im^HÎtatis excla/îi , & oiiofi diu eongtfia/uerMne, 
gieux Ce aux Religieuses de Jcruralein , de la Paledine di^nit tandem ufii/Ht deputavù ■, dudurndefanHit ihe- 
C< de l'Egypte, à qui I .1 France communiqua Tes eaux fanrotfuos mifit : & iic-itmjite ohultrant . oltla. 
en abondance, pendant que le Nil luyrefufoitlesfien- thnam fitaram refrigeria ftnferum. Hoc folam ^noi 
nc5. Voicy ce_ que faintjerôme écntàfaini Exupere miHifterio fnÿi(ieni erat , rtfirvavit i frd fî txtgijftt 
Niirm. ftà- fur ce fujet : Gavifas fam tt tft fhfpitem & memorem afas . nre minifierio , Ht reor, ptptrciffet. 
fet.mUk.x. met ,omniHmifHe fratrum.^ni in faniiù loeü Domno XVIII. Le mcfme Hibirc Ateheverque d'Arles, 

^ frrvixnt . in ffuomm refrigeriû facit tiki amicot de ini- digne Dificiplc d’un fi grand Maiftre , Ce parfait imi- 

Mammona . &c. Audiote imitari Demini pan- i.iieur de celiiy dont il fut le fuccelTtur ; na fiit pas 
pertatem. tu eam iilodivetfiae.&inte rtclinti capnt, moins chariiab'eenvers les pauvres*, tra'^illant de Tes 
& per /înguUsdiet fnfeipiatitr. vifîietur.aidtMr.ve^ propresmains pour les nourrit, non feulement des ali- 
ftiatMr, Et en un autre endroit : EraterSiJînnim tÆty. mens qui luyeftmenr dcôs, mais de fes p.'opres fuetirs. 
ptum irefefiinat, ut odorem bona fragrantia ,^ni d te II racheta aulTi IcscfcLives delà veniedcs vailTeaux iâ- 
mi0Mê éfi' fratribtti , i&HC (fue^ne per fer at , e^ ntifua~ crex , fiiifam couler li liberté de tant de miferabJes- de 
e/uam *y£ihiopia ftamine , fed Gaüiarum largi/pmû ces divines coupes, quiavoient taitr de fois contenu 
afHÙ rigentnr arva fititmia. le fang du Libérateur ,fi>ifiini gloire de n'avoir que des 

XVI. Saint Honorât Evefqae d’Arles avoit ap- calices de verre , relevez de l’oi de la charité : Ce exci- 
pris dans le gouvernement de l’Abbaye de Lcrins , les tant les fidèles à donner d’autanr plus libéralement à 
réglés Ce les pratiques delà fainic proEifion qu'il faut l'Autel , que ces dons cAotent fi utilement employez 
faire aux pauvres des biens qu^oni été conlàcrezà leur pour les nsenibtesdej ts us-C h k 1 ST. C'eAcequcrt 
ufâgê. Lesoreuves qu’il doiinoit tous les jours de fa die Honorât Evcfque de Marfcillc,qui vivoitdefun 
libéralité, raifoient que tout lemonde dépofuk entre temps, £c qui écrivit là vie; omnet surim dtt 

les nwins la portion deftince aux pauvres , & iT la difi. bafîlita babnemm , captivorum redempiioni proiinnt /. 
penfoitfihberalcmcm, que quoy qii’i! fuA Chef d’u- deputavu. Cnm^ne omnia eognovijfet expenfa exnt- 

* ne Congrégation ires-nombreufe, il ne relêrvoit ja- tant at^nOcengratMlani .^uiavota fdelium dilpenCo' 
m.iis hen pour les befoiiis à venir ; après avoir .nhan- tione fua videbat celi in fedem pramijfa f^pjue adto 
donne tous les héritages propres , il n’avoit garde de credidit emnia difirahenda . tjMomf^m ad paten u . vei 
s'approprier ceux de rEglife^ les revenus de fonMo- calices viireoi veniretur, Aectadit {india ojfereamm 
naAerc fiirem queJqucfo;s épuifez, mais le trefor de di/fenfatùne taudotili. Ojftrentum devoiio grata ep- 
fach.uitéfut toûjoiirs inépuifable. C’eA ce qu'en dit tavit , Htttfiaiio fna primo facris altarlbas , po(fm*^ 
faint Hilaire EviTqties d’Arles fon fuccertcur , quia dummembroramCbriltiredempnoniiHjmilitaret.fdoti 

jfÊ,ds»~ écrit fil vie ; oy^dtrai muni ficenn amtno per fnb(laH~ _ avonsr.ippoitéailleurscequeGennadiusditdii ttavai! 

»»«. tfü tia.parifde tmni/irara. Namijui libenrer andierar, &desliberalitezdeceraint Archevcfque. 
u/iUMar. ^tnJe emnia tua , ^ da paHperibm ,& veni. feifue. XIX. On reconnoifira encore mieux combiert 
re me : haie libemijfme unufijMiftfMe , fiquid munifi. on cAoir peifiudé que les pauvres eAoient en qucl- 
• cettrie animo devoverat ,difpenfandum ingerebat : fe^ que maniéré les pioprietaires des biens Ce des reve- 
CMrm iMi fna eommittent , cHim in relûttfnendis ontni- nus derEghTc,dont les Bcneficiers ne font que les 
bm fecHttu faerat extmplum. Hinc ad eam freijnens dirpenfâtcius ; ou bien que les pauvres font auUî les 
nie ex diver/arHmregienHm va/firareconcMrfm. Et ve~ Bcneficiers véritables, à qui les revenus delà Com- 
re ü ide trat , non nt parcm difptnfaior tjr timi. immauté de rEglife doivent eAre partagez : fi nom 
das refpeQn (ibi crédita & erefceniû^Hotidie Congre- confiderors qu'ils eAoient fujetsà on cfire dégradez, 
gationif , aligna tribneret ,plura fervaret. Sed fnid tiiflî bien que les Clercs de la Clericature, lors qu'ils 
tjstetidie in alitno non faetret , ijitod femtl in fito fece. s’cAoient rendus indignes de cet cAai avantageux 

rat f Hoc ef , nihU ftbi . nihil fuit prêter prefentimm par quelque faute coiifidcrablc C’eA ce que nous 
dieru-n vihum eJ* vefiitHm reCervaret. Exhan{fa apprenons de fiiiit AuguAin , qui joint ces trois pei- 
ati^uando di^tnfationit fubfiantia fdts nun^uam, nés comme fort feniblablrs entre dies, ladépofiiion 
Voila Comme ordinairement ceux qui entroient dans des Clercs , l'excommunication des fidèles , Ce lade- 
les MonaAeres confioient à l’Abbé leurs biens, aulTî gradation des pauvres que l’Eglife nourrîAbit. Sti C<nt*Pn- 
bien quelcursconfciercesruon pas untpourlesappro- ^uam facile de gradu Clenearum tfnifîfue ab Epifeo- ^î* 

prierai! Mon3Aere,commepourlesrrp.tndrefiirtotli po , vel denumero paupemm ^uotpafeit Ecdeft.* ,vti ' *' 
Icspauv'^esrne le refervant à cux-mcfm« Ce à tous de ipfa eongregatiene f-Mcotum t fivt ab Epifeopo, 

Liv. IV. Part. I. D d ij 
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Jivt i Cler» , vtl tjuocimjiit prâpopti , cui tji fott- 
fiM eximitur. 


CHAPITRE VI. 

Suite du mcfmc fujcc , que les biens de l’Eglifc 
Ibnt le patrimomc des pauvres , félon les 
Peres Ôc les Coticdcs de l’Orient. 

/. Lu C*nnt ,(ÿ>ctMxdM C*»(i!td’AMti*fht. 

H. l’UtHJMCodtl'Lveffiu fmr Uihaud*i vm«*> 

tti , itmmt efisai ciur fanvni. 
l tJ. fMffédurtfiTVti. 

7 r. fxuvfn jJtt nutrrijfuf. 

F. 4t rEgltft. 

VI, AntTtt frruvu ^ 

VIII' dtl'liltf*iAUK»>^a,(iUtt[Mni Ailt»’ 

VIII. IX. X, Divtrfts fftuw tiriti À't/îdm J* D*mtt- 
It, sem teU tcntulti Prtfint ,luOiCfn*mts{ÿ-UiEv*f<j»tsi»fi^ 
dtlfs fw ttlutnt l'Efhf$. 

XI. StUn a Ptrt UtEw’^ati tMfnSiùtnt tmx ^4*tUi tU 

mr fiiltfl f«ttr l» ftmnt! ,n!t€ f*HT l'arntttitw du 

Ethfu. 

XII. mtr\*Ulmfti it fmint Efifhêtu. 

XIII. Et dtl'Evtf^md'Armdt , At»t* rsthuMféffmllt 
Ptrf4»s. 

X / y. Dt jamt CynUt dt fmftUm. 

X y. D'Atttcai dt Caa/isMtmt^. 

XVI. D* Fltvtt» dt 

XVII. Liktraliut. dis Emftretnrs à i’Ex^sft ftar UifMavttt. 

X VJ 1 1. Xiurii iKtmflit dt lihTéihttt.. 

I. T Es Peres de rEgUfe Grecque n’om pas fait 
éclater un moindre dcfimcreirement pour la 
defenre de la merme maxime, qui reduifoit tous les 
Eccleliartrques ^ecous les Bénéficiées au rang & à U 
fubnilanccdes pauvres , s’ils vouloient avoir part aux 
revenus de l’Eglifei 

Caa i; Nous avons cy-devant rapporté le Canon d’An- 
ttochc,qui icmet en vigueur leCanon Apoftolique, 
en ordotmant que l'Evelque diftttbucra fidiltcmcni 
aux pauvres tous les biens de TEglife, ne rerctv.sni 
•*H A’s'C poutfes propres befoins,r’»7ey? vrdimtnt daxt It kt- 
fait * . que ce qui cft necetFaire pour fbn vertement te 
& pom fanourrituic, félon Icptccepcede l’Apoftre. 
Efifeaptu habeaf rerum Eceltjt* paiefidttm^Hi em in 
$m>rri r^ew/ej difptnfet, 

1 1. Dans les Aéles duConcilede Calcédoine cft 
rapportée la lemcqueles Rdigieuxdel’Archimandii. 
te Eutyche écrivirent pour fa difi^fe au faux Conci- 
le d’Epbefe, contre Flavicn Atch.-vcfque^Conrtan- 
tinoplc, qui Vavoit depofe , & avoit ordonne qu’on 
garo.irt en fon nom les teveuus du Monallcic, comme 
ja.i. appartenans aux pauvres. Sed & rtt Marujterif 
fhi ct/ha^iri ^ fab nonùne fdHptrum. D'eù il pâtoift 
querEvcfquc avoir quelque intendance fut les reve- 
nus mefïnes des Monartcrcs , qu’il cnertoii teganlc Sc 
leconfervateur , pendant que la pl-icedc l’Abl^c cftoit 
vacante ,& que le fondement de cette difpofitionca- 
nonique elloii la nature des biens dcTEglife qniap. 

f artiennent aux pauvres, dont l’Evcfquc ert lePere, 
Oeconomc , & le fbus-erain Proteétnir. 

1 1 1. Saint Chryfortome nepouvottfoufftir l’ava- 
rice de ceux qui faifoient des épargnes Ju bien des pau- 
vres, au lieudeleuidifVribucraufli tort tout ce qui ert 
offert à l'Eglifc, & de mettre tout leur trefue darts l'a- 
miticdcccux qu’ongagnepar ces fàintes profufions. 
lleftvrayquecePcre ne demande pas moins de pru- 
dence que de hbctalitc dans les difpenfateurs des reve- 
nusde l’Eglife^afin qu’ils donnent en forte qu’ils ayent 
toû)onrs de quoy donner. Mais il prétend que cette 
prudence ne confirtc ^ras tant à mciugci ce qui a efté 


donné , qu'à difpofet les riches par des artifices înno- 
cens à donnée toûjours davantage. Mdf^nd i^itur 
pnviftantapM t/l ,ui EcdeJttfnealiétej ntsjkt rtdun. 
deitt.netjMt ntrfmdepnt. Std Ecctefntragnmar, 
ontirmo indi^tntibm fiant dijptrtUnd* i etitrum in 
fukditorum ttnimù s *c htneveUmU Eeclejîé iht/iuri I 

faut cailecattdi, (ÿc. PmfeÜHmipfHm Inrgiiartm decet 
tffe riiY«rm/^£fMn> ne prudeniem^ nteat quihenit dbun- 
dnni , âmmtt nd eertntim eti.m ntque hilnnur bv/JA 
fétu tre^andé. 

1 V. Ce mefme Pere voulant petfuadet plus t fiScace- 
meni aux Laïques qui n'ont pasafl'cx de gcncrofué 
chrertienne poui donner leurs fonds aux pauvrcs.de 
donnci au moins leurs fruits & leurs revenus annuels, 
au moins la moitié ou le tiers, ou le quart , ou mut au 
moins la dixiéme partie: afin de les toucher plusvjve- 
mcnt,il latrptopofe lexempledcl'Eglife d'Antioche 
quinourriilôic trois mille tant vierges que veuves .écri- 
tes dans le Catalogue der£glife,& outreccl.i un nom- 
bre très-grand de prifonniets ,d'hoftes , de paffins , de 
tnandiaiis,& d’Ecclefîartiques , âquicllefournifToit 
des habits & 1a nourriture. Co^iuttcnm y quot vidait, 
qH«i vivaittibui qkûlidiefHCCurrMt, Inm tnim riumerHi 
enram inCaralayruoperJcriprni ad tria rnillia ptrvtnU. ‘7. 
Et prattrea mnltis .qui catxeres habitant .anxiOaiur, 
mnitu in xtnadathia labaraniibut , tnuJiii advenu, 
nmJiü leprojîs , omnibus qui aiiari afiffunt , abaria ÿ 
indumenta prabet ^muliü etiatn qui qnotidie ad peten- 
dum accédant. Il remarque que faint C hryfoftome nC 
fç comentepas de mettre les Beiu ficicrs & lousIesEc- 
clcfiaftiqucs au mcfmc rang des autres pauvres : mais 
il dit formellement que l’Eglifc ne leur donne que ce 
qui cft neceffaite contre la faim 6c la nudité. Com- 
ment auroit-il pâ enflammer la charité des Laïques 
par l’exemple des Beiicficiers, potier à donnée 
non feulement une partie, mais tous leurs revenus, 8c 
leurs terres mefmes aux pauvres .files BciKficierseuT- 
fêni par une avarice fcandaleufe amafle de grandes 
fommes de leurs revenus Ecclcfiartiqucs } 

V. Il dit ailleurs que les Laïques ne peuvent pas 
s’exeufer d’excercer l hofpitaiiié,furcequeIe5 hoftts Stdaim. 
cftoienTiecem dans l’Egltlc, qu'on appelloit l'Hofpi- 4J- 

tal , 6»' o<* :parcequel*Eglife ne nonvam pas fournir à 
tout . il eftoii jurte que chaque ndele fe fit un petit hof. 
piccdaAsfamaifon, quifeilamaifon de Dieu , &l'of- 
pice de J E s U s-C H x i s T : F4f»W fbi quifque xeno. 
dachittm in dama . (ÿc, Habt d'Mum in quant veniat 
Chr^ut , die, hacceËuta Chrifii eji ,<ÿc. Nonui ne 
^raveturEccleJia.fed ue m ne fraverit , <^e. 

V I. Les plus riches .Tu rapport de ce Pere, ren- 
voyoient les pauvres aux ttefors dcTEglife comme à 

leur patrimoine commun./:/ i- 
*X«5»tftr S.Chrvfortomencniepasquc^**’^' 

cela ne foiiaînfi, mais il répond queTaumône eft bien 
plutort commandée pour lefalut eternel du riche , que * 
pnurUfubfirtance temporelle des pauvres : Cnidhtc 
ad te } Neque enim fi eg^o dedero , tu falvm erit j »r- 
qae fi prtbuerit Ecclefia , tu tua peecata dtlebû. -/i* 
nefeis , quod non ram prepterpauperet dt eteemo'yna 
Itgem tuUi Deal ,quam prvpter eojquiprabent. Enfin, 
cePcreainii}te,qucfi les biens del’Eglifc font grands, 
fes cliarges fontcncoreplus grandes que le nombre de 
ceux qu’elle nootm,& dont les noms îbm écrits fut fes 
rtgiftres , eftprcfqucinfiny,qu’ilcft pteft de leur ren- 
die compte, À: de les convaincre que lesdcpcniêsiné- 
viuhles excédent les revenus de î'EgUfe- Kc hos pn. 
feramMi prauxuts , qaed EccUfîa muita pajfuUat. 
QHandot\Hs facultatnm viderü magnifuiitntm , (ofita 
etiam infcriftorHmpaKpeTumfrtgtt .^agntantinm tnul- 
titttdinem , innumtrapiliMm expenfarum eceafitnm. 


Di; 
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etUm pArAii reAdtre rAtiontm. points importons de rancicnne difctplinc cou4i.uitIe 

reddiJtrimHi r.ttiontm , & «(lenderimm ^umpim non maniment desbiens del'Egl»re. Ils cftoieni confiez k 
tjfe mintrii prtvenùèm , ftd ali^uAttda ettAtn m^feres. un Oecononic , qui ttoit Picite dans la plupart des 
t^c, Eglifes , 6c qui en rendoit compte à l’Evefqiu- , en pre- 

VI I. Saint Athanafe décrivant la perlccucion que fence de quelques autres perfonnes de probité. l.'E- 
les Aiiens avoieiu exercée contre les fidclles d’Alc- vefquc roufcrivoji à ces comptes, 5c avoir la fouve- 
xandrie, raconte comme ils avoiencchallé les pauvres taine autorité dans toute cette adminidtaiion. M.iis 
5c les veuves des lieux deretraitte, oû lesClercsqui lainaximcque noustâchonsd’ctab!ic,éclatcniciveil- 
en croient les proteûeurs, les avoicnc fait retirer, ieufementdans toutcceuenatration. Car il y patoift 
' après qu’ils eurent efte chaflèz de rEglifc , dont les numfcftement que tout le bien de l'Eglife eft pour les 
Ariens s’étoicnifailîs , enfin ilditqueleur rage n’ épar- pauvres , que rOecononie de l'Egljfc eft l'Occonome 
gn.t pas meme ceux qui fail'oicnt (ubnUcr ces pauvres des |>auvrcs , que tout ce que les Evcfqucs & les Pre- , 

£^.■4. ai pat leurs pieufes libcraliiez. Cnm ettim EccUJÎji yiriA- tics amairent pour t'e faire des itcfors qui leur foieni 
st-'itjr. trAdidiJfct t ^ ffdtrt jam n»n p»(ftnt propics & particuliers , foniaurant de vols qu’ils font 

p4Hpercs&vidnA, ac proinde in hcü ptrCltrices , in aux pauvie^.j, que ceux qui n’avoient riciiquandils fc 
y*or«»i tMt€(A erant vidué , AjJij^nAtù verfurtnitir , & fout conficrci à l'Eglife , ne peuvent s’eftre enrichis 
iw e$i bem^ne à frAtribns etetmojynA cinftrrentKr . &e, apres cela que du bien volé aux pauvres, f^ndt cnim ei 
V 1 1 1. Ifidore de Pelufe, que quelques. uns ont tAm*opts ^ ^ui txirentA pAHptrtate InborAvit, Aiqne 
crû cftrc de Damictc, écrivit une lettre admirable à nb EctUJîé fACuitaubut diviisM fibi comparavit^ 
lâinc Cyrille Archevêque d'Alexandrie pour animer batd^uAm dubintntfi. Enfin, ilpaioill par cette Ict- 
l'on xclc contre l’Evciquc de Damictc Eufcbe,& con- tre, quefi un Evefquc ou par une negi gcncc dcplo- 
trclc PrcdicMattinirn , quiavoiem pillé l’Eglife de fable, ou par uneavaticclactilegc, laiiToit voler, ou 
Daniieic 5c en avoicnc dijTtpétouslescevenus en luxe voloit hiy-mcfme le p.urimoinedcs p.nivres , tcMe- 
& en vannez, Cms en faire aucune part aux pauvres, tropolitain devoit appoircr le remede convenable k 
L. t. if. Slncd pAMptrumipjîi niiBa cnrA fnerit. vemm EccU- cesfcandaleux abus,ou en dépofanrrEvcfque, oucti 
“7* jiA opet dtnpHerim , At^ut infuM Ambuiorts fiimp/e- luy donn.int un adminifirateut incorruptible des biens 
ri/if . M.irtinien éiant patvenu à la Preflcife (w fon de fon Eglife,qui s'oppofaft eouragcufrmcnt à l’a- 
hypocnilc , Ce fit apres cela élcvrrà la dignité d’9cco- venir à tons les defordres fen'.bl.iblcs. 
nome, .nyam promis de laifTcr à l'Eglife tout ce qu'il X. Matoneiloirunde^PieftresdelanxfmeEgU* 
pourroit .requérir, ficcouvrancduvoilcdccetteappa* fc de Damiite, il en fut aufTI Oecoiiome, 5c il fc fit 
rente pieté ledeflein fàcrilegcqu’davoitde s’enrichir aiifTidestrefors defes rapines. Le mefme liîdore Iny 
du bien des pauvres. Nam eum AcerbAm fibi ipfi vi. écrivit aiiflî pour Iiiy dire , qu’i*ft.int aveuglé d'av.nti- 
tAm effe dnxtfftt , nifi pAnptrnm ttiam «pts Averitrti , ce il ainallbit darrs fa maifoii , 5c s’appropriuii le bien 
p$HicfiufiiHtfnifitt^ft«mniA€A tfud Ac^nirfrer , Eede~ des pauvres , au lieu que les Difciplesdes divins Apo- * 

fié reliCfuntm: hM/m fptiiUtctbrAtAm Addkxit , Ht fit Arcs vcndoienf autre fois leurs m-rifons, 5c en por- 
^HûtjHtOeconomHfnconjUtueret.Qexitihxne Marchand toieni fc prix aux pieds dc> .\pcArespour en alTiAci: 
des chofes fâintes ne fecnntentantpasdes’apptopcier Icspauvrcsj que le nomd’Oeconomc luy avoit cAc 
les biens des p.ruvtes, & de vendrclcsOtdinjiioiis , il donné, parce qu’il devoit difpenfcr 5c diAribuer aux 
fit Tes comptes cnfoiieque rEg'ifequ’tl avoit volée p.nivres ce qui cAoic àeux ; p.irce qu'on ne peuedou* 
luy éioit redevable, l’Evcque ïoufetivit à fes com- ter que les biens de l Eglifè n'.ipparfienncnt aux pau- 
ptesfanslcs examiner, 5c fanslesfairevoiràpeifon- viei.OlimDifiopHlivtnditAtfAcultAtft adF.ccltfiAm L-uiffi. 
ne, parce qu’il «voit jwrt luy.melmc à ces faertieges r.r- pAuperkm cauÇa deftrtbâm : ai ta ctmrA omnino fa~ 
pineijCamin lAtfbrit^nec cotnmanicAtù cam^Ht^HAm citni ^ EeclefiA *c pAnptr.im bcrtA demi tnt impie ac 
rAiitnibus fabfcripfent , ptrfpicunm tfi eum tien dece- nefA*ie cedi^U. Unie if^itur impietAii finem impene. 
pium Aut cirenm criptum fuîffi ^ fed EeelefiAjHcA btnA Oeconomut tnimkinc dihut e(b , tfuod pAUperibiâ <fu€ 
ver[ute UbtfACiAjfe. Martinicn s’en alla à Alexandrie ipforum funt tribant. PrepriA Autem ipftrum meri 9 
pmityachcteruiiEveAhcavecies grandesfommesde jam EceltfiéfticA b«nA. ufm •s-'? 0 » 

deniers qu’il avoit am.iAces } S.iint Cyrilleinformcde adrSr T»r« »»Wr »*^r. Ji «*»*/ r*» /bç r» 
ceiinipicattentat, fecontentade Icmcmcer: Marti- ««ï»**. Zoiynre cAoit uuautredeces PieAresavarci 
nien fitremblancdcfe retirer, 5c revint à Alexandrie de b mcGue Lgltfè qui en gardoient tous les biens 

r 'uuî pourfuivrclls infâmes delTeins. KoAre faine 5o> pour eux , fans les répandre fur les pauvres. liîdore 
[faire prelTi fitint Cyrille de tenKdier cfficacementà luy temontccqu’»ldt>itfougirdcvolcrlcbicndcsp.iu- 
lous ces dc-fbrdrcs , 5c de renvoyer cet infideUc Oe- vies. Qjtin tu fitltem pauperum bonA rapient erubefi £ ^ 

coiiume à D.imietc avec quelques Evcqnes vertueux e»? Il hiy remontre en un autre endroit , que c’eAotc 44 . 

5c icifz , pour y rendre compte des deniers de i'Egli- un crioierrnormede faire bonne chere du bien que les j. 

fe qu'il avoit maniez , pouryrcAitucr ce qu’il avoir perfonnes pieufes avaient laiiïc à l Eglifc pour lefôu- 

vole. 5cpourydécouvrir$’ilavoit fait pat'tde fis lar- lageinent des pauvres : Dum ^kAÀpiù hominibus in 
cins à rèveque. Au reAe, il raAurcqu’on ne doute AtimoniAm pauptrum fum reltCÏA . ca ajfumtndo tuum 
pas qu'tl ne dqive dépofer cci Eveque , pour avoir été »» epalum cenficü. Que fi le mauvais riche avoit e Aé 
Cûmp|iccdetantdevols,oupouravoirp.itunecrimi- précipité dans les torrensdu feu éternel pour n'avoir 
«elle négligence (ouferit aux comptes dç cetOecono> p.is fait part de fes biens aux*pauvres: quelfiipplicc 
me infidelje. Enfin , que s’il pardonne à cet Evêque, doit attendre ccJuy qui vole les pauvres de leurs pro- 
ildoir au moins ordonner un Procureur ferme 5c defin- près biens ? !^d ^ua fum pAuperum . fibi per nef ai 
terefic , qui rempcchedc plus commettre de ces fautes ufnrpAt , eçauidpAtietur f 
Biryst. indignesde tout pardon, /lut fivenîAm ipfi impertÎM. X I. Enfin ccfçivantScpienxSolitairenousapp-. 

pneterAiorent fAliem , ipfi gfAviarA , tfHAm ijuibat pris dans Cr letti e a rEvçfque .^Iclepius la réglé , que 
ifP^fd dtbtAi , ficeler A perpetrAre, mini>ne permittAt, lesfainrs Evcfqnesg.'irdoientdinsles aumônes 6c dans 
infiiiM.u. • la dirrtfhnn qu’ils Honnoient pour cela aux fidèles. Car 

1 X. J’ay trouvé àpropos de faire un extrait de s’il ariivoiiqtieqnclqu’un fotmaAlc deficindeconfâ- 
cecte lettre, parce qu’elle nous apprend beaucoup de cicr quelque chofe à Dieu, 5c qu'il en priA avis de 

Od iij 


i 



La Difcipline de 1 Eglife 


rEvcfqne , rEvcfqUC liiy ordonnoitde ledonner plû- 
toft aux pauvres. Maiss u Vavoitdcja offrtcàl’Egli- 
fc, ou recevoir fou o^rande pour ne püs caufer du 
Lt. E;.tr trouble à là pieté. Ai^ut nihHnemtâHm fdehmr rmne 
frehAiijJtmi Sâcerjtret. N^m dicàt , c»»ftC ét*t 
Mtfm é^ptndtre dU^itid veh , id eim ptiiperiê^ d*re 
Sin MHtrm U iffe fteerù, ttâti tmdt tun 
n»n incrtfànt , vtntm eii*m bidndt æc hniier rndmit- 
t*Ht, Ndn <fnod kec iStmelim <rr préfidntim e0'tdn~ 
<*mt ^ n»n tnim ^rêfterenC hriftm vtnit Eceltjiâm 
énr» Cr drgettta irn^Udt :fed ne nvm, ^ni heedannriKm 
êktKiit , Atiiai juixieiÂte dfficidnt. 

X 11. Saint Epiphanc témoignoit bien que cous 
les revenus de l'Eglife appartiennent aux pauvres, 
lors qu'it aimoh mieux attirer fut hiy U cotere de Tes 
Oeconomes par les pcofuitons qu'il leur lâifoic faire 
que celle de Dieu pat leurs épargnes. AulS Sozomene 
qui faicce tecic , protclleque les grandes tkhclTesde 
rEglifencfonc provenues que de la libéralité des fidè- 
les , qui voulant racheter leurs pcchez par leurs aiiinô- 
iieiontm:s entre les mainsdes Preftres fitdes Oeco- 
nomes de rEglife, ce qu’ils avoientdellinéàla nour* 
L riture des pauvres. NdmCMmlnretu tjfttin péuperes, 

dy in Ver ngufrdÿtù . vtl dliû infertnniù dffiiSi 
trtnt , po/l^udirt Jé’a elim Jmm iffine féCitltdtei in- 
• fHmpftrdt, exigent* meeffuâte eiid»t fteunÎM Ecclejîd 
eragdêdt. Fneranihd [dnernttUd. f^ndi^ue enimmulii 
epet futu in piei nftti tonvenere decretnttà fut- 
Tdt , & viventei idim EceU/Id irddidertint , morien, 
tet rtUnnerunt. Cenpderdbd/n enim, ^ttediBe ,^ni& 
rernm difpenfuor , & nnminü dtvitti éditer bends erdt, 
mitnerd tfdd conidlerdm , txip/irdmftntentiddiflribu- 
turut effet. Aiunt ig*>nr ^Hoddm tempere pdueü adme^ 
ddm reli^HU ptcumü , Eccltfid disfenfdterem indignd- 
tdm ftùfje , & ^ndft nimù profujum reprehendffe j fid 
iBum ne pc ejuidem dbpindiff: dtaumpeentid fdd ergd 
egtnes decUrdndd. Remarquons icy en palTant. i. 
Que l'Oeconome cftoit le Receveur général & le 
Difrenfiteiir , non reuten er-c des revenus oïdinaites 
de l'fglife , mais aulTl des aumônes que la plûpart 
des particuliers leur conlioient, comme à ceux qui 
efloiciii les mieux informez des befoins des pauvres, 
& qui d'ailleurs avoicntmctité ccrie charge Eccletia. 
Oiqqp p.irdes preuvesconftantes d'une incorruptible 
fidélité. Q:efaini Epiphane avoic commencé par 
ladifltibq^ion de tout Ton patrimoine aux pauvies , 8c 
enfuite iirépandoit les uvenasderEglifeavec lamc- 
inclibcralité. Cequicft bunéloignédc l'avaticefor- 
didc de ceux qui pour épargner leur paiiimoinc ne ti- 
rent taure leur dépenfè que des biens de rEglife. j. 
Qie ce (àint Prclac ne pouvoit .approuver U pruden- 
ce chamelle de fon Oeconomc, & les teferves qu'il 
voii'oit faire pour l'avenir . comme s'il fc fort defié de 
la bonté onde la toute- puiflance de eduy mii noume 
fans foin 8c fans inquiétude les oyfeaux du Cxd , 8c qui 
pare les tofrs & les lis d'une pourpre pim éclatante que 
n'efloic celle de Salomon. 

XIII. Les Romamsayant remporté unegloriea- 
fc vjûoire fur les Pcifes , avoient pris fept mille pri- 
fonniers. Le Paint Evrfque d'Amidc Acacius avant ap, 
pris que ces c.iptift outre la perte de leur liberté, 
eftoient encore tnvaillez de la faim, fit trouver bon 
à fon Clergé de fuie fondre 8c de vendre fis vailTeaiix 
d’or 8c d'ai^ent de fon Eglifé pour délivrer tous ces 
zwjr/W. 7 . prifonnicTsdela faim &de!'ePclavage. Les ayant tous 
t. tt. * ^ liberté , il leur donna eneorrderargent pour 

s’en retourner en Perle, eequifir confelTerau Roy 
de PerPe qu’il avoir cfté encore plus glorieufcmcnt 
vaincu pat les bien-faits que par les armes des Ro. 
mains. Eet àb Acdtie gtPd , Régi Perfdmmmdxhtutm 


credvit ddmirstieteem i qned Remdnt bit rebut utriff 
tfue , tp" beBe & benrPciû hefitt eeintere Idbernbdttt, Ce 
Roy mfidelevoulut voir le Prélat qui avoir remporté 
Pur luyuneviâoire qui eftoit d'autant plus gloripu- 
fe auviâorieux quelle eftokavantageuleooclmc aux 
vaincm, 

XIV. Sozomene dit que Cyrille EvePque de Je- 
ruLlemvendkle trefor dcles oniemens n.cines dePon 
Eglife pour Pecoiirit lepeuple qm n'avoit point d'au- 
tre azile que fon EvePque contre les attaques d’une ' 
violente famine. Multitude rebut ddvi ium neeeffu- l 4 .r. s 4 
riü drpitutd , dd CynBum. urpete Eprprepum , epù 
impierdndd Cdufd cenfugit Cui eum pecunid dd emu 
fuvlevdnddm non fuppeterent , ibe/durum Ecelipd (*r 
fdCTd duldd vendidit. 

XV. Soarateditou’AtiicusEvePquedcConftan- 
tinople elloic fi chaniaole envers les pauvres , qu’ilen- 
voyoitdcs femmes confidcrables d’argent aux Villes 
voilîncs pour allîflerles indigens. Les réglés qu'il don- 
na au PrelIreCalliope de r£gliPedeNicée,en Uiyen. 
voyant trois censécus d’or adifiribuer , font encore 
plus admirables que fon aumofne. Car il l'avertit de 
donner non pas à ces gueux qui font un trafic ôc un 
métier de la mendicité , 8c qui mendient toute leui 
vie, mais à ceux que la honre empefehe de mendier. 
ytlis ddttmineai cenferre» uen^ui vetemt cddfd tfud- 
P me^dittntm per tetum viid rtmpui tuendicdttde txer. 
cent \ftd ^ui mendicdre erubefeunt. Il l’aveem en fe. 
cond lieu d’aOîHer indiffèremnsent tomes fortes de 
necelfiteux , fans avoir égard à la Jiverfiiéde feâet; 
puis qu’il fuffit d’eftre homme 8c d'cAie miferable 
pour mer lier cette aOÎAance. Je n’ay pas voulu on ét- 
iré CCS circonftanf es , J'-uce qu’elles montrent admi- 
rablement l'étendue infime dv la chanté dat bons Evef- 
ques qui fecroyoiert obliger d'affiner du bten de leurs 
EgliPes tous les pauvres 8c les miPerables de route la 
terre, fans faire auain difeerntment des nations ou des 
religions. 

XV 1. FlavienPatrwrthedf Conftaniinoplcpref- 
fé par rEuni’quc CliryPiphe , qui efioit le principal 
MmrftredeTheodoPc lejeitne, de faire queiquepre- 
fent à l’Empereur en reconnoilTance de fa promocion^ 
liiy envoya des pains purs pour marque de benedi- 
dion , &: luy fil fiçavoir en meme tcmpsqu'Iln’avoit 
point d'ot que ccloy des vaPes faerrz , qui cftoient 
dcûs à Dieu&.iux pauvres. Ecelepd fdcrd Vdfd Dee sùrfB 
(îr pduperibdi effe cenfecrdia. ' i.i4-*-<7- 

XV H. Nous avons parlé cv-devant delà diflri- 
bution defromentquc l'Empereur Corftantin accor- 
da à routes les Fglifrs des villes de I Empire pour la 
nourrirurc des pauvres & du Clergé. Nous avons dit 
queJulienrApoft.it révoqua cette libéralité, &quc 
Jovien luyPuccvdanten rétablit un tiers, ne pouvant 
la rétablir toute entière à cauPe des neceffitez extremes 
oft l’Empire Pc trouvoit, L’Empen.ur M.ircitn caiw 
firma ce don annuel afin que les pauvres ne man- 
quafleiit pas de pain , faiPant coimoiftre par cet- 
te loy Po'cimelle que tout ce qui eft donne d l’£- 
glilê cft donné aux pauvres. Et fjvd huMdnitdtii c>i 
n»Prd eP tgenif pr«ffteere , fp ddre eperdtu , ut Pdu- Ld * mu 
peribus dlimewtd n»ndepnt\ SdUridetidm tfut fdcre. 
ptndis Ec- lepit in diverps ffeciebut dt publiée bdile- 
Hut miniffrdid ptnt, Idbtmus nunc tfue^ue incancmffd. 

& d nuSe prerfut immutdtd p'dPdri. hberdlitdttfue 
huic premptiptmd ptrpetuxm tribuimut prmitdttn. 

XVIII. Nous liPons dans les Adesde la bien* 
heureuPe Penitente Pélagie , qu’aprés quelle Pe fut 

dépoüilléede tout cequ’cl!eavoit,!’Ev^)iieNoniuis 
qui en fut le dépofiMirc , n'en voulut rienreferver ny 
poux f'a niaifon , ny pour fon Eglifc , mais il commanda 



touchant les Bénéfices, 

/tfiH R»f. abrolumenr qu'on difttibuaft tout aux paunm. 
v<i 0 uM vttéivit Cnj^idem SccUJU firntrem, ipftpr^. 

t*t i7*' Yf„ft pfHntm fuh^dntiam fjminnnutm iîlim tradidit 
dutm. ^dittr^tt ftrinftféràhilemTnnitéUtm^ nt- 
^Htd hine vtl in Efife$fmm, vtl in EeeUJUm ing'Y' 
didtnr ,fcd m igis viduit (*r êrphsmt & p4t$f>màtu em- 
gttnr: nt mnle dttrnclum e/t, ben« çH^tSmnr, 
<îr divitU ptetAtrieit jxAHtthepinn jnjiiiié. Saine Mar. 
linETêqucdr Toiinayanc receu cent livres d'a^nc 
d’aoe perfonne de qualité en reconnoillànce de Tes 
bien. nies miraculeux, quoy qu'on luy reprefenraA 
quefes Religieux propres manqtioienc& daltmenis 
éc d'habics, il voulue iteanmoins que toute cette foai. 
me Tût employée à racheter des captils , fims /ôuffrir 
qu’elle entrai} dans Ibn Monallete, de fans vouloir au. 
tre partage pour luy & pour les liens que la gloire 
Srv. salfit. d'un parlait delînterelTeinenc. Nas , isufssit, Ectltfiss. 
y péfcMt & vtfHât J dtsmmtda mhil nafiris nfibut 
Is0i videtmssr. 


CHAPITRE VII. 

Les Beneficiers & les Evefques mefines, ne 
font ny les proprietaires , ny les maîtres^ 
mais les dilpcnlaccurs & lesdcpofitaircs de 
^ cous les biens dei’Egiilè. 

/. Pftttvti ùrits il* fmnt , fui ut irmvt fM b*n 

etmMgMi tmtilmbu* fftnmrmi pMU Amxrt^,*nm i*rE[Uft ,qutlms 
shê* difii»*7»Mx fmmvrti. 

I I. C* f*iat Eviftu i*mtjf*n fam h ftiJt dm fiti* fmtnmiÙMt 
dsl'EgltfsiUntü ntfiatiqu* U difftifAtimr. 

III. L*timupuiqi*iAv*nnid*t4mniiatimf*n*,UiTtmHt$ttHt 

tmre 1*7 tHsmi iti Bvtfpui , frUn ftuxt Irrim*. 

/ y. S»mt Marti» rtfrathm ànt* tavArite f»i Imr fatftu 
du rkhtjftt da»t la Clfritaturt. 

V, VI. Té»iaifnaf*t flairs o-f»r»tli d* Imlit» Pa*»tr* , q»* 
Ui Ewfqmti m*f«at qm* diffenfaiatn. 

P'Ii. VIII. Lu buniqui *»t *pi mnt fait tamfaiTt^ i Dit», 
M# ffmvtni Wmi . ma» fliti qmi lu vaf*i faena , firvir « d*i mfa^ri 
fr*flNU*t. famt mm*Ô'f*"t fauiUf*. 

I X. Lt Carntilt I V. d* Cankag*. 

X. Saiat Amirttfr. 

X l. L*i terti Grta. 

XII. LuEvtfqmas d*f*ptmruduaumi»u. 

L. T L a paru allez manifeftementd.ins lesChapi- 

X pitres prcccdens , que les Evêques & parcon. 
fequent tous les autres Beneficiers, ne (ont que de fim. 
pK 8 difoenfateurs du bien des pauvres Bedu patrimoi- 
ne de J x$u$-Ch ai s t. Comme cette vérité cft de 
la derniere importance, j'ay ciÛ qu*il feroii bon de Té" 
tendre & de l'inculquer un peu davantage. 

Nousavons déjà apprisderaint Augufiincectead. 
tnirabic maxime, que n les Ecclefial^iques nepoH'cdcnc 
rienenpropre, les biens de rEglifefontàeux, com- 
me ils font à tous les pauvres , au nombre defqucls ou 
leur natlTance , ouleur profclHon Icsamis. Maiss'ils 
ont du bien en particulier, autant qu'il cH nccelfaire 
pour leur entretien , les revenus de l'Eglife ne leur ap. 
partiennent pas , mais aux pauvres ; ils n'en fontque 
les procureurs dcdirpenlâteurs} Sc ils ne peuvent s'en 
dire les proprietaires, que par une damnable iifurpa- 
liondccequi ne leur apparrienc pas. Je n'ay fait que 
tffft.so. traduirelcs parolesdecefaint Doûcur, QHéumenJt 
pMMprrMm compunperes ftmns . & nafira fmnt , & iUa- 
mm. Si Autem pnvAtim fHA nabis fkfficùtnt pajjîdftnns, 
aan fnnt IUa na^A , fid pAstpemm . quamm pracnrAtia- 
ntm qHêdAmmada perimMS., non ptaprittAiem nabis Hfnr~ 
pAtiane dAmnabili vtndicAmut. 

IL Ceux qui ne regardoient les chofes qu’avec 
les yeux de la chair , conüderoictit les Evefques com*. 
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me les Seigneurs dt les Maiftrtfdesgtandexeorrnqiie 
l'Eghlè pomdeit. Mais les Evefques veniahles qui 
cftoienc remphsde rcfpot ApoftoJiqne , comroefamt 
Auguftifi , ne fe regacdoienc nixméft vs que romme 
Jt* procureurs d’un btenqui ne leur apparirfioit pas, 
dont la cham leur eftoii eflêdlivemcRi a diaige, de 
dont ils eudrat fodhaitéavecpaflionde lëtiéchatger, 
fila chanté P.iftoralcneleiïreut rendu cetrelêrvim- 
deauifi douce qu'inévitable. -Voieycofr^e falnr Au- 
guftm parle de luy même, f^tx •vigefimstpartsentArts tit. 
mes pAStmAtxifismAtiftté^ ,in tmpJp'smanaprtdie- 
rsm Ecdefit , ifUAnusKatdaminmesei(Hmar paffiden, 

CTc. Nat rabat Eceltfid dnttmnAn axl flii mÊmur ^ mi 
apibut frni , Demt trftiâ wümixtvamm Bc- 

ettfin^iCéSTssM pracnratiamm ^ qnxntmartdimmr xmsrrr 
si^nstttttia . prapttr firpituttm , f»Am (érétv ciantA/i 
frAtntm & timari De* , ra/irr^rvfise , nan amAre t iu ms 
té fi fAiva affieie pafpm, txrfre depdttem. 

II!. Nous avons encore appris de faine Jerome, 
quele Eccleûaftiqties ayant recru de lamiindesb]. 
ques 1rs aumônes dont ils ont voulu fe ferourir eux- 
memes en recourant les paimrcs for^t les difpen- 
fateurs , & que l.r qualité la plus clTer.tielled'nn dill 
penfaieur, elUinc ndditéex.iâe à réiwndre tout ce 
qii'onareceu , de ineferien referverponr foy-mén e. 
jiecepiffè quad pAHptribns eroténdim fit , & e/i!rien- X*fa~ 

■L ' t ' ■ ^ t' a iianmm dt 

stans plnrsmttj velcéatnm rjjc z’tBe, vtl nmtdHm . ams clrtt- 
ffuad éptnifitmi fetitris efi ^ aisquid inde fubtPéhere, ffrmar. 
amnitim prédannm erMdelitéttm fuperat. Egafémrrat. 
qtttar, ér té iudiCAS, quAmum ventri mea jétis fitf 
j4ut divide ^Atim , qnad ac:tp(rit s AHt fi timidus dtf- 
petsfAtar et , dimitlt lAr^itaretn . hî fitA ipfe diJh'ibMAr. 

Nala fakaccA/iantmeAfAcculMS thés plemts fit. Nema 
mtmeÜMtmeA ftrvArt pattfi. Optimus diffienfAtar t/f, 
qui fibi nihil rtfervAt. Ce difeours de faint Jerofmc 
montre bien que les Clercs clVoient ordinairement les 
dcpofiuirrs des .rumornes qu'on faifoii aux pauvres: 
ils ne poovoient pas le nier, m.iis ilsdéguifoient leur 
avarice du faux prétexté d’*me prévoyance ridiailc, 
comme s’ils n’eufrent amalîc degrandes femmes dvs 
revenus de l’Eglife, que pour avoir deqvioy .i0îfier 
les pauvres dans leurs befoins futurs. Ainlt ilsfemon- 
troieni impitoyables envers les ncccflitcz prefentes 
des pauvres, en fiufaptefperet un fecours imaginaire 
pour l'averiir. 

IV. SevereSiilpicenmisaapprislesjnftcsrepro* DiaU* ), 
cher & les réprimandés paternelles que laint Mania 
faifoit a Brice , quiamalToit du bien ,des chevaux , des 
efclavcs, luy qui nepolTedoitricn avant la Clrricatii- 
re,dc qui avoir efténourry par faim tin dans fon 
Monaftere. ObjutgAïuspridieAbtafuerM, curqtàni^ 
bil unquéf» ante ClerteAfum , qu'ppe in Adanafieria nb 
ipfa MArtinatnurrùui t hébuijfet , tquaiAleret, man. 
ctpia campararet, 

y. Julien Pomerenous a auflîalTiirez que ceux qni 
onr ou quitté, oudilïribuéatix pauvres leurs propres 
héritages , peuvent après cria devenir les difprnfa. 

■ leurs des biens de l'Eglife, fansapprehender le venin 
delà cupidité charnels, qu'ils ont entièrement étou- 
féepar ce généreux rcnoncemenc de rom ce qu'ils pof- 
fedoient. ilttipfnit amnibus qué babuit. dimifiU aut 
vtnditis , fit reifuécantemptar, eum prapafitut fnerit 
faflu Eeelefia, atnnium qua habet éctitfia . ejficitmr 
diffenfatar. Il ditenfuieeque les Paulins, les HilaU 
tes , éc tant d’autres qui fe (ont fignalez par le dépottil- 
Icmcni de tous les biens de la terre, ont après cela 
pollèdé les biens de l’Eglife , comme neles po(Ttd.int 
pas , Nan ut paffifaret , ftd ut pracuratfrtt facnltaiet o, vit» t»»- 
EceUfia pafftdtbant. Ils les ont reccus comme un fâcré rm^/. L ». 
dépoft , dont ils avoient la garde , Sc nou pas la jcüif. *• 9- 
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Tance f i8( ils ont en phis de ^oye de Te didurgcr 
otiede le conTerver. N»n nu vtndkuwnmt m mfms 
(utt , ut tn^néi ,f«d tu etmmtndêtm fuuftriinfs divk 
ftrum. lis (t font confideTec coovne les pourvoyeurs 
generaux de tous les pauvres , avec autant de déca- 
■chetDcm de leurs propres uciliicx , que d cmpreire* 
ment pour celles des autres. H«e tjl tnim f«j^4tnd» 
ctmtmHtn , tt»n /ihi^ ftd tdtfs ftffidtrt: nt^hubtndi 
tupidituu Ectltfi* fdcuUutet umétrt , ftd 4M fittutt 
fmivtnitudi fmfciftrt. 

VI. Ce pteux Ecrivain ne doute nullement que 

«ODS les biens dcTEgtiiè ne fotent autant de dépofts Ta. 
orez , que le public a confiez aux Eveques ; parce qu’on 
a jugé avec raiTon , qu'ayant ou lajfle à leurs parens » 
eu vendu & donné aux pauvres tout leur ptrimoine, 
6c s’eftant eiU' nidines mis au nombre des pauvres vo* 
lomaires, pat un anwurfincere delà cicne pauvreté 
de Jsstn.CHaiST : ils diftrïbueroietit genereulè- 
ment toutes ces liberalitez publiques , & n'en referve* 
loienc pour leur propre tdage , qu'autantqu'üeftne- 
celfaite pour l'entretien d'un pauvre. futrdês 

«vri difptnfdtitnis CMrdCtnmiffd t^,HtH /Hum fuient 
f id'uMt , ftd ttiêm eum luudt fittMts uccifit i ftfutt 
di^tufuttda , fidtliitrdifptuftt uccfftu , tmniu 
ftd dur ^drt/ttiiuf rtl/fuû , dut fduf tribut dif^r^uit, 
dUt Eecltfté ribut édfuufU, & ft in uumtrt fdupt- 
mm pdMPertdtii umtrt etnfiinût i itd ut undt paape - 
ribnsful/mini^rdt ^ i/tdt & t^ft fdn^Udm fmuftr vt- 
lutudrius vivdt. 

VII. Maisquetlepreuve plusconvaincancepeut. 
on fouhaker de ce que nous difons ^ que celle que le 
mcfme Auteur ajoilte dans la fuite du meTme Livre, 
où il dit, queeequi a elléune fois conGicréi Dieu, 
devient l’hcritagede Diai,& le patrimoine dej &sus- 
C H a I s T , en forte que c'eH un fiicrilege d’y totu 
cher .ivec d’autres mains que celles de la charité , de la 
libéralité, de la tempérance de de la frugalité. Car ces 
ofirandes faites à Dieu ne font pas moins lâintes après 
cela que les vafes facrezde l'Autel, de ce n'cA pas un 
moindre aime de les faire fervir à des ufages profanes 
pour ne pas dire à l’avarice de à l'ambition. Suncdu- 
ttm tfutk ChrifiUni temftris Sdctrdtttt mdgis fufi- 
ueirt, ^udmeurdtt ptjpftouti Eeelefidf ttUm iu htc 
Dn ftrviunt t tfuid ft Dei funr td ^tu etnftrumur Ec. 
eiffê , Dei o^us djit , yai rtt Ott ctnfecrdtM , ne» dli^ 
eujut cufidvdtis .ftd fidel$j}tmd diffenfuitnit inttn» 
fiant nan deftrit. Qj{dfraf>trr fafft/fitntt , tfUM ablu- 
tM d pePkla fkfei^iuut Sdctrdaiei , ntn funt inter rtt 
MMudi dtfutdri crtdtnJd , ftd T>ti. Qjfanidm f vtf^es, 
dC Vdfu , ^ Cdterà fkd in facra nfni minifiruniibus 
erdut . fdwtfd vacdbdntnr, ntein nfut hurndtitt rtvt- 
<dri jam fferdnt . divinit femtl miniftriis canfeerdtd-, 
^namtdenan ea^nd eenftmntur EecleJU fdcrdçrtdm- 
dd fHnt,<fmhutneHHtfdcntirtbus inxHriafe , fedftn. 
tit Ht Dea eeufrerdtit uiuntur dd nect/furid Sdcerdates. 

VIII. Il ne fe peut rien dire nyde plus beau , ny 
de plus certain que ce que cet Auteur vient d’avancer, 
que tous les fonds de tous les revenus qui ont eAé> 
donnez à rEglife , ont eAé conlàcrez à Dieu , de quV 
prés cela ce (ont des chofes fainies de facrées , comme 
es ornemens de les vafes de l'Autel •, que c'cA une 
profanation facrilege de les manier autrement que 
comme des difpenfareurs (acrez} de de n’en pas ufer 
faintemcnt comme de chofes (âintes , c’eA à dire , pour 
les necefli tez de U vie , de non pas pour l’abondance de 
les delices. 

I X. Le Concile IV. deCarihage comprit toutes 
ces fainte $ maximes dans un de Tes Canons , en com- 
mandant à PEvcfqiie de manier les biens de l’Eglife 
comme UH JépoAconlîéà fachatiié, de non pas com- 
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me unpaervnoine, oucoitunela matieredefonav.'iri- ^ 
ce. ^ tEfifttfm rebut EccUftdtdn^udm ntnmtnddtit, 
tatn tdtt^udm frefriit utdtur. 

X. Saint Ambroilë fe voyant prefié de donner à 
l’Empefcur , ou plâtoA a l'Inrpcratrice une Egliie 
qu’cllevouloit faire lêtvir auxalfemblées des Ariens, 
répondit avec une generofité vrayn>ent Epilcopale, 
qu'il ne poorroit pas tefufer à l'Empereur les fonds de 
les trefois s'il en avoir encore; maisquepour ceux de 
l'Eglife il n'en eftoit que le dépolitaiie , ainfi quel'Ein- 
prieur ne pouvoir pas les prendre , ny luy les ahan- 
dooner i Dieu feulen efUnc le Seigneur de le proprie- 
taire. Rtj^tndi y Ji k me ftttret, ^uad meum effet, id ^ 
eff , fundum meum . urgentmm meum . fut bufnfmtdi 
memm me nan rtffdgdtttrum , tfudu^uum amnid fUd meu 
funt . effènt Vduftrum . f^erum au ^tm divinu , fmft- 
rdtarid pattpdti nan tjft fubjeflu, 

XI. Les Peres de i'Eglifê Grecque n’ont pas eAé 
moins foigneux d'amonfet une doârine fi fainte de fi 
importante. Ifidore de Damieie déplore le relafcbc* 
ment étrange de fbn temps , l'ambition, le luxe de 
l'avarice des Prélats , qui ne le confideroient plur 
comme les dépofitaircs de les difpenfateuis , mais com- 
me les Maiftres fouvetains des biens de l'Eglife ; au 
lieu que les Nazianzes , les ChryfoAocres de tant d’au- 
tres Ikints Evcfques , fuyoienc autrefois avec un foiD 
extrême les apparences mêmes de l’ombre de cciie 
domination , faifoiem gloire de la pauvreté , irdik. 
votent leurs delices dans le jeûne, de leur joyedans 
la retraite. Tune virtuta frdditi fdCtrdatia ddmavt. 
bnntur y nune dvnri drftcunid eufidi. Tune imftrtu 
difnitdteffue eb rti mdgmtutUntm defugiebdnt , ut 
l/d^dnt.enMs , Chryfaffemut , ^ a/y 1 nnne vera {fan~ 

U d/fumunt ab delicidrum ta^mm di^ue invdduat, 

T une valuntdrid pdupertdte ^laridbdntur , nune bu- 
btndt CHpiditdte jftantdntd tfkd/imn fdciunr. Rteidif 
ft jdm Sdcerdatt) dignitntem dd regnundi enpiditd- 
ttm dppdrtt } db htmilUdie nd fueerbism , k jejunta 
dd deltcidt proldpjdm-y k dii/enjatiant denifue dd 
damininm vtniffe. Non tnim ut diff^enfataret dénù - 
ni^rart rem valunt yfedut damioiy fbi preprid vett‘ 
dicdnt, 

XII. Theodom dit que le faint de admirable So- 
litaire Zenon ay.int fait vendre tous lès bcrît.’ges , dC 
en ayant luy-mefme diftribué une partie du prix aux 
pauvres, comme il vit que la mort alloii rompre le 
cours de fescharitez avec celuy de fa vie, il appdla 
l’Evrfque du lieti , de dépofa er.cre fes mains tout ce 
qui luyreftoir d’aumofnes b faire, parce que l’Evef- 
que eft le difpenfateur, le pourvoyeur de le treforicr 
general des pauvres, jddrpium , induit , i venemn- 
dum mihi cdput , t/la iffdrum que^ut peenmarnm apfi^ <• >1- 
mut diffenfdtar, tdtfuxtd Deivaluntdttm dtflrtbutnf, 
tdntjudm ip/î judici rdnonemrtddifuruf. H arum ttdi- 
ffenfuiarem injUrua , tfui & Pantiflx et . <ÿ- Partti/uM 
tudignam vif dm agit. PeeunùuergavtlHt divina^»*" 
ftori tradidif, &c. 


CHAPITRE Viri. 

Lcs Evcfques fie les aurres Bénéficiers n’ôranc 
que les difpenfatcurs du patrimoine des 
pauvres , en doivent ufer frugalement dans 
leurs habits , leur rable , leurs meubles , fé- 
lon les Peres X.atins. 

i. Ttut te fit » tpi du daat Ui CbafitT*! frtttdtni, mtatri 
dtu tptt U fmiatiii U modtpu du JUiffpmn , dtat lu 
M^rf; . /fl jnamUu , ta taUt. 
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touchant les Bénéfices, 

//. ///. SnttmmdtfMiru fnimtfi4T(tl0;f^tnuT* l*t f*- 
^ fiim ]*'«• f»tt 4iur Grmmdi Sùimmn. 

ly. y. CMtmtMsvndtt tnvtürvii it cê ftr* ,ttarrt U mMH- 
V4$t $tfMndt! tstni EultJifJiijitts. 

V /. âêivtni tjlrt Ui tntpmns é'im Evif^ut- 

y a, Snuimni 4t l'mmt jtmtruf*, 

V l II. C»»*m€nt U d»nH0ii k «ux Gttuidt S**inmn. 

ntvtulutfMi tmitn ftn txintflt. 

IX. S êtnt Atnkrtifi nt thu éutrt^. 

X. R€(Usd4fMmi AmtrMftJxT diivrmt ftinles 

X /. Smr um «a kdrimmi. 

Xll. X1II> tm^tU.ffuiun$iU$Eihffi. 

X I y. ^MtOe Hudtrdtitm r£vr/fw d»ù i*tàtr dsm U dijlti- 

iuMndti rtvtm»i dt t’Efltfi tHirthtCUrti. 

I. Q I les Evefqiies & tous les autres Benelîdcrsde 
i3 rEglifen'rl^oientquc lesfimptes dirpcn&teiirs 
du patrime^e des pauvres; s'ils n'en dévoient ufirc 
pour leurs ncccnfucz qu’au cas qu'ils fD(Tenc eux-mef- 
mes neceffiteux : s’ils dévoient s'en abftenir lors qu'ils 
avoient des biens héréditaires : fi les plus feivens au- 
teurs de la perfcûion Eeelefiaftique pour avoir de 
quoylccourir plus abondamment les pauvres, s’en- 
trrtenoienteux-mermes du travail de leurs mains ; ne 
^lavons-nous pas conclure de tous ces principes qui 
ont cfic jufiifiea dans les Chapitres prêchons , que les 
Eveiquesde les fieneficietsqut ticem leur fubllibnce 
^11 revenu de l’Eglife, doivent faire écl.ner dam leur 
sable, dansleuis habits & dans leurs nteubles un amour 
fincere de la pauvreté, de une frugalité , une tempe, 
rance , une modellie vraymcnc Apnfiolique i 

II. Saint Jerôme traçant à Nepotien l'idée delà 
vie des Eccicfiilliqurs , veut que leur table foir telle 
qu’elledoitefttc pour y recevoir les pauvres dr Jésus- 
AdStftti. Christ mefnie. Mr/ifulMm tu4m ^mHprres &pere- 
dtvUMClt- & *Hm iUti ChrifiHS cpHvivd ttpverit. Il leur 

défend d’aller manger chez les Grands du ficelé, de 
encore plus de les traiter ; la nudité dC la croix de 
J E su s.C H R I ST eftam romement & la gloire des 
Eeelefiafiiques , la ma^ifîcence de la fumpiuofité ell 
la chufè du monde qui leur convient le moins ; de s’ils 
ne peuvent gagner U faveur de l’appuy des Magifiracs 
par des voyes moins oppofées à leur Miniftere, ilvauc 
mieux qu'ils s’en palfcnc, de qu’ils fe coniententde 
la proieéïion toute puilTame de ] s s u s-C h r 1 1 t. 
Cpnvivu tihivitMHdMfitr>tftct$l4riMm. i^mÂxlmtep. 
rum , yw hpneribBt turnttit. T nrpt tji ÂHte frrtt Stt- 
terdofù Chrij^i crucifixi ($• pdMprrit , (ÿ* yiti eib» 
ve/cehdfHr dlienp , Hüores CpHfitium ^miUtestx- 
cubart , / udictmtfut Provinci* metiut apud te prxn- 
dtrt , ^uétn iti T^dlétic. Qxpd ji obundtrù te faeere 
hac , Mt repet pro miferit . ai^at fabjeSiis tjudex fa- 
cali plat deferet CUrite centintmi , ^aam dhiti : & 
magie fan^itdttm luamvenerabitar , ^aamepet. jdat 
fi talij efi . y«i nen audiat Cleheam pre ^aibuflibtt tri- 
bulatit , nifi inter phialae , libenter eartbe haimfcenuJi 
bénéficié , fir Chrifhim regabe pre jadict. 

1 1 1, Rien n’efi plus certain que ce que ce Pere 
nous afTufcdans ces paroles, que le crédit des Eccie- 
lîafiiqucss'écabitt bien mieux parrhumiJité de la tem- 
pérance quepar la profufion ; de qu'il s’augmente pld- 
cofl par une pauvreté modefle , que par une vaine 
oftentation de richefTes. Index faeali pim deferet Cle- 
rice cenfinenthfaam diviii & magù jaielluatim taam 
venerabitar.^mam ope/. Ils doivent donc fe refoudre 
^ à aller pidtofi confolerles afnigrzqu’àfedivcrtiravec 

ceux qui font dans laprofperité; ne fe convier jamais 
chez perfonne, refiler le plus fouvent ceux qui les 
convieront : cir c’eft une chofe fürprenante de nean- 
moins tres-cercaine, cjue celuyqui convie unEccle- 
fiaftique à difner , e^ edifié de Ton refus , de il corn- 
mence à le méprifer , s'il le trouve facileà écouter fes 
Liv. IV. Pan. I. 
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prières. Cenfolaterts potiusnet tn nureribat/kit , tfaam 
cenvivas in prefferü nevtrint. Facilt cetitemaitar Cle- 
riem , ^ai fkpt vecatm ad prandiam , ire noa rtcafat. 
Naa^aam petemet , rare aecipiamat regaii. Bearias 
efi rnim magis dare , efaam acàpetb. Nef cio tnim y»«- 
mede etiam ipfe ^ai depreeatkr ^ attribuât : eam a6- 
ceperif , viUertm te jadicat ; & tmram in medam, 
fi eam regantem ctmempftrit , piai te pefieriat vent- 
ratar, 

1 V. Le zele de ce Pere a éclate plus d’une fois 
contie la fomptuofité des Evcfqucs , qui parlent com- 
ntcles Apollres,âequi vivent conune les Princes du 
fiecle , qui prcTchcnc la pauvreté de la croix dejesus- 
C H R I s T , de qui ne relpirent quela vanité de l'amour 
du pUifirdans leur vie: qui font lesfuccelTeursdccctlx 
qui cAoicm les teeforiers de les pourvoyeurs des veu- 
ves de des pauvres , mais qui s'appliquent eux-mcfmes 
à traiter magnifiquement les Magillracs de les Gou- 
verneurs de Provinces : ils leurdifpucent le prix de Ia 
magnificence, de ils l'emportent louvent en achetant 
du patrimoine des paiivies ce que les plus riches de l'£- 
Rat n'avoient ozé acheter pour leur table. jIh non cta~ 
fafie & igaeminia efi , lefam enuifixam Magifiram 
paaperem «ry«r tfaritntmfartit pradicart corperibat i 
I efanieram^at doÛnnam rabentti baccat , tameaiiaijae 
trapreftrrt f Si iajIpefioUram fece famat , nonfotmm Intiulum 
fermenemeoramimitemarfitdceHverfatieHem^Ho^at& 
abffinenfiam amplett.mar. SanQam uütjae tfl & jdpe. 
fielieam mimifteriam vidait & paaperibat minifirare. 
u4t Hancneadicepaaperttjtendice fratret, & ^airar- 
fam invitare nen pofftnt , tx ^aibai exceptagratia mhil 
aliad Epifcepalit tftret manat ftd miiitanrei & accin~ 

£ïet g{akio,(^ jadicet excabantibat ante foret faut cett- 
ChHfiiSaeerdet invitât 
ad praadiam.T ota Clerici arbt difearfant. (faarant ex- 
hiberejadicibm t^uaiili in pratoriitfaü aat invenire 
nen peffunt , aat cent inventa nen cetmaat. 

V. Ce mefme Pere remarque en un autre endroit, 
quel'Ecriiiirepermet aux Ecclefiafliques de vivre de 
l’Amcl, mais non pas de faire bonne chere. jlpofielat 
Paalm , y«i edtart , in^ait , fervimnt ^de nhariparti^ 
àpant & vivant. Permiititar libi ê Sacerdes , at vL 
vat de altariyHenat lavants. Il remontre enfuiceque 
le patrimoine de J esus-Christ n'ef quepourles 
pauvres : que c'ell une hypocrifie deteftablc d'afiè- 
âer la pauvreté dans fes habits , & d amafTcr en fcctec 
des trefors: de n'avoir qu'une foutane, fe pafil-r du 
linge qui fert à efiiiyer les Tueurs à t'encour du cou , de 
cependant pofTcder des fommes immenfes tirées du 

fâng des pauvres. Sitaletpaapertt fant , accipiant.Si {tidtm. 
aattmfaaeccafiene paaperam paaca ditantar demas, t. y 
tjr in vitre ac vaft füUi aaram eemedimm , aat eam 
thefaarie mutemat & vejlet , aat paaper habitas nen 
^aarat divitiat Staateram. Qmd predeff cttta ceJlam 
ad abfiertendet fadi^ Unteolam nen habere f ^id 
javat efit , & praferre habita paaptrta- 

tem, cam marfapiam nefiram univerfa paaperamtar- 
ba jafpiretf 

V I. Enfin faine Jerome examinant les vertus Epifl 
copalcs prooofées par l'Apoftre , montre exceilem. 
ment que u l'EvefqBe doit efire non feulement irre. 
prochaole , mais orné , irrtprthenfibilem ernattm , ce 
font les omemensdes vertus dont le divin Apolire en- 
tend parler, drnon pas les curiofitez afivâees, ouïes 
dclica telles des habits, delà table, des meubles, de la dé- 
marche, comme quelques Evcfques indignes de ce n om 
augufte l'onteniendu, necomprenant pasqueces for- 
tes d’ornemens déshonorent un Evcfque, & que ces 
prnpreiez étudiées fouillent fa vie de C» repiuaiion ; mi 

Vfn'tf n*if habtt ^irrtprthtnfibilis appellatar', tjai oit^anm. 

£ « 
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virtm^us ftitt» frnàtHS ifi. C*pHt efi Mrtis, Àeart 
fmcùu. Smih êmim tfëidtm ignirMtts mtnptrttm 
j»*m & tékia fitliduatii < ac vttêriid , Ht& *n m»m, 
fjr in inctfn , ^ in hétitu , & in ftrmênt cmmmiêni tv 
fnmf^t^ântibm ffthenni ,& ^nnji iMiiUiitntti.^nid 
fit «mntnt ,'‘e 0 mnnt fi vtfiièmt , é" mnndimt ctrp§- 
ris, & Untürii mtnj4 tfutéu pnrtnt , cnm âmnes ifiutfi 
mtdi tmsunt & enlttts fitétknt fitditrfit,Bt un peu plut 
bas ^ Ntn ut «pts nmgt*x » n«n ut rtguu puret epulut, 
tun ut Cêlntât putinnt firuât , a»n ut phufidtt uvts 
Itntu ctfuut ^ ^ui dd «§* pirvtnûmt , & 

fitperficitm eurnit nM dijfitvum , drnfici ttmptrd- 
mtntâ, &c. VoiUIcs r;^oûts& les dcUcaceircs des 
malKeureux efeUves de U volupté , au nombre dcL 
ogelson pouvoiedéja compter des Everques indignes 
M ce div ù) caraâere. 

Vil. Saint Antbroifeeftoiebien éloigné defesde* 
fordres , liiy qui Taifoit confiner la gloire & les plaU 
Iksdefoii Epircopat> àjeùner,àTciller,àpriec: luy 
qui |eOnoit tous les jours de la femaine , excepté le 
Samedy le Dimanche dcles Fedei des Martyrs :/p/ê 
Vtntrakilù Epi/etpm erut mulid uifiintnrié & vigi~ 
iiârum nuUtdrum . & Idktrum , ^utiididu* jtjunidmd- 
ctruns ctipm i eut prundendi numfudtnctnjuttudtfmtt 
nifi die Sdbkd!» & Dtmnic» , eum ndtélitié eeleber. 

rimerum Mdnyrum tjfint, Orundi ttinm dfftduitM 
mdgnd , die ne noHe. 

VIll. Ileftvrayquece lâintEvefqiiedonnoitquel- 

Î uefois à dilheraux grands Seigneurs del'Empire. Le 
lomte Arbogafic (e vanta un jour d'avoir fouvenc 
mangé avec luy » N effe fi virum , (ÿ* dUi^ sk ee , dt' 
^utfre^uenttr cum Üe cenvfVdn filitnm : Et Tes amis 
l’alTurcreni alors quoc'efluit làlafourcede toutes fes 
viâoires,d’ellreaimc d'un Prélat fiaimédu Ciel, qu’il 
pouvoir ariefter le Soleil: I it« vtncù emntt ,^uid eJk 
w vire diligerit, y*i dieii Seli,fid &Jtdt, On peut ju- 
ger quels eAoient les feHins deS. Ambroireynonfeo- 
lerncmpar lès jeûnes coniinucls , mais par lesimprtf- 
fionsdelàrainietéquiendcmeuroientdans l'crprit de 
tout le monde.On en peut cncorr juger par le récit que 
fait Sevcrc Sulpice de Vincent Prefet des Gaules , qui 
pria un jour funt Martin de luy di'uner à difnetdans 
Ton MonaAetc, luy apportant l’exemple de lamt Am- 
broife.quidonroit fouvetità manger aux Confuls & 
aux Gouverneurs des Provinces : M emini f^incentium 
frdftfJmm, virum egregium , (fi tfue nudm fit inird Cdl“ 
lidi »mni viriuium genere prefidutitr , dum T urenet 
prdttrirtt , dMdrtine fdpim pepefàjfi, ut eieenvivium 
in fine menufitrie d*rtt\ in yN« tfutdtm evemplum 3. 
jimkrefii F.pifcopi prdftrtkdt ; fui te tempere Cenfultt 
dr 'Prdfefïot fubindt pefeere ferehdtur, ftd virum dU 
tierie ingtnf,ntfUu ex hecvdnitds dtfue infidtie ekre~ 
pertt.neluift. Lcdirner que ce vertueux Gouverneur 
attendoit de faim Martin dans Ion MonaAere ,devoit 
eArefcmblable à ceux que S.^àenbroifedonnoit aux 
Grands de l’Empire : ou pour meux dire , les feAms 
que S. Ambroife fiifouanx Grands Seigneurs eAoient 
tels qu’on pouvoir les attendre de faim Martin dans 
fon Monaflcrc. fi fjint Martin refufa ce que faint 
Ambroife accoidoii , il n’en faut pas cAre plus fur- 
pris, que de cequcJeamBaptiAc jeûnant & Jésus- 
Christ mangeant & converlânt avec les hommes, 
ils tendoient à une mefme fin par deux divers chemins, 
& ils rravailloient à gtgner tous les hommes , en s‘ac- 
coinmodant à leurs diver/ès inclinations. Saint Am- 
broife faifoii profelTion de la vie civile , fainr M^min 
de la Mona Aiqoe , c'eA une mefme chanté qui produit 
cette di vet fité de pratiques. 

IX. Mais fi Uint Ambroife convioit quelquefois 
les G rands Seigneurs à fis table , c’cAoit une de Im ma- 


xinies inviolables , de n’aller jamais manger chez per- 
fonne à Milan: pour ne pas s'expofer aux occaitoni 
de violer les réglés de U tempérance. Il y a apparen- 
ce que la tnelroe loy de tempérance luy cAoit auAî 
chete dans les fcAins qu’il fatfoit aux autres. C’eA 
Pollidius dans la vie de faine AiiguAiti qui nous ap- Cm. à;, 
prend cette maximedclaim Ambroife ,dont ilditque 
laine AuguAin fut le fidelle miiratrur. Servdndum fue- 
fue in vitd & merikut bet/tinis Dei refertkdt , fuei in 
infiitntit fitnild mtmerid AnArofif tempererdt^Nt in 
fud pdtrid peiitus irtt dd etnvivium. Ne per frtfuen. 
tidminpdtriteenviviù f cenfiituius temperuntie dmit- 
tereturmed^.Cec[ai nous fèic conclure que faint Am- ogiiùr. h. 
broife ne iraittoit ks antres que rarement & frugale- 
ment , auttemenc illèfui egalement expolè a rintem- 
petance,d( il n'eut pas obfervé ce qu'il coofeilleà cous 
les Ecclefia Aiques, d'excrccr l’hofpiulité pour les pau- 
vres , mais de n’aller jamais manger chez autruy , parce 
que l‘imemperancc , la vaine curiofité, & la médifance 
lomles aAàifonnemens ordinaires desfcAtns. Cenve- 
nire EccUfidfiicit , & mdxime minifirerum officiù 4t- 
kitrer , deeiinure extrdneerum tenvivid , vel ut ipfi 
beffiidles finis peregfindntikns , vel ut eu cdutieit^ 
nuilus fil «pprekrf teeus. Cenvivid ^uippe extTdnte. 
fMM eccupdtients bdkeni, tum etidnt epuJdndi predunt 
cupiditdttm, Surrepunt fdkuld frtfuenttr dt fecult. 
eldudert dttrts non petit -, prehikere , putdtur fuptrktdT 
furrtpunt eiidm prêter vtluntdiem peculd. 

X. Mais ileAbon d’appiendrede (àint Ambroife 
mefine tes réglés toutes Gintcs de la dépenfe que doit 
faire unEvelqucjcat il y a toutes les apparences do 
monde , qu’il nous a fait fans y penfer fa propre pein- 
ture, en faifant celle d’un excellent Ptelrtt. Il veut que 
l'Evcfque foit liberal envers les pauvres , mais avec 
cette lage modération, qui eü l'ame de toutes les ver- 
tus : de ne pas priver les ur s du neceA'.nre , après avoir 
donné aux autj es du fuperflu : Si de ne p.is acheter une 
faveur & une gloire atiAÎ vainequ'injunepar despro- 
fuliuns indifctetes. Qjidtidefuidem etiem kenorum 
eptrum fitmpiiknt immoderututa tjfi nen dtttdt. Ta/- 
erd likerdlitdt ergd ipfes futfut peuperts mtnfitrum 
ttnert , ut mkundts plurikut , tien eencihdndi fdveris 
grdûduUrd medum fiuere^ (fie. t mpenfu mifiricerdid ^ ^ ^ 
ceuvenientes frtfuentdre , fudntum eperttni lergiri f, ^|. 
peregrinis ,nen Juperfiud ,fid cempttentid^nen redun. 
ddntid tfed etngrnd hurndniidti .nefumptn pettptrtm 
dliendtttfiki fUdTdt grdtùm. L’Everque,& ilcneAdc 
mefme de tous les autres Beneficier$,nVAani que le 
dilpenfistctu 6c comme le diAribiiietirdubiendel’E- 
glife&dupactimoinedcspauvrcs,il eA obligéparlcs 
loix elTcntielles de là charge , de faire cette diAri- 
bution avec une juAelTe également éloignée des deux 
exticmitez , en donnant tellement aux uns , qu’il en 
reAe pour les autres, & ne lailTant pas les derniers dans 
l'indigence, pour avoir verfe avec trop d’abondance 
fur les premiers. 

X I. La mefme médiocrité <^oit cAre obfetvéedans 
les bâtiment , il n'en faut point omettre denecefiàire, 
il n’en faut point entreprendre de fuperflu. Nenfu- 
perfiudt ddipcdiienes dggredi ^nteprdttrmttere metf- 
fitriet 

XII. Un Beneficiernedoitpas négliger l’embcUif- 
fement de fon Eglifeiil eA vray que la pieté en eAle 
principal ornement , mais la propreté & la beauté ex- 
térieure en doit eArc comme la mite. Et rnuximeSd. 
ctrdeti bec cem/enit , ernurt Des ttmplnm dectrt een- 
grue. Ht etiumheccultnduid Denunire^lendedi. S. Je- 
rome faifaut le cableaud'unfainr PreAre en la petfoune 
de N''potien , apres avoir étalé fes plus éclatantes ver- 
tus , allure que le mefme dprii de pitié Ac de religion 
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touchant les Bénéfices, Part. I. L. IV. Ch. IX. 39)- 


/c découvre dans les moindres chofes : & tjueeet cx- 
* collent Prerftre étendoit i.i gr^indeur de Ton zele jnf- 
Hufoajm. qu’aiix moindres ornetnens de Ton Egtife. yfdeimpM- 
if rsfk. rationem tfHÎdem fuperitrum . modicu funt eU^lnri 
^ pi^ iff iàtm dnimms ofttHdhur^ ut 

«nimCrtdtoftm non in etlotdntum mirdmur & terra, 
fid dr in minutie ifaoifue antmatihut , eandem in cunûû 
veneramur filertiam : /tamensCbriJhdtdita dtjuetîr 
in majoribus & in Mirrer^Mj intenta f/f. Erat er^o 
foBkitus ,fi niteret altare , fi parietet abfijue fuHgine, 
Ji pavimenta ttrfa , fi janitor ereber in parta , vtla 
femptr in ofHis , fi facrarium mundum , fi vafa lucu- 
Itnta , & in omnes eartmonia* Pia faliàtuda difpofita, 
nonminut, non maint negli^ebat ofiieinm. Et im peu 
plus bas , iilnod ’Safilicae Eceltfi* ^ Martyrum Con- 
eilia^nta divtrfitfioribuitirnehorum eomis viiiumfut 
pampinit adumbrarit ,nt ^uid<fuid placebat in Eeele^ 
fia, tam diljofitione t}M*m vifu Prtfiyieri laboremtip 
findinmttftaretnr. Mailevinute , eni talia principia, 
tfualit finit tritf 

XIII. Il eft bon de remarquer en pallânt que ces 
deux Deres ne font pasconfifter le devoir des Ecclc- 
lîaftiques, non plus que l’embelillèment des Temples 
de J i s U s*C H K I s T dans des exceinves fumptuo- 
/îtez,o\i dans des grands amas d‘or & d'argent , mais 
d.iiis une honnefte inediocriccy ornare ’Dù temptum 
dtcort congrue , dans la propreté & la jufteire , dans 
lespmemensfimplcs&innocensjoü l'on pmlTc plû- 
toll admirer la diligence , le zcle^la pieté At la mode- 
Aie des Minières iacrez , qu'une magnificence ou une 
fuperfluité qui amufe les yeux , & qui repaifife la vaine 
euhofitédes hommes. 

XIV. Je reviens à laintAmbroife, qui exige de 
l’Evefquela merme fagelTe ôcie mcCueerprit dedif- 
creuon dans le partage qu'il fera des revenus der£> 
gltfe entre les Beneficiers, Il doit dans cette diftribu. 
tion également éviter la prolufion &l'avaiice: parce 
qu'il va del'bumaniccànepasfouriiir tout ce qui c A 
nccefTaiceàccuxàqui on retranche tontes les autres 
voyes d'acquerir du bien : ^ c'eA uneprofufion d.in> 
gereufe de donner aux Clercs la maticre ou l’amorce 
des voluptez, aiifqucllcs ils ont renoncé. Nertfhi- 
(htrem erga Cltrieot ,aui indulgtntiertm fit prabeat. 
jitterum enim inhumanum , alterum predignm , fi aut 
fnmptnt défit necejfitati earnm . <fuat a fo'dtdit nega. 
tiationit ancHpiit retrahere debeae , aut valuptari fk~ 
ptrfiuat. 


CHAPITRE IX. 

Suite du mefnic fuiet , de b modcftic des 
Beneficiers dans leur table , leurs meubles, 
leurs habits , félon les Pères Latins. 

/, Frugêlrti nÀmiftUt Jf faim Angupin . f» tMt .favatf- 
fdU , ftt madin ,ftt hniùt. 

II. U mv*t ftsï.teltp»fii^4t,t^Àdat 

U»t p.trfMti igniui dt têuuiiiiefu. 

t II. Jl u* vm/mi aj oifterir , nj iJtir. 

t r. Mâximii ndmtrailu i* ttfaun Preint. Ct^u'ii/it 
erdtnntr dani U Caneüe I V. dt C*nhagf. 

VJ. Aifluuntt ô- psuvrtié dé feint àdartin & d* Séven 
Su/pite. 

y l J. FrufoUié dt femt Paulin. 

V II l. hlégit dtnntz par Sidaint ApoUatairt à de faiuti 
Evtf^uti. 

J X. Di fanu fpiphant EviffW de Pavtt. 

X. Dtfamt GtrmauiEvff^ué d"Aujenrt. 

XJ. De faùu HtlaiTt tvefjut d’Arlei, Diverfet manieus de 
■vtyjger t» divers temps ü' ru diperenin uatitns. 

X 1 1. tteglemeni (ÿ> tximplti dtt Ceotda 9 > du faiuU Ptftt 
fm PleefpiiaUté. 

Liv. IV. Part. I. 


I. \ ^ Enons. àlâint AuguAin ,doiuIa vic ii’cA pas 
V moins adinir.ibic que ladoÛrinc.&quin'cft 

dcs'cnu leMaiAre du monde, que parce qu’il a eAc 
li'plusfidclledilcipledc lâint Ambroife, Poflîdiits dit 
que dans fes habits & fes meubles il ne fe failbit re- 
marquer que par cette face médiocrité , qui n'aAèéle 
riende remarquable, f^tfiij eius& C 4 lceamtnta& U- 
ilualia ex moderara & comptttnti habitu erant . nre ni- 
tida niminm . nee abjtfla plurimutn yvi4 hitpltrnm~ 
ejue vet jaflare fe infelenterhaminet fiaient, vel abfi- 
cere , ex Mtraque nanyua fefiuChrifii ,fied ^ua fiuafiunt, 
fidem ^uarenttt. Sa table eAoic frugale & honncAe, 
outre les légumes & les herbes ,ony fervoit au Aî quel- 
quefois de la viande pour les hoAes & pour les infir. 
me$:ony'(crvoitaulfitoûjonrsduvin : Menfia ufins 
efi frngaii& parca , ynatfMîdem inter alera & legumi- 
na . ttiam carnet atitjHanda prapter hofpitet. vel ynafi- 
y ne infirmiaret eominebat. Semper autan vinum ha~ 
bebar. Il n'avoit que des ciieillrfs d’aigent , tout le 
reAcdc G vailTêlIeeAoitou de terre, oude bois, ou 
demarbte, à quoy il s’cAoit réduit, non pas parla 
pauvreté , usais p.if l'amour de la pauvreté. Cach/ea- 
ribut tantum argenieis utens , catera vafa ^uibut mtn- 
fia infitrebaniur cibi , Vel tefiea , vel ligrtea , vel mar. 
morea erant snon tamen ntetffitatis inapta.fied propa^ 
fito veluniaiii. Enfin , ù table eAoit toûjours alfài- 
fonnee de quelque leâure faintc,ou de quelque dif- 
cours de pieté , qui en bannîAoit la mcdüànce. AuAI 
l’avoit-il ptolcrue par un diAique qu'il avoitfait dans 
laGle oû il mangeoii, & A tes Confrères les autres 
Evefques s’échapoient quelquefois contre la reptiu- 
tion de quelqu’un , fon zele faifoic une faincc violen- 
ce à fit douceur namrellc,& il leur impofoir fiicnce, 
ou il les men.i^oitde lê retirer. Et in tpfiamenfiama. ihdtm, 
git UÛianem vel diifutatiantm . <juam epulatianem po- 
tatiantmjue dil'gebat. Etidea omntm canvivam à fu, 
ptrfiuit &naxm falulit & derraHionibuj fiefie abfii. 

Mtre debere admantbat, 

I I, Il vivoit en Communauté avec tous Tes Eccle> 
fiaAiqucs, n’ayant mi’iiiicroefmemairon & unen-.ef- 
me table avec eux, te nourriAànt des mcfmes viandes 
& s'abillant des mefmes étoffés qu'eux ; le nombre 
des fois qu'ils dévoient boire cAoii déterminé, Sc ff 
quelqu’un juroit en quelque fai^on que ce fuA, il eAoic 
pimy p.tr le retranchement d’un coup à boire. Cum ipfi 
fiemptr Clerici una eriam dama , ac menfia fumptibufi- 
tfueeommunibut alebantarcrvtfliebantHr. Sitjuit ju- 
raret , nnatn de ftatutit perdebat peiianem. Numerus 
enim erat fuit fiecum commorantibus canvivaniibut 
pocutorum prafixut. 

1 1 1. Ccvefitablc anuteurdela pauvreté& de la 
vie ApoAoliquc,cAant uniquement occupé des pen* 
fées de réternicc , ne voulut jamais acheter ny acque* 
riràfoiiEglifc de terreoudemaifon ; il ne voulut ja- 
mais faire de baAimenc nouveau pour ne pas perdre 
cette liberté d'efpric, & ce dégagement de toutes les 
choies de la terre, qui eA fi neccAaircpour exercer 
les fondions celeAes de l'Epifcopat. Il neblâmoir pour- 
tant pasceuxquis'appliquoient à bâtir, pourvA que 
ce fât avec cette difcrctc retenue que faint .fnibroi- 
fe avoir recommandée. Damumvera, vel agrum ,fitn C«/. 24. 
villam nun^Mam emere valut! , &c. Fabrtcarum na- 
varum nunijuam fiudium habuit , devitant in eit im. 
flieaiianemanimifiui,tfuem fiemper liberumhabtrexta. 
lebatabomni maltfiia ttmparali. Pd an tamen ilia va- 
lenttt (ÿ adificantet prthiaebat . nifi tantum immodera^ 
tôt. Voila ce que rapporte Poffîdiiis, 

IV. Ecoiuoi^s mainterunt lâint AuguAin luy- 
mefme, & apprenons de luy qu'il ufoit des mefmes 
habits éi des mefmes étoffés que les PrcAres , les Dia- 
£e i) 
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cres & Souducres de Ton Séminaire. Sionluy faifok 
prcfenï de mielqoe vcfteinent de prix pour l«y en par- 
tiailier^il (c fairoic vendre, & il en donnou le prix 
À U Camreimauté , ou aux pauvres. Fftant ne pau- 
vre, à cequil dit ,d< rEpilcopai eHatx une profeP- 
üon de pauvieré & j'humilicé , il i>e vouloit pas qu’on 
luypuft reprocher d’avoir efté plus fiipetbemenc vellu 
«ftamEveiTqocqu’il n’eut pûi'ellte, s’il fiift demeuré 
iêciilier. Voicy comme ce faine Evefque parloit ua 
lui'njtrf,, jour i fon peuple. Nth téUi» »ftrétfAnÛ$t/u ve^Sy 
ftrm.so. quAp tgo ftlui dtetmtmt utar. Optrétur mihi 

y. G. kyrrhum frttiefum.fone d«tt 
vit a«n dt 4 tM . id tfl homin 0 m péupenm, 

de fAUprrihm aumm. M«dt di^lnri fhni homints, 
^Htu iaveni frttitf'éi vtpti y <fHM n$» fetnipim hdhe- 
rt . Vil in dtme fAtris met , vl in üIa ftcnlAH pr«- 
feffnnt mtA Nandtcet ,tAlitn detee hAhert ,^uéltm 
Ÿtffnm ypnan hAhuerit .frAtri mto dart. QjiAltm pa- 
teft hAftere PfeJbyur.ifHAlempotejt decenitr hAtere DtA- 
connt, & SMèdiAcanut , fAlem valt Acciptrt, ^utAin 
ctmmnttt Accipio. Si ywi meliarim dederit y vend», 
^Hod & fAC. re fait» : nt tfMAnda nan paieft ve^it tjft 
çammMHit , prtiinm vtfiii fit tammune. yenda & 
erago pAHpenbnt. Si bac tunt deltflAt , nt ega hd- 
btdm idlem , dtr mde ttan erubtfcAm. Fditer tnim va- 
bis , deprttiafA veflt erubtfta • ywi4 Ran deeet banc pra- 
ftffîanem , banc Admaniiianein . hdc membrdy bot Cdnet. 
Dans ce difeours d’un E v cmte vrayment A podolic^ue, 
il eft à reourquer. x. cft hoisteuxàun Eveique 
& à un Eccleiiadique, quel qu’il pui/Te cHre, dépor- 
ter des habits de plus grand piix dans la profedion Ec- 
clelladique qu'il n'en eut porte dans fa condition fe- 
cuUere. Et il faut dire la mefme chofe de latable,de 
la vailfeUe S< des meubles. Carc’eil edre devenu plus 
fecubeten quittant le fiecle,c’ cil avoir appris la va- 
nité enfaïUnt profedion de l.a méprifcr.c'ed fefer- 
vir du bien des pauvres pour faite infulte à la vcmieu- 
fepauvretequi fîedlî bien aux Ecclefiadiques. i. U 
eft vray que faint Auguftin die d’abord qu’un habit 
pretieux eut efte pent rfh^ feant à un autre Evefque 
que decei Epifeapum. Mais il ne dit cela 

qu'en doutant, (< pout ne p.ts s’arrêter à im point qif il 
ne vouloir pas éclaircir. Et il dit cvidemmrnt tecon- 
traire dans les paroles ^dt prttiafdvefie tru, 

befea, qnid nendecetbARcprafeffiartem. LiptcLdion 
£cclcniftique,&: fur tout la dignité Epiicopalc ren- 
ferme un parfait mépris déroutes ccsillufions dontfe 
repaift La vanité des hommes , & un amour lîncere de 
la nudité Si de la croix de J s s u s-C k a i s t. C'eft 
ce qui porta faint Auguftin à refiifer fa Communion 
à un Evefque qui cftoit rentré dans U polf. dion des 
biensaiifqucls il avoit renoncé : eitAv rtbns^uibm 

rtHAHcidfti . te pefi rtnunesAtunem inferveris : qui fai- 
foit pins dedepenfe que ftinEglife n’en pouvoir fup- 
porter : Et in e» prefejfiane vivtre dicArit . ent frdgilu 
tfifi-no. tAt^cclefié iHéfiifiieere nan pajfii s Enfin qui regardoit 
l'Epifcopat, commeunmovendevivredansrcclat Sc 
dans l’abondance Nan efl EpiftapAtut Arsificinm star. 
JtgeRdd visa fAliâcit. 

V. C’eftoit fans doute faint Aiigi’ft in qui avoir por- 
té les Pcre« du Concile lV.de Carthage à faire ces 
fàintes ordonnances , qui déclarent que rEvefquedoir 
avoir Cl petite maifon auprès de fon Eglife, que tout 
fon ameublement doit eftre vil , que fa cable doit eftre 
pauvre, & qu'il doit foiÜtenii fon rang Si fa dignité 
par U pureté de fa fby, &par U Ciinteté de fa vie. 
Cio is-tx. yt EptfcapMS Ran lang» db Ecelt/ÎA hafpitialim bd- 
frrr.t. 71. btdt. yt Epifcaput vUm fiipeSeSfiltm ,& menCém ac 
vUbAf pAitperem bdbeAt , & digMitAfis fuA AttibaritA. 
tm fidé & vit A mtririt ^turst. Ces Evefques pou. 


voient bien traiter leurs hoftes dans lesEglifes mef. 
mrs,rcloQl*ancicnnecoûtuaie, puifquela durké&U * 
frugalité cfteient le ptindpal airaironnemenc de tous 
asfcftins, yt Efifeapi , (îveCltrià im Eeciefid Ran 
canviventur . $ûfi trAnftuRtes. * 

V I. Seveie Sulpice a fait voir en U’perfonne de 
faint Martin , que c’ed bien plâtoft par l 'humiUtc , pat 
U pauvreté, par le mépris des pocnpes 8e des délices 
du monde, que tes Evelquesfoûticnnnit leur autorité, 
quenon pas parl’aâèdlaiioodesmcfines vanitex qa’ils 
blâment ,8e des niefmes vices qu'ils font obligez de 
perfecuicr. Saint Manin ayant efté faitEvefque fut 
toftjouts le mefme qu’il avoir efté. Commeil nedimi. 
nua rien de l'humilité du cceur , il ne perdit rien au(H 
de la modeftie 8e de lapauvretédcfeshabics. Il tnam- 
tint tod jours l'hautorité, l’cftime 8e le crédit d’un Evê- 
que fans rien relâcher des exercices 8e des vertus de la 

vie Monaftique. ! demtaRfidntiJfimè perftvtrAbd: , yw £,ar «r« 
prius fAtrAt. Eddtm in carde tjut hùmiitAt ytddem in a 
vefiitA tint vilitAt erdt ; at^ne itd pUnui AutharitAtit ^ 7- 
gTAtid , implebdt Epifeapi digHiiAfcm , ut nan idmen 
prapofitAMt M andcbi virsuttm^nt defitreret. Quelques, 
uns d’entre les Evefques mefmes avoient eu delà peine 
àconfentir à fa promotion i caufe de fa mauvalfe mi- 
ne, de fes habits 8e de Tes cheveux négligez , Scilktt 
CaRftRiptibiltm tfftperfeHAm, indignum tffie EftifeapAtm, 
hanÙRem vultn deJficAbilem . vejie fardtdum , crine de- 
farmtm. Le peuple eut les yeux plusprrçansSelafby 
plus clairvoyante dans cette rencontre que cesÈvef. 
ques( il reconnut que ces reproches faiioiem l'éloge 
de faint Martin ,8e il vit à travers ces habits déchirez 
la folidué de fes vertus apoftoliqiies. Isa ipaputafen. 
teRtid fdniarit hAciBarnmirrifAdesauntiA efi , nni Uln- 
flrem virum dum vitMperdrt CRpînnt ,prédicAbARt. La 
uble de ce faint Evefque répondoit â la profelTion 
qu'il faifoit de la vie Monaftique. H neiaiJToicpasd'y 
recevoir fes hoftes , de leur donner à laver, & mefose 
de leur laver les pieds. C’eft dequoy Severe Sulpice ne 
put liiy. mefme fe défendre : CsernHU fAnda castvivia 
fna digRAtui e(I ddhibert , A^MAm ntARibni nafirit ipft 
«bsultt , dd vefferum Asttem ipfe nabis pedesAblnit : nee 
rtnhi dd bac dut cantrdire eanfiAnttAfnif ^ itd Atubari- 
tdte illint apprefpis rnm , ut nefns putdrtm.fi nan ACtjuU. 
vijfem. Ueftoitbienjnftequel'humiliré d'un fi cxccl- 
lem Maiftre demeurât viéloriculèdccclledefes Difd- 
pics. Enfin le mefme Severe Sulpice dans fon premier 
Dialogue, faiCint la peinture des Ecclefiaftiquespeu 
vcmicux, remarque leur luxe en ces termes; DUasai 
cansinua finbrids , & <jMi Ante pedibus , dut dfeUa ire 
canfiteverdt , ffumdMCe etfAa fHperbnt iRvehitur : erigit 
ctlfd IdifHeAria , vefîemre^Hit grafftartm. 

V II. Saint Paulin avoir efté un des plusrichesdefon 
ficclc, il conferva le mefme rang entre les riches imi- 
tateurs de 1.1 pauvreté de J tsus-CHMST. PaaU- 

mil nafier ex apnlenti/fima divise valantAtt pdtsperri- , 0 . 
mus yC" capiafiJfimejARCltst: difoil faint Auguftin j où 
ilajofttequelcsGoths ayant pris la ville de Ndc , 8c 
faint Paulin eftant tombé entre leurs mains, il prioit 
fecretement crliiy qu’il avoir rendu le depofiraire de 
toutes fes richcnc' ,8c qu’ilavoitchoifi pour fon uni- 
que 8e incorruptible trelbr , qu’il ne’fuft point mis à la 
queftion pour l'or 8c pour l'argent, puisqu’il l’avoic 
envoyé dans ces celeftes demeures inacreflîbles à la 
violencedes Birbares. Domine nan exertteier prapter 
AHrnm & Argentum ; enim fitnt amnid mtd tu fèil : 
ibitrsim hdbebdt amnU (aa . tbefAuriXjtre iUe ma- 
nutTAt. ^tUbdc rndld mnnda ventnrd prddixerAt. Ce 
faint hommeenvoya uiiionr oneécuf lle de buis àSe- 
verepout luy faire montre de fa v.ii(Telle , 8c ponfluy 
faite venir l'envied’en avoir d’aufli magnifique. Afi. 
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tf'lf. I. m' ttfiimaniélem divinurum n*ftrMrum feuitliam 

Sturmm. hnxttm\ mt dfofhortSHm V0ii j^iritHdlù nectpiet . hs~ 
buuftv txempl» , fi tiee dam fimili Mrgtntt uterit. Il 
le pria p.ir la mcfine lectcc de luy envoyer en éthan- 
ge des plats de terre , comme ries «propres à nous 
raire relfonvenir de noftre cottmnme oiigine, & de 
iioftre merme fragilité, ^mxmm tnim Vdft finHU^ 
(*r fgcmndmm Adsm ngnitd nibit /uni . (fi’ Do. 
vtini thtptnrim in inliàtu vufii commfiUm hdhtmm. 
La table de cet illullre Sénateur n’cRoit pas plus 
fouiptueuTe que fa vaiiTelIe, on y beuvoit pru, tç 
ou n'y fcrvoitque des légumes : auBî !oür«t-il luy- 
17. mefine la fobrieté de Tes boAes , Afiidum mtnfulé 
nofirn purtietpi , itn fi nd men/urum ngfiri gHlturij 
drfMvif . ut nec otuftuln » nec pocuU nofiré viuve- 
rii. Et il dit agréablement ailleurs , que Ton cuifinier 
avoir trouve des artifices merveilleux en luy appre- 
laiit lès legnmes pour guérir la delicatrAè du p.ilais 
i- A: du goût d'un Sénateur Romain, f «s Senn^ 

torium ponertmm fâjNdinm. Ce cuifinier traitoit le 
corps de la maniéré qu'il falloir pour guérit lame, 
de il airiifonnoic toutes chofci avec U douceur de la 
AdAmAid. fljarité , & le fel de la mortification î Std puites un. 

to grutiâ fultt unu duUedint thariutif conditlur. 
Ht eo^Hot dr conditurnt non dtfideurtmut y (fi'e, A'v- 
non jpiritnlis cojums inttriorem homintm cibure do. 
flior, defirutret tfenm guU . (fie, Sed inbenedi^ 

t <c duUedinis nnimudelicim lubebamus. IlparcaA 
une autre de Tes lettres, qtiecct üluAre Solitaire 
ne relafchoit pas mefme aux ftAei de Pafqucs la ri- 
gueur defts jeûnes. 11 parle luy-mcfmc en divers en- 
droits de Tes BaAimens , mais ce ne furent que des 
Eglifès qu’il dreAa en l’honneur des Manyrs, Après 
que ce (aint eut eAé élevéàrEpifcopat il adminiAra 
les revenus de l'Eglife,dont il n’eAoitque ledifpcn- 
fatcur , avec toute la fidelité qu’on pouvoir attendre 
de celuy qui avoir diAribué aux pauvres les grandes 
terres donc il avoir eAé le proprietaire. C'e Ace qu '.en 
lit vit» Julien Ponsere , SahÛhs Puulinui in^tntin 
Ctmttmf. pf^ ^ vendiu ptuperibut engnvtf : fed 

cum pofitn fitiJut effet Epifeopus , non eoniempfit Ee- 
ciefié faculutet y fed fideUffîmt dijptnfnvit. 

V 1 1 1. SidoineApollinaire a fait le Panégyrique 
deFauAeAbbé de Lcrins , puis EvcqucdcRirz,|en 
difiinr qu’il avoir confervé dans l'Epifeopat toutes les 
vertus d'un Abbé, & toutes IcsaiiAcritcz d’un Soli- 
t. ». ï^ j rairc. Nil nb Abbatt muuiui perSuetrdotem, Q^ip- 
pe cumnevn digniutit obtenu , rigorem veurit dtfei. 
pUnt non rtiaxaverit. Il fnitiugcrdemefincdeccluy 
qu’ilappcüe en un autre endroit Evcfquc & Moine, 
i » ? Anri/fet (fi- Monuchut, U fait ailleurs un excellent 

éloge defaint LoupEvefquedeTroye, qu'il diteAre’ 
le modelé des Evefques de France, Snniinm S^ifeo. 
pnm Lupum , fâcUt Principem Poneifium Çnd'cano- 
rom. Il n’y oublie pas Tes jeûnes ftequens, & C» fi- 
ciliré neanmoins à manger avec fes Confrères , al- 
liant admirablement l'amour de la penitence avec la 
civilitcfainte des Evefques. lefuniit delefléur, tduli- 
but nc^uiefeit. IBinUhnret propterconfutudintmern- 
eis . ifhi jUBitur pfopitr ^4tinm chnriutii. Sienmo 
Hf rumine modeumine, ^nineomprimii, fuotittprttn- 
dere Bnuit , gnlum: ^noties nbfiinen , juBuntinm. 

IX. Ennodius nous a appris dans la vie de fairiC 
Epiphane Evcfque de Pavie , les réglés adminbles que 
ceumt Prélat fc preferivit des lecomii'cnccmcntdc 
Ton Epifcopac, 6c qu'il obfetva depuis crcs*reiigieu- 
fenient. Il fc refolut de ne prendre jamais Je bain , 
pour ne pas ramollit la vigueur. & fouiller l.n pureté 
de l'ame par une netteté tropafK-âée de fi chair. Il 
avoitpiislcdelTemdcne jamais dîner, c'cA à dire de 


jeûner roûjours : mai* pour éviter l'oAentation 6c I.a 
lingularûc, il aima mieux ne fouper /amais, ce qui 
eAoit loûjours fc contenter d’ui>e réfection par jour. 

Les viandes les plus viles 6c les plus communes, 
cAoienc les plus delicieufes pour luy: rien n'eAoic ca- 
pable de l'ofienfer, que les odeurs & lesragouAs ex^ 
qiiis. Sa refèâion u’eAoit que de legumes , 6: il n’en 
prenoit pas mefme jufqu’à s'en raflafier: il ufoit dà 
vin, mais avec cette moderationquclâinc Pflulpref- 
crit à Timorhcf, y cAant obligé aulB bien que Iiiy, 
p.arlafoibleflcdefon eAomach. Mox ibi btâut An. 
tifftiprtprio ore Uges y ifHibki/i poj/it rtntrt , diBnvit, 

Primum finuit non Invundum , ne n'uortm nnhn* dr 
inieriorit honùnis fomindincm bAnen mugit fordibut 
umicM confringertne. Deindt dtcrtvteut nun^uum ejft 
prnndtndum -, fed nt pnpofiti fententium fttptrvtnitn- 
riMm vis ulls removertt , (fi" awi jéBAntiu nebuHty uut 
UVuritU fam* Udertuty di^nivit nun^uam fibi eu- 
nundum ; Ht commuutio btrurum uc per hte ftentl in 
die refeiendi ttmpus nfferrtt. Ciboi ju/fit fibi pluetre 
viliorei , nihil^Ht in âppdutiont fereulorum tturet fé. 
portm^Mt fuHm pojfe o/fendert , nifi tjmd uromutibut 
eondiretur. Olentm Itguninii pufctbuurepHlit ,fed 
neutrum horum nd fitiieurem copient : vint ejuiddum 
pornm , fnuni rumen exiguitutem Apo/foUcu udmoni- 
tionii mtmor fnmtbut , ob flmuchi cuvenduM débilité, 
ttm. Ce fiint Prélat ayantcAéconviéàdîner par Erric 
Roy des Cors, ils'en exeufa , 6c allégua fa maxime ge- 
nerale de ne jamais dîner ch« autruy: Dixit fibi non 
effe in more pofium . ulitnit uUejnundo prundit vefei. 

X. Saint Germain Evcfque d'Auxerre , dés le 
premier momencdelâ promotion à l’Epifeopat, don- # 

na roue lôn bien aux pauvres , 6c fit promCon non ici*. 
Icmentdciapaïu'rcrédes ApoAres,mais aulE de la pe- 
nitence des Solitaires. Il ne mangea jamais de pain de 
fromenc.il ne but jamais devin. 11 n’iifa ny d'huile, ny Snmi d,t 
de vinaigre, nydclcgiures , ny mefme defcl. llcom- J>- 
niençoit tous fes repas par prendrede la cendre, 6c puis 
maugeoit du pain d'orge. Il n'avoiten tout temps , foie 
en-hyver, foiten cAcqu’unefourane Aun camail. Il 
ne les quirtoit jamais que lors qu’ils eAoient en pièces, 
fi cen’cA qu’il trouvaAquelque occafion de Icsdou- 
nerpar charité, &il portoit toûjourslccilice. Son lie 
eAoit un lieti environné de folives, tout rcmplydc 
cendres. Voilà ccqu'cn dit le PrcArcConAancc qui 
vivoit en mefme temps , A: qui a écrit là vie. Sificepit 
Sncerdotium invitns , couB it , uddiBnt t fed repente 
mniuur ex omnibus. Subduntiu di/fenfuurin p.mpe- 
ret.puMpertue umbiur. Exeudie^uuSacerdoiii fump- 
fit extrdium , Hfjue ud terminnmviiu y nun^num pu- 
nem frumemi , non vinum , non ucetnmy non olenm. non 
legumen, nun^uum vel fulemud ufimeon-iiendi fupo. 
rit uccepii . In refedionibns primumeinerem prulibuvit, 
deindt puntm hordeucenm fnmpfit , &c. Nnntjuum ni. 
fi in vtjp'te cibnt ponebutnr ^ (fie. /ndnmtntum eucullé 
dr tnnicu indiferetis fueri temporibns, Sputinm vert le- 
Bnli fnitrubeculu dtlutiUt umbiebunt . injtBts cintres 
Hfqnt ud murginem eontinenies. 

XI. .Sauit Hilaire Evefquc d’Arles avança fa 
mort, ouplûtoA fon immortalité par Ibn ahAinencc, 
par fc» travaux . par fes voyages àpied. Abfiiuendo ApudSmii 
viBn» tptninfifiendt .iiinerupedibm ctnficiende y *U 
fetenuAvit y futiguvit , exhun/ît , ut vix efMudrugefim 
tiluvi unni circulum udimpleret. LeCiiapitre (iiivant Cup. itf- 
nous fera voir pliificurs Evêques voy^crfiir dcsall 
rres, fiirqiioy je nepuis m'empêcher de rapporter ce 
qu’on lit dans lesqueAionsde l’un 6c de l’autre tcAa- 
ment , faulfemcnt attribuées à iàint AuguAin. Cet Au- 
teur remarque les difirrentes pratiques de diverlès na- 
liojisde fefitire putter. Car les Juifs aimoient d 'aller 
Ee iij 
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cti mule , les RomAins i cheval , les Perfans fuc des 
Chariots , les Medes fur des chameaux, quelqwt s Afri- 
cains fuc des bœufs , les autres lut des aines. iV4w Ac- 
t»d*«rum mnlt Ÿ^ntf^trunt *d 
ntm *MUm tnn nmU.ftd tfuiîGdrsmdntMm^tim. 
tjHi ftiprd Triftlim jlfrtrHtn fnnt . Rtribm tdHri pU~ 
ttnt ad ftffiêm, Peffaram vtrt Rt^tt v^calü ffrumun 
Rtges Médian Camtlû deUflabantar ad ftffum, f!r 
per jljricam afinù maluni infidtre ^nam ttfuù. Cet 
Auteur pouvoit ajoûcer , qu’avant l’invention & l’o- 
fage des mulets, qui ne commença que vers le temps 
de David , les Juifs ne monioient que fur des afnes ; 
plufieurs des Petesdel’Eglïfc imitèrent leur modeftie, 
mais Hilaire enchérit encore paidelfus , faifantfes 
courfes Apoftoliques à pied. 

XII. L'hofpitalitc cft un devoir (i eflentid aux Bc- 
iteficicrs, qu'elle eut bien mérité unCh.rpitreàpart. 
Nousen avons fouveiit parle , en traittam du faim ufa- 
geqiie les Peres ontfaitdttbiciidcl’Eglire.TeriuUien 
dit que les revenus de l'Eclifc cfleicnt employez à 
nourrir les pauvres , Haedtpefita pieiaiu funt , nam 
indt nan epnlù dif^enfatur , jtd egtnù altndü. Les fe- 
ftins qu’on appelloic Agapes efloient vraiment des fe- 
(lins de charité pour les pauvres. Jnapts tjuotjHt rtfrè- 
gtrieiftç }uvamtti. Enircles raifoirs de ne point fou- 
ler de maris infidelles , il allégué aux femmes Chré- 
tiennes que rhofpualitélcur feroit üuetdiie ; Si ptrt. 
grt frattr advrmat , yK»d in aliéna dtm* hejpuium. 
Cela regarefoit les biques , à qui les Evêques défen- 
doient quelquefois d’ouvrir leurs- irvurons aux pcrtuc • 
batnirs delaFoy oude la paix de t'Eglilê. Ftrmüienfe 
plaignoic que le Pape Edienne eneutainfî u(é envers 
quelques Evoques , Praciptret ^4ftrmr4f» nniverfa, 
ne yHsr i n tôt in demum fnam rttiperet , m vtmtftti^tw 
no/i ftlnm pax & co»»m»hmi»o , ftd ffy ttQam , (fr hpffi~ 
linm ntgaretHr, LcsCoïKilesdc Laodicée i5c de Gan- 
*res approuvèrent encore ces Agapes , qiij elloienr des 
fedins de chanté de d'hofintalité publique pour les 
pauvres, pourvd qu'onnelcs ht plusdansl'EgUfe. Le 
Concile lU. de Carthage permet encore ces repas dans 
l’Cglil’c pour les hoftes , entre les Clercs feulement. 
yi^naüi EpifcQpi , vtlClerici in EccUJîa convivemur, 
ntft ferte tranftunitt heffitiamm neceffitait iliic rtfi- 
ciantHr, Car les Evêques paflans cdoient leccuscher 
les Evêques des lieux. C^cd aufli pour cela que fAÎne 
Chrylodomc fepbignirde Thcophvlc d’Alexandrie 
dans fa lettre au Pape Innocent , parce qu'edant venu 
à Condantinnple , il n’avoir pas voululoger chez luy, 
odioucefloir pcedpoiir luydc les ftens. Eramenim 
diverferiâ , (*r «nma alia , <j>*a oportebat , heneinfirn^ 
(la. Ainh quoy qu’on ait fur un crime à faint Chry. 
fodome , de ce qu'il mangeoir fcol , il paroid icy qu'il 
ne lailVoit pas de recevoir chez luylcs Evêqttes, au 
moins ceux qui tdnient d'une coiiuderaiion extraor- 
dinaire •, parce que le nombre en edoit (I grand à Con- 
daminople , qti’i! eût elle impofTiblc de les loger & les 
defraver tous. Il convia aulli faint Epiphanc devenir 
loger chez Iny , A: ce Saint déjà ligué avec Théophile, 
reftjfa cette offre. Onfçait alFez comment en ufa le 
faiiu Evêque Sciridion , quand il ne fe trouva rien 
chez luy que de la chair falêc, non pas même du pain, 
pourdonneolarefeâion àunpallânten un temps mê- 
me de jeûne. Mais cela montre que tous les pallàns 
edoiem recenschei l’Evêque. Nous avons dit ailleurs 
quefjint Augudin avoitcpielciucfois de laviandeàfa 
table pour les hodes , quoy qu il ne mangead luy & les 
liens que des Icgumes. Mais files laïques & les autres 
Clercs edoient conviez à l’horpiialité , les Evefr^ucs y 
edoient conviez avec bien plus d’indance. C edoit 
même une marque de communion entre eux. C'eft 


pour cela même que faint Chrylbdome vouloir loger 
chez luy Théophile & faint Epiphane. Ccd pour ceU 
qu’ils le rcfiifcrcnc. Saint Athanafe fcvantaavec rai- 
ion d’avoir edéteceu à la communion & au dîner du 
Pape Jules : Cemmnnione & Jlgapeditnihabitifunuu. 

Saint Grégoire de Nazianze nous a apnris que Julien omi.i.» 
l’Apodac vouhiiirnircrl'horpiulitédclTglife, &éta- laL 
blir des Hôpitauxparmy les Payens. M.nisrilafuper. 
dirioii peut comrefaitc , elle ne peut imirtr la véritable 
Religion. L'excès feglifla dans ces fediir^de chanté, 
qu'on appelloic Agapes ,on les abolit aulH-tod , & ce- 
la arriva vers la fin du IV. Siede. Saint Aml'roife & 
faille Angudin rravaillcrenr à abolir cet ancien ufage, ifi.e.a 
Cconfcair adrz combien ces deux Peres fiireni zrTez 
pour Inofpitalitcteglée. Nous avons dit comme tout 
yedoit frug.rl. U fautajoûler ceque Sidoine Apolli- 
naire dit d’un faint Evêlque de Ton temps , qui fut ar- 
cachédela Cour contre fongré pour edrefatt Evêque, 
Humanitoi ipfa febtnigna , ^nam frngi ; necita cnryti^ Ld. ir 
km abnndans . ijnamlegnminibHt. Ctrtt fi ijnidin eik« Ç4' 
unfHtu t vonfibifedheifitibm. Les axitrcs Dercficiefs 
exeiçüicnr l'hofpitalité à proportion. L’Empereur 
Condancc les avoir déchargez d’une autre hofpiralité 
moins volontaire, c'ed àdire du droit degide à l’é- CW. TW. 
g.ird des troupes , & des Officiers de l’Empire. ^ 

hèjpiies fkfcipietis, C . -I 


CHAPITRE X. 

Suite du même fujet , de l’cmploy des rc- 
venus Ecclellailiques , ou de la modeftie 
des BenclicicTS dans leur cable, leurs meu. 
blés, leurs habirs, félonies Peres Grecs. 

I. Cfmknn î’Emfereitr CMjtMfi» rtfftSa lu Zviftu «vrt 
lutu battu wU. 

//. titdtflitd* fatnt jtthanafi. 

i il. ititS. BâfiUdaitt lotit. 

Ir. V. CutAun [opu Grtittrt dtSoaontt ttu ibotuwr tU 
la fHft'fittrti du ftPnu dr du mentlet dt qmlfm i’Tiloti à* ft» 
fitHe. 

VI. DtfomlCrtitiTtThoHinonitit. 

Vil. DtS. CrtiUTtdtSip.ô^dH ftn ntttÿai- 

Tt ftttr fu ve^oftt. Ct fut tfi jtn.fuuux r* m fui* 

n "» foiifUt l'tft fottn l'ootrt. 

Vlll. IX. rrmgoJui S.Chryf»P*mt. 

X. Sno-oerfint f»u9 i'ttrfityfrtphon* duUttii dttEflif*. 

X l. Se» omtxT fou* io foHvuti. 

X//. Stn^UttntTiludiftafiîiiuuilti , (^ttuirt Usmfüt^u 
du Btntfitùri. 

X 1 1 1. ilfni meonmeini la déftnf* dtfn Cltr^i, rntfrr luC*»- 
farti ittf offrti dti Laujutr. * 

XtV. Soft mtdtttriu d* tt ter*. 

1. T L edjufte de pafTcr aux Evefques & aux Peres 
X de l'Eglife Orientale, & d'apprendre d’eux de 
quelle manière ils ont adminillré le p.'itrimoincd’un 
Dieu crucifié, quelle a edéleui maifon,lcur table, 
leur vaincllc , quelle a edé la magnificence de leurs 
meubles , de leurs habits, de leur écurie, de leurs bâ- 
timens. 

Eufebe raconte que l'Empereur Condantin ayant 
convoqué le ConciledeNicée, il rendit des honneurs 
tout-à-fait extraordinaires à ces fainrs Evefqucs , donc 
U vertu edoit rehauflce parlcnn habits vils & négli- 
gez. Cet Empereur voyoir avec les yeux d'une foy 
cclaiiêe toutes les venus Apoffoliques dans ces Pré- 
lats , méprifables en apparence , & en effet d aucotit 
plus vénérables que leur pauvreté les rendoit plus fem- 
olablesaux Apoflies & au Dieu merme qu'ils ^ifoient 
reverer par toute la terre. Ce grand Prince croyoit que 
ces Evoques fi pauvrement vedus edoient les ph’^ 



touchant les’Benefîces, 

richej ornemers de fa table Sc de fa Cour Impériale. 
D* v:ts PfeinJe menft ipftut adhibtb*ntMr beminet , txtemo 
Ow/Z-nr- quidtm bxbiiu, veJHtH dtf^àbiUt ^ Jed ^uet Ult 
minime defpic*bilts judicébÂt I <f>tippe <jui nen txttr- 
ftdm heminu fftc-et» , fj** ecMlii fkbjeil* tfi ^fed Deam 
iffum itttrofficere'. Jld bât ^ueexm^ue iter fxceret ^ 
tes ftcnm deduubdt. Les voilures publiques que cec 
Empereur accorda aux Evefquespour venir aux Con- 
ciles d'Arles & de Nicée, montrent bien que les reve- 
nus dcl'Evêchc n’elloieni pas employez à nourrir des 
chevaux , ou à entrerenir des carolTes magrjifîques. 

II. Saint A chanafe reversant de Ton exil , dclài- 
lanr Ton entrée triomphante dans Alexandrie , il y lut 
porte fur le mefme animal dont le Roy de gloire Te fer- 
vu pour entrer en triomphe dansjerufalcm , pour fai- 
re triompher avec luy la pauvreté de la modeAie, l’hu- 
Or-r. ir. milité & la clemcncc. Pa&m i&dm vehebdt , ne» fecut 
fere ac ltfnm meum puim Ht , dit faint Grégoire de 
Nazianze. Les jeûnes, les veilles de raHlduiié a l.i prie. 
rccAoicntles exercices ordinaires de cedignefuccef. 
feur du Sicge ApoAolique de Marc. Hic Hitt» vtltu 
etrport VACAnlù aC mAttrid expert ù in jejuntU ^ ûta- 
tionibtu AjJîduitAttm lAudibui vehAt» Ht infttperAbilem 
in vi^iliù AC pfAlmodiù vigtrem. 

1 1 r. Lcmcmelàint Grceoirea pris plaiiîr de nous 
fajre voir une peinture excellente de fartu Daf le, de il 
n’a pû dilTîmuIer la part qu'il avoit à ces éminen- 
tes vertus. Quoy que laine Baûle gouvernaft une des 
pfbs importantes Eglifesdcl'Orient, il nccroyoitpai 
cftre moins obligé de fuivredeprés 1a pauvreté de ce* 
luy qui eA l'Epoux de le chef de toutes les Eglifes. Auf- 
fi il n'avoit qu’une lourane & un manteau : fon lit 
crtoit fur la terre, les veilles falfoientfonrepos, lès 
mets délicieux eAoient le pain de le fc) , les fontaines 
étanchoient fa fotf. Si ces mortifications caufoient 
quelque maladie, elles fervoient aulTÎ à les guérir. 

Orst.io. inc illitanie A nna. & pâlUnm nnam firAim h»~ 
mi lednlns , (p- illnviet ^ & vigilid^ UIa ejut décora 
. & ornamentA } & /nAviJfimd canA & obfoninm , pdnü 
tfrfal^ novnmintfUAmilltidcondimentitm: &p«tiofi~ 
brsA aberrimé , ynam nobü mhil UbtrAntibas fontes 
profandant. Ex^nibat, imc enm ^aibas morbi , & 
morboram cardtiones promAndrant i qaod eommane 
utriafjae no/hum fludiam fait. Ce divin Orateur fe 
plaint des faux imitateurs de B.ifîle, qui alTcâoienc 
des fingularitcz extérieures , aufqucllrs ce grand Saint 
ne faifoit p.asde reflexion, au lieu de fc rendre fem- 
blahles aux divines 6c éclatantes vertus de fon ame. 
Cajat generis fant pallor . barbé , certas inctdtndi mo~ 
das^ vefis gênas & lelhtli ffedes , & cibi famendi m»~ 
das\ tjuoram nihilille deditA opéré ^ftdjîmplicittr ac 
fortaito fdflitAbAt. Autant que faim Bafile avoit d'a- 
mour pour la penitence, pour la pauvreté, pour l’hu- 
milité, pour le mépris de toutes Jes délices , lesgrarv 
deursdclesrichelTes du monde, aucanc cAoit.il éloi- 
gné de cette aArâation ridiculede fingutarirc, où les 
elprics foibles le conircfaifoiem plûto A qu'ils ne l'i- 
mitoient. 

IV. Saint Grégoire deNaaianze faifoit fon pro- 
pre tableau lors qu'il faifoit la Peinture de lâint Bafile. 

On peutdireqii'il a fait une leconde fois l'image de 
fiiint Bafile, quand lès dlomniatcurs ront forcé de 
metcrc au jour les vertu^ Une pouvoltfooffrir qu’on 
arIaA avec admiration des grands fcAins 6c des ta- 
ies magnifiques, puifqiiececie fomptüoficéfereduit 
enfin en tmfii)rrdecontufion& d'horreur. Sa nourri- 
ture eOoic fimpte , 6c cellequc la nacureen eAoit con- 
tente. Ses habits eAoient grolSers , fa démarche né- 
gligée, la coriverfaiion fimple, fes difeours ferieiix, 
enfin tout fon extérieur choquoic les volages amateurs 
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dufaAe 6c delà pompedu fieclc. On iuyenfailôic un 
crime, de il riroic gloire dr ces agreabfes reproches. 

Nec enim tfkidtiMAm toram UadAmas , ftmel in Or«r. 1 /. 
fiaces trAnftnlJfA^pAripofieA bonerefant^vei Hirtchas '''• 
lo^udr^pari ignominid, y eram fimplici AttfaeillAbord- 
ro vi^as gtntrt aiimar , nec 4 btjitis , tjMdram vit a fa • 
ptlleHilù At^ae tmnü AppATAias expert e/f , tnaltum 
difjsdtmas. An mihi ^uo^jae vtfU AffeniAtim ob)itis, 
valtafjat fttam bxad fétu tlegAsttemf RajUcHAsemne 
mtAtnCÎrinfalfitAtemnon accufâbis, tfaod^ae dfperitm 
^aiddém & xgrtfe loqai vtdtorf Dorai at plarimum 
niAaeo, tri/lis ac letricas . mecamjaeipfi, hoceji ,cam 
gtrmAHo a'^Uonam medrum cenfire confattadinem ha- 
beo. Voilà l'iin-ige de ces grands EvcquesquinnteAé 
l’admiration de leur temps , 6c qui doivent cAre le mo- 
dèle de tous les ficelés fuivans. L'amour 6c Te Aime de 
tout ce que le monde meprife, lemépris& l'averfion 
détour ccque le monde cAimc, cAoitlarcgle unifor- 
mede Icurvie. lIsn'ajmoict;i point d'autres riche ifes 
que celle d'une pauvreté ApoAoliquc. Pdapertétem 
obficitnt J Mtdé fcilicet opes & copiât . La bonne Cou- 
leur de rembonpoint du vifage ne leur fcmbloit pas 
convenablcàun Prédicateur de la croix SedeUpeni- 
tcnce. Ne ta ^aidem jacandatn ffedACalam prebes , i'r4 Otat. 1 1 . 
végétas & corpalentas. At^ae atinam tibi fjao^ae esni- 
tiei & pdlloris ^aidpiam affrfitm effet , at jsdem faltem 
tir exiftitrutionem japientiA (ÿ* vtra PkiUfophu colis- 
ftres. Pour le dire en un mot, cet incooiparable Pré- 
lat f.iifoic profcAîon de defapprouver tout ce que le 
monde approuve, &: de fuir tout ce qu’il recherche. 

Ea ejHA dliis volapiAtem gignunt t tnini molefla fanti Orat. it. 
tjad aatem aIUi trifia & injacanda vidtntar, ta ani- 
mam meam obleflani. 

V. Tous les Prélats de ce meme fiecle n’eAoient 
pas fcmblables à Gicgoire , plufieurs d'encre eux 
croyoient honorer l’Epiicopar en difpvnant avec les 
Gouverneurs des ProvuKcsdc fa fomptuofitédes fe- 
Ains, de la magnificence des habits , du train , des 
meubles , du nombre de chevaux & de ferviteurs. 

Mais ce divin Théologien fçavoit bien que les oflran- 
desde l’AiiccI ne doivent pas eAre profanées par des 
ufages fi feculiers , &que le bien des pauvres ne doit 
pas eAre diflîpé parle luxe des PaAeurs. flainbacnao- Orai.^i 
^aefertafênobti exprobraverint ^ jamenim exprobra- 
rane t tjaad nec menfa laata , &opipara, necmagnif- 
Ca vefle atimnr , stee ffltndidt in pablicam prodimas, 
nec ad tos à (faibas eonvtmmar ^ gravitatem <ÿ' faflam 
adhibemas. Nefeieba^ JciHctt nobis cam Confulibat 
& PrafeSis , elariffimtfjat belli dacibas , tôt opi- 
bus eopiiftjae circamfiaant , «r yate faa pro fteiant , non 
habeant , amalationem & certamen effe : illad^at opor> 
tere, at& nobù,paaperambonu Adlaxamfp-deliciat 
abattnt-.bm t venter andi^ue comprimatari (jr nece^a» 
ria in res faperfaæ effandantar , attfae allaria ipfa rst- 
lUbas nollrit contaminent ar. Ntfciebam nos eijaisin- 
fignibns, &lafcivis ftrri -, feiifyae& carribasmagni- 
J^e attoBs , ac cam pompa &fapa dedaci , at^at omnes 
nobis perindt acbcBais de via docedert , aat etiam tan- 
tam preeantiam tatbam effe , at procal confpUaus in- 
ct(fat nofier fit. Il y avoit donc déjà alors des Evef- Cam. it 
ques , qui aimoient mieux imiter le faAe des Confuls f"*\ 

Ac des Princes de l'Empire que riiumilité des Apôtres: 
quidillîpoient cndcpcnfcsfupcrflucS) crqui eAoit ne- 
celTairc aux pauvres : qui prophanoienc les Autels par 
les marques évidentes deleur intempérance. Les mô- 
mes peintures de ces EvequesdeCour fepeuvent voix 
encoredans les Poefies de ce grand homme, oûil re- 

F rdènte avec la mefme force d’une lâintc éloquence, 
ardente pallîon de plufieurs Prélats , 6c en mefme 
temps fon incroyable averfion pour ces profufions là- 
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chlegts Robien de l’Eelife, testables fomptueufesda 
iàng des pauv res , ces fdUnsconfinoeU ou chez foy ou 
* cheiles Grands dufiecle, cette fuite faftueufe de fer- 
. TÎccars , les chevaux , tes carolTes , & enfin pour toute 

U vanité des pon>pe$du monde, quêtons les lideles 
doivent roéprifer, mais que 1rs EcclefiaAiques 6c fur 
tout les Evefques doivent avoir en horreur. 

V I. Saint Grégoire EvefqucdcNylTe n'a pas ein- 
plcwé de moins vives couleurs pournoui faire adniirn 
la nmplicité fainte 6c la pauvreté vrayment Epifeopa- 
ie du grand Grégoire Tnaumacurge. Ce Prélat Apo> 
fiolique ne pofleda jamais rien durant fa vie , & ne 
voulut avoir aptes la mort qu’un fcpulcre emprunté. 
Comme il avoittout mis en communauté avec les paiv 
luviiMGn- vtes, il commanda auiC qu’on rmietrafi dans le Ci- 
fmi Tb*m~ mccicre commun , ne pouvant fouftht que fon itom 
fut attaché à quelque chofe terreftre , ou qu'il le trou, 
vaft écrit ailleurs que dans le Ciel. E vita 
trfidtMS nectffériot fu»s . ne Petutinrem f!>i Uemm fe- 
ffulturé cemfdràrent . N dm p vivut nulHut leti demi- 
nus vecdti velsùffit , fed sis dlitnis tdu^udm in^uilinus 
(irftrtgriftuthàyitdnt.vitdm trdnftfiffit\pt pefimor, 
tem ^uidem în^mlindium fihi itdtceri frrt jsuidre -^fed 
infeifuenti in^mtfdcuh preddtur ^ sjuedGrtgeriut net 
%ivtnt db dU^ue Un Cù^nemindtui fit , sjr pcft tnorttm 
dlienensm leeerssm fmerit inefuitinus : eum db amisi ter- 
rend peÿijfteneftfe db^inuiptt , ddtem ne fepeUri gui- 
dent in proprie loce fufitnuerit : filnm enim illnm fre- 
tiofdm& expettnddm ptiffeffientm futdffe, ^Mdfrnudis 
tè" dVdritid vt^igitnn in ftfe non 
E;. «V fil- VII. Le cnefme faint Gregoirede NylTe témoi- 
vidnmm, gne en quelque nsdroit , que pour aller avec plus de 
viteneenunlicuoû lacharitérappclloit, il quitta fon 
caroffe ou fon chariot , & fit le telle du chemin à che. 
val. Palbdercmaïqoeauinquefaint ChryfollomeaL 
loic achevai: /•mtflTwm eui federe confuevernt. H y a 
de fapjxirence que le terme dont cet Auteur ce fort , 
lîgnific plûtoft un afne. Car faint Chryfodome pré- 
tend que fi le FiU de Dieu s’en ellfervypour fon en. 
tréerolenndledansjctiiftlcm, ^’a elle pour inftruire 
les Prélats de fon Eglife , de n'oublier pas l’humble 
modeiliedes Difciples delà croix , lorfque laneceffi. 
télés forcera de fefervir de ces fortes de fouUgemcns. 
Jh Ueith. in dfind fedife videtnr , sa vivendi PbtUfophid nés 
btds.yj. erndiret . Qjionùem jumentis efas tffi imbetilUe- 
ribns non ignordbdt > modem extmpU dédit , ne eut 
equfS , dut mutis iunRit fubUmes feesmur, fed dfino, 
^uunde res cogis . inftdert : neeiue ulteriut pngredi^ 
fed ubi^jue uftm necefudte rermiii4rf. Theo.iorci par* 
C- 4 .r.i 4 . lantdeLuciusEvcfqueArien, le fait auflî monter fur 
à. nn afne. La montnredr faim Martin en faifamfesvî. 
*• fîtes n'cfloit pas plus magnifique , eum dftlU 

fuo imp«fHimH!.y nectoy pas que ny faint Chryfofto. 
me , ny faim Matiin condnnnaflent faint Grégoire de 
Nyflc, qiioy qu’ils n'ufalTent pas comme luy ny de 
cheval , ny de caroiTc. Le Filstfe Dteun’aufedemon. 
lure qu'une feule fois. Ces deux faims Evefques en 
ufôient plus fouvent. Ce n’eft donc pas dans cette ob- 
fervntion exteticurcque la vertu-confifle, mais dans 
l'humilité du coeur , 6c la fuite des pompes <Ki fiecle. 
On peut fe fervird'un carolTe ou d’un cheval, comme 
faint Grégoire de NyHc, fans blelTer les loix delamo. 
deftie , dans un pais 6c en tm temps oû les moindres 
perfonnes en nfenc , & oû nyla rareic nyla dépenfe 
ne rendent nyla chofe, ny la perfonne remarquable. 
El au contraire il poutroit y avoir des temps & des 
pats odny faint Chryfoll orne» ny faim Martin n'euf. 
fent pas voulu monter fur des afnes , pour ne pas éga- 
ler le fade & la nsodeilie des plus grands Seigneurs 
du fiecle. La tnodrfli«.Ecclefiaflique Confiflc donc 


i ne pas exceder les bornes de la rteceflité , & ü ne 
fatisfaire à la neccflicé que par les mefntes moyens 
dont les perfonnes mediocrts, ou les pauvres incf- 
mes fe fervent. 

VIII. Le merme Pallade affure que faim Chry. 
fodomeeftoitennemy de toutes foires de délices, &■ 
qu'il n'edimoit pas qu'on pudiânsunefactilcgepro* 
pbanation y employer les revenus de l’Eglife -, qu'il 
mangeoit feul, pour ne pas f.nredcdépcnfc.&puut 
ne pas dontier occafion aux adminiflrateurs des hiens 
del’Eglife, d'augmenter ladcjsenfe dans leurs livres, 
&dcs'ei)richirdu bien des pauvres. U confideroie ou. 
tre cela , que s’il donnoit à manger à quelques-uns 
feulement des Grands delà Ville , ce feroit offerièt l< s 
autres: 6c de les traiiier tous, ce feroit une perte inc. 
diroable du temps , de la paix 6< du bien de l’Eghfe. 

Enfin, que les Apodres avoient donné l'exemple i 
tous les Evefques de s’appliquer entièrement à la prie- 
rc & à la prédication , 6c de ler.oncet aux foins de la 
table 6c du manger , de quelque couleur de pieté qu'on 
pmflc les couvrir. Pinsgi erut nimium , dtUcidrutnifue Cn. « 
emnino ddverftrim , fdtriltgtim exifiment , /squid in 
ejufmodi impenderetur, Simut ut diiftnfa'oribsu que. 
qnefurti eccdfonrs dmputdret , ne obfomorstm preti.x in 
brtvibsés fuie msslstplicdnses , que ernnt inufsu pnsspe- 
rum deputdtd , fibi ipfs vindicnrent, Prtttred civitmit 
ingtnid cegisdns . conftderdbdt eponere fe, ut Chri)}i 
diffenfdterem , dut digmtdteiotnnesexdquohenorun, 
dus fe fubjicere nemin%. Initient duttm & merfg rii. 
muitssitiS’ imptnfdrum mdgnitudintm, exht r^uit rem. 

I X. Quelques-uns euiîrnt au moins fouKaitéque 
faint Chryfodome eut itaictéà faiablelis Evefques, 
ou du moins fon Clergé. Pallade répond que ces irait, 
tetnens extraordinaires edam dcgnude dépenfe, ce 
faim Prel.it ne pouvoir ferefoudrede faire ces ptofu- 
fions aux dépens des pauvres 6c desnmlades. Si qstasn /M.i.i). 
celtrrme i&i mulso cum epperdiu exquifitds epulds 
feÜdretttUr , imquum & ini/igniim erat , in/nneTHm 
dr pduptrum cibes , eoru'n qits Jd/ii tjfens lUidini ex- ‘ 
ponere. 

X. Saint Chiyfofiome edoit encore bien plus 
éloigné <hrs maximes ridicules de ces PreLits , qui pre- 
tetidoient degunir une maladie par une autre, de de 
réparer la mauv.iife réputation oii leur négligence les 
avoir mis , par des fed ins ou piardcs badmiens m.igni* 
fiques. Au lieu defe redbuvenirqueleRoymêmeqiil 
mcritalenorodefage,aprcsavoubady dcsP.dais di- 
gnes deropulenced'im Roy, en condamna l.i vanité 
parunjiigemcnidignedefâ fingulieie fagtflè. Ce n’c II 
pasquecefaim Evcfque blafmaflceux qui fûnt ohli- 
gexacbadiroude réparer des Eglifes: mais il ne pou- 
voir r^arder qu’avec une faimeiudigtution les Evef- 
ques qui employoient le patrimoine des pauvres , à 
dreder des jardins , des aqueducs , des bains , & d'au- 
tres lieux confacrez à la volnpié prophanede fenfueU 
le, ce qui n’ed autrechofeque défaire fervirau vice 
& au démon les chofes que la vertu a dcdiée< au culte 
du vtay Dieu. Aiulii ndmqut ex hit , qui dtcuntur 
Epifeopi , rdtiendbile ipforstm edium . & divinArttm rt- 
rum ntgligentiém xmputure dumvolsint, visitmvitie 
cemmutdnt , tupiditdiem fciUcet vuniid'e , înfiruentes 
tnenfdé & fublimismddi/iciorum moles erigenres , sttex 
bte fludio boniO’ tnduflrij e0vi lejniur. dc pro ieno- 
piK'm4 honerem costjèqudniur- Etclefiafâ isnmemo'es, 
qui ijid & cenflruxit & odit , dtqueen munifefleinin- 
dixitdum feriberet: Fecimihi do'uos & pomurid, & 
tete emnid VdnitdS , CT edivi omnem laborem , que e/o 
Idboro fub foU , &e. H de ausem dtxtrim , non ut tôt 
denoiem, qui prebdbiUter dr necefano Ecclrfdt eut 
eondunt, dUt rcpdrdnt-^fed idtrum ceufd , qui pAupe-, 

rum 
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ntm 0 fti !■ h^rtt/ ptnfilti, in étreot , ut U- 

iféCTA fàrkm pkÀtcketwfkmniit , ^tud « m «<4 »d v$U- 
ftÂttm pefTéniinm f^auMt. 

XI. VoiUlcsretitimemck IkintChryPoftomr n* 

, ^ ptirntz par la fçivamc plume de PEver^ue PalLtdc Ton 
amy&iondcfni(cur. Il fàiitmaintaunti‘^coutct li«y> 
mcire^ 8c apprendre de luy ce <ju‘H avoir apprit de 
J as U H a I s T , dont b «ic eft U réglé de h con* 
donc ^ de I.idoâ(tnedes Prelaci. CeiLnr Do^Wur 
remarque que J afut.C 11 rist pour nous appren- 
dre à nous comenrcrdunecellàire, rejerter courre 


fit irions od Ton amallc des r.'chelTcs , ili ont prefeté tm 
elljt oü ds (ont contens dn tubilkmcns (< delà nour* 
rimre , donc la nature t»e peut IV palier. Enfin , ce bine 
Orateur remontre aux laïques , qu'il rcroïc iuy-niefmc 
le premier à inve^ivcr comreirt Clercs Pc contre tous 
les Benclîciers, s'il les voyoic vcftusde lève , s'ils le 
faifoient fiiivre par un grand nombrti de lervitruri , 
s'ils allosent à cheval , s'ils bicilToient des mairoos, 
ayim'9'attleurs où fc loger. Il coi ft iTe que ceux qrù 
tombent dans ers exés Tout indignes Je laClericamte, 

. ^ putsqu'ilsnepeuventpas dctounierles peuplesdci’a- 

qui efi fuperfiu , a alfr^^ une extrême pauvreté dans moiir d.tngefeiix de toutes ces choies fujiri fines , donc 


le choix qu'il a fait de Ci mere , du lieu de là nailEuicc, 
delà nourtituic, de Tes habits, delès difaplrs, par 
fermseU il a voulu tranlmettre à tous les iget 
de Ion Eclifc te divin héritage de là riche pauvreté. 

ttaiis fr^et. tfiu/^nttrjjkniii u/us 

exigât , rrûkirdmm. Itérât ^umÂo ttUm uiUtbAïUft 

V*ipi 


\CM edu , ktn Icoipltttm tHAtrrm , ftd p4U- 
ftrrimém fle^U -^fc difcipulot , itan «réttrtt MUt fnpien’ 


ils font eux- mefmes les efclave» . Mah que s’ils le coiv 
(cntrnr de ce qui ell enticrement ncceinitre , 00 ne 
petit les bbmerlâns ut^ïxnéme tnjufiiec. mUn 
num firicit in lkiturvt^u f A^wm frfi/u$rnm muht- 
rudinem fer fitmm iiictdetit circurndHck f N mm 
Océ-irjir.' Num *itt èMUdt , hmbem mbi ùaéim f Si 
bétfteit, <g»etutm rterthemd» , mefmeiSi fmrtm.ftd 
ficent-riê indt^mame/jr mfirma. N mm ^mtmedt montrt 


.k Hvtk 
Imh. tj. 


mmnm eUr$s ^ fed imppe/ vâldt si’ éH»t fêterit , irr rebm iitmiilibmt V4cem > y ai /êspu 


n«nm4fni 

'<‘1“ il 

tel, ntegentrt éut fart 

y«r MtmfifK4i4rds4Ceii0«nHMtiifm4m pmm- ptmm>nere tttn peiejtf Si44Mtem reb»st4mmm44 vi^ 

ims , npnnwf^uxm qmtt difdpmü èfêr» emeremt , rtfer. rsm r.ec fftrits nen eget , hee iffi crimeH imfmfitM in ^ 
t4tr4t. Rtcmmbtb4t prdtereM in fana, vefiet vtlei ntt ftm inttndh * Il ajoûte qu’on ne pourroit voir men- 
etndiiicnemvmlgi extedenm iitàmtbniur. Dimumnml’ dierun Ecdrliadiquc lans violer toutes les lois de la 
InmhdAfidt, fedibutiier f4eieb4t^ ^t. bienfeanec Pc de la prête chreftienue. Que fi les lai- 

X 1 1. , Cette plume d'or nous fait rtmarquer ail- quesle pUienernde ccqiie les Clercs poffèdem quel- 
kurs que l'Ecnture oblige les fidelles à nourrit tes Pa- quefoisde 1 or , é-conc pturd'un habit , cequifemble 
fiiurt, Mais elle oblige les PaAeorsàlc contenter de défendu dans l'Evaiigtlc; err admirable Doûcnr leur 
ce qui cA necefioire. Un foldac ne fait pas la guerre i répond qu’il ne faut pas cAre fi avmgle dons Tes pro- 
fes lirais , mais il fèconcence de fa folde.Un vigeerou presdefams fi cLiiryoyantdansceux desauires: Pc 


ne prétend pas de s’enrichir de la culture de fa vigne, quelepreceptedclahit Pauldelecomcnrrrd'avoirles 

maisde s'en nourrir. Un berger ne penle pas à irafi- alf 

quer lût fol) crotqKau , mais à le nourrir de Ion Lui. Par 


cous CCI exemples rEcrirure apprend aux Evefques 8 : 
auxantresBcneliciecs, qu’ilsr^ventavoirlecotuage 
J - ■ invincible d'un foldai , la diligence infatigable d'un vi- 
, ^ gneron, l'alfidtiité exaâc d'un berger après ccU 
n'.itcmdrequeles chofe^^IpntiU ne peuvent le palTcr. 
/* V. jlfpfidi tr4nt <Sr miiites , & dgrittU & Psfieres. N an 
' ad Carrnth- Sxh p4a(ns , Qj^it militÂt (jr non r/r divei ? Sedt 
Wai.as. ilmis militnt [mit ftifendüt i^mnm f Nai^ut lù'.vrtj 
Qjtis ÿl4Ht4t vinenm , & 4ttnm nan caSigir . nnt fin- 
II tm tnteffitm nanvindemUt} Sed^ ExfrmCfnrJus nan 
comedit. NefKedixir,i^itf4ja^egem,&de4gttit 
nan exerçât mercntnram ? Sed , Et txlsQe t ']ui non ce. 
médit. Nanexngnistftdtxlnde. Oparttt tnimhabtre 
fartimiinem rnditit , & ngrUêlé di\igenù,»m , & cn- 
rnm pn/faris ^ &fa^h4t amnU nihil amflins ^mtrert^ 
efanm nteefnrU. 5ainc Pau! avoir appris cette escel- 
iSMi.ts. Ichte leçon de J esus-Chri st mcme,/rac^/7«- 
nM«r ardùuvit tir y «s Evnngtlimm nnnmHeinnt , de 
Evnnrelia vivere. Pivert, nan merc4tu/Am fncere ^ 
net tMfânrU^rt, Dignmt efi enim , inijiiu . apernriut 
mertede fma. 

XIII. Qitelqueexcrême que fiiA l’amour de làiiic 
, ChryiôAomtPour la pauvreté EcctefiaAïquc , il ne put 
^ s'enipelcher de piendrela défenredclbn Clrrgécon- 
cre lamédifaiice des laïques , qui exaggrroient mali- 
ciculèmenc lesrichelîcs, le luxe 8 : les délices des Ec- 
clcfiailiques. Ce faine Evcfque loir faitvoir que les 
PreAces & les Lcviics de U Synagogue cAoient l>eau- 
coup plusricbe^ parles ordres que Dieu mefmeavoit 


0 


limcm Pc les babillemciis neccAàires, a eAé donné 
non pas aux Clercs lîuienicnt , mais ù toos les fidcllcs. 

Cmm> EnnUtnit, habentet alhnentd , (g’^mibnttegâ^ 
mur , bis eanientt fmmt . ai faits Aéagifhrat verba fm 
eit f Aiinàne , ftd ad amnes tnmines. 

X I V. La cenfiiTC des laïques allott plus avant , ils 
ne potivoieiit foufi^r que leuis PaAcurt urafirur du 
bain, eulîènt quelque feivireur, lê fervifient d'une 
monture, s'tmaginaiiiqueles ApoAres s'cAoientab- 
Aenns de routes ces commoditez. At^me iie , Lavas, Ad 7>a 
in<jMU , ut ega : camedit , bibit , veffimtntis aperirnr, btm- i. 
demns furam gerir ai^ne femil-a. Cajns arga rti g^atut 
iSe mibi praiatnt tfl f Sed &fAmmlas baber ^ tfai lii 
niniflrtnt, ^ aftlh vebinir , car praeffr mthi débet. 
Jinn^mid Apafldi libéras hamints , y«i ftbi fervirtnt, 
babmtrnnt f Voi!ù les plaiOrcs injuAct qu’on fiufoic 
dcsEcclcfuAiqucs, 8>r qui pourrotenc nousfburoirun 
jiiAefiijet de fiiîrclem éloge. Car ilcA certain que les 
crimes qo'on leur rcprochoiteAoiem des marques évi- 
dentes de leur niodcAie. AufTt faim Chtyfonome ne 
fc decl.ire p.is Icuicmem pour eux , mais il montre que 
les ApoAres mcfiiies eAoient fervis Pc foulagex dans 
leurs befoini parles pcclônnes de lapins hiuiequaliré 
derun8rdc Taucre Irxequi tnioicnt à honneur d'ex- 
pofer leur vie pour leur défenfe. Fis nafe . tfuamaia 
Ap^ali fe babuerint , dum ejftnt in vit a f Peregrina- 
ùanet abibant , &vir*nabiletiMmfirtffKtmMJieret pr« 
iBarnm refdgerio & quitte , & antmae fua* & eapita 
fma fept parrigebant, Aadi ^aid Panlas cammaneat f 
Hmjmpnadi , tnyair , in hanare babetatt , ^maniam pra^ 
pttr apns Cbrijli upjmt ad martrm apprapînfnavit^ nau 






donnez, 8 C que les Juifs iieleur faifoicncpomuntpas partent anima fma. me impleret amâd ix vains deerat 
edsfiuigl.ui- reproches 4 qu’il n'cA pasde oonnegrace advtrfmm me in minifleria. Ainfi autanrque les déli- 
ces rom à bllmer, autant cA. il juAe de permettre 
aux PaAeurs un foin modéré Pc raifonnable de leur 
corps , afin qu'ils puiAènc fbûtenir le rnvail incroya- 
ble des vifites , des preditations , Pc de cane d’antres 
fondions pcmbles Pc ir.dilpenfaÛes. Si delieüi »»• 

Ff 


que ceux qui ne donnent rien à i’Eglilè, ayeuc encore 
deUpeineà fooIfrirUliberahicdesauues: que quel- 
ques |uuvics de naiAànceque puiAînt cArc les Eccle- 
. iiaftiquc^ , on leur doit de tres.piAesloUanges, deee 
que potiv.int embralfer dans le fiecle une de ces pco- 
Liv. IV. Part.I. 
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firvù . & kte lieiie eulftrt p$tcrit. Font fi tnfiiu cm- 
rât , Ml minifirtiiim t^htr» toffit , culféndms non 
oft. Si tnim ^ leaiilt dtoumiât , ^»4m 
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De la Difcipliiie Ecclefiaftiquc.rj 


fmiirt Ftrtfrinâîiontm foterit, ifuo vifirsrt Et- 

'ltfi4t^ 

CHAPITRE XI.'" - 
Suite du m^mc fujcc. de l'cmplp^ ^ 
revenue Eccleibilu^ucs lïüou les t 
Pcrci Grecs. - 

/. tMtmf/ti t^Pi*xmti »Jm*TMiUi JtTlÊttJêrft. 

H. UfinUifffUfui,J4iisini,dnfmu, da afiuéMt 
h fuihr. 

/' IM. D'ivtri tMtmfSif rj!ff0fnt 

Amifti uumfUi ftpfont^ftrjÂtmtAl^riioft. 

r. dm ContA*d‘Aht/0tl<f. 

y J. Lxtmfit d* < uMi Béjiit. 

y II. S'iltfim d'tmfLj.t Ui rt\ i ttdti 
Ui tiUfn. CtmhunU m»e-ifitt“tntiTrmfia ^ C.-^jiamim 
Hm 4 j I « O i-C H X I ( T . 9 M^*nit^iu/4 à U 

Chtffiwim. 

y/ II. lAt PtrnUttti tuoMnavtum dtvttitmktmntha Iti 
tiUfa. 

IX. S4nuChryf*ll»"uo»t'nttllJtui*vii.' 

X. Il lédt dvft } 1 1 us* C H X 1 1 r h ftrti do Uofdtftitt, 

foof f«'W tmt flédoji eo0îfotié do «mx foirvta U prix do 

Ui férf»m$. 

XI. OrmorUiUMflitofimmhtmihiiitdtlomom^^i Joamroout 
fâuvrtt tf enter* ua flmi grand hem. 

XII. Sotmt Itrim* mfm* Udt tttx jmi fmt de U diftmfo fom 
lê dttoratm dot iemf(*i , f**u^ ipttdt n* m*iltgtM fort te! mo- 
ment du v**tm. 

Xill. VigtUat* tÿlou to ftnl, fiièm ce fert , tUmsjl U 
fi/mflHofiti dot dtt /d*’pn. 

X I Amcioi ftvevti dm fimimtmt de fmint ItrimO: 

X y. D* faino famlm. 

Xyi- De I 



y II. D* (orne Lm ■ 
r/U. OWfj 
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oijtJMm deS»v*rtSm!fk*. 

XlX. XomvtlUfrmvid* Stdoim* AfftUnoirt fi>de puniAn- 
gmftm. 

I. O T Taint Chryfoftoine noos x appris les réglés 
^ que lesBeneficiersdoiTcm ftiiTtre dans l'admt> 
niftration des bien5derEglife,'niei>doret Evêque de 
Cyr nous fm voir m (a pcrromie b pratique de ces di'* 
▼incs rrgks. Dansb l(Ctreoâ ilrendit comptede la 
vie A; de fAdodrinc au Papelàiint Lc<»i, il proreAe 
cpi' après vmgt.fix ans d'Epi/copat il n'avoic acquis 
choIcqudconqttequ’itponedaA, A: dont >1 Alt pro.. 
pnecaire ■, qu'il n'avoicfiytfuaifoii ,iiy champs , nyar* 
gent , ny melrne un ic mbeaii » ayant fait une ex.'iÛc 
profelAcn de pauvreté, A; bien loin debiredes tre- 
Ibrsdubien de l'Eglife, ayant diAiihuè aux p.nivres 
tout fon patrimoine dés le moment cju'il en fut le 
maiAre. Q^é^ne EfifeofAt» tôt annis ^efio > non Ào- 
mMm de.jntfierim , non . non obolitm , non fffnl- 
emm .Jii fpontaneâm aonfertéitm etmftexHi fim , ^ 
C4 yiiJ k pdrtntibns ma noi ptrventront , mentm 
ijller«m fittim tiijfrikuorim , Ht fàam omnttfm hdH- 
unt in Oriente. II htlamefmeproteAation àuneper- 
fonne tfe5^n.aiiltcc : & tly reput de plus haut l’hiftoi- 
redrfavir. Carilraconteqnefes parens l'avantcon. 
facréàDicuavantranaiAànce, & l'apm élevé com- 
me une HoAieoAôtteaux Autels il avoit p.iAc dans un 
M ona Aete tout le temps qui avoit précédé fon Epif- 
copat ; qu'y ayant cAé élevé Contre fon gré A n'avou 
tamais ny plaidé luV'mefme, nylaiA'é pbider nam 
de Tes EccteliaAiqucs devant 1rs juges feculien: qu'il 
n'avoit jamais receu aucun paoert, nyrouffettqoe 
fes domeAtqites en receuAèni : qu’il n'avoit jamais 
polfcdé autre eboérque le^l habit qu’il porioit ; que 
CH'C^'omniateursl’avoicnt fivédedtrecequcbmo* 


deOicrobligcoit de taire. Enitnvtro liiedrt m f 
Syco^nnu. FrinfifMtim me e»nripem»r, okUtm^s fo j 
Dto ^lieiti ftutt fnrentti : retint «é întHnéUlii nt “ 
Frtmifirmnt , dtvovtrmnt , &h$emo4o tdnenrmnf. in 
M ono^erio ttmfmt tfnod Efiftofntmfmttfpt chju txt- • 

, iwvùjii Epi/cofmi orJinnnu fitm, Jinnot vifin- 
ri yMiiryMe if4viA Î . utne^ne in imt/ocmta fimi^Ho.. 

fifimohtm Clmcomm , yW /«é me fntrnnt , tribunnlin 
tôt 4>i*ii/rryNrRr4vi/. Non okoinno , non vefitmnéno- 
fHmm neeefi. PnnemHHiimvelovnm nnUm eiomefiife. 
mm mtomm ntetfit mn<fnnm. Fréter ponnienlot 
émiffnt fim t nihH poffidert mUi, 

I !. "Une venu audi éclatante & auAî dcAnitreT- 
(èc que nous a paru celle de Thcodotec dans tout ce 
cpic nous valons de tappoitcr, bannira (ans doutode 
noAre efprittous les foupçons cootraîres que obus 
poumons concevoir de l'cmploy qu'il faifoit cTonc 
partie des revenus de fon Fglife.Car AconfeAc hty> 
mefine , ou pour parler ptdi^emabfhnent , il fevan» 
te d'avoir bàry des galleries pour le public, d’avoir 
fait dreAêr deux ponts , d'avoir eu foin de la répara, 
tion de de l'entretien des bains publics , d’avoir fait 
fauc de aqueducs pour accommodet 1a V ille des eaux 
delariviere,&dc l’avoir otnéedefonuinei. Pt^lUéd i\ 
^rtiettt tx rtditi^m Eetlefiéfiicü erexi. pontet dnot ma* 
ximot e.\!rMvi:kéineomm fnbUcomm ettrémgeffu ay w«* 
dnQim eoniUi , & enrentem éfnie eivitn/em *fmi n* 
flevi. Ce fi^avaot Prélat, & mermecefi^avant Onooi* 
Ac.ptiis qu lia Aik utieCompilarion deC.inon$,n’Avoit 
gardeennifant ion apologie, dedoninetde nouvelles 
armes à fes calomniateurs , & de s’acailêr iuy*tnè.' 
me au lieu de répondre à (es accuCutocs. Il eAoit 
donc très -pcrfiradé que tous cet ofeVrages publics 
cAoieni non feulement patois, mais xuliî loikUiles^ 

(i un EvcfqiK entreprenoic de les faire après avoir 
foumy tout ce qui eA ncccA’aire au Clergé de aux 
pauvres , donc il eA chargé. Palbde ne blIoMÛ cy« 
devant que les Evefques qui ésifoient bâtir des bains 
communs aux hommes de aftt femmes. Ses paroles le 
portentcbiremenc de entérines formels. 5’ubllmeb 
vanité desEvefques qui ne fongeoieniqu'àachaetb 


faveur du peuple , 011 mcfme le pardon de leurs iisuces 

f >ar CCS cdiEces puldics , c’eA avec juAicc : de é ne 
ruer oit pas avec moins de juAiceb reconnoiAàncede 


Thecdoret envers le public , A de ces torrens des hbe- 
rabtex publiques envers l'^life, il en fiic remonta 
quelcties rtiiAeaux pour U commodité innocence, «■ 
pour la tieccITicé des peuples. Comme le divin Libe» 
racnn'denosatreS'Aiit ccjalir Ufource inépuKàbIc de 
retbimfaics iofqucs furnos corps: auAîles Evefques 
ont fonvenc contribué par une chanté vraymeru pa* 
temeile, non (êuiccnent au AUut fjnmud, maisauAi 
mifoulagemem leniporddc leutstronpcaiix. 

III. Venons aux autres Evefques dont Theodo* 
retaétemifé la mémoire dans fon HiAoiceReligieiu 
(è. Il nous y propofe pluAcucs modelés qu’il a liiy* 
mcTme ecKoreplus haircufemcnt rcprcfnitrxcUnsra 
vieque dans fes écriu. Cacs’ilaconl^cdons l'EpiT- 
copaile mefme dénuement de toutes les choies lem. 
porelles , Umefnie frugalité dans fa cable, binefme 
pauvreté dans fes habits, IcsmerroesabAiner.ccs ,cn* 
fin les mefmes exercices qu'il avoit rratiquez dans 
fon MonaArre; il a imité le cclcbre Jacques de Ni* 
fibe', dont il dit qu’ayant paAcdDCloiAreAirletroA* 
ne Ëpiicopal , il ne diminua rien de fes auAeritez reli> 
glaires , de il V ajnûra routes les fonébons Padorales^ 

MonténéMidâmkétniéiioneme mmutéfet .urhdnem- i 

^nt nonex nnimi fentenruù/ètpifièt , ntedkttmmnt*- < 
vit, nee vefiitnm.ftd mMUtù Ueit vità infiünth mUém 
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Cïfn't mutationem. Ad JeiMrtinm & ImmicMbétionem df 
jacenm iiidHtbatw,éeccfftrunt CHrtindigemium om- 
nium. Il .1 imité l’inimitable Aphthone, auquel il rend 
le mefmc témoignage; Divtnm Ht Aphthonius cum 
dnnts umpliMi ijudaruginta ehtra Af cfidchfrum prt.. 
fuiffettfedm a/ètftdit PontifeAim y nec pétUium mu- 
tam dfceiicum, nec tumedmeMprurum i pilùcjniex^ 
ram, ctbipfut iifdem uttns , rfuibut dntt Epifeopatum 
Hiebdtur, (jre^U tdmtn nihilt feciut curam gtrtbdt. Il 
a imitéle divin Abraames dont il faiccc récit, quife» 
toit incroyable fi tant d'autres prodiges également in- 
croyables ne nous le faifoient croire. AJmirdbilis iftt 
vir, nee panera Epifiopatut fuitempere ga^iavit y ntc 
legumindy necoltraigniecÛdy ntc dtjHdm y fudapud 
rtrumifiarum peritoi prima t ijuaruer tUmtntir eb rte- 
cef/itdtemelî habùd ; frdU&ucji.intjrba d" apiStfru- 
{bu dutumni temptre. Hacauiem pojl vtfpertinnm 
cium pimebdt. 

I V. Enfin , Theodoret imita ce graitd nombre de 
faints Everques que faint Athatiarc propofe à Dra- 
contiusdanslalcttre qu'il luyccrit, pour le porter à 
accepter rEpifeopat , en luy perfiiadant que U vie Epifi 
copalc n'efioit nullement incompatible avec les faints 
exercices du Cloiftre. Ce qu'il luy juflifieparunefoii- 
le de laints Evefques qui avoiene faintenient iiny en 
leurs perfonnes ces deuxeftats d'oiiepetfcô’iontrei- 
éminentr. Lieebit tibi in Epifeopata tjarirt , firirt . fi. 
cuti Paalt , vinum non bibtre , fient T imtihta , tÿ’C. 
Novimas Epifetpes jejunantes mtnachos eomtden- 
tes , &c. Elie & Elixée , Paul & les autres Apolltes 
ont Elit , félon ce Pere , la même admirable allitnce de 
la dignité EpifcopaleaTCC l'audcrité 8c la pauvreté des 
Religieux. Na/?* Serapionem mtndcbamy nafii Agd- 
tboHtm , &e. Ettamtn ifii Epijeepi eonfiitai nta con- 
trddtxerHHtyfedhdbtHtesprotxempiari EH^anm, & 
confiai ^uid EUat tgerit , ^tùd difieipali Chrifii Apo. 
floUijat fiteeriru , fiaficeperHnt hatre curdm , Cafi. 
ficn parle aulTi du faim Solitaire Archebius qui s’exer- 
ça durant crente-fept ans dans les plusgcandesaufieri- 
tt Z de la vie religieufê ^ & ayant cfic fait Evcfque après 
cela , il crut non pas qu’on l’eut élevé pour Tes mérités 
À cette rupiémc dignité, mais qu’on l'avoitchalle de 
la folitude, comme n’en ayant pas attemi U perfe- 
Aion en un fi grand nombre d’années. Ainfi au lieu de 
fç rclafchcr, il fe crut obligé d’augmenter fa prennere 
ferveur. Archebius raptus de Anaehoretarum catu , dr 
Epificopus Pdnepbifi oppido datas . tanta difiriHiont 
ornai avo fiao propofitum fioUtudinitenfiodivit , utnihil 
de praterii* humilitatis tenore laxavtrit, aatdtadje. 
üo fibi honore blandiius fit. Non enim lan^uam ido- 
ntam fie adifimd ofiicium tefiabatur e^eitumy fied veiat 
indignum ab iSa anachorefieot dificipUna tjuertbatur 
exputfum. Eo ^uod triginta fieptemannitineademcom- 
moratus y ad pxritatem tanta prefirjfienis ntqua^uam 
pervenirt potuifiet. 

V. Le Conciled’Anüoche ordonne que rEvcfque 
participera aux revenus de l’Eglife félon Tes befoins, 
s’il cft eflèélivement dans le beloin } car il eft tres-ju- 
fte que félon l'Apoftre, les alimcns & lesveftemens 
neceifaires ne luy foieni pas rsfufez ny à luy , ny À 
ceux qui demeurent avec luy. Ipfium^uoifueexeitptr- 
cipert MJejue uti débité . ifuieut indigtt , fi tatatn indi~ 
get. veiad fiuat necejfiartM expenfiu , vel fratram yW 
afad tson boj^italitatit g'atia eommorantar , ut nuUa 
ex parti per ineptam defraudentur y juxtaApofiolum 
dicentem . Habentes viflam ^uotidianum & te^umen^ 
tum corporit, hit contenu fimut. Que fi l’Eve^que ne 
fe contente pas de ces difiribuiions jufiei & necellài- 
res , réglées par faim Paul , & qu'il enrichifiè fes pa* 
rens aux dépens des pauvres qui doivent elUe entrete- 


nus duparrimoinedel’Eghfe , & luy & les Prefires qui 
font complices de fon avaricede dclês larcins , feront 
jiigezpar le Synode de la Province : 
ifiis minime fikerit, convtrtat autem res Ecelefie in fiuot 
ufiat domtfiieos , & ejut commoda vel agrorum firntius, 
non cnm Prtfibyterorum & Diaeonorum confidentia per. 
traüet , fied horum pottflattm domefiieit fuis , aat pro. 
pin^uis aatfratribus yfitUfque commiftai , ut pcrhujufi- 
modi perfionM occulte Udaitiur BceUfa , Synodo Pro. 
vincia peenoi ifie perfiolvat. 

V I. Saint Banlc nous eftoitprefque échappé, fi- 
ni (Tons cette marieic par l’Apologie qu'il fit lity-mcme 
defonmanimcntdesrevcnusderEglilc, donc iJavoic 
bâty une Eglife magnifique , un Evefihc , un Séminai- 
re ou un Monafiere,od les Gouverneurs memes des 
Provinces eftoient receus par le devoir de rhofpitalité 
Ecclefiafiique , un Hôpital pour recevoir les pafiàiis, 
un autre pour les malades , avec tous les Olfic.ersque 
CCS vafics maifons demandoienc , Si des revenus pro- 
portionnez à leurs befoins. 

V II. Cet endroit de Gint Bafile nous donnera 
fuiet de nous étendre un peu plus au long fur les richef- 
fts&U magnificence des Eglifcs &: de leurs embeüif- 
femens , pour fçavoir fi les revenus de l’Eglifc doivent 
yeflte employer. Eufebenous faitconnoiftre, qu'a- 
vnntméme l'Empire deConfiantin les fidclles efiant 
multipliez avoient comnsencé debafiir dccr.'indesôc 
vaftis Eglifirs, Que faüum efiut prificit adificiit jam L S. e.i.t. 
non eomenti . in finguUs urbibus spatiefoi ab ipfit fiun* 
dameniis extrutrem £cf/ey7j<. La perfecution de Dio- 
clétien renverfa tous ces temples , mais dés le moment 
que Dieu eut donné la paix Sc l'Empire à fon Eglilc» 
on commença à en rebafiir d'autres incomparable- 
ment plus magnifiques, comme autant de trophée* ro. r. 4, 
illufires de la viéloirede J ssus-Ch iust fur les 
Princes dufiecle, & comme des imagefvifiblcs de la 
magnificence du ceniple invifible & cterncl , od Dieu 
régné dans la gloire du Ciel avec fes Saints. Hacma. 
gnificum Dei aiiifiinti ttmplum , ^Mod fiub aSfeClumca- 
ait, ad exempUmprafianiioris iaius tempit. tjuodcer- 
ni ocmtis non pottfi , ^uam fieri pomû , fimiSimum fia- 
bficAvit. C’eft ce que dit Eufebe drt fupeibc temple vîtx 
querEvefqucdeT^rfitbaAif. Tomccmondevifible cw/îa»t- 
eft un temple d’une incomptthenfiblemagî.ificencc, ^ 
il n'eft pourtant que l'ombre du temple intelligible od 
habirc l'ctemellc Vérité. Il femble que Dieu nous a 
appris à luy drelTer des temples fur cet admirablemo- 
dclle. L'Empereur Conftantin exhorta d'abord les 
Evefques à rebafiir les Eglifcs , & il en baAit Iuy*mê. 
me avec une magnificence vrayment royale , regali 1 - *• 
roagnificentia , pour faite triompher l'humilité & la I®* 
croix de J ESus-CitictsT, & pour mettre à fes 
pieds tout ceqae le mondeadeplus riche&de plus 

f rccieux. Eufebe en fait la defcciption. Lematbre,C4^.|t.}t, 
argent, l’or, les perles ôc les pierreries y éclacoicnc 
de coûtés parti , l’architeâure & ladelicaieiTedc l'afl 
0e du travail rencheiüToit encore par delTits ces riches 
matières. Ce ne fiitpas à îetufalem feulement, mais à 4.*- 
NicomedicjàConfiaminople, à Rome , oô ce Prin- 
ce étala tout enfemble les richefTes de G pieté de de G 
libéralité, par un grand nombre de fitperbes Eglifes. 

Les plus faints Evefques de ces temps -là voyoient 
.avec joye toute b pompe & la beauté des créatures, 
d^ivrée de la fervinide mfame du démon , à qui elle 
avoit eAc fi long.teinpt alTujerie , 0e par ce miraculeux 
changement aflervie à l’Auteur de fa liberté. S'il eft 
glorieux àJestis-CHRisT, félon faint AiiguAin 
0e les autres Peres , que le diadème des Rois 0c des 
Empereurs adore l'opprobrede fa croix , 0efeprofter- 
ne devant le tombeau de fes ApoAres : Tceil de la Foy 
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ne voic.i! pas aaffi éclater fa mefoiegloiredans lacoit' 
fecration qt>e nous Tairons de toutes les rirheiTes du 
monde aux MyOeresde fon adt^able aneaauflemenc, 
&dcra riche pauvreté ?Evagre a dcciit le magnifique 
temple qu’on oadit, pour enfeimer & pour honorer 
£. 1 . 1 . 14 . colomne , où le divin Simeon avoir triomphé de 
toutes les vanitez du monde. 

2 »« J, fMf. VIII. Saint Grégoire de Nyflè admire la fons- 
ptuoriiéduremple do Martyr Théodore. Enunautre 
endroit »f prctid occalion de l’or & de lazardont la 
voûte de l’EgliTc cftoit enrichie , pour élever les ef- 
prits àla comempLttion des veritez 8c des bcautez di- 
vines. Saine Grégoire de Nazianze dit que les deux 
jeunes Princes Gallus& Julien s'eftant faits Lcâcurs 
de l’Eglife, faifoient cctarer. leur pieté Ôc leur amour 
pour J I s U s>C K Z 1 s T , par U fompiuofité des Egli- 
fes qu'ils faifoient baftir, & par la magnificence des 
Orst.i. donsqu’ilsyoffjoient, SHmptueJiJfimii mém^rumm*- 
itKmtntis , & vtiivortm dtn»rum mMnifetmùt fspitH- 
tU fludittmChrifhijut émortmdtclàr4tb*nt. La riche 
dcfcriptioii qu’il fait ailleurs de l'EglifedeNazianze, 
^*r*i **' ® pf à en égalCT les bcaurez. Saint Cyrille Eveique 
de Jerufilcmloüelaprofufiondes plus riches métaux 
que Içs Empereurs avoient faite pour badir les Eglifes 
Céttth. 14 . déJcrufSIcm.Theodoretaemployéfonadmirableélo- 
quence pour nous faite voir fa magnifique druâure » 
Àies riclieilcs des tombeaux des Martyrs , 8c encore 
lus pour nom rcprcfenTct la gloire triomphante de 
ssus-Chuist» dont les fervitcuts (ont fervis 
Crjrxnmi pompe , pendant que les Empereurs , les 

ttÿta.firm. Héros, & les Philofopnes de l’anciqtüté prophane l'ont 
f. enfevelis dans l’oubly. 

1 X. Saint Chryfodomen’a pas oublié les incru* 
dations de marbre 8c rcxhaufreinenc incroyable des 
f. Eglifes où il prefehoit. Il a témoigné par tout ailleurs, 
fttm. lé. nue les vâfesd’oi qu'on oftroitàV Autel neluy dcplai- 

loienique lors qu’ils cftoicut prefcntezpar une main 
feüillce de ruines , ou lors que l'on n’avoit pas un 
foin égal d'omir à Dieu un c<xur rempiy des rrefors de 
inMiuth ehariic. Si »mm* lné fhtmk» tic ttjhd dettritr 
Inm.jt. Ijuii 'Ai frtderum VdfttdHrtdf Ne» i^ilHr Idktrtmus 
• ttd durrd V'ift fftrendd folum , vtrnm etijm ww//« 
magi'i de Juflt Ukere ttctjuifitd cfferdmnt. Hec tnim m- 
rta fnnnîr f^rtriefd dVâriud ne» MdC. ldHiHr. La 
table n'eftoit pas d'argent , ny le C-i!ice n'cftoit pas 
d’or , lors que J b s u $-C h r i s t offioir fon Corps 
8c fon Sang, toutyedoii ne.'inmoiiud’un prix inc- 
diinable , parce que T.ibondance du lâint Efprit y 
cdoit répandue. N»m'4t i&4 exdrgtnte menfd,nec 
ex dure cdlix , Chrijhu difcipulis fd»gminem prd. 
kuit i fretitfdtâmtn erd»t amnid , ^itid S^rifM dbdH* 
ddkdxt. Il faut donc offrir à Dieu principalement 
les precieufes Hodies de la venu , dont les vafes 
d’or & d'argent feront les imiges 8c les acct lToices. 
Na» *{k afm vdfn , fed d»ims durtit. Hec dica, 
na» tfdid veidre velhn ra/ixm Vdfarum akldtianem , 
fid tfHtd dig»Hm pM/em d»ie cmnid miftricardid effi 
incumbend»'» i» pdit^e.-ei : »dm & Vdfd Dem fufei- 
pir , fed iüd m»lta mdgis Jî(n funt grdtiafd. Et après 
avoir reprefente route la magnificence des temples , 
il ajoùie encore une fois, que cette libéralité méri- 
te à la vérité de s louanges , mais que celle qu’on exer- 
ce envers les pauvres en mrrite encore davantage. 
yerrmculdta emklefndte pttvimentd arne* , iyebnat dr- 
gemtis cdtanii deptndtrt fdcis 1 &c. Ntc prabibta 
mdgnifcd templd candere^fed hdecumiâit, imavera 
hdc ante ilid fdcere waeata. 

• X. Ce divin Orateiu remarque que les Apôtres 
blâmèrent Magdeleine, dcccqu'elle n'avoit pasolù- 
tod fût l’aumone , que de répandre fes riches patntmi 


fur les pieds de J e$us-C h ris t; mah que le même 
Jésus-Christ par une charité égile a fj fagelfc, 
prit fa défenfe ôdajudifia, pour nous apprendre à ne 
pas condamner ceux qui font de fomptueux temples, 
quoy que s’ils prenoienc nodre avis avant que de les 
entreprendre, il faudroitles porteràfoOlagcr plùtod 
les temples vivans. hd^ue & t» fi videns fuafdtm sU.hm 
prdpdrejfevépt/dcrd, dut erMMMm futnddm dlmmcir’ So. 

Cd fdrieiet Ecdefidrum , dtft pdvimeniti eanfecijfe ; »a(i 
reprehendert dUt ve»unddri jdbtre dut defirui ykcd fd‘ 

{lum efi . ne dnimum ejut^xi fecit perturbei. Sinvtra * 
dnie^udm fteerit ^eecanfitluerit, pdMptribdt affemjk. 
btia. 

X I. Voilàle )ude tempérament qu'il-faut garder 
fdonles Peres, les ornemens des vertus folidesfont 
plus glorieux à l'Eglife, mais ceux qui font extérieurs 
8c qui par les fens touchent 8c élèvent l’erprit à Dieu, 
ne don ent pas edre négligez ^Ics parfaits s'appliquent 
davantage aux premiers , les commençansdontrEgli- 
feed remplie, padènt des féconds aux premiers ^ Dieu 
ed honoré par les uns & patlesautres , parcequ'ilcft 
lauieuc des biens médiocres aulü bù n que des plus re- 
levez i ô< qu'il tire fa principalegloire de ce grand tout, 
compofédetoutesfortesdebiens, entoures fonesde 
degrez. C'ed en ce fens qu’il entendre Ilîdore Pc- i. 

limoie , lors qu’il blâme un Evéquequi d'une main bl- rt*. 
tifToitune fuperbe Eglife, Ôc de l’autre en chaiToic les 
geus de bien , qui en font le plus précieux ornement. 

Audi entre-t-il parfaitement dans le femiment de 5. 
Chryfodome touchant Magdeleine, Ôe le diffèrent jo. 
gemeiH que J esus-Christ 8c fes Apôtres portè- 
rent de fonaâion. Il en conchid de môme ou il faut 
louer la pieté de ceux qui enrichilTent les ‘Temples, 
quoy quils feroiem encore mieux d'aflUder les pau- 
Très. Jldeum me dam fdâuntHime prtbdtijfimiSdeer- L x.tt4 
datai fi tftùi dicdt, eanfeerterê d»t dppenden dlitfuid **■ 
vola ,^MN$ pduperibia ddrt i»be»r. Sindutemid/dm 
itfe feeerit y nanmada axm naMtHcrepdnt fVernmetùm 
bUndedc lt»ittr ddmttuHt. Nan^uad baeiiametm 
dcprdfidnÙHstfii dncdnt: nan eaim pnptertd Chrifitu 
venit , tu Ecclefitu dura (fi drgenta impUdt , fed ne am, 
y«i hac dandrinm abuUit , tumui dHxierdtt djf citent. 

XII. Qucqocs-uns fe font trop légèrement per- 
fuadezque faintJciôme condamnoit la fompniofiié. 

Tôt 8c les neheiTes des Eglifes. Mais ceux qui connoif- 
fent le earaûcrc 8c Tcfprit de ce Pere , 8c qfti ont bien 
examiné cous fes ouvrages u’en tombent pasd’accord. 

Il edvray que dans fa lettre à Nepotien il didingue DrvillCi^ 
les bcautez fptrituclles de l'EgUfe , de l’or &de tout 
le culte corporel delà Synagogue , ôc qu'il b'âme ceux 
qui metioienc tout leur ioinaamall'er de Tôt 8c des 
pierreries dans les Eglifes , mais ce n'ed que parce 
qu’ils n'avoient pas [cmcmecmprelTcment pour ftire 
élire des Minidres 8c des Predres digne dccccte di- 
vine profefTion. Multi ddificdHt pdrieta & calunf 
»dt EecUfid fnbfirMtint , mdrmard nititrt , dura iplen- 
dent fdtfuedrid , gewnût dlttert difiingnitttr , & Minu 
firantm ChriJ^i nuBdeUnia efi. lied vray qu’il rehauf- 
fepardejudes 1< üanges la riche paavtetcdeGimExu- 
pere Evêque dcTolofe, qui porroit le Ce^ dejESus- 
Christ dans un p.imer d'ozirr , & fon iang dans un 
Calice de vetre, Nifdl iBa diiiut , ^niCarpnt Demini AdHa/i- 
incdnifiravimmea .fAn^kinnn portdt i» vitra. Mais 
c’étoir en un temps où les cilanii •« piibliones ed oient i* " 
fi extrêmes, quefilonlcs reg'esdol'f-glileil riitfaU' 
lu rompre les vaiès d’or de l’Eglife pour en aflîdet 
non feulement les pauvres , mais ks riches mêmes 
qui manquoienr fi.uvent eux - mêmes de pain. C<- 
t«rnm fHXtd mifi’id* hn}Ht rmparii (fi nbi^»e glediat 
fdvianta .fdiisdtves tfi. ^tûpdntnan indiget. CePete 
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Uche de perfunder au celcbrc Paulin de fecotirirplO- 
toll les pauvres que d'embellir les EgUrcs^maM ce n'ell 
pas blâri>er un moindre bien que d'en confeillcr un 
plusgrand. CbrifiiTmpfum Aittmt creJfnrù 

mtHd 4 mf‘ itlsm tx»rf$4 , iH*9t vefii ^ iiii »ff«r dtftxria ^ in 
nu$i. Mnt*. iHa Chrijlnm {nfeift. utUitêt efi , pdrietes fnigert 

gemmii ,<ir ChriftHm in féuptrtfAtm ptriciitari f Ce 
n’ell qu’une comparaà/bo de deux biens, donc l'tmeft 
Cuis doiue plus excellent que l'autre, &merme ne- 
cellkire dans la conjonâuie du temps , oû les pauvres 
font réduits à l’extr^ité. Il loUe la célébré Paule d'a* 
voir préféré l’entretien des Temples vivans àlalïru- 
élure des murailles des EgUfesj/Vtf/réar «a W/ lApidi. 
but pecHJtiMm eff'undert , ^uifum terré & fteulttrjn. 
y?r«n fmu.ftd in vivis Upidtbut , <ire. Mais f’eft de 
(UA. l^ncfme maniéré qu'il écrit ijulieo de confacrer plQ. 

^ à Dieu fil perfonne que Tes biens, &d'augmcntet 
plûcoftlenomDre des Moines queccluy des Monafte- 
res. iVk/tf tnntnm en tferét Dtrmno , ^u* peteft fur ra- 
pere,(fi’e. Extruit Menéfierié .& mtütrn été periit- 
fntéi Délmétié fanllerum niûmrut fuHentétur, Sed 
mrliitt fécerti ,fi ipftféttSus interfénSetviveres. 

X 111. Ce rçavaiu Pere n’avoitgatdc delê lailfer 
aller aux mefines erreurs qu'il avoir Uiy-mcTine refu> 
céesavec tant de force & tant d'éloquence , en écri- 
vant contre Vigilance. Car il tondamne julletnene 
cet Hcrefiarqce de n’avoir pû fouffnc ny le culte 
qu’on rendoit aux Martyrs, ny les vafrs précieux oû 
jJver. ri- on portoit Icurs Reliques. DeUt M értyrum Reli^uiiu 
lÜ4é. pretiefè eperiri veléimne td" non vel pénnu vtlciliclo 
eoSigéri,(^‘f. O’nnts Epifeopi noH/ilnmféCrilefi^ftd 
&fdtMijndieénd$. fuirem viitfjtmémà: cireres diffalu. 
rosi» ftrico & véft nurto ptrtmverunt f Tous le^ Eve. 
ques de l'Eglife portoienc donc avec pompe les Reli- 
ses des Martyrs dans des chalTès d’or ; & faintjerô- 
me tirede'Ià un argument invincible contre les noit- 
veautez de Vigilance. Cen'eft pas qu’il ne reconnoif- 
fe que la ferveur des fidi-les fe peut quelquefois pnner 
û des excès daru cette forte de Iiberalitez , mais il con- 
fclTe en mefn>e temps , que fi ces pi ofulîons en appa- 
rence inconfiderées ,foru bllmées par les fages du lie- 
c!e , comme les ApoHres blâmoient la dépenfe excHlI- 
vede M.igdeleinedans Tes parfums , réternelle venté 
en prendraepcoreunefoisla défenle. Qjttdfi éli^ui 
propttr imperitiém (*r fimpUcitétem ftcnlArium homi- 
num , vtl cene religioférttmfoemi».irum. de tjiubni vert 
dictre pofumut , confieor , s.elMm Dei hébeitt , fed n«n 
feeundnm feientiém , hoc pro honore Mortyrutn fécinnty 
^kid indeptrdts f Cékfébéntur tfkondém dr ^poffoli^ 
ifkod ptriret mn^mentnm.fèd Donnnivocc correpli fknt. 
Nrtfke erAm Chriftnt indtotbét unguento , & tamen 
nié mulier in honoroChrijii hoeftcit , devoiio^ite 
• tù tjui rteipimr. 

XIV. Voila donc faintjerbme déclaré pour la de- 
fienfede Magdeleiac aiiflî bien que faimChryPoflome, 
jdDemttr. ^ pour le mefme fauiment fur ces matières. Il fede- 
deVir^M. clare encore plus nertemenr dans une de Tes lettres ,oû 
il confelTè que les mouvemens & les inftinéls de la pie- 
té peuvent eftrediflrreus en ces fortes de chofes, qu'ils 
peuvent eftre plus louables les uns que les autres, mais 
qu'iU ne peuvent jamaii eftre blâmez. ./4/y édifeent 
Eecitfiéu , vefiént périotet mérrnorum e.ttfUs , co/mm. 
norum motos édveoém * térttmqne dtéérent cépitn^ 
pretiofnm ométnm non fintientié , ebere nrgento y ut vét- 
Vés . (^'gemmis éurt^é diffin^nént éltérùt i nonrtpre* 
hendo . non ébnuo ; siHHfjmfifkt in fuo fenfu ébnndtt j 
melim e(b hoc fécerty (féém ropofitix opibkj inckbore, 
Sidtibi élittd propifttum eft , ChrUikmVefltre inpéM. 
peribks,&e. Optât Milevitaindansfon premier livre, 
dit que dés U fin du ttoifiéme ftecle rEglilê avoii plu- 


fieurs omemens d’or d’argent , Emm EccUpo <Ji 
éttro dr érgento tfunm plurimn ornémtnta. L’Evefque 
de Carth.ige Meiifuriuscn donna un eûatà imc veu- 
ve fidèle , qui le rendit à Cecilien auHî-toll apres Ton 
Ordination. Mais les deux Preftees qui en eftoimt 
ch-irgez formèrent un fchifine pour couvrir leur vol 
& leur lacrilege. 

X V. Saint Paulin à qui nom venons de dire que 
lâintjerômeavoit écrit fur cefujet, prit aiifli le par- 
ty de M.igdeleinc , Jugea melmequ’en des rencon- 
tres on peut préférer le Corps Ce le Sang vencrable de 
J Esus^H XI ST à J 8 siis-C H X is T mefme revê- 
tu de la perfonne des pauvres, f^ernmprodiior onte- Efifi-. 4 . mà 
tfkém prodtrtt Dominém . ptrfdiém féém prodidit, 
ijktm non pouperum , ftd fkriorkm fuorum cnré corn- 
movertit , dr livor mentit infdé , kt kngkentkm iUud 
ifkémlibet pretiofnm, Dontinici tonen fongHiniictnt- 
pé'étione vilijfimkm , preiiopki corport félktéH jndi- 
cont , indi^térefur in fteminom pie prodigom , ^kArt 
ipfe Dosmnks bonnm in fe opm teflétnr operAtém j do- 
cent egentiitm cnrém ejft pofthobendAm ,fei pbi Tah- 
tknt. Etpuifque lesaélions perfiuadem mieux que les « 
paroles, il eftaifé de|ugcr enqiiel fenscctilluftreSo- t. 
Iit.iirej>rit les paroles dr finnt )er6mc , par les 
ques iompnietifes qu'il fitbâtir,&parlesriches pein- 
tures dont illcs orna, & qu’il a voulu luy-mefme en- 
core- plus ingenieiiremetu retracer dans fes vers. 

XVI. Les explications que nous avons données £. t- dr eri^ 
à iâint Jerome, fe doivent aulit appliquer .aux palfagcs 
de Laélance, que ce Pere lènible .avoir voulu imiter. 

Les Temples, les Autels , &rtouteJeur fompruofitene 
pouvoientellrerron condamnez, lors que Uriiperlli- 
tien payemie en aMfoit, mais on peut en raiJonuet 
comme faint Auguilinafaitdes facrifices , que le finge 
de la Divinité, |e veux dire le démon, ne les eut pat 
ufurpez , s'il n'eût connu que c’eUoient tes Juûes hom- 
mages qui Ibnt deûsàta Divinité véritable. Comme 
lesmefincs carafteres&les mffmes termes «tous fer- 
vent pour exprimer les famt Dieux & le vray Seigneur 
de l’Univers , auflî lesmeTn'CS marques exterieiu es fer- ' 

vent pour montrer les fenrimen' & les refpjch tres- 
difïèients qu’on rend au vray Dieu, & aux infâmes 
uftirpaceun de la gloire. 

XVII. Saint Leon remarque qu’aux jours plus 
folemncls les fidtiles pour t^oigner leur joye Sc Uiir 
refpeâ pour les adorables Myflercs de ooltre Reli- 
gion ,s’habilloient un peu plus proprement qu'à l'or- 
dinaire, & les Pfcftres ornoient .iu(î! les Egîilès avec 
plus de foin & de magnificence. Ce font des fuites na- 
turelles de i'cffiifinii de la charité qui r^ne dans le 
cŒur, & de U h.iute eflime des chofes divines. Siserm.f di 
enim rAtionébile tfiiodAmmodo reii^iofkm videtnrper Sb*dr*pp 

diem pfhtm in vefUtn nitidiore prédire , (ÿ hobi'k cor- 
porit hilâritA'em snrntis o^endere j Si ipfém (fHoyno 
eréfion/i domum propenÇore tnne cnré & nmptiore Ckl^ 
tn .ejkAUtkm pofumm édornémm nonne dignum eft 
ut nnimé ChriftiAnn, fM< verum vivumyne templum 
eft , peciesn fnAm prudemer exorntt ? Voila comme 
ces décorations extérieures des Egtifes font comme les 
m-ûftres 5c les prédicateurs muets, qui avertiJTcnr fes 
fidelles de penfer d'autant plus ferieufement à embel- 
lir leur amc , que les vertus feules forment la véritable 
beauté. 

XVIII. Severe Sulpice pitle du Preftre d’une 
pauvre Eglife ,vj7ié« texte virgnltit Eccltpé Xiiol. j.e.t 

fufa l’or qu'on luy offrolt , comme un metail plus pro- 
preà ruiner l’Eglüêqu’à l'édifier, f-ecUpém ékr§ aon 
prtti ,fed potim defrttt. M.its c'eftnit en un païs,oû 
l’or 5c la nionnoven'avolt pointde cours ,5c uù tout 
le trafic lôfarfoit par échange, Orquoy quel'on piuf- 
F f iij 
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fe fouhairer, on ne peut pas cfpcfci que toute la terre 
piiiflèjainais en venir à ce point là } & il cft jufte que 
î’EglUefe conforme à l'on divin fpoux, & s’accom- 
mode par une lâgc condcfcendaiice aux foiblclTcs des 
hommes. 

XIX. U eft à croire quece fut par refprit de ce 
piaix accommodement , & pour élevet les ctruis des 
peuples à l’amour des etemelles be.iiitca ,que le làint 
Evefque de Lyon Patient bâtit , & le fqavant & faim 
Evefquc de Clermont Sidoine Apollinairceternifa par 
Tes vers ce fuperbe temple de Lyon^oû l’or Ôcles fa- 

f ihirs >le marbre Sc les pierres ptecienfes dirpiitoient de 
a beauté : Imm lux micAt Arque ^ruOtAium fie S«l 
/tSicilAttir Ad lACunAr ,fuha ut ctrtctltr errtt itl mt- 
taII». Dijfiti{}Mm vuri^ nitort mArmor^ percurrÎT (A- 
tuergm ./Hum , ftntftrM , ac fufr verficoloribm yfçarw 
vtrnAnr herbidA crufix fAphirAîot venir ptr prAfinum 
vitntmlApillût. OÙ il eft à remarquer que ces faims 
Erefoues n'eftoiciit pas feulement les approbateurs, 
mais les auteurs mclmc & Icsfondateurs deccs tem- 
ples* magnifiques. Car c’tftoitauxLaiquesquc faine 
|er6medifoitdans un des endroits qui viennent d'eftre 
cirez, que leur condamnation ne viendra |.imais de n’a- 
voir pas bâty des Eglifes.ntais elle pourra bien venir de 
n'avoir pasallîfté les pauvres. Mais les Beneficiers font 
particulièrement chargez de l’obligation de bâtir, d’env 
Dellu,3cde tcparerles Eelires,auiant que leurs revenus 
lepcrmetteiit,5c que les befoins de leur troupeau lede- 
mandent. Oc cesEvcfquesf^avansBcpieuxdei'ami- 
quiié,onc jugé que le plus grand nombre des fidelles 
eftant de gens fimples ,grôfficrs, & alTervis aux diofcs 
fenfi blés, il falloir les attirer à l’admiration & à l'amour 
des beaucez incomipriblei & inceUeâueMes , par ta 
majefte 9c l'éclat de tout ce* cuire extérieur , qui en 
eft l'image. Saint Auguftin blânsc les Manichéens , de 
ce qu'ils n'ornoient pas leurs Temples 6c les Autels 
avec plut de foin aux grandes folemnitez. NttiU ftfii- 
vhre ApfttrArrt. 


CHAPITRE XII. 

L’autoncé fuprcmcdcsEvefques dans ladif- 
pcnfâcion du Temporel de i’Egldê , quoy 
qu’ils en fuITene comptables au Concile 
Provincial. 

/, VZvtf^at AV*!itAiu»riti (tuvtTAintfm U qu*y 

tn dtûs itmur imAttjfauu à fn Clergi , d* ** rndrt 
AU CuutU d*lu Pmimu. 

II. PrtuvedtfCAAtiUidtG*»jwu 

ièl. Il r M*inu*U MU OtcéH*utr. ZnitAU- 

tttf t*m (fj Prtflm d Iti £>M.m fmfitnt (tuAtifiAHii “dt tAd- 
tmniprAii»n du Umferd. 

I y. Ceudmii* udmsrAblidr fAiutGrrfttndt SâtjAAti. 

V. Cfuduitt têntTAtu df 
y î. RA>f»us dt ertu difertnrt it (mdMttr. 

y II. SemhlAiUftUetdmni!'££lff*LAttMtfi>tn U Psft CdMff. 
y lit. SduifiUiU 4iubmfiçb‘ 

I. T L a alTez paru par tout ce qui a efté dit iufqu’à 
X prercni,que quoy que les biens de l’Eglircftif- 
fent pofTcdcz en commun , & que cous les Beneficiers 
& les Evefqucsmefmcs n’en fufTentque lesdépofitaù 
resdclesdirpenfateurs : Les Evcfques neanmoins en 
dirpofoient avec une autorité fouveraine. Comme ce 
point eft important , nous nous y étendrons un peu, 
£c nous ferons voir d’abord cette ruprémcpuiftàncede 
l'Evefquedanscette difpenfation. Nous montrerons 
enfuire quelle participation il en donnoit aux Prefttes, 
qu’on nommoit Oeconomes , ou aux Diaaei. £nfin« 


noos examinerons quelles eftoient les portions , ou 
lesdiftribuiionsde chaque Bénéficiée félonies règles 
Canoniques. 

II. Outre ce qui a efté dit jnfqa’à prefenr du pou- 
voir fouverain de l’Evefque dans la difpenfation des 
revenus de l'Eglife, noos ajoûcerons les Canons du 
Concile de Gangres, qui frappe d'anaihemc ceux qui 
entreprendront de recevoir ou de donner les revenus 
de l’Eglife , hormis l'Evefque ou celuy qui en efl char- 
gé parTEglife. Si quif dAtvel Accipit^fim ebUiêt, cn j t 
prAter Epifeapum , vel tutu , qui efi nafiùutut a 4 bt. 
meficAHtiA diJpenfAtiAnem ,*>i u'un/àliu &qui 

dur & qui Ateipit , fit AtiAihrmA. Il y avoir donc un 
Oeconome , qui recevoir , 6c quidiftiibuoic les reve- 
nus de l’Eglife, nsais l’Evefque avoicla fouveraine in- 
tendance & la difpofition détour. Le Concile d’A^ 
tioche le dit encore plus claircmcni , lors qu’il ordoiin 
que les biensde l’Eglife foient adniiniftrezavec cette 
exaffe fidelité, que nous devons à Dieu, qui voit 
toutes chofes: funtSeclefiA, EtcltfiA fervtntur, 

CMm omni bortA eenfinenÙA &fidt in tmnium prufidim 
&judicem Detm : que l’Evefque y doit avoir une au- 
roritéfupréine,j)ui(quec'eft luyà qui les peuples ont 
efté commis. Qm ettAm AdrmnifirAri cenvenit cunt ^ 
judici* c^pottfiAttEpifeepifeuiefi emnù pepulutcrt. 
ditus , efr tvrwm AnilHA , qui in Ecclefin convtuiunt. 

Que les Pteftres & les Diacres doivent eftre inftruiri 
de ce qui appanient à l'Eglife, afin que rEvefqiie ve- 
nant à mourir , on ne confonde pas fes biens patrimoi- 
niaux avec les biens de l'Eglife, & qu’on ne trouve pas 
danscciteconfufion unefcmence dedifferends & de 
procès. Sim AutemmAnifrfiA . quA ud EedefiAmperti^ 
nent,eum ngnitiant Prtjbyttrtrumc^ DUcantrum.qui 
fnnt dre A tum , utfeUnt & non ignorent , quA funt 
propriA EccltfiA ^ Ht nihU ipfit lAteAt : ut fi camingAt 
Epifeapnm i vitA migrArt , iù mAnifefiü exifitnti- 
btu , quA Ad SectefiAm pertinent: nec en inurddAttt 
& ptrtAHt : nee que funt propriA Epi/hpi .prAtextu 
rtrim Ecelefit^UAmm vt.rtniur. Le Canon fuivant Ca*. sj.' 
ne donne pas moins d'auroritéà l’Evefque, quoy qu'il 
l’oblige auflîde donner connoilTance de fon admini. 
ftracionaux PreftresAcaux Diacres de fon Eglife,éic 
qu'il l'en déclaré refponfabic au Synode de U Provin- 
ce. Epifeapm EccltjtAfiieArum rtmm hAbtAt pattfiA- 
tem , ut edi in amntt egtntet diffrnfit , cum fummd n- 
vtrtniiA & timoré De$ , (ÿc. I^od fi convtrtAt ret Ee- 
elefid in fuoi ufta dertufiieos , & ejm commoda veldgro- 
rumfruihti noncum Prejbyttrorum confideniU Dioco^ 
uorumque prrirAffet , fed horum potefintem domefiieir 
fuis > AHtprepinquii . AUt frAtribm filiifque (ommittAt, 

Ht perhujufmodi perfonAi occulte lAdaniurresEeele/iA^ 

Synedo ProvinciA peendt ifie perfolvAt, Enfin , fi l’E- 
vefque 9c fes Preftres font acaifcz de mal adminiftrer 
les revenus de l'Eglife, & de priver les pauvres des fou- 
iagemens qu’ils doivent en attendra, le Synode de Ia 
Province jugera detoui ces excès. Si Autem Aceufetur 
Epifeapm , AUt Prejbyteri qui cum ipfa funt . qnad îa 
muA pertinent ad Ecelefiém ,fibitnet ufurpent , ùa ut ex 
hae AffigAntwr pAUptrts , bat apartet earrigi .fAttfld Sj. 
nada id qu&d condecet Apprabdnte. 

III. Voila donc la fupréme difpofition des biens 
& des revenus de l’Eglilè remife entre les mainsde l’E- 
vefqac, qui doit neanmoinsles adminiftrer avec lecnn- 
feil defon Clergé, c'eftàdire de fes Preftres fcdefes 
Diacres :& fe relfouvenir qu'il en cftccmprablc au 
Synode Provincial. La difilêrence qui paroift entre ces 
Canons 6c ceux du Concile de Gangres , cft en es que 
le Concile de Gangres reconnoift fin Oeconome qui 
gouverne les biens del'Eglife félon les ordres de l’E- 
▼efque ; de celuy d'Antioche abaixlonne tout legou- 
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vern(meiicàl'Eveu]uc,lobligcaiu ncanmoinsÀ don- 
ner connoilTàiicc de Ton adjninillration aux Pccllres 
'& aux Diacres qui font aiipr«^s de Itiy ,c'eft à dire , qui 
comfHiretüIcChapiircdcrEglifcCathcdvalc.II y avoir 
donc des Occunoincs en quelques EgliTcs rculcmenc» 
Le Coiicitc de Cilccdoine)ugra qu'il devoir y en avoir 
**■ par cour ,& y enfit uiireglcment. Q^omamiH ijuibuf- 
djm Sede/tu ^ u: remtre cçmperimus , pràttrOeconc- 
mai ,$pifcopi fACHÎt4!es EecleJtafticjt trud^nt i pla- 
cuit oM/sem Eedf/tum hAbcntem F-pi/cjputn . hubere 
Otcorsomum de Cler» prtprio , qui Jt/penfet res Eede/ÎA- 
fiiCMpeundumfememiamprepnf Epifeepi , itu ut Ec- 
cUfcdiJpeHfatio prêter tejtimotiium nen fit , & ex hoc 
dfiptrp^AUtur EcdefiufiiU facultaut j(^€. Ilcfloitbien 
plus facile àunEvefqucdc veiller Hirfon Oeconomc, 
<Sc de luy faire tendre compte , qu'il n'ed aifê aux Pie- 
rres & aux Diacres de forcer l'Evefquc à rendie com- 
pte de Ton adminiAracion. Maisquoy que ce Canon 
cubiillc par tout des Occonomes , li n’oAc pas aux 
Evcfqucs le fouverain pouvoir qui IcmbleeAre accachc 
à leur divin caraflcrc : puis qu'il ordonne que l'Oeco- 
Tf»ù n» lè%^rdres : Oecontmum de pro- 

h'dubtHi, Clero , qui dijpetifit res EceUfiafiitat fectmdum 
}»■ fententium Epifeopi preprif : tb 

Kctni iriiu»> *9 PhoCius nous apprend que 

faim ChryfoAoine fut aceufe de n’avoir pas donné 
connoilTmcc à Ton Clen^é de Ton adn^ùiiAracion du 
temporel ; Sjfod Ecelefi* rtditm nemo noverit quo 
êbeMit. Qjiod hcreditatem uTbed* reliSumperThee^ 
duhtm vtndiderit. L'Evefquc eftoic donc oblige de 
donner cmuioiflànce de l'adminiAracion du temporel 
à Ton Clergé , ou à (es Occonomes . 

I V. Saint Grégoire de Nazianze die qu'avant pris 
en main le gouvernement dei'EglifedeConA,mt]tio- 
ple,où ilyavoit descrefors ineftimablcs^amallvz de- 
puis plufieurs Itedes , tant en vafes (âcrez qu'en reve* 
nus ) & n'ayant feeu en trouver les comptes , ny dans 
* les papiers des anciens Evefqnes^ny dans ceux desT re- 
roriers^ilaimamieuxendematrerlàque de fuivre le 
confeil de quelques pcrlonncs moins éloignées que luy 
de la violence, ou de l'avarice* qui voiiloicnt qu'on 
poutTaA la chofe qu’on découvriAla honte des £c- 
c**n dê clefialUquesaufcandaledcslêcubers. Quid de tôt opi- 
wu/n 4 . bfU , queii nihil cetebriui , dicum^umverfit rnuxieni ter^ 
rcviri^quMêveub omni firuxerunt ttmplis fdcrù :de 
totque Vêfis , totque item proventibm , quorum ipfe cum 
nec culculHm nancifeerer in prifdnorum Prêfulum ufi 
qu.xm titterU , nec rurfut i/Jum nofeere ex quê/loribu» 
pofiim^Acquievi : nec. licet multivin u/iiermanerent^ 
exterum in myfitrq prebrum vocundum cenfui «d hos 
calculés. dddièÎM opibue qutfquit e(l , ha: improbat : 
probatille quü quù liber efi harum fiii. JVam fada cum 
fit rebtu in cunilùopumcupidé , multo efi fadsortamen 
infiicrù. Sideopibtuejftrpar met mens omnium, non 
tanta labet efiet in Chri/li dame. 

V. Ce divin Théologien eAoic bien convaincu que 
les veiiiables richeflès de l’Eglifc cAoicntlapaix,la 
charitc,le dcAntereïTement, l’amour des biens éternels, 
lcdccachcmenc de toutes les chofes vibbles que ces 

trefors eftant iiicomparablcmcnc plus précieux queics 
vains amas d'or & d'argent, que l'avarice des hom- 
mes admirc,il nefalloit pas lesexpofer au danger qu'ils 
eullênt couru dausicscomeftations Sc les procès qui 
'j eftoient inévitables dans cette redtiion de comptes. 

SaintChryrollonie fc trouva dans une plus heureuie 
conjonûurc,aii(n fit-il rendie compte aux Oecono- 
mesdésle comtncnccment de fou Imifcopat •& il re- 
forma pinfîeurs articles de la dépenfe qui refaiioiiau- 
paravanc , d'od il cira de gr.uids moyens pour fecourir 
plus libéralement les pauvres , les veuves , les malades. 


&meiniepour bâtir des Hoipitaux ou ils puirent te 
ictircr. Pofi htc dffienfASorù Ecdefitfiici JeriptA re- Psllad.e.f. 
te^ens tinniilefque Ec iefit Jumpim deprehendens, am- 
putAri hot prorinut jubft, Âccefiit (^Adfilemnes Epifi- 
copi fumpim infpiciendes , invenienfique immodicam 
profufionm , trantferri hune map^nipccniiam ad infir~ 
moruin foUtia prteepir. Et cum fuptr effini pétunia, 
ntv.tqMoque infirmorum rtcep:t:ulaeonfîrHit. 

VI. Voila deux fortes de conduite bien difE?reu- 
tes , Bc neanmoins peut-eftre egalement (âges & ver- 
lucufcs. Le premier de ces deux grands Prélats négligé 
les comptes del'adminilUation dupalTé.pour ne pas 
üoublerlapaixde Ton Eglilè. Le fécond fefait ren- 
dre un compte exaél de toutes chofes, reforme toute 
).tdcpenfc , rettanclie tout le fiiperflu. Si fe procure 
par ce moyen des fonds Sc des fourccs incpuifables, 
pour fournir à tous les bcfoiiisd’une des plus grandes 
Fglifes du monde. L'Auteur sic la viedclaitit Grégoire 
de Nazianze donne une autre raifon de fa conduite 
dans cette occurrencc.Caraprcsavoirdiiquc cet hom- 
me ccieAc ne s'appropria chofe quelconque derousles 
revenus S< des trefors immenfes de cette opulente 
Eglifc) il ajoûte qu'il ne voulut voir ny les comptes des 
Oeconomes, ny les regiftres des valès (âcrez, cAimant 
que cetcccxaélicude eftoic plus propre à des (êculiers 
qu’à des Evcfqucs, fc voulant appicndre à cous les 
Evefqiics de travailler plûiolt à purdîer les confeien- 
ces qii’àenrichirlcs ncclcliârtiques, & a préparer les 
comptes qu’lis rendront eux-mermes à Dieu dufilne 
eternel de tantd’an.cs.qu’àlc faire rendre compte de 
toutes ces riclieftes j'crillâbles. yfmpli/fimtporre Ecefe^ 
fit Prtfiul infli.'uiHt ,proveniu/que é" infinitumoniHÛ ge^ 
nerù fupelleRtiem tximitmque confecutm , ne unie» 
quidemdrachnuhisécftCHlittttfuti tuxit;cum tumen 
maximum ttleniorum cepitm, fi itt tuiijfit ipput Vo» 
luntut ^cMiperepituijfet. Ntrediruum quidtm ad- 
miniflratienss rteianem , ab iis qui EceUfit ne^otia pro • 
curafent, repeiivit, nec fupelleRUit jucrt deferiptit- 
nemi cauponum vtrim , quant Ecclefiafiic^rum viro- 
rumid ejfefittuens ;tc prtfeüorum , non Epfieperumt 
atqueburebtu otnnestrudiens,Ht een/cienintpnrirttem 
potiut Deo ejferrent , qutm ut r.uUnibus referendis mst^ 
nerù fui adminifirationem homînibus prtbAre niterea- 
tur. Nous examinerons dans un autre Ch.ipitrc cy- 
deftüus laveriiédc cette narration. 

V 1 1. LepouvoirdesEvefquesn'apas cftéplus li- 
initcd.insl’Eg!ifc Latine. Le P.tpe Gclaleleiu met en 
m.iin tous les rcvenusdt'rEgUfe,atîn qu’ils en falfenC 
la juftediftribntion donc nous parlerons dans un Cha- 
pitre à part ; Sc il airute que c'eft l'ancienne difpoiï- 
tioii des Canons. ^Trofulum dstthoritje neftrorum emt^ E^'jî.ic 
navit yUtfaCultates Eeclefit Epifcipitd re^eudumha- 
béant potefiartm , if a tamen ut viduarum , pupillorum 
atque pAHperam nec non Clericorum flipendin difiri~ 

butre debtAnt. La portion des pauvres eftoit laillcc 
entre les mains de l’Evefquc, il n’en eftoit comptable 
qu'à Dieufeul,il devoir neanmoins faire en forteque 
le public nepuft encrer en auciine|uftc deftance de fa 
fidelirc. tAdfcriptam pauperibtu portionem quamvù Tfip. y. 
divinû TAtionibus fe aitfenfAffe monfiraturus tfjt vi» iu Decruu 
deatur,oportn tamen etitm prafenti trfiificttione prt- *• »7* 
dicari , (fi boutfamt prtconiü non taceri, dit îe mef- 
mcPaped.insuncautrelettre. C'eftà dire que l’Evef. 
queue doit pas dérober au public la connoilfance de 
Tes aumônes avec le mefne foin que les autres hom- 
mes , parce que ce (ont moins des liberaliiez qu’il 
faii>q«edes dettes qu'il acquitc:& cen’cft pas wnt 
une vertu qu’il pratique, qu'une aceufation qu’il pré- 
vient , en rendant aux pauvres le dépoft qu'il avoit en- 
tiefes mains. ; ■ 
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vin. Saint Aosbroife nom adcja cnfctgni que 
c'eftoit Àl'Evcfqiic de metuger de force les revenus de 
1 E^lifc , qu'it ne repandir pas avec profulioii , ce qoi 
pourroic enfutte manquer dam les befoins neceüàircs : 
de ne donner ny trop , ny trop peu , foit aux pauvres, 
foie aux Clercs, foit aux cepaiat>ot»,ouauxbaftimens 
de l'Eglife. Mtxipu SécertUii b§f cpMVtnit trnâ/t 
Dti ttmfUm dteert cpnfr»» , ijitdntHm tptntM , isr. 
jnriùtn^riHM, mn fuftrfiud ,ftd e$m^€ienti4\nt rt- 
finàUrtm trgé CUrieti , d»t «rrm ft prdheét. 

Saint jerôme recommande à rEvefque le choix d'un 
OccoïKxne chatit;d)lc &: hdele.Soar Epifitpm^cmitim. 
miffk Eceitf » , y N/m diffinfétiwni pénperiim , /«ra- 

yN/ prtfciMy 



CHAPITRE XIII. 


Du pouvoir des Oeconomes dam l’Orient 
& dans l’Occuicnc. 

t. Lét Onmtmn tfmtnt fnfhu.iljrnMvMfUfiiurinmtf- 
m* t»mf$ iMi fw/fwr; 

II. fér^mtltmÊfiéJtUCnttUdtCJttdtmê itmln 
Ev*/fMt«a<Mw»«MT«sowMMM. Lé /»Nmf Upitmé tUi Bvéf^ 
fIMi H'$M fin féOU ilMuaiU. 

III. L'Lvtfm»* MnuwMf /*■ Oélémémi , m*$t J m ptm m t U 

i K. i mcémmufédéUiffrTithéféfBfUftUsrtvnm 
fw Imf éffértnmtmt. 

V. DtvéèrJétOttéMémnjtùéfiéiauUtfértsJétféiivrn. 

y I. U Cürgî tiUféU n y«4fMi Siiz/tf. 

y II. DMHi'OusJéüt tèm lt$ ertftrti frnétmttm»»ilfé»itdê 
U diffafMtm du témférd dt 

1 . T E Chapitre preccdenc nous a fait voir dans les 
Conciles de Gangret , d'Antioche & deCalee. 
doine , 1rs Oeconomes du bientenipord des Eglifes. 
Le Concile general d’Ephefe écrivit une lacre fur ta 
depofnion de Neftorius , aux Preftres & Oeconomes, 
te aux autres Clercs deConftantinople: Rrvrrtndif. 
fims Prtfiytrif f!r Oeemmit » Cdttrifjiit 
mû Clemü.Oii il paroift que ces Oeconomes Soient 
Pteftres qu'il yen avoii plufieuis dans l'Eglife de 
Conftannnople. Saint Grégoire de Kaxiar.zf, l’an- 
cien Auteur delà vie, te Paltadequia écrit celle de 
faint Chryfoftome , nous ont apprisdans leCKapitte 
precedent , que les revenus & les irefors de cette tgli- 
feeftoient incroyables, C'cA prut-eftre la raifon de 
ceue multitude d’Oeconomes. Oirileft fouvent parlé 
dans le mclînc Concile deCharilius Pr/fttefirOeco- 
nome de l'Eglilê de Philadelphie. Le Diacre Ifchy- 
riondansfa Requefte prefenrée an Concile de Calcé- 
doine Contre Diofcorc , parle de Proteiius , qu|.«voit 
eftéfaicEvefque, dePreftre & Oeconoraeqti'ileftoit 
auparavant de l'Eglife d'Alexandrie. Et le Concile de 
Calcédoine écrivit fur la dil^olîdon de Diofcere,à 
Chirmo’ynus Prcftre& Oeconomc, à Einhaltus Ar- 
chidiacre , de . 1 UX autres Clercs d’Alexandrie , les con- 
viant à veiller fur 1a confervanon des biens te des re- 
venus de cette Eglife , comme devant en rendre corn- 
pteàceluy qui ferait donné pour fuccelTcur à Oiofeo. 
re. C/fJ/édiutfi/Mr rtf Erehfi*{iicdi tmiverfM » 

ifMÎ rrddiiHri efiit rdtiêitfmti. yw erdètnudiit 
tÿ Epifcépui. Lalettteeftadrriice , Coârmtfpn» Prtf- 
6y:tré & Oretntm » , CT Eutbdiit .JrthididCM* , & ra- 
ttri$ CUricit, 

1 1. 11 ell vray que dans l’Aâion IX. du mefme 
Concile, il eft rap|'ortéqu*lhas£vefqaed'EdeiTè fiie 
obligé depromettre , qu'il gouverneroit a l'avenir le 
bien de (on Eçlife pat des Oeconomes , qu'il choilîroïc 
luy.mrfme de fon Clergé , fc conformant en cebà la 
ducipliac de l'Eglife d’ Aotio^. Dt Etti*fu§cict vm 




rtduté, & tx yNd/Niuf N/ CAnfa fémUiffimB 

EetUfi* mttit ,pUenit tidtm Iké Epifctpttx ^ 

pr»p/M vthtHTdtt pnmintrt , ^tt»d dtctitn fttamdKm 
formtm ylmitthexé mdxim* Civitâtu gubtmdxatxr 
m perOtetxtmtt txCUrttrdindttt db //w rtligitfi, 
tdte. Voila donc l'occalson du reglement fait par le 
Concile de Calcédoine, que tous les Ëvelques aurotem 
& l'avenir des OecoïKmes pour le manuDent du umpo> 
tel de leurs Eglifes. CulMsavoic eAé aceufé d'avoïc ^ 
détourné d (on profit de gtandes fommes de déniées, 
que Icpeupleavoit contrÎMCcs pour le rachat des cap. 
tifs , de s'eftre ^pioprié les revenus de l'Eglife, d'avoir 
vole des vafes (acrca de grand prix,d'avou enrtcKy (ôn 
frere te (es coufins de ces larcins (âctileges , d'avoir 
ordonné £vefqoed*Helen«>polis Daiuel Üli defon fre. 
re ,qui avoit enfui» (âchfic à fon impudicité tout ce 
qu'il avoit pâ voler à fon EgUfe, te avoic par fon te(U- 
ment difpofé de Parfont te des fonds mermede l’EgUTe, 
en faveur des neveux de celle mefme dont il abufoi^ 
fans qu'Ibas mit aucun obftacle i des impuretex fi fca». 
dalcules,dcidesmpines fiexccraUes. Cesdefordtes 
obligèrent le Conciled’oil^ tous les Evefqocsle ma- 
ntmem immédiat des biens del'Eglife, les obligeant de 
les gouverner par des Oeconomes , 1 . Q^ils choifif- 
foimt etix.mehnes de leurCletgé, i. A qui ils don- 
noient les oïdiesdecoutcequ’ilyavoitàfjire, Eti 
quiiisfaiToient rendre cempte de tout. .Ainfi ce Canon 
(ut très avanMeux aux Evefques, qui confervetent 
loAjoius leur (ouveraine autorité ,camphfedansce$ 
crois articles : recouvrèrent la liberté de s'occuper eo- 
tsereiuentdes (bnâions fpiritucHesde leui <Ngnué,de 
nûrentlcur innocence à couvert des tenutionsdera. 
varice , & des traits de la calomnie. 

III. Si i'Evefque établifToit les Oecofonses , il y 

a au0i quelque apparence qu'il les defliniek* 11 eft fait 
tnencion dans le mertne Concile de Fronton Preflredc 
ExoKotiome. Exaetntmm Mais il falloit jg j, ^ 

que cette difpofitîon fut fondée fur des raifons plus lé- 
gitimés quela volonté feule, onia paftioodc I'Evefque. 

AufTiies Evefques à qui l'Empereur avoit commis te 
fngemem du difièrend entre ibas te fou Clergé , luy 
fii^tjuret de lailTet dans leu» mefmes tangs,dam leurs 
diarges te dignitez tous ceux qui s'eftoient nus au 
nombre de fes accusateurs , te qu’il ne poiuroit a l'a- 
venir decerner aucune peine contre les quatre princi- 
cipaiix d’enit’eux , fi fon jugement n'eftoit foûteno de 
l’autorité & du confentement de Domntis Atehevef. 
qiied'Antioche;Ev/jô«w fdcrdmtntumdrtUg.Epif- ihLdSt. 
etpt /é« , «t tmnibm , «ni /him in prtfexù ntgttiê ctn. 
mjfdjftnt . ébUvitnem Jtxdrti , d* ndlhm ptxttut <»»• 
trifidret, nee grudd mweret ,Htjut miii$ramdf*nbiit 
pTé^emt, ftd tmnibHt firvdrtt lufhtixmin h»ntribut, 
phft^Him & grtdUnn , &t. Flxeuit éttttm »t pdli^uén- 

dt jdfi* vifdt ctnpriftmri , vtliurii ctrript/t a/if «m 
prdfdturumSdtnHttit ,Cyri , Mdrd , Edltgif , «/» ix 
duihtritdit prtprid etmpist tts ,ftd tx ftmttniid Jxd‘ 

QiJ^um 7diris jirebitpifeapi Dmxi bte fdtidt , prtf 
ptrr prdctdtntem inter tts dcàSt , t^tnfitnem.' 

Ce qui eftoit comme un privilège accordé à ces Ec- 
clcfiaftiques , pour les mettre fous la junfdiûion im- 
médiate du Primat. Mais c’eft à quov je ne m'at- 
reftepas. le me comemedereimrquerque lesEviC 
ques ne pmivoicm pas priver tes Ctercsde leuii rangs, 
de leurs offices , ou de Wrs Bénéfices , (ans leur faire 9 
leur procès. 

IV. Ad refte le pouvoir des Oeconomes paroiÂ 
mervritleurrmcnc dans 1a |icr(ôfine de l'admirabk 
Martien , que Gennadius Patriarche de Conftandno- 
pledcfuccefTeurd'Acacius avoir poutvûdeccttetlur-y^^ 
ge : DtjSgMMvit Cemtddint MdreidXnm OtttmtmMm. ^ ' 

Car 


O 






touchant les Bénéfices , P. I. L. IV. C. XIV. 409 


> tjhk , M i'êfpUùt liitna. 


Car il ordonna «^ne lei ncclefiallfqurt & les Benelî- *" dm twmfmuK 

cimdecfiaqoe Eglife en reccvroietiteiw-mefnsw let 

offrandes «. lin. que jufq^à ce tmrs-làc-e(»oit la %Z„, .p, w 

grande Eglifet^tti tcsrecevort. Ledcfintacflcment de vf.,» àvttmt it swr»fl*tdnaMfti. 
ccvcmicuxOeconome nepamr pat Dioins dans rerre f'. DMitottt4UmtUtDiAattmAriltâiMrtt m* tu Féimn- 
cencorrtre que Ton amofiré. Il Icmhlc qu'on peut atilfî dm ttmfml. frtmmi. 

^«V<l*l'Esl-'i<icCo„ftan.i„ople 4'„,,'';r,r;7.:, 


s'clloiiconfomn^atix autres en ne rhoililTânc qu'un 
Oeconome, au lieu que nous v et) avions attnaravant 
^ ^ rem.srqiidphirieur(a lied prokible que dans lesgran- 
' ' des Egfilet les Occonomes avoiem d« aides . ^ eom- 

' me des Co.-idjmetirf , 9c lût tout dans celle de Cnnilan. 
(inople. Autfi Palia^'us entic les b>en*heureux Coni> 
p.ignons delà perrecucjon,& del'cxil de S. Chrylôftt^ 
me , nonune Paul Oiaerr,^ atdede l’OeconomerP^v- 
/«i Didcoftui difptnfafrii âÀfiuêr, Et c’cA peut- elIre 
pour la mefine ntir<m, que comme nous avons dép dit 


V tl- Amsmtt fifiim dt fKmffÊ* 
s* / 1 / Ordimammmt t Aukidtmtft fm'tm ciar^MÜt 

dm itmfffi. 


I. I^T Ons avons déjà remarqué dans IcsChapttres 

IN I ' “ " 


precedms un Diacre Coadjuteur dcTOeco* 
me, &un Archidiacre nommément defignéavecrOe- 
conome pour prendre le foin des revenus de l'Eglilêf 


*" A aucommencemeiitdeceChapitrt.leConciled’Bphefc 
. * * recommanda nommément à rOecot*ome,ÿr à T Archi» 


prndant que leSiege Epifcopal r Aoit vacant. Le Con> 
aled’Antioche nous y a anm appris que rEvelque de- 


diacred'AIexandne la dirpenlâffon des biens de certc 
Egltfc pendant qui* le Siego en efioit vacant. 

V. Nousavonidéjaeaunaurreendmir rapportéirs 

S arolesd'ifidorePeJuficKcauPreAre Maron, où il tuy 
eclarc quelenomd'Oecononsc doit le faire rcAouve. 
nir de diAnbitec aox pauvres ce qui eA â eux : &; que 
les premiers Oeconvmes dePEglrfe fttrem les Ap6- 
cres .aux pieds dcrqurlsonpoitôit tout eeqtiidcvoit 
cftre donné aux pauvres. 

VI. I.ePairiarcbeTheophtledonre ledroit H'cli- 


rc rOeconome à twu le ^rgé , avec le conl^te* 
mentdcl'Evefqiie. r/ fâfù/j SjcrrJpfm/// drdwù ftn- 


SAeeràttAlii drdittu fin 


vote admtniArer le bien de Ton Eehlêavec b participa» 
tîon des PreAres de des Diacres, il cA donc certain que 
les Diacresdansl'EgiifeGreque av oient auIE quelque 
part au manimcnc du trmporW fous l’autoticé des Pt é. 
tresquiencAoientOeconomes, 9c desEveTqucsquI 
en eAoienc les fouverains dtfpenfiitenrs. 

1 1, Saint Bafile parle d'un Diacre qu'il avoit or* 
donné pourrervir à l'Aiuel le PrcAre d'une Paroifle, 

^ pour prendre le foin des .lAaires de cette Eglife. 

CfyTtHat tHtnfit Eeciifin Pime»fins k m* mrÀinnntt tpf- 411. 
«» e«*i fntnt fturAt , Ht eh Prtfijten infirvirtt , nf stvtr. Smlf- 
<#• *4 otTAHdAm rem Bccfefimfii- dul.}. 
e.tm AÀm«vrrtiHr. C.iAîen donne auAî la qualité de 
Diacreàccluy quieAoit éleudans lesMonaAcrrs de 


tenrid dUmt rennneutHr Ocrvv«av«; , in ^HtEfifitfttt rEgy|nepaur recevoir les prémices 9c lesdixnies que 


^ » le. c^nfinfit. LachargederOrconomecA d'eAre 

le pourvoyeur general de tous les pauvres, (êton ce 
vam Pi dat : PV ktnd EeHfJid Ht dteet infimAntHr. y U 
tins (^pdHftTfi .^pertgriHHHtet btfiiiet êm/ti fHtete 
fhtdHtHr, (ÿ* «ente ed ^Hd fitm Ecrtefidy Ht fitd nfimptr. 

V 1 1. Saint AnguAtn rAant abfimtde Ton Egide, 
écrivit à lés PreArrs pour Icnr donner ordre de fup- 

I r 1 ; rt ’f 


b pieté des fideles y apportoir , 9c pour dilpcufcr ton* 
UsrevenusdnMonweres. Car c’eAoit parcleâlon 
que le plus pieux & le plus diferet de tous les Rclicico* 
eAoicpours d de cetcecharge. yemitThetHM «afyfé. c«Oir. st- 
9diem lidnnem^ ym tnnt temptrù merito/dttffitdm eU- 
Hh! DUetmdprdfidehdt. Ntm titim dd kdHc prAdmm 
^mUbtt prtprid vaÎHntdtt^ dut dnUtiiioHe prnebîtHr, 


piéerduirerorderEglireàcequipoiifroit cAre nercf> fi^ * f*'"' CMaffenam finkivm cdtm dtaiit prdr$^d- 


' uire pour arlicver de payer les dettes dun debitnir 

SIX. qui avoir ru recours à la proteâlon de l'Eglife. Scnpfi 
Prefijterii,Ht J^jod minut fdtrk^ CdmpUdHt rx e» 
fM 0 d hdht Ecdtfij. Opiat nscome dans Ton premier 
livre l’cxecrablc lâcnlcge 9c le vol des deux Prt Ares 
dcCatthage.aqm Menfunusen mour.int .nvoir con. 
AcIcsvAfesdor & d’argent de fbn Eglife ,cn laiAànt 
en mt fine temps un efiac par écntqu'il mit encre les 
mainsd’ime fidcle veuve. pour eArc remis hfnti fuc. 
cellènr. Il ii'y avoir donc peut.eAre point d'Oecono- 
me particulier d.tnsd*OcciJenc. .^tt moins il n'm cA 
point fait mention fous ce titre. C'eAoit le plus an. 
cieii ulâgc que tout le Clergé prenoit connniAànce 


tivd .(^fidri dttfuevirtHtHmttfHmtni» . exctlltntitrem 
onmlim fiblimU/tm^Hectnfiterint. jldhHHe tHifHdm 
cum vtdifftt tHvtnit, défirent rtH^Ufit nnnerd inter (d- 
teret p*lfejfirti. jsti errtdim dtnmdt Vtl primitidt fin. 
rum iHATum mnntrAio fini defitit fitbfidHttit effierebdHr. 
C.iAîen faitenfîiiteparlcrce pieux Oeconome aux fi- 
deles qui fuy spponoient leurs pre/ens , Bc répandre 
fur eux ta fenirnce de b parole divine pour appellrr à la 
poAcAîon des biens étenirU ceux qui s'en rendoienc 
dignes par les offrandes qu’ils faifoient à Dieu , 6c les 
aumbnes qu'ils diAnbnoienc aux pauvre* de leurs ri* 
chcAes teinporeUes. Deleflerè yÇ/j pU rnHurrum ve- lildem 
firermm Urgitd/e , & devâlknem ItHjHi eHdtienit , eu- ' 


du manimenc du temporel, comme il a paru dans le /mdi/fnHfdtie mihi eredifd efi . grdtdnter dmpiefler^ 
Chapitie precedenr. PoAidius dit neanmoins en ra. y «'<« fideiiter primiiidt vefirnt & deanut indigemimm 
cont.uu U mort de fàinc AuguAm , qinl reenmman* HfîhHt pr$fdtHrM , veine /derificinm Tienine ben* fié 
da en mourant lousies biens de rEglife A on PreAre vitntii ejferttt. 


fidcle commis pour ceb : Fi ieli Prefiftrre . ^ni fib eâ- 
demdomHt Ecclefid CHrmmgerebde. Cela n'empefehoit 
pasqtielcs autres PreAres n'euircnt quelque part au 
goiivememcnr. 




t Du pouvoir des Dücrcs ou des Archidiacres 

- d.ins radminidrarton du temporel de i’E, 

- gllfo. Q 


0*f»t m*(m 

Liv. IV. Pair. 1. 


Ut Dtétrti dvenat 


1 1 1. Tbeoujs eAoic c^fenne homme qui venoir 
porter fês dixmes au Mo«uAerc,& qui après avoir 
oily le di'cours de ce fàint Oeconome neléconfrAà 
p.is feulement coupablede n'avoir apporté tous les ans 
que les dixmes de les biens, fans penfer /éiilcment à l'o. 
bllgition drdonner auAî les prémices , HMmüidtHt dU tkdem 
y«e eempHHblms ,^ued enm kteimdtfrHgwm füdrHmfi- *• ** 
IttHteftt Didtenit fingulit dnnit deptnitre . primUit^ 
rtrm rdtimnemne dmdifi ^uidem fi drbirrdrtlnr. Mai* 
il fê refolut d'ajoilrer A b pratique de ces prétextes 
communs celle des commandemens de b petfcâion 
cbreAieniié à bqueilcnn venott de rexhorier.il renon* 
ça en fuite A fa femme, à fes biens, 9c au monde, il vint 

Cg 
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La Difcipline 
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(cconracrcrluy'tnerme i Dieu dint cc Monaderc « 6c 
il y monta à im û haut degte de pridtâuxi fut en- 
fin dlcuiuy«nKline pout rempbr cette importante char- 
ge de Oiacieoad’Oecononir, f'’mvtif*rum ^ntUQmt 
JuÀici» in Dinctni* di^mftuitm futu^t, 

IV. H ya dei'apparer.ceauecct icimcsdcDiacte 
&dc Oûcouai,dont Caflîetrlcreit dam cette icncon- 
ite, & dont NobUblcmcni on iê Invoit dam ces Mo- 
Mfterrt, nelignificm pa< l’ordutatio» des OiactestCac 
on y porvenoïc par éleftion , U e'elloient.les pim iecz 
aum bien que les |^u$ vetuirux du Monaftrte qu^on 
poiirvoyoit decitce charge. Ce n’cftoit donc qu'une 
chstgc de Dirpenfateur & d'Occonome , dont les Ton. 
ûtonstipoodoiemà cellesdes Diactes dans l*£glifc» 
félon leur première inftitution. Car Cailico remar. 
que que ces Diacres tecevoient les oiftaruJrs qu’on 
faifott à rAoiel ^qu’ils les diAcibuoient aux pauvres, 
& qu'ils paymem d’une mlltu^ion rpintuelle ceux 
qui venotent offiir à Dieu &: à fi-s Mimftrcs les fruits 
de lait terre & de leur tiaeaiU OrcefontUIcs trois 
fondrions des Diacres , qui ont entte elles une liaifon 
metvcilleulc. Car toiKcs les p-.enTcs contrdsutiontdes 
fideles font desHofties qu'ils offrentaDicUyCefom 
des aumbnesqu'ili font aux pauvies , enfin cc ibntdes 
feniences temporelles dont its doivent moinbnnrr des 
fhtits kernels. Les Diacres fontdelUnez dés leur pre- 
rotCTC otigme à ferrie à l'Autel , 3t «llillci lespauvtcs, 
& àinUruiieles fideles en patticulicr. 

V. Mais c’ed dam rOccideiit que les Diacres ont 

eu t'adcnimftrahon entière des revenus 8c des fonds de 
l'Eglife. Le Poete Prudencenous a fait unepcintuic 
adimcable de l'Archidiacre 5. Laurent , où {{ne tnn»- 
que pas de luy mettre en main tes défi du trefur de 
rfiglifc : i fefttmvim , y» fiânt éd nr^m 

prtximi , Ltvtt* fnhUmi grddn , C (tttrit frêfittniicr. 
Clnnfiru fnenrum prdtrni . etlrfiii trvdnum dtnmnt, 
fidii guêtrmtns cUvihts , VHdpjttf difptnfâni tpts. 
Il Itiy donne enfuite le foin de nourt ir tous les pauvt es: 
T dtii ^iMthtmnikut ex^nirii éjjuntt »U Bttltf* mn- 

£.p*Wî/#- trif fteuM, ^ttêti^ft primus nwfTHr. SevereSuIpiçedit 
qu'un pauvre s'eftant prctênici fami Matnnadeiny 
nu , ce faint commanda à fon A rchidtacre deliiy don- 
1 , ner un habit. T nne ilU 4rfwyîrs ytrehidUcorf , fMÿtt 
nl^enrm fine diUiitnt vffiiri. C'eft apparemment 
cette puilfance fur le tcmooccl qui caulâ l'enflure des 
Diacres , 8c les porta enfin à ce poitu d'infolcnce de 
dirpuier b pieféancc aux Pirltrcf ,8c mcfmes queU 
qoefoit de l’emporter. $amij:i6ii>cdit que ces er.tiC' 
pnfesoraoedlcnres commerccrerua Rome. Au rcRc, 
c’efloic oansU diflribmian des chaiitcx que la puilbn- 
ce des Diacres écbtoii, 6c qu'its s'élcvoientaudcinK 
desPieftrrs, Et iHdêmtjlkû cenhiis bttttdiSH$na 
Trtfbytent dd't. 

VI* Ce ne fut pas feulement à Rome que les Dia- 
jirtinta.it. crcsfcToulurcut élever audeITtis des PteflreSjpuifque 
le* Conciles deNicée ,de Laodicée .d'Atlcs, de Car. 

IV. jhage, 6c tant d’autres dans les Sic des fuivans , firent 
des reglemens fur ce fujet, ^iir roûmettre les Diacres 
aux Preftres. lleft donc apparenrqn'cftanc les ynot 8c 
les maint de rEvefqoe.c'eft à dite qn'eftaqt eomme fes 
Vicaires grnerauk 6c exécuteurs de tons les ordres , ifs 
excr^oient un empire 8c une jurifdlûion toute autre 
que aile des Preflres, foirdans le (picitueU fott dans le 
temporel del'F gtife. R ien n'efl plus clair qne ceb dam 
U vie de faint Epiphane ETefque de Pavie, écrite par le 
■^{\ ^vari Ennodius , qui eut l’honneur enlûitcae luy 
/^ceder. Epiphane fut fait Diacre à l’âge de vingt am. 
•. Crifpin fonEvcfquc hiyreioit auflj-cofllemaniment 
de toos les reveuns de t’EgUfe , 8c du prrifnoinedes 
pauvres. Il le deflinoit deflors pourIayfuceedeT,8c 



deTEdifè ^ ^ 

O - A>-.' , ■* -. ... 

ü vonloitoul’cprotTver , 00 te former, ou ratnotiler 
dansteserfptits du Clergé 8c du peuple pour cctic émi- 
natte dicime. Ily avou alors un Archidiactedansl’E* 
fiUrc dcPavle,i(y avoir des Prcfltcs ^ lair âge . leur 
idence 8c leur ptooité fcmbfoi t les rendre 8c plus capa- 
blet 8c plus digne de cette importante charge. Ce teune 
Dbcreleur fl» neanmoins préféré par le choix de fou 
Evefque, dont il devint le pied, U tnaüt 8c l’on! dans 1» 
infirmhrz de b vianrlTe ■, 8c après avoir exercé cette 
charge durant huit aiu.il fucceda enfin àfon bien- ' 
faioeur, 8c fit voir pat la fainteté extraoiduiaire de b 
vtr,quelejugrmmt8C IcchoixqneCcifpin avoitCut 
de hiy , luy avott eflé moins avantageux qu'à fon EgU- 
fe, nretti ptfi dJ DidCtnij tVt^KS ittfaloi ^victfimwn 
dwnnm dtAtit dfettidit . fdei* ttftditm bfnt inréntd. 

Imtrtd t/fmifin M«rM Eecitfid^Ud Cdntrfuimii 
fûhftAKtiMm (ÿ* ditntÎM pditpt*wm ftnrtm im tint pr> 
ttfistt cmntittit . vUnt dittt EfifctpMtttm mna/cv. 
rt , ^HdUm fianrit tmbtn^nt f/rdpérnrtt Epifinpnm^ 

&f. Ptftdddm invtjiàd frmEldt Crilfimnm •cea^ir^ 

■oit Ptmifitrm . iflùit ptbjtrnidhdtnr m^rmiwi , in iuu 
lut nitem eri^thdtMrAmj^txiii. Pet iMiki erdf, êCnlmt» 
dexterA . eufdi mins/teru ijindijAid dftdfftt ftri . AXtt . 
jnffîtntmfMnm •vidt^st imflttnm. Tdltt ùt DtACeadiif' 
d vigefime innpitnt , ePh dtm*t txphvit. Et ijmdm 
tnncfldtnt EeileJidTieinenfit hms Cltrieermrn fntgjf' 
peKePdt. Erant cctlejfetviri . <^e. Ftùt Syhttfierjlr^ 
chidtAnnns td tempe^Ate prthAtifftmMt , C^e. 

Vif, Cet endroit d'Ennodnis m’a fen:b)é fi beas^'. 
qoe )r n'ay pas crû qu'il puft paroillre irnplong. On 
y peut remarquer, qne quoyqu'uyeui un Archldli^ 
etc de grande verni , 8c phifiriits Prellies de mérite 
dans cette Egfile, l’Evrfqoe neannsoini donna tout le . A 
manimem du temporel un jeune Diacre de vuigtans. 

Tant ce jaine EcclcfialVique avoii d^acqnîsd'efli* 
me. & tant le pouvoir de l'Evefqueefloit :d>folu dan», 
b nomination à ces charges , ou h ces dignhex. Oo y 
peut encore remarm^ aufÈ-bien que data cc qui » 
cfté rapporté cy-dcmis deCaffîen, qu'on donnoit le 
gouvernement on temporel an perfonnes les plus émU 
nentet dans b vie rpirîtuellr ;8< à ceux mcimes qui 

P aroiltôiem les plus propres pour eflrc promeut à 
Epifeopat. 

V 1 11. Il faut toutefois .svoitrrqu'aumoins en qarl- 
nues Provinces l' Atihidiacrc clloit oïdinairetnentoa 
ehatgé,on honoré de certe autoritéfûrtout le rempote! 
desp^ifes. Delà vériélt qu'on n'rlevoit pat fi toflles 
Archidiacres àIaPteflnfe,p<Nir ne pas raKiiflcr leoc 
piriflince.en rchanlfant ieutdignhétCcftccqoeSw 
donîos dit de V Archidiacre Jean, qui fut enfin élû Evé(l 
que de Challon : LaEvraw tempèntmtfiu ^ * 

ebididceniit^ in y«v (tu grAdn,fm mimfterienudtxm 
rtitntitt prepter indnjhiAm , diN dignUAtt ntn pbntit 
dMgeri , tte p«tefiAte pejfit Aiffelvi. Et c’eft encore ce 
qnié le Pape Leon irons fait remarquer « qnand il fie 
pbintdu hicnfâii iniiiricnxd'AnatoliuiPatriarcliede 
Conftaminople envers (on Archidiacre i£ti» , qn'd 
Ordonna Ptehre , pour le dépouiller de fon .Archidia- 
coné: 0«Mi jdrdtididsêHAtmi per Ipf 
ettm prevtSidnit dmevttitr. j 


CHAPITRE' XV. 

Du partage des revenus dcrEgiifeiiplicrc H 

Evelques , le Clergé, les paiivrd» , & l« ' 
rcparacioos de l’Elfe. 

I. le'fwrttii m é*êltt , ni fmm0 dtmPtpSfi 

lorMwywdmi/f P* fmit> • t_ 


f?if. 





touchant JesBcnefices, 

//. Dmrfm mmrmt* fm U tytfrt 4m Simttkd fm tm tstU. 

ni. tffmr i,U éU G,Uf» 

IV. O» X 4 i u mi U fmsri À Ftvtfpu , mmfmrtt m'd té tltar- 

Y. »l»m4»m%i4 U 

f»gtp ,0-àU iiênit 4t r£vf/fw. frimmt* Às/étmi 

VI, Ai$trti frmv€i. 

Vit- Cf ferait n (fumt f 0 rmmi m ifU ÎMrmtm à fOrrnt. 
Yttmvti. 

VU t. Kt umU n pmmt. 

IX. C*p*fi*ft mt fm fm ftm Ttmtâim k fmlfut 

4»/m4ret. 

X. Zt fm mt4 i/ftu 4t ttlÀfhtatfmt. 

XI. L» fH i k m dtiK-mffmi.ulk4ttCltrts $0 tti f tmi fm- 
fmttkUUfomimÊm4 4uht^4iCt/lbft^UftiftrfbÊmAffm- 
ttmi smx fm»mr*t, 

Xil. AatrtftrnJftmfym 4^f$(Mi4$ i»mUifmtJ*,^44 mm 
Ut tratmmi dt t$tau Ut Zfpftt dt fm Omttft. frtmvn 

X II 1. Amtit 

XIV. gmmd uU c4f»|M m Onmt. 

XV. KttrnAfitfml^MtUmt dmnCOtadm. 

XVI. Du fmtêi* dn fmdt. 

I. T L ^êroà difficile de dire au vray quand on cpm- 

X mer^ de Miuger en quatre |>aniea égales tout 

le (cvenu de l'Eric , pour l'évelquc , pour les rcwa« 
cions des EgÜiês , pour les jmuvics , & poux le Clc^é. 
Car encore qu’on Et le meirae employ des bieru de 1 £• 
glifedurant les trois ou quatre premiers Eeclcs, il ne 
patoift pourtant pas que les Canons euflèm ordonne 
cc juilc paruge en quatre égales portions. Le Pape 
Sunplicceft pcut.eAre un des premiers qui en ait par. 
té,quoy qu'il en paile comme d'un anden ufage de 
rEgliiè. L'occaEon qui l'obligea d’en parler^nous don. 
oerapcut>cftreru|etdecon)eâurer quclica cAc l'ori- 
gine de ce rq^ment. Gaudence Evclque d' .AuEuio ou- 
tre les Ordinations Smiouiaques qu'il avoït faites, 
b'avoù pas obfervé les réglés du juAe paitagcqu'il fal. 
loit faire des revenus de Eglife. Le Pape en eAanc 
informé, commit rEvefque Severe,aEn qu’il ne lailTaA 
que 1a quatrième partie du revenu de l’£gli/c d’ AuEnio 
il'Evefque Gaumee, qu’il en diAribuaA un antre 
quart au Clergé , &quc l’autre moitié deAinéeà U Fa* 
brique des Eghies, & k l’erucetien des p.mvres fût 
conEée au PrcArêOnager, qui en {croit refpmfable. 
Simul tiùm 4t rtMtUtti Ecatfitt , vtt êltldtmnc fide- 
dtetét nifcttnti , mihii lictn Penmuji ,/èd 
fiU titxIrA rfmitt*tttr-^dité iuUfittjïù 

tù Fébneit, & tngmt 'mm prreg^fmm & fémftrmm 
fnftuuré .Mh ÛMgrt Prefhyttf fJt ferifuU fut «rdà 
nU miiiifirentur , ultimu inurfe CUricii pr$ fu^td»- 
rum mtritii dîvidutur. £n6n, ce Pape oblige l’EveT. 
que Gaudence de reAituer les trois portions qu’il s’é. 
toit »propriées à luy feul les trois années preceden- 
tes. .^'vri£4f/*r/i«ivrryM«f pir trHUniutu dieiturftbi 
tuntimmodo vindicdjji , rtfimuut, 

I I. Celte Lettre du Pape Simplice noosapprrnd 
querEvefque eAoit lefouverain difpenfaccur des re. 
venus de Ton Eglife , mais qu’il devoir en faire le par. 
rage prefetic par les Canons, a. S'il abufoit de Ton 
pouvoironrecouroitau Métropolitain, qui commet- 
coit cette difpenfation à un autre Evcfque de la Pco. 
vince. 3. La poition des pauvres eAoïc é^eàcellede 
rEvefque, & à celle de tout le Clergé* 4. La portion 
des pauvres , & celle des réparations des Eglifes eAoit 
abandonnée à U Edelité de rEvefque. AinErEvefque 
coochou les troisquarts des revenus del'Eglife, l'un 
pour icsbefotns, les deux autres pour les pauvres & 
pour ha ^lifes. 5 . Si lEvcfque ne di Anbuoir pas E. 
deUemencie dépoA qui luy eAoit con6é,il eAoit obligé 
à rcAitutiQo. d. La quatrième portion deAinée au 
Clergé eAoit panagee entre les Gères à proportion 
de leur rang de leur travail. 

1 1 i. Le Pape Celafe renouvella te reglement de 
Ljv. IV. Part.I. 
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ce partage en quatre portions égales ^ ordonnant ex. 
prelTcmcnt àrÉveiquedrdiAribuerau Clergé le qnau 

3 m hiy eA ad|twé pat les lois EcclefuAiqucs, oicM 
udum rdtUnufUiur tjl dtcrttum : 0c ddRmdam au f 
Clergé de rien pretendiedavanuge : SkCUrut ulirm 
dtltfuium fibi futtmAm tnbtl iu/iltuttr urvtnr 

n’eAoient pas /culemcnt Ici revenus de 
l'Egh/é, maisauffi tes effiandes counuites qu'on par. 
cttcoit de la force. T um dfrtdiiu . ^usm dt tltlutitut 
fidtlitm. Maiscequ'ilyadcplot cooEdcrable dans U 
Lettre de ce Pape , eA que UiAànt à l’EveE^uc la diC 
peuEition du paitagedei pauvres, de de celiiy des repa. 
rationi.dc ncrobliji^nt point d'en rendre compte À 
autre qu'à Dieu , ildeclare neanmoins dw les repara, 
rions 9c les aumônes quelïvefque aura faites, doivent 
eAre fi évidentes 6c Ci notoites , que les langues méJi- 
faAiesnayencnmàleiir reprocher. Emvtn yaa £c- 
cUfiéifitds udijiciif éitfibtuu fmnt .hute tprri vtraettfr 
^rmmguts , l*ctmm déctut tttftuuruii» muiiift/bu Suim 
ÛtrttM • ^uid tttfu tji >yr fuerit udtkui dtfitmù ,im 
tutrim fuum Pruful imptudU bii defiiuuiu curvmmt, 
ipftm 0ihÜ9 miuut éjeriptum ^tuptribui ptritmirm, 
y«4MVJf divinii rstitmbut ft dtfptnfu£t msufirâturus 
tÿi ^idtAfUf , lumen fuxiu tpt»d feriptum tft . ml 
deuut êpad vtftru bmtu , ifr ^hrificent Pturem vefirum, 
tfui ia eélif eft , 9p»rtet «tUm ^^etui teflifttui*Ht fr*- 
dicuri fmuA fumu préconiii neu téCtri. |g. 

IV. CePape coiiEime les mefmcsConAitutiora 
dans une autte Iccrre , & il fcmble y ajoAter , que A 
rEvefque retire luy Icul une qnatnémt panic du rrve. 
nu des Eghfcs.c'cU parce qu il en alTîliera lc<i étran. 
gen drles captifs. Ept/iepi vertJfcurtt 

ur ftcui urne diximut , ftn^rin»ntm ut^ue eupüvmu 
rtpm lurpt 0 ni tjji ppffiut. Si Simplice a chargé cy. 
delTus au nombre premier la portion des pauvres 41 
rentretiendeshoAcs& drspalLins, on peut dire qu’il 
n'eA pas conuaiie à Gdaie , qui en cfiane celle de 
l'Evelque i parce qu'ils parlent de divetfes lones d'bo- 
Acs.donc l'Evefque reçoit dans Ton Palais les plus qua. 
lificz , le commun des paiTanteAantâtngiié fur lapor- 
lion des pauvres. Théodore Leflcurdans fon fécond 
livre, du que la coûtüme de l'Eglifc Romaine eAoit de 
vendre les meubles 6c en partager le prix en trois por- 
tions, pour l'Eglilê, pour rEvrlque,& pour le Clergé. 

V. Il y a toutes les apparences du moi>de que ce 
parcage en quatre portions ne fut ordonné que dans 
le cinquième Eccle. Ny les Conciles qui ont précédé 
ce temps- là , ny les Papes n’en ont fait auomemen* 
tion. ’Touseeque nous avons rapporté dam les Cha> 
pitres precedans de {àim AugulUu,de {àiiit Ambioi- 
iè , de iàim lerEme , 6c des antres Peres , montre 
cUiremem que l’Evelque failbic 1a diAribucion des 
revenus EcclcEaAïques avec une autorité fouverai. 
ne , làns eAre hé par aucune ioy que celle de la )U. 

Aice &deb charité. Les paroles que itous avons li. 
rées de iaint A mbroife en contiennent une preuve ctes- 
convainquante. Car il ne fait dépendre que delà pru* 
dence & de la diferetion de rEvefque de garder une 
juAc mefiiredansce qu'il JeAineraàrembelhAcmenc 
de l'Eglife , à lafubiiAance des pauvres, à l'entre* 
tien des Clercs , afin d’éviter tellement l’exccs qu'il 
ne tombe pas dans le defaut cpniraire, 6c quefuianc 
l'avarice il ne tombe dans la proAiEon. £r muxp- Ofie.t. ». 
me Sécerdeti boe eettveHit , emur* Dti templum dteu» * 
re eeutrue 1 muAntum eperttAt /<*'/«' Pertf^nit . mm 
fuperfiuA , fed campettnttA : no» rtdutuCailiA . fed ra»> 
fruA humAitUAti: ne re/HOierem ergs Clericei , ams 
iudutgeteeiêremfe prébeAt. ^Utrum eumiultumAnumu 
Alterum fr$difum , p dut fumptut dept necejptAii va. 

MMi , y«M/ 4 jbrdidit ntgtÜAmHit AuempUt rrrr4éerv 
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dihtsi . »ut vUfUttifufrtjlMM. Apr^ cc lémotgiu- 
ge fi c’-ulnudelaint AmbioÜ«,)e ne croypjt qu'on 
pwn«douTetquede fon temps touccf cr« lotxdcpit- 
uge ne Taffeoc encore mcoimuci. 

VI. L.ct£veTquesiksqiutrepretmers5ieclMdon> 
noient d'abocd tout leur patrimoine aux pauvres , bien 
lou) de checchec à s'enricbii de celuy de J «sus- 
CnaisT. lUQ’uToicnc eux- melraes m revenus de 
rEgUfeque comme pauvres ^ ou les Eccielufttqaesvi- 
voicm en co^umunauii , de ainfî d oe falloit point fai- 
re de partage ^ ou lU ie comentoieni des alunens de des 
veftemens neceHàires qu’on n’eût pû leur reruTer: 
ainlîiisn'enrrotent januis endilKrreod avecIcurEvi- 

3 ne fur Ia dtûribuiion des revenus de l'Eglilc. PolD- 
lus dit que faim Auguftio vivoit avec Tes EcckruAi- 
quesdans une parfaite Commuiuuti de biens , de vé- 
temens,de nouniuue , d'habitation ^qu'il nouiriiroit 
les pauvres du mcimc ttcTor que lès Ecclrfiaftiqucs : 
que iorûpie les fonds de i'E^iIc ne pouvoienc fournir 
aux neccincexdcs pauvres , il recourou à U cbaricé des 
fdelrs. Ma» il ne dit pas une fcole parole qui puille 
nous faite confcâurer^u'il y eût aucune leglc certairte 
pour les partages. Le Concile IV. de Car chagequi n'a 
ricnlaille ^happer de fadtligcnce pour Irsregicnicns 
dcrEglife, n’auioit pas oublie un point 11 imporuni. 

V 1 1. Les Conciles fie les Pcrcs de l’Eghfe Onema* 
le n'ont jamais parii de certcdiftnburion regke»les 
Evefquesn'yayanc eûc a(Tu|ctis qu'à la réglé de leur 
fâgede.de leur chanté fie de leux dcnntcrcllên^ent . Les 
Canons dn Concile d’Antioche qui oïdonu nt a l'Eve- 
que de prendre fur les revenus de Ton Egtife prccifé> 
ment ce quil^ cA nccelTaire » s'il eA véritablement 
dans U neceflité , montrent bien qu'on ne leur avoir 
pasadîgnélequartde tout les revenus pour leurs be- 
ibins particuliers. Aufll ne loy prefciivenc-ils point 
d'autceloy que de manier les deniers de l'Eglife avec le 
conféildefes PreAresêe de Tes Diacres. Iftdore de Da- 
miete faitdefanglans reproches aux PrcAres fie àl' Evê- 
que meTme de Damicce au fujet de leur facnlege avari- 
ce, fie des vols qu'ils faifoirni du patrimoine des pau- 
vres : mais dans toutes les lettres oû üfait éclater Ton 
tde àcette occalîon, il ne dit pas un feul motde ce par- 
tage canonique en trois on quatre portions. Pallade a 
parlé en divers endroits de la viedelaint ChryfoAome 
de la reforme que ceGiint Prélat apportaàladéncnfe 
qui fe faifoit des revenus de l'Eglue , mais non Irae- 
Rient il ne fait pmint de mention de ces quatre portions 
diverfès, mais il fait toujours paroiAre que 1a feule difl 
cretion fie 1a ehariiéde rEvefque regloit toutes IcS dc- 
pciircs qui refàilbienijfoit enhaAin>ens,roic pourla 
labHAance de rEvefque , du Clerec fie des pauvres. 
Tous ces pafTages des Conciles fie dnPerrs ayant cAé 
rapponex cy devant , je ne les repcieray pas icy : non 
plus que ceux defaint ChryfoAome, oû il rend compte 
au piÂilic de l'employ des biens EccleûaAiquei , du 
nombre des veuves , des vierges , des malades fie des 
pauvres ; fie oû il fait clairement connoiAre que ce 
n'eAoit pas la quatrième portion des biens deTEglife 
qu'on diAcibuoit aux pauvres , mais qu'on les leurpar- 
ugeoit tous entteremenc après avoir fotimy aux ne- 
cefficer du Clergé 9c de l’Evefqae, comme eAant les 
premiers pauvres de l'Eglife. 

VItl. llfautdoncavoAerquecen’a eAéquedans 
le cinquième Sircle.qitece n’acAé que dans l’Eglife 
Litine . fie que ce n’a eAé que pour remédier à un 
grand defoTdreparuncerp>ccedereUchemeoeqoecrc- 
reloy du partage a eAépubliée. Noos avons alTexju- 
Aifiéles deux ptemiers points, qoe cette loy n'a eAé 
faite que dans le cinquième Siècle , fie dansrOccident 
feulenienc. l'ajcûteray feaioiient les termes dairsfie 


La Difciplinc de l’Eglife 


formdsdelâint CyiiUe Arcbevefqued' Alexandrie, oû 
il témoigne qu'on doit laifTcr au pouvoir de i'Evefque 
la dépenfe fie l'employ de tous les revenus de 
Cuul'obbgctà tendre compte, dormant feulement oi> 
dreque les fonds ou les immeubles, les vailTcaux £s- 
ctca fie les ornemetu de chaque Egbfe luy /bicm lîdclr- 
mme confetvex. Mditbdftt irijUiùmJU 
eit fuiQiÿimêi Epifcê^s , yai yâw uhi^ut ttntram i 
4jM0d /um^fumm , yw Ùiù tvniuitt , difptmpuUnit ns- 
risaê tit txigdtnr,fivt *x EuUJU/iiàs rtdùiiiUifiv/ 
ex fnlix 4Ü*Hddt fereepie. exim fufinm 

ddiii /îurum mAlerxm rtuienem «mvm» /mWio, Cn.. 
enim frttttfâ & fejftjlientt immtbilti tftxrttt firvdri 
6eclt^$, Efifeeott smem fiu tune r/npsrrr dtvidtm 
Sdetrdtnum AamiMifirxmt , iHtidextium fmmfnxrn 
dtlftmféxUHtm ftcnn credi. 

IX. Qnancàl'aucrcpoint,queparcereglc(nentoo 
remédia aux defordrcscaufez ou par i’avancedes Eve. 
ques , eu parla cupidité des Clercs , fie qu'ou y lem^ 

(ba par une efpece de rellchcment : ce A ce me fanbk 
de quoy on ne peut douter après ce quia cAé dit. Car 
noos avons apporté en divers endroits un grand nom* 
bic d'exemples, oû lia paru que rioEdeUté des Oeco- 
Domes, ou 1a nc^lncnce desEvefques» ou l'avame 
des Clercs a excite le murmure des pauvres fiel'uidi- 
giutton lie leurs zdes défeafeuts. U eA donc très- 
probable que q'aeAéroccaûon de faire ce râlement, 

X. Ennnquecettereglen’aicpûfe fairclanslêrv 
Ucherdcla première ferveur , fie de l'ancienne pureté 
de la difciplinc , c'cA dont il Ara difRatc de douter 6 
l’on confîdere que félon les plus pures fie les plus an- 
ciennes maximes de l’Egbfe , tout le revenu de l'EglUle 
cAoit A pauimoine des pauvres , que les Evefqucs fie 
les Clercs n’en prenotent nen pour leur uCige paroos- 
lier s'ils n'eAoient pauTCei,qu'aIors mefmeiTs n'en pce* 
noient que comme pauvres: que pont iKpascoucbet 
à 1a portion des pauvres ptufieurs d’entre eux travail- 
loient de leurs mains:quepluneucsdonnoientleun he« 
ritages à rEgbfedésla moment qu’ils y cAoienc incor- 
porez par l’ordination : que plufîeua vivotent en com- 
munauté avec I’Evefque. Or toutes ces Aimes prats- 
quel font oppofeesà ce partage en quatre poirions. 

XI U n'yaqu'unevoyed’accorderceparcageca- 
nonique avec l’ancienne pureté de la difciplinc Apo- 
Aoliqiicdes premiers fiedes,en confefTanc finceretnent 
éfue cette quiiriéme portion qui eA adjugée aux Evê- 
ques aulTi bien que celle des Clercs , eA toûiours mt 
ponion du p.unmoine des pauvres, fieapr^qae les 
Evcfques , ou lesCIcrcscn ont retiré ceqoi leureft 
necellairc , tout le reAe apranient aux pauvres. Car 
ces portions confervent toujours la mefme nature du 
tout, fie comme avant la diviAon faite ,cen*eAokcnie 
le patrimoine des pauvres ,ce n’eA audî que la meTme 
chofe après le partage fait. Ce font quatre portiensdo 
patrimoine des pauvres «dont la divifion ne change ny 
l'origine, ny la nature. Les Decrets de l'EgliAquiont 
ordonné qu'on donnaAau moins le quart des revenus 
EccleltaAïques aux pauvres , n'ont pas difpettfé les Be- 
oefeiers de ces régies eflênrielles a leur eAat , à leur 
pcnfcflion, fie à la narwe des biens de l'Eglife, qui font, 
de recontencerdiinccefraire , fie dedonner touclefts- 
perflu;ne rien demander que l'emtetien honneAc,fic 
diArihuer tout lereAerfuirlc luxe fie l’abondance.^i- 
mer ic aimer la pauvreté ; croire que c’eA on crime ef- 
froyable , un larcin foint au Acrileee de s'enrichir du 
bien des pauvres. Ces maximes demeurent invaiu- 
bics, quelque changement que les temps apportent 
aux parugesdes biens de l'EgitA. 

XII. Au reAe, ce n'ef^it pas feulement de fon 
EgHlê Cathédrale , que l’Evêque adminiArou lesbiens 
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par («t Diacres, oàpat (es Oeconomes ; mais auffide 
coures les ParoilTêsde U Ville & de la Campagne dans 
toute rétetsduë defon Diocefe. Je ne fî^ay it oti fe laif- 
fera facilemcnc pec{aadercecceproportcion, mais elle 
me paroift eenaine. Car les (Janons Apoftoliques, 
ceux d’Ancyre, ceux d*Antioche, que nom avons 
rappones cy- devant, ne mettent point de bornes à 
l'autorité de l'Everque , pour la difpofiiran des offran- 
des , des revemis , 6c de cous les oiens temporels de 
l'Eelire , dcnefont aucune diftinâion des Egufes delà 
ViUe ou de la Campagne ( mais au contraire, ils en 
donnent le manimentabrolu &univerrel à l'Evefque 
alSfté du ronfeit de Tes Preftres & de Tes Diaaes. On 
pourroic bien répondre que les Canons ApoOohques 
dcpeuc-eftre ceuxd'Ancyre furent fans en nn temps, 
ou il n’y avoit point encoredeParoiHèsâla Campa- 
siie, 6c il n’y avoit que cellede rEvcfque dans la Vil- 
le. Mais il ell indubitable qu'il y avoit déjà pluficurs 
E^lifes 6c dans une Ville , de dans toute la Campagne 
d un Diocefe, lorsque leConcile d’Antioche fut te- 
nu. Et neanmoins ce Concile donne à rEvcfque le 
gouvernement geneial de tous Ici biens de l’Egliic. 

XIII. On pourrait tirer une fembUble con) r Aa- 
redes Decrets , qui ont r^lé le panage des biens 6c 
des revenus de l'Eglife. Car ces Decrets montrem ma- 
nifeiVemenc que l'Evefque partageoit en quatre por- 
tions tous les revenus des Eelifes de fon Diocefe. Sans 
qu'il y foie jamais parlcdeUdiUriburion qu’il falloit 
faire des omandes & des revenus , des ParoilTes parti- 
culières de la ViUe ou des Champs. 
lH. t‘ XI V. Ce ne En qu' environ la fin du cinquième 
fîecteque les ParoiiTes particulières commencèrent à 
retenir les offrandes qui y eftoient faites. Cefteeque 
nous apprenons de Thet^oreLeAeur, oui dit que le 
Preflre Gennadius ayant (iiccedé à Anatoiius dans l’E- 
vcchédeCon!lantinople,tlcrea Marcien Oeeonome, 
qui fe fignala d’abord , en ordonnant que chaque Egli- 
le retieiidroic pour l'entretien de (es Clercs les offran- 
des quiyfèroient faites: au lieu que jufqu'alors elles 
c(I oient tomes portées dans l'Eglife Cathédrale. Defi- 
gnétvit GeHnadim MMrtiênmmOteêntmum y (fui mtx 
MtfMt effit féSlm, ijud in Eedr- 

fin «fferek47tiiiry th tjm Uct Cteriàs dcctpi deerevit-. Ad 
idcnimnpjut ttmpm cudddéccipUèst EccUfidmdgnd. 
On ne peut rien dire de plus formel. Nous verrons cet 
te mcfme ordonnance foûtenue par les Loix Imperia, 
les dans la Partie fuivante de cet Ouvrage. 

). Nous ne Uilîèrons pas de rapporter icy p.ir avan- 
ce ce que dit l’Empereur Juftinien dans une de Tes 
Conflitntioni ; qu'aucrefois il n'y avoir qu'une Eglifc 
dans la ViUe , qu on en bâtir enfuite quelques-unes au 
Toifinage: que les Clercs de la grande Eglife les defèr- 
voient contes par tout. Voila l'image de routes les Vil - 
les od la Foy s^étendii peu è peu , & oO les Egiifes s'é- 
tant mulripliées avec le temps , c’étott le mefme Cler- 
géde U grande ^îifè qiri y celebroit par tout les di- 
vins offices. Ainn tomes les offrandes de routes les 
Egiifes ^rticulieres eftoient confondues avec celles 
de la Cathédrale, Voila pour l'Eglife Grecque. 

XV. Quant à la Latine , le Canon du Concile 
d'Hippone, rapporté par Ferrand Diacre, confirme 
manifmement la mcfme chofè , défendant abfblucnem 
àl'Eveflraederien prendrrde eequiaefié donné aux 
Jttr. Z)/«. £^ii{èa des ParoifTes de U Campagne- f'’t 

^**^**> kfûrpet , fMÎdftrfd fnerit dcnttHm £c. 

^ dtfat,^ùtdi0aftetnfHt»t4fknt.C'éx9\xéx>nc\’n\~ 
tienne prteque que l’Evefqnerecevoii 6c prenoh tout 
cequi ibdonnoit â rEelifedam fbn Diocefe. Mais 
cet ufagtfMflhmen^a à Ranger dans l’Affi^ avant 
/O*' le temps mefiMdefaintAiigaftia. Car et l^parle 


de deux de Tes Eccicfiafliqoes , qui donnèrent une par- £>« drvtrf. 
tie de leurs fonds aux pauvres Egiifes do liai de leur 
rtaillance. Et quand les Conciles d'Afriquedéfendeni Cmt- C*rf- 
aux Preftres des Parojflês des Champs de rien aliéner, " C^.Cmm. 
ils fuppolcnt fins doute qu'jU pofledent quriqites ^ 
fonds. I.e PapeGdafêrcmble lailTerladirpourion de cMtSû 
tousles revenus à l'Evelque, mais il veut que les vaif- 
féaux facrex & autres chofés femblables , demeurent t*t- 
aux Eglifês oü elles ont eifé offertes. Les Evefques 
eflanc les Peres &les fondateurs de toutes 1rs autres 
Egiifes, ils en efloient aufH d’abord les Adminiflra- 
tairs.lls avoientméme fort vray-fembhiblement con- 
tribué aux commcncemens foibles de Unguiflàns de 
leur ctablilTcment.Nous verrons dans la Partie fuivan- 
te qu'ils fcrefêrverent le tiers ou le quart des offran- 
des de toutes les ParoifTes. C’edoit une marque, qu'au- 
p.travanc ils les polTedoient toutes. Enfin, ce fut mê- 
me l'occallon des premieri privilèges impetrex par les 
Religiaix, pour affranchir leurtempord de lapuif- 
fancedes Evefques. Parce que les Evefques par la loy 
6c tacoûnime ancienne, pretendoient que tout ce qui 
appartenoit.^ TEglifed.ins lait Diocefe , elloit foûmis 
à leur domaine. 

XVI. Je n’ay point parlé du p.irtage des fonds de 
l'Eglife entre les Clercs , parce qu'on n'en peut remar- 
quer que de très légers commcncemens dans ces cinq 
premiers fteclcs. Saint Auguftin vient de nous dire que 
des ParoifTes de la C.impagne avoicnt quelques fond». 

Saint CTuyfbflome nous .n fait voir des CKipcIles è 
qui les dixmes de la mcfme Campagne efloîcnt .tffr- 
élées. Il vaut mieux iîous refcrvcrd'en parlcrpliis au 
long dans la Partie fuivante. 


CHAPITRE XVI. 

On reprend Toriginc de la difinbudon des 
biens de l’Eglife, depuis Je corrmcnce- 
menc jufqu'â l’Empire de Confbntin. 

7 . tft U Àilftfiit*» d4$ AptfitlifMei. £*£- 

w/fw » ttttt M /Vu fiievtir , il n'tfi (gmffMUt ju'i Dit » , H 
vtfMt U nm ft n l p»r Ut PrtJlrti(^Ui OtMtut, if m faupntt»»» 

CUct* 4MX fauvrtt. 

//. Du Cmmi 

11!. D’Otigtnt. 

ÎV. D't»ÇtU.Kfvt»»tr»»rint f9ttr»n6viftuu. 

V. DtfmimtCjfrÙM. L'£vtff***lttà é4 fktlpitalflt, mak 
fêrnr Ut pamvrti. 

VU Lu àtxmtt. Lit êfraMJtt. Ltt difiriiiitimu fhu trand» 
panrUt Prtfirtt, a»t famUtCltrtt. LttCltfCt fi»dtn»v*rtm 
ta avtmt dt ftmèlaUtt aux PrtUttt. 

Vil. Cn difrihaii»ttfititntpmtdtriii,ip»'tlUi»tfiiffiftif»t 
ft'it MW mtdi/lt mtrttit». 

Vnt. Amfi f»ff»u Mtut ntttfittx, dtumUt pamrti. 

I X. S»r taml du vrwvw i^^dti Dtattmiffo. 

X. TimtijMMft d* fautt Infit». 

I. T Es Conflitutiom ApoPoliques ordonnent am 

4-^ Laïques qui feront oes feflins de charité, qu'on 
appelloii Agapes , de refervet la parc accoâturnée à 
TEvefque , quoy qu'il foicablènc , de donnerune por- 
tion aux Leâeurs , aux Chancres 6c aux Portiers ; mais id. t. r.xt, 
de donner ime portion double aux Diacres, Ar aux 
Preftraauflî qui prefchencavecafïïduiié laparoté de 
Dieu. Mais cela r^arde les liberaticfx arbitraires des inj.t.pt. 
laïques, qooy qu'on enpnUlè cirer quelque lutniere, jx. 
pour 1a diRribucion des revenus de TEgUle. Il efldé- 
fendà au meftne endroit aa x Diacres , de rien donner 
aux pauvret ou aux perfonnes affligées , fans en avoié 
âvtfty rEvefquc, 6c fims le rendre luy-mefi»ei‘ttn< 
ceurAcTatbitrède toutes les charités qui fefont. Cé 
qui fait voir que les Evefques s'occupant entletemeftt 
des fondiOnt /piritudlét 1 4e la privée 6c de la predica- 
Gg iij 


414 La Difcipline de rEglile 


000 , clurgeoiem let DUcrrs de l’ailminillfasipn da 
ttmpofcl , en Totte neanmotm aue les Dtacteslet in» 
formoienc decoutet chofes } enfin l'Eveiqoe rdaifoit 
tendre compte par les Diacre» , mat» il n’eftotc tuy» 
l t't-is- même rerponfaole cju'à Dieu feul. Tiéi Uict cvnvc. 

0tt, Kl Ep^(«p» vrrt rsmifiuM trt$m0mê& 

édmimIhrMm rrrum EecUfisfheérmm , tu 
Cgvt tdmem Ht Epifetpnm ad rntitntt v<tt ^ mt^mt 
di^HfHiitHtm iitH! tàftnfis . ^mtmtd* mmgtrét . nmt 
ipmmdt , ÂHt jHÜm , ntu mhi , Mimm ktnt , a» ft<m. 
Haitt tHtm tfft Dtnm^ f«i hûut iiU 

frttUTHtitHfm in m*mm trâdidit^ pM W Séterdttitim 
i,|.r.)o. ttnud digmtHtit msndnrt vtlnii. Ainfi les laïque» font 
entieremenr eackis de t'admiiu AcatKm des biens del‘£> 
ghtê , rEvefque feol en eft le fonrenm dilrcnfateur. 
Dan» un autre endroit les prémices font dcAinées à U 
nourticuredes Evefqoes, des Preftres & des Ducres^ 
le» decùnesi renttrtien des autres Clercs de des pao- 
Très. Omntf pri«iiri4 tfemninr Bpifetpt tjr Prt^nrit 
ihr Diéctnit , nd mi nltndts : Omnis vtri decimn tfft^ 
ré/nrnd nlntdtt rtü^mt Clrritti virgtntt , ^vi~ 
^ ànst , (ÿ* péHptrts : frtmttin tnim Snetrdtttm fnnt . tp 

IhâftHtnm fui SnctrJttihm minifirnnr. Qwnt aux 
oblations qui fe faifoient àTAutd pour l'Eu^ariflie, 
uo'on appelloit Eulooes , voicy la diftribution qui (è 
l^id.r.}!. uifôitdcsreAes apro le facrifice achevé: Btntdtflit. 

Httyfivt Etdtpé fUuinmy'Hât fuytrunt ,àt ftniiHtin 
Eu^etpi , éui rn^fttrtrum Dinetni diftrihunnt Cltrti 
£pif($pt pHTSts fUntuor^Prtfiyttr» trts, DUttnt dum, 
rtÜfutt vtn byytdUctnis , mu Itfftniut , unt enmftrL 
iut , dut Didctuiffit pdrtmmudm. Voila la proponion 
}ufte qu'on oblêrvoit dans la diftribution des revenus 
de l’Eglife entre les Benefiders. 

Cdm. Jf$p. 1 1. Les Canons ApoftoUques donnent aulü à 
la rEvrfqae la fouveraine puiflànce 6c la dUpolîiion ab» 

foliië de tous les biens de V Eglife , avec cene condition , 
qu'il n'en divertira rien en faveur de fès patens , à 
moins qne (es parent nefoient pauvres , car en ce cas 
il les crainera avec fe même charité qoeles autres pau. 
vies. Sl^tdftpMHperts fumt ^tdufujou pduptrihus /àé» 
miniyfrrr. 5i 1 Evcfqueadu pactimoine 6c des hérita- 
ges , il faut frparercequiluy appartient, afinqu'ilen 
puiiTedirpofeTenfaveurde fesparens, üns touchera 
Cm. 4 ». (( qqi appartient à 3 esus-CNniST. Ces Canons 
afoâtent qu'il nefàuipastrouverétiangequ'ondonne 
à rEvefque toute U diipoiîtkm des revenus 6c des tre- 
fors de l'Eglifc , pnifque c’eft & luy qu'on a confié le fa» 
lut des âmes : an refte qu'il difpmfera tous les biens de 
l'Eglile , par les mains des Preftres 6c des Diacres. Si 
ddtmt ktmiuum prttiafd iUi fum enditd , muttt "idgit 
tptntt eiim eurdm pteumnrum ttrtrt , itd ut ptttfi’utt 
tjustmnin indigtHritut di^u/tutur ptr Prefyttrtt & 
CM. 4»- Didfntt. Enfin, l'Evefqoe s'entretiendra aolïï des 
biens communs de l'Eglife , s'il en abefoin : E v Ht mu- 
ttm, fuHikt iudigtt , dd fudt ntetffttdtet ^ &dd ftrt- 
grintrum frdtrumufiiiipfi prftrpint ^ ut uibiltit ptffù 
•aim'ifa dttfr. Odiieft bon de remarquer, quel'E- 
vefque ne doit prendre des biens de l*Eglie , que les 
chof«dontil manque. Ainfi c'eft unefuiie aulli évi- 
dente que necellâire, que s'iUdubien d'ailleurs > en 
forte qiiM ne manque de rien, il doit vivre de ce qu'il 
a , 6c f efêrvcr tout le bien des pauvres pour ceux qui 
le font. Tl faur andl remarquer que rEveiqueeftehar. 
gé du foin des paflans 0c des bones. Saint Paul a donné 
Mngà l'bofpiialicé entre les vertus Epifcepales. Il y a 
de l'apparence que c'étoit dans cette vUe que l'on don» 
Doit à rEvefque une portion beaucoup plus ample des 
Cm| 4 |7- difttibutioDs. Entre le» hoftes les Ecdcfiaftiqucs 
eftoient en fioguliere recot&maodaiion , fur tout û 
lev pieté 8c leur doârtne r^oodoit à leur dignité. 


111. Origene nous montre cltiremem que lea 
Diacres avoient le foin princinai de radmiiuAratioa 
des biens de l'Eglifè , lors qu'il fait une fângUme iove» 
âtvecontreceuxd'emteeux , qui par une avarice a bo» 
minable s'rorichiflbient du bten des pauvres. Divirc# r« uudk. 
fium de reSni pnuptmm. oai.ij. 

I V. Eufebe dit que les hereciquet firent entrer 
dans leur feâe le cdeMe Confeflèur Nanln , 6c hiy 
firent accepter la dignité d’Evcfqtie parmy eux, en 
convenant de luydonncrparmoiscentcinquamepie. 
cesd'argent. Noos appreixms de là qu'on faifokaulfi Lj «.i». 
des diftsibutions en argent, 6c qu'elle en pouvoiteftte A't'en 
la fomme , enfin que ces diftrdmtioos fê laifoiettc tous 

les mois. 

V. C'eft ce que nous avons dc^ pfi remarqott 
dansTeTtuUien,qoand il a dit que tes lidrUes jettoient 
quelques pièces d'argent une raile moisdaos letre» 
for de l’Eglife. Mais 5. Cypnen nous mftiuit plus par» 
ctculiccetncnt de fe fonune d'argent , qui apponenoit à 
l'Evefque , 6c qui eftoit employée à recevoir les fa6» 
tes. Car voicy ce qu'il écrit aux Prrfltes 6c aux Dmu 
cresde foo Eglife; Ittfirmtmm & ommitm pumperum 
atrum diUgtnter Mtdtii ; ftd & ptrenittit , fifui 
indigentei fmtrint , fumptut /ùggf^it •* ftuuiuuut 
mu p^upHd , tfudm dpud PtgdtidMMm Cdm p rtfi y tt. 
mm ntjrnm diwù/i\ tfud funutitm ut fme fsm uuL 
vtrfd rrtgutd fit , mifieidem per pfsrieum 
diidm pem'aeeai , ut Idrgiut 4 ^ premptimt tirtd Idktrn»» 
ttt fidt tptrdtit. Ceqtn nous apprend, que fi l’Eveil 
que exerçoit rhofpitdiré, ce n'efto» ou 'envers ks 
panvies •, Si fm <M«ff a*re/ fuerint : Ainfi l’hofpitabié 
qu'oD exerce envers lesperfônnes riches 6c accommo* 
dées > o'eil pas iot% k fait celle dont les Apoftm 6c 
les Evefqms enfuite fe font chargea, 6c à fequelfe 
ils ont voulu qu'on employaft le oien des pauviet. 
Remarquons encore fur cet endroit de fiünt Cypricn, 
qneqtioyquetotitle bien de l'Eglife fuft en cooinam, 
on ne le ccmfumoic pas neanmoins dans une vie cora» 
mnne, maisonle partageoit aux Ecclefiailiquet avec 
une jufte proporrioo à Ictu chatee 6c à leur travail. 

V I. C’eft ce que le mrfme feint Cypnen noos ap» 
prend encore ailleurs , lors qu'il dit, que comme fes 
Preflrcs 6c les Lévites de fe Synagogue recevoient les 
décimés des autres Tribus pmit lenn vefteroent 6c 
pour leur nourriture , dd viffum mi fut vtfiimm dk i t.tf. >. 
utuiedm trikukut < de frnQiktü yw nefetkdmtmr^ deo^ 
mm ferdperet : »nfi les Ecclefiafliqucs reçoivent ao> 
jourd’huy comme les décimés des fruits dans fe me 
qu'on leur donne des oblations *, afin qu'ils puiilênt 
s'occuper entièrement au fcrvice des Ameb 6c aufe» 
lut de» âmes . nune rdtieijr femu teuttar .utftùm 

Etdefid Demitti dd erdindtienem Cltritdltm premê^ 
vemur . nui» medt nh ddmiuiflrdiiene divind dveetti» 
tttr. Ht melefiiit 4^ negetiie fiuutdhkut dUigtutarJed in 
heutre ^enmlâutium fimrum ^tdnfumudtàmdtex ftu- 
iHkut dCfipientet , dk dltdri & fetrifieiü neu reeeddUt, 

II remarque ailleurs que ces diHributioni fe fai* 
foient une fois le mois , 6c que les Preftres en rere- 
voienc de plus abondantes que les Clercs inferieurs , 
fdon l'ordre donnépar feint Paul, ûcen'eft que quel- 
qu'un des Ecclcfiafliqiies infeiivurs fefiifl fignsiépat 
quelque aAion extraordinaire devenu 6c de conllao» 
ce, car alors on augmentoit fes drfiribiuiom , 6c quoy 
qu'il neftifl peufèflre que dans l'ordre des Leéleitts, 
on luy donnoit la mefme part qu'aux Preflrcs. C'efl ce 
qw feint Cypnen ordonna en faveur du Lcâenr Cd» 
lin, après qu'il eut furmonté 6c fe feiblefTedefanâge 
6c U violence des perfècvceurs par une confeflîon efe* 
rieofe. Le Leâeui Aurdius fin honoré du mefme 

vllege pour fe mefme raifen. Cdtemm Prtfiyterü 1 4- ^ f 
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hêttertm nti iüü fsm feirnti*. nt &/p9rtHltt 

iifitm cum Prtjbyttrû h«n9remur, tè" divifitntt men- 
funut éyuttü ^uéHtuétt^m f*rtUnmr. iicr«î.iy&'il 
lie fiiudroit point diftmgucr dans ces paroles de faint 
Cyprien CCI distributions de tons les mois, divi/Untt 
mtnfHrnM , des portions qu’on donnoic ou 

tous les jouis , ou tomes les leniaincs. Car la diOhbu- 
cion de l'argent ne Te fiufoic appatemineiit qu'une fois 
lemois, comme on le peut aiicmeni conjcÂurcrdece 
qui a elle rapporté de TettuUicn , d'Etirebe& dcfiiint 
Cyprien, Mais b diftribucion des choies qui fervoient 
à 1a nourriture , ne pouvoir pas fans beaucoup d'incou* 
^ veniensefttedt£Eèicejufqu'àIa6ndumois. SaiiTtCy> 
priai a parlé de ces mefnies diHiibutiuns en a‘.niue$ 
endroits de fes lettres: Intérim fe i divifiene mtnfmr. 
nn eaniinennt, &e. 

VII. Au ccAe pour abondantes que fuirent ces 
dilbibutions, elles nepouvoient gucrcs fournil qu'à 
un honnefte entretien pour U nourriture & les habits, 
lors mcfme que la dignité , ou le maite les faifoit dou’ 
bler en faveur de quelqu'un. La fiugahtc mefroc peut 
avoir quelque étendue. Saint Cypricn l'a déjà remar- 
qué , & il le dit encore ailleurs quand il convie un Co« 
medten de renoncer à fa profcflïon infâme , & d'accc- 
pier lesalimens pauvres, nuis fuffifans que l'Eglifeluy 
ofHeavec les pauvres quelle nourrit. Qjied Ji ptnn- 
ridm télii & necejjttntem pnitptrtMtù tiiendit , pote/h 
inter enteres . nlimtntù Ècclefie fnlUnentnr , hn. 
fm (fUoijHe ntcefptM étdjuvnri . (i temtn centeniue (ît 
p'ti^lieribm y ér innecentibta eilfü, Siteententue £c. 
eiffin fnmptibm . pnrcitrtbtu ifuidem .JidftJutnribiu. 
Qj^edfi iUicEcclefitnen fu^cit , nt UborMiiilnu pre~ 
jtentnr nlimeniA. peterit je ad not tretntfene , ^hie 
^ued fibisd viÜHmnt^ne vifiiinm nteeffkrium fuerit, 
nctipere. 

VIII. - Scion cette frugalité prcictitc par faiut 
Paul, 6c remarquée par ces termes dcbiniCyprirn, 

fibi nd viÜHm at<fHe ve/fiin»» neetjfarinm fuerit, 
L'Egbfe edant chargée de tous U-s pauvres, cile^eur 
fouroilToit des habits & des alimens. Saint Cyprien a 
marqué en particulier les infirmes, les pauvres A' les 

' étrangers , tfwsrâf WJ paMpemm cnram pe^ 

r$ Hiligemer fmbtéiü y fed &ptrefrittù fi^ni indigent 
tes fHtrint t fumptnt fuggerntu. En tfivt les Canons 
Apoftoliques ayant ordonné que l'Eveique merme ne 
prenne la part des diflributions de l'Eglife que lors 
qu’il cil pauvre i il cd adrz clair qu'on ne dunneit à 
tous le» Clercs que comme .i des pauvres, «rquecc- 
toit par ce moyen que l’Egliie pouvoir nouiitr tous 
les pauvres. 

1 X, lied certain qu'on didinguoitles veuves ou 
les Diaconill'es , Sc qu'on les honoroit des mêmes 
avantages que les Uccieliadiquet. Teitulhcn iê plaint 
d'un EvcfquequKivoit mis une jeune vierge de vingt 
ans entre les veuves , c’ed a dire entre les Diacomifcs, 
qu'on ne devoitordomictfclun faint PaulquaTége de 
loixanteans. TcctuUien dicquefilEvcfque avoiedei- 
fein dedonner à cette vierge Icsdidribuiions des Dia- 
contifes, il pouvoir en trouver quelque autre moyeu 
moins irrcguUer que ccUx^Aii. riane fiie dlicnbivir. 
gintm invidiiÂtuabannis nendumviginti eoUecaum, 
Cni/itfHidre^igerii debuerat Epifeeput , éliteruti^ite 
fnlv9 reifeÛn difeipiine pré/tare potmipt. Le Pape 
Corneille didingue patticulieremcm les veuves dans 
le nombre desquinae cens pauvres que l'Eglile Ro- 
maine Doumifoit. Les Condituciotu Apodoliques 
dans Ici nidroicsquc nous avons rapportez au com- 
ineRCcmcnt de ce Chapitre, domicnt aux DiacomT- 
Tes les mcfmes diAribniions qu'aux Soudiacres , aux 
LcéWiics S< aux Chantres : & difem que In dcci- 


mesquon paye au Clergé foncdedinéesàU nourritu- 
re des Clercs inferieurs, des vicigrs, des veuves 6c 
des pauvres. VoiU quelle cd la r^ure des biens 6c des 
revenus Ecclcfiadiques ) voib a quelle fin 6i pour 
quel ufàgebloydivinederanciendc du nouveau Te- 
dament les adellintz ^ voilà quel employ en or.cfaïc 
tes Evêques de ces premiers iîedes { voilà (jucllc a 
cdébvuc 6c rimentiondeceuxqui ontdonne à TE- 
glifecommeàb mere & à b nourrice cbaricabb de 
tous tes pauvres, ouleprixdcb vente de leurs hérita- 
ges, ou leurs héritages memes. 

X Saint Juftin a admirablement décrit la nacnre 
& b didribucjon des revenus de l'Eglife, mais il ne 
comprend les Clercs que dans le rang des pauvres , 
lors qu'il dit que le Dimanche aptésb MclTc cclebrée, 

U-s pim rn bes 6c les plus liberaux donnoient félon leur 
picic, que n vcque edoit le dcpofiraiic de toutes 
CCS aumônes , & qn'ilai fecourotc tous les pupilles, 
les veuves, lesnubdes, Icspiifonnicrs, Icspaflâns, 
enfin lousceux quiedoicm dans l'indigcncc. Cnternt» < 
eepiofiores f»»t & velnnt , pr» ^rbitrie tfMifyue fne 
yuad v'îfam efi eentribuHnt : & ^tud ita ctiigitur , 
npud prepcfiinm depenitur ^ 4U(j»e iUeinde epiikUiur 
vidnù , pupiSit , hit ^ui proptermtrbnm > nut aHarn 
nlitfMam eauftm rgettt , <fHt^nt in vincnlit funt 
regre ndvenitntibus hefpitibtu . & nt fimplietter di^ 
cam^ indigemitm it emnium enrôler e^ 


CHAPITRE XVII. 

Les Evcfqucs vcillüicnt fur les Oeconomes 
ôc lur les autres dilpcnlâceurs 
des biens de l’Eglife. 

X. Saint Grt^etn il Kat.uiu,iUàè À' tvtir tnturimm mutilé 
lu c»mft*s il iiCinpAnUnifti. 

II. Cftti limaafi ath^fimi fo$ avantannfi , fi lUi tfiiilvi^ 
rttapU. al.iwi/ en iecurvTtlHy-mefmiLâfMpi. Sa ntnsa^U 
dmie y»i fut trei-faie. 

lit. Cenintte de faint Chryfifitmt. 

ly. Et i* (oiiu Bafih. 

V. De Thtiiertt. 

y I. Statiawn de S. Cjetlh d Ahx.tndu$. 

y 1 1. CinJuiti adrniratlede.'oiHt Atnbrmfe , firi tenfia le tem~ 
peret de ftn Eghft i fm feert Smtjre, ytrtm mervetUenftt de Sa- 
tyre. 

F///. Cindmit d* fatne Angafitn. 

IX. Imftmuiu dm fape Siinflni imtreun Evtffut d/fiîpatiar. 
flmtefi fnj aaptnuiiMr. 

X Ctmmeat i! tfl vray let Ivt'^uts nWitieniiêmifâll.t 
oh’ à Dieu Htai>nf*ini dam liimaJvnlaiiomnonerti ,.11 Ut dt- 
ftrtti au M/tftftlitaiu . eu au Caattlt tmmual Euittfrij'iaie lu- 
Iti Ciuh à Cmfianimofle. 

I. T L ne fera pas inutile d'examiner qucisont cflcles 

X divers fentimens des grands Evêques Au b vigi- 
lance Sc l'application qu'ils dcvoient avoir pour la 
confervanon des bicnsdcrEglilê, & pour les comptes 
que les Diacres ou les Occonomes dévoient leur en 
rendre. Nous dirons peu dechofes, qui n’ayaitdéja 
elle dites, ruais il cA bon de les rafTcmblcr icy. 

Le Pteftre Grégoire qui écrivit eu Grec la vie de 
faint Grégoire de Nazianze , dit que cec admirable 
Prebe trouvant l’Eglife de Conftannnople une des 
plus ndtes du monde , 6c en revenus , & en vafes Ca- 
crex très magnifiques , il ne voulut p.is fculemcm voit 
tes comptes de ceux qui en avoicmeu i'adminiAiation, 
ny examiner les regiftres des vafes tàcrez : jugeant 
que certe cxadiiude convenoic mieux à un Couver- 
ncur de Province qu’à un Eveque : ÔC qu'il valoir 
mieux penfêrau compte que nous rendronsà Dtnide* 
etefors éterocls qu'il nous a confiez , qu’à faire rendre 
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Compte aux «unes de ces richelTet nonipeiires te pe- 
rifljbles. 4Àmm^rsri»HÛ rt- 

tuarm , iü f «1 ^Ufit rte^g/U prtemrjiffiM rtptti^ 

vit , ntc fuptitQilitf*cr4 dtfcnptigutm , téMptnHm ve- 
nw, f»«4s Ectltfi*fit(gr»mvirgrKmidtffi j}âtnens:éC 
PrtfréItrHm y n$H Epf/êwpgnimi sterne hit rtkm gmttes 
truaitnt , ut egnfcÙHlù f*riiétttm pgtittt Dtggftrrtm^ 
^HAmiu rétignibni rtftrtndi* muntru fut édmitiifiré’ 
tigMcm bamiAi^irf prghdrt nutrtmHr. 

1 1. J’appiehcndcroiscjuc ectee condiiircDe fuft 
blântée de négligence par ceux qui H^avent les réglés 
du vcttuble détachement des biens de la terre. Car 
cVd Hinsattaclse, ouc'edpatuneatuche déchanté, 
te non pas de cupidité, qu'on s'inienlTe, te qu'on 
veille pour ta coi.fervation des bkns d’une laince 
ConmiUMtuié , & du p.ittimoine des patmes. Il faut 
donc {uftiher faint Grégoire de NazûtiZe par Tes pro> 
pies écrits. Car dans te Poème qu’il a écrit de fa vie , 
od il a voulu rendre compte luy>n éme de fa conduite 
à la poftnicé, il ne du pas qu’il icfulâll devoir les 
comptes de festrefors incroyabUs, amalTizdtm-.ts li 
long-temps, te des immenles revenus de IXglifè de 
Conftaminople : mais ü alTure au contraire , qu'il 
chercha les livres des comptes de ceux qui Tavoient 
précédé dans legouvernemem Je crue Fglife, de qu’il 
ne les trouva pas: qu’il s’informa auHidesTrefuriers, 
ou desOeconomes: dcqn'il n'en recrut pas plus de 
lumière. Une luyrcUoit qu'à treount à la puilTance 
fcculierc , pour poiilK r à bout ceux qui potivoient s’e- 
(lie enrichis aux dépens des pauvres : Qtais il confcflè 
qu’il aima mieux ^arencr Vhonneut de l’Eglife que 
fe ircfon : te qu’ainü li diflimula un mal , auquel il ne 
pouvoir apporter de icmede, qui ne fùft plus dange- 
reux que temalméme, cndécouvrani des rapines te 
des ficrileges qui culTent déshonoré le Clergé &fcan<^ 
dalifc le peuple. J’ay rapporté cy. devant les termes 
propres de ce fauit Prélat. Cette modération mérité 
auuntdeloUangcs, que la négligence que l’auteur de 
là vie iiiy attribue, potirroic luy attiret de blâme. 

1 U. Saint Chrylôftomc aiiiü-coll après fa pro> 
motion fe fit apporter les livres des comptes dei Oe- 
couoine, retrancha toutes 1rs dépenfes inutiles, ar- 
reft) les prorwfionsqui le furoienc pour la table des 
Evêques , de de ces épargnes il ht un fond inépiiifablc 
pour aflider 1rs pauvres , pour fouliger les veuves , te 
fJUJimim pour bâcirdcs Hôpitaux. Ptiihe: dil^trifgigrù Eeclt- 
*jm i«a. Jîsfhei fitipig reUgtni , itnttiltfjHt Ecdtfâ famptus 
* dtprtbtndtm .gmputéribgi prgiinuijghtt. ^e<rÿ}t& 

Ad fgUmnit Epi/cgpi fimprHt ittjjdeitndot , ÎKv<niefip 
^Ht immtdicAm prgfMpetttm ^ trAHt/erri hé/tf mAfAÎ/i-- 
ctHtiAméiittfimtrutmfolAtiAprA-ipù: Etcnm fiiper, 
tfftHt ftCAni* , tigVA yireyMe infirmgrmm rteiptACMlm 
çgHflititit, Ce qui a cAé rappoité ailleurs des paroles 
defaint Chryfoftome même, oô il rq>rerei te te nom- 
bre de C(>iis ceux que S’Eglife nourrilToit , te la propor- 
tion nue les revenus de ion Eglil'e avoienr avec cette 
excr (Tivedépenlê , de oû il conjure les hdelies de vou- 
loir eux-mémcs prendre l’admintlVrarion de tous les 
biens de l’Eglife , d>; donner aux puvres de aux Eccic- 
fialliqucsceqai leur cft necelTaire pour leurs vcflc. 
mens de pour leur iiouriiture : tout cela montre evi- 
demmeiic que ce divin Prédicateur ne s'abîmoit pas 
tellement dans Lileéfcure des ééricures ,ou dans les 
âioits fpintuellcs de l'on mintftere , qu'il ne prit foin 
du temporel de l’EglUèi quoy qucce fufl toÛjoursavcc 
beaucoup derepugnance qu'il s’y appliquoit. 

IV. Saint Bafile écrivantpoiir fa juAificacionan 
Gouvetneur delà Piovince , il luy mec devant les yeux 
les grandv baftimctisqu’ila faits, une Eglife , une mai- 
feu pour l'Evéque, des apparteineus pour les Goa- 


vemeurt mêmes , des Hofpitatrx pour les padànf, 
d’autres pour les malades, ce qui n’apûfe fsirequ'a. 
vecdesdepcnfesexucines. CeUftAit pour faire con. 
noiArc que ce f^vanc Evêque , cet admirable Predt. 
caceur, ce divin Ëcnvam, ce Paedelavie Ipirituellc 
ne nrgligeoit pourtant pas l'eftac de lemanimcnt da 
temporel de Ton Evcchc. Entre lès lettres ilyeniune 
autre qui fcmble cftre éentr pour la juftifiration de 
lâlnr Grrgoirede Naztanze , oüii eA^tnaen on au fyp 
uque la réputation de ce faint Prélat, utr rempliiÿy 
des revenus Eccleruftiques , les Oeconomes font tous 
prcAs d’en rendre compte. Si dt ptCMitiu ^Mdfiig 
tAMfAAm Ad tMnm fptÜAre dthtAMt , /ÀerAnim pecmibtk 
fAmtttfigdei pATMii frntAdreddendAmrAtigntmoiivm 

JlAfiiAmi ; ctnviACrndAé HgrHM eélumniAt , y W 4d> 

J* fumt tMAi Aurtt imteniirhArt. Voilà cequ'il écrivit 
àDcmoAhene, qui eAoit comme le MiniAredEllat 
de l'Empereur Valens. On pourroit donc avecqurt- 
que fujet con^eâoicr que l'Emperenr mena^ost ces 
Prélats défaire examiner leurs com^nesdcTemployde 
leurs teveims. 

V. Thcodorcc Evefqoe de Cyr entra dai)^iine|^ , 
dchance femblable, lots qu’une lettre de caclàrt de 
l‘{-mpc(eui'Tbcodofe le jeune l’arrêta dans ns^ville 
Epifcopale avec défenfe d’en Ibnir. Il n'ouhlia pas 
d’écrire tout ce qui pouvoir fetvir pour difTper les 
m.iuv,iis foupçons qu’on «soit eoncrus de luy, de 'il 
étaU ceerandnombtedebirimens qu'il «voit fait fé> 
re pour Ta commodité du public , dont nous avons 
pailc cy desant. LeslettretdeûintindoredeDamtey 
te, dont nous avons parlé ailleurs , obligcoiem les Pri> 
tics ou les Oeconomes de rendre compte à i'Evéqae, 
éé (îrEvequene faifott pas fondevoir, ou par négli- 
gence , ou parun intetr A fordide pour ne pas dire par 
une infâme focictédelatcins, elles imploroieni U vi* 
gilancedc l’int^iitéiiu Métropolitain ouduPatriar. 
che. Le Canon d'Antioche vouioicque le Synode Pro- 
vincial roiindt de la drlEpation des revenusde l'Eglilê, 
ù rüvcquc te Tes PieAres en eAoient fufpeâs. Au cas 
que nyle Synode, ny le Métropolitain ouïe Pairiar- 
chcne s'armalTent pas du pouvoir que les Canons lear 
donrent pour vargerccaarfordres, rEmpenofCom- 
medéhrnfeur, conretvairur te exeeateur des Canons 
pouvoir y icmcdicr. Mais ce n'efloic pas un lele fi 
faint qui poulToic Valciu , nyles Evêques qu'il perfe- 
cucoit , o'eAoient pas capables de doiuief ic moindre 
foiipçon de cesracrileges rapines. 

V I. Saint Cyrille dans El lettreCanoniqueafTiire* 
qu’ü n’cA ny jiiûe,ny fnpportable aux Evêques qu'on 
Icurfaffcreiidie romptedrs revenus de I Eglife , dont 
ils ne doivent cArc comptables qu'a Dieu. Ma^aa 
meefiitÎA dffieit Epifcgpgt , y«i fum nhi^ug ttrrAmwi , 
tfHgd fMtHpiMMm filiiait tvettiitnr^ di^HfAtitAÜ rAtig 
Akiiisev'gAttir. V itvf^uiftfut enimmg/hkm dAhitfuf 
rum mAUmm rAiignemmniitm jtidlei. Si l'on prclToit 
les Evêques de rendit Compte, ilcA à croiiequelet 
Evcfqucs n'cpaignoieiu pas les Oeconomes. 

VII. Venons aux Latins, te commençons par 
Aline Anibroife. Ce faim Ptcl.t qui cAoïc devenu 
MaiAre fans avoir cAé Difciple, qui par une abon« 
dance cxiraordicaiie de l'cfiMic Epifcopal enfètgnok 
cequ’il n'avoic jamais eu le loiAr d’apprendre, enfin 
ce Prcl.:cA infnigablc dans les fonâioiis fpirmidlct 
de Ton divin MiniAcic,quccinq£vcfquesavoier.t de 
b peine à faire apres fâ tuorc ce qu'il fiifoit luy Aul : 
cefaiiit Prélat , dis-je , chargea (on frere Satyre detout 
le gouvernement du lempoiel de Ai maiforn Satyre 
cAoitbique, maivfcsexcclUntesveiius Icpouvoient 
faite palTcf j»our un modelé des plus lâintv EccJdiaAî- 
ques. Saint Ambroife proie Ae que c'eAoic l’afllAanre 
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de ce vetrucoï ft-cre <jm PjiToie fodreou dans 
co}>.u, qu'il tay avoic coures les oblicariom d'un ms.i 


feupcTC, quoyqii'il enrcceâc tous les rdpefb d*tin 
ficrc puîi.e. /V#» tsmmeM virtittf béttfi/ ^ fitjm r'«4 

tm mfjv- pjtrierttU i 

tMiMtMm cbttriutiHt Jrétrr^ furs 

tir f4t*r ^/Hiifittuiiite nt/im^r ^nvereitÙM Ht f 0 mr. Il 
rrotrAeqne cet admirable Irereoe le déchargeoie pas 
feolnncnr de tous les Ibins domeAiques ^ nuis qtihl 
l'alTiAoit de 1rs cpn(nff dans b conduire Ipirituclte de 
Ton Diocriè , qu‘il relcToir lôn coiifageabam » quM le 
corfoloicdans l'sffl.^on. Tumibiintus er/u dtmi f>- 
Idtit , fêrit ittC9ri , ta inaa*m in etnptiit nrbùer , cart 
pnrticefs , Atfreenfr /iiicirndinh , dr^nlfir m'ttfms. 
T'a metPam 4^h^/9r afham , cêrifMhnnmjnt defrnfir: 
ta p»(hrm* nnai , in tfttn dtmf{f»CA ftllîeimJt rt/îdtrtt, 
fàihcA eurn rtifaitfètrtr. Ttfitr 



.tm nntmAm 


tunm , mt in onktiàt Ecvirjtn id fift vrrintm tjft , 

• tim. Ftn dtnà ftnf^ne erndifr ^hUnm <ÿ* 


m 


éifpUctfm 

M^bittr Snetréfis , nt d»mefiicn Ci»^/V4nr ntn Jintm 
frélkn turntt ttnftrtt. Ambroire qui eftoie le Pere 
des Ensperenrs df des Evefqucs de Ton temps , cegar- 
doit Saiyre comme Ton propre pere. LcPrwai le plus 
crié de le plus accompiy de fon Geclr anpn hendoic de 
ne pas répondre aux defin dc aux conieils de Satyre. 
Voilà quel cAoïc ce frere à nui Ambroilê confia b con- 
duitede bmaifon. Anrefte la fbrced'clprit ÿ: Tadhivi- 
té de Satyre eAoic incomparable, & fa jiiAiccnVAoic 
pas moindre. L'EplTcopat d'AmbroiTe avoir fait elpc- 
ter à on de Tes debiteurs nommé Profper , qu'on ne Je 
contraindroit pas de payer cequ'tl dévoie. Satyre le 
détrompa deccnc fauflè efpcrance A: le fir payer. EUn. 
Àthni fibi at anii» Pnf^, ^ntiSneerdonjmti tetn~ 
/inné rtdditmram fi fn* nbftalrrnt , it«n pnubât . fid 
vebtmtntiêrtm tnnm ttnius rficneinm txpmas tfi ^ 
ifnnm dn»rnm. Ftnrjnt fihfù tmnin . ÿr. Voilàqods 
eAoient les parem , donc les lâinrs Evêques jtigeoiou 
/e pouvoir Iwvir Satyrefit Ton frere heritier, fw tt 
frnter knrtdem ftctrnm, ta mt hârtdtm rtUtjuifii. Il 
n'avoit pas voirlu le marier pour ne pas le fiqurcr de 
Ion frere : il ne voulot point faire de teAamen^ouc 
btircrdifpoArr Amhroifede toutes cholçs. IlUidaàfit 
dilcretinnde donner attx pauvres, ce qui luy Icnible. 
roit jiiAe ; c’eA A dire , frlon l'inrerprctation que bine 
Ambroiir ionra à ces paroles , quM donna tout aux 
paovrea. Sibi irvciwam nrbitrinm fnijfi dnetadn nt 


c^dtbnr. Nun^nnMctnvtm , nnmfnéam nanalnatittau- 
an bnbtntyfid nb eifJent dtmnt prapafitis eunBn^ 
ntctftn & fragnta naubaniar. Qjtn nnna nmpfera tt. 
dtm Ttcutknntnr , ya» fcirttnr. tjanntnm écrePtnm^ 
^uantam^nf dtfitafniMm fnifrt , v*l jnidtftiid indt. 
fitnfitinm^ ptl dUftnfandnm rtmdnpftt , & in maint 
nialit tnnpi Hliat Pmanfiti damas fidtm fi^atat» 
sfanm prtbaram taaaifipMaanjat ta^nafiaas. Il faut 
/ans doute dtAingorr cet lutendanc general debmas- 
rondcTEvéquc. qui cA tcy appelle Praptfitat damau 
d'avec Ici autres Clercs» qui rcrvoienr fout luy par 
tour , *d viau 

IX. Nous avons déjà dit cy-devantode le Pape 
Simplicc cAantaveny par trois ancres Evêques, q^ 
Gaudence Evéqned'Aufinio ne parcageoitpat Irsre* 
venus de Ton Eglife félon iejfainrsDenets, il donna 
cette charge i Scvcrc Evêque voilîn de la incfme Pro. »• 
vinre, A-* quant aux deux parts qui cAoimt deAinérs 
à U réparation des fglifesdc à b nourriture des pari* 
vtrs, tl ordoruia qi:cU* PreAre Onaeeren furchargé 
pour les diArihuer avec toute b fideliiéd'on PrcAre 
qui dmt apprehender d'cAtedepolê. Il paroiAde là 
que dans l^lilc Latine aulli bien que dans b Grec- 


que, leMctiopolicainvriilolc liirU maniéré dont frs 
luficagativ employoienc le patrimoine de rEglilê, & 


ûioit à un Ererque le mantment du rempoter, dont û 
i’e Aoii rendu indigne ou par la nraligencc , ou par Ton 
infidditc. lKis Auhevefque d'HcITc fut acciiAI pat 
fci EcclefîaAiques d’avoir dilEpé les revenus & les 
meubles de l'Eglife , & ils portèrent leurs plaintes ao Ctat. Calt. 
Concile de Deryc, afin qu’il fut obligé d'y rendre com- dd lo. 
pte de Ibn admini Aiallon , £t rétamas , at ratiantm [*• 
tint earam vtjha ÿfp^t. 

X. Il nefera peur-eArepas difficile dedilTîper la 
concraiicté apparente de b reddition des conspees 
qu'tm fcmblcavoir quelquefois exigée des Everques, 

& d'amtes fois l'avoir relâchée. Lct CoiiAUutiont 


ApdAoliqucs& les anciennes loix de l'Eglilê tes en dtfr 
penlôicnt. Ils en ont cAé rifl âivemem exempts , hors 
dequciquesoccafions particulières, od b diHipation 
manilcAe qu’ils faifoienc du ticfor de l'Egliie, les a 
fairdelcrerau inhunal du Métropolitain , duConnIe 
Provincial , onde rEiupemir. Nous apprenons de Tu. 
ne des nouvHIcs lettres qu’on a depuis pubiiécsdii 

Pape’ Leon , que les Occonomes de TEglilc de Con- 
nandoople cAoicnc oblbrz de porter leurs coaipces 


0 fratribai divelltrttan aie ft/lameaii faeiendi va - aux MagiArats civilsde ConAantinople. Ce Pape ic- lùà ici. 
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lantartm . ne naffram in aligna arbiiniim UdtnrH> 

. .. i>r<ii7âe (P'arani ^ abficràtar i nabis , aihil tamta 
* ^ taadtaiam pnratrit , aaa ablkar paaptram , fid taa^ 
ram abftetant rjfi tribatadam . sfaaatuta nabit /afiam 
■ vidartar. Paflalan4a ^aad jaflam tfi, nanexifuam^ 
fidtatamrtHiimit. Mae eflenim famma afUtiavtadt- 


lé pour les lihcnc* de l'Eglilê, coimtr.v l’Empereur 
Marcien d’affranchir l’Eghfc d'une lcrvitude li hon- 
reulc , & de le contenta que les Oeconnmrs rendif. 
lent laits comptes aux Evelqiies , feton l’ancien ulàge. 
fSud etiaat raiionabilhrr baie Epjfhla^tdidi cafalaa. 
dam , Ht dara^aad pietatm v^ram priaribas penj U. 


n ^na baktat , & canfem pau^eribat. Er^a difftaf^ terit , dtprtcarer i at Otcaaamat Canflantinafalitana 
taras nas , aaa harrdet reùifait. Ce langage & cette Eecitfia aava txempla &pracipat pinatis vtjlra tem- 


mrapraacion cAoient également dignes de ces daix 
frères. Domieraux pauvres ceqtiielljuAe, c’eA leur 
donner tout. Car cVA b perfcéHon de b juAice de 
vendre tout , A: donna le prix aux pauvres. 

VIII. Saint AugoAin lùtvit de prés Ciint Am- 
brodr. II donna te manimem de fe$ rcvaïus A des 
Clercs vigoureux Sc robtiAcs. Il choilîr (c plus prit lait 
6c lepliu fidèle d'encre eux, Aqiii il confia l'intendan- 
ce generale de là maifon. C'eAoit A luyAdrcITer les 
compcesdelaraetteAedciadépenlè. Cedivin Prebe 
(e contenroit de voir ces comptes une fois l'an ; le re- 
poCint entiaement fur ceiuy dont il avoic eptouvé b 
fidelité ; Ar ne rechargeant jamais deselef», deqiioy 
fifd ri 4 , que cc foir. Damai Eeclefla carxm , amnem^at fab. 
/raaiUm ad viets valentiarihnt CUricis dt/eeabat 
Liv. f V. Part. I. 


paribtu à pabtintjadicibat aaa finatis aadiri -, haae 
qaêifae iaiariam faerit nmtvearit ordiaibai-- fid ra~ 
liaaet Ectlefia fiçandam traduam marem Sactrdatall 
txanùat jaleatis inijairi. 


CHAPITRE XVIII. 


Des tdUmens des Evffques 6 c des autres 
Bcncficters. 




/. Smi Jagaf-maifil paau Jti*d*aurt. laimHTmatCaPi^ 
tmmaaai m'tP Pat U maturt dmm ufiamtai. 

//. Sa ataami fana Japdim/tHlaiia fri farmi, fmt 
dmymMfamatfaàkfa mtéft- 
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La Difciplinc de l’Eglife 






Em ^itSt mnkrtdtfftftrvJt tmrthniimMtui 
0iPm>^d4tm$UCtmfrigânm itS, AMm{fm. ŸmfrtfhnfiCt^*^ 
ftktttturt, dtiittrttdmtUt tmfdmi f(6}wv«ô> murntun , faut A*m 
fmfi» f^af» tmt (mtufm , la t^tr^a aaa tafsat jaff$'Àl*ar 
majnai, lU J$aatfnti$a/àrs^i{f. 

V- Ditaiitarmut(fjtm^*d«\aÂifiafisimtfat/ltfntttiâmfti 
VI. VII tau* àa wlat» <iiia)à ijathat à$ 

t. Aa^npta.^mapaaàitpr^ta Jmmafiiit^fK^^aaMfaM- 
wn. tmftaaiaa ttfm/tialàrt^tili^t. 

V Ut. Amttxrtfkxmi ftmtn u f atatai. X'Ü* /<<>«) «><»< i* Uat 
fatTta»»i%tymta tEftift, ^tmStat'titfattèahita ttZiUft.S- Aa^ 
gt4"* faàfatn frtfl ét nadnJnfudt dmaf^. 


S Aini Ai^uftinc ncfitpoimdcteft^mert, furce 
qo*tt avoir fait mokiTion de U pauvreté de 


mort , Toit pendant b vie. tn fvâ vint mme. 

ni. î’.tv crû <]u‘il ne ferojt nv inutile, nydef- 
agréable de dire ky qudque ebofe <W b ounietc dont 
ceux <|iii cntrotrnt dans ia Conmnmautè rrgultcte i 
oa dans le Séminaire defaint Auguftm dirpofoieoi de 
leur bien. Nom fi^tirons après cela plus ceminrtneQC 
pourquey il ne fit point de ceflamem avant b troir. 
il raconie loy.mime b Ton peuple» qu'il neft permit 
àperfonne dans faCorgrrgation drnrn pcl&dei en 
propre ; qu'on avoir cid que le Prrftre J-muarius n'y 
eHott entré , qu*aprés avoir tout donné aui pauvres; 

3 U* il avoh refcrvc une fomme d'argent, comme U 
ot de Ta fille qui eftoitdans imMnnaftrrc, mats en» 


t Æ (JO II S vau imh inuiciituii uc •• p.iiM icvc uv« uv mhv «jim k Mwi^u.iii> ih< i« •>»«••<> , mmo vu» 

Tt/tameaium naStim ftcU , y««4 cote ites»|eune, afin quelle en puft di/polcr, quand 


vnAt féfrrtt , panfer Cbri^ ntn habttit. l| cftoil entré 
dam l'etlac EccIrTufliqueparlc renoncement détour 
ce qu'il avoir pollcdé. Aiitfi il n'avoir pim rim, dont 
i! puddirperer. Les revenus de Con E^ifenc luyap- 
partenotent pas , trais h cite ét aux pauvres . donc il 
eftoit le dirpcnfateur éc le pourvoyeur genenl. H 
avoii outre cela formé une Cinmunauré dans Ci Mai. 
Ton Euifcopale , où il vivoïc en commun avec Tes Ec. 
debailiqucs. Et c'eftoit encore là nneraifon pour ne 

Î ioint faire de celbmcnt ('comme il efl évident que 1rs 
bperiturs des Commmuucex regolictcs ou Ecdcfia- 
ftiqitcs , n'ont ny le droit , ny le pouvoir d'en faire. 
Auflt Poflidius ajoûteqn'il recommanda U Riblkuhe* 
quedefon Eglifcàceux qui cftolem commis pmtr ce- 
la j & qu'il laiflâ entre les mains du Preftre fideüc , 
qu'il avoitchoin pour intendant ou pour creonome, 
tomlc3vares{ûcrrz»tousIesoinnnens&tou5 1rs tr. 
venus de Ton Egbfe. Il eA bien prubable me c'cAoit 
fainr AuguAIn loy-méme cpÿ a^fdtc amalTé cette Bi- 
bliothèque. Elien'eAoit pourrai^ pas à (tty non plus 
que les orne mens , ou les vafes (âcrez 9c les revenns, 
maisafônEglife, cnmoie PolTidius ledit clairrmmt: 
Bectrfié Itihlinhecam amtiet caJitet dUtgenitrpêfit^ 


die Crroit plus avancée en âge : que cependant e« 

Pirftic veoart à monrii . avoir fait un teftatornt, 
comme (i ect argent luy tût appartenu, ficavoit de» 
claré l'Eglife Ton heiicicte. Saint Anguftin renonce à 
cet hrrirage, tant parce que ce Preflte n'apû tefter, 
que parce qu'il a déshérité Tes deux nifàns encore mL 
iicors, l'un dans le Monaftete des hommes, l'autre 
dans celuy des filles ( & leur a laiflc un procès pour hé- 
ritage : le fils fepbignant d'avoir eftéinjuAement dés- 
hérité: éc U fille alléguant que c'efioiepout efiefeule 
que Ton pere avoir refervè cette fomme de drmets* 
Quantàce procès, faint Anguftin alIurcqu’U te ter- 
minera en bon Pere, en s’nfiocunt les plus gens de 
bien entre le peuple pour en )uga, mau qu'il ne fou£> 
frira pas que l Egltfc accepte cet Heritage. Be<e , 

ai«df vivimMi , naUi fiert tn fteietat* na/ha hahrrtaiu ^k, 
yaid ^prittm PfuBi licti. Si tfin baktnt . faciannfuai u t 
man Uttt . ^c. T t^amtmam fteit Brejhjfter , fnirnt 
nafier . nabifinm manrns , dt Bccltfi* vivant , cm- 
mnnem vitam prafitrnt. Ttfinmntnm ftcit , hartdtm 
in^itmt. O àatariiins facittatit. Sed Eceltjîam firipfie 
harrdan. Nala mnnera iffa^ (^e. Magnat indi mi- 


hi datar^ yrapier hunt daîtrtm 0aini hartditatfna 
rit cafladitndat femper jnhthat. Sitfuid vtrt BceitSa fam in Bfciepa nan fnfàpert. i^e. jimbas txbartaa- 


vel in fumptibm» vtl in arnamtmis habnii , fidrli 
Braptfttra . y«i pA cadnn donun BceUpa enram gm. 
bat , dimijii. I a Communauté foh de l'Eglife , foit 
d’une Coegicoation paitiailiere eft immoriclle , Ce 
c'cA elle qui tft la maiftirHi-des fonds év des revenus 
qui luy oniefiédonncz. La Commoiutucdes pacivtcs 
rte mniic pas. Enfin, J isus-Chri st ne meurt 
pim , félon l’Apoftre , île A ta vieéi^rimmortaiité. Le 
patrimoine de l'Eglife , des pauvres , defxsus- 
Cil RI ST, ne doit pas cArcta matière du leAjmert 
d'tui homme mortel , on fi les Bmeficiers en font im 
rcAament , ce doit cAre pour tiummcr non pas des 
herirterl , maisdes dirpenfireurs dn bien des pauvres. 

1 1 . Q|iia»iiresparem,Po(T)diusditqucraintAu> 
ÇuAin ne les conndera ras plus que les autres pauvres, 
foitdorai't fa vie cm à b mort. Car s'Qs eAoientdans 
lanecefliic, il leur donna, coirmeà des neceflîteux, 
afin qn'iU ne fulTent pas d.ms l'indigetice , ou qu’ils y 
fulTcnt moins. Net fitai canfangmneat vtl in pra^/iia, 
vel extra ean rittuat , infna vba tè" marie vtdA mare 


vit, fjrc. Litemhane inter itateiia fimnmt, jlndiad^ 
iai Ht Pater ^ tpe. Fideba^nid fit furtsenm fancit fra- 
tribnt pdelibus banaratu , de nnmrra vefha ,id ejt da 
plebe sjfa. 

IV. Nul ne pottvoic donc teAerd.ins ta Congré- 
gation de fain AueuAîn , c'eAàdire dans fan .Scinî- 
naire: parce que les particuliers faifoient profcffioa 
de ne rien polTeder. Saint AucuOin fe met dn nombre. 
Eece tfMamada vivimni. x. C'cA de leur panimome 
qu'il cA dit qu'ils pouvoient ou nepouvoiem pas te- 
Aer. Ciron nedoutoitreulemcmpasquele bien d’n* 
clitè cAant le patrimoine drJesns.CuRisT , le 
laccifice des fidèles , l.a noiiiriture desjpauvies , il ne 
fut défendu d’en tcAer. j. Lcfils&lafille de cePié- 
creavoient fait profcfCon dans des Monalleies . mais 
comme ils efioier't encore mineurs on leur refervoit 
lenr portion de l'heritage p-tnnel. ^4«tv videra, 
mniyulgarem prafiffiantt tamen Zivérinrav riMcéMMi 
atatu : fabtnm ejt nt ipftm argemivn , iinafi patfa/ti^ 
varetnr, nt cnm ad rc^irim*; annat ucidnrr , factret 


tradavit, Qat'bm dnmadhace^et ftiperfiet , ta fi apui itide^iiadvirgintmCkrilHdecertt, tjuanda eptme !• 

fmt . ^Hêd &câterù eragavît: nan nt rf»vifi4< habe- facere ptffit. Leur pere les déshérita en mouraitt, 

rent , ftdnt ant nan , amt minm egtrtnt. Voilà en peu niais Giint AucuAin leur conferva leur héritage : C«as- 

de mots toutes les règles de l'Eglife exaâement oh- mtndavi Eeeïtfie . ni nan aeciptant ip/at parr*iwf»/jr, 

fervées , donner à Tes proches s'ils en ont befoin : Si f n<c pertinent ad exhartdatat , ntfi ctm ad legiiimam 

apm fait • ne donner pas plus qn'aux autres qui font *tattm perveoerim. ffae eh refervat Eedtpa. Aittfi 

dam le befoin: id ^nad &<aterif : donner non pas lesmmeursquelqiteprofentonqD'ilscufrentfaiteùans 
poutlesmctrfcdjnsrabondance.mnjspoutlesrerrrcr les MonaAercs cAoient capablcsdefuccedcr, dfj’oiu 


de la mendicité :»«» ntdivitiat haberent t ou au moins 
pour les foulager dans leur indigetsce , puis qu'on n'en 
peut pas retirer tout lemonJe. tuant nan . ant minni 
egerent. Et ^idcr cet mefiues , foit n l’heure de b 


voient dirpofer à Icurgrédelcurbtenqtund leur mU 
noritéeRoitfiuie. Car qtioy qu'ils ne folTentpascapa- 
blesdcpoircdet , ils l'cAoient neanmoins de foccedet 
Sc de ^fpofer de leur fucceflion en faveur de qui ü 


touchant les Bénéfices, P. I. L. IV. C. XVIII. 419 

leur pbiroit. Enfin faine Angaflia infinuc aftez c!airc> aue la profedoii de ces Ecclefiartiques , & U bien> 
mène que ces Clercs Religieux & ces Rcligieufes ieance exigeoie qu'ils donnalTcni i l'Eg^ife ce qu'iU 
ayant atteint Tige de majorité ne pouvoient avec bien- avoient à donner , & que c’eftoit une cxrtermcdufCté 
feancedirpofer de leur fucceflioti qu'à l'avantage de de ne pasafiillcr les fiensSc les Saints, en tacompa- 
l'Eglife, du Séminaire ou du MonaRere, od lUs’é. gniedefquels ondoie palKriâ vie. 

3k.!tm. toicm cof^Câcm à Dieu. Fstikmefiuttir^eniufii^HM’ VT. Le Diacre Faudin avoie prefque oublié de 
ft ftttié firoMremr. Ht eum ttd nnnet vtnL demander à Tes frétés fa part de leur petite fuccedion. 

rtt jfMtrtiiiîdt .^Htdvirgmem ChrifUdtetrtt ^ tjudn- H fuivitleconfeil de faine Augudin,& il la partagea 
d» «ptimt fnmfHCtre fojfti. Et un peu plus bas parlant entre les frétés & l’Eglilê du lieu qui cftoit fort j»u, 
du procès entre le frere & la fœur après la mort de vre. CHmnrifilh mt« divifit ipfdmremt ($■ dimikiâm 
leur pere , Std p ^Mtri epi fervi Dti fnnt , Htem h*ne lUaéVii frdtrihui fuis , & dimidUm Ecttejî* fâuferi 
tnttr id$s cita pMÎmut. in tadtm Uct ctnftitHtd. 

V. Le difcours foivant, quifut fait parlàint Au- Le Diacre Severe après avoir fait proTellion dans 
gudin furie mrfme fujet, nous donnera encore plus le Séminaire, avoir acheté une roaifon des aumônes 
deluroierepour l'intelligence de ce qui a edé avancé, qu'on luyavoit faites pour y faire venir loger fa mere 
Après .avoir feitlire, Ar après avoir lû luy-ipefme le & fa forur. Ayant reconnu la faute il remit la maifon 
paflàge des AAes des Apodres , od il ed parlé de la entre les mains defaint Augudin , & rrfolut de don- 
vie commune, de b vente des fonds, &dcb defap- ner aulTi les petites terres qu'il avoitàl'EgUle du lieu 
propriation des premiers fideles dejerufalem, faint qui edoit pauvre. 

Augudin alTurequ'on fait la mefme ptofelTion dans Le Diacre Hippnnenlîsavoit acquis quelques ef. 
iiJ.ftrm, fonSeminme.CMm Epifeaft jlHguPintpcvivHnttm- claves avant fa Clcricature, faint Augudin luy pet- 
ntl cabdkiiétaret ejus ifHomada fcriftmm epin jdÜibMt fiiada de lesaHianchir, Sc il les affranchit K^-inème 
jifaPalartm. Qu’apres uncdifculSonexaâe , il a trou» devant tout le peuple. Hadit iUas in tanf^tÛu vtPr$ 
vétous les Ecclefiaftiqucs de fon Séminaire dans cette mnnumiPurHs eP ÉpipsfdUbus gtjhs . 
parfaite pratique de la pauvreté lO/nflexC/erictfi méat Le Diacre Heraclius après .-ivoir bâcyla Chapelle 
tjnimecnm hnauMt , talei ittveni, ^udlts depdernvi. d’un Marryr , donna à famt Augudin Ir redede fon 
Qu'il y en avoir neanmoti^ encore deux , Patrice fon bien qu'il avoir en argent , afin qu'ii endi'pofadcom* 
neveu & Soudi.icre , & Valens Diacre , qui n'avoient me il luy plairoit. ipf*m pecunuim valuii per MÆttut 
pas encore difpole de leurs petits biens. Valons ne i’a- mtM era^art ^ peut mihi pUceret. Ce faint Prélat luy 
voit pd , parce qu'il n'avoii pas encore l'âge pour en fit acheter une terre pour l'Fghlê , empruntant le 
rendre fa donation valide félon lesloix : ainfi il avoir furplus qui manquoit delà fonmie; Sc payant cette 
encore fci terres & fes efclaves en commun avec fon dette des fruits de la terre ; De pecunUfun tmif etiam 
frere , qui edoit Soudiacrefousl’EvefqueScveredans pafftpsonem ex eanpUa tnta. Quoyquefaint Aogulbii 
l'Eglifede Mileve. Son neveu Patrice n'avoit pas non fût dé/a vieux , Ar qu’il n’efperad pas de jouir /amais 
pluscftédanslepouvoirdedifpofetdefestenes, p.ir. des fruits de cette terre, il aima mieux neanmoins 
cequeiâmereenavoitl'tdufroit, Scelle edoicencore prendre ce party quede jouir de l'ai^entdont la terre 
vivante; qu'elle edoit à prefent morte, Sc qu'ainfi futachetée^paref qu'il nelêvouloitpasirop fieràla 

après avoir terminé quelques petits dj%rends aveciâ jeunellè de ce Diacre, Si qu'il apprehendoir que fa 
fttur, il difpofcroitde lesbiens en la maniéré qu'un merencfeplaignidun jour qu'on euifolltcitc fon fis 
ferviteur de Dieu doit le faire, Std funt ^ qui de fta à faire donation de fon argent àl’Eglife. H aima mieux 
qntdicttmqmt panptnate , qnad Patntram . nondum faite acheter cette terre qu'il leur pourroit rendre , fi 
ftcernnt. Ht fnnt Valent Diacanut , (p nepas meut la mere ou le fils vciioicnt un jour à la redemander. 
Snbdiacantu. Expedabatarin iUotiiam Ugititna ata- /deavalniejHt pecuniamin ilia pejfepiane fervari.nt 
fit aetejptt , nt qnad faetrtt , frmiffimi factrtt. Ne- p aliqaid^ quad Deut avertat, aliter quam nelatnat 
pat meut ex qaa canvtefmt ep (pmeeum babiiare ca. evenipèt .rekderetitrilla, ne laderetur Epifeapi fama. 
pit , impediebatur t*r ipft aliquiddt agednlit fuit âge- Lemefine Diacre acheta de l'Eglifc une place èt v hè- 
re , invita upufrufluaria matre fua, quahac annade- tit une maifon qu'il donna àl’Eglifc, qiioy qu'il l'eue 
funda ejî. Enfin fiint Augudindicque cesdeux Ecclc- baftiepourfairequcfamcieyvint loger. Enfin ilavoic 
fiadiques ont rcfolu de donner ce qu’ils ont à l'Eglifc, quelques eIcUves qui vivoient déjà dans le Monadere, 
à laquelle ilsfe fontdonnez eux-mefines pour corre- il les afiranchit. Et ainfi il demeura pauvre félon fit 
fjKindteà lafaintctèdeleurprofcffion , Sc pour imiter ptofeffion. Pauper rtmanpt, pteuntam nuHamfervn^ 

I exemple de ces gencreux Chrediens de l'Eglifènaif- r4A> babet. 

faute, dont on vient de faire la lefhire. Inter nePa- VU. Le Preftre Leporius noble d'excraâion Si 
tem meum & forarem ejus funt quadam caufe . inCori- fort riche , s'edoit déjà dépoüillé de tous les bien# 
Pladjutariaeita pnienda.ut &ipfe faciat, quad Dei quand laine Augudin lercceut dans fa Congrégation. 
firvum decet , (p quad ipa prpppia, &ipaexigit te. Il n’y apporta rien .mais ayant donné à une autre Egl^ 
dia. Et parlant du Diacre Valens , Si divip fuerint fc , l'Eglife qui n'eft qu'une dans tout le monde , my 
agtBi , eat eupit Ecclepa eonftrre , ut inde alantur , qui en cftoit obligée dans toute fon étendue. HUnan /f- 
funt in prapapta fanditarit . quaufqut in bac vira de- eit , pd net feimut ubi fecit. finirai Cbnpi F.cclt- 
gunr. Seriptnm ep enim cè" bec ^paPelut Uquitur ^ pa usta eP. f^bienmque fecit aPut banum , pert net ad 
autem fuit, &maxime damepidt nan pravider, nat , nt pbi cangaudeamnt . Il avoir baftyun Mona- 
pdem denegat , & r/f inpdeli deterier . tfi'c. Hae agi- ftere à fes gens dans un jardin. Ce jardin après cela 
tur, urfervuli dividantur, & manumiitantur , dr pe n’appartenoit , ny à luy , ny àl'Eglifè, mais au Mo- 
det Ecclepa, ut eantm excipiat atimenrum. Voilà les naftere. Il s’étoit auffirefervéqut-lques revenjis pour 
paroles du plus definterefle de tous les £verques,Ac nourrir ces Moines } trais faint Augudin l’obligea de 
àqui on faifoit im erinse du rcfusqii'i! fiailbit deshe- fè décharger de ce foin. Enfin fon faint Prélat luy 
ricages donnez à fon Eglife. Il paroift bien que ce commanda de badir un Hôpital, Sc il le fit. Pecu» 
n’edoit p.is la valeur du don , mais le falot de celuy niam nan babet ^ quam fuam dieere Ptjpt, Habebat 
qui donne, qui le totichoit, &qui luy failbit dite que xtnadaelnum adipeandum, quad marna vident ad^ 
non feulement la leâure des Aèles des A poftres , mais eatum. Ega illi injnnxi , ega jupi. Il badit aulH une 
Liv.IV. Part. I. Hh ij 
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des huit Martyrs , trais ce fut des conttibu' 
lions des fidcles , dort il avoit auÛTi acheté luie maU 
fon dans la penfée qu’il y trouverott de U pierre pour 
bâtir : cette maifon demeura à l’Eglife à qui die 
payoitutic rente annuelle. D»mm ergtiffs pe rem/in- 
fit : ptnfiBHtm ftd Ecdtfu . non Prtjhftfro. 

Après cela faim Auguftin r»e pouvoir foufftit qu’on 
nommaft cette maifon la maifon d’un Pcelltc , ce Prê- 
tren’ayant point d’auiremaironque celle de l’Evèque 
& celle de Dieu. Ntm» *mfUm aient , in domum Prt. 
fiyttri , &£. Eeee uhi efi damm Prtfhjtrri j ubi tfi do- 
mm efi domns Prtfbyttri: aliii nonhabti d«‘ 

mum, nifinkienm^ue hnbet Dernn. 

Le Prellre Barnabe avoir bâcy un Monaftere avant 
Ton Ordination , dans un lieu qu’Eleulinus luy avoir 
donné pour cela. Ayant enfuite contraâé quelques 
dettes , faint Auf'udin luy avoir donné pour dix ans 
une petite terre afin d’en employer les fniiisàacquh- 
ter cette dette. Il ne chargea ce Preftrede faire valoir 
cette terre , que parce que les lauiiies n’en avoient of- 
fert que quarante écus de renie, èc cllevaloit davan- 
tage. Ainriilleurprcfcra cePrellrealînque cette det- 
te Eift plûtoft acquittée. 

VIII. J’aycrôquece dètailnc pourroitcflrcque 
tres-agreable a ceux qui ont le gedede l'antiquité Ec- 
clcfiaftique, &qui fçavemqite c’eft dans ces petites 
chofes qu’on leconnoifl mieux le génie & le caraâeic 
des grands hommes. Aureftevoieyeequ’onpeut re- 
marquer deiouccedctaild’affaires.S. SiPoflidiusdit 
que faint Auguftin ne fit point de teftament avant fa 
mon, parce qiwl eftoit pauvre: cela s'entend de la 
profHEon de pauvreté qu'il avoit âiie , & qu'il avoic 
Lut faire, fle qu'il avoit fait tres.rcligicufcmenc ob- 
fervei k tons ceux qui eftoienc entrez dws fa Congré- 
gation. Ils difpofoicnt de tout leur bien avant que d’en- 
trer, ainfi ils n’avoieni plus de teftament à faire à l'heu- 
re de leur mort.' Le teftament du*Prcftre îanuarius 
(candalifa non feulement le paiple , maisaulîî leCler- 
gé,& S, Auguftin mefmc qui en eut horreur, rcfufa le 
don qu'il faifoit à l'Egltfe, & le partagea entre fes 
deux enfans qu’il avoit déshéritez. 

X. Ny dans PolTidius , ny dans ces deux fermons de 

S. Auguftin , il n'cft fait aucune mention d’une difpo- 
(îcion teftamentaire faite dubimd'Eglife, parce qu'il 
ne leui tomboit pas feulement dans la penfée qu’un 
âiticulier, ou que l’Evcfque mefme pût teftcc du 
icn d’une Communauté, Car quoy que tous lesEvef- 
quesnevefeuftem pas en Congrégation comme faine 
Auguftin, avec leur Clergé , ne.inmoins tous les biens 
de l'Eglife eftoiem pofledez en communauté pat les 
Evefques 6c le Clergé. 

Tous CCS paniculiers qui difpolerem de leur bien 
avant que d’enrrer , ou après eftre entrez dans la Con- 
grégation de faint Auguftin, en difpoferert en faveur 
de l'Eglife, comme il a paru parce que faint Auguftin 
nous en a appris Iny- mefmc. Et de là il faut conclure 
ue ft ces Preftres , Diacres 6c Soudtacres eulfent tefté 
U bien dEglife , ils en euffent à plus fo«c raifon dé- 
claré l'Eglife heritiere. 

4 . On ne peut douter que le defmicrcllèment de 
faint Auguftin n'ait cfté aulll exiraordinaircoue tou- 
tes fes autres vertus. Il a neanmoins paru dans tes 
exemples precedens , que c'étoit félon ces confeils 6c 
fuivant fes inclinations que tous ces Ecclefiaftiqucs 
donnoient, ou aux pauvres, 011 à l’Eglife, ou à des Mo- 
nafteres tout ce qu’ils avoient en leur difpoHiion. Le 
deftntereHèmenr eft oppofe à l’avarice, mais non pas 
àla religion ouàUchariré. Ce faint Prélat qui refu- 
foii fouveniles héritages, ou qui les rendoit quand on 
les ledcroandoit, ne pouvoic pas donner à fes enfans 


un confcil diârrent de ccluy des Apoftres , ou du fatne 
Efprit mefroe , quiporu les premiers fidèles à mettre 
le prix de laventedc leurs biens aux pieds des Apô- 
tres. La religion , le zele, la charité Apoftolique de 
ces grands hommes concevoir une joyetomc iainte, 
non pas de ces dons , mais de U ferveur de ceux qui 
donnoienr, & qui ne croyoicnc pas fe donner tout en- 
tiers à Dieu , s’il rt ftoit quelque chofe d’ctix.mermes 
dans le ftecle. 

5 . S'il eft vray que le plus defimerelTé de tous les Pre- 
lats.eft peut-ellieceluy quiaplus fait donner ifEgli- 
fe : il n'cft pas moins vray quel'efprir le plusérr-inent 
dans la contemplation des veritez divines, & le plus ap- 
pliqué aux fonélions fpirituelles defon Diocefejs’eft 
neanmoins abailTc jufqu’à un détail admirable, & à un 
fom très . ex.iâ de tout le temporel de fon Diocefe. 
C’eft pour bien perfuader cette vérité que j’ay raconté 
toDics les moindres particularitezde l’oeconomicfain- 
ledeS. Auguftin. 

6. Il a déjà cfté remarqué que ce S. Evêque eftoit coû- 
jours preft de rendre les fon^ , ou les fommes d'argent 
qui avoient été donées à rEgliIè,(î ceux qui les avoimt 
données fe repemoient de leurs liberalitez. Ce n’cft 
pas qu'il ne les avertift du danger oü les expofoit cette 
lâche inconftance,& cette avarice criminelle. Mais il 
ne vouloir pas quel'Eglifequtexhortoit tons les fidèles 
à la pratique des coni^s, qp des préceptes de U per- 
feâion , y manqaaftelle-mefine. il jugeoii qu'elle de- 
voir obeïr à S. Paul,& foufirir plûtoft une perte qu’on 
procès. Enfin il vouloic pratiquer ce qu'il avoir fait 
ordonner luy-méme dans leConcile IV. de Carthage, 
que l’EvcCque ne plaidera point pour les biens tempo- 
tels, ny en demandant nyen fe défendant. fTt Efif. 
çopni frp rtknt tranfiipnit non lUigtt frtvteatus. 

7 . Les autres Ecclelîaftiques de S. Auguftin pou- 
voient bien avoir quelques dififèrends entre eux, mais 
comme il eftoit leur pere commun , il eftoit aufli leur 
Juge&leur p^ificateur, deainfiiU ne plaidoienr ja- 
mais. AudiotUotu» patefy (jr font mttinsy^uam Pater 
ipfontm. Pour rendre fes jugemcns plus agréables au 
pubKc.il s'y faifoit alTifter des plus gens de bien du 
peuple, comme nous avons dit. 

8 . Les Eglifes pariicidieres des Villages polTedoient 
des fonds, & à plus forte raifon elles gardoient les of- 
frandes qui s‘y failôient pour l’entretien du Cleigé. 
LailTons ces digreflions 6c revenons à noftrerujet. 


CHAPITRE XIX. 

Suite du meme fujet, du teftament des 
Evêques & des Bcneficicrs. 

/. Soiat Ambrât ixHittmf da uftoininl dt fox frtrt Sotjrt, 
dêOHt tottt mtu! ftuvrn. 

II. fomftpjilntfit ftmtlttj-mimtdtupomnt. 

III. Jy* faim tAuxerr*. 

I y. Dt faàu Pamlm Ev(/fw Jt StU . do font Hdoin 
otAtlos. 

V. Stattmo*! dt S. Itrimo fur tt fajtt. 

f' I. Coairt toux tmUhiptM du fxtrimmt dts fmxrn. 

Vil. KtiUmtut du CoaiiU 1 1 !■ dt 
du Siaofàori , doivtnt toiftr k ttgUft. 

Vtlt. Cmxfui a’otitfoiut dofr*tht>,tm^uiu‘tMO"ljitt<thi’ 
rttipiu, nt fomvrnltsifftr Umr futuwmn* ou'aPtiUft. 

IX. LtCmaUd'AntiotbtHiytmtli î'Evtf^utdnifittfutdt 
ft* fÆtrimomt. 

X Du Coned* dt Caletdùat. 

XI. Dt Thtidorot. 

XII. TtfiammtdtS.CriftiTtdt 

XIII. Li Uttrtfoiilxia vti^ltil fur !u tefismiui dt fu fufirtiooi, 

XIV. tptt ttt rtfl/mnt ©■ tts txfmflei ut fmÜtui t *• 
bord Tfftrdtr ^ut Itt Evcjfwi : itm Iti Bmtfititrt y frut muu- 
«MM/ etmfrit, frutvet. 
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touchant lesBenefices, P, 

X Tuit 4«fiy» fttmvn. 

Xl't. Trtm MUiut ftfuvtf. 

I. XT Ous n'avons parlé que de (âint Augiiftin & 

Ecclefiaftiqucs de fa Congregarion ou 
dcloii Séminaire. Ilcfl temps de venir aux autres Pc* 
les, pour apprendre de ces divins Maillrcs quelles 
font les maximes les plus pures & les pluscxaûesde 
ladifcipline Ecclelîallique fur un fujet d'une C\ extrême 
importance. 

Saint Ambroife nous apprend qu'il avoir fait fon 
frere Satyre Ton heritier , mais que Satyre mourant 
Of4t.4»th. avant luy,luyavoitIaiflc tout fon héritage; Egottfra- 
M frMtk. tfr htrtdtm fictram , tu me huredem reU^uifli. te 
fufttr^itm eptdtdm , tumefuperjiitmdimijîfit. Satyre 
ne ht point de tellament, priant fculemetu lâint Am- 
broife de donner aux pauvres ce qu'il croiroit dire 
)uHe de leur donner , tfumntitm uekts iuftum viderttur. 
Saint Ambroife expliquant ces paroles avecunefpric 
▼raymentChrdlien,ouplLitoftavecune fagelfe tou. 
te Apoftolique, jugea , que de lailfer aux pauvres ce 
qui eftoit jufte , c'dloit leur donner tout. Car le 
corobledelajuilice ell de vendretout Sr donner tout 
aux pauvres. T*eflHUnd» fued ju/tum tft , tteti exi~ 
gHum>ftd tetum retiamit. Hee efi tttim futnm* ju/fi- 
fie , vtndere ywa beeedt, & conferre pduf tribus. Qjii 
ettim di^^erfitt dédit puuperibus ^ jufiiiid ejut muttet 
in éttmum. Saint Ambroife /c regarda donc, non pas 
comme l'heritier de fon frere, mais comme le difpen. 
faieur de fes biens , & l'trconome des pauvres. Erge 
difpenftterts b$i , non heredes rtli^uit. N un b*re- 
ditui fueetjfori ^uuritur , difpertfuio péuperibut tro. 
Sifrs.t.ij. gdiur. Je n'aypas oublié que dans un des Chapitres 
*• 7- precedens j'ay rapporté cette mefme aâion , ic ces 
paroles de faint Ambroilê :roais cetteaélion 
*■ lu’a paru Ci gencreufe (c Ci Epifcopale , ces paroles 

m’ont femblc lî pleines de l'efprit Apollolique,que 
bien loin de me repentir de les avoir répétées une 
féconde fois, jenefçiy fi je pourray m'empdeherde 
les répéter une troificme , fi l'occafion s'en prefenre. 

II. Si ce faint Prclaceijt fait un tdlament avec le 
mdhtc cfprit , qu'il expliqiu la dcrnicre volonté de 
fon frere, il n’efi pas dihicilededire ce qu’il eutlailTé 
aux pauvres. Car il leur eut lailfé infailliblement ce 
qui dioit ju(le,c’dlàdire félon faprr>pre interpréta- 
tion , qu'il leur ede tout lailTé. Mais Paulin qui a écrit 
favie,&quieftoitprefemà fa mort, ne p.'irle point 
de fon tdlameti t, parce qu'il n'avoit pas attendu à don- 
ner à J ES us-C H B. I ST ce que la mort alloit luy ra- 
vir. Des 1| premier jour de fon ordin.ition, il avoir 
donné aux pauvres tout l'or & tout l'argent qu’il 
avoic \ il avoir donne .àl’Eglife tomes fes terres , en re. 
fervantrufiifruit à (à fixur, 6c ne Ce refetvant rien pour 

FtmVmm m luy que la riche pauvreté dcjEsus-CHiiisT. Tem. 
tjm vus. pore Epifeoput ordirtétus e/t , *urum omite dttjue 
*•77- nrgtntum ^uodhâbere ^oterut , puuperibut . vel Eccle. 

fie contulit. Predié etUm tjue hubebut , rtfervuto ufu. 
frutlu gtrmâne fue , donuvit Ecclefie , nihil fibi, (fuod 
fitumbicdiceret ,dereliu^ue»s. Ainfi il ne luy rdloii 
point de tdlameiit à faire à l'heure dt fa mort, &on 
pouvoitdirede luv ce que Poflîdiusnousaditdelâinc 
Auguftin d.ins le Chapitre precedent; qii’dl.int pau- 
vre, il n'avoit point lait de rdlameni. Car comme 
nous t'avons dé ji remarqué, il n’cntroitpas feulement 
dans la pcnlee de ces grands Evefqucs, ou des Ecrivains 
•anciens delcnir vie, qu'on pud céder des biens pro- 
venus des revenus de l’Eglife. 

III. LePredre Conftaneequi a écrit avec unedt- 
ligence ficxaélela viede làint Germain Evrfqued'Au* 
xerre ,aprcsavoir parlé de fa more, qui arriva entra- 
he , vient à fon héritage , qu'ü fait partager encre riœ- 
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perairicc & fixEvefques. Mais le cour ne confidoic 
qu'en un reliquaire, fnn ra.inteau , fa tunique, fa cein- 
ture, fon rochet, 6c fon cilice, Htrtdiiut dtincepi C. 11 
reliflé dividitur , purtempréfump/ù imptriubt , partem 
vendicunt Sdcerdortt. Et ^uod fitri de opiéut folet , 
ndfeitur de exiguitdte eementio , dum deefi ^uad cd. 
pidnt , c^c. Mais cec Auteur avoit raconté au com> 
mencemem de l'Ordination de ce PreUt Apoftolique, 
la raifon pour laquelle il nehrpoint decedament a la 
fin de fes jours. Il donna d'aborJ tout aux pauvres. 

Repente mutdtur ex omnibut • fubfidntia dii^eufdtur 
in pdupertt . pduperidt mmbitur. 

IV. Saint Paulin Evefqiie de Noie, 5c faintHi- 
laire Archevrfqued'Arlesn'avotcncg.'udcdcfairc de 
tedamenc à l'heure de leur mort ,puis qu'ils avoicnc 
diftribuc .lux pauvres au commencement de leur con- 
verfion , tout cedontils eufieiu pu tencr,& qu'edane 
devenus les fimples difpenûteurs du bien de I Egliiè, 
il cd évident qu’ils n'en pouvoient icdcr.lice n’ed 
qu'un Oeconomc puiife tederdes biens d’une Com- 
munauté, dont il ed Procureur. Sduclus PukUnut in- ^hUaihh 
gtntid prddid , tfUd fuerdtit fud . veuditd pdkptribiis fomiriM. 
eregdvit : fed cum pofied feHus effet Epifetpm , non 
contempfît Eecltfid fdeuUdtes ,fed fidtWffime dijptnfd’ 

vit. Slkid fiduilks HtUnus nonne C^ipft omnid bond 
fud dut pnrentihkt relitjkit , dut venaiid pduperibut 
erogdvit , &e. 

V. Saint Jerome nous montre bien , que non leu- 
Icmcnt les Ecclefiadiques , mais les Moines mefmes 
n'edoient point inacccfilbles aux lentaiions de l'a^ 

.varice. Il en déplore un qui avoit amaiîc des lom- 
mes cxcraordinaircs , fous l'apparence fpecieiife que 
c'edoit pour les pauvres , & neamnoins il les laiila en 
mcHirantà fesparens. Il ne faifoii qu’imiter l'exem- 
ple de fon Maidre , qui s'edoit aulTI cnrichy de ce 
qu’il voloit aux pauvres, &quiavoii allumé les fijm- 
mes éternelles qui dévoient le devorer.des aumônes 
qu’on luy avoit confiées pour le rafraichillcment des 
mifercs des pauvres. Vidimkt nuper & pUnximut, 

Chreefi opes uniks morte deprthenfu .krbifjue Jtipes, UèiAtlmui. 
^Mdfi in kfkS pdkptrkm congregdtM tfiirpi poj}e~ 
ris dereliClM. PJec mirnm ,tdlem focium & mdpi^rum 
hdbuit , tjki egentikm fdtnem fudt fecit effe divitinti 
or miferst deretilîd in fuem rtfervdvit mi/ehum. C'eft 
ce ^u’on 'peut dire de tous les Bencficiers, en un fens 
très- vcriwble, qu'lis ne peuvertdevenir riches qu'en 
reduifant les pauvres à la faim, é^en s'attirant une 
éternelle mifere par le nuiivais employ qu'iU font de 
ce qui leur a edé lailTJ pour foul;^er les mifcrables. 

Car il ed aulTi bien vray de tous les Bénéficiers, que 
de ces Moines avares dont parle faint Jérôme , que 
tout ce qu'ils laidèiu en mourant à leurs heritiers, ce 
ne foniqwdes aumônes que la charité des fidclles leur 
a confiées pour les pauvres. 

V I. Mais ce Perc parle bien plus clairement ail- 
leurs , contre les Evefqucs 6c les .lutres Bénéficiers, 
qui lailTcnt à leurs enfans ou à leurs parens d’aiures 
biens que ceux qu'ils ont recens de leurs ancedres. 

Ils ne le peuvent fins dcnoUillcr Jésus- Chbist 
de fon héritage, 6c fans îcandalilet les peuples, /'r iaZutht*i. 
Sdetrdoies ipfit fiUit fkit y ^uibkt pdternd de. (-4 6. 

betur bereditdt , nil debenne derelimjuere , nift qkod 
fibi d pdrentibus derelifîum efl'. Ergo ^ki dùior efi 
Sdttrdos. ^ktm venitdd Sdcerdotik'nt^kidjuid pim 
bubuerir , non filiit debtt dnre , fed pdnperibkt , ^ 
fdnilû frdtribtu fjr domefiieù fidei . fki vinekrtf me- 
ritd libtrorn-n^ ut redddt ed tfud Domini funt Demi~ 
no /ko, tfki lotfkitur in Evdngelio, Clt^^uid unibo^ 
rjVB» fecijiis, mibi fecifiit . &c. Differgit ergo popu. 
ium Dei , & duftrt db eo poffefftonem fidei fempittr. 
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ntm , âiietié J$rté , vel btriÂ , vH réf'm» , vtl 
J vet blÂndiiiü , vtl prtttxttt religitnû m 
filtit fr4ur\buf^nt & nnfmguintu derelin^mt. 

C 4,. .VU.*' Concile lit. de Carîh.igc déclara que 

les Evefques & les autres EccleTulbquet qui n’a' 
voient rien au temps de leur Ordin.nion , ne poiN 
voient rien acquérir qu'au nom de l'Eglifc} que s’ils 
avoient acquit en leur nom des fonds oudestn.nirons, 
& qii’aprcs avoir efte avertis , ils ne les rendiffent 
pas à l'Eglife jilsdevoiem eftre regardez comme des 
injuftes urisrpareurs, de comme des faciileges voleurs 
du patrimoine de Jxsus'Chiusti enfin que fi 
on leur avoit fait quelque don en particulier, ou s'ils 
avoirut receu quelque fuccciTîon de leurs parens ,ils 
pouvoient en dif(>ofcr frlon leur volonté. ?/<*»!>, 
Ht Efifeepi , Prrfijttri , DUnni , vtl tfnicHm<fue Cle- 
rici. ^Mt nibii haiemti trdinântHr ,(jr ttmptrt Epif. 
copMtu vtl ClericAtuf fui . vtl tfMdCumfUt pré- 
dié nemnt /ht ctmpérént , léHifHém rtrmu Domini- 
Cérum inVéfitHù cnm$nt rtnténtHr ettitxi) , itiji éd- 
ntniii, EecU/îé tédem ipfé camnlerirnt. SiéHttmip- 
fs prtprit élitjuid hbtr.ili.’étt élicujut vel fHcceJfwnt 
ctgnéHtnii tbvtntrit , féciént indt tjHtd ipfrrmm pr*- 
ftfitt Ces dernieres paroles; Féeiétit mdt 

éHtd ipfirnm proptfiit ctnvtrtii . contiennent un avis 
falutaire , fur la maniéré dont cous les Eccleilifti- 
ques doivent difpofcr de leur patrimoine inefme , & 
des facceflions qu'ils ont recrues de leurs païens. 
Car ouoy qu'on ne les oblige pas de les donner à 
l'Eglile, on les avertit neanmoins d'en difporer d’u> 
ne maniéré qui foie convenable à la lâinteté de U 
ProfiKfion Ecclefiaftique. Saint Aueuftm a iifé de 
quelques termes femblables dans le Chapitre prece.. 
dent , & il cit aifé d’y remarquer quelle cfloit Ton 
inreniion. 

c«» 4*. V 1 1 1. Le Canon du Concile Africain nom in- 
ftruira encore mieux dufens de ces paroles. Il y eft 
ordonne qu’on excommuniera mefme après fa mon 
r£verque,qui ayant du oatrimoine, nommera pour 
Tes heritiers , ou des petionnes qui ne font pas de fa 
parenté , ou meCme de Tes païens , mais heretiques ou 
payens , f: ne leur préférera pas l’Eglife Ton Epoufe. 
Il ne fera pas exempt de cette peine, quoy qu'il meu- 
re fans icftcr. Car dés qu'il a efte ordonné Eveft^ue, 
)1 devoit faire une difpofition de Ton bien convena- 
ble à la faintetc de fa profeAlîon. CtitfiiiutHm ejl . Mt 
f ^mt Epifitpui kéredtt txtréntef k eonfénguittilé- 
tt fué , vtl btretiett eiUm ctnféKféintti , ant p4(4- 
v«s , Etcltfié prétulerit , félttm peft mtrttm éfiathe- 
tH4 ti dicétur , ét^ut tint ntmtn ittttr Dtiféctrdottt 
nnio mtda rtcUrtur. Ntc tzeuf/tri ptfjlt , ft imefté^ 
tm deftetrù ; cjui utitfHt dtinit fâihu Epifetpm ni 
f.. ordùiétittttm etngruâm fné profrjfîttti ntt^HéLtjtté'm 
diferrt. Les Evcfques qui avoient du bien patrimo- 
nial , Si qui n’avoiou point de parens , ou qui n'en 
avoicnr que d'heretiques ou de payens , cfioieiu obli- 
gez de laincrlcurshrtir^ges à l’Egiife, lous la plus ter- 
rible de toutes les peines , qui cft l'excommunica- 
tion, & le cetranchemeni de leur nom des diptyques 
facrées. 

IX. La police de l’Eglife Grecque n’a pil eftte 
dilîcrrbUblc en ce point des teftamens des Benefi- 
ders. LeConcile d’Antioche ordonna que les Pre- 
* rres te les Diacres de l'Eglife Caihedrale fulFcnt in. 
formez des fonds Sc des biens qui appartierneiit A 
l’Eglife . de de ceux qui font du patrimoine de l’Evef- 
que } afinqucrEvefque piifle librement difpofcr de 
lesbetitaqes , Ctns toinher aux biens de ITglifê. Mz. 
ziftffé Jtnt .tfMépmiHtrtvidtntur éd Eeclefîém ,cmm 
nttitié Erefryitnrém Diéetnérum i ut fi ttztigrrit 


EpifetpHm migrért dt fécult , lUe ret Seeltfié dtpt- 
rtéHt , ntc tfHé proprié probéntnr Epifeopi ,fub octé- 
fié»! rtntm Eceltfié pervédéntur. /itftum némijiit (*r 
éccepium ctrém Deo & hmmnibm tfi , tu fité Epifio- 
pm, ^uibm volntrit, dirtlin^tut, & EceUfié fitnt, 
tidtm etmfervtniHr Eceltfié. Cefontprefquelesmef-^^^ 
mes termes du Canon Apoftolüjue. " 

X. On leut dans le Concile de Calcédoine une c*». cdr. 
aceufation , qui avoit efté formée contre Ibas Atche. to. 
vefque d’EdclTc , par quatre Preilrcs de Ton Eglilè. Il 
y eftoie chargé d’une connivence crimincUc envers 
l'Evefque Daniel Ton Sufiragant , qui avoir lailR par 
ceftament aux neveux d'une Dame qu'il aimoit , les 
biens qu'il ne tenoicque de l’Eglife : 8c qui avoit re- 
tenu pour luy l'heritage d'un Diacre , quoy qu’il eût 
promis dcdiftnbuertoucaux pauvres , parce qu'il n'a- 
voii ellé amalTèque des revenus de l’Eglife. Ce qui 
eOoit provenu des biens d’Eglife , ne pouvoir edre 
laide qu’à l’Eglife. 

X I. Il ne feroit pas difficile de montrer qae les 
faims Evcfques de l'Eglife Grecqae s’edant dépouil- 
lez d’abord après , en avant melme leur Ordination, 
de tout ce qu’ils polTedoicnt fur la terre , n’avoient 
plus de tedament a faite au remps de leur mort, non 
plus que faim Auguftin. Theodoret Evefque de Cyr 
proceftequ'it nepolTedoic rienque les habits, dont U 
eftoic verni, qu’il n’avoit jamais fait de procès àper- 
fonne,que perfonne ne luy en avoit encore fait de- 
puis vingt ans qu’il eftoit Evefque : qu’enfin aucun 
de fes Ecclenalliques durant tout ce temps- là n’avoit 
comparu devant les Juges fèailiers. o/4nn»s viginti 
tjuin^iuuA vizi , ut nttjét in jut votétm fim i ^uo- 
qttém , isrfKr ipft ^ntn^ném manférim. Nédut rtligio- 
fi/fimorumCltrieorém y^uifub mt fument , tribunélU 
tôt énnit fre^Htntévit. Prêter pénnicnlot ^niéite ému 
ilitefum, nibii volée pofiidtre, 

XII. Le Cardinal Baronius nous a donné le te- 
dament de fainr Grégoire de Naztanze plus correâ )>s- 
que ncl’avoit publié Monficur BnfTon dans fes For- 
mules. Ce laint Prélat donne à l'Eglife de aux pau- 
vres de Nazianzetousfes biens , àlarefetvede Quel- 
ques petits legs qu'il fait à des domediques, ou a fes 
parens. Je f^ayquclcs dj.tv.ms ont quelquefois criti' 

qué cctedamcnt , mais jcn’ay pas crû devoir m'en- 
g.tger dans cette difputc. Ce tedarnem firt fait du 
temps quefaint Giegoire gouvernoie encore l’Eglife 
de Condantinople. Aitm il n’attendit pas jufqu^àla 
mort à fc dcpoüillcr de fes biens , & à en parer dm 
Eglifc. 

XIII. Ce que nous avons die des acculations for- 
mées contre iKis Evefque d’Edelfc , peur fervir à fai- 
re voir , que le Métropolitain devoit veiller fut les te- 
damensdes Evcfques de la Province ; & empefeher 
que les biens provenus des revenasderEglife.nedif- 
font lefnictdeU damnation des Ecclefladtques, après 
avoir edeU proye de leurs parens. 

XIV. Il faut avoüer de bonne foy , que tout ce 
qui a edè dit dans ce Chapitre, regarde bien plus les 
Evefqucs que Icfautres Bénéficiers. Mais on ne peut 
auŒ nierquelcsautres Beneficiers ne foienc compris 
à proportion dans les mrfmes obligations. Car la por- 
tion qu’on leur didrihwc des revenus de l'Eglife, ed 
originairement aiidî. bien que tout le bien de i’Eglifê, 
un facrifire odèrt à Dieu, 8c une aumône deuinèe 
aux pauvres j enfin c’ed une portion de l’héritage de * 

J asiiS'CtiRisT. Onnepeuidonc la faire retom- 
ber entre les mains des fcailiers , fie la faire fervir aux 
ufages prophanes , (ans prophanrt une chofe lainte, 

(ans priver les pauvres de ce qui leur eft dû, fie fans 
(b(Eper l’hcritigc du Fils de Dieu- 11 ed vray que cette 
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difSnüüuoo .a efti donnée an Bmcfidct , (nais elle 
' Iny a eilé donnée comme i un pauvre pour Tes necef* 
(iciv:, tout cc qui en(cfleaptc»avoitrart5raic à les ne- 
ccflirex , jppdcticnc aux pauvres , piurquc telle cil la 
nature . & cil permis de parler de b Toite , celle cft 
rclllnrcdes biens dcl'Et^lirc. 

XV. Et qnand les Cundles de Carthage ne per. 
mettent pas .1 l'Evcrquc de rranfinett.e à les païens ce 


wf»i h Mmftrtl/im rCw.'jw «rvMr , efmunntttnl J* l* i 
JMT f» mtrt- 

/ 1. f fcmrf 4» {ami Chj(004m da fauu dt tta* 

vaatj. 

///. Pfrvwri dm Cmt^ dAatjn. Cti Ottmtémit «< 
«»<<■/ fin atimtr dau tmtnt*fnt 
!¥. V. 

Çmtmm d*i Mttrtfàlitami m Cmtiü etamwaÀ, 

Fi. L*CmuiltdtC*Iadm»tftmd»M»*UiCUr 0 fmi»mmt»~ 
(•éattÀftÛrr UiLviJfma vmwi. 

VU, Ct»hd tjlÊUMaftm ftm/ mmein O» 
mdinc raifon & la nicfmc lov ne r'erendent- trmtmtm» in twfmn. 
cüc» pas à proportion fur rous les Ecclriî-ifttqiies , qui ^ * ** i*f»fd'* t *■ inmtnt 

^ont iMui! eu d'anun hleut que ceuj det'fjlIHe» J, ClAfo- .«-» 

Car 1 Eveique avoi* aulli U portion pro}>rc lur les dt ruda. 

biens Sc les cevenus communs de rEgUre. .S*d n'en X. in kn$ vamdMin vmlmrtat ft ttmdtt matftm 


qu'il n'a anulTE , ou acquis que des revenus de l'Eglt* 
iciUi'’ 


Cm/. CtAt 
dd la. 


rEglife. 

ppuvoii pas raire des épargnes pour fes parem , il fatic 
fqnclute que les autres EccIenalUqucs ne le pouvoicnc 
pat non plus. 

Et quand IcCanon Apoiloliqiie & ccluy d’Antio- 
che, nepcrmcttCDCpasàl'EveiquedeUiflrràres pa- 
tent plus que ce qu'il avoir receu de Tes anccihes , ne 
renfamcnc'ilspas rousUmenneloy tous ceux qui (c 
pouvoient trouver dans U mefine^onjonAure, d’avoir 
acquis des Tonds , ou d’avoir aman^ des fommes d'ar- 
gent des revenus Ecdeatliques } Mais les Canons am 
ciens dans ces rencontres ont fôuvcnt obmis les ancres 
Ecciciîaftiques , parce qu'ils ne trcevoienc de l'EgliTe 
que cequieiloicpcecifeincnt ncceiraircpoiirtcttriub- 
Cft.ince,ainfi ils ne pouvoient pas en Taire des épar> 
gnes confidcrablcs. 

Et le palTàge qui a edé rapporté de faint jerôine , ne 
condamiie-r-ilisisformcllenienciousceux qui laiKènc 
à lems eiiT ins ou à leurs proches , ce qu'ils n'ont pas 
xeccu de leur fuccellion paiernette } 

X V I. Et IcCanondu Concile fil. de Carth^e, 
ne nous a-i-il pas nettement exprime , que non feu- 
lement les Eveiquet , mais aufll cous les Ecclchafttques 
qui n'avoienc rien au temps de leur Ordination, ne 
peuvent rien laifTcr à leurs parens î 

Er les accuTatcufsd’Ibas ,dont laReqneftc fut rc- 
Icüc dans le Concile de Calcédoine , ne chareeotent- 
ils pas rEvcTqiie Daniel d'avoir détoiiiné i Ion pro- 
fit les bien' du Diacre A braamiiis , qui luy avoir con- 
fie Ton hericagej|pftinc aux pauvres , parce qu’il n'a- 
Vüir non pûamartcrque du bien d’EgUfè. 
mitu Tiiâe*nm (ÿ* nihil ftrt kabtits , ex n»(hé Eeett- 
ftA maltéi (irinnumtrât reskmhitit , pra veritare 
trdHt Hofl'A F.celeJId. Sttâdft htnc Dmniel Epi/iapm^ 
tit fnkfcnpt» te/lmmtnia in emm fu.im trmnfmtitrwt ht. 
rtiiitAttm ,}nrêni ti .hteftpaft tj$*t manrm pABperi- 
bm traj^trt ; btc tnim ^ ttftmmenta ctmineinr. Et 
pofifumm hte Dsnitl tff rndepim , nan filnm nan p. 


a 


dm t t m ifa ni én hmafdna vacant. 

X 1. Du Fifimn du EvifcUt* vacaar. 

I. T 'Evefque eftant chargé durant fil vie du Touvc>« 

jLj tain goitvcmenicnc de tous les biens de /ôn 
Eglitc , il Tsut examiner en quelles mains ils lonv- 
boicne après fâ mort. Comme l'Evcfque ne manioime 
tous ces biens que par rcntrcmiTc des Oeconomes, 
des Preftres Ae des Diacres , il eft fans doute qu’a- 
prés Ta mort, ou fiidepofition ,ils demruroient char* g 

gezde ce maiiimenr. Le Concile d’Epbefè écrivit aux Eflmf.cma. 
Pre^ret Otcanamtt , fSr dnx mturtt Citres dt VE- AB. 1. 
glift dt CtnfftniiHapU , que leur EveTque Neftorius 
ay.mt efté dépofé , c'cftoic à eux à veiller pour la con- 
fervation des biens de cette EjgliTc , comme devant en 
rendre compte à Ton TucceUeur. Le Concile de OU calt. Can*. 
cedoineaprA avoirdepofe OioTcore écrivit U mefrne id. f. 
choTe AM Prtfi-re OiCtnamt . i VArchidiAcre aux 
C/ eret d'A/txtndnt. 

1 1 . Il efl donc indubitable que les Oeconomes, 
les Prefires & les Diacres adminifiroient les revenir 
del’Eglifednrancrincefregne.&qu'ilf edoicni corn- 
ptables k l’Evefque qui weeedoit. Nous avons vâ Q 
cy-delfus comme Taint ChryTodome fit rendre com» 
pce aux Occonomes , & pourquoy fkinc Gr^oire de 
Naziaace ne le fiepas , parce qu'il vit les railons qu'il 
avoic de le faire balancées par beaucoup de railons 
contraires. 

ni. Le Concile d'Ancyre montre bien que les 
Preftres gouvemoîent les biens de lEgliTe vacante, 
mais en mefme temps il f-iit voir que leur pouvoir 
edott limité, & que l'EveTque qui mcccdoit ponvoïc 
calTcr & révoquer coures les ventes & les aliéna- ^ 
rions qu'ils avoient filtres des Tonds de rEglifè} oûil 
pouvoir arriver qu'il ne TjIIuc pis renibourTcr des -ij.. • 
acheteurs, comme ayant eflé TufRTamment indemni- 
Tez partes fruits de fa terre qu'ils avoient achetée à 
trop vil prix. Sif»A dt rtint EtHtfU, eum Epifia- Cav* tf. R 

. ... M... ./S JtmAltM.mmâ ..i mMai» 


CMt ApaneiAi (*r jnrAVtrAi » diffo/iiU , fid ChAdtA pm nontff .Prtjhfimvtddiderint , plActiitrtJe'tpi can. 

mmlitn dtdit. —-n- -J r-j.e-/».*-..— ? /_ -- 

Et ces quatre mcfmcs Preftres n’accufôicni-ilspas 
Ibas meTme, d'avoir voulu éluder &décourner k Ton 
profit le reftament fiige & diferet du PreftrePyrofiis, 
qui avou UilTé tous les biens aux Eglifes qui n’avoient 
point de icvcnits î Prtjbyttra btnt rtfitntt , rÿ* 

fMA pryxiA diponttttc . & rts ^stat hAbttit rtlinjntntt 
Eecltfù , redttttt nuSes hdbtntibM , <$•<. 


CHAPITHE XX. 

De l'cftat des biens & des revenus de l’E- 
ghlc pendant que le fiegeEpifcopal eftoit 
vacant. 

,lr< Fftfirat,(ylu Dcanu asmtUE*m- 


trafin ti jm ÈcdepAflictim revactri. fn irndicia td- 
ttm trit Epifeapi . fi canfiitntHm pretistm dtbtAi rtei- 
pi , nie nt : prapttr tyuad ftpe (antingit • dtfirAÛArnm 
rtmmreditns ampHaram fntmmAm pra ÀAtapriticrtd- 
dtdijfit. 

IV. Les Evelques ne pouvoient pas non plus don- 
ner, ou vendre les Tbndsde l'Eglile, ou en Taire é- 
change , fans le conTentement , éc fims U louTcription 
dcleiirClergé. C'eftleregientent du Concile IV. de 
C.itthage: VrritA trit danatia Epifcaparttm . vrtvtn- CtW.js, 
ditia . vtl eammufAtia ni EceUptfiieA , Abf^Ht tanni* 
ventiA tir fubJeriptUnt CteriraruM. 

Le Concile V. de Canhage apporta encore d'au- 
tres précautions aux aliénations des Tonds de l'Eghfê, 

& déclara qiieny l’Evefque , ny le Clergé ne pour- 
roient les Taire fans ('.igrcment au Métropolitain , & 
des Evefques de la meTmc Province. PUatit iiiàm Ct». 4. 
Ht rem Eectefit s^a vindar. iijtad fi aU^ha ntetjfitAt 






La Difciplincde l’Eglifè 
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fofit , înfii$4nMâm tjft ^rim4ti Prêvincià ifp"*, TEgliTc vacante , fit faire un tftat 6c un inventaire «Je 
m cum liéiMiê Humer» Efifitftnim ,»umm fHeintdum tous Tes biens, ti irprimâcavcc l’autorité d'un vifi. 
pi HrhyniHr, ÎIh» 4 p iahih mr^tt HtttiUiHt Bechp*, içur toutei les infoicnccs de* Cleres. CenfuliHm tP, 
mr r.fU dm* Prin*itm ctn^utcrt ,pUtrm pop f*~ ne ^Hu »d Ecshpdm ^n* Efifeaptam prriidigit ^ 
Oum . tkrifp-Âtem l'tktAt C" vicinu F.pifnpù indi' viciMé Eeelip* Bpifetpau txt^miérHm ttmp»rt nuede^ 
Cure , 4d CeMeiUum rtftrrt. Qu»d p n»n freerit , ret ; yn* viptdt»rù vice , tdmtn fidiimEetlept ipftm 
rem CtntUn venditêr unrdtdr. Le Pape Hiliire te- f«ra*p difhiShfftmi genre t ^ nequid hhic erdindti»^ 
noavelh ee merme reglement dam fa Lettre vin. nem , difctrddmiHm in HtvUxttbm Chrinrum fui, 
aux EveTtiiies Je France ■, âc il Joimab roifon , c^iie les vtrptni liant, ftd^ut am tdle dUjmd dccidit, yj, 
fondsde l'EgHrc appaniciment à la coiv.muramc des c/hù vieindrum Ealep*ram inf^tiJin, rtcrnpd , drf- 
pauvres , Br jtàhm pUrimartm cenfuevu lUifffi hù^ eripriatfme mdnddiur. Hâc dutem emnii ere^uidrum 


aw pilfVeHdh. 

V. Il ne faut donc pas s'étonner (î les Preftres 8e 
les Oeconomes d’une Eglife ne pouvoient lien alié- 
ner pendant que leSiege Epifcopji eftoii vacant ; puil^ 
qucrEvelquc tnefme ne lepouvoit pas, fans le con- 
Reniement de Ion Clergé , 8( fitns l'agtémetit du .Mé- 
tropolitain 0c du Conale , ou d'un nonsbreconfidera- 
ble d'Evelques Comprovinciaux. Le Pape Simpiiee 
ayant ellé informé de la mauvaife conduite de Gau- 
dence Evelqned’Aufinio par quelques Evcfques voi- 
fins , il luy ofla U dirpoftiion du tempotel de Ton Egti- 
fe,Ia donna àun autre Evcfqtie delà mefnse Proviu' 
ce,0clecondamna i reAitiier àfon Eglife ccqii'il en 
avoir aliéné. ver» miaifhrid Eeelepd. /jHddlU‘ 
Hdtd eemferimm ^repdTdrt prépmpttr prddiili pdtrit 
cêmpeBdtar inpdHtid. 

V 1. Il fam revenir .su Clergé qui adminiAroit le 
bien de l'Eglilc vacante, 0c qm tomba quelquefois 
dans cedeiotdre furplenant, fous le preteue appa- 
rent de conferver les biens de l'Eglife , de felàilir 0c de 
piller les biens propres 0c particuliers de.rEvefquc 
défimt. LeConcile de Calcédoine menaça d'une dé- 
Dofirion ignominieufe les EccleftaAiques qui rrtom- 
bcToientdanscedefordre. S»n lieenClericùp»P oh»- 
tum fui Epifetpif ru dd enm pertinemef diripert ,p. 
(Ht dHti^Hif ifHtifHt eP cdnenibHi etHpiimum. Q^ad 
P Ihc fdeert tentdverint , grdduum fuerum pericul» 
fmbfdcebuttt. 

VIL Ce merme Canon remarque que ce mal n'é- 
totrpas nouveau, puis qu'il dit que les .anciens Ca- 
nons avoient tâché d’y apporter quelque remede. 
Les Canons du Concile d’.^nrioche temoignoient 
beaucoup d’emprciTcmair pour faire obfetver la di. 


temptrt dd feptimum defunlH ditm dget. Le Ct» • 
Concile de Valence ciabbt la Mefnie dilapüne en 
Efp.igne. 

1 X. Le Conede 'te Calcédoine avoir bien or- 
donné que les revenus de l’Eglife veuve de Ton Paf. 
tair fuirent confervex par rOeconome, f^emmtdmen c*i , 
redittu Ecetepd vidudté , penei Otciiumiim efnfdtm 
Scelep* imef^ referventur. Mai* cet Oreonomc n'a- 
voit pû acquciir une autorité aAngnndepoutpfe- 
venic , ou pour ctouAôr tous lesdiAèrens 0c toutes les 
invafions,foit des ^Icrcs de l’Egli/ê , foit des parent 
del'Evefque» lôit des autres Laïques oui accouroiem 
pour éteindre le fieu de la difeorde, 0c Venfiammoicat 
qodquefiais encore davantage, Ibit enfin desMagû 
Arats oui dans l'apparence d'interpofer leur autorité 

Î tour calmer ces tempcAes,mcttoientruirs leur main 
es biens des Eglifes vacantes. 

X. Mais tous cesdcToidres ne rommenccrent pas 
en mefme temps , 0c il fautavoUer que ducam ces cinq 
premiers riecies,il neparoiA pat que ny les MagiAtan, 
ny tes peuples fe foirnt encore mêlez dons ces difiv. 
rends. Ce n’ont cAé que les Clercs 0c les païens de 
l'Evcfque mort qui ont cAc aux pri/cs. Car ce que 
ViâorEvefque d'Afrique raconte du Roy desVan- 
dates ne Aitqu'unemauvaifc volonté , dont il ne s'en- 
fuivit point alors de mauvais eAèt. Ct Prince crud 
0c barbare avoit tefoludc faire une Déclaration , par 
laquelietlconfifquoii tout le bien desEvefquesmou. 
rans , 0c obligeoie tous leurs fueceflèurs de payer au 
Fifc cinq cens écus d'or avant leur Ordinauon. Ses 
Conleülers d'EAatliiy teprelêntercnt que lesPtinces^ 
Catholiques impofetotent Ains doute ta mefme petne 


.lUxEveiques Ariens de IcursEAats. AinficetteDe* 

Ainébon entreles biens propres 0C patrm)cni.iax de claratkm ne fût point publiée. Q^tdam temp»rf Pd^ 1 1 
l'Evrfquc 0c ceux de lôn Eglift \ dcpair que les biens luenper tttdm ÂfrkdPtftPindvU .stT rsPnrum Epip '<•' V- 
del'Evefque nefiiircnt ou failN, ou pillez, Ions pre- etparum defunderum Eifeni pbi fubPdHiUm vindi-^**‘ 
texte qu'ilsapparccnoientài'Eglife. Ne <jhd prtprîd esret. QjùdHiemdefuM^ffuccedenpeterdt.HtHdH- 
pnbdntur Eptfc^.pé »TCdp»He remm Ealepr per, te ardiHdntar . nip Fifee rtgdU ^ingeMttt fthdtt i 

vaddHlHT. Le Canon ApoAolique inJînoc la mefhie ehtalijpt. Sed b»e âdtpeium ubi eerpruere nipu tP 
chofe. Ilyadnncderapparencc,0cccstroisCations dUbatm . Pdtm illad depraere dîgitdttu ep Chri. 
enfourmlfer.tune eonjraure aifez claire , que ce fu- Pt*e. SH^erunt et dawapui pù ^dicertei ^ p tpud pr- 
rent preniictement les Clercs qui pillctcni les biens 0c mdverii prdctpti» ttu , Mtfir» E^iptpi in pdrtibtu 
icsiDiif.ins des Evcfques aptes leur mort, 0c que ce Thrseid (S* dHit regitnib»! anPtiHti j pejerd 
furnit lesbiens propres 0c héréditaires des Evefques piaar pdtt. 

X!. .Mais pour revenir aux Evefques qm eAoien^ 
commis pour couverner les Eglifct Cathedcales va# 
canres, faine AugiiAin nous apprend que dés Iccom- 
mencemene du quatrième Siècle l'ufage en cAnic déjà 
dJ^u^Afrique:on les y appclloïc lnierv:nnrei , fiu 
ttntjprts. Les DonaciAcs en nommèrent un àCar- 
tha^e pour ceuxdelcur party,av.aut l'élcâion fehif’ 
manque de Ma)oiin. Usai envoyèrent auflia Rome 
pour jfrrm t . eux de leur fiéle. Invtrtarft dÀved- A»i ' 
liiidt fu ':im langefue mittehdnt ,denee dtceptdplebe^^f*^*’ 
erid ‘juup pnprUt Epiptapet trdifidnuf. Lc mefme , 
faine Air^uAm lesnnmmequelauefois Vifiteurs. lieu 
cA fouvent fait mention dans 1rs AâcsdcL» Confis-#.**, 
ronce de Cartliage.lIicAoicntordiitairemem Evefques 
quelquefois cc ii'eAosent que des PrcAres.Un Evefque 
DonatiAe 


qui furent les premiers expofez à ce pillage , & enfin 
que laçi'afe on rliltoA le prétexte de celte infblen- 
ce , fût (a confitfion des biens de l'Evefquc 0c de ceint 
de l’Eglife , &i'opin'âtrrté jndiferete d'un coAédes 
Clercs , â: de l’autre coAé des parens de TEvelque 
qnifaifoieiic fouvent des trijuAices, enpmfam leste- 
fouflêr. 

VIII. I.e Concile d» Riez jugea fort fagement 
que ceiinva fions violentes ne provenoienc que do ce 
que les PrcArcsd'imr Eglifo n'arment pas allW d’au- 
toritc fur les autres Clrr«> pour arrêter leur audace 
dms ccsoccafions pcriIlruiV Pour y fomcdier plus 
fffiocen'ent , il ordonna qii*anflî-toA apte# U mort 
de r£v:fqucd’onIieu.rrvcfvjur fc plus proche vint 
donner ordre à f;v funérailles , ptic l'AfniituAration de 


J 

-y. 
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Donatidefevantant dans cette Confirrence qu'il n*a> 
voie point de Catholiques dans la ville, an Evêque Ca> 
tholique luy repartit , que les Catholiques y avoient 
niiPreftrc Interventeur, c’ell à dire, Vicaire general 
du Diocelè pendant que le Siégé elloit vacant. Pref- 
L i.riot. htiètmm* fui innrvtnit. Il y en a d'autres 

s iwt. exemples dans les mefmes Aâcs. Facundus Evefque 
d'Henniane en Afriquea écrit , que lâint Grégoire de 
Nazianze voulant abroliiment Ce décharger du loin de 
l'Eglifede Naziaiize, appcila Théodore Evelque de 
MopfueAie pour faire la fonâion de Vifiteut dans cet. 
te Eglifc vacante. Thttdtrum de ter» Oriente in de- 
lyn.t.T- & vifitâtUnemEcele/Ufiudelegit. Celça- 

vant Prélat a raifonncdel'Afie comme del'Afrique, 
8 i n'a pas fait reflexion , que les Evefehez vacans dans 
rOrientefloient commis aux Oeconomes & aux Ar. 
chidiacres, quant au temporel , & aux Metropoli. 
tains pour le Tpintitel , Sc hir tout pour l'éleâlon d'un 
nouvel Evefque. Ainfi il ell certain que ce Théodore 


quèfiiim Gr^oiredeNnzianze appella au Iccoursdé 
l’Eglife vacante de Nazianze , n’eft autre que Theodo* 
requi eftoit alors Metropolitain deTyane,dont l’£i 
vefché de Nazianze relcvoit. Il ne faut do^-(^poitic 
chercher de ces EveJques Vifitcurs des Evefehez va> 
cans dans l'Orient. Saint Ambroile commeitoii les 
Evefehez vacans de la Province à d’autres Evefques. 
Cemmende (Hi » pli > Eccleftnm , fué eft ad Forum 
Cornel^, ettm de jtroxinu ineervifu fretjnemim, Efifi. 44; 
donec ei ordinetur Eptfeepitt. Le Concile de Valence 
en Efp.igne donna à cet Evefque Vificair le nom de 
Commciidaraire» Commendnnrit Epifeopi. Si cette 
dilpofition Canonique eut ellé exaâemcnc cblêr- c»». 4. 
vée , de donner toujours aux Evefehez vacans un Evef- 
que vol (in pour Vihieur , il auroit pû avec plus de for- 
ce & d'aiitoritc repoullèr toutes les violences qu'on 
exrrçoit contre les Eglilès pendant le temps de leur 
vkhutc. 


Fin de U première Fanie. 


livre ! V. Pairie j. 


1 i 


Digitized by Google 







TABLE ALPHABETIQUE 


des matières de la première Partie. 


A 

IR^S^I B I A V 1 1. Origine dr* Abbayes & des Moiufte> 

Privilcgeide TAbbayc de Lerins. L. I. C. 4t. d. tt. 
ra||M^Mi Les Lvelqucs oMomoieoi autrefois Jes Abbes. tà 

Dc^Aboedes L 1-C.jt. 

Acace ETefqucd’AmulciachcRe fept mille crdaTCS. L. IV> C €■ 

O. I}. 

Acolytiiet. L- L C. li. 

AÜriusiefutbcnccqu'iUgaloirles Preftrciaox EtcTquei. L. I. C 

2. fl. !• 

AKtU'S Archidiacre de Conftantinople inainr'-nu par (aint Lrooi 
coiurc ton bverqae, qui l’avoji ccsimc dégradé en le fatiâae 
Picftre. L. I. C. 14. a. it- L- II- c. 4.n.ij. 

A0^cique. Son Ai-'Ctcnedat tous rArefacverqiK de Carthage. Sadi^ 
vtfiooea £x Prov ncet. L. I. C. le.n. 4./ 

Agapetes. EiJeshiienc bannirsde la rraiToo des C]eres> par les Pè- 
res de les Conciles. L. I. C. J4. o. 8.7. io> is. 

Aage. L'âge oecclTairc |h>ur l’LAat EecJdîaAïquei pour tons les 
Ordies, tk pour les fient âces. L. I. C. 4/. 

Aage nccdTauepouc lapiofcrriondei Religieux , des Vierges Rc- 
ligieul'es, des Veuves ,de» Draconiilcs. L. LC- f)- 
Ale.tandtic. L'Evetque, ou Je Métropolitain d'Aicsandrie com> 
itieocc â cft- e oomnié Archcvciqur. L. I. C. a. 7. 

Du IQtrurcoat d Alexandrie. L. L C. f. Bl 4. Patriarches. 

Si l'Evcitpie d’Alexandrie aautrefxis goc’crné tout lôn teûbft, 
laasav-'if d'auin- hvelquesii-utluy. L. Z.C-4.n.d. 

Pe la manière que i’Evelque d'Alcsandric cAoit oïdeané 00 in* 
fialle ieloQ laim Jerbaic. Repooleaux difficultés- L.1.C.J8. 
n-t.C.iy n j.4 / d-7- 

Pes P«roiUcsdc des eûtes de la ville d'Alexandrie. L.I.C. ss. 
puilTaa<cteinpoielie<i>.s Lvclquesd'Aloandiie. L- III. C- so 
Alexandre hvelqoe d’Alexandrie noiruitc roaSucccûcui avant la 
mo.t. L. IL C. as. n 1. s, 

5- Ambioilc cieu d( oïdooné Everque .quojr que Neophjrte. Q^L 
Je part ctu l'Empereur à loo éieéiion. L- II. C- ij. m ai- C- 17. 

0. 7. 8. 11 fonda un Moaailere â Milan. L. I. C. 40. n. ij. tes 
AmbalTades. L- ll.C. }t Ses voyages en Cour. Sa Icrn>ete. Là 
wtfmi. C-is 0.4- Jl> Maniéré admirable dont il jugroit de 
trrmiitoii Us procès. L. II. C. 42- Sa tetenué peur les dona> 
tioasqu'on failbii â J'Eglilê- L. III. C. 8- n. 7. la. Sarleoia^ 
nicnicmdeibicnsdei'Eglilè. L. IV. C- 7- o. jo- 5 1 teotimena 
& fcspiaiiques liirln yeuthes, fur les fcft>Rt qu’il faifoitaux 
Gtand>y fur JcsbaAimcns . fur lesdépcnlcs quepeuveor fane les 
Evetqiies. L.IV.C 8- A qui il commit le temporel dcfooEgJi* 
fr.L IV.C.i7 “-7- 

Antioche. I>u Paiiiarcbat 8c des Pattiarclics d’Antioche, y^z 
Patriarches. Pairiarchai. 

Exaiquatdc Chypre démembré d’Antioche. L. LC.». 

Q^l chant des Offices prit cammcocemenc à Antioche. L. 1. C. ff. 

n. 8- • 

S. Antoine auteur de Lloftirat menaAique, it Perede tous les 
Moines. L- L C. 48- 

Apiariui. L'hiftoiiede cePieftre. L- II- C. 4.n-!7- 
Apoftte. A^fio'iqtK. Lc«5icges des Mmopolitaios nommes Sic» 
ges Apoltoliqurs. L. LC.is.n. n 
Xet Eveiques fucccflcurs des Apoltics . alTis dansdes Sieges Apo» 
fioliques. L. L C. IJ. 

Arehcvc que. L'Eveiqued’Alcxandriefiit lepremierappelié Ar- 
ehevclque, ce 00m ne pleut pas aux £vefqurad'Ai?Tiquej ils le 
cenfureteDi , il ne iailTâ pat d'cfire donné aux grandi Metropo* 
litains, qu'on avait itinpieiiient appelle Mettopolicams, 8t qu’on 
nomma depuis Exarques^ ou Patriarches. L. 1. C. y. n. 7. to. 
ir-u. 

Archidiacres. Des Archüiacres de J'Egliâ- Latine jufqu'à l'an 
y eo. L'Evcfquciesélilbitco veuédeleur habileté , plutoll que 
deleoramiqu^té. Ilseiloientchariies de l'edDcarion des jeunes 
Clercs,du temporel de l'Eglilc, du loin de» pauvres • de l'exa.- 
mrndes Oïdinans. L. 1. C. S4.n. t. juiqu'iu tr. 

Des Atchidiaci^ dAns l’Orient. Ils y ciloieot aulTi comme lo 
Grands Vicairrsde rETclquc^quioepouvoiiiadépoierca les 

I. Pjirtic, 


failânt Ptelltes. L. 1. C. 24. n. li. fj. I4- >/• 

Pcndlm les cinq premiers Cédés les Archidiacresn’ont exercé au^ 
cuiK )iirildid)ion fût les Prefties. L. L C. s/, n. ta. 
L'Arehidiacicléul lilait l’Evai^ile en quelques Egti£s. L. I. C- 
ay.n.i8. ' 

L' Archidiacre pcefrntoit aux Ordres 8t aux ficncfices. L. II. C.y. 
n 14. 

Si les Diacres élifoient l’Archidiacre. L. IL C. /. n. tf. 

De l’admininraiion du temporel de l'Egliic comtnife aux Archi- 
diacres. L. IV. C. 14. 

Archipfcfttct. Q^tqucfoislemerice, le plus {buvent l’antiquité 
de l’Ordioaciuri donnoit cette dignité- L'Aichiprefltc elfoit 
comme le Grand Vicaire de rLvcIquC pour les fondéious de 
l’Ordre. 11 avo» le loto des veuves 8r des otpheltnj. L. L C. 
20. 

Afic. La Diocefeou Exarquaed'Afie. L. L C- 1- 
AlyledesEglifcs. L- IL C. jp-o.». C 40. »• 7- 
S. Athanafe tiommé par Ibn Prctlcccfléur . 8e éleu à l'Epifcopari 
nomme aufE fbn Succeffinr. L. II. C. ta. 0. t. s. j. Il poiu le 
MoDachifjQc dans J'Iuiie. L- 1. C-4 8.0. j. Ses (entimea» lot 
la fuite des Evetquei pendant la perfecution. L- II- C-JJ- Com- 
meot il faifbii fèsvifices. L-Ii. C- aj-a- 8- 
Des Aubes. L.LC.jj. n. 17. 

S. Auguftin ne ivc jamais Moine. Il fonda une Congrégation de 
Laïques, puis une de Clercs dans fa propre £gli|r,en£o un Mo- 
naflcrede Reiigicnlcspour fa faur, & dcsMouailerei pour des 
Religieux. L. I-C. J». 40- 4t. 48.n.7.i8. Commint il fur 
oïdo^é Preste. L. 11. C. 2. u.ifj. Comment il fut élcu 8c 
ordonné Ercfqiie pendant la vie de ion Ftedeccircut. L. 11. C. 
aj. o. s. jufqa'au 8. Comment il fit élire ibn Succedeur. L. 
Jl. C. 18. n.i4', Sa refolutimi de qumet fonEvefehé. L. II. C. 
XJ. a. 4 . Il avoit eAé Grand Vicaire 8c Throlagal avant que 
d'eAre Evctàae. L. 1. C. Il n. 8. L. II.C. 44- B' is- ^1 fut le 
premier en Occident qui pielcha, n'cAâitt eocore qurPrcfltc, 
en f rcfcnec de l’Lvcique. L. II. C.p. n. 2. les fagts precauiîons 
dans la conveilâtion des femmes. L. I. C. 44- n- li- De U Rè- 
gle qu’t] donna aux Rcligieulcs. L. I. C-/i 0. to. 11. u. Las 
tranlpomdelbotelccoQire Jes mauvais PicArcs. >'il n'eut pas 
crdéauDcctcr mcfme d'un CoociJe poq; leur reftablifTcment. 

L. IL C. 4. o. 17. 18. 19. Scs fèntimens lût la fuite des hvcfques 
pendant la pcri'ecution. L. II.C.jj. De quelle manière ilac* 
commodoit ou logeoit toutes fbnes decaufès. L.ll.C.4f.Dc 
quellemaniereilprelchoii. L.II.C.44. Sa retenué iûriesdo- 
iMtiont qu'on faiioit â l'Eglifê. L.1IJ.C.8. Admiiablcs feoci- 
mentde ce Saint, fût le maniment du temporel de l'Eglifc. L. 
III. C. II. L. IV. C. 7.17. n. 8. Sesrentimeiu fur le travail ma* 
ftuel des Moinej. L. I V. C- 2 Snr le Negoer. L. IV- C. 4. Sur 
les habits, les meubles, la table des Eveiques. L IV. C.». Son 
ccAsmeot. Sondei'intcrefTemcnt. L IV. C- i8. 

Auméne. Biens temporels de* l'Eglifc. y»jtz ficaefices. 

fi 

B Asti A s Evefqued'Aotioche. L. II.C> jy. n. ly. 

Balîliqucs. Des fiailliqucs 8c des ChapcUcs des Martyrs, L- 1. 

C yy 

5. fiafile. Eledïion de 5 . Bafilr, p«r le Clergé , les Moines, les Ma- 
giAiait Br le Peuple. L- Il C, 18. n. 17. Sa Métropole divi féa 
en deux. L. I. C- II- R- 4. Il avoit efté Grand Vicaire avantqiie 
d'eftre Eveique. L-LC. l»-». 2. 11 avoit cAé ordonné Diacre 
avamqucd'eftrcfait Prtftrc. L, l.C. tj.n y. Il fat fondaieur 
des Moines. L-LC- 4! 48.0. 8-U- MagnificeDce dcl Hdpitnl 
qu'il bi tic. L.I.C. y4.n-iy.ll réglé i’age delà piofrllion Mo* 
uaAiqueâ (cite ans. L- 1. C yy n- 20 Son amour pour la psu* 
vreté. L. 111. C. IJ. n. 10. il. 

BaAimens. Qiielle doit eArc U modcAic des BaAimens des Eve(^ 
ques 8r do autics EcclefiaAiqurt. Senriinens des lâinrs Peirs lue 
les BaAimenj. L IV.C.S.y.io 11. 

Bénéfices ficncficieis. Définition des Bcnefircs. Préfacé, n. sy. Ee 
Part 1. L- 1 C. ly.o. t. 

Dtvifioov des Bei>eficespar ra^rt ,ouanx Ordres, ou aux ^li- 
i'rs, ou aux Offices 8r aux fonCïioni, ou aux Congiegatioos, 
fbitpuicmcatEccJcfiaAïques, loit Rcgulicics. L I.C. j8. 


Dlyiiizf 1 "^gle 


Table 


Les BnKfictcttn’eftoieotpoiat aiaovibksia |;r(^c l*Evd()ue. L. 

De ia plortlîct «les Bckefices. Lonc eicmplef. Lei exemples 
comrsires expliques. Les uuiom. Les Cotomcrdit. L. !1. C 

Plu/curs BeBefieiettaiPUcursde la prrfeâioA , tcAonfeisec à kor 

E triBoiae,cticmbtaûaticr£ftacEccUfijAiqiK , 4c pisuaotun 
t*efict. l, III. C fl. IJ. 

D'autres Bencficienainatcmscle]apeireâi43n viveieatde leur pa- 
tnoioiDe. ou «lu travail de leuis itiaios, & ne toucboicntpoiM à 
leur Bénéfice. L. III. C. il. o. f.C- ij. L IV. C. i. 

Si Ceux qui ont du Paciimmoe , pcurcot joüu des revcousdcleur 

Bénéfice. L- IV.C.x.C.7-»»' *• 

Les Bcneficieitneiont quelcidirpen(accurs> te aoolet proprietai* 
ICS du bienderEglile (tjuiefi le paitimoiue des pauvres. L. IV. 

,C./.«. 7 

L’a&gc frayât tpie les BeBcfieicii doivent faire «le leurs icvcnttt 
Ücclelîailicjaes ^r Icui table, Ictus tnrobics, leurs habits t leurs 
bsAimeas. L- IV.C. I. 9 - to. tt. 

Unions ft Commendes innocences «fEverchez Sc d'auuesBeoefi* 
ces. L. li.C. 4; n.p. it ip. 

Biens ccmpoiels. Des bien, temporels de rEglilêpeiMlanc le premier 
fiecleder^]ife.Lcsoff(an«Ies, les fonds, lelqneftes. E>roic(les 
MiaiAreslâcmiezi|(eTteur fubfiAance diél’Eglirc. L HI.C-I. 
Desbiensten^telsdc l'Eglift pendant le fécond éc ttotfiime fie* 
cle. Les ofirandeii l'Autel , les fbiuls donnez , les «^iieAcsoidi- 
naitef & cxtraordtna)res, les dixinea, le segocc des Clercs , le 
ireferdc l'E^lifc. L 111. C. t- j. 

Desdixtnet 4c despten.ic«eaOiiciK 4c en Ocesdcnt, depuis l‘Em> 
pire de ConAancin. L. III. C. 4. $• 

Les ofFiandii dans l’une 4c l'autre Eglife depuis l'Empite de Con- 
Aaiitin. L-11I.C.4. 

OiTran«ks 4( libeialitei des Eopetcuxi à l'Iglife. L-Hl. C. j. A. 

II. C.i.n.lL.lj.i4.i/.i4. 

GtaiulcsrichcAét de l’Egliie Romaine. L. lil. C. 4. a. p. 19. 

Des fonds 4c des héritages laiâl a à l'Eglilc , fur eoat dam tegtefta* 
mens. L. 111. C- 7. 

fientimens vigoureux de Salvien ,feiitimens modérez de S. Augu« 
fiiiidc desaucrcs Pet ■ fur les doiu qu'on fuibiià rigliie, des 
fonds te drsherua;^esemjcrs.Cc qu'elle rcfufbst , ccqu'cUc âc> 
ceptoii.L. III.C.7.I. * • 

Des !«nx Inspcrul.iuiiKstcftamcns^tieafaveor des Clercs, og 

4cl'Ej;-ile.L. m C.7-P- 

Scicmuiirs icirpuicJKs de l'fgUfc co Orienr 4c en Occideoi. L- 

III. Cio. 

Les Pcicscc 1 '^lifc , les faines Evefques 4i les Beneficieti de l'E- 
giifen’oBt tcj^roC lesgraaiisbic s 4c lesfbndsde l‘%lilé, qu'a> 
vccd -ulcur 4c avcc<,:cu>iûejncae. L. 111. C- il- 
Avec quel elpm uc pauvrert Us Biocficicrs poilcdoient , ou leur 
pati>moine,ennctouthaoc point au tevenu de Irais bereficei, 
ou le» tevinusde leur Scuchee , aptes avoir donné leur paiii- 
moiucaux pauvns. L. 111. C- la. ij. 

De ceux qui itavailU/tent de vivoicnt«sc leur travail , pour donner 
le revenu de leur bénéfice aux pauvres. L- III. C. ij- 
fiieeuxquiort «la patiimoiss peuvent jouir «Ses revenu «le leur 
Besseficc. L. IV.C. l. 

ConceAaiiona«lmiiablecciuc S. Paulin Sc Sevrre Sulpice, s’il ya 
plusde pcrfcëlion .À veudie (on bien 4c «locner le prix aux pau* 
vres.oule conicivit & iiur endiAribuer ks levruis. L lV-C-g. 
Q^ciouilcsbiCiisée les revenus de lEglifefone le patrimoine drs 
pauviti, doDC In Bcneficiert û ne its du'pcnraieutt, félon In 
C»i cilc» 4c les Pcics de l'une 4c l'autrcEglilé. L. 1 V. C> /• 4 .?■ 
Sit'^lilepeucfairedes reCeiv'ci. L.lV.Cp.n.). 

S'il vaut mieux donner aux pauvres , qu'oracr ks ^lifcs. L. IV. 
C- 4. n. II. C. a. n. IL. IJ. 

L'ufagc fingal que lesEvrfques 4c les autres Bénéficiers doivenc 
faire des btem «le 1 Eglué ,enhabi<s , en oacobles ,co baAisrenI, 
àleor table, 4ce, L. IV. 1 . 1. 10. is- 
Les Evciquciavoient U fouvcraioe ai tccitédan' la «tifprnbiioa 
du temporel de l'Eglife, ««nur qu'il* en fad«t.t com piables au 
Cooci'e PioviDoal. L. I V.C. il. 1/ 14.17. 

Les bienrdi r^lifecfioicntaiinuniAtcs tous l'autoriiéderEver- 
que pat un Otcuaome , ou pa* les PteAtes 4c les Diacres. L. 

IV.C ii.n. J. 

DctOecooonKS , des PreAses.dcsDiactet , des Archidiacres oui 
adminiAroieu Icccii porel de l'Eglite L I V. l . li. Ij.i4.t417. 
D» partage des hieasderEfkleeBirc KsEvcfqun, le Cierge, ies 
pauvres, & Icsrepatauonsdc l'Eglife L-lV.C.l/. 

Do panaee des fookis L lV.C.tj.n.i4- 

Q^Uccluiii U diAribotion qui (c faii'oudcs revenu* de l'^life 
avaBt l'Empiicde CoiiAantin. 'Inégalité des diAribmions leloa 
le rang le lemc-.iie. L.IV.C t4. 

Les Evelque* veiltoienr Itir les Dtcoromes , & lesaBitesdifpcnü- 
ccursduitoiporel dcl’hclUc. L. 1 V.C. 17- 
ComracnteAiMni admiDinsea Icsbiena Ac Icsrevenos de l'^life, 
pendantqùek fiege £ptfaq»l<Aoic vacaiK. L-lV-Ci». 


Dupillage qui refaifoitalondes biens de l'Eglifc, 4 t des rcaiedct 
qu'on yapporu. L.lV.n.ao. 

L«i Everquetét les Oecoooenes ne peuvent tien alîcaer des biemde 
I Eglifc. L. IV. C. LO. O. J. 4. 

Les Rois Vandales eurent la peaféc de fe tendre maiflresdu ter.» 

poiel «ks Eveichet vacan*. L. IV. C- ae.n. 10. 

Bigamie. Bigamer. Vtjitt. ItreguUritez. 

Byrrhar. Habit civil de» £ccldiaAi<{uct. L. I. C. jL.B-s.Cjt.x 
tS- 17. 

C 

C A X T H A c s. DcrAicbevcrque, ou du PiimatcfeCarcliage. 
Ses anciens pouvons. Ce n'citoic point un Vicatiai Apofioli* 
que. L- 1 . C. lo- 

L'ArcbcvefqaedcCanhage enlevoic IcsClcrcsdetoute l'Afi^ne 
pour enUiiedcsEvcrquct. L- lI.C.i.n. 5.4. 
CalTietiDiaciedeConAaruiJMple, quoy qu'il fût Motoc à Mai» 
ktlle. L- If.C j.u. i 4 . 

CatechiAe*. L. II. C. 10. 

Ccl-bat. Le Célibat fut tnalobférvé («c IcsPieAtesderEglilcGie. 
que, quoy que lesCao«Mis les y obligeafTeDC. IlcoeAoiidcBKf> 
ne des Ducrcs 4 c «ks S«»ufdueics. P tcuvei tiiécs des funis Pe« 
tes. RépiMfcaux ubjeâious. L. l.C. 4j. 

La loy du Célibat fut mieux gardée par les Evefquct. Ce qu'il faac 
croire de l'biAoirc de Paphnoce dans le Concile de Nicce. L.I. 
C- 4 J- a- >x* >;• ' 

La loy du Célibat fut pIutrcligieaTinnent obfervéedai» l'Edi lé la. 
tiac. Picuves titéct des Papes 4 < des Pères. Do Célibat «s Souf. 
diacres 4 c des LeAeurs. L. I C. 44. 
Ciiconlpeâioflsoccciraircs aux Clercs l régaid dcsfemma.lflos 
les Conciles 4 c ks Pere» Grecs 4 c LaÙM. Dca Agapeus. L. l.C. 
44. n. S. y.ro. n. u. 

DcsCelles^s Moines. L 1.C..4P. 

Cc:aree en Cappadoee. Son Exarauat. L. 1 . C- 1 . 

Du Chant des divins O Secs , difleientes inanicresdc les ebsutet eu 
Orient te cnOccideot. Scotimen» des fâinuPetesiûr cela. L.l 
C.J 4 JJ J 4 . 

Chantres. L. l.C. l 4. C. 17. n.n.C. J4. n. j. 4. 

Cbapciics. Chapelles oumcmoiies dcsMariyti. Decellesqseki 
Setgneoisavoicntdans IcnrsChaAcaux. De cejlesqu'oo baih^ 
*fbit lut le tombeandet Solitaires. L. l.C. jS- 
Des Cbappes, Oafnbles , DclAutiqBes. 1 . 1 . C- jj. D. i 4 . 

Cba pures. CUrgt. 

Cborcvelqacs.lXsChoreTerqaesdaAs l'Orient, puis dans l'Oetf* 
dent. lisa'eAoiercpointoidinaircineiK Evefqoei. IkdoBBoieM 
les OriiiisMincuis. Explicauoodcs Conciles diveisquies oa 
pa.le.L.LCiS. 

S.CbryioAonc. JuAification deS.CbryfoAome, 4 c dacBuepri* 
fes qu'il fit dans i'Afic. L. I. C. 4.n. /. 4. Ses (tntimeu* lu les 
Ducrcs. L. I C. s/, u. te. il- Son éicétionà l'Epifcrp*!. LU- 
C.17 n.ii.li aroit *Ac Grand Vica ie 4 c Théologal avau 
que d’cAicEvelque. L. I. C. i^.n. 4. I> baAii ua Hoffital looi^ 
tueux. Poutqui y i| n'cxeif pas luy-n.euue rborpiuliié. Il 
prep' fadcBournrcous UspauvtitencoB.mun. L- 1-0/4^.; 
4. p.Ilcxboicoit toüsks riches l baAii de^ Chapelki , A avoir 
d« t CI-apelaiA^dans Icuissnailb. s «le* Ch amps. L. I. C>jp. o-S- 
10. li lut le p:en-ietqui «rtA.nc que Prrlfre, preUba devant 
J'Evelque. L-ll.C.p.n. 9. Scs AmbaAades. L. Il-Cjt.o. «. 
Sa frimeu quand il ttaitta avec laCcor. L.Il. C. JJ- a- 7 - De 
Qutile marietcil prcichoit. L. II. C. 44. Sentimem adnurablei 
«le ce Sait» lurlcmani i.cnt 4 c cmploy do tem poiel de l'Eghfe. 
L.lII.Cit C.ij n.io.L IV.C.4.C 10 11. Q^leoopteJ 
Icfaiioic K ndrcuu temporel de l’Egiile. L. IV. C.il.b. 4'I-( 
C.ip.n. 1. x.j. 

Chypre. De l'Eaaïquat «k ConAantie en Cbypve. L. I. C- 9 . 
LcsEvclqucsdc Chypre outoatuienc le» Clercs Us uosdes a«ta 
L.ll C.i.n.Sd.li.IL. » 

Cimetictts , (<uC> ap« llcs«ks Manyisi Rome L. l.C. st.a.4.7. 
U.s.C.yy r.ii.rL ij 

Claudico. Giand Vu.iirc «klbn frere S. Mamen Evtiqaede Vko* 
0‘ . L. l.C- 19- n n ia. 

Clercs- Ciergé. Autre fois il n'y avoit point de Clercs éfimpUTofr 
l'ure , fan» Ordre & jans fotâion. L- 1 - C- a?. 

Des CoDgrr^au< m C eticalcs. ri^xCongrigaiioa. 

Or d< onoiT ksOraics Mintuis à de jeunes enfu» dans i'iaooeeo* 
ce. L.l C.4; 

Le Cierge de la Cathédrale, compofe de Prcftrrs 4 cd'Evefqees,ae 
vivutt pas <n Communauté , mais il conipofoirus CoipsA sa 
Collège .afliAoitaux Synodes , ou aux Conolei, gMvtiaonle 
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De l’Exaiquc d'Ephefe. L. I. C- S-o. 4. <.C.*7 -b. il. 

De J’Exarquede Celatic en Cappadocc. L.I.C- S.n.l* 

De l'Exarque ou Primat de Cnjpie. Comme U fut déclaré iodé* 
pendant d'Ancjoche. L.I.C. 9. 1. 1. j. 4- /• 

De l’Exarque de ThelTaloniqae. Son élévation, foo ptegrès k la 
décadence. Pourquoi k Patriarche d'Occident avoit un Vicaire 
ApoAoliquedaïuuiieDiocdêdcrERipiie Oriental. L- I-C.f- 
n. *.7.1.9. 

De l'Exarque ou Primat de Carthage. L.I.C-io. 

Sommaire des pouvoirs des Exarques. L.I. C-ie.n.lx. 
Pouvoirides Exarques^ confirmer fes éledlioai desEverquei k 
des Menopolitaint. L.lI.C-xl- 
Pouvoir des ExatqucsittaïukrerlesEvd^es. L- II. C- sf. 
Exemptions du Clergé. L.III.C9. 

Excommunier. Si les Cures oorpûcxcoinimuuer. L- L C.sj<o.ri< 
ExoreiAes. L. LC- x*. 

ExupercEvclqoedcTouloiare. L. IV. C. 9. il 14. x/. 

t- 
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doBKi à l’SgliTe. Bleu temporels de 


G 

G E N I K A U X d'Ordrxs , on de Congrégations MouAlquef, 
L,J.C.49. 

S. Germain Evelque d'Auxerre. Sa profefiion k fon habit de Re- 
ligion. L. LC-Jt. n. 9. le. Sel AnibalTadcs. L. II. C.3S-B- l-i*- 
tÿ. SoDteAamtnt. L IV.C. 19. 

S- Grégoire de Naxianxe. SonélcAtooSl'Epifcopar. L. II. Cil- 
o. 7. ComraeDt il quitta rEvefehéde Silime k de CofiAaonno* 
pic. L. II. C. a*. B. *.7. 1- 9. Il avotc eAé Grand Vicaire avuis 
qucd'cAtc Evelque. L- 1- C. 18. n. x.|. EAanc FteAreil nevou* 
lut que le rang de foo antiquité. tAinqW. C. so-sl}. S'il avoïc 
cAé Moine. L- I.C. 4*. 0. 14. Son amour pour la pauvtaé- L- 
III. C. J). B. 10. 11. L. IV.C.ie-Qiiçl compte il fcUiToitradce 
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